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LA  PUBLICATION  DE  L'ENÉIDE 

Virgile  est  mort  le  21  septembre  de  Tan  de  Rome  785  (19  avant 
J.-C).  On  sait  qu'après  sa  mort  ses  deux  exécuteurs  testamentaires, 
Varius  et  Tucca,  héritiers  tous  les  deux  d'un  douzième  de  sa  fortune, 
reçurent  d'Auguste  l'ordre  de  revoir  et  de  publier  V Enéide,  à  laquelle 
le  poète  n'avait  pas  pu  mettre  la  dernière  main.  Combien  de  temps 
leur  a  pris  cette  révision,  et  à  quelle  époque  précise  a  paru  le  poème? 
personne  ne  nous  Ta  dit,  et  il  est  probable  que  nous  ne  le  saurons 
jamais  d'une  manière  certaine.  Il  m'a  semblé  pourtant  qu'en  étudiant 
de  près  certains  passages  d'Horace,  on  pouvait  arriver  à  former  à  ce 
sujet  quelques  conjectures  qui  ne  manquent  pas  de  vraisemblance. 

Donat  nous  dit  que  V Enéide,  à  peine  commencée,  fit  naître  une 
grande  attente  S  et  nous  avons  les  vers  par  lesquels,  dès  l'année  728 
ou  729,  Properce  la  saluait  d'avance  avec  enthousiasme, 

Nescîo  quid  majus  nascitur  Iliade*. 

Horace,  qui  était  un  ami  plus  ancien  et  plus  familier  de  Virgile, 
devait  être,  bien  plus  encore  que  Properce,  dans  ses  confidences.  Il 
n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  connût  mieux  que  lui  l'ouvrage  de  celui 
qu'il  appelle  son  ami  le  plus  cher^  Il  assistait  certainement  à  ces 
lectures  qu'en  faisait  Virgile  pour  consulter  l'opinion  de  quelques 
gens  de  goût*.  Cependant  nulle  part,  dans  aucun  des  ouvrages  qu'il  a 


i.  jEneidot  vixdum  inceptœ  tanta  extilU  fania,  etc.  (Vita  Virg.,  dans  le  Saét.  de 
Reifferscheid  p.  6i). 

2.  III,  :i4,  sq.  Voyez  Ribbeck  Proleg.,  p.  67. 

3.  Hor.,  Sat.,  i,  5,  42. 

4.  Donat,  p.  6S  :  Recitavit  et  pluribut,  ted  neque  fréquenter,  et  ea  fere  de  quibut 
ambigebat,  quo  tnagis  judicium  hominutn  experiretur. 
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publiés  avant  la  mort  de  son  ami,  il  n'a  fait  aucune  allusion  directe 
ou  détournée  à  son  grand  poème.  Quand  on  a  l'esprit  tout  occupé 
d'une  œuvre  importante  qu'on  vient  d'entendre  lire,  et  dont  on  a  été 
très  frappé,  il  est  difficile  qu'on  n'en  laisse  pas  voir  quelque  chose 
dans  ce  qu'on  écrit  soi-même.  Chez  Horace,  jusqu'en  785,  rien  ne 
rappelle  V Enéide^.  Le  sujet  même  de  l'ouvrage,  qui  allait  rendre  si 
populaire  la  légende  d'Énée,  ne  paraît  d'abord  avoir  exercé  sur  lui 
aucune  influence.  Une  seule  fois,  dans  le  troisième  livre  des  Odes,  il 
est  question  de  l'origine  troyenne  des  Romains,  et  il  semble  presque 
que  ce  soit  pour  la  répudier.  Junon  consent  à  la  gloire  de  Rome  à 
la  condition  expresse  qu'on  ne  songera  pas  à  relever  Ilion;  la  récon- 
ciliation entre  la  déesse  et  les  descendants  des  Troyens  s'accomplit 
au  détriment  de  Troie,  qui  doit  rester  en  ruine*,  en  sorte  que  la 
conclusion  de  cette  ode  paraît  opposée  à  l'esprit  de  V Enéide,  où  respire 
une  si  vive  sympathie  pour  Troie  et  pour  son  peuple.  Du  reste,  dans 
cette  ode  même,  le  nom  d'Énée  n'est  pas  prononcé,  quoiqu'il  fut  très 
naturel  qu'on  parlât  de  lui.  Il  ne  se  trouve  pas  davantage  dans  les 
autres  odes  des  trois  premiers  livres  ou  dans  les  épodes.  Horace  est 
amené  souvent,  dans  ses  pièces  patriotiques,  à  parler  de  Rome  et  de 
ses  origines  ;  il  est  remarquable  qu'il  ne  remonte  jamais  plus  haut 
que  Romulus.  La  naissance  de  Romulus  et  sa  mort  miraculeuse  le 
préoccupent  beaucoup;  son  nom  revient  souvent  dans  ses  vers^;  il 
est  pour  lui  le  commencement  de  l'histoire  romaine.  C'est  ce  qui  est 
très  visible  dans  la  douzième  ode  du  livre  1er.  Nous  avons  essayé 
ailleurs  de  montrer  quelle  est  la  disposition  de  cette  ode  importante. 
«  Le  poète  commence  par  célébrer  Jupiter,  puis  descend  successive- 
ment l'échelle  des  dieux  jusqu'à  Castor  et  Pollux.  De  là,  il  passe  à 
l'éloge  des  hommes  illustres  de  son  pays,  et  remonte  toute  la  série 
des  grands  Romains  jusqu'à  Auguste;  en  sorte  qu'Auguste  et  Jupiter 
occupent  un  point  culminant  aux  deux  extrémités  de  l'ode;  ils  sont 


d.  J'avoue  qu'il  ne  m'est  pas  possible  de  voir  dans  ces  deux  vers  d'Horace 
(Oci.,  II,  d7,  43)  : 

Mo  ncc  Chimene  spiritus  igncœ 
Noc  si  rosurgat  contimanus  Qyas,  etc. 

un  souvenir  quelconque  des  vers  de  Virgile,  VI,  â87.  Horace  n'avait  pas  besoin  do 
Virgile  pour  savoir  que  Gyas  avait  cent  mains,  comme  Briarée,  et  que  la  Chimère 
vomissait  des  flammes. 

2.  Od.,  III,  3,  d7  et  suiv. 

3.  Voyez  Epod.,  7,  d9;  d6,  12;  Odes,  I,  2,  d7;  II,  dîJ,  dO;  III,  3,  dS;  9,  9.  Il  y  a, 
à  ce  propos,  dans  les  œuvres  de  Virgile  et  d'Horace,  deux  passages  curieux  à 
comparer.  Tous  deux,  frappés  des  maux  dont  leur  pays  est  accablé,  supposent  que 
les  dieux  le  punissent  pour  d'anciennes  fautes.  Horace  croyait  qu'ils  voulaient  punir 
la  mort  de  Kémus  (Epod.,  7,  d9)  ut  imnieretUis  fluxit  in  terram  Rémi  Sacer  nepoiibus 
cruor.  Virgile  remonte  jusqu'à  la  guerre  de  Troie  (Georg.  I,  502),  Laomedonteœ  luimut 
pcrjuria  Trojœ, 
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mis  en  regard  l'un  de  l'autre  et  semblent  se  correspondre  de  la  terre 
au  ciel*.»  Dans  cette  ode,  qui  a  presque  un  caractère  officiel,  il  n'est 
pas  question  d'Énée,  et  le  premier  en  date  des  précurseurs  d'Âugruste 
est  Romulus.  S'il  est  vrai,  comme  tout  tend  à  le  faire  croire,  que  les 
trois  premiers  livres  des  odes  aient  été  publiés  vers  781,  à  ce  moment 
il  y  avait  dix  ans  que  Virgile  travaillait  à  son  poème  et  Tœuvre  était 
fort  avancée,  puisqu'on  729  Auguste  demandait  qu'on  lui  en  commu- 
niquât quelques  morceaux;  cependant  Horace,  dans  ces  trois  livres, 
ne  fait  pas  la  moindre  allusion  aux  événements  que  chantait  Virgile 
et  ne  prononce  pas  une  seule  fois  le  nom  de  ses  personnages.  Est-ce 
un  parti-pris  de  discrétion?  ou  faut-il  croire  qu'il  éprouvait  peu  d'in- 
térêt pour  cette  légende  d'Énée  qui  allait  devenir  si  glorieuse?  Quelle 
que  soit  la  raison  de  son  silence,  il  est  sûv  que,  dans  les  ouvrages 
qu'il  a  publiés  avant  la  mort  de  Virgile,  il  n'en  a  pas  dit  un  mot. 

Quelques  années  plus  t^rd,  tout  est  changé.  Dans  l'été  de  737,  on 
célèbre  les  Jeux  séculaires.  Virgile  est  mort  depuis  deux  ans;  Horace 
a  été  désigné  par  l'empereur  pour  composer  l'hymne  qui  doit  se 
chanter  pendant  la  fête.  Dans  son  ode,  à  deux  reprises,  nous  trouvons 
des  allusions  formelles  aux  événements  racontés  dans  YÉnéide.  Au 
vers  36,  deux  strophes  entières  sont  employées  à  nous  dépeindre  les 
vaisseaux  troyens  qui  abordent  aux  rivages  de  l'Italie,  et  Énée,  le 
dévot  Énée  (castua  Mneas)  qui  échappe  aux  flammes  de  Troie  et 
survit  à  sa  patrie.  Un  peu  plus  loin,  Auguste  est  représenté,  non 
plus  comme  une  incarnation  de  Mercure'  ou  un  héritier  de  Romulus, 
mais  comme  «  l'illustre  petit-fils  d'Anchise  et  de  Vénus,  »  et  le  poète 
lui  attribue  cette  admirable  attitude  : 

Sellante  prier,  jacentem 
Lenis  in  hostem. 

Qui  ne  songe  aussitôt  au  beau  verg  de  Virgile  : 

Parcere  subjectis  et  debellare  superbos? 

A  partir  de  ce  moment,  les  allusions  à  V Enéide  se  multiplient.  Le 
quatrième  livre  des  Odes,  qui  est  le  plus  court,  a  été  composé  vers 
740,  cinq  ans  après  la  mort  de  Virgile.  Nous  y  trouvons  à  plusieurs 
reprises  le  souvenir  de  son  poème.  Dans  la  4®  ode  (vers  52),  il  est  ques- 
tion d'Énée  qui  porte  ses  dieux  en  Italie  et  qui  est  l'ancêtre  de  la 
nation  romaine. 

Gens  quse  cremato  fortis  ab  Ilio 
Jactata  Tuscis  œquoribus  sacra 


i.  Rettue  de  PhiloL,  dÔ78,  p.  304. 
2.  Odes,  I,  S,  4i. 
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NatoBque  maturosque  patres 
Pertulit  Ausonias  ad  urbes*. 

Dans  la  6®  (vers  21),  l'auteur  rappelle  cette  scène  du  premier  livre  de 
VÉnéide  où  Vénus  obtient  de  Jupiter  l'assurance  qu'Énée  fondera 
dans  le  Latium  une  ville  destinée  à  être  plus  heureuse  que  Troie'. 
Dans  la  7®  (vers  15),  Énée  est  appelé  pms  ^neas,  et  reçoit  cette  épithète 
qui,  depuis  VÉnéide,  est  devenue  inséparable  de  son  nom.  Enfin  dans 
la  dernière,  toute  pleine  de  l'éloge  d'Auguste,  Horace  nous  montre  les 
Romains  qui,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  après  avoir  prié  les 
dieux,  célèbrent  Troie  et  le  fils  de  Vénus, 

Trojamque,  et  Anchisen,  et  almœ 
Prog^niem  Veneris  canemus. 

On  voit  donc  qu'à  partir  du  Chant  séculaire,  Énée  et  la  légende 
troyenne,  dont  Horace  jusque  là  ne  s'était  pas  occupé,  tiennent  de 
plus  en  plus  de  place  dans  son  œuvre.  Il  y  a,  je  crois,  deux  conclu- 
sions à  en  tirer. 

La  première,  c'est  qu'il  est  probable  que  Varius  et  Tucca  ne  mirent 
pas  longtemps  à  revoir  VÉnéide,  et  qu'en  787  elle  était  publiée.  Qui 
sait  si  Auguste  n'avait  pas  voulu  que  l'apparition  du  poème  consacré 
à  la  gloire  de  sa  maison  coïncidât  avec  la  fête  magnifique  qu'il  avait 
imaginée  pour  célébrer  la  grandeur  de  Rome  et  la  sienne  ? 

La  seconde  conclusion,  c'est  que  le  succès  de  l'œuvre,  dès  le  pre- 
mier moment,  fut  très  vif:  Horace  le  constate  par  les  allusions  de 
plus  en  plus  fréquentes  que  j'ai  signalées  dans  le  quatrième 
livre  des  Odes.  Rome,  du  premier  coup,  adopta  Virgile  pour  son 
poète  national,  et  trois  ans  après  la  publication  de  VÉnéide,  Horace 
pouvait  dire  que  dans  ces  fêtes  de  famille,  où  les  vieux  Romains 
avaient  coutume  de  chanter  leurs  aïeux,  ceux  de  son  temps  ne  célé- 
braient plus  que  les  souvenirs  de  Troie  et  le  fils  de  la  divine  Vénus. 

Le  grand  intérêt  de  ces  passages  est  de  nous  faire  remonter  jusqu'à 
l'époque  où  VÉnéide  fut  publiée.  Les  autres  écrivains  qui  nous  parlent 
d'elle,  même  les  plus  anciens,  comme  Ovide  ^  sont  d'un  temps  où  elle 
avait  déjà  plusieurs  années  d'existence.  Horace  nous  laisse  deviner 
l'effet  qu'elle  produisit  sur  les  Romains  au  moment  même  où  ils 
purent  la  lire  pour  la  première  fois.  Gaston  Boissier. 


i .  Comparez  Virg.  jEn.,  1,  67  : 

Qons  inimica  mihi  Tyrrhenam  nftTigat  nqaor 
Ilinm  in  Italiam  portant  victoique  Penatet|  etc. 

3.  jEn.,  I,  257. 

3.  Art  am.,  III,  337.  Voyez  Comparelti,  VirgilU)  nel  medio  evo,  I,  il. 
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Andabatae  (Non.  267,  castum  ==  â  furtis  et  rapinis  abstinens), 
trochaïque  scazon'  : 

Nec  manus  uisco  tenaci  tinxerat  oiri  casta. 

Quelle  est  cette  femme  innocente  de  tout  brigandage  (caata),  qui 
n'avait  pas  encore  barbouillé  de  glu  les  mains  de  son  mari  ?  Ainsi 
posée,  la  question  n'offre  aucun  sens.  Aussi  une  foule  de  savants 
admettent-ils  la  correction  azatas  :  la  convoitise,  pensent-ils,  ou  doivent- 
ils  penser  s'ils  s'entendent  eux-mêmes,  n'avait  pas  encore  enseigné  à 
l'honime  l'art  du  vol  à  la  glu.  Oehler  rapproche  les  vers  de  Lucilius  : 
«Onmia  uiscatia  manibtis  leget,  omnia  sumet,  crede  mihi;  presse  <ut 
dicam,  res>  auferet  onmis.  »  Mais  je  ne  sais  si  le  vol  à  la  glu,  dont 
sont  victimes  souvent  les  bijoutiers  modernes,  était  chose  bien  con- 
nue des  contemporains  de  Varron;  ce  uiacatis  manibus  de  Lucilius 
doit  être  entendu  au  figuré;  il  fait  allusion  non  aux  manœuvres  d'un 
pickpocket,  mais  à  la  rapacité  effrontée  d'un  haut  personnage.  Ainsi 
on  ne  gagne  rien  de  sérieux  à  ne  plus  faire  de  casta  une  épithète  du 
sujet  inconnu  de  tinxerat.  Gardons  en  conséquence  ce  casta,  mais  au 
lieu  de  l'entendre  d'une  femme,  entendons-le  de  Vaetas  aurea  : 
«Quant  à  l'homme,  cet  âge  innocent  ne  lui  avait  pas  encore  barbouillé 
les  mains  d'une  glu  épaisse.  »  C'est-à-dire  :  Pas  plus  que  l'âge  d'or 
n'avait  encore  enseigné  à  la  femme  tel  art  immoral,  il  n'avait  initié 
l'homme  à  ce  brigandage  masculin,  la  chasse.  C'est  de  la  glu  des 
chasseurs  qu'il  s'agit.  L'idée  que  l'âge  d'or  ne  chassait  point  est  un 
lieu  conMnun  en  poésie  (ainsi  Ovide,  Met,  15,96;  pseudo-Sénèque, 
Oct.  409);  sous  le  règne  de  Jupiter  seulement  (Virgile,  Georg.  1,139) 
on  inventa  l'art  de  faire  cerner  les  bois  par  des  meutes,  de  tendre  aux 
animaux  des  rets,  et  faUere  uisco. 

Eumemdes  (Non.  346,  mereO  :  primum  iste  qui  meret  sestertios 
uicenos.  Nonius  cite  généralement  des  phrases,  ou  au  moins  des 
membres  de  phrase,  granimaticalement  intelligibles.  Pour  que  cette 
citation  ne  fasse  pas  exception,  il  suffit  d'ajouter  un  pomt  d'interro- 
gation et  de  prendre  qui  comme  adverbe.  —  Un  autre  fragment  des 
Eum.  (Non.  ibid.)  complète  cette  question  par  une  réponse.  Primum 
iste  qui  meret  sestertios  uicenos?  —  Quia  plus,  inquit,  mer  ère  débet  in 


4.  Voy.  Bêvué  de  Philologie,  t.  VH,  I88S,  p.  AÏS  et  d9d. 

3.  Oh  sait  qaô  ce  mètre,  particalier  à  Varron,  n'est  pas  rare  dans  les  ménippées. 
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qtu)  est  uirtus.  «  Pourquoi  ton  soldat  reçoit-il  une  si  forte  solde  ?  — 
Parce  que,  répondit  l'autre,  une  plus  forte  solde  est  bien  due  à  la  vail- 
lance.» —  Sur  la  corrélation  grammaticale  de  qui?  quia  cf.  Rev.  de 
phU.f  1882,  p.  60. 

Eumenides  (Non.  548,  patella)  :  ...Neapolitanas piscinas.  Il  s*agit  des 
viviers  pour  poissons  de  mer  construits  près  de  Naples  par  Lucullus 
(Varr.  r.  r.  3,17,9;  Plin.  h.  n.  9,170;  Plutarch.  Luc.  89)  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  car,  dépouillé  en  66  de  son  commandement 
et  ayant  eu  peine  à  obtenir  le  triomphe,  Lucullus  ne  s'occupa  plus 
jusqu'à  sa  mort  (57)  que  de  collections,  de  plantations  et  de  bâtisses. 
Les  NeapolUanae  piednae,  et  par  suite  les  Eumenides,  sont  donc  pos- 
térieures de  quelques  années  à  l'an  66.  On  sait  d'autre  part  que  les 
ménippées  en  général  étaient  déjà  des  uetera  en  45. 

Marcipor  (Non.  213,  margaritum)  :  altéra  exorat  patrem  libram 
ocelkUorum,  optera  uirum  semodium  margaritarum.  Ce  fragment 
donne  à  penser  que  le  Marcipor  est  postérieur  au  triomphe  de  Pom- 
pée, célébré  en  61.  Pline,  h.  n.  37,11  :  Gemmas  plures,  quod  pere- 
grino  appellant  nomine  dactyliothecam,  primus  omnium  Romae 
habuit  priuignus  Sullae  Scaurus,  nuUaque  alia  fuit,  donec  Pompeius 
Magnus  eam  quae  Mithridatis  régis  fuerat  irUer  dona  in  Capitolio 
dicaret  ;  ut  Varro  aliique  aetatis  eius  auctores  confirmant,  multum 
praelata  Scauri...  12  :  Victoria  tamen  illa  Pompei  primum  ad  margor 
ritaa  gemmasque  mores  indinauit,  sicut  L.  Scipionis  et  L.  Manli  ad 
caelatum  argentum  et  uestes  Attalicas  et  triclinia  aerata,  sicut 
L.  Mummi  ad  Corinthia  et  tabulas  pictas.  D'autre  part  toutes  les 
ménippées  comptaient  en  45  parmi  les  uetera  de  Varron  ;  celle-ci 
doit  donc  être  tout  au  plus  postérieure  de  quelques  années  au 
triomphe  de  61,  et  au  Tf)ix«p«»o;  écrit  en  60.  On  ne  saurait  noter 
avec  trop  de  soin  le  peu  de  points  de  repère  chronologiques 
que  nous  offrent  les  fragments  des  ménippées. 

Le  Marcipor  est  donc  contemporain  des  dernières  années  de 
Lucrèce  et  de  Catulle.  Aussi  n'est-ce  point  un  hasard  si,  parmi  les 
fragments  qui  en  restent»  il  se  trouve  un  galliambe, 

Spàtala*  enirauit  omnes  Veneri  naga  pueros 

(le  tesson  tranchant  des  galles,  dans  sa  course  vagabonde,  a  éseocu^^ 
tous  les  jeunes  garçons  <et  les  a  enlevés>  à  Vénus).  Le  motceau  de 


i.  Les  mss.  ont  tpatule. 

3.  Euirare  n*est  pas  un  teribe  tAgae.  (I  fait  allaâion  à  Tablation  complète  qui 
fAiflÉit  d*afi  galle  aMe  mH^  mUiér. 
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Vairon  auquel  appartenait  ce  vws,  VAttia  de  Catulle,  la  célèbre 
description  des  processions  de  la  Mère  des  dieux  dans  Lucrèce,  sont 
les  créations  d'une  même  émotion  poétique.  Ds  nous  font  voir  que,  si 
certains  des  vainqueurs  de  Mithridate  rapportèrent  la  folie  des  pier- 
reries et  des  perles,  d'autres  rapportèrent  la  folie  de  la  religion. 

Mardpor  (Non.  318  s.,  hiare)  :  quicquid  euidenter  circumstant  non 
rident  *  credo  ridere  hiantes  *  uideor  hidentea  ^  non  audio  *.  Des  correc- 
tions destinées  à  changer  en  -ce  la  finale  participiale  -is,  mais  four- 
voyées, ont  amené  les  fautes  redent  pour  rident,  audeo  pour  audio. 
C'est  aussi  une  correction  fourvoyée  qui  explique  la  forme  corrompue 
du  second  mot.  Au  lieu  ^'euidenter  le  Bemensis  83  a  euident  et.  H* 
euidenter  et  \  Cela  indique  les  mots  rident  et,  corrompus  en  uident  et 
par  une  première  faute,  puis  en  -uidenter  par  une  restitution  de  Yr  à 
une  fausse  place.  Lisons  donc  :  «Quicquid est,  rident  e^ circumstant  — 
Non  rident.  —  Credo  ridere.  —  Hiantes  video,  ridentes  non  audio.  » 
«  Quoi  que  ce  puisse  être,  ils  rient  et  font  cercle  autour...  » 

Mardpor.  —  Cette  ménippée  comprenait  un  récit  en  trimètres 
dont  il  subsiste  plusieurs  fragments  : 
Nonius  p.  451,  meridies  =  minuit  : 

Repente,  noctis  circiter  mendie, 
Cum  pictos  aer  feruidis  late  ignibus 
Oaeli  <ob>orean  astricen  ostenderet*. 

P.  46,  ififerum  : 

Kubes,  aquali  frigide  uelo  leues, 
Caeli  cavemas  anreas  obdoxerunt', 
Aqnam  uomentes  inferam  ',  mortalibus. 


Ibid.,  syrus  (lisez  mrua)  : 


Ventique  frigide  8<e>  ab  axe  ârupemnt, 

Phrenitici'  septentrionam  filii, 

Secom  ferentes  tegulas,  rames,  sures'*. 


i.  P'  redenL 

2.  Variante  hiantit. 

8.  L'  hihent'f  PH*  L*  W  hianl-.  Variante  -iê  au  moins  dans  H*. 

4.  H*W  audeo. 

5.  F  a  euidentur, 

6.  Mss.  atirke  ostenderetU  ;  le  second  mot  corrompu  par  une  correction  déStidée 
au  premier. 

7.  Mss.  aurea  tubduxerant  (P  subdiixerutU). 

8.  Mss.  inferafU, 

9.  Mss.  erumpebant  frenetiei, 
dO.  Mss.  tffrut. 


• 


• 
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P.  79,  bipinnis  =  à  deux  pointes  : 

Tum  nos*  caduci,  naufragi,  ut  ciconiae* 
Quarum  bipinnis  fulminis  plumas  uapor 
PeruBsit',  alte  maesti  in  terram  cecidimus. 

Si  on  lit  avec  attention  ces  quatre  tercets  iambiques,  on  se  con- 
vaincra vite  qu'ils  appartiennent  à  un  même  récit.  La  chute  dont 
parle  le  dernier  fragment  a  donc  lieu  pendant  la  nuit,  que  mention- 
nent le  premier  et  le  second  ;  elle  est  causée  par  la  tempête  que 
décrivent  le  second  et  le  troisième.  Maintenant  si  Ton  pèse  avec  soin 
les  expressions  du  quatrième  fragment,  cUte  cecidimus  et  maestij  on 
n'admettra  pas  qu'il  puisse  s'agir  d'une  chute  réelle.  Quand,  dans  la 
réalité,  on  tombe  sur  la  terre  de  haut,  comme  des  cigognes  que  la 
foudre  a  surprises  dans  leur  vol,  on  n'est  pas  en  état  de  le  raconter 
plus  tard  ;  on  éprouve  (un  moment)  de  l'épouvante,  mais  non  de  la 
maestitia.  Tout  notre  morceau  est  donc  le  récit  d'un  rêve,  dans 
lequel  le  héros  s'imagine  voler  à  travers  les  espaces  du  ciel  nocturne. 
Il  est  là  en  compagnie  plus  ou  moins  nombreuse,  comme  l'indique 
le  pluriel. 

Cette  remarque  éclaire  un  cinquième  fragment  iambique,  malheu- 
reusement mutilé.  Non.  p.  254,  capere, 

Propontis*  unda  quam  liquenti  caerula* 
Natantem perfundit,  cape. 

Les  hommes  volants  sont  tombés  dans  la  mer^,  qui  roule  sur  eux 
ses  vagues  transparentes.  Le  fragment  sollicite  la  pitié  (d'un  dieu  ? 
d'un  honmie  ?),  et  l'hospitalité  ;  capere,  c'est-à-dire  suivant  Nonius 
compkctif  signifie  ici  :  recueillir,  accueillir,  recevoir  à  bras  ouverts. 
Cf.  l'emploi  caractéristique  de  complecti,  Cic.  fam.  2,8,2.  On  voit  que 
le  féminin  qttam  ne  désigne  pas  une  femme  (Ino,  Hellé  ou  quelque 
autre).  Avant  le  premier  vers,  ou  dans  la  lacune  qui  suit  natantenif  il 
y  avait  un  collectif  féminin  tel  que  catentam. 

Un  sixième  fragment  du  même  récit  est  donné  par  Nonius  p.  79, 
pour  bipinnis  signifiant  :  à  deux  pointes.  Il  est  cité  par  Nonius  avant 
notre  quatrième  fragment,  qui  présente  le  même  mot  dans  la  même 
acception,  et  par  conséquent  il  venait  avant  dans  la  ménippée.  Les 

i,  DunnosK*  suivant  Onions;  unnos  H*  suivant  Bonnet  ap.  Riese,  H'  suivant 
unions  ;  annos  les  autres. 

8.  Mss.  naufragii  it  {ut  H  suiv.  Onions,  H  *  suiv.  Bonnet)  eieero  née. 

8.  Mss.  perunit. 

4.  Mss.  propintis. 

K.  Mss.  linquenii  eerula, 

6.  In  terram  du  4'  fragment  signifie  :  du  ciel  sur  le  globe  terrestre,  non  sur  la  terre 
par  opposition  à  l'eau.  Lorsqu'on  tomba  en  rêve,  il  faut  ou  supposer  qu'on  es 
reçu  par  un  milieu  fluide,  on  se  réveiller  en  sursaut. 
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mannâcrits  donnent  de  lunae  (H  lune)  bipinnia*  ut  leuis  passerculusK 
La  première  condition  pour  constituer  le  texte,  c'est  de  se  rappeler 
la  définition  de  Nonius,  par  lui  rédigée  expressément  pour  cette  pre- 
mière citation  :  bipennis  =  id  quod  ex  utraque  parte  sit  ctcutum 
(comme  les  carreaux  de  la  foudre  dans  les  représentations  plastiques 
anciennes  et  dans  notre  quatrième  fragment).  Repoussons  donc  par 
la  question  préalable  les  conjectures  delimat,  dehinc,  delumbipennis; 
et,  à  aucun  prix,  ne  touchons  à  lunae  bipinnis,  le  croissant  à  deux 
pointes.  Le  croissant  est  d'ailleurs  fort  bien  à  sa  place  dans  notre 
récit,  puisque  le  moment  où  est  censé  avoir  lieu  le  vol  fantastique 
est  le  milieu  de  la  nuit,  d'une  nuit  où  les  étoiles^  ne  sont  pas  noyées 
dans  l'éclat  de  la  lune  pleine.  —  Vt  leuis  passerculus  fait  allusion 
au  vol  léger  du  dormeur,  qui  s'imagine  s'élever  comme  un  petit 
oiseau  jusqu'à  la  région  où  brillent  les  deux  cornes  de  la  lune.  Ainsi 
tous  les  mots  sont  intacts  depuis  lunae  jusqu'à  passerculus  ;  et  ils 
nous  donnent  un  trimètre  intact.  Donc  la  faute  ici  est  une  omission, 
comme  dans  le  cinquième  fragment  ;  il  nous  manque  un  vers  moins 
une  syUabe.  Varron  avait  dû  écrire  sinon  le  texte  suivant,  du  moins 
un  texte  plus  poétique,  équivalent  pour  le  sens  : 

DeKhinc  uidebar  ire  eirca  comua> 
Lunae  bipinnis,  ut  leuis  passerculus. 

Ce  fragment  était  placé,  comme  je  l'ai  dit,  avant  le  quatrième.  Il 
est  probable  qu'il  était  même  le  premier  des  six. 

Mysteria  (Non.  13,  crêpera)  :  prisca,  horrida*  silent  oracla^  crêpera 
in  nemoribus.  Le  fragment  est  évidemment  poétique.  MM.  Vahlen, 
Riese  et  Bûcheler  font  de  prisca  horrida  la  fin  d'un  senaire,  et  de  ce 
qui  suit  un  senaire  mutilé  ;  les  deux  premiers  placent  la  lacune  après 
nemoribus,  M.  Bûcheler  après  orada.  Conmae  il  est  très  rare  que 
Nonius  cite  ainsi  un  fragment  de  vers  avec  un  vers  entier,  la  coupe 
proposée  par  les  trois  savants  allemands  est  invraisemblable  a  priori. 
Je  propose  donc  de  faire  de  tout  le  fragment  un  octonaire  iambique  : 

Prisca,  horrida...  silent  oracla  crêpera  in  nemoribus. 

Ceci  conduit  à  placer  la  lacune  (car  on  ne  peut  échapper  à  la  néces- 
sité d'en  admettre  une)  après  silent,  et  à  supposer  que  le  mot  omis 


i.  n'WPbipennii, 
3.  W  pasereulus. 

3.  Cf.  Cicéron,  Songe  de  Srtpion,  il  :  ostendebat  aatem  Karthaginem  do  excelioet 
pleno  itellarum,  illuttri  et  elaro  quodam  loco. 

4.  La  première  main  de  H  a  orrida  (Bonnet  ap.  Riese). 

5.  Mss.  &ra  elam. 
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commençait  par  une  voyelle  et  valait  deux  pieds  et  demi.  — 
Retrouver  ce  mot  avec  certitude  paraît  chimérique.  Mais  on  peut 
proposer  des  restitutions  plus  ou  moins  vraisemblables  ;  en  voici  une 
en  attendant  mieux.  Dans  rénumération  des  dix  sibylles  faite  par 
Varron  dans  ses  antiquités  divines  <livre  IV>  et  conservée  par  Lac- 
tance  (1,  6),  il  y  a  neuf  sibylles  originaires  de  l'Orient,  de  la  Grèce  ou 
de  la  Grande-Grèce  ;  seule  la  dixième  est  italique  :  decimam  Tibur- 
tem  nomine  Albuneam,  quae  THburi  colUur  ut  dea  iuxta  ripas  Ânienis, 
cuius  in  gurgite  simulacrum  eius  inuentum  esse  dicUur  tenenê  in  manu 
tibrum,  cuùis  sacra  senatus  in  CapUolium  transiulerit.  Cette  Albunea, 
tantôt  déesse,  tantôt  fontaine  ou  forêt,  est  placée  en  diverses  loca- 
lités par  divers  scholiastes,  mais  peut-être  habitait-elle  un  peu  par- 
tout, comme  une  autre  Mélusine.  Dans  TÉnéide,  Latinus  va  consulter 
les  songes  fatidiques  dans  les  luci  d' Albunea;  en  ce  lieu,  dit  le  poète, 
ritalie  entière  venait  chercher  des  oracles,  Hinc  Italae  génies  omnis- 
que  Oenoùria  tellus  In  dubiis  responsa  peiunt  (Aen.  7,  84).  Âlbunée, 
si  Ton  compare  ce  passage  de  Virgile  à  celui  des  Antiquités  divines, 
semble  avoir  la  spécialité  de  la  vaticination  à  la  façon  italique^,  des 
voix  qui,  dans  un  Ueu  mystérieux,  prononcent  distinctement  des  pré- 
dictions obscures,  et  révèlent  la  vérité  aux  éveillés  ou  aux  dormants 
capables  de  démêler  leurs  énigmes.  C'est  d'ordinaire  dans  le  silence 
des  bois*  que  ces  voix  divines  se  font  entendre.  Soit  qu' Albunée  soit 
elle-même  la  personne  divine  qui  parle,  soit  qu*elle  devienne  le  bois 
(ou  la  fontaine)  et  qu'elle  laisse  la  parole  à  Faunus  ou  à  Aius  Locûtius, 
les  prisca,  horrida,  crêpera  orada  in  nemoribus  des  vieux  Latins  sont 
son  domaine.  Notre  octonaire  sera  donc  non-seulement  complet  pour 
le  mètre,  mais  satisfaisant  pour  le  sens,  si  devant  silent  nous  Insé- 
rons Albuneae.  L.  Havbt. 

"  EX  TD3ERI  LACTE  HAVRIRE.  " 

Ce  fragment  du  IV*  livre  de  Cassius  Hémina  (Non.  488,  laUe;  H.  Peter, 
Hiêtorice,  reUiquiae  p.  106,  Historiée,  fragmenta  [1883]  p.  73)  doit  être  rapporté 
à  l'affaire  des  Bacchanales.  Cette  affaire  est  de  l'an  186  :  elle  était  donc  bien 
racontée  an  livre  IV,  dont  un  fragment  (32  de  Peter)  se  rapporte  à  Pan  216  et 
un  antre  (37)  à  l'an  181.  Puiser  du  lait  dans  un  fleuve  est  un  acte  de  bac- 
chantes (Platon,  Ion  p.  534  A  :  al  pà<;(ott  àourovroi  ix  râv  Trorapâv  ftO^c  x«l  yiikv. 
x«Ti;^d/Asv0cc,  iiifpovtç  iï  outou  ou).  Enfin,  par  Tite-Live,  nous  connaissons  d'uiie 
façon  ^nérale  les  ébats  des  bacchantes  romaines  au  bord  du  libre  ;  39,13,12: 
maironas  haeeharum  hàlntu  erinibus  êpartiê  eum  ardentibuê  faeWûè  àéeUrrefB 
ad  Tiberim,  demiasoêque  in  aquam  faees,  quia  uiuum  êul/ur  eum  calce  {nsit,  intégra 
fiamma  efferrt.  Grâce  à  un  heureux  hasard,  les  quatre  mots  d'Hémina  nous 
révèlent  un  détail  que  le  long  récit  de  Tite-Live  nous  laissait  ignoref. 

L.  Havbt. 

\.  Boaché-Leclercq,  Hiii.  de  la  divin.y  t.  IV,  lirre  ii,  fhap.  4. 
3.  Ovide,  Fait.  4,649.  Liv.  i,8i,d.  %1,î.  Cic,  Dtu.  i,4(M.  Yirgile,  GêSrg,  1,4^6. 
In  tiluettribus  loeis,  Varr.  L.  L.  1, 36. 
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Agamemnon,  192-197. 

ppoTÛy  dt^c,  ysûv  ts  xai  Trec^ixaruv  à^pec^ecig,        195 

rpcëu  )car^aivov  ctudo^  'ApywW.  197 

Aux  deux  derniers  de  ces  vers  répondent  dans  Tantlstrophe  : 

peâpoc^  TTOTpoioy^  Z^P^^  tteIo^  (3o)aoû.  210 

Nous  admettons  la  correction  de  Blomfleld  7ré>«;  pwfioO  pour  ^fioO 
7rf\a;,  mais  nous  nous  refusons  à  rétablir  tant  bien  que  mal  l'accord 
antistrophique  en  écrivant,  avec  Triclinius  et  beaucoup  d'éditeurs, 
pi£9/}oi;  pour  piiOooi;.  On  sait  que,  dans  les  chœurs  d'Eschyle,  le  spondée 
remplace  rarement  le  trochée  ou  l'iambe,  et  on  n'y  trouve  jamais,  je 
crois,  dans  le  même  vers,  des  longues  irrationnelles  à  côté  de  longues 
prolongées  par  une  tenue  et  équivalant  à  un  pied  trochaïque.  Les  vers 
transcrits  ci-dessus  ont  tous  la  valeur  d'un  trimètre  iambique  ou  d'un 
tétramètre  iambique;  cette  dernière  mesure  sera  celle  du  vers  210,  si 
nous  conservons  la  leçon  des  manuscrits  ^(iOpoc;.  Écrivons  donc  dans 
le  vers  correspondant  de  la  strophe 

Quant  à  la  mesure,  on  peut  comparer  Choëph.,  850  : 

vers  compo&é  de  quatre  bacchiaques  équivalant,  grâce  à  la  tenue  de  la 
première  longue,  à  quatre  dipodies  iambiques. 

Agamemnon^  228-230. 

litriç  di  TLoà  nîkndovxç  narpcùovç 
Trop'  oi/feif  alSsua  itapSéyttov 

On  ne  gagne  pas  grand  chose  en  écrivant,  avec  G.  0.  Mueller,  «Iw  tc 
«rii^ic9f.  iè  erôis  tot^urs  que  ces  vers  annonçaient  ce  qui  sera 
raconté  dans  la  suite  de  eette  strophe  :  leis  princes  grées  ne  oomptaient 
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pour  rien  la  vie  d'une  vierge,  mais  ils  voulaient  que  le  sacrifice  ne  fût 
pas  troublé  par  des  cris  de  mauvais  augure,  et  ils  empêchèrent  Iphi- 
génie,  en  la  faisant  bâillonner,  de  supplier  son  père  et  de  se  répandre 
en  lamentations.  J'ose  aujourd'hui  proposer  une  conjecture  que  j'ai 
longtemps  gardée  in  petto  : 

Airiç  ôi  TKSKkçiMnç  nocrptaouç. 

Agamemnon,  330-336. 

lohq  5'  oure  vuxTwrlajotTo;  et  i>jiyr^  izôvoq 

vftTCti^  TTpo;  àptoTOtctv  wv  tyzi  izokv;  331 

Tao-aei,  TTpi;  oWsv  ev  ^d^i  TtKfiripioy^ 

à}X  wç  eitaoTo;  eoTracsv  TujpriÇ  Troiov* 

£V  aiyjjLxk(ùTOiç  Tpwtxotg  obiinyLX^iv  334 

vaioiKTty  ridn^  twv  imaiOpmf  7ray&)V 

dpwjow  7  ànomayéyreç. . . 

«  Près  des  déjeuners  que  renferme  la  ville  »  se  dit  en  grec  np6;  a:/T- 
ToiTtv  a  i/jt  TToki;  :  le  génitif  wv  ne  s'explique  pas  dans  l'état  actuel  du 
vers  331.  Mais  si  àpirrotvi  commençait  par  un  alpha  bref,  ce  génitif 
serait  de  mise,  et  le  sens  «  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  parmi  les  choses 
que  renferme  la  ville  »  ne  laisserait  rien  à  désirer.  Or  le  manuscrit  de 
Bessarion  fle  meilleur  après  le  MecUceus,  dans  lequel  cette  partie  de  Y  Aga- 
memnon manque  aujourd'hui)  porte  v*oti«.  Écrivons  donc  itiiaruç  n,  et 
insérons  au  vers  884  un  autre  t(i)  entre  iv  et  «2xf*«^«Toiç.  Il  y  faut  de 
toute  manière  une  conjonction,  pourvu  que  l'on  ponctue  ce  morceau 
comme  le  sens  l'exige. 

Agamemnon,  515* 

C'est  ainsi  que  je  voudrais  ponctuer  ce  vers  du  Héraut  saluant  son 
patron  divin.  On  le  lira  de  manière  à  faire  sentir  que  fCkw  porte  sur 
aiSflcç,  en  détachant  le  mot  xiâ/auxa,  inséré  à  cette  place  pour  le  rapprocher 

de  xnpuxwv.  C'est  COnmie  s'il  y  avait  Épftigv,  Ut  xit/su^  wv,  ftko¥  l<rrl  3ni/>vx(uv 

Agamemnon,  551-553. 

Eu  yip  TcénpoaiTou'  roûra  ^  iv  izoïXâ  ypw(f 
ri  iih  riç  au  Tl^eusv  evTrerûç  i)(etVj 
rà  i'  ouTE  xoTTcpofAfa. 

J'ai  proposé,  il  y  a  longtemps,  iro>Xà  pour  ra\htL,  Aujourd'hui  j'aime- 
rais mieux  :  £5  yk^  iriirpaxr«<  y**  oC«  ^'  Iv  inklû  x^vw. . . 
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Agamemnon,  567-569. 

Heureux  de  la  fin  de  leurs  souffrances,  les  morts  ne  se  soucient 
même  pas  de  ressusciter.  Mais  la  résurrection  des  morts  n'est  pas  ime 
chose  qui  va  de  soi;  il  faut  dire  «  ne  se  soucieraient  même  pas  de  res- 
susciter, si  cela  était  possible,  »  x6  p^iroT*  ocvdrç  pq^*  <&y>  àvcrrcvKt  niltiv. 

Agamemnorij  661-663. 

Osoç  reç,  oùx  do^pojTro^,  oibexo^  6c/uv. 

Telle  est  la  leçon  des  manuscrits,  sauf  h  'Çuyt^ocro,  correction  évidente 
de  Schûtz  pour  h  'SiQT^aaro.  Le  premier  vers  peut  s'expliquer  à  la  rigueur, 
mais  la  construction  est  dure,  et  on  s'attendrait  à  voir  le  vaisseau  d'Aga- 
memnon  entrer  dans  le  port,  par  suite  de  la  protection  spéciale  dont  il 
jouit,  sans  aucune  avarie  et  non  avec  la  carène  préservée  et  le  reste 
brisé.  Karsten  a  proposé  aa^wç  pour  axàyoç.  Dindorf  aimerait  mieux 
ffàAov.  Le  deuxième  vers  n'est  pas  intelligible;  il  est  évident  que  le 
verbe  i;«x>i)p«v  demande  un  autre  sujet  que  ô«oç.  J'avais  pensé  à  ic/wwç  rtç, 
mais  cette  conjecture  ne  me  satisfait  plus;  je  voudrais  en  trouver  une 
qui  levât  du  même  coup  les  difficultés  des  deux  vers.  Écrivons  : 

t  Je  ne  sais  quel  mouvement  (impetus)  de  la  carène  déroba  le  vaisseau 

au  péril.  » 

Agamemnon,  717-719. 

■nSpe-j^v  Se  TjiovToç  I- 
vcv  ioiioiç  ocfOLha.'zw  ou- 

Sans  m'arrêter  aux  corrections  admises  par  la  plupart  des  critiques, 
je  dirai  seulement  pourquoi  je  conserve  ourwç,  mot  qui  a  choqué  plu- 
sieurs éditeurs.  Eschyle  se  sert  ici  d'une  parabole;  il  raconte  un  «Ivo;, 
c'est  à  dire  un  petit  récit  qui  n'est  là  que  pour  éclairer  un  fait  et  ne 
vaut  que  par  le  rapprochement.  Comme  c'était  l'habitude,  il  commence 
l'apologue  par  oOtoi»;.  A  propos  des  mots  oOrw  iror'  «v  pO;  x«l  yoCk^  (Aris- 
tophane, Guêpes,  1177),  le  SCholiaste  dit  tûv  fiv6uv  ir^oiTarrov  oOtuç  ,  olov* 
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«y  ovTu  yiptaiÊ  x«l  y/Mvç.  Wy tteabaçh,  dans  une  note  sur  Plutarque,  de  Ser. 
Num.  Vind.,  p.  89,  cite  encore  Aristophane,  Lysistr.,  808:  ovtwç  îv  via- 
y<(neoç  et  Platon,  Phèdre,  p.  287  6  :  {v  oOt»  ^^k  noîc 

Agamemnon,  785-789. 

xocpov  x^ptroçj 

iro^ol  Si  (SpoDÙv  rè  do3ceîv  ecv^cc 

TrpoTibuo't  A'xvîv  Trapoêavre^. 

Le  sens  des  deux  derniers  vers  est  évidemment  que  beaucoup  d'hom- 
mes simulent  des  sentiments  bienveillants  qu'ils  n'ont  pafii;  mais  l'ex- 
pression laisse  à  désirer.  Il  est  impossible  de  donner  i^  ilvm  le  sens  de 
ToO  (Ivcu;  on  est  obligé  de  lier  cet  infinitif  &  ^miîv;  mais  alors  mac  est 
assez  inutile  et  l'idée  essentielle,  celle  de  bienveillance,  reste  sous- 
entendue.  On  l'obtiendra  par  un  changement  très  facile,  en  écrivant  t4 
^oxitv  »vvoi.  Quant  au  verbe  Tr/aortciv  on  sait  qu'il  n'est  pas  toujours  ac- 
compagné d'un  second  complément  au  génitif. 

Agamemnon,  838-840. 

EîJc!)^  TJyotfÂ   av'  eu  yip  è^eniarocfjLai 

doKOvvTOLg  elvai  x^ra  npeuijsvsïç  è[ÂOi. 

Il  est  difficile  d'entendre  par  xaTOTrrpov  une  vaine  image,  un  simula- 
cre; ce  mot  veut  dire  miroir,  et  l'on  a  cité  à  propos  le  fragment  884 
d'Eschyle  : 

KoTOTrrpov  eïSovç  x^^®'^  ^^\  ^^'^S  ^^  ^^* 

D'un  autre  côté,  je  ne  voudrais  pas  mettre  les  mots  «u  yUp  i;s7rcrrcc^ou 
ôfulioLç  xàT07rT/)ov  entre  parenthèses  :  conformément  à  l'usage,  les  mots 
itt^w;  ^éyotf*'  av  forment  un  sens  complet.  C'est  dans  le  miroir  de  l'expé- 
rience qu' Agamemnon  a  vu  que  la  plupart  des  amitiés  ne  sont  que  des 
images  trompeuses  :  on  pourrait  donc  substituer  Ivtt^wv  à  sîvoi. 

Agamemnon,  851-852. 

e)Soiv  Oeoïai  Tipc^ra  de^(o^o|ia(. 

Comme  le  verbe  ^$iioij(re<u  gouverne  généralement  l'accusatif,  j'aime- 
rais mieux  6(«v;  ^à  nf.irKa  ^«{UJ^Ofiac. 
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Agamemnon,  930. 

Agamemnon  refuse  de  marcher  sur  le  tapis  de  pourpre  que  Clytem- 
nestre  a  fait  étendre  devant  lui  ;  il  craint  d'exciter  la  jalousie  des  dieux 
en  acceptant  des  hommages  qu'il  faut  réserver  à  eux;  le  vers  transcrit 
ci-dessus  vient  à  la  suite  de  cette  déclaration.  En  écrivant  TrpàTdoi/uv 
pour  npoLvvotii'  «V,  on  corrige  un  solécisme;  mais  on  nous  demande  de 
sous-entendre  l'optatif  iîiqv  av  après  t^Btuptrii;  îyw,  ce  qui  est  bien  dur,  et 
on  nous  donne  rni  sens  qui  se  rattache  mal  à  ce  qui  précède.  La  réponse 
de  Clytemnestre,  x«l  ft«v  rôâ*  dnk  iiit  nvL^k  yvMfAuv  i\LfU  et  les  paroles  pro- 
noncées par  Âgapienmon  (v.  923-924)  : 

'Ev  imvuLikoiç  Ht  ôvy^'àv  ovra  xaflXeo-tv 
(BoivEcv  t^Loi  ijév  (yj^xuiùç  aveu  (foêovj 

me  suggèrent  la  correction  : 

Agamemnon,  963-965. 

WoÙiùv  TTxmdiJLov  9  eiixscTtùv  âv  rii^oifiiny^ 
âofjuoi^i  TzpovueyQéuTOç  eu  )(pYi(mnpioiç 

Le  mot  ^dpoc7e  est  choquant,  moins  par  lui-môme  (il  est  admissible 
qu'Eschyle  ait  dit  »v  (^of^otç  -/fi'^fninoiof.ù  que  par  la  place  que  ce 
mot  occupe  dans  la  phrase.  Ce  substantif  a  si  peu  d'importance  qu'on 
pourrait  s'en  passer,  et  le  voilà  cependant  mis  en  relief,  détaché  qu'il 
est  du  groupe  de  mots  dont  il  fait  partie  et  placé  en  tête  du  membre 
de  phrase.  Je  crois  qu'une  correction  très  facile  remédiera  à  l'inconvé- 
nient signalé.  Pour  aomoizi  écrivons  Aonoui.  On  sait  que  ^oyioc  est  le 
terme  propre  pour  désigner  les  prédictions  des  devins.  Il  va  sans  dire 
que  l'adjectif  xf>ïî<rnîp£ot;  doit  être  rapporté  à  loyioifrt. 

Agamemnon,  1059-1061. 

GPJ  5'  ôvtI  Q^wfi^  çp^^e  7(,apëch(ù  yefti. 

Cly  tenmestre  engage  Cassandre,  si  elle  ne  comprend  pas  le  grec,  à  lui 
répondre  par  un  signe  de  main.  Mais  dans  ce  cas  l'étrangère  ne  peut  pas 
comprendre  non  plus  ces  paroles  de  la  reine;  il  faut  donc  que  Clytem- 
nestre les  accompagne  d'un  geste  expressif.  On  voudrait  que  cela  fût 
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nettement  indiqué  dans  le  texte.  Or  le  second  vv  ^i  est  suspect.  Meineke 
voulait  écrire  àlV  àvrl  y«v«ç.  Nous  proposons 

Agamemnon,  1286-1290. 

Te  dirr  èyia  xaroncro;  Sxï  iyocGrivtù  \ 

errsl  to  Trpwrov  eldov  llibu  nokiv 
'K^da^oLdocy  à;  firpa^ev,  oî  d*  eîXov  ttoXcv 

loGaa  irpâ^ei)*  TXiQO'Ojuiac  ro  xordoveêv. 

Les  mots  toOT«  Tr^à^w  sont  évidemment  altérés.  La  copjecture  de 
Ganter  :  êoOo-oc  xàyu  t^^to/iou  donne  un  sens  satisfaisant,  mais  s'écarte 
assez  de  la  leçon  des  manuscrits.  On  pourrait  écrire  «ivoOa'  &  7r/)à;w,  «  me 
résignant  au  sort  que  je  dois  subir.  »  De  cette  manière  il  y  a  coiTéla- 

tion  entre  a  7ris«;&)  et  7rj&à;aTav  w;  STr^sa^iv. 

Agamemnon,  1358-1359. 

Oux  ©y a  jBouXiBs  f/OTcvo5  tu^jwv  Xcyw. 
Toû  dpàvTÔç  soTi  )tal  to  (SouifiO^at  T^pc. 

Les  vieillards  qui  forment  le  chœur  viennent  d'entendre  les  cris 
poussés  par  Agamemnon  dans  le  palais  et  ils  délibèrent  sur  la  conduite 
à  tenir.  L'un  d'eux  dit  qu'il  n'a  pas  de  proposition  à  faire,  car  la  déli- 
bération n'est  utile  que  lorsqu'on  peut  agir.  Tel  doit  être  le  sens  de 
ces  deux  vers,  mais  l'expression  laisse  à  désirer.  On  ne  sait  quel  peut 
être  le  complément  sous-entendu  de  niu,  et  toO  (^cûvto;  veut  dire  :  «  de 
celui  qui  agit,  »  non  «  de  celui  qui  peut  agir,  qui  agirait  le  cas  échéant.  » 
On  rétablirait  le  sens  et  la  construction  en  écrivant  : 

Toû  dptùVTOç  dcv  71  xal  ro  ^ovhvaai  népi. 

La  glose  IttI  écrite  au-dessus  de  la  ligne  aura  pris  la  place  de  «v  t«. 

Agamemnon,  1366-1367. 

'H  yip  TEXjuiripioto'tv  è^  olixcùyiÂcircùv 

[JLX)Kev(76lJ£(70x  TOVCÎpo;  W^  oiwioTOÇ  J 

On  veut  que  TsxfAijoiotTtv  «;  oefAwy/iàTwv  signifie  :  «  par  des  preuves  tirées 
des  gémissements  (du  roi).  »  J'avoue  que  cela  me  semble  fort  extra- 
ordinaire, et,  pour  dire  ce  que  je  pense,  d'un  grec  impossible.  Ensuite 
fAavT(v<rô/xf 76a  ne  va  guère  avec  Tixfxiîc^oiTiv.  Eschyle  emploie  souvent 
T«xpt/»iov  et  Tixfxa/},  toujours  dans  le  sens  de  preuve,  argument.  Or  quand 
on  a  des  preuves  on  raisonne,  on  ne  fait  pas  de  la  divination.  Il  y  a  dans 
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le  texte  une  très  légère  faute  de  copiste  provenant  de  ce  que  les  mots 
n'étaient  pas  séparés  dans  les  vieux  manuscrits.  J'écris  sans  hésiter 

Ti  yip  ze/^ripi   èortv;  ri  'Ç  oiiÂXùyixarùiv 
IJLxyreiKTOiÂsaOa  rivipiç  &>;  oXxùXàroçj 

Agamemnon,  1605-1606. 

TptTov  yip  ovra  [i  errî  iix'  àOXuo  Trorpc 
(TweceXaajuti  tuzOgv  ovt  ev  oTrapyovotç. 

L'altération  du  premier  vers  saute  aux  yeux;  on  voit  aussi  ce  qui 
devrait  s'y  trouver.  Égisthe  n'a  pas  encore  dit  que  ses  frères,  si  cruel- 
lement immolés  par  Atrée,  étaient  au  nombre  de  deux.  A  r/afrov  devait 
donc  répondre  ffOo.  H.  L.  Ahrens  a  proposé  inï  ^û'  àGVioiv.  Je  ne  vois  pas 
que  les  tragiques  aient  jamais  employé  la  forme  (^vo  pour  le  génitif  ou 
le  datif,  et  je  propose  une  correction  plus  facile.  On  sait  que  K  et  ic 
sont  souvent  confondus,  agk  sera  donc  pour  abic,  orthographe  vicieuse 
de  Aie.  On  pourrait  écrire  : 

TpiTOV  yap  ovra  (i  rrc  diç  àBluf  irarpi... 

Un  père  malheureux  en  deux  de  ses  enfants  peut  bien  être  appelé 

Agamemnon,  1613-1614. 

Su  ^  otvifOL  Tovde  ^  6X6)v  xaraxraveFv, 
fjuovoç  9  eTToexTOV  ToWe  jSou^fûo'ai  fovov. 

On  ne  voit  pas  trop  l'utilité  du  mot  ixwv.  Égisthe  n'a  pas  tué  Aga- 
memnon;  il  a  imaginé  le  piège  dans  lequel  le  roi  a  été  pris.  C'est 
Clytemnestre  qui  a  porté  les  coups;  aussi  Égisthe  vient-il  de  dire 
(V.  1608  sq.)  : 

Kac  TOÛ^E  roofiçoq  rt^fiyLW  dipatoç  oSv, 

Karsten  a  proposé  de  remplacer,  au  vers  1613,  i^^  par  «ttwv  ;  le 
changement  est  assez  considérable.  Êxàç,  conjecturé  par  Wecklein,  ne 
peut  guère  aller  avec  xocraxT«v«tv.  Le  vers  1608  me  suggère  la  correc- 
tion : 

Si  5'  oofiùOL  Tov^  où  (ffiç  &•&)  xaraxTovelv,  x.  t.  ?.. 

La  leçon  cko»  proviendra  de  eice». 

Agamemnon,  1657-1658. 

^rét/t  xai  ou  x^'^  yépovreç  Trpèç  doijuovç  TreTrpcofJtii/ouç, 
irplv  irafle'v  êpSocvreç  (ou  ep^oona)  xacpôv  xpov  riff  ùç  ii:pa^afxev. 
RBTui  Di  pRiLOLOQiB  :  Janvier  4884.  VIII.  —  2. 
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Je  donne  le  premier  vers  d'après  la  correction  de  Franz.  Le  second 
est  plus  embarrassant  :  Hermann  écrit  irpiv  noLQgiv  iplf/crct;-  âjDxfîv... 
Cela  n'est  pas  très  satisfaisant  ;  j'aimerais  mieux,  en  me  rapprochant 
davantage  de  la  leçon  des  manuscrits  : 

Agamemnon,  1662-1664. 

atùfpovoç  yv(ùiinç  3*  afjLoptrrrrov  xporoûvra. 

Dans  le  dernier  vers  «ftapri^Tov  est  évidemment  pour  «/Aa^artiv  tov  ; 
mais  le  vers  est  incomplet.  On  a  pensé  qu'il  renfermait  une  sentence 
générale,  et  on  a  proposé  des  suppléments  tels  que  «I(rx«;  f**?»  ou 
it&;  npintt.  Tout  Cela  est  faible.  Le  plus  simple  serait,  je  crois,  de  ne 
mettre  qu'une  virgule  après  TriipwfAévou;  et  de  continuer  : 


Choéphores,  129-132. 

Kàyw  fioxidOL  zacrde  -/éçiv&a^  (fivzo(; 

(fikov  T  'Opeoryîv  ttûç  ocvd^oixsv  Ô6[jloiç.  131 

ITeTipa/ixà/oc  yip  wv  yé  tt&jç  akcùfjJsBa 

Au  vers  131  le  mot  tt»;,  qui  revient  au  vers  suivant,  n'est  pas  de 
mise.  Le  vers  132  indique  par  antithèse  qu'Electre  faisait  un  vœu 
plus  modeste  et  se  bornait  à  demander  le  retour  d'Oreste  et  sa  pro- 
pre délivrance.  Blomfield  écrit  maç  av«;ov  1;  (^dfxovç.  En  effet,  le  verbe 
àvà'/((v  est  ici  le  mot  propre,  comme  le  prouvent  ces  vers  du  frag- 
ment 35    de    Selon:  JroUoù;    ^*    Àôiqvîc;,    ttocxU^'    d;   ôfdxTiTOv,    âviQ/S'/ov 

TrpaGivTa;.  Toutefois  le  vœu  d'Electre,  on  le  voit  par  le  vers  132,  la 
regarde  elle-même  aussi  bien  que  son  frère.  Nous  écrirons  donc,  en 
nous  tenant  aussi  près  que  possible  de  la  leçon  des  manuscrits,  w; 
àv«/©wpiev  <fo>ot;.  Il  est  vrai  qu'Electre  n'est  pas  exilée,  mais  elle  se 
regarde  comme  telle,  parce  qu'elle  vit  dans  la  servitude  et  qu'elle 
identifie  son  sort  avec  celui  de  son  frère, 

TieTrpapéyoi  yip  vûv  yé  imç  ahofjuEOx. 
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Choéphores,  168-173. 

HA.  'Opû  Toymw  revit  ^oazfAjypv  tx^. 

XO.  Tofoç  TTor'  iydpoç^  r?  ^Mt^dofou  Mpnç  ; 

HA.  Ei^yjiêoiov  to^  eori  Trovrl  do^chsct. 

XO.  n<ûç  ouv  TTâc^cà:  iroepà  vecarÉpog  fA^^; 

HA.  Owt  êjTiv  ïoTiç  Ttiyjv  ^û  ysipouro  vtv.  172 

XO.  "E^jôpoî  yàp  o^5  Trpo^wfi  Tisiôwat  ^'X'« 

Le  vers  172  est  très  embarrassant.  Electre  ne  peut  dire  que  la 
boucle  de  cheveux  qu'elle  vient  de  trouver  sur  le  tombeau  de  son 
père  ne  saurait  venir  que  d'elle-même.  La  conjecture  de  Porson  nlii^ 
«¥o;  ne  s'accorde  pas  avec  la  réponse  du  chœur.  La  correction  que  j'ai 
proposée  dans  cette  Revue  (1881,  p.  71)  est  tiop  violente  pour  être 
plausible.  Par  le  fait,  il  n'y  a  pas  une  lettre  à  changer  au  texte  ;  il 
suffit  de  mettre  un  point  d'interrogation  à  la  fin  du  vers  172.  Une 
pareille  question  convient  parfaitement  en  cet  endroit  :  Electre  a 
deviné  la  présence  de  son  frère,  mais  elle  n'ose  dire,  elle  n'ose  pres- 
que pas  s'avouer  à  elle-même  ce  qu'elle  espère.  Elle  vient  de  déclarer 
que  tout  le  monde  peut  facilement  deviner  d'où  vient  la  boucle,  ce 
qui  veut  dire  «  devinez  donc!  »  Le  chœur  ne  l'entend  pas  ainsi,  il  aime 
mieux  apprendre  la  chose  de  celle  qui  semble  l'avoir  déjà  devinée. 
Electre  reprend  :  «  N'est-il  donc  pas  d'autre  que  moi  qui  puisse  faire 
une  pareille  offrande?»  Le  chœur,  qui  ne  pense  pas  aux  absents,  n'en 
voit  pas  d'autre.  Il  faudra  de  nouvelles  suggestions  d'Electre  pour 
Famener  enfin  à  prononcer  le  premier  le  nom  d'Oreste. 

Choéphores,  623-630. 

Ttovdm^  ooLoufKùç  de  Sv^iJkç  yaii/i-  624 

yjyatxoëoôhA^  te  innriâaç  f psvûv 

en  avdfd  rsuywf6p(ù^ 

nr'  iydûi  âipov;  èrrocoTb)  aéëoç,  628 

ywoctxsioiy  dcrolfÂOV  oàyjjm. 

Le  Chœur  a  rappelé  plusieurs  exemples  d'actes  féroces  commis  par 
des  fenmies  passionnées  ;  il  arrive  maintenant  à  Clytenmestre.  Telle 
est  en  général  la  suite  des  idées  dans  cette  strophe.  Mais  le  texte 
est  évidemment  altéré,  la  proposition  principale  n'ayant  pas  de  verbe. 
On  a  voulu  remplacer  «ircu/croy  par  «ttiuxtiov  (Blomfield)  ou  bien  par 
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«Triv/ofAai  (Franz).  D'autres  ont  pensé  que  le  mot  mtoLlpoti  cachait  un 
verbe  :  en  effet,  c'est  faire  injure  au  poète  que  de  lui  imputer  une 
locution  telle  que  7«fi^>.fvfAa  àxo/oea;  ^yj<Tftki;.  On  demande  l'idée  de  «  à 
propos  »  plutôt  que  celle  de  «  mal  à  propos.  »  Après  avoir  parlé  de 
tant  de  femmes  criminelles,  il  convient  d'en  venir  à  Cly tenmestre. 
Je  propose  de  lire  6  xaipàç ..  àmùx^rou.  Au  lieu  de  dire  «  il  est  à-propos 
de  détester,  »  le  poète  dit  Ijrriquement  «  l'à-propos  déteste.  »  Quant 
au  second  ^é,  je  crois  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'y  substituer  to.  Cette 
conjonction  est  irrégulièrement  placée  dans  Vapodoae,  conmie  si  les 
deux  membres  de  phrase  étaient  coordonnés  :  cTripuTOfAnv  /Aiv...,ô 
xai|&6;  (Té...  Cf.  Homère,  iZ.  XVI,  198  : 

Aurip  ènei  iri  tïxutocç  a/x*  rr/efjiovewty  'AyùlAi 
orto'cv  eu  xp&a^,  xporepiv  5'  ènl  fxijOov  êreW^v. 

Quant  au  vers  628,  on  n'a  rien  proposé  d'acceptable,  et  je  ne  vois 
pas  le  moyen  de  le  corriger.  On  en  devine  cependant  le  sens  :  Clytem- 
nestre  a  porté  la  main  sur  un  guerrier  qui  inspirait  du  respect  même 
à  ses  ennemis.  Je  crois  que  le  poète  pensait  au  passage  de  l'Iliade 
dans  lequel  Priam  exprime  son  admiration  pour  Agamenmon  qu'il 
aperçoit  du  haut  des  murs  de  Troie.  Le  participe  masculin  riw,  qui 
ne  s'expliquait  pas  avec  la  leçon  du  manuscrit,  semble  confirmer  la 
correction  par  laquelle  nous  avons  introduit  xm^ç  dans  le  texte.  Je 
crois  que  t£wv  ^é  indique  deux  variantes  au  choix  :  t£wv  et  xlat  <fé.  Elles 
sont  admissibles  l'une  et  l'autre. 

Choépkores,  639-645. 

To  5*  ayy(i  w^evfxovcùv  ^l(foç 

âiaï  Aocaç  to  [ih  6é(xtç  [yip  ov]  Xa^  mdot  TroroufJievoe, 

TO  TTÔv  Aïo;  véèaç  7:ap£x6avreç  où  Seutorô^ç. 

C'est  ainsi  que  je  voudrais  écrire  ce  passage;  je  crois  qu'il  faut 
lier  (ftod  A£x«;  aux  mots  qui  suivent  plutôt  qu'à  ceux  qui  précèdent. 
Je  tiens  avec  plusieurs  critiques  les  mots  ykp  ov  pour  interpolés  et 
j'écris  Traroû/uvot  pour  TraTovfxivov.  Où  ôiatTtw;  serait  fort  étrange  après 
t6  iiii  Oiiii; ,  si  ces  doux  locutious  n'étaient  pas  choisies  exprès  pour  se 
répondre.  Le  poète  dit  :  «  par  la  volonté  de  Mxn  ils  sont  crinainelle- 
ment  foulés  aux  pieds,  ayant  criminellement  transgressé  toutes  les 
lois  que  Zeus  respecte.  »  La  loi  du  talion  veut  qu'un  crime  impie  soit 
puni  par  une  vengeance  également  impie.  Oreste  dira  à  sa  mère 
(V.  989)  : 

"Exoveç  8v  où  'xpr/v^  xaJ  to  [lii  yjpeiïv  Traôe. 
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Choéphores,  742-743. 

H  Hi  xAuuv  èxsïvoq  exxfpocyeï  voov^ 

Le  manuscrit  porte  sxstvov;  ix«tvoç  est  une  correction  de  Robortelli 
qui  a  passé  dans  toutes  les  éditions.  Néanmoins,  je  doute  de  la  jus- 
tesse de  cette  correction,  car  je  ne  pense  pas  que  vjfpwtî  voov  puisse 
avoir  le  sens  de  cv^pavôt^rroi.  Il  est  vrai  qu'on  lit  dans  Pindare,  au 
commencement  de  la  6«  Isthmique  :  Ttvt  twv  irâpoç,  &»  poxouoa  ei^6a,  xa^v 
cinxup^&w  iià\iTca.  Ov^v  tcov  cv^poeva;  ;  mais  ici  nous  avons  le  pronom 
possessif  Tfdv  à  côté  de  Ovfi^v.  Nous  rétablirons  dans  le  texte  d'Eschyle 
le  pronom  possessif  de  la  3«  personne,  sans  changer  une  lettre  à  la 
leçon  du  Mediceus  : 

Le  vers  est  coupé  comme  dans  Prométhée,  6,  et  Sept,  1046  : 

^AôocfjLoivTViKùv  de^iMùv  èv  ipprpczoïç  Tredatç. 
'Aii'  8v  TioXiç  oTuye*,  cru  T«/uiweiç  toço)  ; 

Choéphores,  848-850. 

'HxoOo'apfv  |U£V,  mjD^dvw  de  rm  ^évuv 

àç  axKOç  aîrrèv  otydpa  mÙQe(j9cci  tt^x. 

On  écrit  généralement  «utôv  avrwv,  correction  de  Schûtz,  et  l'on 
substitue,  avec  Hermann,  ttàpa.  à  nipi.  Cette  dernière  rectification  est 
nécessaire,  mais  oOtôv  ocùtûv  avâpa.  ne  me  satisfait  pas.  Je  crois  que  aùràç 
(cjzoïf  «vâpa  provient  de  «vâp6;  aMv  avâpa,  co  qui  n'est  à  son  tour  que  la 
transposition  du  texte  primitif  «vrôv  «v<fpô;  Snâpa. 

Choéphores,  883-884. 

Le  mot  9riXa;  est  de  trop;  mais  on  le  remplacerait  par  TriXuv  ou  par 
/3c&»;,  encore  la  phrase  ne  marcherait-elle  pas.  La  locution  ini  ÇupoO  ne 
va  pas  avec  coi-/f  Tn tcitOou.  Il  faut  donc  chercher  la  faute  dans  inl  ÇupoO, 
sans  toutefois  adopter  la  conjecture  de  Abresch  Itti^iovoi»  nila:.  Laissons 
ce  billot  de  cuisine  à  l'esclave  Cassandre  et  au  vers  1277  de  VAga- 
tnemnon.  Le  mot  niktLç  peut  nous  mettre  sur  la  voie  de  ce  que  le  poète 
avait  écrit  :  Clytenmestre  doit  mourir  près  de  son  complice,  dont  la 
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fin  vient  d*être  annoncée.  Je  me  sers  de  la  conjecture  de  Martin  au 
xfitT^*  et  j'écris  :    . 

"Eocxe  vDv  ou  rnade  oiÇuyou  idhcç 
oàjypf  TrcjetljOat  x.  t.  X. 

Chjoéphores,  965-969. 

Tiya  Sk  TrovrcXyîç  âjuec^c  xpovoç 
TïpoBvpa,  dfùfjLCcrtùV  u  o  o  -  v-;  - , 
^ov  of  '  éoréaç  ttov  eXoftp  jixi^oç 

vj/jx  3*  eimpoctam^  nohoc  ro  ttôv... 

Le  texte  des  quatre  premiers  vers  a  été  rétabli  grâce  aux  efforts 
combinés  de  plusieurs  éditeurs,  mais  le  cinquième  a  résisté  jusqu'ici 
aux  tentatives  de  la  critique.  La  mesure  du  vers  ne  semble  guère 
douteuse  ;  nous  avons  affaire  à  un  dimètre  dochmiaque.  Je  crois  que 
la  leçon  altérée  du  manuscrit  cache  un  verbe  qui  est  très  familier  à 
Eschyle  et  qui  s'accorde  parfaitement  avec  l'adjectif  fvTTjo^atMroç;  c'est 
assez  dire  que  j'écris  : 

d  et  quand  la  fortune  regarde  tout  d'un  œil  souriant.  » 

Choéphores,  1001-1004. 

TocoOrov  au  xriQO'arro  CjrrikifiTriç  àvhp 
ipKùV  ànouoXnfix  yàpyvpocrrtpri 
^lov  voixù^cùV  T^dé  T  iv  dohùfJLOcri 
TToXXoùç  àvatp&v  tioÏXx  Oefifiaivoi  (fpiva. 

Oreste  parle  du  vêtement  sans  issue  qui  fut  jeté  sur  la  tête  d'Aga- 
menmon.  Peut-on  dire  àncuékjniia.  vo^^Çuv  pour  ànouokiiiiQtxa  vo^xiÇuv?  Pour 
échapper  à  cet  inconvénient,  beaucoup  d'éditeurs  écrivent  rw^é  t&v 
^oXodfMR-i  et  mettent  une  virgule  aptes  ànouoknita;  mais  la  liaison  des 
propositions  par  xoU  est  extrêmement  choquante.  Il  me  semble  évi- 
dent que  yofiiiC<k>y  doit  faire  partie  du  premier  membre  de  phrase. 
Ecrivons  Çivoiv  àTTouoXîrfiocT'  àp^poTTtpii  piw  yofAtC«iiy.  De  Cette  manière 
l'adjectif  àpyrjpoTrtp^  se  rapporte  à  à7reuo>qfi«7a,  ce  qui  est  beaucoup 
plus  satisfaisant  que  de  lier  àpYrjpoTttpv  jS^ov. 

Choéphores,  1014-1017. 

Nuy  oùrov  acvû,  vDv  inoiiixiicù  napùy^  1014 

TTorpoxrwov  0'  iffouryia.  7tpo9^)VÛv  riit  1015 
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aky€i  jtjtev  êpyoc  xal  t:cIBoç  yévoç  te  ttôv,  1016 

oÇtAoc  vUnç  rSo'^  e;jwv  /mcac/xara.  *    1017 

H  faut  écrire  avec  Hermann  vOv  avriv  aivw,  mais  que  ferons-nous  de 
mnzwtj  qui  est  une  vraie  cheville?  Avant  de  corriger  cette  faute,  il  faut 
rétablir  Tordre  de  ces  vers;  la  suite  du  morceau  demande  que  Ton 
mette  le  vers  1016  avant  les  trois  autres.  Si  nous  insérons  le  vers  1014 
après  le  vers  1016,  la  correction  de  7r«,oàv  s'offrira  tout  naturellement 
et  confirmera  ainsi  notre  transposition.  Voici  comment  je  propose 
d'écrire  le  passage  : 

Ilatpoxrovov  5'  S^^/xa  7rpoa"çwv»v  rd^g,  1015 

aXym  |U£V  tpyoc  nai  T:aBoç  yivoç  re  ttôv  1016 

vDv  aîrrov  acvâ,  vùv  ocjtoiixtisiicù  T:ap  ùhv  1014 

dUinkx  vixnç  rm^  i/ùn  ^uiff^LxzoL.  1017 

Choéphores,  1018-1019. 

OSztç  [Âepàimv  iaivn  ^iorov 
dti  TTOvr'  éhifioç  âpeéj/ec. 

n  s'agit  de  trouver  le  mot  qui  se  cache  sous  ânpo;.  On  a  fait  à  ce 
siget  beaucoup  de  conjectures.  Aujourd'hui  je  voudrais,  en  me  ser- 
vant de  la  correction  de  Heath  ^là  Travroc,  écrire  : 

Ouztç  fx£p07rci)v  àfftvhç  ^(orov 
dti  -noanbç  ocmy^ov  à/uievj/ec. 


Ewnénides,  20-21. 

UaXkiç  Trpovaîce  ^  eu  Xoyotç  Trpea&uerac. 

Le  premier  de  ces  deux  vers  clôt  l'invocation  des  dieux  qui  rési- 
dent dans  le  temple  ;  avec  l'autre  vers,  le  poète  passe  aux  divinités 
adorées  dans  le  Tifuvoç  et  dans  les  lieux  circonvoisins.  Pallas  est 
placée  en  tête  de  cette  seconde  série.  Les  mots  Iv  ^(iyoi;  font  une 
fausse  antithèse  avec  Iv  ivxoet;  :  les  deux  locutions  ont  le  même  sens. 
Hermann  écrit  %xt\6yfaç.  Mais  cela  ne  suffit  pas.  Les  mots  ïiaWk;  npoifoia. 
irpiTÔrirrett,  qui  équivalent  à  n«>>â;  tt^ctSiustoi  twv  tTjOovoUwv,  demandent 
une  antithèse  explicite.  Je  crois  qu'il  faut  chercher  la  faute  dans  le 
premier  des  deux  vers,  et  écrire  : 
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Eaménides,  352  et  366. 

ovXeuxcov  ik  Tcnr^v  d^cpoç  obù^npoç  crîr/&ry, 

5Ùç  yip  ai(jLoeroTrayiç  à^toutaov  Bvoç  rode  ï&r/jxg,  . 

vers  se  trouvent  à  des  places  correspondantes  dans  la 
)t  la  2^  antistrophe  d'un  chœur,  mais  ils  ne  se  répondent 
lans  une  scholie  sur  le  vers  de  la  strophe  :  «0 JofMv  ôttou  iofnit 
xaBapà  iràpwfu.  Je  crois  encore  que  le  scholiaste  lisait 
r  âpcjdo;  ou  avant  a^wc^o;.  Mais  comment  rétablir  l'accord 
jue?  On  a  essayé  de  corriger  le  vers  de  l'antistrophe,  dans 
)  trouve  rien  à  reprendre.  Dans  le  vers  de  la  strophe,  au 
3S  mots  TTov^xftw  irinyMv  sont  assez  étranges  :  on  s'atten- 
,  à  ysCnuav.  Los  vêtements  blanchâtres  ne  sont  pas  moins 
ux  Furies  que  les  vêtements  d'une  blancheur  parfaite.  La 
8  autorise  peut-être  la  conjecture  : 

\Xtàcu  ik  ^euxoTitTi^v  ovéoproç  c^cpoç  ixxr/^. 

rtainement,  avec  Merkel  et  Kirchhoflf,  répéter  dans  Tantis 
3frain  que  les  manuscrits  donnent  seulement  à  la  fin  de  la 
s  éditeurs  l'auraient  peut-être  compris  plus  tôt,  si  le  mot 
opposait  pas  une  difficulté  à  la  reprise  du  refrain.  Voici  la 
1  que  je  propose  : 

!7reuddfx£v  oSj^  ixfùzh  xivx  xdujdt  jtxepcjuivaç, 

Vùv  y  inhtacy  èiiam  ôinoaç  êrrcxpanccv, 

nf  eh;  ajocpto-tv  eXSetv  — 

\evç  yip  aiiiaroTTocyeç  o^copto-ov  Bvoç  ride  yd^yaç 

ç  im^tbiffocro  — 

varponiç^  ircot  "Apyjç 

s   «voerpoTra;   pOUr  le   SUJet  de   cèç  ayxpiTCv  I^Oeiv.   Lorsqu'un 

été  commis  au  sein  de  la  paix,  les  Furies  renversent  la 
coupable  ;  elles  ne  veulent  pas  que  cette  peine  soit  révisée 

ux. 

Euménides,  470-472. 

'o  Ti^âyiioL  (j£Viov  et  rtç  oterai  rode 
IpoTocç  ^txoÇecv,  oi/de  im  èi^A  Oéptç 
mou  dioctpeh  o^vixnuirouç  dinaç. 

ange  rien  à  la  leçon  que  le  Mediceus  porte  de  première 
me  contente  de  mettre  après  JtxàÇscv  une  virgule  au  lieu 
1  haut  que  Ton  voit  dans  les  éditions.  On  écrit  générale- 
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ment  ^  n;  oîtrou  sans  pouvoir  donner  de  cette  leçon  une  explication 
satisfaisante.  Oreste  n'a  pas  demandé  des  mortels  pour  juges,  puisqu'il 
veut  remettre  Tafifaire  entre  les  mains  de  Pallas  Athéna.  Elle  lui 
répond  :  «Si  Ton  croit  que  cette  cause  est  trop  grave  pour  être  jugée 
par  des  mortels,  je  ne  dois  pas  non  plus,  moi  (ne  mihi  quidemfaa  est), 
prononcer  sur  un  cas  d'homicide.  »  Pour  échapper  à  ce  dilemme,  Pallas 
composera  le  tribunal  de  l'élite  des  citoyens  d'Athènes,  en  se  réser- 
vant de  présider  et  de  départager  les  voix  par  son  suffrage. 

Euménides,  521-623. 

Tci;  Ht  fjonSku  ev  foec 

Yi  inXiç  ^ooToç  9'  oiiùuùç  ÏT  au  ocêot  dUxy'j 

Le  scholiaste  parait  avoir  lu  xaoJcoe;,  mais  le  passage  ne  devient  pas 
plus  clair  avec  cette  leçon.  Que  veut  dire  iv  ç^àw?  Que  mettra-t-on  à  la 
place  de  «vorpéywv  pour  rendre  ce  vers  semblable  au  vers  de  la  strophe, 
i  Tcxo07a  vcottuOiq;?  Le  SOUS  général  du  passage  nous  est  donné  par  le 
vers  699  : 

Je  souçonne  que  «Aei  provient  de  «paci.  En  adoptant  ce  dernier 
mot,  on  pourrait  écrire  : 

Tiç  3k  ixnSév  èv  (fpaaiy 
Tcapdtûcç  Yjoomoi  rpe/juov... 

Euménides,  576-678. 

Rac  yuotffVM^tùv  fiïBmf  tari  yip  d6[uùv 
cxéry}Ç  t^  àvhp  xal  i6[ju(ùv  èféartoç 

C'est  ainsi  que  parle  Apollon.  Erfurdt  a  proposé  de  remplacer  le 
premier  ^opi»  par  wim.  Il  me  paraît  plus  probable  que  le  second  <^ôpuv 
a  été  mis  par  erreur  à  la  place  d'un  mot  à  peu  près  équivalent.  Je 
crois  qu'il  faut  écrire  x«d  fiu/wv  l^^éTTioç.  Oreste  avait  trouvé  un  asile 
dans  YadyUm  du  temple.  Cf.  v.  89  Tro^uTrcf»^  fiu^ov,  et  v.  169  c^Krrfu  iï 

Euménides,  609-615. 

OP.  "HAq  où  ixapvjpnuov.  'EÇyjyou  ié  /tiwt, 
"AttoXXov,  et  o^  cn/y  iUri  xarexravov. 
^pâccau  yip  &amp  êjrcv  oux  apvoupsda* 
a}X  £1  dacalùiç  eïrt  iâyi  r^  ^  (ppevl 
^xe  ro^  aliÂOi  xpcvov,  àç  roik'ocç  (fpoujb). 
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An.  Aé^w  TTpoç  vfxôç  Tov^  *A9rjifOilaç  [tiyoaf 

Td(f*  od/xoi  ne  peut  être  rattaché  à  ce  Jixca&i;  cZtc  fiii,  et  ces  derniers 
mots  sont  clairs  par  eux-mêmes  :  il  faut  sous-entendre  W^sao-a  comme 
au  vers  468  <rù  â\  tî  ^ixoto);  cItc  fiii,  xcîvov  j£xi}v.  Je  crois  toujours  que 
x6â'  «TfAoc  est  une  altération  de  tô  J:g  fioc.  Les  vers  612-613  doivent  être 
rétablis  ainsi  : 

'AiX',  si  diTiaiùii;  être  jixîfî,  t^  o^  qppevJ 
doxecv,  ro  ^  fiioc  xpcvov,  i^  roùrotç  (fpdacù. 

Quant  à  l'infinitif  parenthétique,  cf.  Perses,  246  :  AU*  tf*oi  Joxctv  Tà;^' 
ccTci  Tràvra  vafAcpr^  ^(iyov.  Anîvons  maintenant  à  la  réponse  d'Apollon. 
Le  sens  des  deux  vers  est  clair;  mais  <fixa£w;  est  mal  placé  dans  le 
premier  membre  de  phrase  et  anticipe  sur  le  second.  Apollon  doit 
déclarer  d'abord  qu'au  lieu  de  dicter  une  réponse  à  son  client,  il  va 
s'adresser  directement  aux  juges  établis  par  Pallas,  et  ensuite  seu- 
lement, qu'en  dieu  prophète  qu'il  est,  il  ne  dira  que  la  vérité.  Un 
léger  changement  suffira  poiu*  rétablir  la  marche  des  idées  et  la  jus- 
tesse de  l'expression  : 

OeoTfxov,  dixocwi'  fxonntç  Siny  d^  où  ipeuo'OfAac. 

Euménides,  681-684. 

RXuocr'  âv  1^  ^[tif^^  'Arrncoç  ^eùç) 

"Etcou  Si  xoc  ro  Xoittov  hiy&iiç  arparrh 

àà,  docaoTÛv  Tovro  ^vXsunnpiov.  684 

Telle  est  la  leçon  des  manuscrits  secondaires  et  des  éditions;  le 
MediceuB  porte  olil  J*  IxàTroiv.  KirchhoflF  veut  qu'on  écrive  «TwJéxarrov. 
Il  y  a  très  longtemps,  dans  ma  préface  de  l'édition  d'Agamemnon, 
j'avais  émis  la  conjecture  que  la  leçon  vicieuse  du  meilleur  manus- 
crit provenait  de  «^éxaorov,  glose  portant  sur  le  vers  704, 

Tupâtâu  dScxrov  roûro  (Sou^euirpcov 

et  j'avais  supposé  en  même  temps  que  ce  vers,  ainsi  que  les  deux 
suivants  dont  il  est  inséparable,  s'était  primitivement  trouvé  au 
commencement  de  cette  tirade  à  la  place  du  vers  684.  Mais  dans  mon 
édition  des  Euménides  je  n'ai  pas  donné  suite  à  cette  conjecture, 
parce  que  les  vers  704-706  sont  très  bien  placés  là  où  ils  se  lisent,  à 
la  fin  du  discours  de  Pallas,  et  que  ^cx«ttôv  offre  un  sens  irrépro- 
chable. Il  est  vrai  qu'en  écrivant  «vvy^ixotrroy  on  a  un  trimètre,  mais 


RSlCABQnSS  8UB  ESCHYLE.  27 

ce  trimètre  ne  serait  que  la  paraphrase  prosaïque  du  vers  wp^Hv 
«dtrrov  X.  T.  \,  Au  Contraire  ^ixarrûv  j3ov^icuTt/»(oy  désigne  on  ne  peut 
mieux  les  doubles  fonctions  judiciaires  et  politiques  de  TAréopage,  et 
si  on  veut  relire  les  quatre  vers  écrits  en  tête  de  cet  article,  on  sentira 
que  {Trot  xal  rà  ^oiirdv  àA  Jixarrfiy  toOto  /Sou^urtpcov  se  rattache  parfaite- 
ment à  npùza;  ^Ucl;  xcîvovtc;  a'fiotro;  /vroO,  tandis  que  âTvy^ixarrov  éton- 
nerait en  cet  endroit  et  viendrait  trop  tôt  II  faut  donc  accepter 
^txttrrûy,  sinon  conmie  leçon  traditionnelle,  du  moins  comme  bonne 
coi^'ecture.   La  faute   du   Mediceus  s'explique  par  l'orthographe 

Euménides,  80^-804- 

Tcû^T^r'  OB^lsou  datfjuovtùv  TCoîXdyiixta, 

Le  premier  de  ces  vers  est  incomplet.  On  écrit  généralement  avec 
Tumèbe  ûfaiç  Je  tç  yj  tJc^c,  et  avec  Elmsley  <rxt^iïTc.  Mais  après  avoir 
dit  :  «  Ne  faites  pas  retomber  sur  ce  pays  ime  colère  redoutable,  » 
conmient  le  poète  aurait-il  ajouté  :  «  Ne  vous  irritez  pas?»  Ce  serait 
bien  faible.  Il  faut  donc  chercher  un  autre  supplément,  par  exemple 

Euménides,  848-849. 
X^fyiç  ^wohtù  croc*  yepouripa  yip  eu 

Id  encore  un  vers  n'est  pas  sur  ses  pieds.  Wieseler  écrit  xoa  tm  fùv 
cl  vu.  La  répétition  de  cl  n'est  pas  très  heureuse,  et  le  sens  aussi 
gagnerait,  je  crois,  si  on  écrivait 

Km  itoïXi  fihf  av  nuipT  ifjm  aofGJT^, 
^poyehf  a  xiiioï  Zà/ç  Honateif  où  xoxôç. . 

Euménides,  851-869. 

Pallas  cherche  à  apaiser  les  Furies  en  leur  montrant  la  grandeur 
future  d'Athènes  et  les  honneurs  dont  elles  pourront  jouir  dans  une 
ville  aussi  riche  et  aussi  puissante  ;  ensuite,  elle  leur  demande  de  ne 
pas  exciter  de  guerre  civile  dans  Athènes  :  c'est  là  ce  qui  se  trouve 
développé  dans  les  vers  868-866.  Puis  viennent  les  trois  vers  867-869: 

Towcîff  tkioQai  crot  TTâ^orcv  ^  e/ioû,  x.  t.  X. 

N'est-il  pas  clair  que  ces  mots  se  rattachent  très  mal  au  morceau 
qui  les  précède  et  qu'ils  se  placeraient  très  bien  après  857,  à  la  suite 
de  la  peinture  des  honneurs  promis  ? 
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D'un  autre  côté,  les  neuf  vers  qui  nous  embarrassent  ici  seraient  à 
leur  place  plus  bas,  après  912.  Les  Furies  se  prêtent  enfin  à  un 
accommodement,  et  Pallas  leur  expose  ce  qu'elle  attend  d'elles  pour 
sa  ville  :  elle  veut  que  les  Euménides  protègent  les  produits  de  la 
terre  attique  et  les  peuples  qui  l'habitent  contre  toute  mauvaise 
influence. 

C'est  là  qu'elle  peut  leur  demander  d'écarter  d'Athènes  la  guerre 
civile,  et  ensuite  elle  dira  très  bien  en  terminant  :  «  Voilà  ce  qui  vous 
regarde;  je  me  charge  de  rendre  Athènes  victorieuse  dans  les  guerres 
contre  l'étranger.  » 

Trperrrwv  ày&Wv  x.  t.  X. 

Les  neuf  vera  auront  été  d'abord  omis  et  insérés  ensuite  avant  ToiaOô' 
iliiBai  au  lieu  de  l'être  avant  roiaOra  o-oum.  Cette  transposition  aura 
encore  un  autre  avantage.  Dans  Eschyle,  les  morceaux  iambiques 
qui  alternent  avec  des  chants  antistrophiques  obéissent  aussi  à  la  loi 
de  la  correspondance  et  s'accordent  entre  eux  pour  le  nombre  des 
vers.  Or,  dans  le  texte  actuel,  la  2^  strophe  est  suivie  de  22  trimètres; 
la  2«  antistrophe,  identique  à  la  strophe,  est  suivie  de  11  trimètres. 
En  ôtant  9  vers  du  premier  morceau,  nous  nous  rapprocherons  de 
l'égalité  et  nous  supposerons  non  sans  motifs  une  petite  lacune  aux 
vers  885-886  qui  ne  se  suivent  pas  bien. 

Euménides,  997-1002. 

Xacper'  iTctxoç  hiaçj  ucrcep  fifÂevoi  Acoç 
TtapOévo'O  (flXaç  (pîXoe,  o'cofpovoOi/rEç  èv  )(pàv(^y 
Uac^X«3oq  d'  xmo  Ttrepotç  ovracq  dS^erai  TTocnnp. 

Tout  se  suit  bien,  sauf  les  mots  o-o^povoOvTc;  «v  xp<ivw  qui  ne  s'expli- 
quent pas  d'une  manière  satisfaisante.  Après  Traceévov  fCka;  3>f).oc,  on 
s'attend  à  deux  autres  synonymes  portant  l'un  sur  la  déesse,  l'autre 
sur  ses  protégés.  Je  propose  o-ej^povoOvTs;  «^ypovo;.  ^ 

Euménides,  1036-1037. 

xoà  rtiiatç  xoc  Ouacatç  Trspeoirrrac  vjyai  re. 

Le  mètre  n'étant  pas  douteux,  Hermann  a  retranché  avec  raison 
le  premier  xoU,  mais  les  derniers  mots  sont  plus  difficiles  à  corriger. 
On  se  rapprocherait  assez  de  la  leçon  du  manuscrit  et  on  aurait  un 
sens  convenable  en  écrivant  : 

Ce  membre  de  phrase  dépendrait  de  jS&tc  ^ofia>,  v.  1032. 
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Perses,  114-119. 


roûdt  [MYi  TrdXt^  ttu^q- 

rat  xsvavJpov  juiy'  aoru  Souaiioç. 

Dans  Tantistrophe,  le  chœur  exprime  la  crainte  que  la  ville  des 
Cissiens  ne  réponde  par  le  même  cri  de  douleur  ôa.  Il  est  donc  clair 
que  dans  la  strophe  aussi  ce  cri  n'est  pas  poussé  actuellement  par  le 
chœur,  mais  qu'il  pourrait  retentir  dans  Suse  si  l'armée  était  défaite. 
Voilà  pourquoi  je  persiste  à  croire  que  errp«Tsûf*«To;  a  été  mis  par 
étourderie  pour  crrtvà7paTo;.  Mais  pour  avoir  un  texte  satisfaisant,  il 
faut,  ce  me  semble,  substituer  Htpamii  à  ntfxicxoo.  Suse  est  regardée 
par  Eschyle  comme  la  capitale  de  la  Perse  proprement  dite. 

Perses,  239. 

Ilorepa  yap  ro^ouXxoç  cdyp.ri  dii  y(€fioq  ourocç  TrpéTrst  \ 

Pour  rétablir  le  mètre,  on  écrit  Jià  x«,cotv,  ou  «r^é^cv  n^imi^  ou  bien 
trç.cv  lyLn^imi,  Je  soupçonuo  que  «ùToi;  est  une  faute  de  lecture  pour 

Perses,  288-289. 

Il  s'agit  de  la  ville  d'Athènes,  Âe^vai.  On  écrit  généralement  d'après 
une  conjecture  de  BOckh  cvvcJa;  «TCT^av,  et  il  est  certain  que  cette 
correction  satisfait  au  mètre.  Mais  il  est  certain  aussi  qu'elle  ne  réta- 
bit  pas  le  sens.  EvvcJa;  tout  court  ne  signifie  pas  «  privées  de  leurs 
enfants»  et  ne  peut  être  opposé  à  «vàvJoou;.  De  plus  fiorav  est  embar- 
rassant; on  a  vainement  essayé  d'expliquer  ce  mot.  J'avais  pensé  à 
yovôv;  j'y  renonce  aujourd'hui:  en  effet,  on  ne  voit  pas  pourquoi  le 
poète  n'aurait  pas  préféré  ydvwv,  et  il  vaudrait  mieux  ne  faire  qu'un 
changement  au  lieu  de  deux.  Je  propose  donc  fiâtav  ||  i<cTtTav  sOnut^a; 
ii'  ccvàvJoov;.  Il  va  saus  dire  que  pàxav  porte  sur  cu7rai(^«;. 

Perses,  35G-357. 

û)5,  et  iiûiXiv/iç  vmizoç  tuerai  nvérfocç, 
T^rmç  ou  [juEVoïev. 

4.  Je  vois  dans  les  Jahrbùcher  fut  Philologie,  1888,  p  7â4,  que  Stadtmuller  a  pro- 
posé iioiç. 
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n  est  singulier  que  tant  de  lecteurs  (et  je  me  mets  moi-môme  au 
nombre  de  ces  lecteurs)  n'aient  rien  trouvé  à  redire  à  ce  passage; 
cependant  je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  jamais  vu  f{  employé  pour 
ôre.  Or  l'étranger  dit  que  les  Grecs  fuiront  quand  la  nuit  arrivera, 
non,  si  la  nuit  arrivait.  Cependant  on  ne  peut  guère  croire  qu'un  co- 
piste ait  mis  d  à  la  place  de  on. 

Perses^  601-602. 

''Orâev  y  6  dalfuùv  svpo^^  irenoéHifou 
tÔv  aîrrov  akï  daifiov  obfmv  vj)(inç. 

La  répétition  du  mot  Joupuv  ne  doit  sans  doute  pas  être  attribuée 
au  poète.  Je  crois  que  aùl  Jotfioy'  provient  de  odïv  avif^nK  Ainsi  s'explique 
aussi  le  génitif  tv^iî;  qui  ne  peut  guère  être  gouverné  pv  owcciîv. 

Perses,  629-630. 

El  y  dp  Ti  nLoauJuv  docoç  oc^e  tt^ov, 
fxovoç  ov  Ow^rûv  mfot^  errroc. 

n  s'agit  de  l'ombre  de  Darius,  et  il  est  certes  fort  étrange  d'appeler 
mortels  ceux  qui  sont  déjà  morts  :  GK)mperz  a  donc  raison  d'écrire  Op^vwv 
pour  6yqT6v.  Mais  le  premier  vers  est  aussi  altéré.  «  Si  Darius  sait  un 
autre  remède  à  nos  maux,  il  dira  seul  le  terme  de  nos  larmes.  »  Autre 
(9r>coy)  n'est  pas  de  mise  ici,  et  toute  la  phrase  est  louche;  il  faudrait 
dire  :  «  si  quelqu'un  sait  un  remède  à  nos  maux,  c'est  lui  :  seul,  il  pour- 
rait dire  le  terme  de  nos  pleurs.  »  Je  propose  d'écrire  : 

El  yip  Tt  xoxûy  coco^  olié  ti;  ôv. 

TicoN  est  voisin  de  neoN,  qui  aura  été  à  tort  corrigé  en  vMw, 

Perses,  732. 

On  a  proposé  plusieurs  conjectures  peu  plausibles;  celle  que  j'émets 
aujourd'hui  sera-t-elle  jugée  plus  satisfaisante?  Je  voudrais  écrire  où  Je 

Ti;  TretsMV.  Cf.  V.  799  :  Hepâ  tov  YXkx^ç  7ro/&6^ôy  EO/xôtho;  «tto  ;  Le  VOrbO  trssâv 

est  pris  absolument  pour  «  franchir  le  détroit  »  au  v.  72L 

Perses,  734. 

Mov^a  Si  H^7}v  êpin(MV  (fa^tv  où  7roX).ûy  iiha. 

Le  sens  de  ce  vers  se  complète  plus  bas  par  les  mots  âerfovov  fiolsiv 
yifyjpav.  L'adjeclif  fwvàJa  fait  double  emploi  avec  I/ju/aov  et  se  trouve  en 
légère  contradiction  avec  où  iro^^v  ;xct«.  Oberdick  écrit  f\r^àioL;  je  pro- 
pose ^[ioiiàâQL,  qui  est  plus  voisin  de  la  leçon  des  manuscrits. 
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Sept  contre  Thèbes,  556-661. 

*0ç  (Mt  ésifftt  ykûia^xy  ifyiixttùv  dtrcp 

tiatù  TcJkûv  péouc^ocy  oùdavyttv  xmloCj 

ouf  eiffa(Â£b^ou  Bnpoç  ijfiiarov  ddxoi^;  558 

eôcù  ^ipovra  itoX^iiaç  ck   œnziioç*  559 

l^6)8ev  tïatù  T^  f^vrt  lUfui/exai  560 

irvKVOÛ  xponj^jULOÛ  rrjyyiycnja  xmo  irroXo/. 

Ce  texte  laisse  beaucoup  à  désirer.  On  est  étonné  de  voir  ^«xov; 
après  le  mot  synonyme  digptf;;  plus  étonné  encore  des  longueurs  que 
présentent  les  deux  vers  suivants.  En  effet  iro>if*i«;  lit'  àcniâo;  n'est 
guère  qu'une  cheville  et  tû  fipor^i  est  désagréable  après  ^f ovra.  Enfin 
eZ7u  ne  se  prête  à  aucune  explication  satisfaisante.  Je  crois  le  vers 
559  interpolé,  Eschyle  a  sans  doute  dit  plus  hardiment  :  «  Actor  ne 
laissera  pas  pénétrer  dans  la  ville  ce  monstre  odieux,  »  Bnf^à;  l/6/<rrov 
âôLxoi.  Au  vers  560  nous  écrirons  fcxwv  pour  cc^w  et  nous  verrons  ainsi 
où  sont  pris  tous  les  éléments  de  l'interpolation. 

Sept,  699-701. 

MûjOQfouyiç  d*  oint 
tiffi  iofiAïu  "EpcyiA;,  irav  ex  yfpoinf 
Qtoi  duoixy  diytùyvoLi, 

On  supprime  généralement  la  conjonction  ^c  qui  détruit  le  mètre, 
et  on  écrit  ^ôf*au;  pour  Jopwv.  Mais  le  verbe  irpo^iÇàvic  dont  Étéocle  vient 
de  se  servir  en  parlant  de  la  Furie  montre  bien  que  cette  terrible 
déesse  est  déjà  dans  la  maison  et  qu'il  faudrait  chercher  à  l'en  faire 
sortir,  non  l'empêcher  d'y  entrer.  On  voit  aussi  dans  YAgamemnonf 
V.  1186  sqq.,  les  Furies  établies  dans  le  palais  des  Atrides  depuis  le 
premier  crime  qui  s'y  était  commis.  J'avais  proposé  fAc^àvoiyc;  î->cTt 
^ôpav.  On  se  rapprochera  davantage  de  la  leçon  du  Mediceus  en  écri- 
vant fulMoiyt;  «X  ^*  lÎTi  ^of*wv  Êoivu;.  On  Sait  quo  les  copistes  ont  très 
souvent  transposé  la  particule  ^é  afin  de  la  mettre,  suivant  l'usage, 
après  le  premier  mot  de  la  phrase. 

Sept,  758-763. 

Râocâv  i*  âoTTEp  BaXourooc  wJfjL  dcyei' 

rpî^oiov,  8  xal  îrepi  7rpi5/uiv«y  ttoTswç  xa;^)^£t. 
Meva^b  d*  ahuc  ôi   okiyoo  762 

reiicf  mtfyoç  êv  eî^t.  763 
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On  devine  bien  le  sens  des  deux  derniers  vers;  mais  on  ne  parvient 
pas  h  rendre  compte  des  mots.  Ai'  ôU/oyj  veut  dire  «  à  petite  distance  » 
et  ne  peut  se  rattacher  à  ?«£vji  7ni/!>yo;.  Les  mots  Iv  iv//>st,  à  prendre  le 
texte  tel  qu'il  est,  ne  disent  rien  :  aussi  Hermann  écrivait-il  sv  Âon  ; 
cependant  c'est  bien  la  largeur  du  mur  qui  sépare  les  assiégés  de  l'ar- 
mée ennemie.  Enfin  àUà  n'est  guère  de  mise  ici  :  à  la  place  correspon- 
dante de  la  strophe  se  trouve  un  trochée  ;  et  le  mot  propre  pour 
«  abri,  »  c'est  a^op,  ainsi  que  Mor.  Schmidt  l'a  fait  observer.  Servons- 
nous  de  cette  conjecture,  et  écrivons  : 

Ttlvti  TTupyo^  ev  eupei. 

Quant  au  démonstratif  ô<ff,  il  est  inutile  de  discuter  la  question  si 
les  jeunes  Thébaines  sont  censées  apercevoir  les  murs  de  Thèbes  de 
Tendroit  élevé  où  elles  se  trouvent,  ou  si  elles  dirigent  seulement 
leurs  regards  du  côté  de  la  muraille. 

Sept  793-796. 

UôXtç  lUxfeuysv  fiôe  dovhov  l^iryov 

TToXi^  i*  êv  eùdioc  Te  xoi  yXuStùvlov 

TroXXaFct  nhnyaïq  otyfzkov  oùx  iiêljxxo. 

J'admets  difficilement  que  le  messager  dise  7rô>.c;  J' îv  jv^f«  après 
avoir  dit  7ro7i;  ni^vr^t^.  Le  moyen  le  plus  simple  d'échapper  à  cet  incon- 
vénient, c'est  de  prendre  le  premier  vers  interrogativement  et  de  le 
donner  au  chœur. 

Sept  1009-1011. 

Sirywv  yip  è)fipo\jç  Qxvxrov  ethr   ev  tto'^c, 
Upcùv  TïXTpdùovj  â'  idtoç  wv  fxop^pr/^  àVep 
réOvyîxev  ouTrep  70îç  vioiç  Ov/ioTteiv  xaiov. 

Les  mots  ôivatov  u).st' iv  noku  sont  fort  étranges  :  Étéoclo  u'ost  pas 
mort  dans  la  ville,  mais  devant  la  ville  ou  pour  la  ville;  et  la  mention 
même  de  sa  mort  vient  ici  trop  tôt.  Je  propose  o-:éy«vov  un  tç  noket, 
La  locution  errcyavou;  iltiv  se  lit  dans  Pindare,  Pyih,,  III,  74. 

Henri  Wkil. 
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Gaeliana,  orationum  Ciceroniananim  inter  praecipuas  referenda, 
quam  studiose  totam  per  ^ntiquitatem  in  rhetorum  grammatico- 
rumque  ludis  sit  tractata,  documento  est  non  paruus  locorum  inde  a 
Petaronii  [c.  3]  Agamemnone  usque  ad  ultiraos  scolasticos  ex  ea 
adlatorum  numerus;  hodie  a  paucis  tractatur  utpote  inter  libelles 
gymnasiorum  usu  tritos  non  recepta  ideoque  a  uulgari  uia  remota 
nec  (quod  magis  mlreris)  lectionibus  academicis  nisi  rarissime  sub- 
iecta,  quibus  non  une  nomine  est  adcommodatissima.  Me  uero  praeter 
tenue  illud  quidem  uinculum,  quod  Caelianae  cum  Catulle  meo  inter- 
cedit,  propriae  huius  orationis  uirtutes  atque  praestantia  ita  semper 
tenuerunt  deuinctum,  illi  potissimum  ut  darem  partem  non  minimam 
studiorum  a  me  in  Tullium  inpensorum. 

Ne  de  fundamento  quidem  Caelianae  in  codicum  recta  aestimatione 
posito  ita  ut  nihil  restet  disquirendum  hodie  constat.  Maduigius  enim 
atque  Halmius  [cf.  Mus.  Rhen.  IX  p.  328  sqq.]  etsi  iure  optimo  codicem 
uetustissimum  Parisinum  7794  saeculi  ix  primarium  earum  quae 
in  illo  insunt  orationum  Ciceronianarum  subsidium  esse  posuenmt, 
ceteros  tamen  qui  adsunt  libres  mss.  praepropere  abiecerunt,ut  quos 
ex  illo  deriuatos  foedeque  interpolâtes  putarent.  Sed  quod  in  aliis  illa- 
rum  orationum  [cf.  ex.  gr.  M.  Hertzius  libelli  'zur  Kritik  von  Cicero's 
Rede  fuer  P.  Sestius',  Lipsiae  1881,  p.  9  sqq.]  obseruare  licet,  déesse 
interdum  in  Parisino  uerba  nonnuUa,  quae  sine  interpolationis  suspi- 
cione  extent  in  reliquis  libris,  id  in  Caeliana  quoque  usu  venit  *;  sunt- 
que  praeterea  aliae  quaedam  discrepantiae,  quae  quominus  P  (sic 
abhinc  significabo  Parisinum)  communem  ceterorum  codicum  paren- 
tem  sumamus  prohibent.  Inter  quos  eminent  aetate  sua  très  potissi- 
mum libri,  Erfurtanus  atque  Gemblacensis  a  prioribus  conlati  (cf. 
Halmii  apparatus)  et  Harleianus  4927  a  me  excussus,  qui  onmes 
saeculo  xii  sunt  exarati.  Ingens  autem  est  numerus  membranarum 
inde  a  saeculi  xiv  fine  in  Italia  maxime  scriptarum,  quarum  in 
stenama  nondum  est  inquisitum  (multas  earum  adhibuere  prières, 
accurate  autem  solus  Vollenhouenius  quattuor  Leidenses  contulit; 
ex  Salisburgensi  nonnuUa  Halmius  attulit)  quarumque  enumeratio- 
nem  minime  perfectam  habes  apud  Wrampelmeyerum  [dissert. 
Gotting.  a.  1868  p.  26  sq.  net.].  Sed  très  illi  libri  saeculo  xii  scripti 
(quos  £  G  H  siglis  notabo)  quonam  modo  cum  P  cohaereant  ut  per- 


i.  Negle^  hie  fragmenta  palimpseftoram,  qaibus   non  eadem  est  origo  cum 
codieibas  totam  Caelianam  continentihas. 

EEvui  DB  PHILOLOGIE  :  Janvior  1884.  VII f.  —  H. 
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spicîatur,  ante  omnia  necesse  est  exhibeantur  Harleiani  hucusque 
ignoti  lectiones.  Quam  conlationem  ad  Kayseri  textum  institutam 
dum  publici  iuris  facio,  praemitto  me  neque  scripturae  compendia 
neque  uero  omnes  minutias  orthographiae  (qua  in  re  sequitur  H  fere 
sui  temporis  consuetudinem  mirifice  inconstans)  adnotasse,  uocea 
autem  ab  H  omissas  uncis  (  )  inclusisse. 

_  Ita  autem  H,  in  quo  Caeliana  optinet  folia  58  —  67,  inacribit:  Incipit 
m.  tullius  pro  celio  [rubr.].  —  §  1  forte  ///  nunc  assit  —  negotiis, 
forensibus.  —  §  2  humanissimo  atque  optumo,  —  §  3  huius  causa 
detrahendae  —  hi  sic  habeant.  —  §  4  (in)  loco  —  ista  nostra  existi- 
matio. 

§  5  praesenti  praetoriani  —  (absenti)  m.  celio  —  nitantur  —  modo 
parente  tali.  —  §  6  peruulgata  —  conuicium.  —  §  7  ammiratus  — 
optumi  —  aliquis  robustioribus  [margo  add,  m.  1  :  ex  uobis].  —  §  8  am- 
monitum  —  talem  te  existimes  —  isti  aetati  non  possit.  —  §  9  potuit 
(isti)  suspicioni. 

§  10  obiecta  est  celio  —  suspicione  [sic  semper]  —  discessit  nuquam 

—  assiduus  —  aflfricam  —  optinebat  —  (quo)  causam  —  repetundis. 

—  §  11  defenderit.  —  §  12  omni////  ////  ordine  [erasum  atq;]  —  optumis 

—  ego  fuisse  unquam  taie  —  diuersisque  (et)  inter  se  repugnantibus.  — 
§13  iocundior  quis  temporibus  coniunctior  —  esset  (et)  audacia  — 
iucunde  [o  supra  pr.  \xm,  2]  —  luxuriose  [os  m.  1  supra  lin.],  —  §  14 
audacesq;  collegerat  —  mihi  bonus  et  unicuiq;  cupidus  —  amicus  et 
fidelis. 

§  15  si  sotius  coniurationis.  —  §  16  neque  enim  facti  -  crimine  ar- 
cessiret.  —  §  17  intelligo  [sic  semper]  —  habitet  decem  —  tempus  ei 
mendatium.  —  §  18  cum  (et)  ex  reip.  —  petere  possit  —  domos  — 
non  magnam  [sed  nam  a  m,  2  in  ras,]  —  régis  pthomei  —  era// 
errans  [erasas]  —  animo  egra  —  repperietis.  —  §  19  tanto  post// 
quam  —  acutç  —  ex  quoto  fonte  —  riuulus  accersitus. 

§  20  attrectas  —  audeant  cum  sit  his  —  cedisse  de  tantis  —  opu- 
gnationis.  —  §  21  id  ego  dico  —  quae  uarietates  hominum  —  disertis. 

—  §  22  si  qui  in  se  in  hoc  —  tempore  (et)  huius  —  periculosissimas 
hominum  —  conditioni  —  facillimç  effingi.  —  §  23  expectetis  [sic 
semper]  —  est  enim  reus  —  a  facto  —  suspicione  affuit.  —  §  24  cuius- 
modi  —  /  /  /  /  studiis  atq;  optumis  [erasum  eu]  —  titus  gaiusq;  omni 
cum  doctrina  homo  atq;  humanitatis  tum  etiam  hospitio  dionis  tone- 
bantur.  habitabat  is  apud  luceium  ut  audistis  fuerat  ei  cognitus. 

§  25  remouentur  —  (ad)  animes  —  leuiter  accenderet  —  luxurie  [a 
supra  e  punctatam]  —  moribus  ut  qui  —  delectantur  homines  — 
periocunde  —  marcum  celium.  —  §  26  cenasse  dicit  qui  —  ut  ne  siquis 
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id  forte  —  uideatur.  —  §  27  respondeo  -  et  ea  lenior  —  conuiuium  ren- 
nuerit  —  (qui  in  hortis  fuerit).  —  §  28  adtigissent  -  aliquis  ludus  a 
m.  2  uidentur  in  ras.  addita.  —  §  29  dies  iam  me  deflcict  —  inmeiisii 

—  reniin  neminem  —  (copiose)  —  cum  eo  se  assecutor  crexerit  —  et 
in  re//um  [erasav]. 

§  30  si  qua  est  —  persona  urgetur.  —  §  31  criminum  uideo.  Uideo 
fontem  —  capud  —  negare  eidem  uoluit  —  extitisse.  —  §  32  Gn.  — 
nobis.  Quesisse  aurum  —  commodasse  se  non  dicit.  Venenum  —  relin- 
quentur  —  dicere  semper.  Hic  ergo  nunc  agam  —  muliebres  unquam. 

—  §  33  tamen  ex  ipsis  quaeram  —  sin  illo  —  sed  ex  illa  homda  — 
sic  aget  et  sic  —  Niin  patrem  tuum.  —  §  34  et  fortissimi  —  afflnis  — 
quanta  illa  Claudia  —  ammonebat  —  pirrhi. 

§  35  ut  (etiam)  uerear  —  sed  uideo  hoc  —  indices  (ut)  uel  —  tu 
modo  mulier  —  loquar  si  ea  quae  facis  quae  dicis  quae  in  sororem 
tuam  moliris  quae  argumenta  probare — familiaritatis  et  tantae — baias 
acta  —  commessationes.  —  §  36  ex  his  igitur  tuis  -  nescio  quani 
credo  timiditatem  —  inanes  —  hortis  uisa.  Nobilis  —  eo  loco  praepa- 
rasti.  —  §  87  auctoritatem  patriamque  seueritatem  suspicio  —  mihi 
animus  —  ^o  nequid  —  ego  nequid  —  nequicquam  —  uix  ferenda 
diceret  —  dede  ac  disce.  —  §  38  tristi  ac  décrépite  —  quisque  istam 
efifugere  potest  —  in  quo  se  facile  non  defenderet.  —  §  39  haec  igitur 
est  tua  —  et  (ut)  hanc  tu  —  (qui)  nihil  in  —  expetundum. 

§  40  repperiuntur.  carte.  —  §  41  unum  iter  directum  ad  —  soli  iam 
in  scolis  —  coniueret.  Et  interdum  multas  —  posset  et  multai-um  — 
iocundissimarum.  —  §  42  directa  ratio  —  ne  probum  castis  —  ad 
inani  hasce  —  forensis  rei  p.  —  §  43  deseruissent  eximiae  uirtutis  — 
mihi  necesse  est  nominare.  —  §  44  honestis  quondam  audeo  —  reppe- 
rietur  —  lustrorum  lubido. 

§  45  defendendi  causa  haec  non  gloriandi  eloquiorum  —  beniuolen- 
tiam  —  quoquo  modo  agendo.  —  §  46  opterendae  —  ludus  locus  — 
deserendus.  Quae  res  in  hoc  génère  homines  a  labore  studioque  dis- 
cendi  deterret.  —  §  47  uitae  dedisset  —  acie  (cotidie)  uersaretur  — 
tôt  (iam)  menses.  —  §  48  quidem  seuerus  ualde  —  hic  ego  iam  rem. 

—  §  49  patefaceret  —  coUocaret  —  institueret  —  urbe  si  in  hortis  — 
celebritate  faciet  —  geret  —  solum  meretrix  procaxque. 

§  50  iniurias  (tuas)  clodiç  —  crimen  accusatoris  —  uita  meretricio- 
que  instituto  —  quod  obiciunt  —  contempnis  —  impudentia  et  huic 
defendendi.  —  §  51  iam  euadens  —  1.  lucei  —  luceium  —  hospitcm 
demi.  —  §  52  aurum  tum  iret  an  non  —  illam  tuam  spoliatricem 
omamentis  spoliare.  Cîeterum  cum  —  ad  necem  scilicet  legati  —  ad 
.L  lucullum  sanctissimi  —  sempitemi.  —  §  53  de  lubidine  -  non  es 
ausus  —  tantis  sceleris  —  semis  luceii  —  maleficiis  spes.  —  §  54  labo- 
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rata  —  infamat  atque  —  illatum  ^  illa  humilitate  —  studiis  (illiB) 
artibufi  —  hominem  illatum  seuere  —  in  hospite.  Quod  —  suis  (serais) 
temptatum  —  ac  suae  domi  —  non  postmitteret. 

§  55  testimonii  (uerba  cognoscite.  Recita  L.)  luccei  (testimonium) 
Quid  expectatis  —  ipsam  causam  pro  se  et  ueritatem  posse  pro  se 
mittere  —  suspicio  est  et  in  rem  nichil  est  —  temptata  (esse)  scelere 

—  (dignitatis)  offtcii.  —  §  56  neque  uoluere  —  uenenum  uellet  dare 

—  si  hic  nemini  nomen  —  (L.)  herennium  —  uerbose  molestum  non 
fuisse  futurum  —  ut  alterius  causa  sceleris  —  seruusne  mulieris  — 
obiectum  (est).  Et  —  magnopere  —  hisne  quos  —  seruitutis  ut  esset 
licentius  —  proferundum  sit  —  luxuriae  sonnia  denique  —  quos  (om- 
nia)  gerantur.  —  §  58  iam  familiaris  —  familiares  esse  dominae  scibat 

—  tanta  esse— ad  (eam)  rem  ipsam— esset  ab  hoc.  —  §  59  Proh  dii  — 
quintus  metellus  —  e  sinu  e  gremioque  —  optumo  —  ac  morientibus 

—  tam  se  emori. 

§  60  consulem  incipientem  —  cons//cio3  —  noctam  aliam  funes- 
tam.  —  §  61  aiunt  hoc  p.  licinio  pudenti  [r  supra  pu]  —  his  ueneni 
pixidem  —  consuetudo  celii  cum  clodia  tantaque  familiaritas  quid. 

—  §  62  delitisccrent  [i  ait.  in  o  corr,]  —  uenenum  traderet  —  esse  pos- 
sot  —  coicere  uellent  —  non  reciporetur  —  permustatione  [statione 
in  initio  nouae  lineae].  —  §  63  expectabam  quidnam  —  homines  graui- 
tati  deditos  —  tradidisset  (tum)  repente  —  quae  contra  onmium  [o 
fortasse  ex  corr.]  —  contraque  factas  omnium  —  per  se  ipsam.  — 
§  64  fabularum  poetrla  aduerbialiter  quam  est  —  traderet  quam  si 
retraxissot.  Erant  —  tempus  non  inuenio.  Fuerunt  hoc  rogati  fuerant. 

8  66  potueruntne  meliori  magis  t^mpore  —  pixidem.  Quae  si  iam 
orat  tradita  —  implorarot  omnium  fidem  —  ergo  est  etiam  exitus  — 
scabolla  —  auleum.  —  §  66  mulier  ariamanus  —  confessionem  —  ne 
tôt  /  /  unum  —  ab  his  signis.  —  §  67  babiearum  locatos  —  quonam 
modo  latuerint  —  deserti  [i  mpra  pr.  e]  sint  —  commessatorumque 

—  solis  et  lichnorum  —  delicias  [ci  in  ras.]  —  ostentent  [o  ex  œrr.] 

—  iimocontis  et  fortunis.  —  §  68  ac  clarissimorum  —  subleuata  — 
(inquit)  placuit.  —  §  69  nil  est  —  audita  et  peruulgata  et  percelebrata. 

—  8  70  m  uerbis  conmiissii  uobis  desifiit  H  sic  subscribens  :  Explicit 
defensio  pro  celio.  Incipit  M.  tuUii  defensio  pro  1.  comelio  balbo 
[rtibr.]. 

Nunc  ad  propositum  ut  redeamus,  primo  est  monendum;  H  plane 
diuersum  esse  a  coaetaneis  suis  EG,  sed  accedere  ad  S  (Salisburgen- 
som);  cf.  ex.  gr.  §  46,  ubi  P  '  quare  in  h.  g.  laborefiendi  h.  a  studio- 
que  deterret*,  EQ  'quare  in  h.  g.  labor  confitendi  h.  a  studioque 
deterrot  ',  denique  HS  '  quae  res  in  h.  g.  h.  a  labore  studioque  dicendi 
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deterret'  praebent;  eodemque  modo  etiam  in  rébus  minutis  exhibent 
ex.  gr.  §  22  P  '  relinquontur  ',  EG  '  relinquantur  ',  HS  '  relinquentur  * 
(solita  huius  fonnae  priscae  corruptela).  Sed  quod  priua  exemplum 
ostendit,  EG  (quos  propriam  classem  formare  loci  plurimi  confirmant  : 
cf.  ex.  gr.  §  8)  propius  abesse  a  P  quam  HS,  idem  per  totam  Gaelia- 
nam  licet  obseruare.  Cuius  rei  grauissimum  est  dociunentum  trans- 
positio  uerbormn  §  27  'renuerit*  —  §  36  'inanes  metus'  post  §  17 
uerba  '  mendacium  uestrum  ',  quam  prae  se  ferunt  P  et  EG,  ignorant 
HS.  Sed  ut  facili  negotio  alios  locos  multos  congerere  licet,  quibus 
EG  cum  P  consentiunt  contra  HS,  ita  non  desunt  quibus  illi  potius 
cum  HS  conspirant  contra  P  (maxime  in  lacunarum  in  hoc  obuiarum 
supplementis).  Quae  quaestio  difflcillima  non  posset  dirimi,  nisi  une 
loco  certissime  interpolationem  teneremus.  Nam  §  8  P  et  HS  scribunt 

*  qui  isti  aetati  non  possit  quam  uelit  petulanter  *,  contra  EG  '  qui  isti 
aetati  atque  etiam  isti  dignitati  non  possit  petulanter  '.  Hic  uerbis 
'  atque...  dignitati  '  non  posse  careri,  infra  demonstrabo  ;  nunc  id  quae- 
ritur,  seruauerintne  ea  EG  ex  exemplari  meliori.  Quod  si  statuendum 
est,  hoc  exemplar  diuersum  fuisse  a  PHS  consequitur.  Adfert  autem 
uerba  illa  paululum  inmutata  Agroecius  grammaticus  ita  ut  et  '  atque 
huic  dignitati  '  habeat  et  *  quam  uelit  '  omittat.  Et  hic  dum  totam 
librorum  EG  indolem  mecum  perpendo,  facere  non  possum  quin  ex 
ipso  Agroecio  in  illis  locum  esse  mutatum  statuam.  Quod  non  abhor- 
rere  a  medii  aeui  studiis,  notum  est  [cf.  praefatio  ad  CatuUum,  p.  xl]. 
Eodemque  modo  coteras  quoque  a  P  discrepantias  explicandas  puto. 
Nam  librorum  EG  exemplar  ex  ipso  P  descriptum  ita  cum  codice 
quodam  familiae  HS  conlatum  esse  uidetur,  ut  non  solum  hinc  lacunae 
explerentur  (et  haec  ipsa  supplementa  in  EG  paululum  deprauatiora, 
ut  fit  in  apographis,  quam  in  HS  extant),  sed  etiam  multae  lectiones 
familiae  HS  propriae  siue  in  textum  reciperentm:  siue  in  margine 
adnotarentur.  Alla  denique  librorum  EG  parens  proprio  marte  in 
exemplari  suo  correxit;  quis  ex.  gr.  loco  supra  ex  §  46  adlato  non 
agnoscit  in  illo  '  labor  confitendi  '  malum  conamen  corrigendi  id  quod 
in  P  habetur  '  laborefiendi  '  ?  Nec  fiunt  per  se  meliores  libri  isti,  quod 
interdum  etiam  bonae  coniecturae  (ut  §  11  '  defenderet  *)  in  eis  depre- 
henduntur. 

Igitur  abiecta  classe  EG  iam  tota  nobis  res  est  cum  P  et  HS. 
Inter  quos  ea  in  rébus  neque  paucis  neque  plane  leuibus  dissimi- 
litudo  intercedit,  non  facile  hos  ut  ex  illo  deriuatos  dicere  liceat. 
Adferam  locos  nonnullos,  quibus  H  (uel  HS)  prae  P  sequendum  puto  : 
§  1  '  negotiis  forensibus  '  ;  §  6  '  honores  habuerunt  quam  M.  Caelio  ' 
(ex  dittographia  P  '  quam  absenti  M.  Caelio  ',  cum  statim  sequatur 

*  quem  et  absentem  •)  ;  §  10  '  obiecta  est  Caelio  '  ;  §  12  '  inter  se  repu- 
gnantibus'  (cf.§  41)  ;  §  20  'dicere  audeant';  §  25  'delectantur  homines'  ; 
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§  27  '  rennuerit  '  (quod  explicat  lectionem  in  P  obuiam  '  reminierit  *)  ; 
§  45  '  defendendi  causa  haec  '  ;  §  52  '  spoliatricem  orn.  spoliare  '  ;  ibid. 
'  necem  scilicet  legati  '  ;  §  61  '  cum  Clodia  tantaque  familiaritas  '  ; 
§  69  '  audita  et  peruulgata  et  percelebrata  '.  Quos  locos,  in  quos  inter- 
polationis  suspicio  nnlla  cadit,si  accurate  inspexeris,  concédas  oportet 
rectius  eos  in  H  quam  in  P  ex  communi  scilicet  fonte  descriptos  esse. 

lamque  etiam  de  lacunarum  supplementis  certius  possumus  iudicare. 
Ueluti  in  §  52  uerba  '  quam  ad  rem  aurum  tum  iret  an  non  dixerit  si 
non  '  cum  lacunae  indicio  omissa  sunt  in  P  a  manu  prima,  addidit 
manus  recentior  (quippe  P  postea  conlatus  est  et  ipse,  ut  mihi  quidem 
uidetur,  cum  familiae  HS  codice  quodam);  contra  H  illa  in  uerborum 
contextu  habet.  Halmius  medii  scilicet  aeui  supplementum  hic  agnouit. 
Ego  uero  miror,  nescioquem  monachum  hoc  aliisque  locis  et  in  uniuer- 
sum  tanta  cum  dexteritate  suppleuisse  et  tamen  in  nonnuUis  uocabulis 
posuisse  quae  sensu  carerent  omni.  Aliter  ergo  hoc  explicandum. 
Nimirum  is  qui  P  scripsit,  ut  erat  homo  religiosissimus  (testis  inter 
alia  prisca  ort;hographia),  saepe  archetypi,  locis  haud  paucis  lectu 
difflciUimi,  scripturas  non  extricans  lacunas  maluit  relinquere  quam 
dubia  ponere;  cum  contra  codicis  H  siue  pater  siue  auus  pro  uiribus 
operam  daret  euanidis  ductibus  dinoscendis.  Adhibebimus  igitur  haec 
supplementa  utpote  antiquitus  tradita,  ita  nimirum  ut  in  uerbis  singulis 
constituendis  coniectura  utamur  (ut  ex.  gr.  in  §  35  bene  fecit  nuperrime 
Schoellius).  Si  recte  autem  optinuimus,  H  et  P  utpote  ad  eundem 
archetypum  redeuntes  in  textu  constituendo  fore  paris  esse  momenti  *, 
iam  de  multis  illis  locis,  quos  P  in  rasura  scriptos  exhibet,  melius 
statuere  licet.  Nimium  enim  Halmius  his  rasuris  tribuit;  ueluti  §  28 
in  uerbis  '  criminis  loco'P  inter  haec  uerba  aliquid  erasit,  undeuir 
ille  doctus  '  criminis  in  loco  '  coniecit  recepitque  Kayserus  ;  nihil  hic 
reconditius  latere,  sed  librarium  se  ipsum  correxisse  (fortasse  '  is  ' 
bis  scripserat  per  dittographiam),  nunc  H  docet  nil  nisi  '  criminis  loco  ' 
exhibons.  Unde  nec  in  eadem  paragraphe  uoci  '  praetoriani  '  insana- 
biliter  corruptae  coniectura  temptandae  subsidium  petamus  ex  P,  in 
quo  '  tor  '  syllaba  in  rasura  a  manu  secunda  est  exaratum. 

Nondum  ad  huius  de  codicibus  disputationis  flnem  peruenimus. 
Restât  enim,  ut  de  S  (Salisburgensi)  ceterisque  codicibus  recentibus 
disquiramus.  Et  quamquam  nunc,  ubi  H  possumus  comparare,  uide- 
mus  S  arte  cum  illo  coniimctum  non  carere  utpote  Italicum  propriis 


i.  Ceterum  apparet,  quantum  ulililatis  etiam  ad  coteras  orationes  in  hoc  codicam 
gonorc  traditas  (uclut  ad  Sestian<am)  sit  redundaturum  adscito  in  apparatam  crilicum 
oodico  H.  Nobis  autem  nunc  hoc  unum  propositum  est,  ut  exemplum  in  Caeliana 
demus. 
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correcturis  (ut  ex.  gr.  §  54  '  in  famam  atque  ',  ubi  HP  '  infamat  atque'), 
tamen  S  non  ex  ipso  H;  sed  ex  huius  propinquo  fluxisse  inde  efficitur, 
quod  non  in  §  70  desinit  sed  totam  Caelianam  habet.  Et  praebet  S  in 
his  ultimis  capitibus  nonnulla,  quae  equidem  scire  cupiam  sintne  ex 
exemplari  an  ex  mera  coniectiu-a  profecta,  uelut  in  §  77  non  indignam 
certe  Cicérone  gradationem  hance  '  uis  ferocitas  pertinacia  '  (ubi  ulti- 
mum  uocabulum  omittit  P  neque  tamen  asyndeto  bimembri  locum 
esse  animaduertit  Maduigius).  Fieri  quoque  potest  ut  in  lacunis  hic 
illic  libri  S  païens  plura  descripserit  quam  H  (unde  pendet  P  manus 
recens),  uelut  §  24  illud  '  coponii  '.  Peruestigandi  sunt  igitiu*  accura- 
tiore  cura  omnes  codices  récentes,  ut  tandem  eruatur  quinam  cum 
S  artius  cohaereant,  huius  ut  archetypus  secimdum  artis  normas  resti- 
tuatur  *  iamque  omnium  earum  orationum,  quae  simul  in  his  codicibus 
extant,  certum  fundamentum  constet  in  principe  P,  tum  in  H,  denique 
in  S  cum  adseclis  suis. 

Quarum  trium  familiarum  fons  conmiunis  etsi  melior  ftiit  palimpses- 
tis  illis,  quorum  lacera  adsunt  fragmenta,  locis  tamen  multo  pluribus 
quam  uulgo  sciunt  corruptelas  traxerat  ;  praebetque  Caeliana  nostra 
prae  ceteris  etiam  post  praeclaras  et  superiorum  criticorum,  Maduigii 
Bakii  Halmii  Kayseri  aliorumque,  et  nuperrimorum,  Franckenii 
[Mnemosyne,  a.  1880  p.  201  sqq.]  et  F.  Schoellii  [Mus.  Rhen.  a.  1880 
p.  543  sqq.],  curas  meditationesque  largam  difflcultatum  copiam, 
quibus  dissoluendis  nunc  agedum  operam  demus. 

§  2.  Etmim  si  attendere  diligenter,  eodstimare  uere  de  omni  hoc  causa 
wAueriiis.  Nullo  asyndeti  génère  haec  uerba  defendi,  olim  inteUexere. 
Neque  tamen  laudauerim  Graeuium  '  et  '  ante  '  existimare  '  addentem. 
Cui  copulae  propterea  nullus  hic  locus  est,  quod  hoc  '  existimare  uere  ' 
profluit  ex  illo  '  attendere  diligenter  '.  lusta  igitur  copula  potius  erit 
'que',  quae  quomodo  in  uerbis  'attendere  diligenter  existimaregwe 
uere  '  interciderit  obuium  est. 

• 

Ibid.  Nec  descensurum  quemquam  ad  hanc  acctisationem  fuisse.,,  nec, 
cum  descendisset,  quicquam  habiturum  spei  fuisse.  Puto  '  nec  qui  des- 
cendisset  '. 


i.  Neqae  ita  difficilis  est  haec  peniestigatio.  Ueluti,  nt  materiam  mihi  obaiam 
percenseam,  primO  statim  optata  detexi,  ex  qaatlaor  Leidensibus  a  Vollenhouenio 
conlatis  libros  ACD  ex  ipso  H  fluxisse  (docent  et  lectiones  singulae  et  id  ipsum 
qnod  illi  in  {  69  desinunt),  quartam  B  esse  familiae  EG  (et  tectiones  et  transpo- 
sitio  ot  monstrant).  Hi  igitur  sine  mora  abiciendi.  —  Francianus  liber  (nunc 
Traiectinus)  passim  a  Franckenio  adiatus  cohaeret  ille  qaidcm  cum  S,  sed  multo 
peius  foedatus  minime  solus  suflicit.  —  Denique  Guelferbytanus  Wrampelmeyeri 
post  tempora  Nicolai  V  papae  scriptus  (nihiloselins  enm  inennte  saeculo  xv 
oxaratam  adfirmat  Wrampelm.)  omnium  est  Italicorum  inprobissimus  nequissi- 
imuqae,  de  qoo  periti  ne  uerbum  quidem  perdunt. 
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§  4.  Nam  quod  depietcUe  dixisHSj  est  quidem  ista  no9tra  es^isHmaiio, 
eed  ivÂicium  cette  parentis.  Ciceroni  quoniam  minime  eadem  est  cum 
accusatoribus  existimatio,  iam  Itali  correxerunt  '  uestra  ',  plane  id 
quidem  inprospere,  siquidem  ultro  intellegitur  ita  existimasse  actores. 
Nam  non  rectum  est  quod  Halmius  dicit,  discerai  aduersariorum 
existimationem,  iudicium  parentum,  opinionem  patronorum.  Cum 
enim  haec  uerba  respiciens  Cicero  subiciat  '  quid  nos  opinemur  audietis 
ex  iuratis,  quid  parentes  sentiant  '  eqs.,  uidere  est,  respondere  sibi 
cum  '  existimatio  '  et  '  opinari  ',  tum  '  iudicium  '  et  '  sentire  '.  Itaque 
patroni  coniecturam  tantum  super  ea  re  facere  possunt,  certo  sciunt 
parentes.  Cum  tradito  igitur  'nostra  existimatio'  optime  congruit 
'  nos  opinemur  ',  latetque  uitium  in  sola  uocula  '  ista  '.  Quam  cum 
e  textu  uellet  remouere  Schoellius,  oblitus  est  (ut  alias  saepe)  demons- 
trare  probabilem  interpolationis  causam.  Corrige  equidem  '  est  quide 
de  ista  nostra  existimatio'  ;  nisi  forte  praefers  ob  augendam  oppositio- 
nem  '  est  nostra  quidem  de  ista  ex.',  quod  tamen  non  necessarium 
putauerim.  Dicit  Cicero:  habemus  quidem  de  Caelil  pietate  nos 
patroni  aliquam  opinionem,  sed  iudicium  de  ea  profecto  habet  pater. 

§  6.  Equidem^  ut  ad  me  reuortar,  ab  his  fontibus  proftuxi  ad  homîr 
num  famam  et  meus  hic  forensis  labor  uUaeque  ratio  dimanauit  ad 
existimationem  hominum  paulo  UUius  commendatione  acirMUdomeo- 
rum,  Quae  in  his  essent  incongrua,  acute  detexit  VoUenhouenius, 
qui  tamen  totum  hoc  enuntiatum  damnando  nimius  est.  Uerum 
quidem  est,  Ciceronem  non  ad  se  reuerti;  sed  nonne  decet  criticum 
coniectura  hanc  oflfensionem  iustissimam  tollere  ?  Legas  '  ut  ad  me 
deuortar  '  uel  '  deuortam  ';  cf.  Liuius,  IX,  17,  1  ;  Juuen.  XV,  72.  Neque 
uero  inprobo  illud  '  ab  his  fontibus  profluxi  ',  hoc  est  '  ab  his  initiis 
(scil.  boni  meorum  iudicii)  profectus  processi  atque  perueni  ad  homi- 
num famam  '  ;  nam  posse  sic  profluendi  uerbum  etiam  de  hominibus 
usurpari,  docet  Tacitus  [ann.  XI,  26]  '  iam  Messalina  facilitate  adulte- 
riorum  ad  incognitas  libidines  profluebat  '.  Non  alienum  est  autem 
a  Ciceronis  copioso  dicendi  génère,  quod  priorem  sententiam  latius 
persequitur  addito  colo  'et  meus  hic  forensis  labor*  eqs  (in  que 
dimanandi  uerbum  ex  profluendi  et  ipsimi  profluxit).  Unum  in  his 
ultimis  uerbis  quod  tollere  uelis  restât:  'hominum'  post  ante- 
cedens  illud  '  ad  hominum  famam  '  itxpùxtij  et  ipsa  oppositio  flagitat 
potius  '  ad  existimationem  omnium ....  iudicio  meorum  '. 

Ibid.  Sed  àtiud  est  mole  dicere,  aliud  accusare:  accusatio  crimen 
desiderat,  rem  ut  definiat,  hominem  ut  notet,  argumento  probetf  teste 
confirmet,  Omnis  uis  hic  posita  est  in  uoce  '  crimen  ',  hoc  est  '  uenun 
iustumque  '  (cf.  huius  paragraphi  uerba  '  accusatorum  non  criminibus, 
sed  uocibus  maledictisque  celél)ratum  '  ).  Hoc  autem  accusationis 
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crimen  nihil  aliud  continet  nisi  certain  rem  (rumoribus  scilicet  suspi- 
cionibusque,  quibus  nituntur  sparsa  in  hominem  maledicta,.  opposi- 
tam):  hanc  definire  atque  notare,  hanc  argumente  probare,  hanc 
teste  confirmare  débet  Uocabulum  igitur  ponderis  prae  ceteris 
plénum  '  rem  '  ut  recte  in  initie  conlocatur,  ita  non  tolérât  adhaerens 
'hominem  ut  notet',  optime  ut  perspexerunt  inde  a  Manutio  fere 
omnes  critici.  Ipse  autem  Manutius  coniciens  '  nomine  ut  notet  * 
(cui  accessit  Franckenius  'ut'  delendo)  praeteruidit,  carere  nunc 
primum  colon  *  rem  ut  definiat  '  sue  ablatiuo;  qui  ut  adiciatur,  cetera 
cola  fere  flagitant.  Legas  '  rem  ut  definiat  nomine  et  notet  '  ;  cf.  Cic. 
Delnuent.  1, 8, 11 'quarein  eiusmodi  generibus  definienda  res  erit 
uerbis  et  breuiter  describenda  '.  Rei  autem  definitio  et  notatio  requirit 
certum  aliquod  nomen  (ueluti  ftirti,  maiestatis  laesae,  sim.). 

§  8.  lUud  tamente  esse  admonitum  uolo  :  primum,  qucUis  es  talem 
te  exisiiment,  ut  quantum  a  rerum  turpitudine  abes  tantum  te  a  uerbo- 
rum  libertate  seiungas  ;  deinde,  ut  ea  eqs.  Existimatio  quoniam  non  a 
uoluntate  nostra  pendet,  notio  qualis  est  '  uide,  fac,  cura  '  adiciatur 
oportet.  Ubinam  sit  adicienda  eadem,  docet  altéra  admonitio  de  uerbo- 
rum  libertate  a  priore  illa  de  existimatione  bene  secemenda.  Corrige 
'  talem  te  existiment  ut  cures  ;  tum,  ut  quantum  '  eqs  (ab  '  ut  '  ad  '  ut  ' 
oculi  scribae  aberrauerunt). 

Ibid.  Quis  emm  est.,,  qui  isti  aetati  non  possit  qiuim  uelit  petulatUer, 
etiamsi  sine  uUa  suspicione,  at  non  sine  argumento  maie  dicere  ?  Longe 
aliter  citât  prima  uerba  Agroecius  [Gr.  lat.  éd.  Keilius,  Vil,  p.  118]  :  '  pul- 
critudo  formae  in  uiris  dignitas,  unde  Cicero  pro  Caelio  :  quis  non  possit 
huic  aetati  atque  huic  dignitati  etsi  sine  suspicione  at  non  sine  argu- 
mento maledicere'.  Neglegentior  autem  in  ceteris  uerbis  utpote  minoris 
momenti  in  re  summa  falsus  esse  non  potest  Agroecius,  immo  in  sui 
temporis  codicibus  additum  illud  legit.  At  fuerunt,  inquiunt,  iam  Agroecii 
aeuo  libri  Ciceronis  interpolati.  Quid  hoc  ad  rem,  ipsum  illud  additum  si 
egregie  in  locum  nostrum  quadrat  ?  Loge  §  6  :  tam  de  aetate  quam  de 
fonnositate  Caelii  esse  sermonem  intelleges.  Et  cum  alibi  dignitatis 
uocahulum  eadem  signiflcatione  utatur  apud  TuUium  [cf.  De  Ofif.,  I,  80, 
106;  Delnuent.,n,l,2],cumque  facillime  perspiciatur  quomodo  in  libro- 
rum  P  et  H  fonte  uitium  sit  natum  ('  aetati  —  dignitati  '),  grato  potius 
animo  ex  Agroecio  uerba  illa  adsumamus,  ita  nimirum  ut  non  cum 
libris  Becundiun  Agroecium  interpolatis  EG  '  atque  etiam  isti  aetati  * 
restituamus,  sed  simpliciter  '  isti  aetati  atque  isti  dignitati  '.  In  uerbis 
autem  ultimis  cur  iustae  VoUenhouenii  et  Bakii  ofifensiones  ab  ipsis 
auctoribus  non  recte  sint  sublatae,  explanat  Schoellius  [1. 1.  p.  554]  ;  qui  hoc 
quidem  recte  animaduertit,  cum  libris  interpolatis  remota  dittographia 
'  si  '  legendum  esse  '  etiam  sine  ulla  suspicione  ',  sed  falsa  sua  de  cra.s.«a 
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huius  orationis  interpolatione  sententia  inductus  maie  reliqua  '  at  non 
sine  argumente  '  abiecit.  Immo  uitium  Agroecio  uetustius  hic  adest, 
ex  ipsa  illud  ortum  dittographia.  Nam  scripte  semel  '  etiamsi  sine  ' 
fieri  non  potuit  quin  mox  pro  ATQ.  propter  ipsam  oppositionem  iam 
necessariam  légère  sibi  uiderentur  ATN.  Emenda  igitur  me  auctore  : 
'  etiam  sine  ulla  suspicione  s.tque  sine  argumente  '.  Nam  inest  his  recta 
gradatio  C  atque  '  pro  '  atque  adeo  '  accipe),  siquidem  onmi  suspicioni 
subest  aliquod  maioris  minoris  pretii  argumentum. 

§  10.  Ad  quem  8%  accessit  aut  si  a  me  cUscessU  umquam  (quamquant 
multi  boni  adulescentes  illi  homini  studtierunf),  tamen  existimetur  Cae- 
lius  CatUinae  nimis  famUiaris  fuisse.  Falso  illud  '  tamen  '  explicari 
rationibus  contortis  Bakius  et  Schoellius  [1. 1.  p.  561]  euicorunt,  quo- 
rum ille  delet,  hic  in  '  mecum  '  (at  cf.  uerba  '  si  a  me  discessit ')  mutât 
uocabulum  ex  'quamquam'  maie  accepto  ortum.  Non  sine  causa 
autem  Cicero  praemisit  '  hoc  enim  adulescente  scitis  consulatum  me- 
cum petisse  Catilinam  '  ;  nam  de  Caelio  adulescente  modo  in  §  9  fine 
praedicauerat  '  nemo  umquam  [sic  corrige  :  '  hune  '  codd.]  M.  Caelium 
in  illo  aetatis  flore  uidit  nisi  aut  cum  pâtre  aut  mecum  aut  in  M.  Crassi 
castissima  domo  '.  Unde  in  nostri  loci  protasi  recte  légère  codicem  H 
apparet  :  '  ad  quem  si  accessit  aut  si  a  me  discessit  numquam  *  (scilicet 
eo  quo  Cicero  consulatum  petiit  anno  assiduus  eius  sectator  erat 
Caelius)  ;  debetque  ex  hac  protasi  iam  in  apodosi  haec  fieri  conclusio 
salis  plena:  tum  statuatis  oportet,  Caelium  clanculum  atque  solo 
anime  fauisse  Catilmae.  Corrigas  '  tact^e  existimetur  '.  Unde  subiciunt 
accusatores  '  at  enim  postea  scimus  et  uidimus  esse  hune  in  illiua 
amicis  '. 

§  11.  Quem  ergo  ad  finem  putas  custodiendam  iUam  aetatem  fuisse  ? 
Lege  '  putato  '. 

Ibld.  Qua  in  aetate,  nisi  qui  se  ipse..,  defenderet,  quoquo  modo  a  suis 
custoditus  esset  tamen  infamiam  ueram  effugere  non  poterat,  Absonum 
puto,  eam  infamiam  uitae  liberioris,  quade  hic  agitur,  uocari 
'  ueram  '  (qualem  subit  ex.  gr.  furti  manifestus).  Coniecturis  prolatis 
praefero  '  infamiam  worwm  ';  hoc  enim  adiecto  infamiam  accuratius 
designari  paene  necessarium  est. 

§  12.  Habuit  enim  ille...  permulta  maximarum  non  expressa  signa, 
sed  adumbrata  uirtutum.  Acute  statuit  Franckenius,in  altère  membre 
déesse  substantiuum,  quale  est  Mineamenta';  non  qiiod  'signa  adum- 
brata '  nuUa  sunt  (in  hoc  nimius  ille),  sed  quod  (ut  nunc  quidem  uerba 
leguntur)  '  signa  '  ita  positum  diremptumque  est  a  suo  *  uirtutiun  ', 
uix  ut  carerepossimusnouo  substantiuo.  Conieceram  autem  Ciceronem 
scripsisse  '  permulta  maximarum  non  expressa,  sed  adumbrata  signa 
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uirtutum',  antequam  uidi  hanc  transpositionem  plane  confirma  ri 
imitatione  quadam  Hieronymi  iam  ab  Abramio  comparati,  qui  in 
epitaphio  Nepotiani  haec  habet  'in  paruo  isto  uolumine  cernas  adum- 
brata,  non  expressa  signa  uirtutum  '. 

Ibid.  Flagrabant  uitia  lubidinis  apud  Ulum,  uigebant  etiam  étudia 
rei  mUUaris.  In  his  uerbis,  quae  omnia  ut  subditicia  notauit  Bakius 
adsentiente  Kaysero,  unum  mihi  quidem  est  ofifensioni  '  lubidinis  ' 
post  proxime  praecedentia  '  erant  apud  illum  inlecebrae  lubidinum 
multae  ';  in  ceteris  metaphorae  illae  '  flagrabant  uitia  —  uigebant 
studia'  elegantiores  quam  pro  interpolatoris  ingénie  sunt.  Hic  quoque 
'lubidinis'  ex  mala  prions  enuntiati  recordatione  prouenit;  et  remi- 
niscentes  crebram  lubidinum  et  luxuriae  coniunctionem  scribamus 
'  flagrabant  uitia  luxuriae  apud  illum  '. 

Ibid.  Tarn  ex  contrariis  diuersisque  inter  se  repugnantibus  [cf.  supra 
p.  37,  paenult.1  naturae  studiis  cupiditatibusque  conflatum.  Uulgo  post 
*  diuersisque  *  inserunt  '  et  *;  potius  scripserim  'diuerseque  '. 

§  14.  Nisi  tôt  uitiorum  tanta  immanitas  quibusdam  facUitatis  et 
paUenHae  radicibus  mteretur.  Ut  concedamus  bene  dici  '  patientiae 
radiées  ',  quis  tamen  ex  facilitate  atque  patientia  tamquam  funda- 
mento  procreari  uitiorum  immanitatem  sibi  persuaserit?  Immo  haec 
per  illas  tamquam  uelamenta  operitur  atque  absconditur.  Uide  an 
Cicero  dederit  '  patientiae  inuolucris  te^reretur  \  Portasse  syllaba  'in  * 
traiecta  omnium  turbarum  causa  extitit. 

Ibid.  Qua  re  ista  condiciOj  iudices,  respuatur,  nec  Catilinae  familiari- 
tatis  crimen  haereat;  est  enim  commune  cum  multis  et  cum  quibusdam 
etiam  bonis,  Sagaciter  in  his  menda  detexit  Franckenius,  qui  primum 
quaenam  sit  illa  condicio  respuenda  se  nescire  fatetur.  Sed  nimium 
est  et  a  sententia  et  a  re  diplomatica  id  quod  proposuit  '  conuitia 
respuatis*,  cum  sufftciat  omnia  parte  id  quod  §  10  initium  suppeditat 
'  suspicio  Tesp\is,t\iT\  Uidetur  tamen  respectu  eorum  quae  praecedunt 
habito  '  condicio  '  esse  '  rerum  status  '  (hoc  est,  ipsa  Catilinae  indoles 
speciesque  adfabilis,  qua  multos  ille  decepit),  unde  de  'condicio 
respiciatur  '  tuo  iure  possis  cogitare.  Deinde  idem  Franckenius  uerba 
ultima  'cum  multis  et  cum  quibusdam  etiam  bonis'  latina  esse 
negauit.  Potuit  autem  addere,  ea  quae  paulo  ante  leguntur  '  tum 
etiam  multos  fortis  uiros  et  bonos  specie  quadam  uirtutis  tenebat  ' 
repugnare  illis  '  cum  quibusdam  etiam  bonis  '.  Et  si  a  multis  illis  dis- 
cemimtur  boni  nonnulli,  illos  cum  malos  accipiamus,  quid  hoc  ad 
Caelium  defendendum  ualeat  nos  latet  (quae  res  etiam  Franckenii 
coniecturam  euèrtit).  Unde  ego  sic  emendo  :  '  Est  enim  commune  cum 
multis  bonis  et  cum  quibusdam  etiam  opHmis  '. 
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§  15.  Numquam  cofdurationia  aœusaUcme  odulescenHam  suaf 
poUssimum  commendare  uduisset.  Traiciendum  est  *  potissimum  '  poe 
id  uocabulum,  quod  unum  eflferendum  est,  post  '  coniurationis  '. 

§  16.  Nequc  eius  facti  in  cUtero  mspicionem  quaereretj  cuius  ipse  «2 
perpétuant  îicentiam  optaret.  Caeliumne  optare  sibi  in  omne  tempii 
libertatem  exercendi  ambitum  et  crimina  sodalium  sequestriumque 
hocne,  ut  sit  uerum,  patronum  de  cliente  confiteri?  emacula  'perp( 
tuom  silentium  optaret  '. 

Ibid.  Tamen  est  eiusmodi  cupiduSj  ut  magis  imectari  aUerius  inm 
centiam  quant  de  se  timide  cogitare  uideatur.  Non  sequor  Lambinur 
Ernestium  Maduigium  'cupidus'  eicientes,  cuius  glossematis  ne 
hic  appareat  ratio  ;  praetereaque  sic  stare  nequit  '  uideatur  ',  pro  qu 
'  uideri  uelit  '  expectamus.  Scribas  '  eiusmodi,  cupto^  ut  magis...  cog: 
tare  uiden".  Non  intellexit  ob  insuetiorem  illam  quidem  sed  hi 
necessariam  omnino  uerborum  conlocationem  librarius,  '  cupiat  '  a» 
sequentia  pertinere,  sed  ad  praecedentia  trahens  non  potuit  noi 
mutare  in  '  cupidus  '  simulque  corrigere  insequens  '  uideri  '. 

§  18.  Âb  eo  semigrauitf  et  cum  domus  patris  aforo  longe  abesset,  qu 
facilitis,.,  posset,  conduxit  in  Palatio^  non  magno,  domum.  Traiect 
copula  reponendum  censeo  '  semigrauit,  cum  domus...  abesset;  et  qu( 
facilius  '  eqs.,  quoniam  primum  semigrandi  causa  adferenda,  tun 
adiciendum  est,  ubi  domum  conduxerit  Caelius.  De  uitio  cf.  ad  §  2S 

Ibid.  Ac  longius  quidem  mihi  contexere  hoc  carmen  liceret.  Restitua; 
'licet*,  quod  respondet  illi  'quo  loco  possura  dicere';  induxer 
archetypi  scribam  coniunctiui  circumiacôntes  'quereretur'  e 
'  exhiberet  '. 

Ibid.  Hanc  PdlaMnam  Medeam  migrationemque,  Ingratissimun 
ÛTTcpov  Tr^oTCjDov  sic  corTigo  'Palatinam  migra tionem  Medeamque';  quj 
loci  conformatione  offensio  omnis  in  *  que  '  copula  posita  (quae  Kay 
sérum  et  Schoellium  ad  mutationes  incredîbiles  pellexit)  dilabitur. 

§  19.  A  quo  quaeram,  si  prodierit,  primum  cur  statim  nihil  egerU 
Suam  certamque  significationem  habet  dictio  'nihil  agere'  (ut  e 
'  multum  ',J  parum  '  sim.  '  agere  '),  hoc  est,  nihil  efftcere.  Exaratun 
olim  erat  '  nlegerit  ',  unde  tribus  litterulis  repetitis  restitue  '  non  leg^ 
egerit  '. 

§  20.  Nec  tamen  illud  genus  alterum  nocturnorum  testium  pertimesco 
Transit  nunc  orator  ad  ultimum  genus  ita  ut  hanc  de  testibus  disputa 
tionem  finiat.  Uoci  igitur  incongruae  '  tamen  '  substitue  '  tandem  ' 

Ibid.  Sed  totum  genus,,.  et  iam  prospicitis  animis  et,  cum  inferetur 
propulsare  debebitis.  Corrige  '  perspicitis  '. 
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Ibid.  Pùlam  in  eum  Ma  iaciurUur,  dam  submimstrantur.  Hic  lacuna 
nonnulla  hausta  esse  suspicor,  cum  desit  quod  rei  caput  est.  Expecto 
'  iaciuntur  ab  atiis  quam  a  quibus  clam  subministrantur. 

§  21.  Ex  hoc  œpia  quam  multos  esse  arhitramini  qui  hominibus  poten- 
Ubu8...  ultro  se  offerre  soleanty  operam  nauare^  testimmiium  polliceri  ? 
Huius  rhetoricae  interrogationis  '  quam  multos  esse  putatis  *,  quoniam 
una  est  responsio  haece  'pauci  sunt',  apparet  secimdum  Tullii  propo- 
situm  addendum  esse  'non'  ante  'hominibus'.  Neque  uero  de 
nauanda,  sed  de  offerenda  atque  pollicenda  opéra  sermo  est,  ut 
requiram  fere  '  operam  commendare  '. 

§  22.  Contra  periculosas  hominum  potentias  condicioni  omnium 
duium  prouidisse.  Aegre  fere  nudum  'hominum',  quod  maie  res- 
pondet  illi  '  omnium  ciuium  '.  Fuisse  puto  '  hominum  opitlentorum 
potentias  '. 

§  23.  Et  si  Asicio  causa  plus  profuit  quam  nocuU  inuidiu,  huic  oberli 
tuum  maleâÂctum  ?  Si  '  inuidia  '  est  nominatiuus  (id  quod  ut  sumamus 
cogit  ex  contrario  positum  'oberit  tuum  maledictum  '),  '  causa  '  sane 
retineri  nequit.  Neque  tamen  uox  ista  eicicnda  auctore  Schoellio 
[1.  ].,  p.  560],  cum  sola  inuidia  non  sufficiat  ad  rectam  oppositionem, 
quae  mihi  haec  esse  uidetur  :  si  Asicio  ne  iustae  causae  quidem  in- 
uidia nocuit,  quomodo  Caelio  oberit  maledictum  uagum,  cui  cum  accu- 
satione  nihil  est  commune  ?  '  causae  '  ergo  emendandum  censeo,  ad 
uim  augendam  quod  a  suo  '  inuidia  '  est  diremptum.  In  ultimis  uerbis 
quo  *  tuum*  referam  non  inuenio;  latetne  '  merum'?  —  Ceterum  de 
Asicio  non  inutiliter  confères  quae  disputauit  in  Musei  Rhenani, 
uol.  XXV,  p.  170,  Bûchelerus.  —  In  §  24  ante  uerba/sed  Caelius 
optimam  causam  Asicii  esse  arbitratur'  haud  pauca  intercidisse 
uidentur;  quippe  illis  uerbis  cum  prier ibus  non  est  conexus,  neque 
quidquam  ad  illud  de  praeuaricatione  obiectum  respondit  Tullius. 

§  25.  Uerebar  ne  Ula,.,  bratio  ad  animos  uestros  senslm  ac  leniter 
accederet.  Uariant  codd.  ita  ut  P  '  ad  animos...  accederet',  H  'animes... 
accenderet  '  praebeat.  Et  in  hac  quidem  scriptura  inest,  quam  uulgo 
dicunt,  contradictio  in  adiecto  (sensim  ac  leniter  accendere);  illa. 
autem  altéra  (ad  animum  accedere)  ne  latina  quidem  est.  Neque 
melius  se  habet  lectio  anteriorum  editionum  (uelut  Graeuii)  '  acci- 
deret  ',  propterea  quod  accidendi  uocabulum  id  quod  subito  atque 
inexpectato  nos  commouet  désignât.  Leni  autem,  quod  sequitur 
L.  Herennius  Balbus,  dicendi  generi  Unice  conuenire  puto  '  -àrreperet  \ 

§  26.  Non  me  haec  mouent,  quae  perspvcue  falsa  sunt,  Pro  '  quae  ' 
repone  '  quia  '. 
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^27  tfam  P.  Clodius,  amicua  meus,  cum  se  grauissime  uéhemeniissi- 
m  'le  loctaret  et  omnia  inflammatua  ageret  iristissunUs  uerbis,  uoce 
tnaxima.  Non  debuit  hic  sperni  uerissima  adnotatio  Bakii  [achol. 
hypomn.,  III,  293]  admonentis,  perperam  dici  Clodium  inflammatum 
omnia  egisse  ;  neque  enim  ipsius  animum,  sed  eloquentiae  speciem 
(uehemens  dicendi  genus)  denotari.  Habet  sane  Bakii  commentum 
'  omnia  inflammaret  trist.  u.  '  parum  probabilitatis,  sed  sententiae 
egregie  conuenit  ;  nam  quod  ad  dictionem  '  inflammare  rem  ',  ipse 
iam  Bakius  apte  contulit  de  orat.  II,  52, 209  et  Or.  28,  99.  Quamquam 
hoc  praeteruidit  ille,  nec  '  tristissima  uerba  '  quadrare  in  Clodii  istius 
genus.  Nam  tristis  siue  seuera  eademque  lenis  erat  Herennii  oratio; 
uehemens  autem  atque  onmia  inflammans  et  uoce  maxima  agens 
Clodii  oratio  alio  modo  quam  seueritate  mouere  animes  studuit.  Lego 
'  et  omnia  inflammaws  ageret  iratissumis  uerbis  '. 

Ibid.  Aliquot  enim  in  catisis  euni  uideram  frustra  lUigantem.  Deest 
notio  primaria  '  ita  '  uel  '  sic  ',  quod  an  te  '  litigantem  '  inseras. 

Ibid.  Qui  unguenta  sumpserit,  qui  Baias  uiderit.  Corrige  *  uiserit  '. 

§  28.  5e  ad  frugem  bonam,  ut  dicUur,  récépissé  grauisque  komines 
aique  inlusiris  fuisse,  Graues  sunt  facti  qui  antea  fuerant  leues; 
inlustres  autem  omni  caret  opposite.  Nam  inter  adulescentes  uolup- 
tatibus  deditos  fuerunt  permulti  iam  natalibus  suis  inlustres.  Corrige 
'  atque  incîustrios  fuisse  '. 

§  29.  Sed  tu  mihi  uidebare  ex  communi  infamia  iuuentutis  aliquam 
inuidiam  Caelio  uelle  œnflare;  itaque  omne  Ulud  sUentium,.,  fuit  ob 
eam  causam,  quod  uno  reo  proposito  de  muUorum  uitiis  œgitabamus. 
Ex  prioris  membri  posito  minime  gentium  consequitur  id  quod 
posterior  enuntiati  pars  prae  se  fert;  immo  fronte  aperta  alterum 
alteri  répugnât. 'Tu  uniuersos  denotans  unum inpugnasti,nos  uero  ab 
uno  deflexlmus  oculos  ad  uniuersos'.  Suum  igitur  reddamus  Ciceroni 
'  atquei  '  pro  '  itaque  '  reponentes. 

Ibid.  Facile  est  accusare  luxuriem  :  dies  iam  me  deficiat,  si,  quae  dici 
in  eam  sententiam  possunt,  cerner  expromere,  Suo  iure  inpugnauit 
Franckenius  uoculam  '  iam  '  ut  superfluam  plane  otiosamque,  non 
bene  (ut  mihi  quidem  uidetur)  'etiam'  coniecit,  quod  non  minus 
abundat  :  sufficit  neque  patitur  ullum  additum  dictio  sollemnis  '  dies 
me  deficiat'.  Errantem  autem  olim  in  margine  uocem  non  recte 
inseruerant  librarii,  cum  deberet  inseri  ibi  ubi  per  haplographiam, 
quam  uocant,  interlapsa  erat:  'quae  dici  in  eam  sententiam  iam 
possunt  ',  hoc  est,  nostro  tomporé  luxuriae  omnis  nutritore. 

Ibid.  Ut  tibi  reum  nemi7iem  [sed  uitia]  propcmas,  res  tamen  ipsa  et 
grauiter  accusari  potest.  Obsecutus  sum  Bakio  '  sed  uitia  '  emblema 
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expungenti  Deinde  Itali  '  copiose  et  grauiter  '  resUtuerunt.  Suf ftcere 
existumo  '  ipsa  sat  grauiter  '. 

§  30.  Si  qiia  est  inuidia  communie  hoc  tempore  chéris  cUieni,  petulantiae, 
Itibidinum  iuuentutis,  quam  uideo  esse  magnam.  Hic  quoque  traicienda 
uocula  quaedam.  Habet  enim  ictum  '  communis  ',  cui  mox  '  huic  ' 
contrarium  est.  Périt  autem  haec  uis  praeposito  'inuidia',  quod 
ubinam  rite  conlocetur  aperit  illud  'quanj  uideo  esse  magnam',  quod 
maie  et  ambiguë  admodum  ad  '  iuuentutis  '  accedit.  Uerum  igitur 
censemus  '  si  qua  est  conmiunis  hoc  tempore...  iuuentu^^  inuidia, 
quam*  eqs.  Uidetur  autem  signum  ad  'iuuentuti'  additum  perti- 
nensque  ad  illud  in  margine  positum  *  inuidia  '  effecisse  ut  '  iuuen- 
tutis' euaderet. 

Ibid.  Sunt  autem  duo  crimina,  auri  et  uenetd,  in  quibus  una  atque 
eadem  persona  uersatur.  Est  hoc  '  uersatur  '  lectio  libri  P,  H  habet 
'urgetur'.  Quorum  cum  neutrum  sententiae  sit  adcommodatum 
(nam  et  dictio  '  in  aliqua  re  uersari  '  alia  quam  quae  hic  flagitatur 
signiâcatione  utitur),  equidem  agnosco  duo  conamina  euanidum  olim 
ex  parte  uocabulum  quoquo  modo  eruendi.  Genuinum  autem  fuisse 
puto  '  uocatur  '.  —  Mox*  optime  Weiskius  '  omnia  alia  non  sunt 
crimina'. 

§  31.  Necare  eandem  uoluU,  quaesiuit  uenenum,  soUicitauit  quospotuit, 
parauit,  locum  constituit,  attulii.  Mirificum  est  illud  '  quos  potuit  ',  cum 
dicantur  Clodiae  serui;  magis  etiam  mh-ificum  alterum  '  parauit  ',  cui 
deest  obiectum  necessarium.  Nam  ne  ad  uenenum  hoc  referamus, 
uetat  tam  intercédons  '  soUicitauit  quos  potuit  '  quam  summa  hinc 
euadens  tautologia.  Corrige  'soUicitauit  seruos  (sues),  potionew 
parauit  '. 

§  33.  Sin  Ulo  ouater o  more  oc  wodo.  Sic  codices  tradunt,  Ernestius 
ex  coniectura optima  'si '  reposuit.  Neque  tamen  ' n '  litterula  prorsus 
abicienda.  Subest,  nisi  ego  fallor,  '  .n.  ',  hoc  est  '  si  enim  illo  '. 

§  35.  Ita  grauem  personam  induxij  ut  et  uerear  ne  se  idem  Appius 
repente  conuertat.  Sic  P,  contra  H  '  ut  uerear  ';  falsum  autem  est  quod 
inde  elicuit  Wesenbergius  '  ut  etiam  '.  Agnosco  priscam  liocis  '  uti  ' 
(=  ut)  formam  '  utei  '. 

Ibid.  AccuscUores  quidem  luMdines  amores  aduUeria,  Baias  actas 
conuiuia,  comissationes  [cantus]  symphonias  nauigia  iactant.  Eieci 
emblema  '  cantus  ',  uidere  mihi  uisus  tria  cola,  quorum  unumquodque 
ex  tribus  constat  uocabulis  arte  cohaerentibus  :  insatiabUem  libi- 
dinem,  imde  amores  et  adulteria  profluxerunt;  qua  incitata  uisit 
Baias  cum  suis  locis  secretis  in  litore  ^moenis  et  uoluptariis  [cf.  Pla- 
cidus,  p.  2,Deuerl.]  cumque  lasciuis  quae  hic  locum  habent  conuiuiis; 
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nec  his  contenta  ibi  se  inmiscuit  comissationibus  iuuenum  in  naui- 
culis  et  per  symphonias  in  mari  sub  noctem  uagantium.  Adscripsit 
monachus  quidam  ad  rarum  illud  '  symphonias  '  glossam  non  plane 
rectam  '  cantus  '. 

§  36.  Remouebo  illum  senem  durum  acpaene  agrestem;  ex  his  igitur 
tuis  sumam  aliquem  ac  potissimum  minimum  fratrem.  Uiam  emen- 
dandi  corruptum  '  ex  his  igitur  tuis  '  (errore  P  m.  1  '  ex  is  igitur  ') 
demonstrant  uoculae  'senem'  praecedens  et  subsequens  'mini- 
mum \  Corrigo  '  ex  his  iunioribua  sumam  *. 

Ibid.  Quid  clamore  exorsa  uerbis  paruam  rem  magnam  facis? 
Ribbeckius  [com.  Rom.  fragm.,  p.  123  éd.  ait.]  'clamorem'  rescripsit, 
iure  '  exorsa  '  absolutum  non  tolerans  (dicunt  Romani  aut  '  aliquam 
rem  exordiri  '  aut  sensu  hic  aliène  '  ab  aliqua  re  0,  sed  medelam  non 
recto  adplicans  loco.  Post  forte  enim  '  clamore  '  mirum  quantum 
friget  débile  illud  '  uerbis  '.  Restituas  '  clamore  exorsa  ftirbos  '. 

Ibid.  Saepius  uidere  uoluisti  :  fuisti  nonnumquam  in  iadem  hortis, 
ui8  nobilis  mulier  illum  filium  familias,,.  habere  tuis  copiis  deuindum. 
Exhibet  P  a  manu  prima  '  uis  nobilis  ',  H  cum  ceteris  (et  P  m.  2) 
'uisa  nobilis'.  Non  perspicio  autem  (ut  iam  olim  non  perspexit 
Bakius),  nobilitas  Clodiae  quid  ad  rem  faciat.  Coeant  igitur  litterulae 
AN  in  M  :  '  uis  wobilis  mulier  '.  —  Ceterum  '  in  isdem  hortis  '  intellego 
'  in  communibus  ',  scilicet  Palatinis,  qui  ab  alteris  ad  Tiberim  sitis 
bene  sunt  distinguendi. 

§  37.  Aut  illum:  'o  infelix,  o  scdeste'?  ferrei  sunt  isti  pcUres. 
'  Egone  quid  dicam^  [  egone  ]  quid  uelim  ?  quae  tu  omnia  tuis  foedis 
factis  facis  ut  nequiquam  uelim  \  Uix  ferendi.  Interpositi  in  medio 
uersu  (•'  0  infelix,  o  sceleste,  egon  quid  dicam  quid  uelim')  illius  '  ferrei 
sunt  isti  patres  '  nulla  ratio  est.  Magis  etiam  offendimur  eo  quod, 
postquam  semel  pater  Caecilianus  filium  increpans  ita  descriptus  est, 
iterum  eius  sequitur  descriptio  fere  eadem  uerbis  '  uix  ferendi  ',  quae 
Franckenius  et  Schoellius  a  textu  remouerunt.  Uidetur  tamen  mem. 
brum  disiectum  scilicet  '  ferrei  sunt  isti  patres  '  ante  '  uix  ferendi  ' 
traiciendum  esse.  Certe  hoc  optime  iungitur  '  ferrei  sunt  isti  patres, 
uix  ferendi  ',  desumptum  fortasse  et  ipsum  ex  Caeciliana  quadam 
fabula,  ut  patris  comici  iurgio  responsio  filii  comici  subiungatur.  In 
eis  autem,  quae  apud  Ciceronem  mox  sequuntur,  omnium  rectissime 
uersus  discripsit  constituitque  Franckenius,  nisi  quod  in  une  uocabulo 
ab  eius  recensione  recedo.  Sic  enim  illos  scribendos  putamus  : 

Cûr  alicnam  uilaui  muliercm  nosti?  dide  ac  disicot 

Pér  me  lice/;  enim  si  egcbis,  tibi  dolebît,  non  mihi; 

Milii  sat  est  qui  aetatis  quod  relicuom  est  oblectein  mcae. 
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Ck>âcL  *  licebit  si  egebis  \  Franckenîus  '  tibi  licet;  si  egebis  '  :  melius 
in  paruo  unius  syllabae  ambitu  cohibebimus  correctionem  restituta 
ea  particula;  cui  et  cum  loci  sententia  et  cum  priscae  latinitatis  usu 
optime  coDuenit. 

§  41.  AlU  cum  uoluptcUe  dignitcUem  coniungendampuiauerunt,  ut  res 
maxime  inier  se  repugnarUia  dicendi  facultate  coniungerent  Hanc  siue 
neglegentiam  siue  inopiam  ' coniungendam  —  coniungerent'  ne 
Orellius  quidem  Tullio  imputandam  putauit/colligandam  '  uel  'copu- 
landam'  proponens.  Recte  erit  formata  oratio  hoc  modo  'tungendam 
—  coniungerent'  :  cf.  §  16  '  in  quo  non  modo  crimen  non  haerebat,  sed 
uix  diserti  adulescentis  cohaerebat  oratio  '. 

§  42.  Non  semper  superei  uera  illa  et  derecta  ratio.  Licet  Cicero 
uitae  austerae  uiam  aliquatenus  defendat  utpote  et  Caelii  praeceptor 
et  annis  prouectior  eamque  se  admirari  significet,  tantum  tamen 
abest  ut  eandem  ueram  habeat  probetquO;  ut  desertam  et  incultam 
atque  interclusam  iam  frondibus  et  uii'gultis  uocet.  Et  est  hoc  potius 
Tullii  specie  illam  suspicientis  propositum,  peruersam  ut  istam  ratio- 
nem  esse  euincat.  Pro  '  uera  '  correxerim  '  seuera  '. 

Ibid.  Posiremo  cum  paruerit  uoluptcUibua,  dederit  cUiquid  temporia 
ctd  ludum  aeiatis  atque  ad  inanis  hasce  aduleecentiae  cupiditates: 
reuocet  se  cUiquando  eqs.  Quae  iustae  offensioni  (neque  enim  acce- 
dimus  eis  qui  glossemata  hic  sunt  odorati)  obnoxia  puto,  scilicet 
'  dederit  '  asyndetice  adiunctum  et  '  dare  tempus  ad  ludum  aetatis  ' 
et  Mnanes  cupiditates',  ea  omnia  duorum  uocabulorum  in  archétype 
obscmatorum  emendatione  sic  tollo  'dederit  aliquid  temporis  ad 
ludum  aetati;  satûiuenï  naiuralis  hasce  adulescentiae  cupiditates  '. 

Ibid.  Ut  ea,  quae  ratione  antea  non  perspexerat,  satietate  abiecisse, 
experiendo  contempsisse  uideatur.  'Ratione'  et  'experiendo'  ut 
fortius  inter  se  contraria  sint  utque  iusta  gradatio  efficiatur  (nam 
experiendo  qui  contempsit  abicit  satietate)  sic  conlocauerim  haec 
cola  :  '  experiendo  contempsisse,  satietate  abiecisse  uideatur  '. 

§  47.  An  hic,  si  sese  isti  uitae  dedidisset,  consularem  hominem 
admodum  adulescens  in  iudicium  uocauissei  ?  Subobscurum  hoc  '  isti 
uitae  '.  Arusiani  Messii  [gr.  lat.  éd.  Keilius,  VII,  p.  466]  codex  uetustus 
praebet  '  istius  uiae  ',  unde  elicio  '  isti  Zasciuiae  '. 

Ibid.  Appeteret  inimicitias?  in  iudicium  ùocaret?  subiret periculum 
capitis  ipse  ?  Sic  demum  iteratum  '  in  iudicium  uocaret  '  non  abun- 
dabit  otiose,  si  oppositionis  gratia  additum  cum  sequentibus  in  unum 
membrum  coaluerit  '  in  iudicium  uocans  subiret  p.  c.  ipse  '. 

§  48.  Hic  ego  iam  rem  definiam  :  mulierem  nullam  nominabo, 
tanhim  in  medio  relinquam.  Sic  H  et  P  (ex  corr.).  NuUum  autem  parti- 
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culae  '  iam  '  locum  esse  agnouit  Halmius,  qui  '  ipsam  •  proposuit. 
Praeplacet  '  hic  ego  solam  rem  \  Deinde  pro  '  tantum  *  scribendum 
uidetur  '/actum  '. 

§  49.  Si  quae  non  nupta  mulier  domum  auam  patefecerit  omnium 
cupiditati  palamque  sese  in  meretricia  uita  conlocarit,  uirorum  cUie- 
nissimorum  conuiuiis  uti  instituer it;  si  hoc  in  urbe,  si  in  hortis,  si  in 
Baiarum  illa  celebritate  faciat;  si  denique  iia  sese  gerat  non  incessu 
soîum,  sed  omatu  atque  comitaiu,  non  flagrantia  oculorum,  non  liber- 
tate  sermonis,  sed  etiam  complexu,  osculatione,  aquis,  nauigcUione, 
conuiuiis,  ut  non  solum  meretrix  procaxque  uideatur  :  cum  hoc  si 
quis...  an  explere  lubidinem  uoluisse  uideatur?  Plurimis  eisque  gra- 
uissimis  haec  laborant  uitiis.  Cogitât  autem,  ut  facile  est  uidere,  de 
una  Clodia  Cicero  quamquam  nomen  reticens.  Quae  Clodia  quoniam 
non  re  uera  sese  in  uita  meretricia  conlocauit  (hoc  est,  non  quaestum 
meretricium  apud  aediles  professa  erat),  illa  ofifensione  grammatica 
quae  inestin  tertii  membri  asjTideto  ('patefecerit  palamque  sese 
conlocarit,  instituent')  ita  utamur  ut  rescribendum  aiamus  'con- 
locaws  uirorum...  instituent  '  :  eo  enim  ipso  quod  alienorum  iuuenum 
conuiuiis  interfuit,  Clodia  plane  meretricum  instar  egit.  Data  hac  occa- 
sione  corrigam  Comelii  Nepotis  in  praefatione  [§  6]  locum  corruptum 
himc  :  '  nulla  Lacedaemoni  uidua  tam  est  nobills,  quae  non  ad  cenam 
eat  raercede  conducta  '.  Quae  uerba  libéra  erunt  ineptiarum  crimine, 
si  comparatio  rerum  Graecarum  cum  Komanis  instituitur  hoc  fere 
modo  '  eat  tamquam  mercede  conducta  '.  Sed  ut  in  uiam  redeam, 
scire  uelim  quomodo  in  uerbis  '  non  flagrantia  oculorum,  non  libertate 
sermonis  '  abesse  possit  id  quod  est  '  solum  '  uel  '  tantum  '.  Corrigas 
ocius  '  non  fl.  o.  modo  et  libertate  sermonis  '.  In  sequentibus  autem, 
quae  ambulantem  in  publico  meretricem  longius  describunt,  plane 
ridicule  inseri  '  aquis  nauigatione  conuiuiis  *,  qiUs  est  qui  non  lubenter 
concédât  Schoellio  [1. 1.,  p.  552]?  Quamquam  breuiter  delenti  illi  pauci, 
credo,  accèdent.  Neque  ucro  idem  ad  recessum,ut  ita  dicam,difflcul- 
tatis  penetrauisse  mihi  uidetur.  Uerba  enim  non  minus  corrupta  '  ut 
non  solum  meretrix  procaxque  uideatur'  docti  Itali  resarcire  se 
putabant  additis  post  '  meretrix  '  illis  '  sed  etiam  proterua  meretrix  '. 
Nolo  urguere,  sic  onerari  nimis  longum  iam  per  se  satisque  pondero- 
sum  enuntiatum;  neque  hoc  admodum  premo,  parum  conuenire 
oloquentiae  Ciceronianae  finem  et  in  protasi  et  in  apodosi  plane 
eundem  C  procaxque  uideatur  '  —  '  uoluisse  uideatur  ')  :  hoc  solum 
dico,  nihil  ad  rem  refene,  quod  etiam  procax  atque  proterua  sit  mere- 
trix. Et  cum  id  unum  intendat  Tullius,  ut  meretricem  esse  Clodiam, 
meretricium  autem  amorem  nulli  adulescenti  esse  crimini  dandum 
demonstret,  quid  ita  rem  iam  antea  plenissime  designatam  Cpalam 
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sese  in  meretricia  uita  conlocans')  hic  iterum  commémorât?  Jure 
autem  optimo,  si  quo  alio,  hoc  loco  nos  statuere  emblema  censeo. 
Nam  cum  librarius  quidam  non  agnosset  in  uerbis  '  si  denique  lia  sese 
gerat  '  id  quod  est  Mta  '  ad  praecedentia  spectare,  sed  traxisset  ad 
sequentia,  frustra  ille  circumspexit  quod  cohaereret  cum  ista  uocula 
adscripsitque  interpretamentum  pro  suo  scilicet  captu  '  conuiuiis  ut 
non  solum  meretrix  procaxque  uideatur',  subintellegens  nimirum 
'  sed  etiam  in  publico  '.  Et  haec  quidem  aperta  puto.  Restant  autem 
emendanda,  quae  maculam  traxisse  uidentur  ex  ipso  glossemate 
recepta,  uerba  '  non  flagrantia  oculorum  modo  et  libertate  sermonis, 
sed  etiam  complexu,  osculatione,  aquis,  nauigatione  '.  Keminiscamur 
autem,  describi  meretriculam  in  publico  turpe  (ut  ait  Catullus)  inceden- 
tem.  Qua  in  re  quid  oculorum  flagrantia  sermonisque  libertas  sibi 
uelint  ultro  intellegimus;  sed  quonam  complexus  osculatioque 
spectant?  Equidem,  ut  ostendam  quantum  intersit  in  ter  matronam 
Romanam  et  meretricem,  adferre  soleo  locum  Senecae  patris 
[p.  226,  KO,  quem  mendis  emaculatum  adscribam  :  '  Matrona,  quae 
tuta  esse  aduersus  sollicitatoris  lasciuiam  uolet.  prodeat  in  tantum 
omata  quantum  ne  inmunda  sit  satis  sit  ['s.  s. '  om.  codd.];  habeat 
comités  élus  aetatis  quae  inpudica,  si  nihil  aliud,  per  ['in'  codd.] 
uerecundiam  annorum  remouere  possint;  ferat  iacentis  in  terrani 
oculos;  aduersus  offlciosum  salutatorem  inhumana  potius  quam 
inuerecimda  sit  et  iam[' etiam 'codd.]  in  necessaria  resalutandi  uice 
multo  rubore  confusa'.  Uide  etiam  sequentia.  Complexum  autem 
atque  osculationem  in  uirorum  inter  se  salutatione  sollemnem  par 
erat  meretrices  transtulisse  ad  arnicas  amicosque  obuios.  Quod  cum 
deberet  uno  uerbo  hic  notari,  genuinum  fuisse  puto  *  complexu  oscu- 
latione^Me  in  saZu/atione  '. 

§  52.  Primum  Ulud  requiram,  dixeritne  Clodiae,quam  ad  rem  aurum 
sumptum  iret  an  non  dixerit.  Si  non  dixU  (Caelius),  cur  dédit  (Clodia)  ? 
Si  dixit  (Caelius),  eodem  se  consdentiae  scelere  deuinxU  (Clodia).  Mani- 
festo  ultima  uerba  in  mendo  cubant.  Nam  si  Caelius  cui  rei  aurum 
uellet  confessus  est,  Clodia  tum  demum  si  dédit  sceleris  conscia  est 
facta.  Quod  sentions  Pantagathus  legi  uoluit  '  si  dédit  '  funditusque 
peruertit  oppositionem  '  si  non  dixit  —  si  dixit '.  Non  deuinxit  autem 
se  Clodia,  si  aurum  praebuit,  eodem  scelere  conscientiae  ;  neque  enim 
Caelius  sceleris  erat  conscius  ab  aliis  intenti,  sed  auctor  ipse.  In  uoce 
igitur  *  eodem  '  mendi  sedes.  Legas  '  si  dixit,  dando  se  conscientiae 

scelere  deuinxit  '. 

» 
§  53.  Posaum  omms  UUébras  8U8picionum  peragrare  dicendo,  Immo 
potius  '  penefrare '. 
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§  54.  Qui  tantum  fadnus  in  famam  atque  fortunas  suas  neque  non 
audisset  inlatum  a  Caelio  neque  neglexisset  neque  tulisset.  Schoellius 
uerba  '  neque  neglexisset  ' ,  Frankenius  '  neque  tulisset  '  eicienda  sta- 
tuerunt,  recto  uterque  taedio  balbutientis  inepte  orationis  ductus.  Quid 
uero,  si  inest  quod  respondeat  uoci  '  inlatum  '  ?  Certe  non  dedecet, 
siquid  uideo,  Tullium  '  neque  neglexisset,  stquis  artulisset  ' ,  id  est, 
nuntiasset. 

§  55.  An  cUiquam  uocem  pu^aMa  ipsam  pro  se  causant  et  ueritatem 
posée  mittere  ?  Primum  duce  Ernestio,  qui  '  aliam  '  uoluit,  reddendum 
est  Ciceroni  '  aliaw  quam  uocem  '.  Deinde  insistendum  est  uestigiis 
codicum,  ex  quibus  P  'ueritatem  possem  posse  (m.  2  '  prose  ')  mittere' 
et  H  '  u.  posse  pro  se  mittere  '  exhibent.  Non  puto  in  altero  siue  '  posse  * 
sîue  '  prose  '  meram  latere  dittographiam.  Etenim  ut  causa  pro  se 
loquitur  siue  semet  ipsa  défendit  (cf.  mox  '  haec  ipsius  causae  oratio  '), 
ita  ueritas  per  se  uerba  facit  ;  cf.  quod  statim  subicitur  '  haec  una  uox 
ueritatis  '  et  §  63  '  magna  uis  ueritatis,  quae  facile  se  per  se  ipsa 
defendat  '.  Restituas  igitur  '  ueritatem  posse  per  se  mittere'  (siue  'per 
se  posse  mittere'). 

§  60  ^  Quem  quidem  uirum  »i  nuUa  uis  repenHni  sceleris  sustulis- 
set  Scribendum  puto  '  repentino  scelere  '. 

§  62.  Cum  serui  ad  dominant  rem  istam  [et  maleficium  Caelii]  detu- 
lissent.  Seclusi  emblema  ad  '  rem  istam  '  adscriptum  ;  '  et  '  ex  '  .i.  ' 
(=  id  est)  ortum,  plane  ut  §  29,  ubi  ' et  in  reum 'ad  'in  hominem ' 
adpositum  est. 

§  64.  Qui  minus  [enim  Licinius]  comprehendi  potuit,  cum  se  retraxU 
ne  pyxidem  traderet,  quam  si  tradidisset.  Hic  quoque  '  .i.  Licinius  ' 
glossa  turbas  procreauit.  '  Qui  '  enim  si  non  est  pronomen  relatiuum, 
sed  adaequat  '  quo  modo  ' ,  ultimum  colon  '  quam  si  tradidisset  '  intel- 
legi  omnino  nequit  abiciendumquo  est  plane.  Nunc  in  priore  pai'te 
remoto  interpretamento  discrepantia  codicum  ('  tradidisset  '  P,  '  retra- 
xisset  '  H)  ita  utemur  ut  genuinum  esse  aiamus  '  quam  si  retmwisset  '  ; 
cf.  uerba  statim  tractanda. 

Ibid.  Erant  enim  Uli  positif  ut  comprehenderent  Licinium,  ut  manu 
festo  lAdnius  teneretur,  aut  cum  retineret  uenenum  aut  cum  tradidisset. 
In  quibus  non  solum  misère  bis  idem  dictum  ('  ut  compreh.  L.,  ut 
manifesto  L.  teneretur'),  sed  etiam  insuetum  in  altero  membro 
dicendi  genus  offendit.  Manibus  enim  tenemus  hominem  compre- 


i.  s  57.  *  In  qua  lustra  lubidines  luxuries,  omnia  denique  inaudita  nitia*  scri- 
bendam  esse  allitteratio  docet.  Habet  plerumque  P  priscam  uocabuli  formam,  hic 
(siquidem  fides  est  Halmii  sileotio)  nouiciam. 
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hensuni;  sed  quid  ita  hac  in  re  '  manifesto  '  addatur  me  fugit.  Rem 
nimirum  manifesto  tenemus  (cf.  §  62  '  ut  uenenum,  cum  a  Licinio 
teneretur,  manifesto  comprehendi  posset').  Duo  igitur  uocabula 
sedem  inter  se  mutasse  uidentur  :  *  ut  comprehenderent  Licinium,  ut 
manifesto  uenenum  teneretur,  aut  cum  retineret  Licimua  aut  cum 
tradidisset  '. 

§  65.  Quae  ai  iam  erat  tradUa  seruis  euamsent  subito  ex  balneta 
mulieria  amid.  Haec  ita  corrige  '  qua  si  iam  tradita  seruis  '  :  nam 
'  erat  '  additum,  ubi  '  qua  '  in  '  quae  '  est  deprauatum. 

Ibid.  Mimi  ergo  est  etUrni  eocUuSj  non  fabulae,  Ridicula  est  haec 
oppositio.  Quasi  uero  mimus  non  fuisset  fabulae  quoddam  genus. 
Totam  autem  Clodiae  narrationem  Cicero  ut  fabulam  potissimum 
perstringit  (cf.  §  64  '  haec  tota  fabella  ueteris  et  plurimarum  fabularum 
poetriae  quam  est  sine  argumente  ').  Abiciendum  ergo  '  non  ';  et  ex 
'etiam',  quod  uulgo  in  'iam'  mutant,  efflciendum  'ei  iam',  sic* ut 
iam  currat  totum  :  '  mimi  ergo  est  e**  iam  exitus  fabulae  '. 

§  67.  Illud  uero  respondere  œgam.  Necessarimn  onmîno  censeo  *  ad 
iUud  '. 

§  69.  Çuod  eUamai  estfactum,  certe  a  Caelio  non  est.  Quid  enim  attine- 
bat  ?  Est  enim  ab  cUiquo  fartasse  adulescente  non  tam  insulso  quam  non 
uerecundo.  Sin  autem  est  fictum,  non  illud  quidem  modestum,  sed  tamen 
est  non  infacetum  mendacium.  Disseruit  de  hoc  loco  et  incongrua 
notauit  Pranckenius,  cui  tamen  in  modela  non  adsentior.  '  Quod  '  cum 
ad  obscenissimam  fabulam  plane  nobis  incognitam  aperte  spectet, 
'  factum  '  recte  se  habere  nequit,  ut  et  adulescentis  non  insulsi  mentio 
docet.  Uidetur  autem  designari  dictum  salsum,  quod  aut  statim,  ubi 
res  ad  paucorum  (Caelii  amicorum)  notitiam  peruenit,  re  uera  est 
prolatum  aut  postea,  ubi  res  peruulgata  est  celebrarique  a  populo 
cœpit,  ab  hoc  inuentum  et  illorum  alicui  attributum  est.  Puto  *  quod 
etiamsi  est  iactum,  certe  a  Caelio  non  est  (quid  enim  attinebat?),  set 
ënim  ab  aliquo  '  eqs. 

§  7L  Qui  quamquam  Uge  de  ui  certe  non  tenehantur,  eo  màleficio 
tamen  erant  implicatif  ut  ex  nullius  legis  laqueis  eocimendi  uiderentur. 
In  Camurtii  et  Aesemii  causa  obscurissima  hoc  unum  ex  ipsis  huius 
paragraphi  uerbis  constat,  eos  in  se  contraxisse  crimen  nefarii  stupri. 
Quod  cum  cadat  in  legem  de  ui,  '  non  '  falsum  esse  consequitur.  Ck)rrige 
'  certe  nowine  tenebantur  '.  Hac  loge  quamquam  potissimum  accusa- 
bantur,  tôt  tamen  cum  flagitiis  scelus  illud  coniunctimi  erat,  non 
minus  ut  quauis  alia  loge  isti  tenerentur. 

§  73.  In  qua  prouinda  cum  res  erant  et  possessiones  paiernaef  tum 
etiam  usus  quidam  prouinciaUs,  non  sine  causa  a  mcUoribus  huic  aetati 
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tribiUus,  Deceasit  Ulinc,..  cognoscetis;  uoluU,,.  cognosci.  Neque  '  in  prouin- 
cia  est  usus  prouincialis  '  neque  uero  '  usus  adulescentiae  tribuitur  ' 
intellegi  a  sententia  possunt,  siquidem  et  usus  tantum  adquiritur  ab 
eis  qui  adquirendo  ei  dant  operam  et  tribuuntur  siue  conceduntur  illi 
aetati  ex.  gr.  amores  uoluptatesque,  hoc  est,  concessa  et  légitima, 
usus  autem  tribuitur  siue  datur  adquirendus.  Porro  asyndeton 
'decessit  —  uoluit'  huius  loci  esse  iamBakius  negauit,  'ut'  in  initio 
addens.  Nos  uero  maiorem  lacunam  hic  deprehensam  sic  explemus 

fere  'tributus  ad  adquirendum,  adquirebcUur.  iam  ubi  decessit 

uoluit  '. 

§  74.  Oui  misero  prasdari  in  remp.  beneficii  memoria  tdhil  profuit, 
nocuU  opinio  mcdefim  cogitcUi.  Pulcherrimae  per  chiasmum  oppositioni 
('profuit,  nocuit',  'memoria  —  opinio',  'beneficii  —  maleflcii')  ad 
summam  perfection^m.  deest  contrariorum  '  praeclari  '  et  '  cogitati  ' 
responsio  iusta;  'clati'  siue  'cowlaft'  genuinum  censeo,  quod 
deprauatum  in  '  clari'  et  deinceps  correctum  in  *  praeclari  '  si  t. 

§  75.  Qita  ex  uita  uel  dicam  quo  ex  sermone  (neqtiaquam  enim 
tantum  erat  quantum  homines  loquebantur),  uerum  ex  eo  quicquid  erat 
emersit.  Si  rectum  esset  '  sermone  ',  non  '  enim  ',  sed  '  autem  '  in 
parenthesi  scribendum  fuisset.  Uerum  enim  uero  nonpotuit  eo  usque 
iam  progredi  patronus,  ut  totum  Caelii  cum  Clodia  amorem  uitamque 
lasciuam  merum  esse  diceret  sermonem,  cum  praesertim  ipse  de  eis 
plane  concessisset  ('  fama  adulescentis  paulum  haesit  ad  metas  notitia 
noua  mulieris  et  infelici  uicinitate  et  insolentia  uoluptatum').  Cum 
aliqua  autem  probabilitatis  specie  sic  Tullius  reum  potuit  defendere 
'  uel  dicam  quo  ex  errore  '.  Est  prolapsio  in  lubrica  adulescentiae 
uia.  Ceterum  fortasse  scribendum  '  exs  errore  ';  cf.  Corsseni  liber  de 
pronunt.,  I,  p.  296*. 

§  76.  Amputanda  plura  sunt  illi  aetatij  siquidem  efflorescit  ingenU 
laudibus,  quam  inserenda.  Corrige  '  ingenii  wiribus  '. 

§  77.  Iam  ista  deferbuerint,  iam  aetas  omnia,  iam  ista  dies  mitigarit. 
Ita  codices,  nisi  quod  quid  P  a  manu  prima  habuerit  ignoratur.  Non 
potest  àutem  post  '  aetas  \  hoc  est,  '  tempus  futurum  siue  uirile  ', 
iterum  subici  'dies'  sententia  plane  eadem.  Emenda  'iam  aetas 
omnia,  iam  satietas  mitigarit  '  ;  cf.  §  42. 

§  79.  Qui  hoc  unico  fUio  nititur,  in  huius  spe  requiescit.  Uide  an 
praestet  '  reuiuescit  '. 

Ibid.  Abiectum  non  tam  ad  pedes  quxim  ad  mxyrts  sensusque  usstros. 
Loge  '  amores  ',  quod  ex  eis  quae  sequuntur  '  recordatione  parentum 
uestrorum  uel  liberonmi  '  suam  accipit  lucem. 

Scripsi  Groningae  Batauorum. 

Aemilius  Baehbbns. 


CALENDRIER  ROMAIN 

La  bibliothèque  nationale  a  récemment  acquis  un  manuscrit  que 
M.  Léopold  Delisle  estime  être  du  xii«  siècle  et  avoir  été  écrit  en 
Allemagne  (nouv.  acq,  latines,  n»  1523).  En  tête  de  ce  manuscrit  se 
trouve  im  calendrier  des  six  premiers  mois  de  Tannée,  d'après  les 
Fastes  d'Ovide.  Les  calendriers  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  ^  Merkel 
a  réuni  les  principaux  dans  son  édition  des  Fastes  (iittrod.  p.  lui.). 
Le  nôtre  diffère  de  ceux  de  Merkel  en  ce  qu'il  est  beaucoup  plus  déve- 
loppé. Il  est  vrai  que  cette  abondance  n'est  pas  une  véritable  richesse, 
car  d'ordinaire  l'auteur  se  contente  d'emprunter  ses  développements 
aux  Fastes  mêmes,  et  le  plus  souvent  il  gâte  ce  charmant  ouvrage  en 
l'abrégeant.  Cependant  on  y  trouve  quelques  détails  qui  sont  pris 
ailleurs,  et  j'avais  d'abord  la  pensée  de  ne  donner  ici  que  ce  qui  n'est 
pas  directement  tiré  d'Ovide,  ce  qui  aurait  réduit  la  publication  à  deux 
ou  trois  pages.  Mais  j'ai  été  très  frappé  de  cette  phrase  que  je  lis  dans 
Merkel  à  la  suite  des  calendriers  qu'il  a  publiés  :  multa  hic  sunt  bar- 
hara;  originem  tamen  dtccunt  sine  dubio  a  labore  grammatici  alicujus 
saeculi  quarti,  vel  quinti;  quare  nihil  supprimendum  putavi.  Cette 
phrase  s'applique  à  notre  calendrier  comme  aux  siens,  car  quelque 
différence  qu'ils  présentent  au  premier  aspect,  on  voit  bien  vite  qu'ils 
appartiennent  à  la  même  recension.  Ce  qui  le  prouve,  ce  sont  deux 
erreurs  qui  leur  sont  communes.  La  première  consiste  à  placer  une 
fête  de  Vesta  la  veille  des  nones  de  Mars,  par  suite  d'une  fausse  inter- 
prétation d'un  vers  d'Ovide.  L'autre  est  plus  grave;  l'auteur  ayant 
commis  un  véritable  contresens  a  cru  devoir  mettre  au  troisième 
jour  avant  les  Kalendes  de  juillet  l'anniversaire  de  la  naissance  de 
Jules  César.  Ces  deux  erreurs,  qui  se  trouvent  à  la  fois  dans  notre 
calendrier  et  dans  ceux  de  Merkel,  montrent  bien  qu'ils  ont  la  même 
origine.  Le  nôtre  peut  donc  servir  aussi  à  retrouver  quelques  traits 
de  l'ouvrage  primitif  dont  ils  sont  tous  sortis. 

Voici  ce  qu'on  peut  conjecturer  de  plus  vraisemblable  sur  l'auteur 
du  calendrier  que  nous  publions.  Il  était  certainement  chrétien.  Nous 
voyons  qu'il  a  remplacé  les  huit  lettres  nundinales  A-H  par  les  sept 
lettres  de  la  semaine  chrétienne  A-G  (je  n'ose  pourtant  pas  lui  attri- 
buer la  phrase  grotesque  qu'on  lit  III  id.  jan.  :  pontificale  sacrificium 
dicUur  quod  pontifex  Ula  die  missam  celebrabcU.  C'est  sans  doute 
quelque  interpolation  récente).  Mais  en  même  temps  qu'il  était  chré- 


i.  M.  Omont  en  a  publié  un  récemment,  d'après  un  ms.  de  Dijon,  dans  le  Cabinet 
hUiorique  iSSU,  p.  369. 
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tien,  il  devait  vivre  à  une  époque  où  les  souvenirs  payons  étaient 
encore  vivants;  il  les  rappelle  volontiers  et  n'a  pas  un  mot  pour  les 
condamner.  L'œuvre  qu'il  nous  a  laissée  a  certainement  été  fort  alté- 
rée. On  y  trouve  des  disparates  de  style  fort  singulières  ;  certains  pas- 
sages sont  écrits  avec  assez  d'élégance,  d'autres  paraissent  tout  à%it 
barbares;  évidemment  ils  ne  sont  pas  tous  de  la  même  époque  ou  de 
la  môme  main.  Il  faut  remarquer  aussi  que  les  citations  d'Ovide,  dont 
l'auteur  est  prodigue,  ne  sont  pas  toujours  très  fidèles.  Ce  n'est  pas 
qu'il  les  ait  prises  sur  des  manuscrits  que  nous  ne  possédons  plus, 
mais  il  n'hésite  pas  à  changer  le  commencement  ou  la  fin  des  vers 
pour  les  faire  mieux  cadrer  avec  son  récit. 

Nous  publions  le  calendrier  tel  qu'il  est  sur  le  manuscrit,  en  ne 
corrigeant  que  les  fautes  évidentes,  et  n'y  introduisant  que  les  mots 
indispensables  pour  le  sens.  J'y  ai  ajouté  le  moins  de  notes  possible, 
et  je  n'ai  tenu  à  indiquer  que  ce  qui  n'était  pas  dans  Ovide.  Je  cite  les 
Faetes  d'après  l'édition  de  Merkel,  Gaston  Boissieb. 


Jan(uaria8)  habet  dies  xxxi,  lunam  xxx. 

Gom  sorgil  Caneer  Capricornos  mergilor  ondis^ 

Â    Kal.    lAN.         Festum  Jani  a  quo  mensis  Januariùs  dicitur.  Sic 

enim  ait  : 

Praesideo  foribus  caeli  cum  mitibtus  horis 

Et  redit  officie  Jupiter  ipse  mec. 
Inde  vocor  Janns  *. 

Describitur  autem  bifrons  baculum  in  dextra  cla- 
vem  in  sinistra  gestans,  quod  est  ratio  et  discretio^. 
Colebatur  autem  a  Romanis  maximo  ritu  hac  die  non 
litigando,  jurgia  vitando,  bona  verba  dicendo. 
Palma  nigosa,  carica,  mel,  stips  offeruntur  ei 
ut  peragat  ooeptum  dulciter  anniu  iter  \ 

Hac  die  tria  templa  facta  sunt  Phoebo,  Euscalapio 
Jovi  Junoni^. 


i.  Ce  vers  se  trouve  dans  une  pièce  de  V Anthologie  (Riese  n*  677)  avec  cette 
yariante  :  dum  iurgit  cancer  etc. 
S.  Fait.,  I,  i34.  Au  lieu  de  Et  redit,  le  texte  de  Merkel  porte  :  U,  redit, 

3.  Je  n*ai  pas  besoin  de  dire  que  cette  explication  bizarre,  qui  parait  empruntée 
à  quelque  système  de  philosophie,  et  qu'on  retrouvera  un  peu  plus  loin,  n*est  pas 
dans  Ovide. 

4.  Fatt.,  I,  i88. 

5.  Il  est  probable  que  ces  mots  Jooi  Junoni  sont  une  altération  de  Vediovi.  C'est 
en  effet  un  temple  de  Vediovis  qui  fut  bâti  ce  jour-là.  Voyez  Mommson,  Commentarii 
diumi  dans  C.  I.  L.  i»  p.  383. 
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Oriente  Capricorno  occidit  Cancer.  Et  est  tempus 
pluviosum. 

Oritur  Lyra  signum  helyaco  ortu  cum  Capricorno 
vel  cum  YIII  parte  Sagittarii,  ex  cujus  apparitione 
imbres  denotantur. 
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Agonalia,  festa  Jani.  Mos  enim  erat  ut  rex  pro 
hostibus  victis  agnam  immolaret  ea  die.  Inde  agona- 
lia  quasi  agnalia,  vel  ab  agone  hostium^  Hac  die 
oritur  Delphin  sole  occidente. 

Media  hiemps  secundum  cursum  solis. 

Pontificale  sacrificium  Carmentis.  In  eodem  die 
est  templum  Jutumae  consecratum.  Haec  Carmentis 
ea  die  Romam  venerat  secumque  Latinas  literas 
attulerat*.  Pontificale  sacrificium  dicitur  quod  pon- 
tifex  illa  die  missam  celebrabat. 

Sacrificium  Jovis  pro  reddita  provincia  Romano 
populo.  Et  offertur  ovis  semimas.  Et  Julius  Caesar 
dictus  est  pater  urbis  quod  eo  die  finita  sunt  per 
eum  ultima  praelia  quae  fecit  apud  Mundam  contra 
filios  Pompeii. 

Item  festum  Carmentis  scilicet  gemina  sacrificia. 
Matronae  enim  prius  incedere  solebant  carpentis  et 
ourribus,  sed  per  maritos  mos  ille  est  abolitus,  unde 
illae  nimis  iratae  pueros  necabant  in  ventre,  ideo 
viri  restituebant  illis  morem  antiquum.  Ideo  propter 
restaurationem  carpentorum  hac  die  festum  Car- 
mentis iteratur,  nec  scortea  inferuntur  templo.  Est 
etiam  festum  Porrumae  et  Postfertae  sororum  vel 
comitum  Carmentis,  Porruma  pronuntians  quae 
longe  erant  post  futura,  Postferta  quae  statim  Ven- 
tura dicebat. 

4.  Cette  dernière  étymologie  n*est  pas  donnée  par  Ovide  (i,  3i7  et  sq.)  Pour  l'éty- 
mologie  la  plus  yraisemblable,  voyez  Mommsen,  C.  I.  L.  i,  p.  383. 

5.  C*est  au  fils  de  la  nymphe  Carmentis,  à  l'arcadien  Evandre,  que  Tacite  attribue 
rintroduetion  de  l'alphabet  chez  les  Latins.  {Ann.,  ii,  i4.)  Une  note  du  recueil  de 
Servius  (VIII,  336  in  marg.),  dit  que  les  Hbrarii  s'appelaient  aussi  Carmentarii; 
n'est-eo  pas  an  souvenir  de  Topinion  qu'indique  ici  notre  calendrier  ? 


O   xvun   K. 
A    xvm    K. 
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nec  bis  contenta  ibi  se  inmiscuit  comiasationibus  iuuenum  in  naul- 
culis  et  per  symphonias  in  mari  sub  noctem  uagantium.  Adscripsit 
monachus  quidam  ad  rarum  illud  '  symphonias  '  glossam  non  plane 
rectam  '  cantus  \ 

§  36.  Remouebo  illum  senem  durum  acpaene  agrestem;  ex  his  igiiur 
tuis  sumam  aliquem  ac  potissimum  minimum  fratrem.  Uiam  emen- 
dandi  comiptum  '  ex  his  igitur  tuis  '  (errore  P  m.  1  '  ex  is  igitur  ') 
demonstrant  uoculae  'senem'  praecedens  et  subsequens  'mini- 
mum \  Corrigo  '  ex  his  iunioribua  sumam  '. 

Ibid.  Quid  clamore  exorsa  uerbis  paruam  rem  magnam  facis? 
Ribbeckius  [com.  Rom.  fragm.,  p.  123  éd.  ait.]  'clamorem'  rescripsit, 
iure  '  exorsa  *  absolutum  non  tolerans  (dicunt  Romani  aut  '  aliquam 
rem  exordiri  '  aut  sensu  hic  aliène  '  ab  aliqua  re  *),  sed  medelam  non 
recto  adplicans  loco.  Post  forte  enim  '  clamore  *  mirum  quantum 
friget  débile  illud  '  uerbis  '.  Restituas  '  clamore  exorsa  Airbas  '. 

Ibid.  SaepiuB  uidere  uoluisti  :  fuisti  nonnumquam  in  iadem  hortis, 
îiis  7iobili8  mulier  illum  filium  familias.,.  habere  tuis  œpiis  deuinctum. 
Exhibet  P  a  manu  prima  '  uis  nobilis  ',  H  cum  ceteris  (et  P  m.  2) 
'uisa  nobilis*.  Non  perspicio  autem  (ut  iam  olim  non  pei*spexit 
Bakius),  nobilitas  Clodiae  quid  ad  rem  faciat.  (3oeant  igitur  litterulae 
AN  in  M  :  '  uis  mobilis  mulier  '.  —  Ceterum  '  in  isdem  hortis  '  intellego 
'  in  communibus  ',  scilicet  Palatinis,  qui  ab  alteris  ad  Tiberim  sitis 
bene  sunt  distinguendi. 

§  37.  Aut  illum:  'o  infelix,  o  aceleste'?  ferrei  sunt  isH  patres. 
'  Egone  quid  dicam,  [  egone  ]  quid  uelim  ?  quœ  tu  omnia  tuis  foedis 
factis  facis  ut  nequiquam  uelim  \  Uix  ferendi.  Interpositi  in  medio 
uersu  (•'  0  infelix,  o  sceleste,  egon  quid  dicam  quid  uelim')  illius  'ferrei 
sunt  isti  patres  *  nulla  ratio  est.  Magis  etiam  offendimur  eo  quod, 
postquam  semel  pater  Caecilianus  filium  increpans  ita  descriptus  est, 
iterum  eius  sequitur  descriptio  fere  eadem  uerbis  '  uix  ferendi  ',  quae 
Franckenius  et  Schoellius  a  textu  remouerunt.  Uidetur  tamen  mem. 
brum  disiectum  scilicet  '  ferrei  sunt  isti  patres  '  ante  '  uix  ferendi  ' 
traiciondum  esse.  Certe  hoc  optime  iungitur  '  ferrei  sunt  isti  patres, 
uix  ferendi  *,  desumptum  fortasse  et  ipsum  ex  Caedliana  quadam 
fabula,  ut  patris  comici  iurgio  responsio  fllii  comici  subiungatur.  In 
eis  autem,  quae  apud  Ciceronem  mox  sequuntur,  omnium  rectissime 
uersus  discripsit  constituitque  Franckenius,  nisi  quod  in  uno  uocabulo 
ab  eius  recensione  recedo.  Sic  enim  illos  scribendos  putamus  : 

Cûr  alienam  ullam  muliercm  uosti?  dide  ao  disicot 

Pér  me  Wcet  ;  enim  si  egebiâ,  tibi  dolebit,  non  mibi  ; 

Mihi  sat  est  qui  aetatis  quod  relicuom  est  oblectem  meae. 
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D  Kal.  FEBR. 


E     im     N. 

F  III  N. 


G  II  N. 

A        NONAE 


Febr(uaria8)  habet  dies  xxvm,  lunam 
XXVIII,  In  bissextili  xxviiii. 

Portitor  orceoli  sorgens  foga  summa  Leoni^ 

Februarius  dictus  est  a  Februo  pâtre  Plutonis.  Vel 
Febnius  dicitur  ipse  Pluto,  id  est  purgatorius,  vel 
febnia  dicuntur  purgamina  quibus  templa  purga- 
bantur*.  Nam  solebant  arietem  concremare,  et  cineres 
vituli  sanguine  commiscere.  Sumpseruntque  lanam 
qua  intincta  fecerunt  aspersas  id  est  expiationes 
templonim  quae  dicuntur  febnia,  sumptumque  est  de 
Judaeis.  Mos  etiam  erat  antiquorum:  hircum  Baccho 
caedebant  et  pelle  parata  corrigias  secabant  et  mulie- 
res  pro  adulterio  verberabant,  quia  hirci  luxuriosa 
animalia  sunt. 

Festum  Sospitae  deae  et  Jovis;  dedicatio  asyli. 
Templum  Sospitae  deae  juxta  Cybelen  ab  Àugusto  ea 
die  renovatum  et  dedicatum  est,  unde  Ovidius  : 

Templorum  positor,  templorum  sancte  repertor, 
Sit  Buperis  opto  mutua  cura  tui*. 

Occidit  Léo  dimidius  acronico  occasu  et  Lyra  mun- 
dano  occasu. 

Occidit  Delphin  mundano  occasu.  Causa  transla- 
tionis  :  dura  Arion  transfretaret  mare,  periclitabatur 
fluctibus,  et  expulsus  a  nauta  petiit  ut  liceret  sibi 
tangere  cytharam,  quo  concesso  omatus  corona  et 
vestibus  subito  prosiliit  in  mare  et  dulcisono  cantu 
mulcebat  aequoreas  aquas,  insedens  dorso  Delphini 
qui  subposuit  se  ei. 

Haec  pia  facta  videns  astris  Delphina  recepit 
Jupiter  et  stellas  jussit  habere  novem*. 

Augustus  dictus  pater  patriae.  Très  ordines  quos 
instituit  Romulus,  senatorius,  equestris,  plebeius,  bac 
die  hoc  nomen  imposuerunt  Augusto.  Unde  Ovidius 
in  Fastis  : 


4.  Ce  vers  se  retrouve  dans  la  pièce  de  V Anthologie  citée  précédemment  {ArUh, 
Rieu  D*  677)  à  la  saite  da  vers  placé  en  tète  du  mois  de  janvier. 

5.  Il  n'est  pas  question  du  dieu  Februns  dans  Ovide  ;  mais  Macrobe  en  parle 
(M.,  XIII,  3),  voyei  aussi  AnthoL,  n*  ii7,  4. 

3.  Fa$t.,  II,  63. 

4.  Fasi,,  n,  Ut,  Le  texte  de  Merkel  porte  :  Di  pia  faeta  vident. 
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culae  '  iam  '  locum  esse  agnouit  Halmîus,  qui  '  ipsam  '  proposuit. 
Praeplacet  '  hic  ego  solam  rem  '.  Deinde  pro  '  tantum  '  scribendum 
uidetur  Yactum  '. 

§  49.  Si  quae  non  nupta  mulier  domum  suum  patefecerit  omnium 
cupiditati  palamque  sese  in  meretricia  uita  conlocarit,  uirorum  alie- 
nissimorum  conuiuiis  uii  instituerit;  si  hoc  in  urbe,  si  in  horUs,  si  in 
Baiarum  illa  celebritate  faciat;  si  denique  iia  sese  gerat  non  incessu 
solum,  sed  omatu  atque  comitaiu,  non  flagrantia  oculorum,  non  Uber- 
tate  sermonis,  sed  etiam  complexu,  osculatione,  (iquis,  nauigàHone, 
conuiuiis,  ut  non  solum  meretrix  procaxque  uideatur  :  cum  hac  si 
quis...  an  ezplere  lubidinem  uoluisse  uideatur?  Plurimis  eisque  gra- 
uissimis  liaec  laborant  uitiis.  Cogitât  auteni;  ut  facile  est  uidere,  de 
una  Clodia  Cicero  quamquam  nomen  reticens,  Quae  Clodia  quoniam 
non  re  uera  sese  in  uita  meretricia  conlocauit  (hoc  est,  non  quaestum 
meretricium  apud  aediles  professa  erat),  illa  offensione  grammatica 
quae  inest  in  tertii  membri  asjTideto  ('  patefecerit  palamque  sese 
conlocarit,  instituent')  ita  utamur  ut  rescribendum  aiamus  'con- 
locaws  uirorum...  instituerit  '  :  eo  enim  ipso  quod  alienorum  iuuenum 
conuiuiis  interfuit,  Clodia  plane  meretricum  instar  egit.  Data  hac  occa- 
sione  corrigam  Comelii  Nepotis  in  praefatione  [§  5]  locum  comiptum 
hune  :  '  nulla  Lacedaemoni  uidua  tam  est  nobilis,  quae  non  ad  cenam 
eat  mercede  conducta  '.  Quae  uerba  libéra  erunt  ineptianmi  crimine, 
si  comparatio  rerum  Graecarum  cum  Komanis  instituitur  hoc  fere 
modo  '  eat  tamquam  mercede  conducta  '.  Sed  ut  in  uiam  redeam, 
scire  uelim  quomodo  in  uerbis  '  non  flagrantia  oculorum,  non  libertate 
sermonis  '  abesse  possit  id  quod  est  '  solum  '  uel  '  tantum  '.  Corrigas 
ocius  '  non  fl.  o.  modo  et  libertate  sermonis  '.  In  sequentibus  autem, 
quae  ambulantem  in  publico  meretricem  longius  describunt,  plane 
ridicule  inseri  '  aquis  nauigatione  conuiuiis  ',  quis  est  qui  non  lubenter 
concédât  Schoellio  [1. 1.,  p.  552]?  Quamquam  breuiter  delenti  illi  pauci, 
credo,  accèdent.  Neque  uero  idem  ad  recessum,ut  ita  dicam,difflcul- 
tatis  penetrauisse  mihi  uidetur.  Uerba  enim  non  minus  corrupta  '  ut 
non  solum  meretrix  procaxque  uideatur'  docti  Itali  resarcire  se 
putabant  additis  post  '  meretrix  '  illis  '  sed  etiam  proterua  meretrix  '. 
Nolo  urguere,  sic  onerari  nimis  longum  iam  per  se  satisque  pondero- 
sum  enuntiatum;  neque  hoc  admodum  premo,  parum  conuenire 
eloquentiae  Ciceronianae  finem  et  in  protasi  et  in  apodosi  plane 
eundem  ('procaxque  uideatur' —  'uoluisse  uideatur')  :  hoc  solum 
dico,  nihil  ad  rem  referre,  quod  etiam  procax  atque  proterua  sit  mere- 
trix. Et  cum  id  unum  intendat  Tullius,  ut  meretricem  esse  Clodiam, 
meretricium  autem  amorem  nulli  adulescenti  esse  crimini  dandum 
demonstret,  quid  ita  rem  iam  antea  plenissime  designatam  Cpalam 
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matronarum.  Romani  post  raptas  Sabinas  dolentes 
eas  non  concipere  Junonem  consulueiiint  et  respon- 
sum  est  ut  sectis  de  hircina  pelle  corrigiis  matronas 
expiarent,  et  sic  conciperent. 

E     xim    K. 

F       XIII      K.         Festum  Quirini.  Iste  Quirinus  qui  et  Romulus,  qui 

post  devictos  Sabinos  hastatus  incedebat,  et  eorum 
lingua  quiris  hasta  dicitur,  sive  quod  Quirites  hoc 
nomen  imposuerunt  suo  régi.  Eodem  die  Fornacalia 
stuUorum.  Rudes  enim  populi  adhuc  ignorabant 
usum  fornacium,  et  a  sapientioribus  reperta  est  for- 
nax,  cujus  usu  laeti  coloni  instituenint  fornacalia,  id 
est  deae  fornacium  festa. 

G       XII       K.         Festum  Tacitae  deae.  Jupiter  amavit  Jutumam  ;  illa 

autem  respuens  eum  venit  ad  nymphas  quarum  una 
nomine Lar  dédit  ei  consilium  ne  reciperet  eum.  Inde 
commotus  Jupiter  eripuit  ei  linguam  et  jussit  eam 
duci  ad  Mânes,  locum  tacentibus  aptum.  Eodem  die 
Feralia  fiunt  quae  et  Parentalia.  Romani  enim 
umbris  parentum  suorum  oblationes  faciebant. 

Hanc  quia  busta  ferunt  dixere  feralia  lucem*. 

A        XI       K.         Karistria  id  est  karorum  festa.  Hac  enim  die  voca- 

bant  invicem  se  ad  convivia. 
B         X        K.         Festum  Termini. 

Hio  deus  indicio  séparât  arva  suo. 
Sive  lapis  juncto  seu  stipes  fossus  in  agro*. 

Ista  sacra  fmnt  in  campo,  quia  hic  deus  non  colitur 
in  templo  sed  in  conjunctioue  agrorum  apud^  limi- 
tem  qui  séparât  eos  ;  ponentes  conveniunt  die  ista  ut 
faciant  convivia. 
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VII 

K. 

Fuga  Tarquinii  régis  qua  fugavit    eum   Brutus 
propter  Lucretiam  quam  corrupit.  Inde  Ovidius  : 

Tarquinius  eum  proie  fugit,  capît  annua  consul 
Jura.  Dies  regnis  illa  suprema  luit*. 

Ab  illo  enim  desierunt  esse  reges  et  incoeperunt 
esse  consules.  Veniunt  hirundines. 


4.  Fast.,  II,  567.  Merkel  :  Hane,  quia  justa  ferunt. 

%  Foêt.,  II,  638.  Ces  vers  sont  arrangés  aulrcment  dans  le  texte  de  Merkel. 

3.  Apud  n*est  pas  dans  le  ms.,  mais  je  le  crois  nécessaire  pour  le  sens. 

4.  Fait.,  II,  849. 
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CALENDBIKa  BOMAIN. 

Ver  oritur  naturaliter  secundum  participationem 
sigiiorum. 


Equiria  in  Martio  campo.  Equiria  dicuntur  ab 
equitibus.  Romani  enim  milites  ea  die  velooes  equos 
jmigebant  curribus  et  in  Martio  campo  ludos 
exercebant. 


II        K. 


Martius  habet  dies  xxxi,  lunam  xxx. 

Virgo  fugal  pisees. 

D    K.    MAHT.         Festum  matronale  Martis  et  Junonis.  Mensis  iste 

Martius  a  Marte  pâtre  Romuli  et  Rémi  nomen  est 
sqrtitus.  Romulus  enim  in  divisione  anni  constituit 
decem  menses  quorum  primum  ob  honorem  patris 
sui  Mai*tis  Mai*tium  vocavit.  Postmodum  vero  Numa 
Pompilius  duos  addidit,  jan(uarium)  scilicet  et 
feb(ruarium).  Dicitur  autem  Mars  deus  belli  ac  des- 
cribitur  habere  duas  hastas,  unam  missilem  et 
alteram  qua  graditur.  Unde  et  Gradivus  dicitur.  Haec 
omuia  ratione  comprehenduntur.  Quae  ratio  per 
hune  Martem  intelligitur  quia  ratio  pugnat  et  incedit 
armata.  Per  hastam  autem  gradivam  discretio  intel- 
ligitur ^  Colitur  autem  festum  matronale  in  KaU 
Martii  quia  per  matronas  Romani  et  Sabini  hac  die 
sunt  paciticati.  Post  diutinum  enim  bellum  propter 
raptas  Sabinas  convenientibus  utrisque,  in  aedem 
Junonis  optio  dabatur  matronis  ut  ad  quos  vellent 
redirent.  lilae  autem  redierunt  ad  conjuges.  Eodem 
die  Salii  ferunt  anciiia  et  cantant  Mamurium  fabrum. 
Numa  namque  Pompilius  petiit  responsum*  aJove 
sibi  indicari  terminum  Romani  imperii  ;  Jupiter  vero 
e  caelo  misit  ei  ancile,  id  est  rotundum  scutum.  Afi 
enim  graece,  latine  circum,  cilon  rotundum  dicitur'. 

\.  L'étymologie  de  Gradivus  n'est  pas  dans  Ovide.  Celle  qui  est  donnée  par 
Paulus  (p.  97,  éd.  0.  Millier)  est  un  peu  différente.  Il  a  été  déjà  question,  aux 
Kalcndes  de  janvier,  d'une  explication  au  moyen  de  la  Raison  et  du  Discernement, 
Ratio  et  Discretio. 

3.  Ce  mot  est  supprimé  au  moyen  d'une  barre  placée  au-dessous. 

3.  Sur  les  autres  étymologies  de  ce  mot,  voyez  Prellor,  Rœm.  MythoL,  p.  3i4, 
celle  qu'indique  Ovide  (III,  377)  n'est  pas  la  môme. 
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Per  quod  Romanum  knperium  finem  non  habere 
designatur.  Salii  autem  annuatim  ferentes  ancilia 
Mamurium  fabnim  laudibus  extollunt,  qui,  jussu 
Numae  timentis  ne  perderelur  ancile,  undecim  fece- 
rat  ancilia  simili  celata  figurai 

Conditur  alter  piscium  mundano  occasu  vel  inci- 
pit  condi  elyaco  occasu. 

Occidit  Bootes  occasu  elyaco  cum  Tauro  et  Ariete, 
et  oritur  Vindemiator  mundano  ortu. 

Festum  Vestae.  Haec  dea  apud  veterem  Trojam 
maximo  ri  tu  colebatur.  Destructa  autem  Troja  ab 
Aenea  Romam  est  allata,  ubi  tanto  apparatu  venera- 
batur  quod  et  ipse  Augustus  pontifex  ejus  sit 
factus*.  Dicitur  enim  de  progenie  ejus  descendisse. 
Inde  Ovidius  : 

Semper  cognatum,  Vesta,  tuere  caput  '. 

Festum  Vejovis*.  Ipse  enim  Jupiter  quando  mitis 
et  sine  fulmine  describitur  Vejovis  dicitur. 
Oritur  Pegasus  equus  helyaco  ortu. 
Oritur  eorona  Ariadnes  heliaco  ortu  cum  piscibus. 


Altéra  equiria  juxta  Tiberim. 

Festum  Perennae  Annae.  Hoc  festum  colitur  in 
templo  supra  Tiberim.  Sacrificia  autem  hoc  mense 
ideo  fmnt  Annae  quia  Martius  tune  erat  principium 
anni^.  Eodem  die  Julius  occisus  est.  Ritus  autem 


4.  C'est  une  fin  de  vers  d'Ovide,  FaiL,  III,  38i. 

2.  GeUe  fête  de  Vesta,  qui  se  trouve  mentionnée  aussi  dans  les  autres  calendriers 
cités  par  Merkel,  est  née  d'une  fausse  interprétation  du  vers  d'Ovide  (III,  4i7  et  sq.)  Si 
Auguste  est  appelé  formellement  Pontifex  Vestae,  ce  qui  n'est  pas  dit  dans  Ovide, 
c'est  sans  doute  parce  que  les  pontifes  reçurent  ce  nom,  à  partir  d'Âurélien  ;  voyez. 
Marquardt  Roem.  Staatsvertoatt.  III,  p.  236. 

3.  Fast.,  III,  424.  Ici  encore  le  vers  est  arrangé. 

4.  Utiouis  cod. 

5.  Cette  raison  n'est  qu'indiquée  confusément  par  Ovide  (534-^4),  qui  semble 
plutôt  faire  venir  le  nom  d'Anna  du  fleuve  où  elle  s'est  jetée  (653)  : 

Amno  perenne  Utem  Anna  Pcrenna  vocor. 

Ici  an  contraire  on  dérive  ce  nom  des  souhaits  qu'on  se  faisait  les  uns  aux  autres 
ce  jour  là,  ut  annare  perennareque  lieeret;  voyez  Mommsen  C.  I.  L.  i,  p.  388. 
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§  15.  Numquam  comurationis  aocusatkme  adulescentiam  suam 
poUssimum  commendare  uoluisaet,  Traiciendum  est  '  potissimum  '  post 
id  uocabulum,  quod  unum  efiferendum  est,  post  '  coniurationis  '• 

§  IG.  Neque  dus  facti  in  cUtero  suspicionem  quaereret,  cmtis  ipse  sQn 
perpétuant  licentiam  optareL  Caeliumne  optare  sibi  in  omne  tempus 
libortatem  exercendi  ambituni  et  crimina  sodalium  sequestriumque? 
hocne,  ut  sit  uerum,  patronum  de  cliente  conflteri  ?  emacula  '  perpe- 
tuoin  silentium  optaret  '. 

Ibid.  Tamen  est  eiusmodi  cupidus,  ut  magis  insectari  aUerius  inno- 
ceniiam  quant  de  se  timide  cogitare  uideatur.  Non  sequor  Lambinum 
Ernestium  Maduigium  'cupidus'  eicientes,  cuius  glossematis  nec 
hic  appareat  ratio  ;  praetereaque  sic  stare  nequit  '  uideatur  *,  pro  que 
'  uideri  uelit  '  expectamus.  Scribas  '  eiusmodi,  cupto/  ut  magis...  cogi- 
tare uiden".  Non  intellexit  ob  insuetiorem  illam  quidem  sed  hic 
necessariam  omnino  uerborum  conlocationem  librarius,  '  cupiat  '  ad 
sequentia  pertinere,  sed  ad  praecedentia  trahens  non  potuit  non 
mutare  in  '  cupidus  '  simulque  corrigere  insequens  '  uideri  \ 

§18.-46  eo  semigrauit,  et  cum  domus  patris  a  foro  longe  abesset,  qUrO 
fadlius.,.  possetj  conduxU  in  PalatiOf  non  magno,  domum.  Traiecta 
copula  reponendum  censeo  '  semigrauit,  cum  domus...  abesset;  et  quo 
facilius  '  eqs.,  quoniam  primum  semigrandi  causa  adferenda,  tum 
adiciendum  est,  ubi  domum  conduxerit  Caelius.  De  uitio  cf.  ad  §  29. 

Ibid.  Ac  Imtgius  quidem  mihi  contexere  hoc  carmen  liceret.  Restituas* 
Micet',  quod  respondet  illi  *quo  loco   possura  dicerc';    induxere 
archetypi    scribam     coniunctiui    circumiactotes   'quereretur'    et 
'  exhiberet  '. 

Ibid.  Hanc  Palniinam  Medeam  migratianemque.  Ingratissimum 
û(TT«/)ov  npôrtpov  sic  corrigo  'Palatinam  migrationemMedeamque';  qua 
loci  conformatione  oflfensio  omnis  in  '  que  '  copula  posita  (quae  Kay- 
scrum  et  Schoellium  ad  mutationes  incredfbiles  pellexit)  dilabitur. 

§  19.  A  quo  quaeram,  si  prodierit,  primum  car  statim  nihU  egerit. 
Suam  certamque  significationem  habet  dictio  'nihil  agere*  (ut  et 
'  multum  ',J  parum  '  sim.  '  agere  *),  hoc  est,  nihil  efficere.  Exaratum 
olim  erat  '  nlegerit  ',  unde  tribus  litterulis  repetitis  restitue  '  non  lege 
egerit  '. 

§  20.  Nec  tamen  illud  genus  àUerum  nocturnorum  testiumpertimesco. 
Transit  nunc  orator  ad  ultimum  genus  ita  ut  hanc  de  testibus  disputa- 
tionem  flniat.  Uoci  igitur  incongruae  '  tamen  '  substitue  '  tandem  '. 

Ibid.  Sed  totum  genus.,.  et  iam  prospicUis  animia  et,  cum  inferetur, 
propulsare  debebitis.  Corrige  '  perspicitis  '. 
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Ibid.  Pùlam  m  eum  tela  umuniur,  dam  submimstrarUur.  Hic  lacuna 
nonnulla  hausta  esse  suspicor,  cum  desit  quod  rei  caput  est.  Expecto 
'  iaciuntur  ab  aliis  quam  a  quibus  clam  subministrantur. 

§  21.  Ex  hoc  copia  quam  multos  esse  arbitramini  qui  hominibua  poten- 
tibus...  ultro  se  offerte  soleanif  operam  nauare,  testimo^iimn  polHceri? 
Huius  rhetoricae  interrogationis  '  quam  multos  esse  putatis  ',  quoniam 
una  est  responsio  haece  'pauci  sunt ',  apparet  secundum  Tullii  propo- 
situm  addendum  esse  'non'  ante  'hominibus'.  Neque  uero  de 
nauanda;  sed  de  offerenda  atque  pollicenda  opéra  sermo  est,  ut 
requiram  fere  '  operam  commendare  '. 

§  22.  Contra  periculosas  hominum  potentias  condicioni  omnium 
ciuium  praiiidisse,  Aegre  fere  nudum  *  hominum  ',  quod  maie  res- 
pondet  illi  '  onmium  ciuium  '.  Fuisse  puto  *  hominum  opulentorum 
potentias  '. 

§  23.  Et  si  Asicio  causa  plus  profuit  quam  nocuit  inuidia,  huic  oberlt 
tuum  maledictum  ?  Si  '  inuidia  '  est  nominatiuus  (id  quod  ut  sumamus 
cogit  ex  contrario positum  'oberit  tuum  maledictum  *),  'causa  '  sane 
retineri  nequit.  Neque  tamen  uox  ista  eicienda  auctore  Schoellio 
[1. 1.,  p.  560],  cum  sola  inuidia  non  sufficiat  ad  rectam  oppositionem, 
quae  mihi  haec  esse  uidetur  :  si  Asicio  ne  iustae  causae  quidem  in- 
uidia nocuit,  quomodo  Caelio  oberit  maledictum  uagum,  cui  cum  accu- 
satione  nihil  est  commune?  '  causae  '  ergo  emendandum  censeo,  ad 
uim  augendam  quod  a  suo  '  inuidia  '  est  diremptum.  In  ultimis  ucrbis 
quo  'tuum'  referam  non  inuenio;  latetne  'merum'?  —  Ceterum  de 
Asicio  non  inutiliter  confères  quae  disputauit  in  Musei  Rhenani, 
uol.  XXV,  p.  170,  Bùchelerus.  —  In  §  24  ante  uerba  'sed  Caelius 
optimam  causam  Asicii  esse  arbitratur'  haud  pauca  intercidisse 
uidentur;  quippe  ilUs  uerbis  cum  prioribus  non  est  conexus,  neque 
quidquam  ad  illud  de  praeuaricatione  obiectum  respondit  Tullius. 

S  25.  Uerebar  ne  illa...  bratio  ad  animos  uestros  sensim  ac  leniier 
accederet.  Uariant  codd.  ita  ut  P  '  ad  animos...  accederet',  H  'animes... 
accenderet  '  praebeat.  Et  in  hac  quidem  scriptura  inest,  quam  uulgo 
dicunt,  contradictio  in  adiecto  (sensim  ac  lenitcr  accendere);  illa 
autem  altéra  (ad  animum  accedere)  ne  latina  quidem  est.  Neque 
melius  se  habet  lectio  anteriorum  editionum  (uelut  Graeuii)  '  acci- 
deret  ',  propterea  quod  accidendi  uocabulum  id  quod  subito  atque 
inexpectato  nos  commouet  désignât.  Leni  autem,  quod  sequitur 
L.  Herennius  Balbus,  dicendi  generi  unice  conuenire  puto  '  arreperet  '. 

§  26.  Non  me  haec  mcment,  quae  perspicue  falsa  sufit.  Pro  '  quae  ' 
repone  '  quia  '. 
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^27  ATam  P.  Clodius,  amicus  meus,  cum  se  ffrauiasîme  tiehementiasi' 
m  le  ioctaret  et  omnia  inflammatus  ageret  tristisaufnia  uerbis,  uoce 
tnaxima.  Non  debuit  hic  spemi  iierissima  adnotatio  Bakii  [schol. 
hypomn.,  III,  293]  admonentis,  perperam  dici  Clodium  inflammatum 
omnia  egisse  ;  neque  enim  ipsius  animum,  sed  eloquentiae  speciem 
(uehemens  dicendi  genus)  denotarL  Habet  sane  Bakii  commentum 
'  omnia  inflammaret  trist.  u.  '  panim  probabilitatis,  sed  sententiae 
egregie  conuenit  ;  nam  quod  ad  dictionem  '  inflammare  rem  ',  ipse 
iam  Bakius  apte  contulit  de  orat.  Il,  52, 209  et  Or.  28,  99.  Quamquam 
hoc  praeteruidit  ille,  nec  '  tristissima  uerba  '  quadrare  in  Clodii  istius 
genus.  Nam  tristis  siue  seuera  eademque  lenis  erat  Herennii  oratio; 
uehemens  autem  atque  onmia  inflammans  et  uoce  maxima  agens 
Clodii  oratio  alio  modo  quam  seueritate  mouere  animes  studuit.  Lego 
'  et  omnia  inflammans  ageret  iratissumis  uerbis  \ 

Ibid.  Aliquot  enim  in  causis  eum  uideram  frustra  liUgaixtem.  Deest 
notio  primaria  '  ita  '  uel  *  sic  ',  quod  ante  '  litigantem  '  inseras. 

Ibid.  Qui  unguenta  sumpserit,  qui  Baias  uiderit.  Cîorrige  '  ui«erit  '. 

§  28.  Se  ad  frugem  bonam,  ut  cUcitur,  récépissé  grauisque  homines 
atque  inlustris  fuisse.  Graues  sunt  facti  qui  antea  fuerant  leues; 
inlustres  autem  omni  caret  opposite.  Nam  inter  adulescentes  uolup- 
tatibus  deditos  fuerunt  permulti  iam  natalibus  suis  inlustres.  Corrige 
'  atque  industrios  fuisse  '. 

§  29.  Sed  tu  mihi  uidebare  ex  communi  infamia  iuuentutis  cUiquam 
inuidiam  Caelio  uelle  conflare;  itaque  omne  Ulud  sUentium,,,  fuit  ob 
eam  causam,  quod  uno  reo  proposito  de  muUorum  uitiis  cogitabamus. 
Ex  prioris  membri  posito  minime  gentium  consequitur  id  quod 
posterior  enuntiati  pars  prae  se  fert;  immo  fronte  aperta  alterum 
alteri  répugnât. 'Tu  uniuersos  denotans  unum inpugnasti,nos  uero  ab 
uno  deflexîmus  oculos  ad  uniuersos'.  Suum  igitur  reddamus  Ciceroni 
'  atquei  '  pro  '  itaque  '  reponentes. 

Ibid.  Facile  est  accusare  luxuriem  :  dies  iam  me  deficia^t,  si,  quae  dici 
in  eam  sententiam  possunt,  coner  expromere,  Suo  iure  inpugnauit 
Franckenius  uoculam  '  iam  '  ut  superfluam  plane  otiosamque,  non 
bene  (ut  mihi  quidem  uidetur)  'etiam*  coniecit,  quod  non  minus 
abundat  :  sufflcit  neque  patitur  uUum  additum  dictio  sollemnis  '  dies 
me  deficiat'.  Errantem  autem  olim  in  margine  uocem  non  recte 
inseruerant  librarii,  cum  deberet  inseri  ibi  ubi  per  haplographiam, 
quam  uocant,  interlapsa  erat:  'quae  dici  in  eam  sententiam  iam 
possunt  ',  hoc  est,  nostro  temporé  luxuriae  onmis  nutritore. 

Ibid.  TJt  tibi  reum  neminem  [sed  uitia]  proponas,  res  tameti  ipsa  et 
grauiter  a,ccusari  potest,  Obsecutus  sum  Bakio  '  sed  uitia  '  emblema 
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expungentL  Deinde  Itali  '  copiose  et  grauiter  '  restituerunt.  Sufflcere 
existumo  '  ipsa  sat  grauiter  '. 

§  30.  Si  qua  est  inuidia  communie  hoc  tempore  aeris  cUieni, petulantiae, 
lubidinum  iuuentutis,  quam  uideo  esse  magnam.  Hic  quoque  traicienda 
uocula  quaedam.  Habet  enim  ictum  '  communia  ',  cui  mox  '  huic  ' 
contrarium  est.  Périt  autem  haec  uis  praeposito  'inuidia',  quod 
ubinam  rite  conlocetur  aperit  illud  '  quanj  uideo  esse  magnam  ',  quod 
maie  et  ambiguë  admodum  ad  '  iuuentutis  '  accedit.  Uerum  igitur 
censemus  'si  qua  est  communis  hoc  tempore...  iuuentu^i  inuidia, 
quam*  eqs.  Uidetur  autem  signum  ad  'iuuentuti'  additum  perti- 
nensque  ad  illud  in  margine  positum  '  inuidia  '  efifecisse  ut  '  iuuen- 
tutis* euaderet. 

Ibid.  Sunt  autem  duo  crimina,  auri  et  ueneni,  in  quibus  una  atque 
eadem  persona  uersatur.  Est  hoc  '  uersatur  '  lectio  libri  P,  H  habet 
'urgetur'.  Quorum  cum  neutrum  sententiae  sit  adcommodatum 
(nam  et  dictio  '  in  aliqua  re  uersari  '  alia  quam  quae  hic  flagitatur 
significatione  utitur),  equidem  agnosco  duo  conamina  euanidum  olim 
ex  parte  uocabulum  quoquo  modo  eruendi.  Genuinum  autem  fuisse 
puto  '  uocatur  '.  —  Mox'  optime  Weiskius  '  omnia  alia  non  sunt 
crimina  *• 

§  31.  Necare  eandem  uoluit,  quaesiuit  uenenum,  sollicitauit  quos  potuitj 
parauU,  locum  constituit,  attulU.  Miriôcum  est  illud  '  quos  potuit  ',  cum 
dicantur  Clodiae  serui  ;  magis  etiam  mh'ificum  alterum  '  parauit  ',  cui 
deest  obiectum  necessarium.  Nam  ne  ad  uenenum  hoc  referamus, 
uetat  tam  intercédons  '  sollicitauit  quos  potuit  *  quam  summa  hinc 
euadens  tautologia.  Corrige  'sollicitauit  seruos  (sues),  potionem 
parauit  \ 

§  83.  Sin  illo  austero  more  ac  m^odo.  Sic  codices  tradunt,  Ernestius 
ex  coniectura  optima  '  si  '  reposuit.  Neque  tamen  '  n  '  litterula  prorsus 
abicienda.  Subest,  nisi  ego  fallor,  '  .n.  ',  hoc  est  '  si  enim  illo  '. 

§  35.  Ita  grauem  personam  induod,  ut  et  uerear  ne  se  idem  Appius 
repente  conuertat.  Sic  P,  contra  H  '  ut  uerear  ';  falsum  autem  est  quod 
inde  elicuit  Wesenbergius  '  ut  etiam  '.  Agnosco  priscam  liocis  '  uti  ' 
(=  ut)  formam  '  utei  '. 

Ibid,  Accusatares  quidem  luMdines  amores  aduUeria,  Baias  actas 
conuiuia,  comissationes  [cantus]  symphonias  nauigia  iactant.  Eieci 
emblema  '  cantus  ',  uidere  mihi  uisus  tria  cola,  quorum  unumquodquc 
ex  tribus  constat  uocabulis  arte  cohaerentibus  :  insatiabilem  libi- 
dinem,  unde  amores  et  adulteria  profluxerunt;  qua  incitata  uisit 
Baias  cum  suis  locis  secretis  in  litore  jamoenis  et  uoluptariis  [cf.  Pla- 
cidus,  p.  2,Deuerl.]  cumque  lasciuis  quae  hic  locum  habent  conuiuiis; 
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nec  bis  contenta  ibi  se  inmiscuit  comissationibus  iuuenum  in  naul- 
culis  et  per  symphonias  in  mari  sub  noctem  ua^ntium.  Adscripeit 
monachus  quidam  ad  rarum  illud  '  symphonias  '  gloesam  non  plane 

rectam  '  cantus  '. 

§  36.  Remouebo  illum  aenem  durum  eu:  paene  agrestem;  ex  his  igitur 
tuia  sumam  aliquem  ac  potissimum  minimum  frcUrem.  Uiam  emen- 
dandi  corruptum  ' ex  his  igitur  tuis  '  (errore  P  m.  1  '  ex  is  igitur*) 
demonstrant  uoculae  'senem'  praecedens  et  subsequens  'mini- 
mum '.  Corrige  '  ex  his  iunioribus  simiam  '. 

Ibid.  Quid  clamore  ezorsa  uerhis  paruam  rem  magnam  facisi 
Ribbeckius  [com.  Rom.  fragm.,  p.  123  éd.  ait.]  'clamorem'  rescripsitp 
iure  '  exorsa  '  absolutum  non  tolerans  (dicunt  Romani  aut  '  aliquam 
rem  exordiri  *  aut  sensu  hic  aliène  '  ab  aliqua  re  *),  sed  medelam  non 
recto  adplicans  loco.  Post  forte  enim  '  clamore  '  mirum  quantum 
friget  débile  illud  '  uerbis  '.  Restituas  '  clamore  exorsa  /urbos  *. 

Ibid.  Saepius  uidere  uoluisti  :  fuisH  nonnumquam  in  isdem  horiis, 
uis  nobilis  mulier  illum  filium  familias,,.  habere  tuis  copiis  deuindum. 
Kxhibet  P  a  manu  prima  '  uis  nobilis  ',  H  cum  ceteris  (et  P  m.  2) 
'  uisa  nobilis  '.  Non  perspicio  autem  (ut  iam  olim  non  perspexit 
Bakius),  nobilitas  Clodiae  quid  ad  rem  faciat.  (3oeant  igitur  litterulae 
AN  in  M  :  '  uis  mobilis  mulier  *.  —  Ceterum  '  in  isdem  hortis  '  intellego 
'  in  communibus  ',  scilicet  Palatinis,  qui  ab  alteris  ad  Tiberim  sitis 
bene  sunt  distinguendi. 

§  37.  Aut  illum:  * o  infelix,  o  aceleate'?  ferrei  eunt  isH  patres. 
'Egonequid  dicam,  [egone]  quiduelim?  quœ  tu  omnia  tuis  foedis 
factis  facis  ut  nequiquam  uelim\  Uix  ferendi.  Interpositi  in  medio 
uersu  (•  0  infolix,  o  sceleste,  egon  quid  dicam  quid  uelim')  illius  '  ferrei 
sunt  isti  patres  '  nulla  ratio  est.  Magis  etiam  offendimur  eo  quod, 
postquam  semol  pater  Caecilianus  filium  increpans  ita  descriptus  est, 
iterum  eius  sequitur  descriptio  fere  eadem  uerbis  '  uix  ferendi  ',  quae 
Franckenius  et  Schoellius  a  textu  remouerunt.  Uidetur  tamen  mem- 
brum  disiectum  scilicet  '  ferrei  sunt  isti  patres  '  ante  '  uix  ferendi  ' 
traiciondum  esse.  Certe  hoc  optimo  iungitur  *  ferrei  sunt  isti  patres, 
uix  ferendi  \  desumptum  fortasse  et  ipsum  ex  Caeciliana  quadam 
fabula,  ut  patris  comici  iurgio  responsio  fllii  comici  subiungatur.  In 
eis  autem,  quae  apud  Ciceronem  mex  sequuntur,  omnium  rectissime 
uorsus  discripsit  constituitque  Franckenius,  nisi  quod  in  une  uocabulo 
ab  eius  recensione  recède.  Sic  enim  illos  scribendos  putamus  : 

Ciir  alienam  uilam  mulierom  nosti?  dide  ao  difiico! 

Pér  mo  lice/;  etitm  si  egebis,  tibi  dolebit,  non  mihi; 

Mihi  Bat  est  qui  aetatis  quod  relicuom  est  oblectem  mcae. 
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Ck>âd.  '  licebit  si  egebis  ',  Pranckenius  '  tibi  licet,  si  egebis  •  :  melius 
in  paruo  unius  syllabae  ambitu  cohibebimus  correctionem  restituta 
ea  particula,  cui  et  cum  loci  sententia  et  cum  priscae  latinitatis  usu 
optime  conuenit. 

§  41.  Alii  cum  uoluptate  dignitatem  coniungendamputaueruni,  ut  res 
maxime  inter  se  repugnanUa  dicendi  facultate  coniungerent,  Hanc  siue 
neglegentiam  siue  inopiam  ' coniungendam  —  coniungerent'  ne 
Orellius  quidem  Tullio  imputandam  putauit/cûlligandam  '  uel  'copu- 
landam  '  proponens.  Eecte  erit  formata  oratio  hoc  modo  '  tungendam 
—  coniungerent'  :  cf.  §  15  '  in  quo  non  modo  crimen  non  haerebat,  sed 
iiix  diserti  adulescentis  cohaerebat  oratio  '. 

§  42.  Non  semper  superet  uera  illa  et  derecta  ratio,  Licet  Cicero 
uitae  austerae  uiam  aliquatenus  defendat  utpote  et  Caelii  praeceptor 
et  annis  prouectior  eamque  se  admirari  signiflcet,  tantum  tamen 
abest  ut  eandem  ueram  habeat  probetque,  ut  desertam  et  incultam 
atque  interclusam  iam  frondibus  et  uirgultis  uocet.  Et  est  hoc  potius 
Tullii  specie  illam  suspicientis  propositum,  peruersam  ut  istam  ratio- 
nem  esse  euincat.  Pro  '  uera  '  correxerim  '  seuera  '. 

Ibid.  Postremo  cum  paruerit  uoluptatibus,  dederit  àliquid  temporia 
ad  ludum  aetatis  atque  ad  inania  hasce  adulescerUiae  cupiditates: 
reuocet  se  aliquando  eqs.  Quae  iustae  ofifensioni  (neque  enim  acce- 
dimus  eis  qui  glossemata  hic  sunt  odorati)  obnoxia  puto,  scilicet 
'  dederit  '  asyndetice  adiunctum  et  '  dare  tempus  ad  ludum  aetatis  ' 
et  Mnanes  cupiditates',  ea  omnia  duorum  uocabulorum  in  archétype 
obscuratorum  emendatione  sic  tollo  'dederit  aliquid  temporis  ad 
ludum  aetati,  satiauenï  na^raZis  hasce  adulescentiae  cupiditates  '. 

Ibid.  Ut  ea,  quae  ratione  antea  non  perspexerat,  satietaie  cMecisse, 
experiendo  contempsisse  uideatur.  'Ratione'  et  'experiendo'  ut 
fortius  inter  se  conti^aria  sint  utque  iusta  gradatio  efflciatur  (nam 
experiendo  qui  contempsit  abicit  satietate)  sic  conlocauerim  haec 
cola  :  '  experiendo  contempsisse,  satietate  abiecisse  uideatur  '. 

§  47.  An  hic,  si  sese  isti  uitae  dedidisset,  consularem  hominem 
admodum  adulescens  in  iudicium  uocauisset  ?  Subobscurum  hoc  '  isti 
uitae  '.  Arusiani  Messii  [gr.  lat.  éd.  Keilius,  VII,  p.  465]  codex  uetustus 
praebet  '  istius  uiae  ',  unde  elicio  '  isti  ^asciuiae  '. 

Ibid.  Appeteret  inimicitias?  in  iudicium  ûocaret?  subiret  periculum 
capitis  ipse  ?  Sic  demum  iteratum  '  in  iudicium  uocaret  '  non  abun- 
dabit  otiose,  si  oppositionis  gratia  additum  cum  sequentibus  in  unum 
membrum  coaluerit  '  in  iudicium  uocan«  subiret  p.  c.  ipse  '. 

§  48.  Hic  ego  iam  rem  definiam  :  mulierem  nullam  nominabo, 
tantum  in  medio  relinquam.  Sic  H  et  P  (ex  corr.).  Nullum  autem  parti- 
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culae  '  îam  '  locum  esse  agnouit  Halmius,  qui  '  ipsam  '  proposuit. 
Praeplacet  '  hic  ego  8ola,m  rem  '.  Deinde  pro  '  tantum  *  scribendum 
uidetur  '/actum  '. 

§  49.  Si  quae  non  nupta  mulier  domum  suam  patefecerU  omnium 
cupiditati  palamque  sese  in  meretricia  uita  conlocarit,  uirorum  cUie- 
nissimorum  conuiuiis  uii  imtiiuerU;  si  hoc  in  urbe,  si  in  hortis,  si  in 
Baiarum  illa  celebritate  facial;  si  denique  iia  sese  gerat  non  incessu 
solum,  sed  omatu  atque  comitaiu,  non  flagrantia  oculorum,  non  liber- 
iate  sermonis,  sed  etiam  complexu,  oscukUione,  aquis,  nanigationCf 
conuiuiis,  ut  non  solum  meretrix  procaocque  uideaiur  :  cum  hoc  si 
quis...  an  explere  lubidinem  uoluisse  uideaiur  f  Plurimis  eisque  gra- 
uissimis  haec  laborant  uitiis.  Cogitât  autem,  ut  facile  est  uidere,  de 
una  Clodia  Cicero  quamquam  nomen  reticens.  Quae  Clodia  quoniam 
non  re  uera  sese  in  uita  meretricia  conlocauit  (hoc  est,  non  quaestum 
meretricium  apud  aediles  professa  erat),  illa  ofifensione  grammatica 
quae  inest  in  tertii  membri  asyndeto  ('patefecerit  palamque  sese 
conlocarit,  instituent')  ita  utamur  ut  rescribendum  aiamus  'con- 
locaws  uirorum...  instituent  *  :  eo  enim  ipso  quod  alienorum  iuuenum 
conuiuiis  interfuit,  Clodia  plane  meretricum  instar  egit.  Data  hac  occa- 
sione  corrigam  Comelii  Nepotis  in  praefatione  [§  5]  locum  comiptum 
hune  :  '  nulla  Lacedaemoni  uidua  tam  est  nobilis,  quae  non  ad  cenam 
eat  mercede  conducta,  '.  Quae  uerba  libéra  erunt  ineptianmi  crimine, 
si  comparatio  rerum  Graecarum  cum  Komanis  instituitur  hoc  fera 
modo  '  eat  tamquam  mercede  conducta  '.  Sed  ut  in  uiam  redeam, 
scire  uelim  quomodo  in  uerbis  '  non  flagrantia  oculorum,  non  libertate 
sermonis  '  abesse  possit  id  quod  est  '  solum  *  uel  '  tantum  *.  Corrigas 
ocius  '  non  fl.  o.  modo  et  libertate  sermonis  '.  In  sequentibus  autem, 
quae  ambulantem  in  publico  meretricem  longius  describunt,  plane 
ridicule  inseri  '  aquis  nauigatione  conuiuiis  *,  quis  est  qui  non  lubenter 
concédât  Schoellio  [1. 1.,  p.  552]?  Quamquam  breuiter  delenti  illi  pauci, 
credo,  accèdent.  Neque  uero  idem  ad  recessum,ut  ita  dicam,difflcul- 
tatis  penetrauisse  mihi  uidetur.  Uerba  enim  non  minus  corrupta  '  ut 
non  solum  meretrix  procaxque  uideatur'  docti  Itali  resarcire  se 
putabant  additis  post  '  meretrix  '  illis  '  sed  etiam  proterua  meretrix  '. 
Nolo  urguere,  sic  onerari  nimis  longum  iam  per  se  satisque  pondero- 
sum  enuntiatum;  neque  hoc  admodum  premo,  parum  conuenire 
eloquentiae  Ciceronianae  finem  et  in  protasi  et  in  apodosi  plane 
eundem  ('  procaxque  uideatur  '  —  '  uoluisse  uideatur  ')  :  hoc  solum 
dico,  nihil  ad  rem  referre,  quod  etiam  procax  atque  proterua  sit  mere- 
trix. Et  cum  id  unum  intendat  Tullius,  ut  meretiicem  esse  Clodiam, 
meretricium  autem  amorem  nulli  adulescenti  esse  crimini  dandum 
demonstret,  quid  ita  rem  iam  antea  plenissime  designatam  Cpalam 
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seae  in  meretricia  uîta  conlocans')  hic  iterum  commémorât?  lure 
autem  optimO;  si  quo  alio,  hoc  loco  nos  statuere  emblema  censeo. 
Nam  cum  librarius  quidam  non  agnosset  in  uerbis  *  si  denique  ita  sese 
gerat  '  id  quod  est  '  ita  '  ad  praecedentia  spectare,  sed  traxisset  ad 
sequentia,  frustra  ille  circumspexit  quod  cohaereret  cum  ista  uocula 
adscripsitque  interpretamentum  pro  suo  scilicet  captu  '  conuiuiis  ut 
non  solum  meretrix  procaxque  uideatur',  subintellegens  nimirum 
'  sed  etiam  in  publico  '.  Et  haec  quidem  aperta  puto.  Restant  autem 
emendanda;  quae  maculam  traxisse  uidentur  ex  ipso  glossemate 
recepta,  uerba  '  non  flagrantia  oculorum  modo  et  libertate  sermonis, 
sed  etiam  complexu,  osculatione,  aquis,  nauigatione  '.  Reminiscamur 
autem,  describi  meretriculam  in  publico  turpe  (ut  ait  Catullus)  inceden- 
teno.  Qua  in  re  quid  oculorum  flagrantia  sermonisque  libertas  sibi 
uelint  ultro  intellegimus;  sed  quonam  complexus  osculatioque 
spectant?  Equidem,  ut  ostendam  quantum  intersit  inter  matronam 
Romanam  et  meretricem,  adferre  soleo  locum  Senecae  patris 
[p.  226,  K.],  quem  mendis  emaculatum  adscribam  :  '  Matrona,  quae 
tuta  esse  aduersus  sollicitatoris  lasciuiam  uolet,  prodeat  in  tantum 
omata  quantum  ne  inmunda  sit  satis  sit  ['s.  s. '  om.  codd.];  habeat 
comités  eius  aetatis  quae  inpudica,  si  nihil  aliud,  per  ['in'  codd.] 
uerecundiam  annorum  remouere  possint;  ferat  iacentis  in  terrani 
oculos;  aduersus  officiosum  salutatorem  inhumana  potlus  quam 
inuerecunda  sit  et  iam[ 'etiam' codd J in necessaria  resalutandi uice 
multo  rubore  confusa'.  Uide  etiam  sequentia.  Complexum  autem 
atque  osculationem  in  uirorum  inter  se  salutatione  sollemnem  par 
erat  meretrices  transtulisse  ad  amicas  amicosque  obuios.  Quod  cum 
deberet  uno  uerbo  hic  notari,  genuinum  fuisse  puto  '  complexu  oscu- 
latione^e  in  sa/u/atione  '. 

§  52.  Primum  Ulud  requiram,  dixeritne  Clodiae,quam  ad  rem  aurum 
sumptutn  iret  an  non  dixerit.  Si  non  dixit  (Caelius),  car  dédit  (Clodia)  ? 
Sî  dixU  (Caelius),  eodem  se  conscientiae  scelere  deuinxit  (Clodia).  Mani- 
feste ultima  uerba  in  mendo  cubant.  Nam  si  Caelius  cui  rei  aurum 
uellet  confessus  est,  Clodia  tum  demum  si  dédit  sceleris  conscia  est 
facta.  Quod  sentions  Pantagathus  legi  uoluit  '  si  dédit  '  funditusque 
peruertit  oppositionem  '  si  non  dixit  —  si  dixit  '.  Non  deuinxit  autem 
se  Clodia,  si  aurum  praebuit,  eodem  scelere  conscientiae  ;  neque  enim 
Caelius  sceleris  erat  conscius  ab  aliis  intenti,  sed  auctor  ipse.  In  uoce 
igitur  *  eodem  '  mendi  sedes.  Legas  '  si  dixit,  dando  se  conscientiae 
scelere  deuinxit  '. 

§  53.  Po88um  omnis  latebrqs  suspicionum  peragrare  dicendo.  Immo 
potius  'penetTBxe  \ 
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§  54.  Qui  tantum  facinus  in  famam  cUque  fortunas  9ua8  negue  non 
audisset  inlutum  a  Caélio  neque  neglexisaet  neque  tulisaei.  Schoellius 
uerba  '  neque  neglexisset  ' ,  Prankenius  '  neque  tulisset  '  eicienda  sta- 
tuerunt;  recto  uterque  taedio  balbutientis  inepte  orationis  ductus.  Quid 
uero,  Bi  inest  quod  respondeat  uoci  'inlatum'?  Certe  non  dedecet, 
siquid  uideO;  TuUium  '  neque  neglexisset,  siquis  o^tulisset  ' ,  id  est» 
nuntiasset. 

§  55.  An  aliquam  uocem  putaHs  ipmm  pro  se  causam  et  uerikUem 
posse  mittere  ?  Primum  duce  Eraestio,  qui  '  aliam  '  uoluit,  reddendum 
est  Ciceroni  '  aliam  quam  uocem  '.  Deinde  insistendum  est  uestigiis 
codicum,  ex  quibus  F  'ueritat^m  possem  posse  (m.  2  '  prose  ')  mittere* 
et  H  '  u.  posse  pro  se  mittere  '  exhibent.  Non  puto  in  altero  siue  '  posse  * 
siue  '  prose  '  meram  latere  dittographiam.  Etenim  ut  causa  pro  se 
loquitur  siue  semet  ipsa  défendit  (cf.  mox  '  haec  ipsius  causae  oratîo  '), 
ita  ueritas  per  se  uerba  facit  ;  cf.  quod  statim  subicitur  '  haec  una  uox 
ueritatis  '  et  §  63  '  magna  uis  ueritatis,  quae  facile  se  per  se  ipsa 
defendat  '.  Restituas  igitur  '  ueritatem  posse  per  se  mittere*  (siue  'per 
se  posse  mittere'). 

§  60  K  Quem  quidem  uirum  si  nuUa  uis  repenUni  sceleris  sustulis- 

set  Scribendum  puto  '  repentino  scelere  '. 

§  62.  Cum  serui  ad  dominant  rem  islam  [et  mcUefidum  Caelii]  detu- 
lissent.  Seclusi  emblema  ad  '  rem  istam  '  adscriptum  ;  '  et  '  ex  '  .i.  ' 
(=  id  est)  ortum,  plane  ut  §  29,  ubi  ' et  in  reum 'ad  'in  hominem ' 
adpositum  est. 

§  64.  Qui  minus  [enim  Licinius]  comprehendi  potuit,  cum  se  retraxU 
ne  pyxidem  traderet,  quam  si  tradidisset.  Hic  quoque  '  .i.  Licinius  ' 
glossa  turbas  procreauit.  '  Qui  '  enim  si  non  est  pronomen  relatiuum, 
sed  adaequat  '  quo  modo  ' ,  ultimum  colon  '  quam  si  tradidisset  '  intel- 
legi  omnino  nequit  abiciendumque  est  plane.  Nunc  in  priore  parte 
remoto  intorpretamento  discrepantia  codicum  (  '  tradidisset  '  F,  '  retra- 
xisset  '  H)  ita  utemur  ut  genuinum  esse  aiamus  '  quam  si  rettnwisset  *  ; 
cf.  uerba  statim  tractanda. 

Ibid.  Erant  enim  Uli  positi,  ut  comprehenderent  Licinium,  u4  mani* 
festo  Licinius  teneretur,  aut  cum  retineret  uenenum  aut  cum  tradidisset. 
In  quibus  non  solum  misère  bis  idem  dictum  ('  ut  compreh.  L.,  ut 
manifeste  L.  teneretur'),  sed  etiam  insuetum  in  altero  membro 
dicendi  genus  oflfendit.  Manibus  enim  tenemus  hominem  compre- 


1.  g  57.  *  In  qua  lastra  lubidiDcs  laxaries,  omnia  denique  inaudita  aitia*  scri- 
bendam  esso  allitteratio  docet.  Habet  plcramqae  P  priscam  uocabuli  formam,  hic 
(siqaidem  fides  est  Halmii  silentio)  noaiciam. 
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hensum,  sed  quid  ita  hac  in  re  '  manifesto  '  addatur  me  fugit.  Rem 
niminim  manifesto  tenemus  (cf.  §  62  '  ut  uenenum,  cum  a  Licinio 
teneretur,  manifesto  comprehendi  posset').  Duo  igitur  uocabula 
sedem  inter  se  mutasse  uidentur  :  *  ut  comprehenderent  Licinium,  ut 
manifesto  uenenum  teneretur,  aut  cum  retineret  Liciniua  aut  cum 
tradidisset  '. 

§  65.  Qtiae  si  iam  erat  tradita  seruia  euasissent  subUo  ex  bcUneta 
muUeria  amici.  Haec  ita  corrige  '  qua  si  iam  tradita  seruis  '  :  nam 
'  erat  '  additum,  ubi  '  qua  '  in  '  quae  '  est  deprauatum. 

Ibid.  Mimi  ergo  est  etiam  eodtus,  non  fabulae.  Ridicula  est  haec 
oppositio.  Quasi  uero  mimus  non  fuisset  fabulae  quoddam  genus. 
Totam  autem  Clodiae  narrationem  Cicero  ut  fabulam  potissimum 
perstringit  (cf.  §  64  '  haec  tota  fabella  ueteris  et  plurimarum  fabularum 
poetriae  quam  est  sine  argumente  ').  Abiciendum  ergo  '  non  ';  et  ex 
'  etiam  ',  quod  uulgo  in  '  iam  '  mutant,  efflciendum  '  ei  iam  ',  sic  ut 
iam  currat  totum  :  '  mimi  ergo  est  ei  iam  exitus  fabulae  '. 

§  67.  lllud  uero  respondere  cogam.  Necessarium  omnino  censeo  '  ad 
illud  \ 

%  69.  Quod  eUamsi  estfactum,  certe  a  Cœlio  non  est.  Quid  enim  cUHne- 
bai  ?  Est  enim  ab  aliquo  fortasse  adulescente  non  tam  insulso  qu^m  non 
uerecundo.  Sin  autem  est  fictum,  non  Ulud  quidem  modestum,  sed  tamen 
est  non  infacetum  mendacium.  Disseruit  de  hoc  loco  et  incongrua 
notauit  Pranckenius,  cui  tamen  in  modela  non  adsentior.  '  Quod  '  cum 
ad  obscenissimam  fabulam  plane  nobis  incognitam  aperte  spectet, 
*  factum  '  recte  se  habere  nequit,  ut  et  adulescentis  non  insulsi  mentio 
docet.  Uidetur  autem  designari  dictum  salsum,  quod  aut  statim,  ubi 
res  ad  paucorum  (Caelii  amicorum)  notitiam  peruenit,  re  uera  est 
prolatum  aut  postea,  ubi  res  peruulgata  est  celebrarique  a  populo 
coepit,  ab  hoc  inuentum  et  illorum  alicui  attributum  est.  Puto  '  quod 
etiamsi  est  iactum,  certe  a  Caelio  non  est  (quid  enim  attinebat?),  set 
énim  ab  aliquo  '  eqs. 

8  7L  Qui  qumnquam  lege  de  ui  certe  non  tenebantur,  eo  màleficio 
tamen  erant  implicati,  ut  ex  nullius  legis  laqueis  eximendi  uiderentur. 
In  Camurtii  et  Aesemii  causa  obscurissima  hoc  unum  ex  ipsis  huius 
paragraphi  uerbis  constat,  eos  in  se  contraxisse  crimen  nefarii  stupri. 
()uod  cum  cadat  in  legem  de  ui,  '  non  '  falsum  esse  consequitur.  Cîorrige 
'  certe  nowine  tenebantur  '.  Hac  lege  quamquam  potissimum  accusa- 
bantur,  tôt  tamen  cum  flagitiis  scelus  illud  coniunctum  erat,  non 
minus  ut  quauis  alia  lege  isti  tenerentur. 

§  73.  In  qua  prouincia  cum  res  erant  et  possessiones  paternae,  tum 
eOam  usuê  quidam  prouinciaUs,  non  sine  causa  a  maiorïbus  huic  aetaU 
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tributus»  DeceasU  iUinc...  cognoscetis;  uoluU...  cognosd,  Neque  '  in  prouin- 
cia  est  usus  prouincialis  '  neque  uero  '  usus  adulescentiae  tribuitur  ' 
intellegi  a  sententia  possunt;  siquidem  et  usus  tantum  adquiritur  ab 
eis  qui  adquirendo  ei  dant  operam  et  tribuuntur  siue  conceduntur  illi 
aetati  ex.  gr.  amores  uoluptatesque,  hoc  est,  concessa  et  légitima, 
usus  autem  tribuitur  siue  datur  adquirendus.  Porro  asyndeton 
'  decessit  —  uoluit  '  huius  loci  esse  iam  Bakius  negauit,  '  ut  '  in  initie 
addens.  Nos  uero  maiorem  lacunam  hic  deprehensam  sic  explemus 
fere  '  tributus  ad  adquirendum,  adquirebatur.  iam  tibi  decessit.... 
uoluit  '. 

§  74.  Cui  misero  praedari  in  remp.  beneficU  memoria  nihil  profuU, 
nocuU  opinio  maieficii  cogitaU,  Pulcherrimae  per  chiasmum  oppositioni 
('profuit,  nocuit',  'memoria  —  opinio',  'beneficii — maleflcii')  ad 
summam  perfection^m.  deest  contrariorum  '  praeclari  '  et  '  cogitati  ' 
reaponsio  iusta;  'clati'  siue  'conlaft'  genuinum  censeo,  quod 
deprauatum  in  '  clari  '  et  deinceps  correctum  in  *  praeclari  '  sit. 

§  75.  Qua  ex  uita  uel  dicam  quo  ex  sermone  (nequaquam  enim 
tantum  erat  quantum  homines  loquebantur),  uerum  ex  eo  quicquid  erat 
emersit.  Si  rectum  esset  '  sermone  ',  non  '  enim  ',  sed  '  autem  '  in 
parenthesi  scribendum  fuisset.  Uerum  enim  uero  nonpotuit  eo  usque 
iam  progredi  patronus,  ut  totum  Caelii  cum  Clodia  amorem  uitamque 
lasciuam  merum  esse  diceret  sermonem,  cum  praesertim  ipse  de  eis 
plane  concessisset  (  '  fama  adulescentis  paulum  haesit  ad  metas  notitia 
noua  mulieris  et  infelici  uicinitate  et  insolentia  uoluptatuin').  Cum 
aliqua  autem  probabilitatis  specie  sic  Tullius  reum  potuit  defendere 
'  uel  dicam  quo  ex  errore  '.  Est  prolapsio  in  lubrica  adulescentiae 
uia.  Ceterum  fortasse  scribendum  '  exs  errore  ';  cf.  Corsseni  liber  de 
pronunt.,  I,  p.  296*. 

§  76.  Amputanda  plura  mnt  illi  aetati,  siquidem  effloresdt  ingenU 
laudibua,  quam  inaerenda.  Corrige  '  ingenii  wiribus  '. 

§  77.  Iam  ista  deferbuerint,  iam  aetas  omnia,  iam  ista  dies  mitigarit* 
Ita  codices,  nisi  quod  quid  P  a  manu  prima  habuerit  ignoratur.  Non 
potest  àutem  post  '  aetas  ',  hoc  est,  '  tempus  futurum  siue  uirile  *, 
iterum  subici  'dies'  sententia  plane  eadem.  Emenda  'iam  aetas 
omnia,  iam  satietaa  mitigarit  '  ;  cf.  §  42. 

§  79.  Qui  hoc  unico  fUio  nititur,  in  huius  spe  requiescU.  Uide  an 
praestet  '  reuiuescit  '. 

Ibid.  Abiectum  non  tam  ad  pedea  quam  ad  mores  sensusque  uestros. 
Loge  '  amores  ',  quod  ex  eis  quae  sequuntur  '  recordatione  parentiun 
uestrorum  uel  liberorum  '  suam  accipit  lucem. 

Scripsi  Groningae  Batauorum. 

Aemilius  Baehrbns. 


CALENDRIER  ROMAIN 


La  bibliothèque  nationale  a  récemment  acquis  un  manuscrit  que 
M.  Léopold  Delisle  estime  être  du  xiie  siècle  et  avoir  été  écrit  en 
Allemagne  (nouv.  acq.  latines^  no  1523).  En  tête  de  ce  manuscrit  se 
trouve  im  calendrier  des  six  premiers  mois  de  Tannée,  d'après  les 
Fastes  d'Ovide.  Les  calendriers  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  ^  Merkel 
a  réuni  les  principaux  dans  son  édition  des  Fastes  (mtrod.  p.  lui.). 
Le  nôtre  diffère  de  ceux  de  Merkel  en  ce  qu'il  est  beaucoup  plus  déve- 
loppé. Il  est  vrai  que  cette  abondance  n'est  pas  une  véritable  richesse, 
car  d'ordinaire  l'auteur  se  contente  d'emprunter  ses  développements 
aux  Fastes  mêmes,  et  le  plus  souvent  il  gâte  ce  charmant  ouvrage  en 
l'abrégeant.  Cependant  on  y  trouve  quelques  détails  qui  sont  pris 
ailleurs,  et  j'avais  d'abord  la  pensée  de  ne  donner  ici  que  ce  qui  n'est 
pas  directement  tiré  d'Ovide,  ce  qui  aurait  réduit  la  publication  à  deux 
ou  trois  pages.  Mais  j'ai  été  très  frappé  de  cette  phrase  que  je  Hs  dans 
Merkel  à  la  suite  des  calendriers  qu'il  a  pubhés  :  multa  hic  sunt  bar- 
bara;  originem  tamen  ducunt  sine  duMo  a  labore  grammatici  aHicujus 
saeculi  qtiarti,  vel  quinti;  quare  nihil  supprimendum  putavi.  Cette 
phrase  s'applique  à  notre  calendrier  comme  aux  siens,  car  quelque 
différence  qu'ils  présentent  au  premier  aspect,  on  voit  bien  vite  qu'ils 
appartiennent  à  la  même  recension.  Ce  qui  le  prouve,  ce  sont  deux 
erreurs  qui  leur  sont  communes.  La  première  consiste  à  placer  une 
fête  de  Vesta  la  veille  des  nones  de  Mars,  par  suite  d'une  fausse  inter- 
prétation d'un  vers  d'Ovide.  L'autre  est  plus  grave;  l'auteur  ayant 
conmiis  un  véritable  contresens  a  cru  devoir  mettre  au  troisième 
jour  avant  les  Kalendes  de  juillet  l'anniversaire  de  la  naissance  de 
Jules  César.  Ces  deux  erreurs,  qui  se  trouvent  à  la  fois  dans  notre 
calendrier  et  dans  ceux  de  Merkel,  montrent  bien  qu'ils  ont  la  même 
origine.  Le  nôtre  peut  donc  servir  aussi  à  retrouver  quelques  traits 
de  l'ouvrage  primitif  dont  ils  sont  tous  sortis. 

Voici  ce  qu'on  peut  conjecturer  de  plus  vraisemblable  sur  l'auteur 
du  calendrier  que  nous  publions.  Il  était  certainement  chrétien.  Nous 
voyons  qu'il  a  remplacé  les  huit  lettres  nundinales  A-H  par  les  sept 
lettres  de  la  semaine  chrétienne  A-G  (je  n'ose  pourtant  pas  lui  attri- 
buer la  phrase  grotesque  qu'on  lit  III  id,  jan.  :  pontificale  sacrificium 
diciiur  quod  ponUfex  illa  die  missam  celebràbat.  C'est  sans  doute 
quelque  interpolation  récente).  Mais  en  même  temps  qu'il  était  chré- 


i.  M.  Omont  en  a  publié  un  récemment,  d'après  an  ms.  de  Dijon,  dans  le  Cabinet 
kiêiarique  i883,  p.  369. 
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tien,  il  devait  vivre  à  une  époque  où  les  souvenirs  payons  étaient 
encore  vivants;  il  les  rappelle  volontiers  et  n'a  pas  un  mot  pour  les 
condanmer.  L'œuvre  qu'il  nous  a  laissée  a  certainement  été  fort  alté- 
rée. On  y  trouve  des  disparates  de  style  fort  singulières  :  certains  pas- 
sages sont  écrits  avec  assez  d'élégance,  d'autres  paraissent  tout  à^ait 
barbares;  évidemment  ils  ne  sont  pas  tous  de  la  même  époque  ou  de 
la  même  main.  H  faut  remarquer  aussi  que  les  citations  d'Ovide,  dont 
l'auteur  est  prodigue,  ne  sont  pas  toujours  très  fidèles.  Ce  n'est  pas 
qu'il  les  ait  prises  sur  des  manuscrits  que  nous  ne  possédons  plus, 
mais  il  n'hésite  pas  à  changer  le  conamencement  ou  la  fin  des  vers 
pour  les  faire  mieux  cadrer  avec  son  récit. 

Nous  publions  le  calendrier  tel  qu'il  est  sur  le  manuscrit,  en  ne 
corrigeant  que  les  fautes  évidentes,  et  n'y  introduisant  que  les  mots 
indispensables  pour  le  sens.  J'y  ai  ajouté  le  moins  de  notes  possible, 
et  je  n'ai  tenu  à  indiquer  que  ce  qui  n'était  pas  dans  Ovide.  Je  cite  les 
Fastes  d'après  l'édition  de  Merkel.  Gaston  Boissieb. 


Jan(aariti8)  habet  dies  xxxi,  lunam  xxx* 

Cam  sargit  Cancer  Caprieornas  mergitar  andis^ 

Â    Kal.    lÂN.         Festum  Jani  a  quo  mensis  Januariùs  dicitur.  Sic 

enim  ait  : 

Praesideo  foribus  caeli  coin  mitibiiB  horlB 

Et  redit  of&cio  Jupiter  ipse  mec. 
Inde  vocor  Janos  '. 

Describitur  autem  bifrons  baculum  in  dextra  cla- 
vem  in  sinistra  gestans,  quod  est  ratio  et  discretio^. 
Colebatur  autem  a  Romanis  maximo  ritu  hac  die  non 
litigando,  jurgia  vitando,  bona  verba  dicendo. 
Palma  nigosa,  carica,  mel,  stips  offeruntur  ei 

ut  peragat  ooeptom  dulciter  annos  iter  *. 

Hac  die  tria  templa  facta  sunt  Phoebo,  Euscalapio 
Jovi  Junoni*^. 


i.  Ce  yen  se  troaye  dans  nne  pièce  de  Y  Anthologie  (Riese  n*  677)  avec  celte 
yariante  :  dum  turgU  cancer  etc. 
S.  Fa$t,\,  ii4.  Aa  liea  de  Ei  redit,  le  texte  de  Merkel  porte  :  U,  redit. 

3.  Je  n*ai  pas  besoin  de  dire  que  cette  explication  bizarre,  qai  parait  empruntée 
à  quelque  système  de  philosophie,  et  qu'on  retrouvera  un  peu  plus  loin,  n*est  pas 
dans  Ovide. 

4.  Fait.,  I,  i88. 

5.  n  est  probable  que  ces  mots  Jovi  Junoni  sont  une  altération  de  Vediovi.  Cest 
en  effet  un  temple  de  Vediooit  qui  fut  bâti  ce  jour-U.  Voyez  Mommsen,  Commentarii 
diumi  dans  C.  I.  L.  i,  p.  «383. 
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Oriente  Capricorno  occidit  Cancer.  Et  est  tempus 
pluviosum. 

Oritur  Lyra  signum  helyaco  ortu  cum  Capricorno 
vel  cum  VIII  parte  Sagittarii,  ex  cujus  apparitione 
imbres  denotantur. 


c    ini     ID. 
D     m     ID. 


E     n      ID. 

F         IDVS. 


Agonalia,  festa  Jani.  Mos  enim  erat  ut  rex  pro 
hostibus  victis  agnam  immolaret  ea  die.  Inde  agona- 
lia  quasi  agnalia,  vel  ab  agone  hostium^  Hac  die 
oritur  Delphin  sole  occidente. 

Media  hiemps  secundum  cursum  solis. 

Pontificale  sacrificium  Carmentis.  In  eodem  die 
est  templum  Jutumae  consecratum.  Haec  Carmentis 
ea  die  Romam  venerat  secumque  Latinas  literas 
attulerat*.  Pontificale  sacrificium  dicitur  quod  pon- 
tifex  illa  die  missam  celebrabat. 

Sacrificium  Jovis  pro  reddita  provincia  Romano 
populo.  Et  offertur  ovis  semimas.  Et  Julius  Caesar 
dictus  est  pater  urbis  quod  eo  die  finita  sunt  per 
eum  ultima  praelia  quae  fecit  apud  Mundam  contra 
filios  Pompeii. 

Item  festum  Carmentis  scilicet  gemina  sacrificia. 
Matronae  enim  prius  incedere  solebant  carpentis  et 
curribus,  sed  per  maritos  mos  ille  est  abolitus,  unde 
illae  nimis  iratae  pueros  necabant  in  ventre,  ideo 
viri  restituebant  illis  morem  antiquum.  Ideo  propter 
restaurationem  carpentorum  hac  die  festum  Car- 
mentis iteratur,  nec  scortea  inferuntur  templo.  Est 
etiam  festum  Porrumae  et  Postfertae  sororum  vel 
comitum  Carmentis,  Porruma  pronuntians  quae 
longe  erant  post  futura,  Postferta  quae  statim  Ven- 
tura dicebat. 

4.  Cette  dernière  étymologie  D*est  pas  donnée  par  Ovide  (i,  347  et  $q.)  PourTéty- 
mologie  la  plus  yraisemblable,  voyez  Mommsen,  G.  I.  L.  i,  p.  383. 

3.  C'est  au  fils  de  la  nymphe  Carmentis,  à  l'arcadien  Evandre,  qae  Tacite  attribue 
rintrodaction  de  l'alphabet  chez  les  Latins.  {Ann.j  u,  14.)  Une  note  du  recueil  de 
SoTiofl  (VIII,  336  in  tnarg.),  dit  que  les  Ubrarii  s'appelaient  aussi  Carmentarii; 
n'est-ce  pas  on  souvenir  de  l'opinion  qu'indique  loi  notre  calendrier  T 
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Festum  Concordiae  scilicet  dedicatio  templi.  Hac 
die  consecratum  est  ei  templum  a  Furio  consule, 
quod  ei  voverat  Furius  si  posset  subjugare  Etruscos  ; 
et  illud  templum  est  juxta  templum  Monetae,  id 
est  Junonis.  Moneta  dicitur  Juno  quod  (que  man.  2) 
custodes  Capitolii  per  anserem  monuit.  Ea  die  paci- 
ficati  sunt  in  ter  se  Romani,  ergo  festum  Concordiae. 


Occidit  Lyra  mundano  occasu  cum  VII  parte  aquarii 
et  dicitur  haec  lyra  fuisse  Orphei,  quae  cum  domino 
suo  rapta  facta  est  in  caelo  Stella. 

Stella  clara  quae  est  in  medio  pectore  Leonis 
occidit  acronico  occasu. 

Festum  Sementae  deae.  Hic  incipit  festum  rusti- 
corum  qui  cessando  ab  operibus  faciunt  festa  in 
honorem  Cereris  et  Telluris  cum  farre  et  visceribus 
gravidae  suis.  Quae  festa  non  est  tamen  in  Fastis,  cum 
omnes  inveniantur  ibi,  quia  dies  in  qua  fiât  non  est 
certa,  sed  unus  quisque  rusticorum  facit  eam  post- 
quam  seminaverit.  Est  etiam  festum  dearum  For- 
micao  et  Rubiginis  quae  laedunt  segetes. 

Festum  Pollucis  et  Castoris,  scilicet  dedicatio  tem- 
plorum  suorum,  quae  Romani  composuerunt  circa 
lacus  Jutumae. 


Festum  Pacis.  Âpud  Athenas  Pallas  maximo  ritu 
colitur  cujus  ista  pedissequa  fuisse  dicitur.  Inde 
Ovidius  Fastorum  : 

Pax  ades  et  toto  mitis  in  orbe  mane  ; 
Dam  desint  hostes  desit  quoque  causa  triomphi*. 

Colitur  autem  ob  honorem  Augusti  qui  per  des- 
criptionem  orbis  pacem  reddidit  mundo. 


II 


K. 


\.  Fait.,  I,  7i2.  Il  n*e8t  pas  question,  dans  Ovide,  du  culte  de  Pallas  à  Athènes. 
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Pebr(tiariii8)  habet  dies  xxviii,  lunam 
XXVIII,  In  bissextili  xxviiii. 

Portitor  nrceoli  snrgens  fuga  summa  Leoni^ 

Februarius  dictus  est  a  Februo  pâtre  Plutonis.  Vol 
Februus  dicitur  ipse  Plulo,  id  est  purgatorius,  vel 
februa  dicuntur  purgamina  quibus  templa  purga- 
bantur*.  Nam  solebant  arietem  concremare,  et  cineres 
vituli  sanguine  commiscere.  Sumpseruntque  lanam 
qua  intincta  fecerunt  aspersas  id  est  expiationes 
templorum  quae  dicuntur  februa,  sumptumque  est  de 
Judaeis.  Mos  etiam  erat  antiquorum  :  hircum  Baccho 
caedebant  et  pelle  parata  corrigias  secabant  et  mulie- 
res  pro  adulterio  verberabant,  quia  hirci  luxuriosa 
animalia  sunt. 
D   Kal.  FEBR,         Festum  Sospitae  deae  et  Jovis;   dedicatio  asyli. 

Templum  Sospitae  deae  juxta  Cybelen  ab  Âugusto  ea 
die  renovatum  et  dedicatum  est,  unde  Ovidius  : 

Templorum  positor,  templorum  sancte  repertor, 
Sit  superis  opto  mutua  cura  tu!  '. 

E       nil       N.         Occidit  Léo  dimidius  acronico  occasu  et  Lyra  mun- 

dano  occasu. 

F        III        N.         Occidit  Delphin  mundano  occasu.  Causa  transla- 

tionis  :  dum  Arion  transfretarct  mare,  periclitabatur 
fluctibus,  et  expulsus  a  nauta  petiit  ut  liceret  sibi 
tangere  cytharam,  quo  concesso  omatus  corona  et 
vestibus  subito  prosiliit  in  mare  et  dulcisono  cantu 
mulcebat  aequoreas  aquas,  insedens  dorso  Delphini 
qui  subposuit  se  ei. 

Haec  pia  facta  videns  astris  Delphina  recepit 
Jupiter  et  stellas  jussit  habere  novem*. 

o         II         N. 

Â        NONAE  Augustus  dictus  pater  patriae.  Très  ordines  quos 

instituit  Romulus,  senatorius,  equestris,  plebeius,  bac 
die  hoc  nomen  imposuerunt  Augusto.  Unde  Ovidius 
in  Fastis  : 


4.  Ce  yers  se  retrouve  dans  la  pièce  de  V Anthologie  citée  précédemment  {Ànlh. 
Riê$e  D*  6T7)  à  la  suite  du  vers  placé  en  tftte  du  mois  de  janvier. 

t.  Il  o*est  pas  question  du  dieu  Februus  dans  Ovide  ;  mais  Macrobe  en  parle 
(M.,  XIII,  3),  Toyez  aussi  AnthoL,  n*  ii7,  4. 

3.  Foêt.,  Il,  63. 

4.  Fati.,   n,  m,  \a  texte  de  Nerkel  porte  :  Di  pia  faeia  vident. 
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Sanote  pater  patriae  tibi  plebs,  tibi  caria  nomen 
Hoc  dédit,  hoc  dedimos  nos  tibi  nomen  eques'. 

Aquarius  oritur  mundano  ortu. 
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Veris  initium  secundum  situm  regionis  Italiae'. 

Bootes  oritur  vespertino  ortu.  Causa  translationis  : 
Calisto  pars  fuit  virginei  chori  Dianae  quam  corrupit 
Jupiter;  unde  expulsa  est  a  virginibus  Dianae.  Juno 
autem  saeviens  in  pelicem  mutavit  in  ursam  quam 
Jupiter  transtulit  in  caelum  et  nomen  priscum 
remansit  ei.  Haec  Stella  dicitur  Ursa,  vel  Bootes,  vel 
Arcton. 

A       II        ID. 

B         IDVS.  Sacrificium  Fauni  in  insula.  Insula  haec  est  ubi 

Tybur  dividitur  in  discretas  aquas.  Eodem  die  inter- 
fecti  suntCCCVI  Fabii.  Fabii  erant  nobilissimi  Roma- 
norum,  quae  gens  viribus  suis  maxime  sustentabant 
urbem,  et  ab  infestatione  Yegentanorum  a  quibus 
valde  opprimebatur  tuebantur  eam.  Eosdem  namque 
Vegentanos  assidua  congressione  paene  deleverant 
dum  eos  aut  in  bello  cadere  aut  fugam  inire  compu- 
lerant.  Yegentani  autem  quoniam  aperte  resistere 
non  poterant  per  latentes  insidias  subita  incursione 
aggressos  apud  Cremeram  fluvium  CCCVI  bac  die 
interfecerant. 

c  XVI  K.  Mar.         Corvus  quantum  ad  se  totum  cum  Leone  Crater  et 

Anguis  ori(un)tur  acronico  ortu. 

D       XV       K.         Sol  in  piscibus.  Sacra  bicomis  Fauni.  Offertur  ei 

capella  quia  describitur  caprinos  habere  pedes. 
Ministri  erunt  in  sacrificio  nudi;  saltando  festum 
colitur.  Inde  Ovidius  : 

Ipse  deus  velox  discorrere  gaudet  in  altis 
Montibos  et  subitas  concipit  ipse  feras*. 

Eodem  die  fiunt  Lupercalia  dicta  a  lupa  quae  lac- 
tavitRomulumetRemum.  Inde  Lupercalia  expiatio 

1.  Fa$t.,  II,  123. 

3.  Cetie  phrase  indique  bien  que  celui  qui  a  rédigé  le  calendrier  ou  qui  Ta  trans- 
crit, et  qui  avait  soin  de  noter  les  différences  de  climat,  habitait  un  pays  assez 
éloigné  de  l'Italie. 

3.  Fast.,  II,  283.  On  Ht  dAns  Merkel  :  Subitai  eoneipil  ilU  fugas. 
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matronarum.  Romani  post  raptas  Sabinas  dolentes 
eas  non  concipere  Junonem  consuluerunt  et  respon- 
sum  est  ut  sectis  de  hircina  pelle  corrigiis  matronas 
expiarent,  et  sic  conciperent. 

E     xim    K. 

F       XIII      K.         Festum  Quîrini.  Iste  Quirinus  qui  et  Romulus,  qui 

post  devictos  Sabinos  hastatus  incedebat,  et  eorum 
lingua  quiris  hasta  dicitur,  sive  quod  Quirites  hoc 
nomen  imposueiiint  suo  régi.  Eodem  die  Fornacalia 
stultorum.  Rudes  enim  populi  adhuc  ignorabant 
usum  fornacium,  et  a  sapientioribus  reperta  est  for- 
nax,  cujus  usu  laeti  coloni  instituerunt  fornacalia,  id 
est  deae  fornacium  festa. 

a       XII       K.         Festum  Tacitae  deae.  Jupiter  amavit  Jutumam  ;  illa 

autem  respuens  eum  venit  ad  nymphas  quarum  una 
nomine Lar  dédit  ei  consilium  ne  reciperet  eum.  Inde 
commotus  Jupiter  eripuit  ei  linguam  et  jussit  eam 
duci  ad  Mânes,  locum  tacentibus  aptum.  £odem  die 
Feralia  fiunt  quae  et  Parentalia.  Romani  enim 
umbris  parentum  suorum  oblationes  faciebant. 

Hancquia  busta  fenint  dixere  feralia  lucem*. 

A        XI       K.         Karistria  id  est  karorum  festa.  Hac  enim  die  voca- 

bant  invicem  se  ad  convivia. 
B         X        K.         Festum  Termini. 

Hic  deus  indicio  séparât  arva  suo. 
Sîve  lapis  juncto  seu  stipes  fossus  in  agro*. 

Ista  sacra  fiunt  in  campo,  quia  hic  deus  non  colitur 
in  templo  sed  in  conjunctione  agrorum  apud^  limi- 
tem  qui  séparât  eos  ;  ponentes  conveniunt  die  ista  ut 
faciant  convivia. 

c     vim    K. 

D       VIII      K. 

E        VII       K.         Fuga  Tarquinii  régis  qua  fugavit    eum   Brutus 

propter  Lucretiam  quam  corrupit.  Inde  Ovidius  : 

Tarqoinius  cnm  proie  fugit,  capit  annua  consul 
Jura.  Dies  reguis  illa  suprema  fuit'. 

Ab  illo  enim  desierunt  esse  regeset  incoeperunt 
esse  consules.  Veniunt  hirundines. 


i.  Fa$t.,  II,  867.  Merkel  :  Hanc,  quia  ju$ta  ferunt. 

S.  Fagt.,  II,  638.  Ces  vers  sont  arrangés  aatrement  dans  le  texte  do  Merkel. 

3.  Apud  n*e8t  pas  dans  le  ms.,  mais  je  le  crois  nécessaire  pour  le  sens. 

4.  Fast.,  II,  849. 
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Yeroritur  naiuralitor  secundum  participationem 
signorum. 


Equiria  in  Martio  campo.  Equiria  dicuntur  ab 
equitibus.  Romani  enim  milites  ea  die  veloœs  equos 
jmigebant  curribus  et  in  Martio  campo  ludos 
exercebant. 


II        K. 


Martius  habet  dies  xxxi,  lunam  xxx. 

Virgo  fugal  pisees. 

D    K.    MART.         Festum  matronale  Martis  et  Junonis.  Mensis  iste 

Martius  a  Marte  pâtre  Romuli  et  Rémi  nomen  est 
sprtitus.  Romulus  enim  in  divisione  anni  constituit 
decem  menses  quorum  primum  ob  honorem  patris 
sui  Martis  Martium  vocavit.  Postmodum  vero  Numa 
Pompilius  duos  addidit,  jan(uarium)  scilicet  et 
feb(ruarium).  Dicitur  autem  Mars  deus  belli  ac  des- 
cribitur  habere  duas  hastas,  unam  missilem  et 
alteram  qua  graditur.  Unde  et  Gradivus  dicitur.  Haec 
omnia  ratione  comprehcnduntur.  Quae  ratio  per 
hune  Martem  intelligitur  quia  ratio  pugnat  et  incedit 
armata.  Per  hastam  autem  gradivam  discretio  intel- 
ligitur ^  Colitur  autem  festum  matronale  in  Kal. 
Martii  quia  per  matronas  Romani  et  Sabini  bac  die 
sunt  pacificati.  Post  diutinum  enim  bellum  propter 
raptas  Sabinas  convenientibus  utrisque,  in  aedem 
Junonis  optio  dabatur  matronis  ut  ad  quos  vellent 
redirent.  Illae  autem  redierunt  ad  conjuges.  Eodem 
die  Salii  ferunt  ancilia  et  cantant  Mamurium  fabrum. 
Numa  namque  Pompilius  petiit  responsum*  aJove 
sibi  indicari  terminum  Romani  imperii  ;  Jupiter  vero 
e  caelo  misit  ei  ancile,  id  est  rotundum  scutum.  An 
enim  graece,  latine  circum,  cilon  rotundum  dicitur^. 


1.  L'étymologie  do  Gradivus  n'est  pas  dans  Ovide.  Celle  qui  est  donnée  par 
Paulus  (p.  97,  éd.  0.  Millier)  est  un  peu  difTérente.  Il  a  été  déjà  question,  aux 
Kalendes  de  janvier,  d'une  explication  au  moyen  de  la  Raison  et  du  Discernement, 
Ratio  et  Diicretio. 

S.  Ce  mot  est  supprimé  au  moyen  d'une  barre  placée  au-dessous. 

«3.  Sur  les  autres  étymologies  de  ce  mot,  voyez  Preller,  Roem.  MythoLy  p.  ZiA, 
celle  qu'indique  Ovide  (III,  377)  n'est  pas  la  mftme. 
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Per  quod  Romanum  mperium  finem  non  habere 
designatur.  Salii  autem  annuatim  ferentes  ancilia 
Mamurium  fabrum  laudibus  extollunt,  qui,  jussu 
Numae  timentis  ne  perderetur  ancile,  undecim  fece- 
rat  ancilia  simili  celata  figurai 

Conditur  alter  piscium  mundano  occasu  vel  inci- 
pit  condi  elyaco  occasu. 

Occidit  Bootes  occasu  elyaco  cum  Tauro  et  Ariete, 
et  oritur  Vindemiator  mundano  ortu. 

Festum  Vestae.  Haec  dea  apud  veterem  Trojam 
maximo  ritu  colebatur.  Destructa  autem  Troja  ab 
Aenca  Romam  est  allata,  ubi  tanto  apparatu  venera- 
batur  quod  et  ipse  Augustus  pontifex  ejus  sit 
factus^.  Dicitur  enim  de  progenie  ejus  descendisse. 
Inde  Ovidius  : 

Semper  cognatum,  Vesta,  tuere  caput*. 

Festum  Vejovis*.  Ipse  enim  Jupiter  quando  mitis 
et  sine  fulmine  describitur  Vejovis  dicitur. 
Oritur  Pegasus  equus  helyaco  ortu. 
Oritur  corona  Ariadnes  hcliaco  ortu  cum  piscibus. 


Altéra  equiria  juxta  Tiberim. 

Festum  Perennae  Annae.  Hoc  festum  colitur  in 
templo  supra  Tiberim.  Sacrificia  autem  hoc  mense 
ideo  fiunt  Annae  quia  Martius  tune  erat  principium 
anni'.  Eodem  die  Julius  occisus  est.  Ritus  autem 


i.  Cest  une  fin  de  yen  d'Ovide,  Fatt.,  III,  384. 

S.  Cette  fête  de  Vesta,  qui  se  trouve  mentionnée  aussi  dans  les  autres  calendriers 
cités  par  Merkel,  est  née  d'une  fausse  interprétation  du  vers  d'Ovide  (III,  Ml  et  sq.)  Si 
Auguste  est  appelé  formellement  Pontifex  Vestae,  ce  qui  n'est  pas  dit  dans  Ovide, 
c'est  sans  doute  parce  que  les  pontifes  reçurent  ce  nom,  a  partir  d'Aurélien  ;  voyez. 
Marquardt  Roem,  StaaUverwalt.  III,  p.  236. 

3.  Fast.,  III,  434.  Ici  encore  le  vers  est  arrangé. 

4.  Vtiouii  cod. 

5.  Cette  raison  n'est  qu'indiquée  confusément  par  Ovide  (831-534),  qui  semble 
plutôt  faire  venir  le  nom  d'Anna  du  fleuve  où  elle  s'est  jetée  (653)  : 

Amne  porenne  Utena  Anna  Pcrenna  vocor. 

Ici  au  contraire  on  dérive  ce  nom  des  souhaits  qu'on  se  faisait  les  uns  aux  autres 
ce  jour  là,  ut  annare  perentiareque  lieeret;  voyez  Mommscn  C.  I.  L.  i,  p.  388. 


04 


E      XVII      K. 
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G       XV       K. 
A     XIIII     K. 
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sacrificii  Ânnae  hic  erat:  plebs  congregata  super 
Tiberim  multo  vino  se  repleveral,  quoique  calices 
quisque  hac  die  siccaverat,  lot  annos  se  victurum 
crediderat. 

Oritur  scorpius  acronico  ortu. 

Fcstum  Bacclii.  Oflfertur  ei  hac  die  vinum  et  mel, 
quia  ipse  dicitur  inventor  vitis  et  mellis.  Huic 
sacrificio  praeerat  anus  quia  haec  aetas  vinosior  est, 
et  ininistri  accincti  sunt  hedera,  quae  estviridis, 
quia  Bacchus  depingitur  puer  et  juvenis.  Dicitur  et 
Liber  quia  in  suo  festo  omnes  a  custodia  magistro- 
mm  exibant  liberi.  Oritur  Miluus. 

Quinquatria  Minervae.  Haec  fest'a  coluniur  per 
V  dies.  Prima  die  natalis  Minervae  colitur,  et  a  ferre 
et  a  sanguine  abstinetur.  Per  IIII  sequentes  dies 
diversi  ludi  exerceiitur. 
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Sacrificium  Jai 

porta  Jani,  bellaque  intestina  cessavere,  et  paci 
deae  sacrificatur,  quia  undique  ab  hostibus  pacem 
habuere  Romani  ^ 
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Festum  lunae.  Ovidius  in  Fastis  : 

Luna  régit  menses  ;  hujus  quoque  tcmpora  mensis 
Finit  Aventino  Luna  colenda  jugo'« 


G  K.  APRILIS. 


Aprilis  habet  dies  xxx,  lunam  xxviiii, 

Aprilis  dicitur  quasi  aperills,  quia  in  ipso  terra 
aperitur  ad  germinandum.  Unde  Ovidius  in  Fastis: 


i.  Cetto  indication  n'est  donnée  ni  dans  Ovide  (III,  88i),  ni  dans  les  calendriers 
réunis  par  Merkel. 
2.  Fait.,  III,  883. 
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Aprilem  memorant  ab  aperto  tempore  di«tum\ 

Sive  dicitur  aprilis  quasi  afrodilis,  eo  quod  a 
Romulo  vindicatus  sit  Veneri  cum  describeret 
annum.  Frodis  enim  graece  latine  spuma  dicilur, 
unde  et  Venus  a  spumis  maris  orta  describitur  in 
fabulis.  Nam  apud  Romanos  antequam'  Numa  Pom- 
pilius  addidisset  jan(uarium)  et  feb(ruarium),  Aprilis 
a  Martio  secundum  obtinuit  locum.  Ovidius  : 

Nam  formosa  Venus  formoso  tempore  digna  est, 
Nec  Veneri  tempus  quam  ver  erat  aptius  ullnm  *. 

Sic  enim  omne  genus  tam  hominum  quam  volu- 
crum  créât  Veneris  blanda  voluptas  ;  sic  foetae  terrae 
procreandis  floribus  et  herbis  hoc  mense  frigoris* 
cedit  asperitas.  In  Kalendis  hujus  mensis  festum 
colitur  Fortunae  virilis.  Hac  die  solebant  matronae 
uti  balneis  gelidis,  et  ut  vitia  nudi  corporis  celarent 
viros  praestabat  Fortuna  virilis.  Occidit  Scorpius 
acronico  ortu. 

Plyades  occidunt  heliaco  occasu. 

Festum  Cybeles  matris  deorum.  Anno  urbis  con- 
ditae  D  responsum  acceperunt  Romani  a  sibylla 
abesse  Matrem  deorum.  At  illi  consulentes  Apolli- 
nem  quo  loco  Mater  deorum  petenda  esset,  edocti 
ab  eo  banc  esse  apud  Ideam  silvam,  translata  est 
Romam.  Ob  liane  translationem  convivia  celebra- 
bant  et  Megalenses  ludi  a  Romanis  ficbant.  Qui  ludi 
primo  inventi  sunt  apud  Cybelum  montem,  a  quo  et 
Cybeles  dicta  est.  Dicitur  autem  Mater  deorum  ob 
vetustatem,  quod  uxor  fuerit  Satumi  a  quo  initium 
sumpserunt  dii. 
NONAE  Festum  publicae  Fortunae,  id  est  communiter  cele- 

brandae.  Dedicatio  scilicet  templi  ipsius  in  colle 
Quirino. 
VIII      ID.         Ludi  fiunt  in  honorem  victoriae  Augusti^  qua  aput 

Libyam  bellica  manu  vicerat  Jubam.  Oritur  Libra, 
occidit  Orion. 


i .  Fast.,  IV,  89. 

S.  Ante  suppl.  in  marg. 

3.  Le  premier  vers  se  ironve  Fa$l.,   IV,  129;  scalemcnl  on   lit  dans  le  texte  de 
Merkel  et  formata  Venui;  le  second  est  IV,  425. 

4.  Sup.  lin  :  Tel  hiemis. 

5.  Il  s*agit  de  César  et  non  d'Auguste.  Voyez  Fait.,  IV,  379. 

KBTVB  Di  »BiLûLOGiB  :  Janvier  i884.  VIII.  —  5. 
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Equiria  fiunt. 

Festum  Cereris.  In  hoc  sacrificio  immolatur  ei  sus. 
Parcit  enim  bovibus  utpote  agriculturae,  quam  ipsa 
primum  adinvenit,  aptioribus. 


Festum  Jovis  victoris  contra  Gigantes,  quos,  dum 
impugnare  vellent  superos,  fulmine  dejecit,  et  tribus 
montibus,  Belion,  Ossae  et  Ethnae  supposuit.  Hac  die 
factum  est  templum  Libertati,  quia  populus  Romanus 
coepit  habere  libertatem.  Unde  Ovidius  : 

Hac  quoque,  ni  fallor,  populo  dignissima  nostro 
Atria  Libertas  coepit  habere  die*. 

Oritur  tempestas.  Hac  die  erit  repraesentatio  vic- 
toriae  Augusti  qua  confoederatus  est  apud  Mutinam 
cum  Lucio  Antonio. 

Bos  praegnans  sacrificatur  terrae.  Hoc  sacrificium 
institutum  est  a  Numa  Pompilio,  cui  cum  terra  non 
daret  fructum,  Faunus  dédit  responsum  ut  placaret 
terram  sacrificando  juvencam  foetam.  Ovidius  : 

Nunc  gravidum  pecus  est,  gravidae  quoque  semina  terrae 
Telluri  plenae  victima  plena'  datur*. 

Victoria  prima  Augusti  in  Antonium.  Vespertino 
et  mundano  (occasu)  occidunt  hyades. 

Cursus  equorum  in  Martio  campo,  et  combustio 
vulpium.  Quidam  in  Carseoli  villa  vulpem  insidian- 
tem  pullis  gallinarum  captam  involvit  feno  et  stipula 
et  admovit  ignés.  Quas  illa  effugiens  cauda  alligatos 
ignés  attraxit  et  agrorum  messes  incendit.  Unde 
constitutum  est  ut  ubicumque  vulpes  comprehende- 
rentur  in  banc  diem  combustioni  servarentur.  Hinc 
Ovidiu 


s  : 


Sicque  luit  poenas  genus  illud  et  ignibus  ardet, 
Quoque  modo  segetes  perdidit,  ipsa  périt*. 


i.  Fatt.,  IV,  623. 

2.  Sup.  lin  :  id  ost  fêta. 

3.  Fast,,  IV,  633. 

4.  FasL,  IV,  7ii.  Le  premier  vers  est  tout  diiïérent    dans   Morkei  :  Utque  luai 
poetMS  gent  haec  Cerealibus  ardet. 
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D      xnr     E.        Sol  in  Taurum. 

s       XII       K.         Festum  Palis.  In  hoc  mense  pascuis  et  pratis 

virentibus  pastores  ad  pascua  producturi  oves  hac 
die  sacrificabant  deae  Pâli,  quae  pastoria  dea  dice- 
batur  et  praefuit  pecoribus,  commendantes  se  suis 
optutibus.  Unde  Ovidius  : 

Pelle  procol  morbos,  valeant  hominesque  gregesqne; 
Et  valeant  vigiles,  provida  turba,  canes*. 

Natalicium  Romanae  civitatis,  quod  a  Romulo  et 

Remo  primum  fundamenta  posita  sunt  urbis. 
F        XI        K. 

6        X        K.         Festum  Veneris.  Yinalia  Jovis.  Ovidius  : 

Hoc  festum  Veneris  quare  vinalia  dicant 
Quaeritis,  et  quare  sit  Jovis  ista  dies?' 

Turnus  pugnabat  cum  Aenea  pro  filia  Latini,  et 
quia  viribus  impar  erat,  Mezentium  sibi  in  auxilium 
mercede  conduxit.  Aeneas  vero,  terrenum  spernens 
auxilium,  petit  divinum,  vovendo  scilicet  Jovi  vina 
autumnalia.  Itaque  congressi,  vincitur  Mezentius. 
Vota  redduntur  ab  Aenea.  Item  Ovidius  : 

Dicta  dies  hinc  est  vinalia  ;  Jupiter  illa 
Vendicat,  et  festis  gaudet  inesse  suis  '. 
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Medietas  veris,  secundum  eos  qui  in  Ariete  ver 
indpiunt.  Oritur  canis  vespertino  (ortu).  Aries 
occidit  vespertino  occasu.  Festum  Rubiginis  eodem 
die.  In  hoc  festo  immolabantur  extae  canis  et  ovis, 
ne  rubigo  laederet  fruges.  Ovidius  : 

Aspera  rubigo,  parcas  cerealibus  herbis  *. 


Festum  Phoebi  et  Vestae  et  Julii.  Hac  die  Vesta  in 
templum  Augusti  est  allata  et  aput  ipsum  locata. 
Incipiunt  floralia.  De  bis  dicetur  in  Maio. 


i,  Fatt.,  IV,  763. 

S.  Fa$t.,  IV,  S77.  Le  premier  vers   se  lit  ainsi  dans  Merkel  :  Qwr  igitur  futum 
Ytmêriê  VmaUa  dUant, 

3.  Fati.,  IV,  S98. 

4.  Fati.,  IV,  9i1. 
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Maius  habet  dies  xxxi,  lunam  xxx. 

B      K.     MÂ.I.         Mensis  Maius  secundum  quosdam  a  Maia,  maire 

Mercurii,  nomen  accepit,  quia  in  hoc  mense  mer- 
catores  sacrificabant  Mercurio.  Romulus  vero  ob 
honorem  majorum  Maium  appellari  voluit.  Nam 
post  conditam  urbem  centum  patres  elegerat  per 
quos  populo  jura  dabat  et  omnis  sumroa  novae  urbis 
ad  eos  referenda  et  eorum  consilio  tractanda  erat. 
Platuit  enim  per  juvenes  bella  geri  et  eorum  viribus 
patriam  defendi  et  cura  majorum  rempublicam 
gubemari,  sicque  a  majoribus  dictus  est  Maius  ^  Unde 
Ovidius  in  Fastis  : 

HInc  sua  majores  tribuisse  vocabula  Maio 
Tanger  et  aetati  consuluisse  sui  '. 

Oritur  Amalthea  capra,  pluviale  sidus.  Constitutio 
arae  Praestitum  Larium.  Dedicatio  templi  Bonae  Deae 
quod  constitutum  est  ei  in  Palatino  monte,  ubi  Remus 
experiebatur  auguria  avium.  In  hoc  templum  nulli 
licuit  intrare  virorum. 

c        VI        N.         Fiat  ventus  agrestis  ^. 

D        V         N.         Hyades  oriuntur  vel  occidunt  in  fronteTauri.  Fes- 

tum  Florae  et  Publicii.  Hoc  tempore  silvae,  s^etes 
florent  et  prata,  ideoque  haec  festa  dicuntur  Floralia. 
Ovidius  : 

Mater  adest  florom  ludis  celebrata  jocosis  ; 
Distuleram  partes  mense  priore  tuas  '. 

Oritur  Chiron  XIIII  stellis  micans. 
Oritur  Scorpius. 
Oritur  Lyra. 

Lemuria  celebrantur  per  très  dies.  Nec  est  bonum 
nubere.  Postquam  milites  Romuli  occiderunt  Re- 
mum,  Romulus  de  morte  fratris  doluit  et  ubicumque 
sedit  insignia  fratris,  ne  solus  regnare  videretur  Juxta 
se  posuit.  Tune  apparuit  ei  umbra  fratris  et  ideo 
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d.  Ce  sont  à  peu  près  les  idées  d'Ovide  (V,  i-liO),  mais  résumées  d'une  manière 
plus  intelligente  et  plus  nette  qu'à  l'ordinaire. 

2.  Fast.,  V,  73.  A  la  fin  du  second  vers,  le  texte  do  Mcrkcl  porte  Suae. 

3.  Cesl  le  ventm  Argesles  d'Ovide  (V,  d6i). 

4.  Fatt.,  V,  d83.  Voici  comment  le  premier  vers  est  écrit  dans  Merkel  :  mater^ 
adet,  florum,  ludis  celebranda  jocosis. 
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umbrae mortuorum  dicuntur  Lémures  quasi  Remures, 
id  est  nocturnae  apparitiones,  et  r  mutatur  in  1.  Dicun- 
tur autem  haec  festa  Lemuria  quod  pro  mortuis 
fiebant  sacrificia. 

VI       ID.         Occidit  Orion  mundano  occasu. 

V  ID.  Festum  Martis  bis  ultoris.  Augustus  cum  primo 
contra  Brutum  et  Cassium  arma  movisset  Marti  tem- 
plum  vovit  si  victor  exstitisset.  Hoc  templum  post- 
quam  deCleopatra  triumphavit  construxit  et  maximo 
omatu  decoravit.  Dicitur  autem  hoc  festum  Martis 
bis  ultoris,  id  est  bis  ultionem  dantis. 
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Oriuntur  Plyades.  Initium  aestatis. 

Oritur  Taurus.  Mittunt  scirpea  in  Tiberim.  Hac  die 
sacrificabant  Romani  Satumo  duo  corpora  mittentes 
ea  in  Tiberim.  Hune  ritum  Hercules  meliori  usu 
mutavit,  dum  scirpeas  imagines  pro  corporibus  in 
Tiberim  jactari  constituit.  Ovidius  : 

Scirpea  pro  domino  Tiberi  jactator  imago*. 

IDVS  Festum  Mercurii.  Hac  die  factum  est  templum 

Mercurio  juxta  theatrum,  et  ante  portas  fons  Mercurii. 
Adhuc  congregati  '  mercatores  quorum  deus  dicitur  et 
spargunt  illa  aqua  omnia  venalia.  Sic  commendantes 
se  Mercurio  orant  ut  liceat  illis  inpune  jurare  sicque 
possint  emptorem  fallere.  Ovidius  : 

Damodo  lucra  mihi,  da  facto  gaudia  lucro, 
Et  fac  ut  emptori  verba  dédisse  juvet  '. 
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Sol  in  Geminos. 
Agonalia  Jani. 

Ad  Janom  redeat  qui  quaerit  Agonia  quid  sint  '. 

Occidit  Canis  mundano  occasu. 
Lustria  Yulcani.  Ovidius  : 

Praesens  Yulcani  lux  est  quam  Lustria  dicunt; 
Lustrantur  purae  quas  iacit  ille  tubae  \ 

i.  Fasi.,  V,  659. 

S.  Liseï  :  Ad  hune  eongreganiur, 

3.  Fait,,  y,  689.  Le  second  vers  est  ainsi  écrit  dans  Merkel  :  et  face  ut  emptori... 

4.  Fasi.,  V,  m, 

5.  Fatt.,  y,  7i4.  Merkel  :  proxima  Volcani  lux  est  :  Tubiluitria  dicunt. 
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Tubas  enim  quibus  utebantur  in  bello  ipse  fecit, 
quae  in  sui  honorem  omni  anno  circumferebantur  in 
urbem  *. 


Mos  sacrorum  fiebat  tune  commemoratio  quare 
inoleverint  primo  sacrificia  fuga  régis.  Hac  die  fuga- 
tus  estTarquinius  ab  urbe  ;  vel  quod  Pymis  rexEpiro- 
tarum,  qui  primus  Romanis  transmarinus  hostis  erat, 
fugatus  est  a  Fabricio'. 

Datum  est  templum  publicae  Fortunae. 

Oritur  Aquila  acronico  ortu. 

Occidit  Bootes. 

Oritur  Hyas. 


B    K.     JVNII. 


Junius  habet  dies  xxx,  lunam  xxviiii. 

Junius,  ut  quidam  affiimant,  a  Junone  Junonius  est 
dictus,  sed  post  detritis  quibusdam  literis  Junius  est 
appellatus.  Secundum  alios  autem  Junius  ajunioribus 
sicut  Maius  a  majoribus  sortitus  est  nomen.  Ovidius  : 

Junios  est  juvenum,  qui  fîiit  ante  seniim  '. 

Rursum  alii  autumant  Junium  a  jungendo  vocatum. 
Adscribentes  eum  deae  Concordiae  quoniam  ipsa  re- 
concilians  Sabinos  Romanis  in  hoc  mense  concordi 
pace  conjunxit.  Festum  Carnae.  Haec  fuit  uxor  Jani. 
Junoni  Monetae  in  summa  arce  templum  est  factum. 
Hoc  templum  Camillus  consul,  postquam  subjugavit 
Yegios,  in  Tarpeio  monte,  ubi  prius  erat  domus 
Manlii,  Junoni  Monetae,  quae  a  monendo  custodes  Ca- 
pitolii  per  anseremMoneta  dicitur,  construxit.  Festunoi 
Martis,  quod  factum  est  ei  templum  juxta  Capenanoi 
portam.  Eodem  die  festum  Tempestatis.  Deleta  Car- 
thagine  Romani  navigio  redeuntes  magna  tempestate 
periclitati  sunt  et  LXX  naves  submersas  perdiderunt. 


i.  Un  détail  est  ajouté  i  ce  qae  dit  Ovide  des  Tubiluttria  (V,  7S8). 
9.  Cest  pour  expliquer  les  quatre  lettres  Q.  R.  G.  F.  qu'on  ne  comprenait  pas, 
l'explication  est  ici  plus  complète  que  dans  Ovide  (V,  737). 
3.  Fait.,  VI,  88. 
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Reliqui  vero  templum  Tempestati  voventes  vix  évase- 
runt^  Oritur  Aquila  acronico  ortu. 
Apparent  Hyades  heliaco  ortu. 

Festum  Bellonae.  Hac  die  Romani  vicerunt  Tuscos 
propter  quod  Bellonae  fecerunt  templum,  quia  prae- 
buit  eis  auxilium.  Templum  est  Herculi  factum. 
Quadam  pestilentia  sibylla  Romanis  dixit  Herculi 
debere  templum  fieri,  quod  Sylla  aedificavit  sicque 
cladis  illa  cessavit. 

B         NONAE  Festum  trinominisdei,  Fidii,  Sancti,  Semipatris.  Hic 

deus  Sanctus  et  Fidius  ideo  dicitur  quia  sanctificavit 
et  confirmavit  fidem  inter  Romanos  et  Sabinos,  Semi- 
pater  autem  quasi  utriusque  gentis  pater'. 

c       VIII      ID. 

D       Vn      ID.         Occidit  Lycaon,  item  Bootes.  Ludi  fiunt  sub  honore 

Tibridis.  Ovidius: 

Tnne  ego  me  memini  lados  in  g^ramine  campi 
Aspicere,  et  dici,  lubrice  Tibri,  tuos  ". 

B        VI       ID.         Templa  facta  Menti  et  Vestae.  Templum  dominae 

Menti  fecerunt  Romani  post  magnam  stragem  quae 
facta  est  aput  Cannas  (ubi  très  modii  anulorum  toile- 
bantur  a  manibus  Romanorum  ab  Hannibale  occiso- 
rum)  ut  daret  eis  bonam  mentem  resistendiHannibali 
qui  plures  consules  occiderat.  Vestae  vero  templum 
a  Numa  Pompilio  est  factum.  Sciendum  autem  est 
quod  primi  philosophi  scientes  unum  deum  tantum 
esse,  secundum  diversa  officia,  super  quae  exercetur 
potentia  Dei,  diversa  ejus  nomina  inponebant,  su- 
mentes  ei  vel  ad  placitum  vel  ab  aliquo  significato  (ut 
Neptunus  ab  imaginatione)  vel  ab  aliquo  Graeco,  sicut 
hic  de  Yesta  quod  graecum  est,  quod  est  ignis.  Numa 
autem  Pompilius  rex  Romanorum  sapientissimus, 
volens  ostendere  quomodo  mundus  iste  constet,  fecit 
rotundum  templum  Vestae  ad  modum  firmamenti. 


i.  Celte  histoire  n'est  pas  dans  Ovide  qai  se  contente  de  dire  (YI,  194)  : 

Cnm  jMtene  est  Conis  obnita  clusls  aquis. 

Ce  qui  prouve  qa*il  est  question  de  Texpédition  de  Lncins  Scipion,  le  fils  de 
Berbatos,  contre  la  Corse.  Voyez  Mommsen  C.  I.  L.  p.  i8. 

S.  D  va  sans  dire  que  ce  Semipater,  an  lien  de  Semo  pater ^  n*est  pas  dans  Ovide 
(V,  913-917),  mais  on  y  reconnaît  Tinfluence  des  grammairiens,  qui,  comme  Mar- 
tianas  Capella,  traduisaient  Semones  par  Semidei.  Voyez  Mommsen  C.  I.  L.  p.  10. 

3.  FaH.,  VI,  «n. 
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intus  autem  globum  terreum  et  igneum  pendentem 
sub  arcuquodam  in  aère  sine  sustentamine,ubi  per- 
pétuas ignis  erat,  et  mira  arte  fecit  hoc  tali  scilicet. 
Quaedam  serpens  est  quae  vocatur  salmandria,  et  est 
tam  calida  quod  pannus  qui  de  lana  ejus  fit  quanto 
magis  comburitur  tanto  lucidior  et  melior  sit.  De 
spuma  autem  ejus  venit  quidam  lapis,  scilicet  asbes- 
tus  rubeus  continue  inflammatus,  qui  loco  ignis  posi- 
tus  est.  Et  ita  est  in  globo  continuus  ignis  loco  terrae 
qui  non  posset  durabilis  esse.  Est  in  globo  ferrum 
circumdatum  ita  quod  lapis  potest  videri.  Est  etiam 
quidam  lapis  nomine  magnes  qui  attrahit  sibi  ferrum 
globi  illius,  et  ita  sustinetur  in  aère,  sed  quia  magna 
est  massa  illa  non  potest  attrahi  quod  jungatur  ma- 
gneti.  Vis  autem  magnetisnon  permittit  penitus  labi 
in  terram  et  tali  arte  pendet  in  aère.  Per  rotunditatem 
templi  et  globi  significatur  terra  quae  est  rotunda;  per 
ignem,  qui  circa  globum  est,  significatur  aer,  et  ita 
ostenditur  qualiter  [ignis  terra  *  ]  ista  elementa  natura- 
liter  sita  sint,  videlicet  quod  terra  suspensa  sit  •  in 
circumfuso  aère  et  igné*.  Eodem  die  festum  pistori 
Jovi.  Cum  Galli  obsedissent  Romam,  Romani  diu- 
tuma  famé  cruciati  paene  jam  desperaverant,  quos 
Jupiter  docuit  pinsere  farinam,  unde  dicitur  pister 
Jovis  quia  monuit  eos  factos  de  farina  panes  vice  lapi- 


i.  Probablement  ces  deux  mots  doivent  être  supprimés. 

â.  Tout  ce  passage  est  curieux  et  peut  donner  une  idée  assez  exacte  de  ce  qoe 
c'était  que  l'esprit  scientifique  dans  la  tète  d'un  grammairien  à  la  fin  de  Tempire  et 
du  mélange  de  notions  justes  et  fausses,  venues  de  tous  les  côtés,  qui  pouvaient 
s'y  heurter.  On  y  remarquera  d'abord  cette  idée,  transmise  par  les  exégètes  païens 
aux  Pères  de  l'Église,  que  les  anciens  sages  reconnaissaient  l'unité  divine,  qu'ils 
croyaient,  comme  dit  Tertullien,  que  l'autorité  suprême  appartient  à  un  seul  Dieu, 
mais  que  les  fonctions  divines  sont  réparties  entre  plusieurs,  imperium  penet  unum, 
officia  penet  multot  {ApoL,  S4).  Ce  que  notre  grammairien  raconte  du  temple  de 
Vesta  est  tiré  de  quelques  vers  d'Ovide  (Fast.,  VI,  267  et  sq.),  mais  avec  beaucoup 
d'embellissements.  Ovide  fait  mention  do  la  célèbre  sphère  inventée  par  Archimède, 
que  l'on  conservait  dans  un  étui  de  verre,  et  qui  reproduisait  exactement  le  cours 
du  soleil,  de  la  lune  et  des  cinq  planètes.  Cicéron  en  parle  avec  une  grande  admi- 
ration (Tmc,  I,  SK).  Le  souvenir  en  était  resté  vivant  à  la  fin  de  l'empire,  comme  le 
prouve  une  jolie  épigramme  de  Claudien,  où  Jupiter  s'étonne  et  se  scandalise  que 
le  vieillard  de  Syracuse  ait  presque  égalé  son  œuvre  {Epigr,  43,  éd.  Jeep).  Ce  sont 
d'autres  merveilles  qu'imagine  notre  grammairien  et  sa  sphère  n'est  plus  celle 
d'Archimède.  Il  serait  curieux  de  savoir  d'où  il  a  pu  tirer  l'idée  de  ce  globe  de  fer, 
maintenu,  par  une  lutte  entre  son  propre  poids  et  l'attraction  de  l'aimant,  à  mi- 
chemin  entre  le  plancher  et  la  voûte.  C'est  ce  qu'on  a  raconté  depuis  du  tombeau 
de  Mahomet. 
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dum  jacere  in  hostes.  Sic  spes  expugnandi  urbem 
excidit  Sabinis, 

Et  sic  piston  ponitur  ara  Jovi  '. 

In  eodem  festo  Senones  Galli  associatis  sibi  Ilis- 
panis  pu^abant  contra  Romanos  et  a  Bruto  victi 
sunt.  Occisio  Crassi  aput  Parthos. 
F         V        ID.         Festum  Fortunae  et  Concordiae.  Oritur  Delphin 

cum  Sagittario  mundano  ortu;  et  Matrale  festum 
Leucothoae.  Ilaec  festa  dicuntur  Matraiia  quia  solâe 
matronae  colunt  ea. 

G      nn     ID. 

A  m  ID. 
B  II  ID. 
c  IDVS  Templum  Jovi  factum  est.  Festum  Palladis  quae 

fiunt  in  Martio  et  dicuntur  Quinquatria. 
D     XVIII     K. 

£      XVII      K.         Venus  in  Taure.  Purgamina  Vestae  projiciuntur  in 

Tiberim.  Une  enim  tantum  certo  tempore  purgabatur 
templum  Vestae,  et  haec  purgamina  mittebantur 
in  Tiberim. 
Oritur  Orion,  apparet  Delphin. 
Sol  in  Cancro.  Templum  Palladi  factum  in  Aven- 
tino  monte. 

Festum  Summani.  Romani  multi  a  Pyrro  occisi 
sunt  et  acceperunt  responsum  si  Plutoni  facerent 
templum  victores  exsisterent.  Dicitur  autem  Sum- 
manus  quasi  summus  Manium  deus'. 
Oritur  Euscalapius. 
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Flaminius  victus  est.  Mos  erat  Romanorum  aves 
secum  ferre  in  expeditionem  ut  inde  auguria  quaere- 
rent.  Sed  cum  Flaminius  secum  duxisset  acies  contra 
Hannibalem^etcum  apullario  pugnare  prohiberetur 
contra  auguria,  quia  aves  sparsas  fruges  noluerunt 
colligere,  in  qua  collectione  auguria  spectabantur, 
praecipitari  jussit  eas  in  aquam  dicens  :  «  Saltim 


i,  Fiut.,  YI,  388.  Merkel  :  Candida  Pistari  ponitur  ara  Jovi. 
i.  (hride  (V.  735)  ne  se  hasarde  pas  à  donner  une  étymologie  de  ce  Dieu  qu*on 
ne  connaissait  pins  de  son  temps,  il  dit  seulement  :  quiiquit  is  ent. 
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bibant  »,  et  quia  contra  auguria  pugnavit  victus 
est^ 

G      VIII      K.         Sympax  victus  est.  Hasdrubal  interfectus  est.  Hac 

dieMassinissaoccidit  Sympacem  qui  favebatCarthagi- 
nensibus  contra  Romanos.  Hoc  postquam  cognovit 
Hasdrubal  prae  nimio  dolore  propriis  telis  cecidit 
secundum  unam  historiam,  secundum  aliam  a  Druso 
occisus  est  sub  radicibus  Apennini  montis. 

A       VII       K.         Festum  Fortunae.  Ovidius  : 

Plebs  colit  hanc  quia  qui  posuit  de  plèbe  fuisse 
Fertur  et  ex  humili  sceptra  tulisse  loco  *. 

B        VI        K.         Oritur  Zona  Orionis.  Solstitium. 
c        V         K.         Statori  Jovi  templum  factum  est.  Inde  dicitur 

stator  Jovis  quia  quadam  vice  fecit  stare  exercitum 
Romuli  cum  vellent  fugere  contra  Sabinos  et  obti- 
nuit  victoriam. 
Templum  factum  Quirino. 
Natalis  Julii'. 
Positio  templi  Musarum  et  Herculis. 


D 

IIII 

K. 

B 

III 

K. 

F 

II 

K. 

Quando  recessit  Ovidius  a  Roma,  VI  libros  hujus 
operis  prae  nimio  dolore  combussit.  Istud  autem 
opus  horum  scilicet  VI  mensium  quidam  ex  amicis 
suis  habebat  et  ideo  non  est  combustum*. 


i.  Ovide  (Y,  755),  so  contente  de  faire  allusion  à  cette  vieille  histoire,  sans  la 
raconter. 

2.  Fast.,  VI,  773. 

3.  Cette  indication  est  le  résultat  d'un  contresens,  Ovide  dit  (V,  739)  : 

Tempns  laleis  cras  est  natale  kalendis 

Ce  qui  veut  dire  que  le  lendemain  sera  le  premier  juillet;  les  calendriers  imités 
d'Ovide  ont  presque  tous  commis  la  même  faute,  et  ce  qui  doit  nous  rendre  indulgent 
pour  eux,  c'est  que  Scaliger,  dans  ses  notes  sur  Eusèbe,  Ta  faite  aussi. 

4.  Ce  sont  les  Métamorphosei  qu'Ovide  brdla  au  moment  où  il  partait  pour  l'exil. 
Trist.f  i,  7,  43,  il  est  vrai  qu'il  dit  qu'avec  les  Mélamorphoset  il  avait  jeté  dans  le 
feu  plusieurs  autres  ouvrages  : 


Haec  ego  disoedens,  Bient  bene  malta  moomm, 
IpM  mea  posai  maestns  in  igné  manu. 

Mais  il  ne  dit  pas  que  les  Faites  fussent  de  ce  nombre. 


r _£_ 


LE  SUBJONCTIF  DE  REPETITION 

Anciennement,  les  grammaires  latines,  parmi  les  cas  où  cum  régit 
l'indicatif,  signalaient  ceux  où  le  verbe  exprime  une  action  répétée. 
Voyez  Ramshom  §  185,3;  Zumpt  §  579;  Reisig-Haase,  note  469; 
Madvig  §  359  (comp.  338  a)  ;  Bumouf  §  499  rem.  2  ;  Gantrelle  §  158, 2. 
Zumpt  cependant  (§  569  et  570),  Madvig  et  Gantrelle  font  observer 
que  dans  les  propositions  de  cette  espèce,  après  cum  et  autres  adver- 
bes ou  pronoms  relatifs,  on  trouve  aussi  le  subjonctif,  mais  principa- 
lement chez  les  écrivains  postérieurs  à  Cicéron.  Depuis  quelque 
temps,  on  a  pris  l'habitude  de  donner  une  place  à  part  à  ce  subjonctif- 
là,  et  de  le  présenter  sous  un  autre  aspect.  Les  grammaires  les  plus 
considérables  enseignent  que  le  verbe  de  la  proposition  relative, 
quelquefois  dans  Cicéron  et  César,  de  plus  en  plus  souvent  après  eux, 
se  met  au  subjonctif  pour  exprimer  une  action  répétée.  On  parle  cou- 
ramment aujourd'hui  d'un  subjonctif  de  répétition.  Voyez  Gossrau 
§  408,  2  ;  Kuehner  §  182, 9  (§  202,  2  il  donne  l'ancienne  règle  sur  cuiw); 
Draeger  §  498,  1  c  p.  574;  §  501,  p.  584;  §  503,  2  b  p.  596,  etc.,  etc. 
Cette  doctrine  est  en  train  de  pénétrer  dans  l'enseignement  classique. 
Nos  jeunes  élèves  la  trouvent  exposée  dans  une  des  grammaires  les 
plus  récentes,  mais  déjà  très  répandue,  à  ce  qu'on  dit  (Chassang 
§  807  hiSj  2)  ;  et  elle  leur  est  rappelée  avec  insistance  dans  quelques- 
unes  de  nos  meilleures  éditions  annotées;  voyez  Tite-Live  1.  XXI  et 
XXTT  p.  p.  MM.  Benoist  et  Riemann,  p.  245,  observation  138  («  pour 
marquer  une  idée  de  répétition  »),  observation  visée  par  les  notes 
une  vingtaine  de  fois  *  ;  Tite-Live  1.  XXT  et  XXTT  p.  p.  M.  Harant, 
p.  5,  n.  8  ;  p.  6,  n.  4  («  c'est  à  partir  de  Tite-Live  surtout  que  ce  sub- 
jonctif... servit  à  indiquer  qu'une  chose  était  fréquemment  répétée  et 
habîluelle  »);  p.  15,  n.  8;  p.  34,  n.  10;  p.  51,  n.  5  (ch.  42);  p.  70,  n.  3; 
p.  83,  n.  8  («  subjonctif  de  répétition  »),  etc. 

H  y  a  là,  si  je  ne  me  trompe,  un  malentendu  qu'il  importe  de  dissiper 
avant  qu'il  s'enracine.  On  doit  trouver  pour  le  moins  bizarre,  s'il  est 
dans  la  nature  du  subjonctif  de  marquer  l'idée  de  répétition,  que  les 
meilleurs  écrivains  semblent  éviter  ce  mode  quand  ils  veulent  expri- 
mer cette  idée.  Mais  Kuehner  lui  même  (p.  795)  dit  fort  bien  que  le 
subjonctif,  non  plus  qu'un  autre  mode,  ne  saurait  par  lui-même  expri- 
mer ridée  d'une  répétition.  Il  essaye  de  montrer  comment  cela  pour- 
rait se  faire  indirectement.  Cest  une  peine  inutile*.  Les  subjonctifs 

i.  Je  rois  avec  plaisir  que  M.  Riemann,  dans  son  édition  des  1.  XXIII  à  XXY, 
eat  reyena  à  Taneienne  manière  d'énoncer  la  règle  (Rom.  178). 

S.  Qaant  à  ropinion  très  répandue  d'après  laquelle  on  aurait  voulu  créer,  par  ce 
subjonctif,  un  équivalent  de  l'optatif  grec,  elle  me  paraît  tout  à  fait  malheureuse. 
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de  cette  espèce  peuvent  et  doivent  s'expliquer  de  même  que  s'il 
s'agissait  de  faits  isolés  et  non  répétés.  Le  subjonctif  est  employé, 
dans  ces  exemples  comme  ailleurs,  parce  que  l'action  de  la  proposi- 
tion subordonnée  et  celle  de  la  principale,  au  lieu  d'être  simplement 
juxtaposées,  sont  présentées  dans  leur  relation  logique.  C'est  ce  que 
montre  fort  bien  le  grammairien  qui  a  traité  ces  questions  avec  le 
plus  de  rigueur,  M.  Emmanuel  Hoffmann  (Die  Construction  der  latein. 
Zeitpartikeln,  p.  13,  42,  62,  64  à  57,  111  à  114,  126  à  127;  comp. 
200  à  206.  Voir  aussi  Madvig,  Kl,  philol.  Schrifîen,  p.  233).  A  mesme 
que  leur  langue  et  leur  littérature  se  développent,  on  observe  que  les 
Romains  éprouvent  davantage  le  besoin  de  faire  sentir,  par  le  mode 
subjonctif,  le  lien  logique  qui  unit  la  proposition  subordonnée  à  la 
principale.  C'est  pour  cette  raison  que  le  subjonctif,  dans  bien  des 
tournures,  a  empiété  de  plus  en  plus  sur  le  domaine  de  l'indicatif. 
Pourquoi  ne  serait-ce  pas  la  même  cause  qui  aurait  agi  là  où  il  y  a 
répétition?  Seulement,  ici,  l'indicatif  s'est  maintenu  plus  longtemps, 
comme  le  constate  la  règle  des  anciennes  grammaires,  parce  qu'il 
était  naturel  de  considérer  surtout,  dans  une  action  répétée,  le  simple 
parallélisme  entre  cette  action  et  un  autre  fait,  également  répété. 
L'écrivain,  bien  souvent,  restait  libre  d'établir  une  connexité  plus 
étroite  entre  les  deux  séries  de  faits  :  c'est  la  liberté  dont  Tite-Live  et 
les  suivants  ont  fait  usage.  Mais,  en  somme,  l'idée  de  répétition,  loin 
de  motiver  l'emploi  du  subjonctif,  a  été  cause  pendant  longtemps 
du  maintien  de  l'indicatif.  Au  lieu  donc  d'affirmer  que  le  subjonctif, 
chez  Tite-Live  et  les  écrivains  suivants,  sert  à  marquer  Vidée  de  répé- 
tition, on  devrait  montrer  dans  quelles  conditions  et  pour  quelles 
raisons  le  subjonctif  s'est  introduit,  dans  les  exemples  dont  nous 
parlons,  malgré  Vidée  de  répétition.  Max  Bonnet. 

ARNOBE,  7,  3. 
«  Tum  quod  ex  his  rébus  quae  aàmouentur  a^taribus  nihU  uide- 
mua  accedere  atque  ad  numinum  mbstantiaa  peruenire,  »  Après  tum 
M.  Reiflferscheid  indique  une  lacune  :  c'est  un  procédé  de  correction 
peu  sûr  lorsque,  —  ce  qui  est  le  cas  ici,  —  rien  ne  manque  au  déve- 
loppement de  l'idée,  et  que  la  difficulté  réside  uniquement  dans 
l'impossibilité  de  construire  les  mots.  Je  croirais  plutôt  qu'Amobe 
avait  écrit  tum  quor  (=  cur),  par  un  effet  du  même  faux  goût  d'ar- 
chaïsme qui  lui  fait  employer  tant  d'infinitifs  en  ier  (Reiflf.  p.  326). 
Nous  avons  alors  une  phrase  interrogative,  comme  un  peu  plus  haut 
Numquid  forte...  ?  Et  quia  *  Ua  eat...  ?  et  xm  peu  plus  bas  îfumquid, 
ai  forte...?  L.  Havet. 

1.  M.  Reifferscheid  conserve  la  leçon  da  ms.  aniqae;  mais  sans  doute  il  faat 
entendre  Eequis  (l'orthographe  etq-  est  très  fréquente  dans  les  mss.,  et  probable- 
ment  léptime). 


NOTE  SUR  LE  MS.  DE  NONIUS  MARCELLUS  N-  347 

DE   LA   BIBLIOTHÈQUE   DE   LA   VILLE   DE   BERNE* 

M.  XJsener  a  démontré  dans  un  article  du  Eheinisches  Muséum 
(vol.  XXn,  1867,  p.  413  sqq.)  que  les  trois  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Berne  n<»  347,  357  et  330  ne  formaient  autrefois  qu'un 
seul  manuscrit  paraissant  avoir  appartenu  à  Pierre  Daniel.  Cela 
résulte  de  l'identité  du  format,  de  l'écriture,  de  la  numérotation  des 
quatemions,  et  surtout  d'un  index  du  xve  siècle,  au  bas  de  la  page  1 
recto  du  347,  dont  nous  ne  citons  que  le  commencement  : 

liber  macrobii  de  astronomia.  Item  nonii*  macelli  de  compendiosa  doctrina 
per  litteras.  Item  eiusdem  de  proprietate  sermonum.  Item  de  dtfferentta  aimiliam 
significationum.  Item  graeca  uerba  conglosis  suis,  etc. 

Il  manque  le  premier  quaternion,  perdu  avant  le  xv«  siècle,  et  les 
quatemions  X,  XI,  XII  et  XIII. 

Suivant  M.  Usener  :  ante  Danielia  aetatem  hic  legebatur  Nonii 
MarceUi  cap.  I  de  proprietate  sermonum  et  tradatus  «  de  diferencia 
simUium  significaiionum.  »  Il  n'a  pas  remarqué  que  le  de  differ,  sim. 
sign,  n'est  autre  que  le  livre  V  de  Nonius,  ou  peut-être  ne  l'a-t-il  pas 
attribué  à  ce  dernier,  parce  qu'il  n'y  avait  pas  :  «  Item  eiusdem,  » 
comme  pour  le  :  de  prop.  serm. 

Ayant  eu  à  nous  occuper  des  mss.  de  Nonius,  nous  supposâmes 
tout  de  suite  en  examinant  le  ms.  dans  un  récent  séjour  à  Berne, 
que  la  partie  perdue  devait  contenir  Içs  livres  I  et  II,  puis  V-XX 
(moins  le  livre  IX^),  ce  qui  est  précisément  l'ordre  des  mss.  de  Mont- 
pellier et  d'Oxford  (Bibl.  Bodl.,  Ms.  Canon.  Lat.  279*),  qui  commencent 
aussi  par  le  livre  IV. 

Il  restait  à  chercher  si  ces  quatemions  perdus  ne  se  retrouveraient 
pas  quelque  part.  En  effet,  plusieurs  mss.  de  Nonius  comprennent 
justement  ce  qui  manque  dans  notre  ms,  ;  nous  avons  d'abord  pensé 
à  im  Leidensis,  parce  qu'il  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Leyde  trois 
feuillets  de  Pétrone  provenant  de  notre  ms.  de  Berne;  mais  en 
revoyant  des  notes  prises  à  la  Bibliothèque  nationale,  nous  avons 
acquis  la  certitude  que  le  ms.  que  nous  cherchions  n'était  autre  que 
le  Par.  7665  (D  dans  Quicherat),  et  cela  pour  les  motifs  suivants  : 


\.  M.  Qaicherat,  qui  n'a  connu  les  mss.  de  Berne  que  d'après  l'édition  Gcrlach, 
confond  dans  son  apparat  critique  les  leçons  de  ce  ms.  et  celles  du  Bern.  n'  S3 
sons  la  même  dénomination  c  Bern.  >. 

3.  Les  mots  soulignés  sont  recouverts  par  un  sceau. 

3.  Voir  plus  loin. 

4.  Suivant  une  communication  de  M.  Louis  Havot. 
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lo  Le  format  et  récriture  de  ces  deux  mss.  sont  les  mômes. 

2<>  Les  quatemions  de  D  portent  les  n<»  X,  XI  et  XII  (la  dernière 
page  de  D  étant  vide,  ne  portait  pas  de  numéro,  sans  cela  elle  devrait 
avoir  le  chiffre  XIII),  c'est-à-dire  ceux  qui  manquent  dans  le  Ber- 
nensis. 

do  Le  titre  de  D  est  :  Item  nonii  marceUi  de  proprieicUe  sermonum, 
comme  dans  Tlndex,  et  non  de  compend.  doctrina. 

40  Enfin  les  leçons  de  D  et  du  Bem.  concordent  avec  celles  de  Mp. 
ex.  p.  233, 18  anima  une  fois  codd.,  deux  fois  Bem.  Mp.;  p.  238,  19 
iracundum  codd.  iracundiam  Bem.  Mp.  ;  235,12  8tatti8  astrorum  ordine 
codd.  statutum  astr.  ordinem  Bem. Mp.;  238,  19perpediar  codd. pro^p. 
Bem.  Mp.  ;  de  même  D  Mp.  p.  4, 5  ;  5, 4;  10,  10,  etc.  (d'après  Quicherat). 
D  omet  le  livre  IX  et  transpose  XVII  (de  gen.  vestim.)  avant  XV 
(de  g.  vasorum)  comme  Mp.  et  Oxf.,  d'après  M.  Louis  Havet.  Bem.  et 
Oxf.  tenninent  le  livre  IV  après  talia  reddU  (421,  6),  et  omettent 
l'exemple  terminal  Varro,..  ancUlarum.  Le  Bem.  847  (26^)  et  l'Oxf.  (10 
portent  en  lettres  majuscules  :  Index  earum  rerum  quae  hoc  codice 
continentur.  Nonins  Marcellus  peripaiheHcuB  Tiburcicensia  de  compen- 
dio8a  {conp-  Oxf.)  doctrina  per  liUeras  ad  filium\ 

Le  manuscrit  (347,  357,  7665,  330),  lorsqu'il  était  complet,  a  bien 
appartenu  à  Pierre  Daniel  ainsi  que  le  prouvent  les  mots  :  Pétri 
Danielis  Aurel.  Par.  7665,  p.  1  recto. 

Un  autre  ms.  de  P.  Daniel  a  eu  un  sort  semblable  à  celui  du  nôtre; 
c'est  le  Par.  7929,  qui  n'est  que  la  2e  partie  du  Bem.  172,  comme  l'a 
prouvé  M.  Emile  Thomas^. 

Lausanne,  décembre  188â«  H.  Mbtlan. 


LES  HAl^USCRITS  DE  MONTPELLIER 

Notes  pouvant  servir  de  supplément  au  Catalogue  des 
manuscrits  des  Bibliothèques  des  Départements 

Vol.  I,  p.  279  à  477. 

Les  notices  du  Catalogue  sont  généralement  assez  exactes.  Quel- 
ques erreura  ont  été  rectifiées  déjà,  comme  par  exemple  celle  qui 
conceme  le  palimpseste  de  Festus.  Il  en  est  encore  d'autres,  ainsi  que 


\.  On  peut  se  demander  si  Mp.  et  Oxf.  ne  sont  pas  des  copies  du  Bern.-Paris., 
où  Ton  aura  supprimé  ce  qui,  dans  celui-ci,  séparait  le  livre  IV  du  1.  I  (extraits 
de  Pétrone,  Carmen  de  ponderibue). 

2.  Voy.  Revue  critique,  H  octobre  1879,  p.  286,  et  Supplément  à  son  Euai  sur 
ServiuSy  p.  11. 


LES  MANUSCRITS  DE  MONTPELLIER.  TU 

certaines  omissions,  qu'il  peut  être  utile  de  signaler.  A  des  observa- 
tions de  cette  nature,  on  ajoutera  quelques  renseignements  qui  d*or- 
4linaire  ne  se  trouvent  pas  dans  les  catalogues.  On  essayera  d'indiquer 
la  valeur  philologique  de  certains  mss.,  c'est-à-dire  l'importance  qu'ils 
peuvent  avoir  pour  la  critique  des  textes  qu'ils  renferment.  Autant 
<iue  possible  on  fera  connaître  la  famille  à  laquelle  ils  appartiennent; 
ailleurs  la  collation  de  quelques  passages  significatifs  suffira  à  édifier 
les  savants  compétents.  Ces  notes,  étant  destinées  aux  philologues 
plutôt  qu'aux  paléographes,  sont  groupées  par  noms  d'auteurs  plutôt 
^ue  par  numéros  du  catalogue. 

lo  SÉNÈQUE  LE  RhÉTEUR. 

M.  Le  no  126  (ix«  ou  x«  siècle),  est  le  plus  ancien  et  le  meilleur  ms.  des 
excerpta  et  des  préfaces  des  1. 1  et  II.  Il  a  été  collationné  par  M.  Bur- 
sian  avec  soin.  On  jugera  cependant,  d'après  les  rectifications  sui- 
vantes, qu'il  vaudrait  la  peine  de  le  soumettre  à  un  nouvel  exameô. 
Je  laisse  de  côté  plusieurs  variantes,  que  M.  Bursian  a  pu  omettre  à 
dessein. 

Controuersiarum  I  praef.  Page  47, 1  à  3  Bursian  (57, 1  à  3  Kiessling), 
au  f.  88r,  après  les  déclamations  de  Quintilien  :  hic  iam  indpit  seneca 
decem  retorum  féliciter  (ce  f.  88  n'est  qu'une  bande  de  parchemin  très 
étroite,  un  autre  f.  88  contient  une  addition  postérieure  au  Quintilien, 
Sénèque  commence  au  f.  89r);  voy.  Bursian  p.  xvin  et  Pithou  Quint, 
ded.  388  (fin);  P.  47,  3  (58,  2)  primam  ?  prima  ?  c'est  incertain,  se  (de 
senedtis)  étant  de  2«  main  sur  grattage.  P.  47, 11  (58, 13)  iam  (de  même 
que  le  c  de  nunc)  de  2«  m.  sur  un  grattage  qui  tient  la  place  de  et. 
P.  47, 21  (58, 23)  tow^Mam. P.  47, 24  (58, 26) /îa/]  <  de  2e  m  (Ire /îad  ?)  P.  48, 8 
(59, 10)  delitias.  P.  48, 12  (59, 15)  éloquent ia?  le  trait  qui  figure  m  paraît 
être  de  2*  m.  P.  48, 18  (59, 22)  gratiae.  P.  48, 28  (60, 2)  /  /  lunia  hcmeste  mais 
in  de  2e  m.  sur  le  grattage,  in  de  l^e  m.  en  surcharge,  devant  honeste, 
enfin  u  en  surcharge  sur  unis.  P.  48, 29  (60, 3)  langore.  P.  49, 3  (60,  7) 
mollicial  1 1  (m  gratté  ?).  P.  50,6-7  (61, 11)  noti  summa  de  2e  m.  (l^e  notis- 
sima  ou  motissima).  P.  50,9  (61, 14)  ciuilium]  ciui  de  2e  m.  sur  grattage. 
P.  50, 11  (61, 16)  alioqui  avec  un  trait  sur  Vi  qui  est  de  2e  m.  (mais  il 
n'est  pas  impossible  que  ce  trait  en  cache  un  autre  de  If e  m.).  P.  50, 13 
(61, 18)  audisse  illud  quidem  de  2e  m.  sur  grattage.  P.  50, 25-26  (62, 4) 
dedamare  iam  ne  non  ;  le  mot  est  (^r  )  est  à  l'extrémité  de  la  l^e  ligne 
du  f.  90,  presque  sur  la  marge,  en  partie  de  2e  m.,  en  partie  d'une 
autre  main  encore  (à  en  juger  par  l'encre).  On  ne  peut  donc  guère 
hésiter  à  adopter  l'émendation  de  M.  Madvig,  légèrement  modifiée  ; 
declamare  iam  se  non  mediocriter,  dicere  bene.  P.  50, 27  (62,  5)  esse]  est 
\fi)  de  1"  m.,  esse  (un  e  ajouté)  de  2e  m.  P.  51, 1  (62,  6)  prodiit  de  2e  m. 
(l^produnt  si  je  ne  me  trompe).  P.  51,  1  (62,  7)  celebrarj  1 1  ;  sur  le 
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grattage,  t  de  2e  m.  P.  51,  2  (62, 7)  cepit.  P.  51,  3  (62,  9)  lUatam  {aHa- 
tam,  si  je  ne  me  trompe),  n  de  2»  m.  sur  le  grattage.  P.  51, 10  (62, 17) 
studium.  P.  61,  11  (62, 17)  reppeten  (?),  n  corrigé  en  re  peut-être  de 
Ire  m.  P.  51, 15  (62,  22-23)  ueroa  ej  I  Iiliu8f  corrigé  de  2e  m.  en  uero  se 
ailuis,  P.  51, 16  (62, 24)  /  /toô/  /  /rt8;  sur  le  grattage,  o  de  2e  m.  P.  51,  26 
(63,  5)  multi  Ire  m.,  multo  2e.  P.  52,  8  (63, 14)  et  /  /  ImuUa.  P.  52,  22 
(63,  31)  cenam.  P.  53,  5  (64, 9)  cU  devant  Uli  est  de  2e  m.  sur  grattage. 
P.  53,  7  (64,  12)  stUtis  (U8  ligature,  qui  ressemble  à  is*).  P.  54,  3  (65,  6) 
sisenoa  de  l^e  m.  P.  55, 19  (66, 22)  et  en  surcharge  pourrait  bien  être  de 
Ire  m.  P.  55,  27  (66,  31)  il  n'y  a  ni  saeculo  ni  seculo,  mais  l'abréviation 
ordinaire  de  ce  mot.  P.  56,  6  (67, 7)  aegmet,  co  ajouté  de  2e  m.  P.  56, 9 
(67, 10)  mbi'ipereL  P.  56, 14  (67, 16)  in  M.]  imaryilli  avec  n  de  2e  m.  sur 
le  premier  i. 

N.  Le  ne  116  (xiiie  s.)  renfeime  également  une  copie  des  excerpta 
controuersiarum  que  le  Catalogue  ne  mentionne  pas.  Elle  va  du  fol.  57^ 
(1. 1  préf.)  au  fol.  72v  (1.  VH  préf.  6.);  du  fol.  113r  (1.  Vn  préf.  6)  au  fol. 
120^  (1.  X.  préf.  16);  du  fol.  81r  (1.  X.  préf.  16)  au  fol.  83r  (l.  X.  c.  6  fin). 
ExplicU  Seneca  de  eocclamationxbus.  Ces  derniers  cahiers  sont  déplacés. 

Le  texte  de  ce  ms.  est  encore  plus  altéré  que  celui  de  P,  le  ms.  de 
Paris  7886  (xiii«  s.)  et  S,  le  ms.  de  Paris  16592  (Sorb.  1586,  xiii«  s.). 
Aussi,  loin  de  nous  la  pensée  de  tenter  une  réhabilitation.  Néanmoins, 
il  sera  utile  de  faire  observer  que  ce  ms.,  en  plusieurs  cas,  offre  la 
bonne  leçon  quand  M  est  dans  l'erreur.  Ailleurs,  il  s'accorde  avec  M 
contre  PS.  Enfin,  une  ou  deux  fois  en  quelques  pages  il  est  dans  le 
vrai  contre  MPS.  Page  46,  15  (57,  16)  hebetauit;  47,  3  (58,  2)  primant: 
47,  11  (58,  18)  iam  omis;  47,  21  (58,  23)  tamquam;  48,  11  (59,  14) 
prioris;  48, 12  (59, 15)  eloquentia;  48, 26  (59, 32)  uoîotius,  de  même  que 
47,  10  (58,  11)  uolox;  48,  29  (60,  3)  langore;  49,  4  (60,  8)  excolere;  50, 1 
(61,  5  ipriuatim;  50,  25  (62,  4)  declamare  iam  non;  51,  10  (62  17)  stu- 
dium; 54,  6  (65,  9)  recensuit.  D'où  il  semble  résulter  que,  pour  asseoir 
la  critique  dos  excerpta  et  des  deux  premières  préfaces  sur  une  base 
tout  à  fait  sûre,  il  faudrait  avoir  la  patience  de  reconstruire  l'arché- 
type des  mss.  NPS  et  autres  semblables.  L'usage  qu'on  fait  aujour- 
d'hui de  ces  mss.  détériores^  en  empruntant  à  la  vulgate  des  leçons 
dont  on  ignore  la  provenance,  est  pour  le  moins  peu  méthodique. 

Max  Bonnet. 


i.  Cette  ligature,  assez  fréquente  (comp.  Wattenbacli,  Anleitung  zur  lat.  Palaeo- 
graphie,  p.  i5  de  la  partie  autographiée)  a  induit  en  erreur  d'autres  savants  aussi 
bien  que  M.  Bursian.  C'est  ainsi  que  M.  H.  J.  Muellerme  fait  observer  que  Schnei- 
dewin  a  lu  it  pour  ut  dans  le  cod.  Von.  86  de  Leyde  aux  passages  suivants  de 
Martial  :  â,  7,  4  oitrologu»;  7,  2i  eiuê;  i«^,  72  phatanu$;  44,  494  lucanu$. 


FRAGMENTS    DE    SCHOLIES 

SUR 

CLAUDIEN 


La  bibliothèque  de  rUniversité  (à  la  Sorbonne)  possède  un  fonds  de 
manuscrits  formé  de  débris  des  collections  amassées  jadis  dans  les 
collèges  de  Paris  réunis  en  1763  au  Collège  Louis-leGrand.  Les  collèges 
dont  on  peut  retrouver  les  épaves  avec  quelque  certitude  sont  surtout 
ceux  des  Cholets,  du  Trésorier,  de  Maître  Gervais.  On  peut  apprécier 
rétendue  des  pertes  qui  ont  été  faites  entre  le  xv«  siècle  et  la  fin  du 
xvni*  en  comparant  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  Cîollège  du 
Trésorier  publié  par  M.  Franklin^  avec  le  nombre  des  manuscrits  de 
ce  collège  conservés  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  de  l'Université  ;  on 
voit  que  sur  les  289  manuscrits  dont  se  composait  en  1437  la  biblio- 
thèque de  ce  collège,  et  sans  tenir  compte  des  additions  qui  durent 
avoir  lieu  jusqu'à  la  fin  du  xve  siècle,  il  nous  en  est  resté  seulement 
une  quinzaine.  A  vrai  dire,  tous  ces  collèges  possédaient  surtout  des 
manuscrits  liturgiques,  des  missels,  des  bréviaires,  des  bibles  avec 
commentaires,  des  écrits  philosophiques  du  moyen  âge,  des  traduc- 
tions latines  d'Aristote.  Les  collèges  de  Comouailles  et  de  Maître 
Gervais,  fondés  tous  deux  par  des  médecins  de  Charles  V,  semblent 
avoir  possédé  en  outre  une  assez  riche  collection  de  manuscrits  relatifs 
à  la  médecine.  Enfin,  tout  ce  que  la  bibliothèque  de  l'Université  pos- 
sède aujourd'hui,  en  fait  d'auteurs  classiques,  peut  se  réduire  à  deux 
manuscrits  sur  papier  du  xv»  siècle;  l'un,  portant  la  signature  de 
P.  Delonda,  contient  les  tragédies  de  Senèque*,  l'autre,  offert  à 
son  collège  par  Raoul  de  Montfiquet,  les  déclamations  connues  sous 
le  nom  de  Quintilien  suivies  de  la  Rhétorique  de  Georges  de  Trébi- 
zonde.^ 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'Université  sont  peu  connus, 
parce  qu'on  n'en  a  jamais  publié  aucun  inventaire*;  seuls,  les  manus- 
crits historiques  ont  fait  l'objet  d'un  rapport  spécial  inséré  dans 
Migne,  1, 1161-1178.  Néanmoins  le  savant  Victor  Leclerc,  qui  a  légué 
de  si  bons  livres  à  la  bibhothèque  de  l'Université,  n'avait  pas  négligé 


i.  Les  anciennes  bibliothèques  de  Paris,  t.  I,  p.  340. 

2.  M.  S.  1.  II,  40. 

3.  M.  S.  I.  II,  9. 

4.  On  en  tronTera  prochainement  la  liste  dans  1'*  Inventaire  sommaire  des  mss. 
des  bibliothèques  de  Franco*  de  M.  Ulysse  Robert. 
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d'en  consulter  les  manuscrits  pour  VHistoire  lUtératre  de  la  France,  et 
c'est  surtout  dans  cet  ordre  d'études  que  les  vénérables  débris  de  nos 
anciens  collèges  pourraient  encore  rendre  d'importants  services. 

Un  obstacle  à  tout  inventaire  sérieux  consistait  dans  la  misérable 
condition  où  ces  mss.  nous  ont  été  transmis  ;  l'inventaire  fait  en  1768 
constate  que  la  plupart  étaient  déjà  privés  de  toute  reliure.  Grâce  aux 
sacrifices  qui  sont  faits  actuellement  par  l'administration,  on  peut 
espérer  que  d'ici  un  an  tous  les  mss.  de  cette  bibliothèque  pourront 
être  communiqués  au  public  sans  courir  aucun  danger. 

Dans  la  reliure  vermoulue  d'un  de  ces  manuscrits  coté  s.  H,  2, 
intitulé  «  Concordantia  in  philosophiam  naturalem  »  et  datant  du 
xive  siècle,  se  trouvaient  deux  feuillets  d'un  manuscrit  bien  plus 
ancien,  où  j'ai  reconnu  sans  grande  peine  un  commentaire  continu 
sur  le  poème  de  Claudien  contre  Rufin.  L'écriture  est  de  la  fin  du 
xiie  siècle  et  chargée  d'abréviations.  En  décollant  avec  précaution 
ces  pages  qui  adhéraient  assez  fortement  au  bois  de  la  reliure,  on  a 
pu  recouvrer  un  demi-quatemion,  soit  8  pages  ou  16  colonnes  du 
manuscrit  détruit,  mais  une  partie  de  ces  fragments  est  complète- 
ment illisible. 

M.  Célestin  Prêt,  élève  de  l'École  pratique  des  hautes  études  et 
jadis  chargé  de  l'enseignement  du  Droit  à  l'École  supérieure  des 
Lettres  d'Alger,  a  pris  la  peine  de  transcrire  la  plus  grande  partie  de 
ce  commentaire  ^  Les  difficultés  qu'il  a  surmontées  dans  ce  déchiffre- 
ment nous  font  regretter  de  ne  pas  avoir  eu  à  lui  confier  im  auteur 
plus  original.  Cependant  ce  nouveau  texte  ne  manque  pas  d'intérêt. 
S'il  ne  nous  fait  pas  mieux  comprendre  le  texte  de  Claudien,  il  nous 
apprend  au  moins  comment  l'entendaient  les  grammairiens,  pro- 
bablement les  grammairiens  de  la  Gaule  à  la  fin  du  v»  ou  au 
commencement  du  vi©  siècle.  Les  scholies  ne  sont  pas  rares  à  la 
marge  des  manuscrits  de  Virgile,  Horace,  Ovide,  Perse,  Ju vénal, 
Lucain  et  les  principales  ont  été  publiées.  Le  texte  de  Claudien  était, 
au  siècle  de  Sedulius  et  do  Sidoine  Apollinaire,  une  matière  bien 
tentante  pour  les  scholiastes.  Or,  si  l'on  trouve  parfois  des  gloses 
isolées  dans  quelques  mss.  de  Claudien,  il  n'existe  pas,  à  ma  connais- 
sance, de  commentaire  continu,  analogue  aux  travaux  de  Servius 
sur  Virgile  ou  Donat  sur  Térence,  si  ce  n'est  le  petit  fragment  qu'un 
heureux  hasard  vient  de  nous  révéler*.  Sans  doute  c'est  un  Servius 
ou  un  Donat  du  dernier  ordre,  mais  il  nous  montre  les  ressources  de 
la  science  grammaticale  à  son  époque. 

d.  Il  a  été  aidé  dans  une  certaine  mesure  par  un  de  ses  collègues,  M.  Louis  Duvau. 

S.  Le  dernier  ms.  du  Collège  du  Trésorier  dans  le  Catalogue  cité  plus  haut  (Fran- 
klin, 1.  1.  p.  36S)  avait  pour  titre  «  gloso  Claudii  Claadiani  ».  Notre  fragment  pourrait 
être  un  reste  de  ce  ms. 


SCHOLI£S  SUR  CLAUDIEN.  SS 

U  mentionne  des  variantes  :  Thebe  ou  tciedae  (1,  88),  augusHor  ou 
gngustior  (I,  204),  ruinas  ou  rapinas  (I,  193),  ostendit  ou  obtenait 
01,  126);  il  commente  le  texte  de  G  (I,  154),  de  L  ai,  141,  147,  358, 
391),  de  V  (II,  406)  et  plus  souvent  de  0,  c'est-à-dire  de  tous  les  mss. 
vus  par  M.  Jeep  (H,  137,  350,  356,  357);  enfin,  ce  n'est  pas  le  texte 
de  V  qu'il  avait  sous  les  yeux  dans  un  passage  (II,  210).  Comme  on 
discutera  encore  longtemps  sur  la  valeur  respective  des  mss.  de 
Claudien,  malgré  l'estimable  édition  de  M.  Jeep  (cf.  Max  Bonnet, 
Revue  critique  1877,  I,  p.  186  sq.),  le  moindre  renseignement  sur  la 
tradition  paléographique  ne  saïu-ait  être  négligé. 

Le  texte  suivant  a  été  transcrit  sans  tenir  compte  de  l'orthographe 
du  manuscrit  où  l'on  trouve  ci  pour  /t,  e  pour  ae  et  oe,  i  et  y  confon- 
dus, a  pour  au  dans  '  auctor,  auxilium  ',  etc.,  mpn  pour  mn  dans 
'  colunma  *,  etc.  On  a  mis  entre  parenthèses  (  )  les  mots  ou  syllabes 
qui  manquent  dans  le  manuscrit.  Emile  Châtelain. 


I,  52  An{Hqua)  pro(le8),  idem  est  quod  aurea  aetas.  C(m(cordia), 
Vir(tu8)  Pi(eta8),  quod  dicit...*  virtutes  dominantur.  —  56  Iu8(titia) 
insultare  est  quadam  cavillatione  deridere  —  a  8tir(pe)  penitus 
remotis  —  57  Eli(ciO  justitia.  Leigea)  car(cere),  .i.*  loges  modo  exer- 
ceiitiir,  quae  prius  quasi  in  carcere  et  occultae  erant.  —  58  ^/  no8,  ita 
virtutes  dominantur.  At  no8tor{pebimu8),  .i.  pigrae  erimus.  0{mnibu8) 
r(egnis)t  a  terra  et  a  caelo  ut  superlus  dixit  : 

quas  caelo  Juppiter  arcct 
Theudosios  '  terra. 

52.  AgnoiscUe)  tan(dem)  quid  de(ceat  Fu(ria8)f  .i.  nos  Furias  decet 
pacem  tm-bare,  foedera  amicorum  dissolvere,  multa  alia  mala  facere. 
61.  Et  de(cemite)  neifae)  diginum)  tan(to)  coniventu)  tantum  grande 
scelus  quod  conveniat  tanto  conventui.  —  61  lam  cu(pio)f  quod  dicit  : 
non  tantum  volo  nocere  mortalibus,  immo  etiam  caelestibus  et  hoc 
est  :  '  jam  cu(pio)  in(vadere)  as(tra  Sty(giis)  nu(bibus)  ',  .i.  jam  cupio 
ipeos  etiam  Superos  Stygia  cahgine  infestare  et  polluere,  et  hoc  idem 
glosât  insequenti  versu,  dicens  :  Effla(tu)*  t;i(otorc)dî(ew),flatusFuria- 
rum  venientium  in  lucem  corrumpit  et  inficit  aéra,  unde  diem 
posuit  pro  aère,  ut  in  Statio*  :  «  plumis  stillare  diem,  »  Cu(pio)lap(8are) 

i.  SaWent  quelques  mots  iUisiblea. 
3.  Cest-à-dire  id  est. 

3.  Theodosius  cod. 

4.  Le  ms.  qae  le  glossatear  avait  sous  les  yeux  portait  donc  efflatu,  variante  non 
mentionnée  dans  l'édition  de  Jeep. 

8.  Theb.  3,536. 
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freina)  pro{fundo)  mairi),  id  est  retinacula  (vel  m)eta8  quibus  mare 
cohibetur;  translatio  sumpta  ab  equo,  qui  frenis  retinetur  et  coer.- 
cetur.  —  65  Cu{pio)  re(rum)  vex{are),  quod  superius  vocavit  foedera 
mundi,  hic  vocat  fidem  :  ubi  enim  est  fides,  ibi  est  foedus.  Sic  fa(tà) 
AUec{to)f  crueintum),  id  est  nomen  pro  adverbio  ;  hoc  interest  inter 
cruentum  et  cnientatum  :  cnientus  poniturpro  crudeli;  cnientatus, 
aliquo  cruore  pollutus  ;  toitoa)  ereipciO  etc.  —  68  aniçeps)  moitus)  er(afi 
vuîigi)  ;  quod  dicit  :  ita  locuta  fuit  AUecto,  et  ejus  exhortatione  pars 
excita  contra  deos  parabat  pugnare,  pars  vero  altéra  Plutonis  veretur 
imperia,  et  hoc  est  :  para  indiicU),  A.  indicem  parât,  pars  ve(retur)jU' 
(ra)  Di(tis),  .i.  Plutonis  quem  vocant  Ditem,  quod  mortuis  ditat  inferos. 

—  70  Ruimar)  ali(tur)  dis(sensu),  A,  varius  sermo  erat  inter  eas,  quia 
diversi  diversa  sentiebant.  —  Ceu  murimuraO,  dissensum  et  mur- 
mur  Puriarum  comparât  murmuri  maris;  murmurât  enim  mare  cum 
post  recessum  maximae  tempestatis  adhuc  est  in  motu;  unde  ait: 
quies  impa{cata)j  quietum  enim  mare  est  ad  respectum  illius  primae 
el(evati)onis,  sed  impacatum  quia  adhuc  aliqua  restant  vestigia  prions 
tempestatis.  —  71  Cum  flaimine)  frac(to),  A.  sedato.  SaevUque  tu(mor), 
id  est  cum  ille  primus  tumor  adhuc  saevitiam  suam  ost(endit).  — 
71  Dubium  per  aeatum,  glosât  quod  superius  dixerat. 

74.  Improba,  descriptio  est  Megaerae;   ostendit    eam    comitari 
quaecumque  furibundo  soient  adhaerere.  —  75  Quant  pênes,  .i.cumqua 

—  insani  fre(mUu8),  qui  enim  insanus  est,  frémit  et  stridet  dentibus. 
Proifanus)  er(ror)  ani(mi)f  in  furibundo  est  hujusmodi  error  —  et  iras 
un(dante8),  habundantes;  undare  pro  habundare  ponitur  ;  et  tractum 
est  ab  aqua  calida  bulliente  et  undante,  quia  tune  f(oris)  habundat. 

—  76  Spumis  fu(rialibu8)  qui  furore  irascitur  ex  nimia  ira  emittit 
spumas;  hoc  est  's(pumis)  f(urialibus) '.  —  77  ^on  wisi,  quasi  adeo 
efifera  est  Megaera,  quae  nunquam  gaudet  aliquo  cruore  nisi  pater 
filium  vel  filius  patrem  interfecerit.  Bli(cUum)  cruorem  vocat,  quando 
frater  fratrem,  vel  filius  patrem  occidit.  —  78  Pa(trius),  ecce  de  quo 
illicite  cruore  dicat,  patrius,  etc.  —  Haec,  Megaera.  Ter(ruii)  Herculis  : 
Fabula  est,  quia  Hercules  ad  Theseum  extrahendum,  qui  retentus 
erat  in  inferis,  descendit.  Megaera  vero  a  Plutone  missa  fuit  ut  eum 
absterreret,  unde^.. 

...  dicta  est  Leucothoe,  Melicerta  vero  poetae  (?)...  Unde  O(vidius)'  : 

Leucotheenquo  *  deam  cum  matre  Palaernona  dixit. 
81  Haec  (Meg)aera.  Baccha(ta)j  furiata.  —  82  inter  agaimemnonios) 


\.  Les  huit  premières  lignes  de  la  colonne  suivante  sont  à  peu  près  illisibles. 

2.  Met.  IV,  544. 

3.  Leuchotoen  cod. 
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per*  lu{8U)  juigulis)  alter(ni8).  Ludus  Furiae  est  caedes  et  interfectio. 
Aliam  tangit  fabulam.  Agamemno  a  Trojano  belle  rediens,  in  partem 
praedae  Cassandram  secum  adduxit.  Que  rescito  Clytaemnestra,  ejus 
uxor,  Aegisthum  in  lecto  suosuscepit,  ulta  mariti  injuriam.  Marito  ita 
revertenti  veniens  obviam,  obtulit  ei  sine  caputio*  camisiam.  Cum 
vero  ipse  induendo  eam  luctaretur,  ab  uxore  interemptus  est,  secun- 
dum  quosdani;  ut  O(vidius)  testatur  : 

ConjugÎB  Atrides  victima  dira  fuit  * 

Unde  etiam  Horatius*  loquens  de  Cljrtaemnestra  dicit  : 

Fortissima  Tyndaridarum. 

Secundum  alios,  ab  Aegistho  interfectus  occubuit.  Postea  vero, 
Orestes*  Agamemnonis  filius  in  patris  ultionem,  et  matrem  interfecit 
et  adulterum.  Unde  O(vidius)  Epist(olis)  ^  : 

Jugaloque  Aeg^thos  aperto 
Tecta  cruentavit  quac  pater  ante  tuas. 

Unde  dixit  '  jugulis  altérais*.  —  83  Hoc,  A.  Megaera.  Auspice  A. 
liujus  auspicio  et  voluntate  et  instinctu.  Auspicium  pro  volimtate 
l)omt  ut  in  Epist(olis)  Hor(ati)  '  habetur  : 

Nam  si  vitiosa  libido 
Fecerit  auspicium,  etc. 

Ti^jun(xere)  (0)edi{poden)  ma(tr%),  A,  Jocasti.  Satis  nota  esthistoria 

qualiter  Oedipus  patrem  interfecit,  unde  Statius^,  ubi  Oedipus  allô- 

quitur  Furiam, 

Tri6daeque  in  Phocidos  arce 
Longaevum  impUcui  '*  patrem,  secuique  trementis 
Ora  senifl. 

Qualiter  idem  Oedipus  post  patris  interitum  matrem  duxit.  Unde 

ipse  ait"  : 

Si  dul(ce8)  fu(ria8),  e(t)  l(amentabile)  matris 
Con(nubium)  ga(visu8)  in(i). 


1.  Sans  doute  pour  j9en(ale<). 

i.  Le  mot  ra|m(ittffi  se  trouve  dans  Thomas,  Thesaur.  nov.  latinitatis  (Mai,  Clas$. 
Md.  t.  Tiu,  p.  590);  eamUia  est  déjà  employé  par  St-Jérôme.  ~  Pour  le  fait  même, 
cf.  Sénèqae,  Agam.  v.  888.  . 

3.  Ars  Am.  I,  334. 

4.  Sat.  I,  d,  dOO. 

5.  Horeite*  cod. 

6.  Epist.  Vlli,  54. 

7.  Epist.  I,  4,  85. 

8.  Pour  Thy(uten). 

9.  Theb.  I,  63  et  suiv. 

iO.  ImplicuU  et  $ec%iit  cod. 
il.  Stat.  Theb.  I,  68. 
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Qualitçr  ex  matre  filios  genuit.  Unde  et  illud  '  : 

Natosque  tibi  8(ci8)  ipsa  pa(rayi). 

Vel  taedae^f  quod  melius  est.  Thyesten  na{tae).  Thyestes  et  Atreus 
fratres  fuerunt.  Thy(estes)  consuevit  cum  uxore  Atrei  et  genuit 
puerum;  quo  rescito  Atreus  dédit  ei  eundem  filium  ad  vescendum. 
Commotus  ita  Thyestes  quaesivit  in  oraculis  qualiter  inde  dignam 
possethabere  ultionem.  Deinde  ex  oraculis  accepit  ut  cum  propria 
filia,  Pelagia  videlicet,  concumberet,  quia  se  taliter  vindicaret.  Cîoncu- 
buit  ergo  cum  ea  et  inde  genuit  Aegisthum  qui  postea,  ut  superius 
diximus,  Agamemnonem  Atrei  flliuminterfecit.  Et  hocest  :  'Tae(dae) 
jun(xere)  Thy(esten)  na(tae)  Pelagiae.  Talem  ideo  auctor  describit 
Megaeram  ut  ad  pacis  perturbationem  eam  ostendat  esse  idoneam. 
Qtme  tune  ho(rri8oni8),  etc. 

86  stgina)  qui(dem)  o  80ci(œ).  Verba  Megaerae  in  quibus  ostendit 
Furias  nullam  in  diishabere  potentiam;  sed  si  velint  pacem  turbare 
terrarum  promittit  se  ad  hoc  grande  habere  prodigium,  scilicet 
Ruflnum.  Dicit  ergo  :  est  mihi  prodig(ium).  De  quo  prodigio  dicat 
inferius  ostendet,  sed  primitus  describit  illud.  Imm<x{nm8)  cunicHs) 
ih)y(dn8),  id  est  saevius  onmi  génère  serpentum.  Manon  graece, 
bonum  latine  :  inde  immanis^  sine  bono,  id  est  eflferus.  ~  90  Modn- 
lius)  tiigride)  phe{ta)^  Tigris  satis  effera  est  naturaliter*... 

144  si  veilis)  pa{rere)  consilio  tuo  —  ne  siperne)  8e(niles)  ar{tu8)  hoc 
ideo  dicit  quod  senes  soient  delirare.  —  145  Nam  mihi  etc.  Hic  osten- 
dit se  esse  peritum  in  arte  magica  vel  astronomia,  in  vaticinio,  et  hoc 
est  :  mi  vi(res)^  ma(gicae)  A.  sapientia  in  magica  arte,  et  mihi  inest 
ar(dor)  id  est  fervens  industria  praescia  futurorum.  —  146  quocan(tu), 
qua  incantatione  —  Thesisala)  alia  de  Thessalidibus  quae  in  hoc 
peritae  sunt.  —  147  enipiat)  lu(nare)  juibar).  Luna  enim  per  earum 
incantationem  luminis  sui  patitur  defectum,  et  novi  quid  va{leanii 
sigina)  saigads)  Âe(gypti).  signa,  sidéra.  Aegyptum  vocat  sagacem 
quia  perita  est  in  notitia  siderum  vel  in  cursu  planetarum.  Regio  enim 
illa  puriorem  et  sereniorem  aliis  regionibus  habet  aerem.  —  148  Novi 
qua  ar(te)  gens  Chal(daea)  imp(eret)  de{is)  vo(caii8).  Videntur  enim  deis 
imperare  cum  habent  deos  operum  suorum  factores  sicut  legitur  de 
Erichthone  in  Lucane';  vel  voc{atis),  cognitis  et  electis  ad  opéra  illa 

i.  Ibid.  70. 

s.  Le  ms.  du  commentateur  portait  sans  doute  Thebe,  comme  Y. 

3.  Immanius  cod. 

4.  Pour/êto. 

5.  Suivent  2  colonnes  en  partie  iUisibles. 

6.  Va  cod. 

7.  Lucan.  VI,  497  : 

An  h«b«iit  haec  cAnnfiiA  eertnm 
ImperioM  Detun,  qui  mondain  cogère,  qnicqoid 
Cogitar  ipte,  potest? 
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fa,venda.  —  149  Nec  me  la(tuere)  flu(entes)  .i.  cognovi  omnes  sucos 
arborum  medicinae  congruos.  —  150  poitestaa)  id  est  efficacia  herhor 
rtim  fuinestarum)  nocivarum,  non  latet  me.  —  151  quic{quidi  Cauca- 
istis)  mons  est  Scythiae  habundans  nocivis  graminibus  —  pol(len8)  .i. 
liabundanS;  non  latet  me  —  Et  scythiicae)  rulpea)  non  fallunt  me.  — 
153  Medea,  Ferox  dicitur  Medea,  quia  filios  int^rfecit  in  ultionem 
patris  vel  quia  cum  patriam  fugeret  Absyrtum  fratrem  suum  membra- 
'tim  dilaceravit  ~  et  Ciriçe)  cal(lida),  Circe  Solis  filia  homines  muta- 
l>at  in  quaelibet  animalia.  Unde  est  *  : 

Et  Aeaeo  simalatrix  littore  Circe. 

154  SaeipiiÂS)  le(vavi)*  .i.  levare  et  exsurgere  feci  ab  inferis  —  hor- 

Crendos)  ina(nes)  A.  mortuos.  —  Ib^ellee-ca^  A.  excitavi.  Hecaten  noctur- 

Cnis)  8ac(ri8)  quae  demonibus  sacrificat  denocte  eis  sacrificat.  et  traxi*, 

•î.  extraxi  afferesis*  a  sepulchris.  fu{nere)  con(dita)  A.  funeratosin 

bustis  absconditos.  —   156  viciiura)  in  vitam  reditura  —  cainendo)  .i. 

cantando.  —  157  quamvis  fi(la)  parc(arum)  re(8tarent)  A.  quamvis 

adhuc  diu  possent  vivere,  Parcae  sunt  très  :  Lachesis,  Clotos,  Atropos 

quae  vitam  hominis  dicuntur  dispensare.  —  lbScoe(gt)  A.  contra  natu- 

ram  egi  —  quer(cu8)  vaigas)  ire  et  flu(men)  8ta(re)  A,  dedi  fluminibus 

Quod  est  arborum  et  arboribus  quod  est  fluminum.  —  159  et  curva(vii 

/lu(nUna)  ver(8a),  id  est  flimiina  feci  ad  originem  suam  reverti,  et  hoc 

est  re{dUura)  in  suo(8)  fon(te8)  lap{8u)  non  pro(no)  sed  contrario.  — 

160  lTeupu(te8)  me  lo(cutum)  va(na)  A.  neu  credas  me  tibi  falsa  pro- 

nuntiare  —  mu{tato8)  cer(ne)  pe(naie8)  istos  scilicet.  —  162  Dix(erat),  Ita 

li^aera  orationem  ônierat  et  statim  colunmae  domus    illius  ad 

majorem     fldem    faciendam   quae    primitus    fuerant     viles     et 

liumiles  subito  marmoreae  apparuerunt  et  sublimes.    Inde   dixit 

«  mirum  »,  vel  interjective  ponatur  vel  suppléa tur  «  quod  fuit  mirum  ». 

—  163  suQnto)  me(tcUlo)  aureo  vel  argentée  subito  ipsamdomum  déco- 

xante.  —  164  lUeciebria)  cap(itur).  Ita  quidem  Ruflnus  vidit  domum 

mutatam.  lUecebria  .i.  delectationibus  —  elatus,  .i.  superbus.  —  165 

jHi8cUur  ava(ro)  iniu(itu),  propter  ipsum  avarum  —  Six  rex  quod  ille- 

cebris  et  subita  domus  mutatione  capiatur  et  pascatur  ostendit 

exemple  Midae.  Midas  ita  rex  Lygdorum  cum  forte  invenisset  Silenum 

ebrium  deo  alumno  reddidit.  Unde   Bacchus  laetus   Midae  fecit 

optinere  (?)  quodlibet  munus  postularet  :  ille  ita  ab  eo  petiit  ut  quicquid 


\.  Sut.  Theb.  IV,  580. 

1  Levavi  est  la  leçon  de  G,  manuscrit  perdu. 

3.  Peut-être  pour  et  U(vav%)  Heca{ten). 

4.  IVati  cod. 

8.  Le  scheliaste  veut-il  dire  que  exiraxi  est  une  '  aphaeresis  *  de  iraxi? 


4*. 
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tangeret  in  auro  verteretur.  Sicut  ergo  ille  omnia  tactu  suo  gaudebat 
fleri  aurea  sic  et  iste  de  repentina  laetus  et  elatus  erat  opulentia...*. 

170  ergo  an(mt)  vic(tu8)  quod   dicit quo  ita   vidit   Rufinum 

ait  :  Sequa(mur),  etc.  —  172  Eo(a8)  Cîonstantinopolitanas  —  relicita) 
pa(tria),  .i.  Elusa  —  Symiplegadas)  instaibilis)  quando  Jason  prima 
navi  intravit  mare,  terra  timens  se  ab  humana  habitatione  destitui 
misît  Symplegades  quas  alii  vocant  cautes  Oyaneas  ut  navem  sub- 
mergeret.  Unde  Lucanus*  : 

Vanaqne  percussit  pontnm  Symplegas  inanem. 

Ideo  dixit  '  olim  insta(bilis)  *  —  fre{ta)  tncW(to),  .i.  famosa  —  pro 
reimis)  The8(8aïici8)  quia  Jason  rex  fuit  Thessaliae,  quam  partem 
Bo8(phoru8)  mare  quod  circuit  una  parte  Constantinopolim,  quod  ita 
a  'bove'  et  'foros'  quod  est  'ferre'.  —  174  ur(be)  cel(8a)  vocat  Cens- 
tantinopolim  —  et  di8(termina0  dividit  —  AsHam).  Asia  dicitur  a 
nomine  cujusdam  reginae  quae  in  orientalibus  partibus  Imperium 
tenuit  —  0dry(8ii8)  *  oris,  Thracensibus.  Odrys*  mons  Thraciae.. A 

198  vel  rapinas,  quod  melius  est,  id  est  opes  captas  in  toto  orbe,  et 
est  omatus  a  contrarietate  :  ubi  dicit  una  manus  accipit  rapinas  totius 
orbis.  po{puîi)  8er{vire)  cq{acti),  «  sunt  »  subaudit,  et  pl{ena)  op{pida)  id 
est  plénitude  et  fertilitas  opidorum.  8ub{cumbunt)  id  est  subjacent. 
priivato)  re{gno)  id  est  soli  dominio  Ruflni. 

196  quo  ve{8ane)  ru{i8  î)  Apostrophât  Claudianus  ad  Ruflnum  dîcens  : 
'Quo  vesane  mis*?  Quod  dicit  :  cur  ita  impetuosus  es  ad  sitim  ava- 
ritiae  tuae  implendam.  Quam  vis  divitias  totius  orbis  possideas, 
tamen  non  eris  contentus  possessis,  et  hoc  est:  lic{eb%t)  te{nect8) 
utru{mque)  oc(eanum)  id  est  quamvis  possideas  orientales  et  occiden- 
tales opes,  et  licet  Ly{dia)  lax{et)  .i.  aperiat.  Lydia  est  ubi  sunt  fluvii 
habentes  aureat  harenas.  Unde  dixit  'ruti(los)  fon(tes)'  et  licet 
8o{lium)  Cy{ri).  Cyrus  rex  qui  Persis  imperavit,  qui  populi  sunt  ditis- 
simi.  Unde  Horatius  in  odis  : 

PersicQS  odi  puer  apparatos  * 

198  junigarUur)  d%vi{tii8)  tuis  et  tya{rae)  id  est  coronae.  Coronas 
ponit  pro  divitiis.  Croesus  fuit  rex  Lydorum  ditissimus  —  quamvis 
régna  et  divitias  istorum  regnorum  possideas,  nun{qiiam)  di{ves) 


i.  Suivent  8  lignes  fort  obscures. 
S.  Lucan.  2,  7i8. 

3.  Otri  cod. 

4.  olris  cod. 

5.  Suivent  37  lignes  presque  illisibles. 

6.  Hor.  Od.  I,  :»,  i.  —  Odit  cod. 
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^(ris)  nun{quam)  8aH{abere)  qiM{eshi),  quaestus  est  proprie  meretri- 
cum.  Unde  Ovidius  '  de  Ponto  : 

Prostat  et  in  quaestu  pro  mcretrice  sedet, 

sed  hic  quaestum  ponit  pro  divitiis  adquisitis.  Quod  nunquam  possit 
satiari  adquisitis  probat  per  generalem  sententiam.  —  200  sem[per) 
4n{pps)  quiicumque)  cu{pU).  Nemo  enim  potest  esse  cupidus  quin  sit 
egenus.  —  201  Fabri{ciu8)  con{tentu8)f  etc.  Nacta  occasione  laudat 
mores  et  mediocritatem  antiqiiorum,  ut  econtrario  vituperet  mores 
et  vitia  modemonim.  Dicit  ergo  :  '  Fabricius  contentus  parvo  honesto  *, 
id  est  honesta  paupertate.  —  201  Spernebat  mu{nera)  re{gum),  Fabri- 
cius iste  de  aratro  raptus  est  ad  imperium  ;  qui  missus  a  Romanis 
contra  hostes  fuit,  qui  hostes  (cum)  nulle  modo  possent  ei  resistere  ei 
mandaverunt  quod  si  exercitum  suum  Romam  dimitteret  infinitum 
pondus  auri  ei  darent,  ipse  vero  fertur  r(espondisse  :  Dare  m)i  volunt 

aurum  sed  volunt  imperare  vel  ( Al)ia  est  historia.  Pyrrhus*  con- 

junctis  sibi  (Samnitibus  Lucanis  Brittiis  Rom)am  perrexit,  omnia 
ferre  ignique  vastavit,  in  qua  vastatione  multi  Romanorum  capti  sunt. 
Legati  Romanorum  ad  Pyrrhum  de  redimendis  captivis  missi  ab  eo 
honoriflce  sunt  suscepti.  Captives  sine  pretio  Romam  misit,  unum 
ex  (legat)is  Romanorum  Fabricium  sic  admiratus,  cum  eum  pauperem 
esse  cognovisset,  ut  quarta  parte  regni  sui  promissa,  soUicitare 
voluerit  ut  ad  se  transiret,  contemptusque  est  a  Fabricio.  Ob  quae^ 
cum  Pyrrhus  Romanorum  ingenti  admiratione  teneretur,  legatum 
misit  qui  pacem  aequis  condicionibus  peteret,  praecipuum  virum 
Clneam*  nomine,  ita  ut  Pyrrhus  partem  Italiae  quam  jam  armis 
occupaverat  obtineret.  Oineas*  itaque  legatus  ingressus  Romam 
equestrem  ordinem  et  senatum  propriis  nominibus  salutavit.  Pax 
quam  oflferebat  Romanis  displicuit.  Remandatum  Pyrrho  est  a  senatu 
eum  cum  Romanis  pacem  habere  non  posse,  nisi  ab  Italia  penitus^ 
velit  recedere.  Tune  Romani  jusserunt  omnes  captives  quos  Pyrrhus 
reddiderat  infâmes  haberi  quod  armati  capi'  potuissent,  nec  ante  eos 
ad  veterem  statum  reverti  quam  hostium  sibi  corvitorum*  occisorum 
spolia  retulissent.  Itaque  Pjrrrhi  legatus  reversus  est.  A  que  cum 
Pyrrhus  quaereret  qualem  Romam  comperisset,  Cineas  respondit 

I.  Orid.  Pont.  II,  3,  90. 

3.  Cette  histoire  de  Pyrrhas  est  empruntée  presque  textuellement  à  Eutrope 
S,  43-^3. 

3.  Au  lien  de  ob  quae  les  mss.  d*Eutrope  ont  quare, 

4.  Ctiieiim  cod. 

5.  Les  mots  Ctneos...  ialutavit  ne  sont  pas  dans  Eutrope. 

6.  Eutrope  a  écrit  rece$si$»et  au  lieu  de  penitus  velit  needere  qui  est  du  style  de 
notre  scholiaste  ou  de  son  copiste. 

7.  Au  lieu  de  capi  p<dui$$eiU,  on  lit  dans  Eutrope  capti  fuis$eni. 

8.  Au  lieu  d«  $.  earv.,  lire  avec  Eutrope  ti  binorum. 
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omnes  Romanos  taies  esse  qualis  unus  Pyrrhus  apud  Epirum  et  reli- 
quam  Graeciam  putaretur.  Interjecto*  autem  anno  a  Romanis  contra 
Pyrrhum  Fabricius  missus  est  qui  (prius  in)ter  legatos  soUicitari  non 
poterat  quarta  regni  parte  promissa.  Tune  cum  vicina  castra  ipse  et 
rex  habuissent,  medicus  Pyrrhi  ad  Fabricium  nocte  venit  promittens 
veneno  se  Pyrrhum  occisurum  si  sibi  aliquid  polliceretur.  Quem 
Fabricius  vinctum  reduci  jussit  ad  dominum  Pyrrhoque  dici  quae 
contra  caput  ejus  medicus  suus*  spopondisset;  tune  rex  admirans* 
eum  dixisse  fertur  :  «  ille  est  Fabricius  qui  difflcilius  ab  honestate 
quamsol  acursu  sue  averti  potest.  »  Unde  dixit  :  'munera  regum'  id 
est  régis,  plurale  pro  singulari.  —  202  Sudabat  co{n8ut)  /Sfer(ranw«).  Alla 
historia.  Quintus  Acilius  Serranus  de  aratro  raptus  est  ad  consu- 
latum.  Cum  vero  in  die  processionis  suae  quaererent  Romani  et  dubii 
essent  quis  eum  indueret  purpuram,  fertur  respondisse  :  illa  me 
induet  purpura  per  quam  indui  soleo  camisia.  Unde  Persius*  : 

Cul  trépida  ante  boves  dictaturam  induit  uxor. 

Unde  ait  :  'consul  Serranus,  etc.*  —  203  Et  casa.  Ad  haec  exaedifl- 
cat  de  antiquis  Romanorum  qui  paucis  erant  contenti  et  hoc  est  : 
'casa  angustategebat pugnaces  Curies.'  Curii  pauperes  Romani fuerunt; 
sed  postea  stipendiarii  milites  effecti  in  bellis  pluribus  optinentes 
victoriam,  nomen  ingens  et  gloriam  promeruerunt.  Unde  dicit  pugna- 
ces. —  204  Haec  mihi  pauipertas),  quod  dicit  :  Ruflne  tu  non  es 
contentus  opibus  supradictis,  idée  semper  egebis  sed  mea  sum  conten- 
tus  pauperie,  et  ita  patens  est  me  te  esse  ditiorem,  et  hoc  est  :  'haec 
paupertas  augustior*  .i.  nobiliorvel  'haec  paupertas  angustior'^',  com- 
parativum  pro  positive,  .i.  angusta  et  bonis  est  major  tuis  opibus. 
—  205  tibi  quae{rU)f  modo  utitur  antithetis  dicens  :  'luxuries  noci- 
tura*;  ina{ne8),  cite  perituros;  hoc  dicit  quod  luxuriosi  cite  omnia 
consumunt  vel  inanes,  id  est  deliciosos;  qui  quod  parcis  et  mediocri- 
bus  videntur  inanes  et  superflui.  —  206  vel{lera)  ra(jnunt)  ti{bi)  fuiços) 
quod  dicit  in  domibus  tuis  tinguntur  vellera  quolibet  colore.  Et  diver- 
sae  tincturae  sunt  ibi  vestes.  In  campe  vero  meo  sunt  flores  varii 
coloris.  Unde  dixit  :  'hinc  radiant  flores'  et  'viva  voluptas'  viva,  id  est 
innata  et  naturalis.  Unde  dixit  :  ingenio  va{ricUa)  8u{o)  A,  naturali 
ingénie  nonhumana  industria.  —  210  ful{gentibu8)U{lic)  .i.indomotua 
8ur{gunt)  dixit  propter  multiplicitatem  omatus.  hic  .i.  in  domo  mea. 
pan{ditur)  mol{li8)  her{ba)  contra  surgunt  strata.  —  213  turba  sailu- 


i.  Cf.  EutropeS,  44. 

S.  8UUS  n*est  pas  d'Eutrope. 

3.  iidmiratui  Eutr.  « 

4.  Perse  I,  74. 

5.  Le  m^.  glosé  portait  donc  augugtior  avec  la  variante  vel  angustior. 
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ianium),  tangit  morem  antiquorum.  Solebant  pauperes  mane  surgere 

et   divites  salutare   ut   ab    ipsis   ad   cenam   invitarentur.   Unde 

Juvenalis'  : 

Sollicitosne 
Tarba  salutatrix  totnm  perfecerit  orbem. 

Vel  'turba  salutantum*,  id  est  turba  nobilium  te  salutantium  et 
Ij-equentantium;  tibi,  ad  honorem  tuum,  vel  tibi,  ad  laudem  tuam.  — 
214  hinc,  ex  parte  mea;  cantus  avium,  etc.  quanquam  ita  dives  es  et 
liabundans  nec  tua  tibi  sufflciunt  immodant  curas  et  sollicitudinem  : 
mea  vero  licet  parva  sufflciunt  et  praestant  quietem;  ergo  mea  sors 
melior  est  sorte  tua  et  hoc  probat  per  commune  proverbium  :  Vivitur 
exiguo  melius  .i.  melius  vivit  et  felicius  qui  paucis  contentus  est  : 
Quam  cui  sua  licet  satis  ampla  non  sufflciunt.  natura,  adhuc  est  pro- 
verbium :  de{dit)  esse  beatOf  si  quis  cog{noverit)  uti,  quod  dicit  rêvera 
l)eatus  est  si  quis  vel  divitiis  vel  paupertate  sciet  uti.  —  217  haec  si, 
-yere  felix  est  si  quis  se  taliter  noverit  habere.  quia  si  haec  no{ta) 
/ru{eremur)  cul{tu)  sim{plicé),  id  est  si  paupertas  nostra  nobis  sufflce- 
ret  non  superflua  quaereremus  sed  paucis  contenti  essemus.  cultu 
simiplice)  non  multiplici  sicut  divites,  qui  multas  habent  vestes,  vel 
Bimipiice)  cul{tu),  non  pretioso  non  variis  coloribus  tinctorum.  —  218 
€UiS8ica,  signa  bellica  ;  si  unicuique  sua  sufflcerent  non  bella  flerent; 
siri(dulufn)  œr{nu)  *  iret  in  bellum.  non  v{entus)  q{tiateref)  p{uppes), 
non  iront  mercatores  per  mare,  non  fna{china)  mu{ros)f  non  pugna- 
rent  contra  alios.  —  220  Crescebat.  Gratia  laudandae  mediocritatis 
antîquorum  fecit  auctor  dlvortium,  nunc  autem  redit  ad  Ruflnum, 
dicens  :  'sitis  habendi  scelerata'  quia  non  servabat  modumadquirendi 
et  ideo  multa  perpetrabat  facinora,  etincestus.  id  est  pessimus.  prae- 
(dae)  re{cenii8),  quia  recens  rapina.... 

Il,  90  di{rae)  sor{Hs)  id  est  durae  infelicitatis.  quis  solvet,  solutos 
reddet  nos.  —  91  quos  bar{barus)  illinc,  id  est  extra,  ~  92  hinc,  id  est 
intra.  ç[ui{bus)  ar{va)  et  fre[tum)  neiganiur),  arva  ad  excolendum, 
fretum  ad  navigandum.  —  93  magna  lu{es),  quod  dicit  graviter  qui- 
dem  extrinsecus  afïligimur,  sed  gravius  intrinsecus.  —  94  tandem.  Re- 
spicit  ad  maximum  ipsorum  desiderium.  Ad  Stiliconem  apostrophant 
cujus  auxilium  sibi  conferri  exoptant  —  pat{rias)  ru{enti).  Unde 
dicendum  est  :  '  heH  tua  simt  hic  pignora  '  et  bene  debes  succurrere, 
quia  hic  uxorem  duxisti,  hic  filias  procreasti.  Historia  est  talis  :  Theo- 
dosius  cum  in  Oriente  regnaret,  Stiliconem  sibi  placuit  comitem 
adyocare.  Yidens  itaque  ipsius  probitatem  et  nobiUtatem  fratris  sui 
Honorii  filiam  sibi  desponsavit,  Serenam  videlicet,  ex  qua  genuit 

1.  JoTénal  5,  %i  :  Toia  sal,  J.  turba  peregerit  o. 

3.  Peut-être  y  avait-il  dans  le  mi.  glosé  vel  cornu  aa-dessas  de  fraxinui. 
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Stilico  Mariam  et  Hermantiam  ;  quarum  unam  scilicet  Mariam  Hono- 
rius  duxit  et  hoc  est  *  hic  est  primum  omen  thalamis  genialibus', 
quod  hic  habuisti  primum  uxorem,  hic  habuisti  prima  pignora. 
Thalami  géniales  sunt  in  quibus  flUi  generantur.  —  97  hic  re(gia),  id 
est  in  aula  orientah.  vel  8o{lu8)  spercUe,  Saltem  solus  veni  in  auxilium 
nostrum.  Sperate,  in  quo  habemus  spem  et  fiduciam.  laniguescena) 
deflciens.  —  99  de{mentia)  monstri,  id  est  Ruflnus  comparandus  mons- 
tre. ta{libu8)  ur{getur)  au[rora)j  id  est  dies,  pro{celH8),  ita  per  totum 
diem  tumultuando  conquesti  sunt  sed  urgetur  (et)  di8cor8,  respicit  ad 
illos  qui  ita  urgebantur  et  inter  se  discordabant. 

101  Ast  Stilico.  Ita  OonstantinopoUtani  et  orientales  Stiliconis 
absentis  implorabant  auxilium.  Sed  Stilico  etc.  cum  bruma  coepta 
est  re{mitti)f  dissolvi  vernali  tempore,  etju{ga)  nu{dari)  quae  prius 
nivibus  erant  tecta  dimissa  Itaha  et  in  pace  posita  moto  utroque 
exercitu  orientali,  sed  et  occidentali  ad  barbares  expugnandos  festi- 
nabat,  complexus  in  auxilium  suum.  Nunquam  tanta  fuit  illius  gentis 
multitude,  quod  nunquam  tanta  gens  ad  alicujus  potentis  convenit 
auxilium.  ~  106  Dicio{ne),  potestate.  unaj  A.  unius.  nec  tôt  diaicri- 
mina),  tôt  varietates  linguarum.  —  108  alae  propriae  sunt  militum 
quia  milites  sub  chpeis  buis  ita  tegunt  pedites  sicut  galUnae  pullos 
suos  sub  alis.  Vibra(fi8)  cri[nibu8),  id  est  calamistré  distortis.  alae  dico 
collecifae)  vel{amina)  fa{cUi)  no{do)  rubicunda.  Enumerat  illos  qui 
secuti  sunt  Stiliconem.  Qa^lli  truce8.  bellicosi  :  quo8  Rho{danu8)  habi- 
tantes Rhodanum.  Ara{ri8)  fluvius  qui  et  Segunna  *  dicitur  et  cadit  in 
Rhodanum.  Quid  est  quod  hic  dicit  'Rhodanus  velox'  et  'Âraris 
tardus'?  In  Lucane*  vero  dicitur  : 

Rhodanumque  morantem 
Praecipitavit  Arar. 

Bene  dixit  quia  hoc  contigit  magica  arte  Erichthonis  quae  omnia  con- 
tra naturam  faciebat,  aquas  impetuosas  naturaliter  arte  sua  tardabat 
et  tardas  celeriter  labi  faciebat.  —  112  J^^  quoa  nasicentea)  expl{oraê 
gl{oria).  Garunma'  fluvius  est  Tholosae  qui  per  Vascones  tiansiens  ubi 
Gerunda  appellatur;  fluens  itaque  usque  Burdegalim  aquis  marinis 
repellitur.  Unde  dixit  '  pemicior  rétro  '  id  est  velocior  ;  pemitor  ;  -teris, 
verbum  ;  inde  pemix,  pemicis,  média  syllaba  longa,  a  pemeco;  -cas, 
pemix,  pemicis,  média  brevis  et  pemicies,  -ciei.  —  114  a^tu,  marina 
refluxione.  —  115  Mens,  quia  in  auxilium  Stiliconis  tôt  veniebant 
quod  possent  discordare,  idée  dicit  omnes  esse  unanimes  et  concordes 


1.  Cest  peut-être  ano  des  plus  anciennes  mentions  de  cette  forme.  Cf.  Jules  Qai- 
cherat  (De  la  formation  française  des  anciens  noms  de  lien,  p.  83). 

2.  Lncain  6,475. 

3.  GiM|ran«e  cod. 
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S  31  heïio;  et  panunty  id  est  deponunt  et  dant  oblivioni  quidquid  grave 
^sst  :  quia  recentia.  Vict{u8)  a  Stilicone.  Soient  victores  esse  odio  victis, 
<^uod[  ab  istis  removet.  Victor.  Item  soient  victores  de  Victoria  super- 
iDire.  Sed  hoc  item  ab  istis  removet,  nuper,  A.  novus.  —  119  conspi' 
Ct<^^^^)  favere  duci  uno  assensu.  haut  aliter,  conspiratio  ista  respicit 
multitudinem  exercitus  Stiliconis.  Xerxes  rex  potentissimus  fuit, 
que  superius  mentionem  fecimus,  et  ideo  hic  non  est  modo 
^cendum  de  eo;  rapuiiase),  hausisse.  Unde  Juvenalis* 

Credimos  altos 
Defecisse  amnes  Medo  prandente. 

—  121  narra{tur)  um{bras8e)  diem,  texisse  aéra.  —  122  te{îis),  tan  ta 
«rat  hominum  copia  quae  terram  cooperuerat  quam  late. 

124  Vix  Al{pes),  Respicit  ad  illud  :  milites  a  Ruflno  misses  ubique 
errare  et  vagari  liceret;  sed  Stilico  vix  transgressus,  har{haruB),  sin- 
gulare  posuit  pro  plurali.  adventum  Stiliconis.  cogity  id  est  coadunat. 
TJnde  illud*  :*  Tytire  coge  pecus*.  —  126  pascwa.  planitiem  aspera^ 
9u{dibus)  dlter{rùs),  altematis  saxis.  Sudes  dicuntur  pâli  acuti  et  igné 
indurati.  Unde  Virgilius^  :  Sudibusve  praeustis.  Vallum  est  circuitus 
vallonim;  vallum  singulare  palus  per  se.  Vallum  dico  loc{atum)  fac- 
tura in  modum  mûri  08t{endit)  plau8t(ra)  A,  anteponit  ad  munitio- 
nem  vel  quod  melius  est  obtenait,  obtegit.  juvencis.  i.  coriis  juven- 
corum. 

IdO  at  per  {culit).  Ostendit  auctor  nimium  Rufini  timorem  in  adventu 
Stiliconis;  hor{ror)  ex{sanguis)  ab  efifectu.rentam,  a  Stilicone,  an  pu- 
gnaret  et  Ua  sese  transiferret)  in  hoailes).  —  134  quid  divi{tiae)  nunc 
quandoquidem  ita  expavit  Rufinus,  ergo  probat  auctor  quod  divitiae 
non  auferunt  timorem  et  sollicitudinem  sed  potius  conferunt.  quid 
valet  vasifa),  magna.  ful[v%)  met{alli),  auri.  et  mo{les)  aedificiorum.  — 
136  prola{ta^ve)  ad  8y{dera),  ad  altitudinem  respicit.  —  137  audit 
Rufinus  et  num(eral)  die8  quibus  possit  Stilico  adesse  et  met{Uur)  vit{am) 
8pat{io)  via{rum)  A.  secundum  quantitatem  viae.  metitur.  i.  consi- 
dérât longitudinem  vitae.  tor{quetur)  pe8{te)  futuira),  id  est  malis 
fUturis  cruciatur.  et  lu{it)  poe(nam)  for{midine)  poe(nae),  id  est  timor 
poenae  venturae  ipsum  punit  et  cruciat.  —  141  8ed  red{it)  in  fa{ciem). 
Itaquidemin  adventu  Stiliconis  exhorruit  Rufinus  sed  postearesumpto 
animo  in  pristinam  rediit  feritatem.  Unde  ait  '  resumit  immane  inge- 
nium  ',  id  est  immanem  et  intus  generatam  feritatem.  —  142  8ac{ra8- 
que)  forcée) y  impériales. Unde  dixit  :  '  praedivitis  aulae'.  etAr{chadium) 
mixito)  terriore)  prec{atur),  id  est  mixtis  blanditiis  cum  terrore  allo- 

■i.  Jttvénal  dO,  477  :  Vef.  a.  epotaque  flumina  Medo  Prandente, 
i.  Virg.  Bac.  3,  20. 
3.  Id.  Mn.  7,  524. 
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cutiis  est  eum.  ôlcens  per  fraitris)  re{galé)  ju{bar\  oratio  Ruflni  ad 
Archadium.  In  hac  oratione  intendit  Ruflnus  supplicare  Archadio  ut 
eum  a  manibus  Stiliconis  eripiat  et  a  tumultu  bellico  ;  dicit  ergo  : 
'  per  jubar  regale  ',  id  est  per  regalem  Honorii  dignitatem,  '  per  facta 
parentis  aetherii',id  est  Theodosii  divi  facti.  —  146  ^^(diis)  Stiliconis. 

—  147  Ga{lHa)  cae{dem).  Galli  conjurati  veniunt  ad  beUum.  quidquid 
li{gat)  uU{ima)  Te{thy8),  id  est,  quaequae  gens  est  usque  ad  ultimos 
Britannos  scilicet;  '  ligat'  dicit,  id  est  artat  et  constringit,  quia  ulte- 
rius  non  potest  procedere.  '  si  qua  est  ultra  Britannos',  quod  incre- 
dibile  est.  —  150  mo{ta)  mi{hi),  id  est  conjuncta  est  ad  animum  met 

—  Cre{dimur)  ca{piendi)  tan{ti8)  ar{mi8)y  id  est  tôt  et  tam  potentibus 
armatis,  ubi  '  capiendi  '  id  est  unius  mei.  tôt  signis,  id  est  tôt  bellis; 
'  signa*  posuit  pro  bellis.  Unde  i8{tà)  8i{ti8),  id  est  num  est  Stiliconi 
tanta  cruoris  cupiditas*  ?... 

175  ignieacere)  8pu(mi8)  propter  furorem  dicit  ignescere  —  videirea) 
videre  posses,  —  176  nim{bo8)  pul(veri8)  .i.  copiam.  —  177  Jiastaa 
un(danie8)  per  venti  agitationem  —  an{guibu8)  pur(purei8)  .L  angui- 
bus  in  purpureis  vexillis  depictis.  —  178  vide(re8)  caeilum)  8ae(vire)  .i. 
aéra  saevire  dixit  per  serpentes  —  va[go)  voilcUu)  .i.  vaga  agitatione 
serpentumin  vexillis  depictorum.  —  179  do(cti)  cor(nipedi8)  .i.  Chironis 
quem  vocat  Cornipedem  quia  semihomo  et  semiequus  erat.  Doctum 
vocat  quia  peritus  erat  in  physica.  —  180  et  amms  rep(tcUu8)  te(nero) 
Achildî)  .i.  Sperchius  fluvius  Thessaliae  contra  cujus  impetum 
natando  Achilles  vires  suas  admodum  puer  experiri  consueverat.  — 
181  Et  ne(mu8)  Oeihe(um)  Oetha  mons  est  Thessaliae  nemorosus.  — 
088a  ni{vcUi8)  Ossa  item  mons  est  Thessaliae  nivosus.  —  182  fraigor) 
geiminatur),  .i.  tumultus  bellicus  per  écho  geminatur  in  Olympo  — 
pul(80)  .i.  repercusso  fragore.  Olympus  unus  est  de  montibus  Thessa- 
licis.  —  188  Intuimuit)  vir{tu8)  militum  —  pro{digu8)  ar{8it)  lu{ci8)  .i, 
prodiga  vitae  cupiditas  —  ar{8U)  *  .i.  ardentes  eos  reddidit  et  inflam- 
matos.  —  184  Haut  il{lo8).  Vere  inflammati  et  prodigi  vitae  erant  quia 
nulla  eos  exturbare  (?)  possent  obstacula. 

186  Si  tuyic  et  cetera,  quod  dicit  :  Si  omnes  isti  insimul  venirent  ad 
bellum,  non  tanta  strages  nec  tanta  vastatio  quae  postea  fuit  in 
Graecia  fieret,  et  hoc  est  :  Si  actes  col{lata)  .1.  conjuncta,  his  animia, 
.i.  eum  talibus  animis,  interfectus  esset  Rufinus,  non  tanta  evenis- 
sent  quae  postea  per  ipsum  evenerunt^..  —  quod  dicit  :  si  fortuna  toti 
mundo  non  invidisset,  maximum  de  Ruflni  morte  contulisse  posset 
triumphum  sed  quia  invidit,  proh  quantum  etc.  —  195  Inter  equoa. 


i.  Suivent  il  lignes  assez  obscures. 

2.  ur{sit)  cod. 

3.  Suivent  quelques  lignes  illisibles. 
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TTere  invidit  Fortiina  quia  in  ipso  belli  apparatu  legati  ab  Archadio 
xnissi  ad  Stiliconem  venerunt  —  re{gia)  man{data),  A.  mandata  régis 
.Archadii  —  aur{es)  du{ctoris)  Stiliconis.  ~  197  obstuipuU)  ira  vi{rum) 
A.  viri  irati  et  ad  bellum  inflammatl  obstupuenint.  —  199  An{cep8) 
cen(tefUia)  de  e{ventu)  an  pera(gat)  an  dififerat).  Ecce  dubii  eventus, 
—  201  IUy{ricis)  dam{niB)f  orientalibus... 

206  Numina.  Sermo  Stiliconis  de  indignatione.  Dicit  ergo  :  0  Dii,  si 
damna  Romanis  illata  nondum  vobis  sufficiimt,  si  totam  Komam 
Tobisplacet  radicitus  delerej'am  foedate  (?)  dexteras  aquarum  effu- 
sione  vel  ignis  abustione.  —  210  Liberlfas)  ma{ris)  effr{ena)  *... 

223  SecenUque,  id  est  separari  a  Stilicone  —  erep{ta)  sibi  per  Rufl- 
num.  u{terqué)  p{opuîu8)  d{efendU)  {{nsignem)  du{cem)  id  est  causam 
Stiliconis  —  uterque,  orientalis  et  occidentalis.  —  225  Et  sibi  quisique) 
trahit,  id  est  in  partem  suam  —  ma{gno)  etc.  quia  uterque  ita  Stilico- 
nem in  partem  suam  trahere  nitebatur  —  certa{tur)  ab  ipsis  — 
fn(agno)  aimore)  et  8edi{tio)  non  illa{udata),  litothe  ubi  minus  dicit  et 
plus  significat,  id  est  digna  laude  —  laceaiait)  commonet  et  compro- 
bat  —  226  AUer{nam)  f%{dem)  id  est  utriusque  populi  fldem  ac  devo- 
tionem  quam  ei  exhibebant.  —  228  Quis  mihi  nu{dato8)  ««(ses).  Ponit 
hic  auctor  verba  seditionis  dicens  «  quis  mihi  ex(cutit),  »  id  est  quis 
adeo  est  audax  et  potens?  —  229  et8ol{vi)j  id  est  dissolvi  et  retendi  — 
arcus.  Quando  arcus  tensus  est  curvatus  est.  —  230  Quisnam  au{det) 
impo{nere)  leiges).  Praecepta  abstinendi  a  belle.  —  231  Inflam{nuUa) 
8e{merjf  id  est  perfecte.  Vel,  virtus  vestra  ex  quo  semel  est  accensa  a 
bello  nesdt  desistere  et  est  proverbium.  —  233  8itien{tia)  affectantia 
-  ma{nu8)  ul{trix)  du{citur)  ad  ictum.  —  234  et  va{gina)  re{cu8at) 
gla{dium)  8ic(cum).  Non  enim  aliter  vagina  reciperet  gladium  nisi 
prius  sanguine  madefactum.  —  235  non  patiar,  Adhuc  sunt  verba 
diffidentium;  id  est  non  ita  patienter  gladium  deponam,  et  statim 
causam  subdit  :  Sem{per)ne  Ge{ti8)  etc.  —  236  en  î/erwm,  quasi  unum 
bellum  inter  nos  quia  a  bello  vis  recedere,  o  Stilico.  —  237  quid 
diividis),  vis  dividere  —  aquiilas)  -  olim  concor{de8)  id  est  signa  nostra 
jamdudum  concordia.  —  238  non  di8{8ociabiïe),  bene  concordes  aquilas 
diu,  nam  nos  ipsi  concordes  et  imanimes  sumus,  et  hoc  est  :  8u{mu8) 
coripus)  non  di8{8ociabile)  id  est  conjunc{tum)  quasi.  —  239  Te  quo. 
Ad  illud  respicit  quod  superius  dixit  :  quid  dividis  et  vere  non  debes 
dividere,  quia  Se{quemur)  te  quo,  id  est  ad  quamcunque  mundi  partem 
tendere  volueris,  sed  quia  posset  eis  obicere  :  «Forsitan  ad  loca 
remota  et  periculosa  non  me  velletis  sequi,  »  ad  hoc  res(ponditur)  : 


4.  La  soito  est  bien  obscuio,  mais  on  voit  du  moins  que  lo  ms.  glosé  ne  portait 
pas  *  tempestas  '  comme  V. 

5.  apri  cod. 
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vel  etiam  ad  ultimam  mundi  partem,  quod  probat  per  Thylem^  quae 
est  insula  ultra  Britannos  remotissima.  Unde  Yirgilius  : 

Tibi  senriat  altima  Thyle. 

• 

241  Te  vel.  Non  tantum  ad  loca  remota  teciim  ire  parati  sumus,  sed 
etiam  ad  loca  Solis  vicinitate  perusta.  ~  243  Hydasipes)  Indorum 
fluvius.  —  244  8ecre{ta)  lU{tora).  Ideo  dicit  quia  origo  Nili  nulli 
umquam  cognita  fuit.  Unde  dicit  mun{dum)  post  ter{ga).  —  246  Et 
quo{cumque).  Quid  dicam  persingula?  Ubicumque  castra  tua  dispo- 
sueriS;  ibi  erit  patria  et  mansio  nostra.  —  247  Dux.  Ita  animati  erant 
ad  bellum.  Dux  vero  Stilico  —  ve{tcU)  eos  pugnare;  «dicens»  subaudit. 
—  248  dif{ferte)j  id  est  abstinete  manum  vestram  —  avi{dafn)  .i. 
pugnandi  cupidam  a  bello  —  Ca{dat)  iate  cu{inulus)  invidiae...  minae 
istae  ex  invidia  précédentes...,  .i.  non  tantum  appretior  victoriam.  — 
250  ut  t-ic{is8e)  pu{tem)  mihi  ad  opus  nil  vel  propter  propriam  et  domes- 
ticam  curam.  —  Vos  fi{di)  mihi  -  ite,  recedite  ad  propria  —  qtion{dam) 
so{cii)  it{e)  hoc  ideo  dicit  quia  diu  orientali  parti  cum  Theodosio  prae- 
fuit.  —  252  Flexit  i{ter)  in  occidentalem  plagam.  Quod  autem  a  bello 
vix  posset  recedere  comparatione  ostendit  dicens,  saltem  subaudit 
«recedit  Stilico.»  qualis  le{o)  impaitiens)  .i.  nescius  —  va{cuo)  hia{tu), 
id  est  jejunus.  —  254  pe{pulerunt)  igné,  id  est  ab  igné  vel  per  ignem 
factum.  Leoni  jejuno  comparatur  Stilico  qui  quasi  jejunus  et 
insatiatus  erat  cum  vero  bellum  non  confecerat;  per  pastorales  cater- 
vas  ostendit  legatos  misses  ab  Archadio  qui  pepulerant  ab  igne,id  est 
ab  amoro  belli  leonem,id  est  Stiliconem  —  inidincU)  ju{ba8)  le{o)  id 
est  Stilico,  per  jubasintelligitvexilla  et  signa  StiUconis,  quae  quasi 
dcniissa  et  inclinata  fuerant...  per  jubas  leonis  prius  erectas  osten- 
ditur  ira  Stiliconis  quae  prius  erat  ad  bellum*... 

347  Urhis.  Descriptio  est  loci  in  quem  convenerunt  qui  Ruf(inum) 
morti  darc  disposuerunt.  Dicit  ergo  :  urbi{8)  ab  an{gusto)  trac{tu),  ab 
angusta  et  stricta  urbis  parte.  Qua  ver{git)  in  ati{8trum),  id  est  aus- 
tralem  plagam,  nam  bene  dico  ab  angusto  portu^  quia  aequor  ex 
onini  parte  circuit  et  claudit  urbem,  excepta  illa  parte.  —  350  Eocigvo 
tra{ynite).  Angustus  enim  est  introitus  ad  urbem.  Ex  una  enim  parte 
Hellespontus,  ex  altéra  Bosphorus*  circumdat.  —  351  Hic  uUrix, 
ultionem  volens  de  Rufino  accipere.  —  353  Reludantur.  Quidam 
luctaiiiine  laborant.  Se{dare),  inhibere.  Lupatis,  a  frenis  asperis  ad 
moduni  dentium  luporum.  Ora  pre{8m).  Non  ora  poscebant,  sed 


\.  Tilen  cod.  et  plus  bas  Tyle. 

2.  Nous  passons  â  colonnes  illisibles  et  plus  loin  (apr>s  le  v.  373)  quelques  lignes 
fort  maltraitées  par  Tanneau  de  la  chaîne  qui  jadis  retenait  le  manuscrit. 

3.  Au-dessus  de  portu,  la  mî^mc  main  a  écrit  trac  (pour  traetu). 

4.  Bûforiis  cod. 
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equi.  —  856  Colores  tremu{los),  ad  venti  agitationem.  For{mat),  infor- 
mât^  —  857  C{h)a{lyb8)  A,  lorica  de  chalybe  facta.  Hama{tur),  in 
modum  bami  curvatur  macula  ut  maculae  possit  adhaerere.  —  859 
J^mu(l€tcra),  armatas  imagines.  Videri  vel  moveri,  cogna{to)  consiliis. 
—  360  Par  vesti{tu8),  Ita  erant  armati  equi  sicut  et  équités.  Securij 
sine  cura  vulneris  quia  ferro  protecti.  —  363  Me{tuenda)  volupifas), 
Timendi  quidem  erant,  sed  ad  spectandum  decori.  Hoc  statim  glosât  : 
jpul{cher)  ti{mor).  Dracones,  in  vexillis   depicti.  Ma{n8uescunt)y  .i. 
sedantur.  —  864  Spi{ri8)  reimissis),  .i.  revolutionibus  cessantibus,  qui 
Quodam  modo  efiferi  videbantur  flatu  venti  agitati.  Aug{u8tu8)jArcïïà' 
<liu8.  Et  Iau{dat),  ficte.  —  867  Bra{cchia)  devo{ta),  id  est  scelerata, 
Quia  tum  ad  se  vel  marti  devota  et  prompta.  hispierato)  ipsi  Rufino. 
—  378  Cam^pas)  de{cre8cere).  Quia  jam  ad  Rufinum  interficiendum 
coibant  et  ita  spatium  illud,  quod  primo  erat  inter  utrosque,  decres- 
cebat...  —  881  Augu8{tum)  moran[tem)j  ad  desiderium  ejus  perficien- 
duiu.  Sub{lime)  tri{buncU),  sedem  imperatoriam;  et  ut  decla{ret)  etc. 
cum  8ub{ito)  8tri{ngunt)  evaginant.  —  385  Nabis  deter{rima),  Verba 
illonim  ad  Rufinum  0  deter{rime),  0  pessime.  —  886  Spe{ra8ti)  famu- 
(fa«)  nos  redigere  in  servitutem.  —  887  Unde  redi,  id  est  redii  ego. 
SaiéHJtes)^  id  est  miles.  Paijtiar)  au{dire)  verba  jussionis  tuae,  vel 
jpaijtiar)  at*(dtre),  o  satelles.  —  890  Tôt  bel{la)  do{cent)  nul{li)  ty{ranno) 
^er{viré),  id  est  nullam  posse  pati  servitutem.  Dir%{guit),  Ruflnus, 
Seges  fer{ri),  id  est  multitude.  —  892  Coro{nae)  ensiiferae)  cir{cum- 
fusa),  constantium  armatorum.  —  894  Utfe{ra).  Facit  comparationem 
de  Rufino  qui  ita  hostibus  circumsaeptus^  est,  eteum  comparât  ferae 
quae  adducitur  in  theatrum  et  quae  clamorem  populi  admiratur.  — 
400  Unus  pro{nwr)  auden{di)j  id  est  pronior  audacia,  inquit.  —  402 
StiUco  pe{tet)  hoc  diextra),  Quasi  haec  vulnera  dat  tibi  Stilico.  —  405  Fe- 
{liz)  U{la)  ma{nu8)  Auctor  ex  parte  sua.  —  librave{rU)  poe{nam)  or{bis), 
idestcompensaveritetadaequaverit  poenam  Rufini  damnistotiusorbis. 
Fessi,  de  Rufin(i  ty)rannide.  Mox  omnesetc.  —  4:1b  8pa{tium)  non  inve{nU 
À.  ipsi  irati  non  putabant  habere  spatium  et  tempus  sufficiens  ad 
Rufini  dilacerationem;  hoc  silere  dicit  Statius  : 

Nequit  iram  expiera  potestas. 

418  Si  mons  Ao{niu8)  *,  ita  terra  illa  rubuit  interfectione  Rufini  sicut 
mons  Aoiniiis),  .i.  Thebanus,  interfectione  Penthei.  Fabula  talis  est: 
Pentheus  cum  profanasset  festa  bacchica  nec  Baccho  digna  vellet 
sacrificia  exhiberez.,  quod  est  defectum  et  dicuntur  Monades  a  sensu 
déficientes  quia  in  ebrietate  erant,  idcirco  sensu  carebant. 


i.  Ecrit  d'abord  :  eireunupeetus. 

1  Ici  et  plas  bas,  le  ms.  porte  ad  pour  ao{nius). 

3.  Soit  nne  ligne  illisible. 
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420  Mo{lo88i8)  .i.  canibus,  et  est  urbana  positio  quando  proprium 
pro  appellativo  ponitur,  sed  moilosais)  dixlt,  quia  in  Molossia  sunt 
optimi  canes.  —  421  Criminibus,  apostropha  auctoris  ad  Fortunam, 
quod  dicit  :  0  for{tuna)  cre{di8)  me{deri)  tu{i8)  criiminUms),  id  est 
credis  recompensando  Rufini  mortem  pro  tôt  malis  quae  ipse  orbi 
intulit,  ita  mederi,  spoliari  tnis  criminibus.  Tua  enim  sunt  crimina; 
quia  favore  tuo  ista  mala  processerunt.  —  422  Favo{rem)  tuum. 
Aequa{re),  recompensare  super  Rufini.  —  423  Bepen{di).  Vis  repen- 
dere  et  putas  rependere  morte  unius  mortes  innumeras.  —  424 
Eversis,  quod  dicit  :  si  vis  rectam  et  justam  reddere  recompensa- 
tionem,  per  singula  loca  quibus  nocuit  singula  dispertire  membra; 
nec  tamen  adhuc  sufficient  illa  membra.  Da  ca{pu()  Odryisus)  *  etc.jam 
8e{cura),  Quae  timida  et  trépida  erat  vivente  Rufino.  Ju{v(U)  onmi- 
bus.  Ire  per  ar{tu8)  Rufini  la(ceros).  —  434  ca(put)  prodi{gicUe)  quod 
quasi  prodigium  palo*  fixum  circumferebatur.  —  436  Dext{era) 
va{gatur),  per  urbem  deportata;  et  quasi  munera  quaerenS;  ut  per 
haec  repraesentarent  insatiabilem  quaestus  illius  cupiditatem,  et  hoc 
est  :  Vivos  imi{tata)  etc.  —  439  cogUur  in(flectere)  di{gito8)  ner{vi8) 
adiductis).  Ludum  tangit  puerorum  qui  pedem  gruis  vel  aliae  avis 
tenentes,  nervos  soient  attrahere,  et  vel  detractatione  nervorum 
digitos  claudere  vel  laxatione  eosdem  soient  dissolvere  et  aperire. 
Ecce  ponit  auctor  generalem  sententiam;  quod  dicit  :  ita  Ruflnus  qui 
modo  tam  dives,  tam  elatus  erat  potentia  sua^  frustatim  lace- 
ratus  est. 

440  Ergo  quisquam  etc.  nu{mma)  lubri(ca).  Hoc  dicit  propter  for- 
timae  labilem  rotam.  —  443  Sujyiplex)  no{bUita8),  id  est  nobilis  sup- 
plicans,  Diu  in{humata),  dextra.  —  445  Post  quae8{tum)  fieraient)  post 
f{ata).  Post  domini  mortem  ad  superiora  respicit.  —  446  Aspiciat,  etc. 
Aliud  in  superbos  proverbium.  Q{ui)  sibi  pyiramidas).  Pjrramides 
dicuntur  altae  columnae  super  quas  quod  residuum  est  de  cadave- 
ribus  nobilium  post  ignem  solet  condi.  A  nvp^  quod  est  ignis.  — 
449  Qui  ex{8truxît)  cul{mina)  domorum  altiora  templis  deorum.  Et 
qui  cre{ditu8)  fuit  Sido{nio)  ostro,  imperiali  veste.  —  451  Nu{du8), 
sine  sepultura.  Qwi^o8(8id€0,  id  est  possidebat.  —  ^bSPerpa{rte8), 
quia  ubique  sparsa  erant  membra.  Totien8  per  partes,  nusquam 
integer.  —  454  Sen{8erunt)  con{vexa)  ;  quod  superi  gavisi  sunt,  quia 
quodam  modo  gravabantur  eo  vivente.  Tellu8  emo{litur)  onu8,  emo- 
liendo  amovet.  —  455  Astri8jamre8{pira7itibu8),  id  est  Superis  jam 
quiescentibus,   qui   qua(si   fue)rant    defatigati  Rufini  imperio.   — 


i.  Otri  cod. 

S.  Le  ms.  porte  au-dessus  do  palo  :  vel  pilo. 

3.  pur  cod. 
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456  Infemoa.  Non  est  mirum  si  superi  gravantur,  et  terreni,  quia 
etiam  inferi  qui  demoniis  soient  gaudere.  —  457  Intran{tem)  etiam 
qui  omnibus  intrantibus  solet  esse  mitis*  et  benignus.  —  459  Ad 
ur(nam)  id  est  judicium,  quia  apud  inferos  erat  uma,  ubi  erant  sortes 
omnium,  secundum  quas  Minos  judicabat.  —  4tb9  Ni{gri)  juidicis). 
Minois.  Infesto.  Ita  examina  animarum  circumstabant  eum,  sicut 
apes  pastorem  qui  eis  sua  vult  mella  surripere.  —  462  Spi(cula), 
aculeos.  —  464  Rimoisam),  perforatam  rimis. 

C.-A.  Prêt. 


CORRECTION  D'UN  PASSAGE  D'OVIDE  (Métam.  1,  16). 

Frigida  pngnabant  calidis,  mnentia  Biccis, 
Mollia  cum  doris,  sine  pondère  habentia  pondus. 

Outre  que  habentia  pondus  est  une  expression  bien  lourde,  on  a 
déjà  remarqu^la  difficulté  de  supposer  que  dans  ce  vers,  sine  pondère 
soit  pour  Toî;  Bine  pondère  (us  quae  sine  pondère  erant).  On  rencontre 
bien  en  latin  quelques  exemples  d'expressions  adverbiales  prises 
ainsi  substantivement,  mais  cela  ne  paraît  guère  avoir  lieu  qu'au 
nominatif  ou  à  l'accusatif  (voy.  Riemann,  Études  sur  la  langue  et 
la  grammaiire  de  Tite  Live,  p.  190,  et  Rev.  crit.,  1881,  ii,  p.  176-177). 

La  conjecture  qu'un  de  mes  maîtres  m'a  communiquée  oralement  : 

Sine  pondère  habentia  rebtu 

présente,  à  mon  sens,  une  ellipse  non  moins  dure,  celle  de  pondus 
après  habentia. 
H  me  semble  qu'on  pourrait  écrire  : 

Sine  pondère  pondéra  rehuê. 

Le  mot  pondéra,  signifiant  «  corps  pesants  »  (comme  dans  Cicéron; 
Somn.  Sdp.,  4  «  in  terram  feruntur  omnia  suo  nutn  pondéra  »),  aurait 
amené  la  glose  habentia  pondus,  qui  pouvait  être  prise  facilement 
pour  une  variante  de  la  fin  de  weia  pondéra  rébus. 

La  construction  est  encore  tant  soit  peu  étrange,  mais  on  sait 
qu'Ovide  en  oflfre  de  bien  curieuses*.  D'ailleurs  l'expression  aine 
pondère  tient  la  place  d'un  adjectif,  comme  à^oLo-h;,  qui  pourrait  être 
ainsi  séparé  de  son  substantif,  et  dans  le  membre  de  phrase  il  n'y  a 
pas  d'éqmvoque  possible.  A.  M.  Desrousseaux. 


i.  MUtis  cod. 

3.  Par  ei^emple  PonL  3,  3,  46,  discipulo  perii  solus  ab  ipse  m$o. 
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CICÉRON,  PhUippiqms  II,  40,  103. 

Advolas  in  M.  Varronis...  fundum  Casinatem,  Qtu)  jurefquo  ore? 
Eodem,  inquies,  quo  in  heredum  L.  Rubrii...  praedia. 

Quo  ore  est  la  leçon  des  éditions  et  des  manuscrits,  à  l'exception 
du  plus  ancien,  celui  du  Vatican,  qui  a  quore  au  lieu  de  quo  ore.  Cette 
faute  d'un  copiste  du  ix»  siècle  a  été  corrigée  par  les  copistes  sui- 
vants, qui  en  ont  fait  deux  mots,  sans  s'apercevoir  que  quo  ore  ne 
peut  présenter  de  sens  convenable.  Est-ce  que  l'orateur,  après  avoir 
demandé  à  Antoine  :  «  De  quel  droit  as-tu  pris  la  campagne  de 
Varron?  »  pourrait  ajouter  cette  absurde  question:  «  Avec  quelle 
impudence?  »  et  mettre  dans  la  bouche  d'Antoine  :  «  Avec  la  même 
impudence  avec  laquelle  je  me  suis  emparé  des  biens  de  Rubrius?  » 
Non,  cela  est  impossible.  C'est  ce  qui  a  été  sans  doute  senti  par  le 
traducteur  français  Guéroult,  car  il  ne  traduit  pas  quo  ore.  Après  lui, 
M.  Cobet  a  proposé  d'effacer  tout  simplement  ces  deux  mots.  Per- 
sonne, que  je  sache,  n'a  encore  essayé  de  corriger  la  leçon  la  plus 
ancienne.  La  correction  me  semble  être  des  plus  faciles.  EUe  consis- 
terait à  changer  quore  en  qu>aero.  Rien  ne  s'y  oppose  sous  le  rapport 
paléographique,  et  quant  au  sens,  il  serait  parfait.  Quœro  est  un 
verbe  fort  usité  dans  les  discours  de  Cicéron.  On  peut  comparer  dans 
la  même  Philippique  au  §  88  :  quciero  tum  tu  quid  egiases,  et  dans  le 
plaidoyer  pour  Q.  Roscius,  au  ch.  8  :  Cur,,,  tant  vehementer  concupierit 

quaero.  J.  Gantbelle. 

ARNOBE,  7,  10. 

Idcirco  dis  hostiaa  et  cetera  inpendimus  munera,  ut  famUiares 
quodammodo  nostris  supplvcationibus  facti  res  tribuant  prospéras 
auertantque  a  nobis  mala,  cum  gaudiis  faciant  agere  nos  semper, 
tristitiasuero  propellant  j  j  ex  casibus  imminentia  fortuitis,  M.  Reiflfer- 
scheid  remplace  par  et  les  deux  lettres  grattées  devant  ex,  comme 
l'avait  fait  déjà  Sabaeus  (1543).  Cette  vieille  correction  donne  un  sens 
tolérable,  mais  n'est  pas  satisfaisante.  D'abord,  pourquoi  et,  si  indis- 
pensable s'il  est  authentique,  a-t-il  été  gratté?  En  second  heu, 
qu'ajoute  la  périphrase  finale  au  terme  tristitias,  plus  net  par  lui-même, 
et  de  plus  nettement  opposé  à  gaudiis  ?  Enfin,  comment  un  écrivain 
aussi  rhéteur  qu'Arnobe  oppose-t-il  à  res  prospéras  une  expression 
terne  et  courte  comme  mala  ?  Ces  considérations  donnent  à  penser 
que  la  faute  consiste  dans  une  transposition,  issue  d'une  omission 
mal  réparée.  Ce  qu'il  y  avait  sous  le  grattage  provenait  sans  doute 
d'un  signe  de  renvoi  mal  compris;  quant  au  texte  lui-même,  ce 
devait  être  :  res  tribuant  prospéras  auertantque  a  nobis  mala  ex  casi- 
bus inmiinentia  fortuitis,  cum  gaudiis  faciant  agere  iws  semper, 
tristitias  uero  propellant.  Louis  Havet. 
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NOTE  SUR  DEUX  PASSAGES  DU  QORGIAS  DE  PLATON 

P,  509,  b-6  :  Tivx  dii  ^orfieiay  [xh  dui/dijsyoç  av0pw7ro;  jSoyjQetv  éovrfrt 
xxzxyO^fTTO^  av  rp  ockrfieioc  tïin  ;  apx  où  Toury^,  ^rciç  ccKOTpé^tei  rhv  [JsyiTmu 
iQpûv  pXaëyiv  ;  oAXà  TToXXyj  àvdyKin  TavTinv  eivxi  rriv  aiayldTYiV  (Botî- 
Secav,  prî  dvvacdOai  (BoyîÔetv  fxvrrs  avrô)  /[xy^re  roïç  ocurov  çtÀoi;  re  xal 
wxstoiÇj  dsurépxu  de  rip  tov  devrépov  tuxy.ov^  etc. 

Imprimé  comme  il  Test  dans  les  éditions,  ce  texte  est  absurde  :  le 
fait  de  ne  pus  pouvoir  se  secourir  ne  saurait  être  appelé,  en  grec  non 
plus  que  dans  aucune  langue,  le  plus  honteux  des  secours,  et  d'autre 
part  fiii  ^vvaTÔoi  jSoijôttv  etc.,  «  ne  pas  pouvoir  se  secourir  » ,  ne  suffit  pas 
pour  le  sens;  la  suite  des  idées  demanderait  qu'il  y  eût  :  «  ne  pas 
pouvoir  se  secourir  en  pareille  occasion,  en  présence  de  ce  malheur- 
là,  etc.  »  ;  il  y  a  là  quelque  chose  qui  manque  et  qu'il  est  impossible 
de  suppléer. 

Je  crois  toutefois  que  M.  Schanz  a  tort  de  considérer  le  passage 
comme  altéré,  et  des  corrections  violentes  comme  celles  de  Morstadt 
ou  de  Cobet  *  me  paraissent  inutiles.  Selon  moi,  le  texte  même  est 
correct,  la  ponctuation  seule  est  défectueuse  ;  si  Ton  ôte  la  virgule 
entre  poiiBuoLv  et  ^iri  ^xtvajOai,  il  me  semble  que  toute  difficulté  dispa- 
raît :  TOWTiîv  fîvou  xiiv  aî^TyJfTXTiiy  poriOutty  ^Aii  ^vvaTdat  |3oii}9c(y,  aU  liOU  de 
TOCÛTW  slvflu  T^y  jSoîidetav  j^v  a('7;ir(7TÔy  Ittiv  fiii  ^OvaTGou  PoijOciv,  ne  Serait 

qu'un  exemple,  particulièrement  hardi,  il  est  vrai,  d'une  attraction 
qui  est  des  plus  grecques  et  dont  des  exemples  plus  simples  se  ren- 
contrent à  chaque  instante 

C5e  que  je  ne  m'explique  pas  bien,  ce  sont  les  notes  de  Stallbaum 
et  de  Cron.  L'un  et  l'autre  semblent  bien  s'être  rendu  compte  qu'il  y 
avait  ici  une  attraction  comme  celle  dont  je  viens  de  parler,  et  Stall- 
baum renvoie  même  avec  raison  à  un  passage  du  Loches  (201  b),  où 
a  y  a  oûit  àyoL$iiv  ïTvat  aè^w...  Tra-.itysw  (exemple  plus  simple  de  la  même 
attraction).  Je  ne  comprends  pas  dès  lors  comment  ni  Stallbaum  ni 
Cron  n'ont  vu  qu'il  y  avait  dans  le  texte  une  faute  de  ponctuation  et 
comment  l'im  et  l'autre  ont  pu  dire  que  Platon  semblait  appeler  du 

nom  de   od'ryjTtiii  jSovOcia  le   fait  de  ^ii  JvyaTÔctt  jSoiîôïîy'. 

i,  Voy.  réd.  critique  de  Martin  Schanz  (Leipzig,  B.  Taucbnitz,  4884). 

3.  BoiiOcta  xeûMrm  povfitXv  (puis  xaXXCmi  duya<rdac  ^riBiTv)  serait  la  forme  d'attrac- 
tion rimpU  dont  ^i^tta  odvxirm  fiii  SxtvavBat  ^orfitiv  est  le  développement  logique. 
J*avotte  du  reste  que  je  n*ai  pas  d'exemple  précisément  pareil  à  citer,  mais  on  ren- 
contre d'autres  attractions  aussi  hardies,  dans  leur  genre,  que  celle  que  j'admets  ici. 
Yoy.  par  exemple  Xén.  Cyr.  6,  2,  .38  tû»...  ttpottprifJLivtav  ii/itp&v  ràmn^itta  t^eiv; 
Hell,  7,  i,  38  6  xP^vo«  %i  nv  fi/>»ï/*4vo«  napafUvM.  Cf.  Platon,  Philébe,  44  d:  rà 
ith)utvfii¥»  Tfiv  Oocu/Aocvrâv...,  auyx«x«/'*î/*^»'*  ^*'"  f*^  ^»'*  "^"^  roioxmtv  XTtrtvOat  (s'il 
y  arait  9yrfxtxi»pnfiiha  ik,„  fuii  itïv  Xyccv,  la  construction  seiait  la  même  qu'ici). 

3.  Stallbaum  :  «  Mirum  hoc  loquendi  genus  videatur,  quo  rà  /lii  JOvocffOoct  potiBiXv 
dicitar  slv^ircn  ^oiSdccsc,  eum  deberet  turpissima  vocari  inopia.  «  Je  traduis  une  partie 


102  0.  B. 

P.  483  a:  Kaxoupyeî;  iv  roU  ^otç,  èiy  ijh  tiç  narà  voiiov  ^é/nj  swcri 
apuaiv  wrepwrwv,  èiu  dï  ri  rri^  yuotwç,  roc  rov  vàiuov,  •'ÛOTrsp  avrUa  iv  tou- 
Toiç,  T^  àâo(£h  re  xaî  râ  àJoce'oâat,  IIg^ou  to  xari  vd/uiov  atojjiov  i^^ovrog, 
oi  Tov  voixov  i^coSxaOeç  Kari  (pudtv,  etc. 

Je  ne  peux  tirer  aucun  sens  de  ces  derniers  mots*;  n'y  aurait-il  pas 
lieu  de  corriger  :  (xù  tôv  ^dyo v  c^iuxadc;  xorà  fùmv  ?  n  y  a  déjà  un  passage 
de  Platon  où  Heindorf  a  admis  par  conjecture  l'expression  de  lAyov 
^tuxctv,  qu'on  ne  rencontre  du  reste  pas  ailleurs  :  Soph.  261  a  x6v  /©vv 

).oyov  OTTçntp  àv  oioc  tc  ca^cv  tv7rjOS7ri<rraTa  ^i«>;ô/i(9a'  (^iwTO/xeOa  mss.)*  Le  sens 

serait  :  «  Au  lieu  que  Polos  entendait  parler  de  ce  qui  est  plus  honteux 
selon  l'opinion  vulgaire,  toi,  tu  poursuivais  Ventretien  (la  discussion) 
au  point  de  vue  de  la  nature.  »  0.  R. 

PLAUTE,  RUDENS  49. 

Ce  vers  est  trop  court  :  Ei  erat  hospes  par  (s^ui,  Siculus  senex.  Le 
sens  me  paraît  indiquer  clairement  ce  qui  manque.  Le  leno  Labrax, 
ici  désigné  par  ei,  est  venu  par  mer  à  Cyrène  avec  une  cargaison  de 
femmes.  Le  Siculus  senex  en  question,  qui  est  en  exil  pour  avoir 
trahi  son  pays  (v.  50),  l'engage  à  se  rendre  pour  son  commerce  en 
Sicile,  où  il  l'accompagnera  (secum  simul,  v.  53)  ;  il  donne  ce  conseil 
au  leno  après  avoir  apprécié  après  examen  personnel  la  valeur  de  sa 
marchandise  (laudare  infU  formam  uirginis  Et  aliarum  itidem  quae 
eius  erant  mulierculae,  51  s.)  ;  donc  il  est  aussi  à  Cyrène,  donc  fiospes 
au  V.  49  signifie  non  point  un  hôte  quelconque,  mais  l'hôte,  son  hôte 
de  Cyrène.  C'est  ce  que  l'on  comprend  à  la  réflexion,  en  lisant  et 
relisant  tout  le  morceau,  mais  qui  actuellement  n'y  est  point  dit  en 
termes  exprès,  et  que  les  spectateurs  n'auraient  point  eu  le  temps 
de  saisir.  Il  faut  donc  ajouter  quelque  chose  qui  signifie  à  Cyrène,  et, 
comme  la  scène  est  à  Cyrène  même,  ce  quelque  chose  est  hic  : 

£i  erat  h<ic  h>08pes  par  <B>ui,  Siculus  senex. 

L.  Havet. 

de  la  note  de  Cron  :  <  ...  par  suite  de  cette  construction,  à  prendre  les  choses  rigoa- 
reusement,  le  fait  de  /a^  SdvxrOxi  ^i}9«rv  est  appelé  du  nom  de  poi60tia  et  désigné 
comme  étant  la  ^oi^Bsta.  la  plus  honteuse,  ce  qui,  selon  les  idées  de  Platon,  poarrait 
plutôt  se  dire  du  secours  vulgaire  que  les  orateurs  se  prêtent,  à  eux-mêmes  et  à 
leurs  amis,  devant  les  tribunaux  (?).  » 

i.  Il  faudrait  qu'ils  pussent  signifier  ceci  :  <  ce  qui  était  dit  au  point  de  Tue  de 
Topinion  vulgaire,  tu  le  pre$$ai$  (tu  l'interprétais,  ou  bien  :  tu  en  tirais  des  consé- 
quences) comme  si  c'eût  été  dit  au  point  de  vue  de  la  nature  »,  et  je  suppose  que 
c'est  là  ce  qu'entend  Stallbaum,  quand  il  donne  cette  traduction,  quelque  peu 
obscure  :  <  tu  id  quod  secundum  legem  et  consuetudinem  judicabatur  ad  natnr» 
normam  exigebas  et  persequebaris.  »  Mais,  à  supposer  que  iSi-âxaOtç  pût  se  com- 
prendre ainsi,  il  y  a  rèv  v^/iov,  et  non  ta  xorà  v^/aov  sipvifjiivat  et  je  ne  vois  pas  com- 
ment rà¥  vôfiov  it'JtxeiVf  Ugem  urger$  (peneqiU),  pourrait  avoir  un  pareil  sens. 

3.  U  est  à  rdmarquor,  du  reste,  que  la  traduction  de  Marsile  Ficin  porte  déjà  : 
sermonem...  persequamur. 
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IV 

Exceiare:  cum  uxore  esse  in  libertcUe  (Leidensis  67  E,  gloss.  Isidori  : 

^sxcilare).   —  Scribe  exceUare:  de  manu  missis,  qui  extra  cellam 

unt,  servonim  habitaculum. 

Ensicium  :  a  secundo  vel  absente  (Leid.  67  E).  —  Scribe  ensicium  : 

secando  vel  ab  ense.  Forma  vulgaris  pro  isicium  vel  esicium. 

Enneci  :  idolorum  cultores  (Leid.  67  E).  —  etnici  =  ethnici  vulgus 

-sidsimilando  commodius  reddidit  pronuntianti.  Eadem  adsimilatio  in 

^lossa  frequentissima  enmca:  adtUtera;  neque  enim  aliud  quidquam 

'Subesse  puto. 

Paradinionium: prope  bcUteum  (Leid.  67  E).  —  Hoc  est  paradionium, 

di  =  z. 

Totias  calctUus  dictis  est  conputo  (Leid.  67  E).  —  Breviore  glossa, 

sed  saepius  ea  exscripta  tcUlus:  cauculus  duce  emendandum  :  talus: 

calcidus  dictus  est  in  conputo.  Nota  novum  talorum  usum. 

BUa  riaros  unus  det  epigan  (Leid.  67  E).  —  Briareus  :  unus  de 

Qiganttbus,  glossa  procul  dubio  Yergiliana. 

Tiumbum  in  oculis  macula  coloris  plumbei  (Leid.  67  E,  Mai  t.  VI).  — 

Facit  haec  glossa  ad  explicanda  Plinii  Nat.  hist.  25;  155  baec  verba  : 

hoc  (molybdaena)  commanducata  si  ocvlus  subinde  lingatur,  plumbum, 

QUOD  EST  aENUs  viTU,  ex  oculo  tollitur.  Alibi  eadem  vocis  signiâcatio 

non  tradita  esse  videtur. 

Aqaam  tam  positionem  reote  dicimos,  qaae  aqaam  alnende  reoipiat 

Aqna  populmi 

Aqaosum  autem  locum  qai  ex  se  aquam  fîindit 

Yossiani  fol.  24.  —  Eiecta  intermedia  glossa  (ubi  fortasse  Aequicula 
BCribendum  collato  Vergilio  Aen.  VII;  747)  redintegranda  est  haec 
duorum  synonymorum  differentia  :  aquatam  positionem  recte  dicimus, 
quae  aquam  aliunde  redpiat,  aquosum  autem  locum,  qui  ex  se  aquam 
fundit. 

Facto  poesit  fieri  conuenit  (Leid.  67  E).  —  Scribe  facto  opus  sit  :  fieri 
omvemcU.  Altéra  glossae  pars  in  glossis  'affatim'  (velut  in  cod. 
Leid.  67  F^  f.  26^  b)  ut  nova  exstat  sic  tradita  :  Fieri:  conueniat. 

Fatale:  paludio  (Leid.  67  E).  —  Obscura,  nisi  sic  emendandum 
concesseris:  Fatale:  Palladis  collato  notissimo  illo  Vergiliano  '  donum 
fatale  Minervae  '. 

HeuMo:  gloaco  (Leid.  67  E).  —  Puto  hélluo:  glutto, 

Aqua  :  mmgere  (Leid.  67  E).  ~  Aliter  discriminandae  litterae  aquam 
mgert  : ......  ut  interpretamentum  interciderit.  Probabile  est  spectare 

glwaam  ad  P&euduli  y.  157  tu  qui  umam  habes,  aquâm  ingebe. 

I.  Yoy.  Jtame  âê  PhiUrioffie,  t.  VII,  4888,  p.  197-909. 
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Bardum:  neptu  niuani  (Laid.  67  E).  —  bardum:  ineptum,  tuxnutn  ad 
Epidici  V.  421  sic  adaimulabam  quasi  atdidum,  quom  babduh  mefacie- 
bam  referri  potest. 

Catàbris  uentia  siccia  (S.-Genn,  912;  gloss.  Sal.;  gloss.  Isid.;  al.).  — 
Pontem  usu  repperi.  Ventus  calaber  ciun  iapyge  comparandus  videtur 
esse. 

Grandids  :  offas  camis  (Leid.  67  E).  —  Sic  întra  gr-  glossas.  Nimi- 
rum  glandia,  partes  camis  suillae. 

Fragmentum  nescio  cuius  scriptoris  e  glossa  fréquenter  tradita 
eruemus. 

Leid.  67  E  :  landnatam  cutem  oculi  morsibus  lacesab; 

Glossae  '  a  a  '  :  lamdna  cute  :  asculis  (al.  aacuUis)  mordacibus  lace- 
ratum. 

Eaedem  :  landnata  cute  :  olis  morsibus  lacercUum, 

Scr.  Lancinatam  cuiem  :  osculis  mordacibus  lacerakim.  Âppuleium 

te  audire  putaveris. 

V 

Gloss.  Hildebrandi  p.  137,  10  fabuler  :  fabellor  :  item  glossarium 
Salomonis.  Ex  hac  glossa  Diezius  WOrterbuch*  p.  136  et  ego  Pro- 
dromi  p.  384  petivimus  novum  verbum  fabellari.  Quod  quidem  depo- 
nens  nunc  puto  errori  deberi  :  adsimilatum  est  interpretamentum 
lemmati.  Itaque  restitue /*a&u^;/ad^^*  Garent  autem  lexica  hoc 
quoque. 

Idem  glossarium,  p.  235  a  102  sq.  : 

Pedagogus  qui  sequitur  student  id«  e. 
Pedatam  carcer  papas. 

Ignorare  se  ait  éditer  quidhaec  sibi  velint.  Priorem  autem  emendat 
cod.  Leidensis  :  pedagogus  qui  sequitur  student  ide  papas  =  p.  qui 
sequUur  studentem,  id  est  papas;  nam  studerUem,  non  studentes  exhi- 
bent glossae  Salomonis  :  pluralem  contra  glossae  Isidori  p.  689,  45, 
ubi  ordine  iaverso  papas  paedagogus,qui  sequUur  studentes  ex'abavus* 
maioribus  (velut  Voss.  fol.  82,  Christ.  310)  pendentes.  lam  Scaliger 
adscripsit  luvenalis  (vi,  633)  illud  :  timidus  praegustet  pocula  pappas: 
atque  hic  quidem  ordo  verus,  cum  papas  multo  sit  exquisitius  magis- 
que  explicatione  egeatquam  poec^^o^us.  Alterius  glossae  iam  restât 
pedatum  carcer,  ubi  aut  nihil  mutandum  aut  pedanam  scribendum 
censet  Hildebrandus.  At  hoc  catena  potuerit  quispiam  interpretari, 
non  carcer.  Pedatum  carcer  sciendum  est  in  multis  glossariis  ('affatim', 
'abavus*,  Amplonianis,  Yatic.  1468)  tradi,  item  in  multis  pedatum 
carcerem  (Vat.  3321,  1469  ^  Casin.  90,  al.),  quod  praefero.  Videtur 
autem  a  pedor  nomine  derivatum  esse  vocabulum  pedaitM  =  pedore 
plenus,  sicut  albatus  est  aJhore  plenus  :  et  dixit  scriptor  nescio  quis 
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j)edaium  carcéf'em,  quorum  vocabulorum  interpretamentum  serva- 
tum  non  est.  Quam  bene  autem  quadret  pedor  sive  paedor  ad  carcerem 
Lucani  II  72  sq.  de  Mario  verba  docent  :  mox  vincula  ferri  exedere 
senem  longusque  in  gargere  paedor.  Quo  in  versu  alii  videntur  legisse 
Umffumque:  cf.  glossarium  Salomonis  pedor:  fetor,  sqtujUor,  sordes, 
jpedor  generis  maaculini  didtur  hic  pedor  et  hi  pedores,  non  pedora, 
ut  LucanuB  :  longvsque  in  carcere  pedor,  Re  autem  vera  vulgus  usum 
esse  plurali  pedora  glossa  quaedam  ostendit.  Repperi  enim  in  non- 
nullis  codicibus  pedor:  aurium  sordes,  in  permultis  autem  et  perbonis 
pedœra:  aurium  sordea  (Vat.  3321.  Cas.  439,  Ampl.*  366,  Cas.  90,  al.)  : 
plurali  vero  pedores  etiam  scriptores  uses  esse  constat.  Non  negle- 
genda  autem  singularis  glossa  codicis  Amploniani^  p.  361, 190  pedo 
udpaiurum  fetor,  ubi  vulgarem  formam  sic  restitue  :  pedor  velpedo- 
rum:  fetor.  Qui  pedora  dixit  a  pedor  ut  marmora  a  marmor,  is  facile 
a  pedora  forma  plurali  Sid  pedorum  singularem  transiit. 

Idem  glossarium  p.  145, 179  Floci  (Leidensis  :  Floccii  pendere  cUicuius 

momenti  incusare.  Emendat  Hildebrandus:  nullius  momenti  iudico 

(voluit  procul  dubio  iudicare).  Atque  iudicare  recte  :  comprobant 

glossae  'a  a'  flocci  pendere  acuius  (sic)  momenti  iudicare,  nuMiiis 

contra  non  opus.  Puta  spectare  glossam  ad  Terentii  Eun.  v.  411  ego 

non  flocci  pendere,  ubi  non  voculam  non  curans  scholiasta  adscripserit 

aticuius  momenti  iudkare.  Glossa  quae  sequitur  flocci  pendens  :  parvi 

pendens,  id  est  parvi  aeetimans  (scr.  existimans  ex  Leidensi)  quo  spectet 

nescio  :  at  exstat  tertia  nondum  édita  flocci  pendo  (fontes  omnes 

une  Vat.  1468  excepte  pendeo)  :  non  satis  euro,  quacum  conferendus 

Fulgentius  p.  xix  flocci  dixerunt  qu^isi  nihili,  unde  et  plautus  ait  '  flocci 

pendo,  quid  rerum  géras  \  Concedendum  est  Lerschio  (cf.  p.  61)  Plautum 

dixiase  flood  facere,  non  pendere.  Ât  mirum  sane  est  exstare  glossam 

eonmdem  yocabulorum  :  nam  quamquam  vocabula  Fulgentiana  ex 

huius  lemmatis  petita  a  glossariis  latinis  non  abesse  scio,  tamen 

glo88as  non  novi,  quae  ad  scriptorum  fragmenta  ibi  excitata  perti- 

neant.  Accedit  quod  flocci  pendo  in  glossariis  traditimi  est,  quae  a 

Pulgentianis  prorsus  abstinent.  Itaque  aut  ad  deperditum  vel  nondum 

repertum  scriptoris  cuiusdam  locum  spectat,  aut  ad  Plauti*deper 

ditum  yersum,  quo  Fulgentius  quoque  usus  est  ad  concinnandam 

glossanL  Praeter  flocci  fecerim:  non  contempserim  (ubi  sic  transpono  : 

non  flocci  fecerim:  contempserim)  duas  exscribo  glossas  subobscuras: 

FlocciiB  :  iocmi  paeiilis  in  quadam  arte  uiolç  (Casin.  90) 
FkNscim  :  fortoitnin,  id  est  Buuitaneo  casa  (Vat.  3321) 

qiiarum  illa  fortasse  ad  quorundam  florum  pappos  volantes  spectat, 
liaec  sic  redintegranda  : 

Flood  :  ni[hfli] 

Fortuitn  id  est  subitaneo  casa.  Gustat  Loswe. 
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NOTICE  SUR  GUSTAVE  LŒWE. 

Gustave  Lœwe  est  mort  le  16  décembre  1888,  à  la  suite  d'une 
chute  malheureuse  dans  la  bibliothèque  de  Gœttingue.  Il  était  né  le 
18  février  1852  à  Grimma  (Saxe  royale).  Fils  d'un  professeur  de  la 
Fûrstenschule,  École  des  princes  (gymnase  de  la  localité),  c'est  dans 
cette  école  qu'il  fit  ses  études  préparatoires  poiu:  l'Université.  En 
1870,  il  fréquenta  TUniversité  de  Leipzig,  où  il  s'occupa  d'abord  plus 
spécialement  de  linguistique,  jusqu'à  ce  que  Kitschl  l'admit  dans  son 
intimité  et  prit  sur  lui  le  plus  grand  ascendant.  En  1874,  il  fut  reçu 
docteur  à  Leipzig  ;  sa  dissertation  consistait  dans  les  premiers  cahiers 
du  '  Prodromus  Corporis  glossariorum  latinorum  '  qu'il  publia  en 
1876.  Il  vint,  en  1874,  à  Gœttingue  en  qualité  de  précepteur  des 
enfants  du  professeur  Curt  Wachsmuth  (maintenant  à  Heidelberg),  tra- 
vaillant en  même  temps  à  l'achèvement  de  son  Prodromus.  En  1875, 
Ritschl  résolut  de  publier  une  nouvelle  édition  de  son  Plaute  et 
choisit  Lœwe  pour  collationner  le  fameux  codex  Ambrosianus. 

Lœwe  partit  donc  pour  l'Italie  dans  le  cours  de  l'autonme  de  la 
même  année  et  y  resta  jusqu'à  la  fin  de  1878,  à  part  une  courte 
interruption.  De  Milan,  il  passa  à  Florence,  à  Rome  ou  dans  d'autres 
villes  dont  les  manuscrits  l'attiraient.  A  la  demande  de  l'Académie 
des  sciences  de  Vienne,  il  alla  directement  d'Italie  en  Espagne, 
pour  préparer  les  matériaux  de  la  Bibliotheca  patrum  latinorum 
entreprise  par  cette  Académie.  H  travailla  à  l'Escurial  avec  Charles 
Graux,  pour  lequel  il  a  conservé  une  amitié  fidèle*.  Dans  l'automne 
de  1879,  il  revint  à  Leipzig  et  exerça  pendant  un  semestre  les  fonc- 
tions de  professeur  au  séminaire  philologique  de  cette  ville.  En  1880,- 
à  Pâques,  il  vint  à  Gœttingue  où  il  resta  jusqu'à  sa  mort  comme 
'  custod  '  à  la  bibliothèque  de  l'Université,  mais  en  trouvant  le  moyen 
d'aller  en  Italie  presque  à  chaque  vacance.  Il  y  a  trois  mois,  le  minis- 
tère de  Berlin  s'efforçait  encore  de  le  décider  à  remplacer  à  Kiel  le 
professeur  F.  Léo  appelé  à  Rostock.  Lœwe  refusa,  ne  se  croyant  pas 
né  pour  l'enseignement. 

En  effet,  il  était  merveilleusement  doué  pour  le  travail  personnel, 
et  la  besogne  la  plus  absorbante  était  pour  lui  une  vive  satisfaction. 
Personne  n'avait  plus  que  lui  la  passion  des  manuscrits.  On  peut  dire 
qu'il  est  mort  sans  avoir  perdu  l'occasion  d'en  consulter  un  seul.  A  la 
bibliothèque  du  Vatican  où  je  l'ai  vu  à  l'œuvre  en  1876  et  1877,  il 
arrivait,  en  plein  hiver,  dix  minutes  avant  que  l'horloge  de  la  grande 


^.  On  trouvera  dans  les  Mélanges  Graux  qui  paraîtront  prochainement  un  article 
de  G.  Lœwe. 
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cour  n'eut  sonné  huit  heures,  le  signal  de  l'ouverture,  et  ne  partait 
jamais  qu'à  la  dernière  limite.  A  Florence,  c'était  un  travail  de 
six  heures  qu'il  fournissait  sans  reprendre  haleine,  s'inquiétant  peu 
de  rheure  où  des  constitutions  moins  robustes  éprouvaient  le  besoin 
de  déjeuner.  A  Milan,  où  je  l'ai  vu  pour  la  dernière  fois  en  septembre 
1882,  il  examinait  encore  le  palimpseste  de  Plante,  cette  fois  avec 
une  minutie  qui  semblait  superstitieuse  aux  visiteurs  ignorants  dont 
Lœwe  d'ailleurs  ne  soupçonnait  pas  la  présence  derrière  son  dos;  non 
content  d'avoir  déchiffré  les  lettres  imperceptibles  conservées  dans 
lems.,  il  voulait  tirer  profit  même  de  ce  qui  n'existe  plus;  un  milli- 
mètre à  la  main,  il  mesurait  l'étendue  des  lacunes  que  le  temps  où 
les  réactifs  chimiques  ont  faites  à  chaque  page  de  ce  monument  si 
vénérable  et  Bi  mutilé,  afin  de  calculer,  par  le  nombre  des  lettres 
perdues,  la  leçon  probable  avant  la  mutilation.  Si  j'insiste  sur  ces 
détails,  c'est  qu'ils  dépeignent  bien  la  persévérance  et  la  conscience 
que  Lœwe  apportait  dans  tous  ses  travaux. 

Outre  son  '  Prodromus ',  qui  n'était  que  le  début  d'un  immense 

travail  sur  les  glossaires  latins,  Lœwe  a  publié  des  articles  relatifs  à 

ce  sujet  dans  différents  recueils,  principalement  dans  le  Rheinisches 

Muséum.  H  a  laissé  en  manuscrit  un  opuscule  intitulé  '  glossae  nomi- 

num  ';  M.  Georg  Gœtz,  qui  a  eu  l'obligeance  de  me  fournir  plusieurs 

renseignements  pour  cette  notice,  le  fera  paraître  prochainement. 

On  n'a  pas  oublié  la  part  que  Lœwe  avait  prise  aux  '  Analecta 
Plautina  '  (1877),  enfin  à  la  nouvelle  édition  des  pièces  de  Plante, 
principalement  à  l'Asinaire  et  à  T Amphitruo.  Toute  l'Europe  savante 
applaudissait  à  ses  travaux  ;  il  suffit  de  parcourir  les  tables  de  notre 
'  Bévue  des  Revues  '  au  mot  '  Lœwe  '  pour  s'en  convaincre. 

Comme  paléographe,  il  avait  acquis  par  la  pratique  une  habileté 
bien  rare.  H  en  a  donné  une  nouvelle  preuve  dans  la  publication 
récente  des  '  Exempla  scripturae  Visigothicae  '  qu'il  avait  entreprise 
en  Espagne  avec  M.  Ewald.  La  transcription  des  fac-similés  de  cette 
écriture  difficile  restera  comme  un  modèle  d'exactitude. 

Enfin,  au  milieu  de  ses  nombreuses  occupations,  Lœwe  acceptait 
avec  empressement  des  travaux  qui  devaient  profiter  à  d'autres; 
quand  on  s'adressait  à  lui  pour  un  service,  on  était  sûr  de  ne  pas 
attendre  longtemps  la  réponse.  H  cultivait  la  science  avec  un  désinté- 
ressement, une  abnégation,  ime  hauteur  de  vue  qui  font  de  sa  perte 
une  des  plus  regrettables  que  pût  éprouver  la  philologie  latine. 

Emile  Châtelain. 
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NOTE  SUR  JUVÉNAL  (Sa/.  X,  v.  84-85). 

Dans  l'admirable  tableau  de  la  chute  deSéjan,  Ju  vénal  met  en  scène 
deux  Romains  qui  échangent  les  paroles  suivantes  : 

—  Perituros  audîo  multos.  — 
Nil  dubium,  magna  est  fomacula;  pallidulus  mi 
Brutidins  mens  ad  Martis  fuit  obvius  aram.  — 
Quam  timeo,  victns  ne  poenas  cxigat  Ajax 
Ut  maie  defensus  I  Curramus  praecipites  et, 
Dam  jacet  in  ripa,  calcemns  Caesaris  hostem. 

Rien  do  plus  vif,  de  plus  vrai  et  de  plus  poignant  que  ce  court  dialo- 
gue. Malheureusement  les  mots  Quam  timeo,  victns  ne  poenas  exigai 
Ajax  ut  maie  defensus  sont  assez  obscurs.  Nous  croyons  qu'on  ne  les 
a  pas  compris  jusqu'ici. 

L'opinion  de  ceux  qui  voient  dans  le  victus  Ajax  l'empereur  Tibère 
ne  soutient  pas  l'examen.  —  Madvig  interprète  ainsi  notre  passage  : 
la  dispute  d'Ajax  et  d'Ulysse  au  sujet  des  armes  d'Achille  était  un 
des  thèmes  favoris  des  écoles  de  rhéteurs;  Brutidius,  qui  s'était  exercé 
à  déclamer,  avait,  dans  cette  coniroversia,  défendu  la  cause  d'Ajax, 
mais  ill'avait  défendue  fort  mal;  le  citoyen  que  Ju  vénal  fait  parler 
suppose,  par  plaisanterie,  que  Brutidius  sera  victime  de  la  vengeance, 
non  de  Tibère,  mais  d'Ajax. 

Cette  explication  est  assurément  ingénieuse;  mais,  avec  tout  le 
respect  que  nous  professons  pour  l'illustre  savant  danois,  nous  devons 
avouer  qu'elle  ne  nous  satisfait  pas.  Outre  que  la  plaisanterie  sur 
VAjax  victUrS  est  forcée  et  n'est  guère  en  situation,  nous  cherchons 
vainement  un  lien  logique  entre  cette  idée  et  ce  qui  suit.  —  Hertzberg 
pense  que  Brutidius  avait  timidement  élevé  la  voix  en  faveur  de 
Séjan  dans  le  Sénat;  Séjan  est  VAjax  maie  defensus,  et  il  est  à  crain- 
dre qu'il  ne  se  venge,  au-delà  de  la  tombe,  de  sa  défaite  sur  son  trop 
faible  avocat.  L'hypothèse  de  Hertzberg  est  toute  gratuite,  et  d'ail- 
leurs son  interprétation,  pas  plus  que  celle  de  Madvig,  ne  tient  compte 
de  l'enchaînement  des  idées. 

Voici  comment  nous  entendons  les  vers  84-85. 

Victus  Ajax,  «  quelque  Ajax  vaincu  (succombant  dans  le  procès)  »  *, 
désigne  un  des  personnages  qui  peuvent  être  condanmés  comme 
complices  de  Séjan*.  Abandonné  de  ses  amis  [ut  ma^e  defensus),  il 
serait  capable  de  se  venger  {quam  timeo,,,  ne  poenas  exigai)  en  les 
dénonçant  et  en  les  entraînant  dans  sa  ruine.  On  voit  maintenant 
qu'il  y  a  un  rapport  étroit  entre  les  deux  phrases  :  Quam  Umeo,  etc., 
et  Curramus  praecipites,  etc.  L'interlocuteur  craint  non  pour  Bruti- 
dius, mais  pour  lui-même  ;  il  s'agit  d'éviter  le  péril  d'être  enveloppé 

i.  Voir  une  autre  allusion  à  l'épisode  du  Jugement  des  armeSf  Sat  VIT,  t.  145 
(parodie  d'Ovide,  Métam.,  XIII,  4-2). 

2.  L'  «Ajax  vainfu,»  l'orateur  malheureux,  la  partie  qui  succombe,  ne  peut  être 
ici  qu'une  victime  de  ces  L'l}'vses  à  la  langue  affilée  qui  faisaient  le  métier  de 
délateur  et  d'accusateur. 
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dans  la  catastrophe  :  «Courons  donc  et  foulons  aux  pieds  le  cadavre 
de  rennemi  de  César.  »  Tout  cela  peint  au  naturel  Tétat  des  esprits 
après  la  chute  de  Séjan  :  on  abandonnait  ses  amis  compromis  dans 
Taffaire  et  on  redoutait  en  même  temps  la  vengeance  qu'ils  pou- 
vaient tirer  de  cette  trahison.  P.  Thomas. 

FIDICINIVS 

On  lit  dans  Plante,  Rudens  43,  sénaire  : 

E^am  uidit  ire  e  ludo  fidicinio  domnm. 

Luâus  fidicinius  est  au  radical  fididn-  exactement  comme  ludus 
gladiaiorius  au  radical  gladiator-  :  c'est  une  formation  inattaquable 
au  point  de  vue  de  Tétymologie.  Depuis  longtemps  pourtant  les  criti- 
ques ont  prétendu  substituer  à  fidicinio  une  forme  imaginaire, 
fididno,  qui  est  aussi  barbare  que  le  serait  gladiatoro  ^  Godefroid 
Hermann  (Elementa  doctr.  metr.  2,14,23)  approuve  cette  innovation 
malencontreuse,  sous  le  prétexte  qu'un  sénaire  ne  peut  contenir  un 
dactyle  suivi  d'un  anapeste,  c'est-à-dire  quatre  brèves  consécutives, 
représentant  les  deux  premières  un  frappé  et  les  deux  dernières  un 
levé.  Mais  cette  loi  n'a  rien  de  solide,  comme  le  font  voir  les  exem- 
ples de  semblables  procéleusmatiques  réunis  par  C.  F.  W.  MùUer, 
Nachtràge  zur  plautinischen  Prosodie,  Berlin  1871,  p.  56  et  suivantes; 
ajoutez  le  septénaire  Quas  hodie  siûulescena  Diabolua  ipsi  dcUurua 
éUzU,  Plante, -48m.  3,3,44*.  Et  non-seulement  la  loi  invoquée  par 
Hermann  est  des  plus  douteuses,  mais  la  correction  qu'il  approuve 
viole  une  autre  loi,  celle-ci  très  certaine;  le  cinquième  pied  devient 
un  iambe  qui  finit  avec  un  mot,  de  sorte  que,  contre  la  règle  des 
IK)ètes  dramatiques  latins,  le  vei*s  finit  deux  fois  de  suite.  En  somme, 
fidicino  est  en  soi  im  barbarisme,  et  change  un  vers  correct  en  un 
vers  faux;  il  faut  donc  rayer  cet  adjectif  dans  les  lexiques,  et,  dans 
les  éditions  du  Rudens,  il  faut  revenir  au  texte  que  les  scribes  avaient 
respecté,  et  que  les  philologues  ont  corrompu. 

A  propos  de  ce  passage  il  convient  de  remarquer  que  les  difficultés 
de  la  versification  de  Plante  ne  sont  pas  toutes  dans  la  prononciation 
ancienne  et  dans  les  fautes  de  copie.  Elles  tiennent  pour  une  bonne 
part  à  la  précipitation  avec  laquelle  les  théoriciens  modernes,  et 
parmi  eux  les  plus  grands,  se  sont  mis  à  niveler  hâtivement  les 
textes,  et  à  y  abattre  de  parti  pris  les  jalons  de  la  tradition  antique. 

Louis  Havet. 

i.  On  a  cité  à  l'appui  de  jidicino  lo  passage  de  Cicéron,  Orator  58,198,  sur 
VotqUo  :  non  sunt  in  ea  tamquam  tihicini  percussion um  modi  (var.  tibicinit). 
Mais,  ici,  ou  bien  tihicini  est  le  génitif  normal  de  tibicinium^  comme  imperi 
^im^perium,  tuguri  de  tugurium,  on  bien  c'est  un  nominatif  pluriel  d'adjectif,  et 
alors,  les  finales  t  et  tt  étant  très  souvent  confondues  par  les  copistes,  il  ne  faut 
pas  hésiter  4  corriger  tibieinii, 

S.  M.  Mûller  a  laissé  échapper  anssi  notre  vers  du  Rudens. 
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PHILOLOGIE    GRECQUE 

Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  : 

P»ri«,  81  décembre  1888. 

MeMienrs  les  Dlreetenn  de  la  Bemu  «le  PhiMcgle. 

Une  note  insérée  à  la  page  â52  de  la  dernière  Revue  des  Revaes  me  met  dans  la 
nécessité  de  tous  demander  accueil  pour  la  déclaration  suivante  :  La  notice  qui 
précède  les  Morceaux  choisis  d'Hérodote  publiés  par  moi  aurait  dû  être  corrigée,  et 
elle  le  sera  dans  la  prochaine  édition. 

Veuillez  agréer,  etc.  Ed.  TocaiiiBi. 

Studia  icenica.  —  I.  lutroductory  Study  on  the  text  of  the  greek  drainas. 
The  text  of  Sophokles  Trachiniae,  1-300.  By  David  S.  Margûuouth,  Fellow  of 
New  collège  Oxford  (London,  Macmillan  and  Co.  1883).  47  p.  iii-8. 

L'auteur  projette,  dit-il,  une  nouvelle  édition  des  *Poetae  scenioi  graeei  "  : 
par  la  publication  de  ce  spécimen,  il  désire  **  mettre  les  savants  à  même  de 
juger  s'il  possède  quelques-unes  des  qualités  nécessaires  pour  mener  à  bien  oe 
travail.  "  Ainsi  posée,  la  question  pourra  recevoir  une  réponse  affirmatiye. 
L'auteur  montre  une  bonne  connaissance  du  grec;  il  a  le  feu  sacré  ;  ses  idées 
sur  le  déplorable  état  d'altération  où  nous  sont  parvenus  les  textes  d'Eschyle 
et  de  Sophocle  lui  sont  communes  avec  d'éminents  philologues.  Parmi  ses 
conjectures  sur  les  Trachiniennes,  pour  nous  borner  à  celles-là  (car  il  en 
propose  en  passant  sur  d'antres  pièces  du  même  auteur,  et  aussi  d'Eschyle, 
notamment  sur  Agamemnon),  quelques-unes  peuvent  paraître  dignes  d'atten- 
tion :  ainsi  9i  nov.iu.;  aO)^vo;  (v.  103),  tt .6  ruv^zà;  (v.  150  :  proposée  précé- 
demment dans  cette  Revue  même,  t.  YI,  p.  138)  ;  et  sur  OEd.  Roi  ôro»  tc; 
(250  :  déjà  faite  par  M.  Schmidt).  Mais  ce  qu'il  dit  de  l'inutilité  des  scholies  et 
d'Uesycliius  pour  la  constitution  du  texte  des  deux  plus  anciens  tragiques 
trouvera  vraisemblablement  peu  d'approbateurs  :  une  des  plus  belles  correc- 
tions de  texte  qui  aient  jamais  été  faites  IO.s^ttUol;  (Ësch.  Choèph.  y.  412, 
éd.  Kirchhoff)  n'a-t-elle  pas  été  touruic  par  une  glose  d'Hesychius,  à  Gode- 
froid  Hermann,  ce  même  Godefroid  Hermann,  dont  M.  Margoliouth,  suivant  en 
cela  la  mode,  parle  beaucoup  trop  légèrement?  Les  renvois  à  des  textes 
sanscrits,  arméniens,  hébraïques,  ou  encore  aux  écrits  de  Schopeuhauer,  ne 
peuvent  guère  avoir  d'autre  objet  que  de  faire  admirer  l'étendue  de  l'érudi- 
tion de  l'auteur.  Enfin,  dans  un  pays  qui  a  produit  ou  formé  des  critiques 
comme  Bentley,  Porson,  Dobrèe  et,  de  nos  jours,  Badbam,  on  peut  s'étonner 
de  voir  un  jeune  philologue  prendre  de  préférence  pour  modèle  Blaydes, 
helléniste  très  considérable  assurément,  et  doué  par  surcroît  de  l'esprit  le 
plus  inventif,  mais  le  plus  dangereux  des  modèles,  en  matière  de  critique 
conjecturale,  et  le  moins  sûr  des  guides  pour  qui  cherche  dans  la  science 
autre  chose  que  des  doutes. 

De  tragicorum  histrianum  hahitu  ic<ienico  apud  Orctecoa,  Scripsit  Hermannus 
DiERKS,  Dr.  Phil.  Goettingue,  1883.  51  p.  in-8. 

L'auteur  étndie  successivement  les  témoignages  littéraires,  notamment  ceux 
de  Lucien  et  de  Pollux,  les  monuments  de  l'art,  enfin  les  indices  fournis  par 
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les  trob  tragiques  eux-mêmes  sur  le  costume  de  leurs  personnages.  Des  notes 
nombreuses  renyment  tant  aux  sources  qu'aux  écrits  modernes,  dont  un 
excursus  donne  une  analyse  et  une  appréciation.  Selon  Pauteur,  le  co'thurnc 
n'a  jamais  cessé  d'être  en  usage  dans  la  représentation  des  tragédies  grec- 
ques. Bien  ne  prouve  au  contraire  qu'il  ait  fait  partie  du  costume  des  acteurs 
romains.  L'opuscule  de  M.  Dierks  mérite  certainement  l'attention  de  tous  ceux 
qu'intéresse  l'histoire  du  théâtre  antique. 

New  Homerie  Retearches,  I.  On  suppoted  metneal  mimicry  in  ihe  Hamerte 
poenu  by  Edward  Byron  Nicmolson.  Oxford,  1882.  10  p.  4». 

Gladstone  a  poussé  jusqu'à  ses  extrêmes  limites  la  théorie  de  l'harmonie 
imitative.  d'après  laquelle  Homère  accumule  les  dactyles  ou  les  spondées  pour 
marquer  un  mouvement  rapide  ou  décrire  une  action  lente.  L'auteur  examine 
les  vers  dans  lesquels  les  cinq  premiers  pieds  sont  composés  de  dactyles  et 
montrer  que,  dans  la  majorité  des  cas,  il  n'est  pas  question  de  mouvement.  **  La 
vérité,  dit-il,  est  que  dans  le  dialecte  homérique  il  y  a  prépondérance  de 
syllabes  brèves  et  par  conséquent  les  dactyles  doivent  être  beaucoup  plus 
communs  que  les  spondées.  "  On  n'a  d'ailleurs  qu'à  composer  des  vers  grecs 
pour  être  assuré  du  fait.  L'auteur  applique  la  contre-épreuve  aux  vers  spon- 
daXques  et  aboutit  aux  mêmes  résultats  négatifs.  Il  cite  à  ce  sujet  le  vers 
spondaXque,  Odyssée  21,  15  et  dit  :  *"  Deux  individus  qui  se  rencontrent  dans 
Messène  ne  sont  pas  une  paire  d'escargots  mais  des  êtres  humains  comme  le 
reste.  "  La  théorie  de  Gladstone  réfutée,  l'auteur  combat  celle  de  l'onomatopée 
syllabique  et  montre  que  si  dans  le  mot  à/^yv^soio  on  peut  commettre  jusqu'à 
huit  &utes  do  prononciation,  il  ne  faut  pas  se  hâter  de  voir  des  exemples 
d'harmonie  imitative.  La  thèse  de  l'auteur  est  celle  du  bon  sens.  H.  L. 
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IVetoe  lattm  minore»,  Recensuit  et  emeud.  Aemilius  Babhrens.  vol.  5.  Lips. 
(Teubner),  1883.  446  p.  8».  —  Prix  :  5  fr.  75. 

On  trouve  dans  ce  5"  et  dernier  volume  l'itinéraire  de  Butiliu»  Namatianus  ; 
le  ms.  de  Bobbio  qui  nous  l'a  conservé  est  perdu  ;  M.  B.  a  consulté  la  copie  de 
Sannazar  (Yindob.  277)  et  une  édition  de  Bologne  de  1520.  —  Les  fables 
d*Avianuê,  que  M.  B.  croit  être  du  v*  siècle  de  notre  ère,  contrairement  à 
T.3M*limsLfin  et  dont  on  a  une  dizaine  de  mss.  du  ix'  au  xi*  s.  —  Le  Carmen  de 
ponderihut,  conservé  dans  des  mss.  du  ix'  au  xr  s.  qui  l'attribuent  soit  à 
Prisden,  soit  à  Rhemnius  Fannius  ou  Favinus.  —  La  Vila  VergiUi  de  Phocas, 
d'après  le  Paris.  8093,  s.  ix  —  Stdpicia  et  quelques  épigrammes  attribuées  à 
Ausone;  on  aurait  là,  suivant  M.  B.,  l'œuvre  d'un  imitateur  d'Ausone;  le  ms. 
de  Bobbio  qui  a  sauvé  ces  vers  étant  perdu,  M.  B.  a  coUationné  de  vieilles 
éditions  de  Venise  1496  et  de  Parme  1499.  —  Pasiphaes  tabula.  —  Les  vers 
placés  par  Atterius  sur  le  ms.  de  Virgule  dit  Mediceus.  —  Aegritudo  Pcrdicae, 
d'après  le  cod.  Harleianus  3085,  s.  xv.  —  Les  poésies  profanes  de  Dracontius. 
On  sait  que  la  copie  du  ms.  de  Bobbio  perdu,  faite  au  xv  ou  xvi'  s.  se  trouve 
à  Naples  (lY.  E.  48)  et  a  été  publiée  pour  la  première  fois  par  F.  de  Duhn  en 
1873  ;  ces  vers  ont  beaucoup  exercé  la  critique  depuis  dix  ans.  —  Orestia  ira- 
goedia,  dont  on  ignore  l'auteur  qui  est  peut-être  Dracontius,  transmise  par  le 
Bem.  45  du  x*  s.  à  la  suite  de  Lucain,  et  par  l'Ambres.  0.  74.  sup.  du  xv*  s., 
publiée  pour  la  première  fois  en  1858  par  G.  G.  Mueller.  —  Priêdani 
f?an»i"^^,  delaude  Anastasii  (d'après  le  Yindob.  16,  s.  viii-ix  et  le  Bem.  363, 
s.  ix)  et  Periegesis  (avec  le  secours  du  Turic.  78,  s.  ix  et  sept  mss.  divers 
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d'une  mauvaiBe  famille,  quoique  trèa  anciens.  —  Les  six  élégies  de  MaM- 
mianus,  contemporain  de  Boéce,  attribués  à  Gallus  par  le  premier  èditeui 
en  1501  ;  les  mss.  n'en  sont  pas  rares  —  quelques  Carmina  varia  sur  les  mois, 
les  jours,  etc.  —  SUebuti  régis  Gothorum  ad  Isidorum  epistola;  —  Eucheria; 
—  de  Pkilomda,  —  de  candido  et  nigro  ;  —  Scoti  de  alphabeto  ;  —  de  tphaera 
cadi;  —  de  ventU,  enfin  les  épitaphes  de  Térence,  Sénéque  et  Lucain.  —  Sui- 
vent tous  les  morceaux  "  dubia,  suspecta,  falsa,  "  qu'on  ne  peut  guère  attri- 
buer à  des  anciens.  Dans  ses  *  £pilegomena ',  M.  B.  réclame  contre  les  injustes 
jugements  portés  en  Allemagne  sur  ses  éditions,  mais  ''  non  miratur  is  qui 
quam  nunc  sit  litterarum  philolog^carum  maxime  in  Oermania  status  corruptus 
ac  depravatus  novit,  "  dans  les  journaux  hebdomadaires  ou  annuels,  les 
rapporteurs  se  soucieraient  peu  de  la  vérité,  mais  loueraient  uniquement 
**  amicos  sodalesque,  quorum  vicissim  cxpectent  laudationem.  "  M.  B.  déclare 
qu'il  endure  ces  critiques  comme  l'été  il  est  d'usage  **  culices  pati  rotundos,  " 
et  qu'il  n'aspire  qu'à  dire  pour  toujours  adieu  à  ces  prétendus  philologues, 
dès  qu'il  sera  délivré  de  ses  engagements  avec  les  libraires.  Espérons  que  M.  B. 
ne  mettra  pas  son  projet  à  exécution.  £u  tout  cas  son  édition  des  Poet€ie 
minorai,  par  la  richesse  de  l'apparat  et  les  nouvelles  bases  qu'il  fournit  à  la 
critique,  est  indispensable  aux  philologues.  £.  G. 

Curae  Africanae.  Scripsit  Budolfus  Klussmann.  Gerae,  1883.  14  p.  4*.  — 
Prix  :  2  fr. 

Gontient  des  observations  sur  le  texte  de  Fronton,  Apulée,  Tertullien, 
Amobe,  Dracoutius  et  l'Anthologie  latine.  Plusieurs  d'entre  elles  sont 
judicieuses. 

La  famille  et  le  euraua  honorum  de  Septime  Sévhre,  conférence  faite  à  l'Elcole 
des  hautes  études,  par  Ed.  Gkllens-Wilford.  Paris,  1884.  23  p.  8".  — 
Prix  :  1  fr. 

Discussion  claire  et  convaincante  ;  tous  les  éléments  de  la  question  sont 
consciencieusement  rassemblés  et  résumés.  On  peut  juger,  par  cet  aperçu,  de 
la  précision  qui  distinguera  le  *  Manuel  d'épigraphic  latine'  entrepris  par 
M.  Gellens-Wilford  et  qui  ne  tardera  pas  à  paraître. 

De  mutationibuê  in  imperio  romano  ordinando  ah  imperatore  Hadriano  factts, 
par  W.  ScHURz,  dr.  phil,,  1883,  Boun,  in-8»  de  68  p. 

Gette  brochure  est  une  compilation  exacte,  consciencieuse  et  suffisamment 
complète,  mais  où  l'auteur  n'apporte  ni  vues  originales,  ni  solutions  nouvelles. 
Il  s'est  attaché  surtout  à  dresser  la  liste  de  toutes  les  magistratures  créées  par 
Hadrien,  de  tous  les  fonctionnaires  qui  ont  vécu  sous  son  règne,  procurateurs, 
juges,  gouverneurs.  Beaucoup  de  textes  sont  transcrits,  lépigraphie  a  été  mise 
soigneusement  à  profit,  ime  longue  bibliographie  enrichit  les  notes.  L'auteur 
a  suivi  de  bons  guides,  et  adopte  d'ordinaire  les  opinions  les  plus  judicieuses. 
Mais  quelle  inexpérience  des  textes  I  que  d'imprudentes  hypothèses,  dès  qu'il 
se  risque  à  chercher  du  nouveau  !  P.  48,  n.  2  il  lit  casuarios  dans  Spartieu, 
V.  Hadr.,  10,  ce  que  rien  ne  justifie.  P.  7,  il  pense  que  les  curatoreê  regionum 
dont  parle  J.  Gapitolin,  V.  Marci,  11,  sont  des  curateurs  de  cités,  2,  65.  il 
assimile  les  corrector^8  aux  curateurs.  P.  47,  il  interprète  l'inscription  Corpus, 
t.  3,  251  comme  si  Julius  Senecio  a  étéproc.  prov.  Galatiae  et  Ponti,  En  somme, 
il  faut  se  servir  de  cette  brochure,  qui  est  un  début,  avec  beaucoup  de  pru- 
dence :  mais  ceux  qui  voudront  étudier  le  règne  d'Hadrien  y  trouveront 
d'utiles  renseignements.  Gamille  Jullian. 

Pans.  —  Imp.  A.  Laboueet,  ruo  des  Marais,  89.       Le  Gérant  :  C.  Klixcksibck. 
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La  constitution  définitive  de  Tarmée  permanente  décrétée  par 
Auguste  eut  poUr  résultat  de  créer  une  nouvelle  catégorie  de  person- 
nes, la  classe  des  militaires.  Confondus  jusque  là  avec  le  reste  de  la 
population,  les  soldats,  relégués  désormais  dans  les  camps  pendant 
toute  la  durée  du  service  qui  était  fort  longue,  eurent  une  existence 
à  part  et  des  lois  particulières.  Si  Ton  jette  un  coup  d'oeil  sur  la  légis- 
lation spéciale  qui  les  régit,  on  Voit  qu'elle  s*est  inspirée  des  nécessités 
du  service  militaire  et  aussi  d'une  pensée  bienveillante  des  Empe- 
reurs qui  cherchaient,  au  moyen  de  certaines  faveurs  réservées  aux 
soldats,  à  assurer  le  bon  recrutement  de  l'armée  et,  en  même  temps, 
à  satisfaire  les  désirs  de  cette  classe  nouvelle  devenue  bien  vite  la 
plus  influente  de  l'État.  Ainsi  s'expliquent  les  principales  dispositions 
législatives  relatives  aux  soldats,  par  exemple  :  la  faculté  de  tester 
sans  être  astreints  aux  formes  et  conditions  imposées  par  le  droit 
civil  *  ;  le  droit  pour  le  militaire  fiUusfamilias  d'échapper,  dans  une 
certaine  mesure,  à  la  patria  potestaSj  grâce  à  l'institution  d'un  patri- 
moine propre  et  indépendant  de  celui  du  ^ère'^  ipeculium  caatrenae); 
enfin  les  privilèges  accordés  aux  vétérans  après  le  congé,  privilèges 
sur  lesquels  nous  reviendrons  bientôt. 

Je  me  propose,  dans  cet  article,  d'étudier  une  seule  question,  la 
condition  des  soldats  au  point  de  vue  du  mariage.  M.  Mommsen,  dans 
le  commentaire  qu'il  a  consacré  aux  diplômes  militaires^,  a  déjà  traité 
ce  sujet  et  son  opinion,  comme  toujours,  a  été  adoptée  par  les  savants. 
Cependant  son  regretté  disciple,  G.  Wilmanns,  après  son  exploration 
de  Lambèse,  a  proposé  une  rectification  à  la  théorie  du  maître*.  Cette 
théorie  peut  se  résumer  en  quelques  mots.  En  principe  le  mariage  est 
interdit  aux  soldats  sous  les  drapeaux.  Mais,  à  cet  égard,  toutes  les 
troupœ  ne  sont  pas  traitées  de  la  même  façon  :  les  auxiliaires  et  les 
garnisons  de  Rome  ont  le  droit  de  vivre  en  concubinage  avec  des 
pérégrines,  et  le  plus  souvent  ces  unions  seront  transformées,  à  l'expi- 
ration du  service,  en  véritables  mariages  par  un  privilège  impérial 
qui  retroagira  au  jour  même  de  cette  union;  les  légionnaires,  au 
contraire,  n'auraient  pas  joui  de  ce  privilège.  Wilmanns  pense  que  ces 
derniers,  à  défaut  de  ce  droit,  en  possédaient  un  autre  :  celui  de 
contracter  des  simulacres  de  mariage  (ou  quasi-mariages)  avec  des 

i.  Dig.  ^,if  de  test,  milit. 

3.  Dig.  49,  'l  7,  de  castrensi  peculio. 

3.  C.  I.  L.  ni,  p.  906  et  s. 

4.  Son  étade  sur  Lambèsd  a  paru  en  d87o  dans  les  mémoires  philologiques  on 
rhonnear  de  M.  Mommsen.  M.  Thédenat  vient  d'en  publier  une  excellente  traduction 
(Paris,  i884),  accompagnée  d'un  appendice  épigraphique. 

EETUB  DB  PHiLOLOOiB  :  Avril  d88i.  VIII.  —  8. 
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citoyennes  romaines,  et  il  étend  cette  faveur  aux  troupes  d'élite  de  la 
ville  de  Rome. 

Tel  est  le  dernier  état  de  la  question.  Si  je  la  soumets  à  un  nouvel 
examen,  c'est  parce  qu'il  m'a  paru  que  mes  savants  devanciers 
s'étaient  trop  exclusivement  préoccupés  des  diplômes  militaires  dont 
ils  ont  fait  la  base  de  leur  argumentation.  Or,  ces  monuments  ne  sont 
pas  assez  nombreux  encore  pour  que  les  données  qu'ils  fournissent 
soient  regardées  comme  définitives.  C'est  pourquoi  j'ai  cru  devoir 
rassembler  tous  les  documents  relatifs  à  ce  problème  fort  complexe  et 
traiter  le  sujet  pour  lui-même.  Le  plan  que  je  me  suis  tracé  m'a  amené 
à  étudier  successivement  les  deux  questions  suivantes  :  1°  quelle  est 
la  condition  des  soldats,  au  point  de  vue  du  mariage,  pendant  la  durée 
du  service;  2<*  quels  sont  les  avantages  matrimoniaux  particuliers 
que  leur  confèrent,  à  l'expiration  de  ce  délai,  les  diplômes  militaires. 

I 

Le  soldat  romain,  pendant  qu'il  était  sous  les  drapeaux,  pouvait-il 
se  marier  ? 

On  remarquera  tout  d'abord  que  l'interdiction  du  mariage  aux 
militaires  serait  une  disposition  peu  en  harmonie  avec  l'ensemble  de 
la  législation  spéciale  qui  leur  est  applicable  et  qui  leur  assure  une 
situation  privilégiée  vis-à-vis  des  autres  classes  de  la  société;  ici,  au 
contraire,  ils  n'auraient  point  joui  du  droit  commun.  Comment  sup- 
poser d'ailleurs  qu'Auguste,  l'organisateur  de  la  nouvelle  armée,  ait 
pris  une  pareille  décision?  Cette  interdiction,  qui  aurait  condamné 
au  célibat  plus  de  deux  cent  mille  hommes  de  vingt  à  quarante  ans, 
en  moyenne,  n'eût-elle  pas  été  en  opposition  formelle  avec  la  ten- 
dance bien  connue  des  lois  Julia  et  Papia  Poppaea,  portées  par  cet 
empereur,  lois  qui  avaient  pour  but  de  multiplier  les  mariages  en 
frappant  de  certaines  peines  les  célibataires,  tandis  qu'elles  récom- 
pensaient les  hommes  mariés  et  les  pères?  Si  les  soldats  n'avaient 
pu  légalement  se  marier,  il  eût  fallu  nécessairement,  sous  peine 
d'injustice,  les  relever  des  déchéances  qui  atteignaient  les  céliba- 
taires; or,  rien,  dans  les  recueils  juridiques,  ne  peut  faire  songer  à 
une  exception  de  ce  genre  établie  en  faveur  des  soldats. 

Telle  est  la  première  réflexion  qui  vient  à  l'esprit  de  quiconque 
réfléchit  un  instant  sur  cette  question.  Elle  nous  conduit  à  rejeter 
cette  prétendue  prohibition  du  mariage,  à  moins  qu'on  ne  nous 
prouve  qu'elle  est  consacrée  par  un  texte  formel  et  indiscutable. 
Voyons  donc  si  cette  preuve  décisive  existe. 

Sans  doute,  même  en  supposant  que  le  soldat  ait  pu  légalement  se 
marier,  il  faut  bien  reconnaître  que  de  tels  mariages  n'ont  pas  pu 
être  très  fréquents  :  l'exiguité  de  la  solde,  l'incertitude  du  lendemain, 
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la  vie  ail  jour  le  jour  qui  était  la  conséquence  de  cette  incertitude, 
et  surtout  l'impossibilité  de  la  vie   commune  qui  résultait  des 
exigences  du  service  militaire  n'étaient  point  de  nature  à  favoriser 
les  mariages  des  militaires,  et  nous  admettons  volontiers  que,  parmi 
eux,  les  célibataires  devaient  être  en  majorité.  Cette  observation 
nous  expliquera  pourquoi  Tacite  et  Tertullien^  parlant  des  soldats, 
nous  les  représentent  comme  vivant  dans  le  célibat.  Si  l'on  examine 
ces  textes  sans  parti  pris,  on  verra  que  ces  auteurs  n'ont  pas  pré- 
tendu définir  la  condition  légale  du  soldat  à  ce  point  de  vue,  mais 
constater  simplement  un  fait  assez  fréquent. 

Si  nous  ouvrons  le  VI»  volume  du  Corpus  consacré  à  Rome,  nous  y 
"trouvons  un  grand  nombre  d'inscriptions  funéraires  concernant  les 
<iivers  corps  de  troupes  qui  y  tenaient  garnison,  et  plusiem's  de  ces 
inscriptions  nous  font  connaître  le  nom  des  soldats  mariés,  celui  de 
leur  femme  et  de  leurs  enfants  :  soldats  des  cohortes  prétoriennes 
<24:31  sq.),  des  cohortes  urbaines  (2871  sq.),  de  la  flotte  (p.  757  sq.),  etc. 
Il  s'agit  bien  de  véritables  soldats,  non  libérés,  car  ils  prennent  le 
t:itre  de  milites,  expression  qui,  dans  la  langue  officielle,  s'applique 
exclusivement  à  ceux  qui  sont  encore  sous  les  drapeaux,  tandis  que 
s'ils  avaient  quitté  le  service,  ils  se  diraient  vétérans  ou  rappelle- 
xaient,  comme  ils- le  font  le  plus  souvent,  qu'ils  ont  reçu  Vhonesta 
^niasio.  D'ailleurs  l'âge  de  plusieurs  d'entre  eux  exclut  toute  idée  de 
libération;  il  y  en  a,  dans  le  nombre,  de  vingt-quatre  ans  (2619)  et 
même  de  dix-huit  (2560).  L'union  de  ces  soldats  est  bien  un  véritable 
mariage,  puisque  les  époux  portent  les  noms  de  maritus,  uzor,  coniux. 
Les  troupes  auxiliaires  étaient  dans  la  même  situation,  à  cet  égard, 
que  les  corps  d'élite  et  les  marins*.  Cela  résulte  des  inscriptions 
(C.  L  L.  Vm,  p.  329.  Brambach  I.  R.  787-924-1087)  et  particulièrement 
des  diplômes  militaires.  Ces  monuments  renferment,  en  effet,  non 
seulement  le  nom  du  soldat,  mais  aussi  celui  de  la  femme  à  laquelle 
il  était  déjà  uni,  à  moins  qu'il  ne  fût  célibataire.  Ainsi  au  m  XVI, 
nous  lisons  :  Veneto,  Diti  fiilio)  —  c'est  le  nom  du  soldat  —  et  Made- 
ncte,  Plarentis  filiae,  uxori  eius;  au  m  XXVI  :  ex  gregale  Nertomaro, 
Irducissae  f(ilio)  Boio,  et  Custae  Magni  fU{iae),  uxori  eius.  Cette  men- 
tion, qui  se  retrouve  encore  dans  les  n^  LUI  et  LXXII,  n'est  que  la 
confirmation  de  la  formule  de  concession  ùwjus  conubii  aux  soldats 
cum  uxoribus  quas  tune  habuissent.  L'emploi  répété  de  cette  expres- 
sion uxor  ne  prouve-t-il  pas  que  nous  sommes  en  présence  d'un 
véritable  mariage?  On  ne  peut  le  contester;  il  s'agit  bien  de  l'union 

i.  .4 fin.  i4y  27  :  (veterani)  neque  conjugiis  suscipiendis,  neque  alendis  liberii  sueti, 
orbai  sine  posteris  domos  relinquehant.  —  Tert.  de  exhori.  cast.  i2. 

1  Voyeï  encore  sur  ces  derniers  :  C.  I.  L.  III,  434;  I.  R.  N,  2736,  2727,  7293, 
2664,  etc. 
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déjà  contractée  et  non  de  celle  qui  pourrait  suivre  le  congé  puisque 
le  soldat,  dans  notre  hypothèse,  porte,  ainsi  que  sa  femme,  son 
nom  pérégrin.  Ils  n'ont  donc  pas  encore  les  bénéfices  que  leur  confère 
le  diplôme,  et  ce  document  est  purement  et  simplement  la  consta- 
tation matérielle  de  la  situation  du  bénéficiaire  au  moment  du  congé, 
sauf  à  lui  à  tirer  de  cette  constatation  les  conséquences  légales  qui  y 
sont  attachées.  Or,  quelle  était  sa  situation  à  ce  moment?  Celle  d'un 
homme  légitimement  marié,  puisque  sa  femme  est  qualifiée,  à  cette 
date,  fixor.  Donc  le  mariage  pouvait  être  légalement  contracté 
pendant  le  service. 

Arrivons  maintenant  aux  légionnaires  auxquels  M.  Mommsen  et 
Wilmanns  ont  fait,  à  ce  point  de  vue,  une  situation  à  part.  Chose 
extraordinaire,  les  inscriptions  qui  concernent  cette  classe  de  soldats 
sont  plus  nombreuses  et  plus  décisives  encore  que  les  précédentes  en 
faveur  du  droit  au  mariage. 

Dans  toutes  les  contrées  où  les  légions  ont  séjourné,  on  voit  des 
inscriptions  concernant  des  légionnaires  mariés,  leurs  femmes  et  leurs 
enfants.  Il  est  inutile  de  les  citer  toutes;  quelques  exemples  suffiront  : 
C.  I.  L.  m,  102.  5949;  V,  8277;  VI,  3581.  3594.  3626.  3631  ;  Vn,  28. 25. 
121.  184.  245.  246.  646  ;  Bramb.  I.  R.,  196.  218.  867.  368.  922.  979. 
1068.  Mais  c'est  surtout  Lambèse  qui  est  riche  en  monuments  de  ce 
genre,  et  c'est  précisément  en  classant  ces  inscriptions  que  Wilmanns 
a  reconnu  que  l'opinion  de  M.  Mommsen  ne  pouvait  être  acceptée. 
Malheureusement  la  solution  qu'il  propose,  ainsi  que  je  le  démontrerai 
bientôt,  n'est  pas  plus  satisfaisante  que  la  première. 

n  serait  superflu  d'énumérer  ici  les  inscriptions  de  Lambèse  rela- 
tives aux  légionnaires  mariés,  car  elles  se  trouvent  groupées  au 
tome  VIII  du  Corpus  (p.  329  et  s.).  Même  en  me  limitant  aux  soldats 
dont  l'âge  (de  20  à  40)  ne  permet  pas  d'admettre  qu'ils  ont  déjà  quitté 
le  service,  la  liste  serait  trop  longue.  Aussi  me  bornerai-je  à  placer 
sous  les  yeux  du  lecteiu:,  à  titre  d'exemple,  deux  de  ces  inscriptions. 
La  première  (n»  3084)  est  relative  à  un  soldat  de  la  légion  III 
Augusta,  du  nom  de  Clodius  Gedus  (le  prénom  manque),  marié  à 
..ania  Monica  et  mort  à  21  ans^ 

CLO 

D  I  V  S.  G  E 

D  V  S  .  MIL. 

Z  e  G  .    III.    A  V  G 

rIX.     AN.     XXL    M 

ANIA.  MONICA 

MARITO.    MERENTI 

d.  Les  promièics  lettres  du  gontilicium  manquent;  M  se  réfère  à  l'âge:  M(en»ib^i). 
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La  seconde  (no  3065)  concerne  deux  fiancés  dont  Tun  est  un  soldat 
de  la  même  légion  qui  est  mort  à  l'âge  de  25  ans. 


D.  M.  S. 
AVIANIA 
CASTVLA 
SE.  VIVA.  SI 
BI.   FECIT 


D.        M.        S. 
CAECILIVS 
RESTITVTVS 
MIL.  LEG.  m.  A 
V.  A.  XXV.  AVI 
ANLAl.  CASTVLA 
SPONSO.    SVO 
FECIT.    CARISS. 
Je  me  borne  à  transcrire  ces  deux  inscriptions,  en  séparant  seule- 
ment les  lettres  liées.  Elles  sont  suffisamment  claires  pour  que  je 
me  dispense  de  toute  explication.  Quant  à  leur  importance  dans  la 
question  que  nous  discutons,  elle  est  évidente.  La  première  nous 
montre  un  soldat  marié  à  Tâge  de  21  ans;  sa  femme  se  trouve  auprès 
de  lui  lorsqu'il  est  mort,  puisqu'elle  lui  élève  un  monument  funéraire. 
Sans  doute  cela  ne  prouve  pas  absolument  que  le  mariage  ait  été 
contracté  depuis  l'entrée  au  service;  mais  étant  donné  le  jeune  âge 
du  défunt,  ce  fait  est  très  vraisemblable.  Et  si  on  rapproche  ce  fait 
des  nombreuses  inscriptions  de  ce  genre  qui  nous  apprennent  que 
des  soldats  de  toutes  les  contrées  de  l'Empire  ont  été  enterrés  là  par 
leurs  femmes  ou  leurs  enfants,  il  faudra  bien    reconnaître   avec 
WUmanns  qu'il  ne  peut  être  question,  dans  toutes  ces  hypothèses, 
de  soldats  mariés  avant  leur  incorporation  et  amenant  avec  eux  leur 
famille  dans  les  diverses  garnisons  qui  leur  sont  assignées. 

En  tout  cas  la  seconde  inscription  prouve  que  le  mariage  pouvait 
être  célébré  pendant  la  durée  du  service  puisqu'il  y  est  question  d'im 
soldat  fiancé  à  l'âge  de  25  ans  ;  or  les  fiançailles  n'ont  lieu  qu'entre 
personnes  ayant  le  droit  de  se  marier  K  Telle  serait  du  moins  la  portée 
de  cette  inscription  si  les  mots  spmistts,  sponsa  avaient,  dans  ce  texte, 
le  sens  juridique  qui  leur  est  ordinairement  attribué.  A  la  vérité, 
cette  expression  est  employée  parfois  comme  synonyme  d'époux, 
par  exemple  à  Lambèse  même,  dans  les  n*»  2856  et  2857.  Mais  je 
crois  qu'elle  doit  être  entendue  ici  dans  sa  signification  primitive, 
car  si  le  mariage  eût  existé,  on  n'aurait  pas  manqué  d'inscrire  sur  le 
monument,  comme  on  le  faisait  habituellement  (dans  le  no  2856 
notamment)  le  nombre  d'années  écoulées  depuis  sa  célébration. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  explication,  la  quantité  considérable  des 
monuments  consacrés  à  des  légionnaires  mariés  ne  peut  guère  se 
concilier  avec  l'idée  que  le  mariage  leur  aurait  été  interdit. 
Si  cette  prohibition  existait,  nous  devrions  en  trouver  quelque 

i.  L.  44  pr.  Dig.  23,  3.  L.  i6,  Dig.  Sd,  \. 
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trace  dans  les  recueils  juridiques.  Au  Digeste  notamment,  il  y  a  un 
titre  qui  énumére,  en  détail,  tous  les  cas  d'empêchement  au  mariage'. 
On  y  lit,  par  exemple,  qu'un  tribun  de  cohorte  ou  de  légion,  qu'un 
préfet  d'une  aile  de  cavalerie  ne  peuvent,  pendant  la  durée  de  leur 
service,  épouser  une  femme  née  ou  domiciliée  dans  la  province  où  ils 
exercent  leur  charge  *.  N'était-ce  pas  là  l'occasion  de  parler  de  l'inter- 
diction absolue  du  mariage  qui  frappait  les  soldats? 

Mais  il  y  a  mieux  :  non  seulement  les  jurisconsultes  ne  font  aucune 
allusion  à  cette  incapacité  des  soldats,  mais,  dans  plusieurs  lois,  ils 
les  supposent  mariés.  M.  Mommsen,  qui  a  relevé  quelques-uns  de  ces 
textes,  a  compris  bien  vite  l'objection  que  l'on  ne  manquerait  pas  d'en 
tirer  contre  sa  doctrine  et  il  a  essayé  de  l'écarter  en  imaginant  que 
tous  ces  passages  s'expliquaient  en  supposant  le  mariage  contracté 
avant  le  départ  pour  l'armée.  Que  telle  soit,  en  effet,  l'hypothèse 
prévue  par  Gains  (L.  64  Dig.  24,  1)  et  par  Ulpien  (L.  6,  Dig.  49^  7) 
lorsqu'ils  parlent,  le  premier,  de  la  dissolution  du  mariage  propier 
militiamj  le  second,  d'une  donation  faite  par  la  femme  à  son  mari 
partant  pour  l'armée,  c'est  ce  que  nous  reconnaîtrons  volontiers.  Mais, 
ce  que  nous  ne  pouvons  accorder,  c'est  que  cette  hypothèse  soit 
nécessairement  sous-entendue  dans  tous  les  textes  qui  visent  des 
soldats  mariés.  M.  Mommsen  reconnaît  lui-même  que  le  service  mili- 
taire commençant  ordinairement  entre  dix-sept  et  vingt-ans,  le 
nombre  des  soldats  mariés  avant  leur  incorporation  a  dû  être  peu 
élevé.  Comment  expliquer  alors  la  mention  si  fréquente  des  mariages 
militaires  dans  les  inscriptions  et  dans  les  recueils  juridiques^? 

Admettons  que  tous  les  textes  cités  par  M.  Mommsen  supposent 
que  le  mariage  a  été  contracté  par  des  soldats  avant  leur  entrée  dans 
la  carrière  militaire;  sa  démonstration  ne  serait  complète  qu'autant 
qu'il  n'en  existerait  point  d'autres.  Malheureusement  on  peut  en  citer 
un  certain  nombre  qui  détruisent  son  explication.  Je  me  bornerai  à 
deux  ou  trois  exemples.  Papinien  (L.  16,  Dig.  49, 17)  pose  la  question 
suivante  :  la  dot  donnée  ou  promise  à  un  fils  de  famille  militaire  fera- 
t-elle  partie  de  son  pécule  castrense?  On  sait  que  ce  pécule  comprend 
les  biens  acquis  par  le  soldat,  en  cette  qualité,  pendant  le  service  ou 
à  l'occasion  de  ce  service.  Donc,  pour  que  la  question  ait  pu  naître,  il 
faut  supposer  que  la  dot  a  été  constituée  pendant  qu'il  était  soldat, 
car  il  n'aura  de  pécule  castrense  qu'à  ce  moment.  Or  si  la  dot  est 
constituée  pendant  le  service  militaire,  il  s'ensuit  que  le  mariage  a 

i,  Dig.  23,  S,  de  rilu  nuptiarum. 

â.  L.  63  eod. 

3.  Voici  la  liste  probablement  incomplète  que  j'ai  dressée.  LL.  7.  8.  9.  45  {  5.  i6. 
28.  33.  36  S  2.  37.  41  S  2  et  3,  D.  29,  4.  —  LL.  6,  7,  8,  47  pr.  D.  49,  47.  —  LL.  35,  44, 
45  S  3.  D.  23,  2.  —  LL.  32  {8.  64.  D.  24, 4  ;  sans  compter  le  code.  Au  contraire,  au 
titre  de  concMnis,  il  n*est  jamais  question  des  militaires. 
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été  contracté  dans  la  même  période.  Ulpien  (L.  45  §  3  Dig.  23,  2) 
suppose  qu'un  fils  de  famille  militaire  a  acheté,  sur  son  pécule 
castrense,  une  esclave  qu'il  a  ensuite  affranchie  et  épousée  ;  ces  divers 
actes  se  sont  évidemment  accomplis  pendant  qu'il  était  soldat,  car, 
avant  cette  date,  il  ne  pouvait  avoir  un  pareil  pécule.  Enfin  voici  un 
dernier  texte  plus  décisif  encore;  il  est  de  Papinien  (L.  35,  Dig.  23, 2)  : 
fUiusfamUias  mUes  matnmimium  sine  patris  voluntcUe  non  contrahit. 
Le  métier  de  soldat,  malgré  les  avantages  qu'il  procure,  n'a  pas  pour 
résultat  de  soustraire  le  fils  de  famille  à  la  patria  potestas  lorsqu'il 
s'agit  de  son  mariage.  Quel  besoin  aurait-on  de  nous  l'apprendre  si  le 
soldat  ne  pouvait  pas  légalement  se  marier?  Je  crois  que  ce  texte 
est  décisif. 

Ainsi  les  témoignages  des  jurisconsultes  viennent  confirmer  les 
faits  que  les  inscriptions  nous  avaient  révélés;  ils  nous  prouvent  que 
ces  faits  étaient  conformes  à  la  loi  qui  permettait  au  soldat,  comme 
au  civil,  de  se  marier  en  observant  la  loi  commune. 

n  nous  reste  une  dernière  source  d'informations,  les  auteurs  clas- 
siques. Nous  allons  voir  s'ils  confirment  ou  contredisent  les  résultats 
déjà  obtenus. 

Si  le  mariage  des  soldats  a  été  prohibé  par  une  loi,  il  est  évident 
que  cette  prohibition  n'a  pu  être  édictée  que  lorsqu'il  y  a  eu  un  état 
mUitcdre,  c'est-à-dire  vraisemblablement  sous  le  règne  d'Auguste.  Or 
les  historiens,  Suétone,  Dion  Cassius  et  Tacite,  qui  ont  écrit  avec 
beaucoup  de  détails  la  vie  de  cet  empereur  et  celle  de  ses  premiers 
successeurs,  ne  font  pas  la  moindre  allusion  à  cette  mesure  dont 
l'importance  ne  pouvait  leur  échapper.  Que  conclure  de  ce  silence 
sinon  que  cette  loi  n'a  jamais  été  portée? 

M.  Mommsen  et  Wilmanns  ont  cru  trouver  la  preuve  de  cette 
prohibition  dans  un  passage  de  Dion  Cassius  (60,  24)  qui  mentionne 
une  réforme  de  l'empereur  Claude  en  faveur  du  mariage  des  soldats. 

Voici  ce  texte  :  tocj  OTpaTJuoptlvotç,  Imt^ii  yuvatîta;  ow)C  t^vvavro  ez  yj  twv  vo'puv 

t/i4v,  rà  Twv  7«7a|*ïîxôTwv  ^ixou<ûpia7a  cffwxs.  Tel  ost  le  texte  isolé  et  obscur 
qui  sert  de  base  à  la  théorie  de  la  prohibition  du  mariage  des  soldats. 
Aucim  autre  historien  ne  nous  fait  connaître  cette  réforme  de  Claude, 
pas  même  Sénèque  dans  sa  fantaisie  satirique  sur  la  mort  de  cet 
empereur,  preuve  évidente  qu'elle  ne  doit  pas  avoir  grande  impor- 
tance. 

Essayons  donc  d'interpréter  de  notre  mieux  le  témoignage  de  l'his- 
torien grec.  Nous  avouerons,  sans  détour,  que  les  interprètes  de  Dion 
(Leunclavius,  Gros  et  Boissée)  traduisent  cette  phrase  de  la  manière 
suivante  :  «  Il  accorda  aux  soldats,  attendu  que  les  lois  ne  leur  per- 
mettaient pas  d'avoir  de  femmes,  les  droits  d'hommes  mariés.  »  Cette 
impossibilité  d'avoir  une  femme  doit-elle  s'entendre,  comme  le  pen- 
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sent  M.  Mommsen  et  Wilmanns,  de  l'impossibilité  légale  de  se 
marier?  Ne  doit-on  pas  plutôt  songer  à  l'impossibilité  de  la  vie 
commune  entre  un  soldat  et  sa  femme,  conséquence  forcée  des  lois 
qui  régissent  le  service  militaire?  Nous  croyons  que  cette  dernière 
interprétation  est  seule  acceptable;  elle  est  confirmée,  ainsi  qu'on  le 
verra  bientôt,  par  un  passage  d'Hérodien  que  nous  expliquons  plus 
loin. 

D'ailleurs,  la  seconde  partie  de  ce  texte,  si  nous  la  comprenons 
bien,  est  en  parfaite  harmonie  avec  le  sens  que  nous  donnons  à  la 
première. 

Que  signifie  «  ce  droit  des  hommes  mariés  »  (jura  ou  privilégia 
maritorum)  attribué  par  Claude  aux  soldats?  M.  Mommsen  ne  nous 
fait  pas  connaître  son  avis  sur  ce  point  délicat;  Wilmanns,  au 
contraire,  imagine  une  institution  toute  nouvelle  qu'il  appelle  le 
quasi-mariage.  Suivant  lui,  Claude,  tout  en  maintenant  la  prohibition 
du  mariage,  aurait  permis  aux  légionnaires  de  s'unir  avec  des 
citoyennes  romaines  et  aurait  attaché  à  ces  unions  les  effets  des 
justae  nuptiae.  En  d'autres  termes,  le  quasi-mariage  en  serait  un  véri- 
table moins  le  nom.  Le  texte  de  Dion  Cassius  n'a  rien  à  voir  dans 
cette  invention  singulière  du  quasi-mariage,  car  l'historien  ne  nous 
dit  nullement  que  la  faveur  de  Claude  ait  été  limitée  aux  légion- 
naires, et  il  ne  parle  pas  davantage  de  leur  union  avec  des  citoyen- 
nes. Aussi  Wilmanns  a-t-il  senti  la  nécessité  d'appuyer  sa  conception 
sur  d'autres  autorités.  D  a  cru  trouver  la  confirmation  de  ce  qu'il 
avançait  dans  cinq  inscriptions  de  Lambèse  relatives  à  des  personnes 
nées  dans  le  camp  et  qui  ne  seraient  ni  des  enfants  naturels  ni  des 
enfants  légitimes;  ce  seraient  des  enfants  nés  précisément  de  ces 
unions  de  légionnaires  avec  des  citoyennes  romaines.  On  voit  que  ce 
n'est  là  qu'une  hypothèse  inventée  pour  en  expliquer  une  autre.  Nous 
n'ajouterons  qu'un  mot  :  la  condition  des  enfants  naturels,  au  point 
de  vue  du  droit  public  surtout,  n'est  pas  encore  assez  bien  étabUe, 
malgré  les  récents  travaux  de  M.  Mommsen,  pour  qu'on  puisse  la 
prendre  pour  base  d'une  théorie  nouvelle. 

Il  nous  faut  revenir  à  notre  point  de  départ,  au  texte  de  Dion 
Cassius.  Il  me  semble  qu'on  est  allé  chercher  bien  loin  l'explication' 
de  ces  privilégia  maritorum,  alors  qu'on  l'avait,  pour  ainsi  dire,  sous 
la  main.  Ces  mots  ne  font-ils  pas  songer  involontairement  aux  lois 
Julia  et  Papia  Poppaea,  et  à  la  distinction  qu'elles  établissent  entre 
les  célibatah'es  et  les  hommes  mariés  ?  Il  faut  donc,  croyons-nous, 
entendre  par  là  que  Claude  a  accordé  aux  soldats  les  droits  qui,  au 
point  de  vue  de  ces  lois,  n'appartenaient  qu'aux  hommes  mariés, 
c'est-à-dire  que  les  soldats  célibataires  n'ont  pas  encouru  les  déchéan- 
ces qui  frappaient  le  célibat. 
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Si  cette  explication  si  simple  et  si  naturelle  est  exacte,  la  première 
partie  du  texte  deviendra  très  claire.  Les  soldats,  à  cause  de  leur 
profession  même,  ne  pouvant  guère  se  marier,  on  les  releva  des 
peines  qui  atteignaient  les  célibataires.  Cette  mesure  était  fort  juste; 
ajoutons  qu'elle  ne  se  comprendrait  plus  si  les  soldats  n'avaient  pu 
légalement  se  marier,  car  alors  la  loi  qui  établissait  cette  prohibition 
devait  contenir  une  disposition  formelle  en  ce  sens,  à  moins  qu'elle 
n'ait  été  antérieure  aux  lois  Julia  et  Papia  Poppaea,  auquel  cas  une 
pareille  exemption  ne  pouvait  être  omise  dans  ces  dernières.  Et 
puisqu'il  a  fallu  un  décret  spécial  de  l'empereur  Claude  pour  dispenser 
les  militaires  des  lois  caducaires,  nous  avons  le  droit  de  conclure  de 
ce  fait  que  cette  catégorie  de  personnes  n'était  pas  privée  du  droit  de 
se  marier. 

Suivant  Hérodien  (3,  8),  Septime  Sévère  serait  l'auteur  d'une  nou- 
velle réforme  qui  aurait  permis  aux  soldats  7i»vat;i  <ruvotx£iv,  mesure 
grave  et  corruptrice  de  la  discipline  que  lui  reprochait  Macrin.  Quoi- 
que ce  fait  ne  soit  rapporté  que  par  Hérodien,  et  bien  que  le  biographe 
de  Macrin  lui  fasse  tenir  un  langage  tout  différent  à  l'endroit  de 
Sévère  ^  nous  n'hésitons  pas  à  l'accepter  pour  vrai.  Seulement  nous 
entendons  par  là  non  pas  le  droit  de  mariage,  ou  le  droit  de  concubi- 
natuB,  mais  bien  le  droit  de  vivre  en  commun  avec  leur  femme 
[dmi  Iwbere),  ce  qui  traduit  littéralement  l'expression  grecque. 
(Tétait  en  ce  sens  que  Godefroy,  Platzmann  et  tous  ceux  qui  s'étaient 
occupés  de  ce  texte  l'avaient  compris.  Wilmanns,  en  étudiant  sur 
place  le  camp  de  Lambèse,  a  démontré  que  cette  interprétation  était 
confirmée  par  les  faits.  A  une  certaine  époque,  en  effet,  ce  camp  cesse 
d'être  habité  par  les  soldats  qui  vont  vivre  à  la  ville  et  ne  reviennent 
(iâcxjMra  qu'aux  heures  réglementaires  du  service.  Or  cette  transfor- 
mation s'opère  précisément  à  la  date  où  Hérodien  place  la  réforme 
de  Sévère.  Cette  coïncidence  n'est-elle  pas  le  meilleur  commentah-e  du 
texte  de  cet  historien  ? 

Cette  innovation  de  Septime  Sévère  dut  singulièrement  modifier 
la  discipline  militaire  et  on  comprend  qu'un  soldat  comme  Macrin  la 
lui  ait  vivement  reproché.  Mais  elle  n'eut  pas  une  influence  moindre 
sur  les  mœurs  des  soldats.  Désormais  l'obstacle  le  plus  sérieux  à 
leur  mariage,  l'impossibiUté  de  vivre  en  commun,  disparaît.  Voilà 
pourquoi  les  épitaphes  de  Lambèse  nous  montrent  des  légion- 
iwires  entourés  de  leurs  femmes,  de  leurs  enfants  et  de  parents  à 
*veis  degrés.  C'est  qu'en  effet  la  faveur  que  leur  a  accordée  Sévère 
^  permet  de  vivre  en  famille  comme  tout  le  monde.  Jusque  là, 
^  ne  le  pouvaient  pas,  et  nous  avons  dit  que  c'était  vraisemblable- 

^  ^iia  Macr.  12  :  incutans  qtiin  eliam  super iorum  temporum  diiciplinam,  ac  solum 
*''*'^  prœ  céleris  laudans. 
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ment  à  cet  obstacle  que  songe  Dion  lorqu'il  nous  apprend  que  les 
soldats  ne  peuvent  pas  avoir  de  femmes. 

Ce  privilège  une  fois  concédé,  il  n'était  guère  possible  de  le  retirer, 
et  en  effet  on  en  trouve  des  traces  au  Bas-Empire.  Non  seulement 
les  soldats  ont  conservé  leur  droit  à  la  vie  de  famille,  mais  encore 
on  voit  des  Empereurs  faire  transporter  aux  frais  de  l'État  les  per- 
sonnes qui  composent  la  famUia.  Cette  faveur  nouvelle  exige  une 
concession  formelle  de  la  part  de  l'Empereur*. 

II 

Dans  la  première  partie  de  ce  travail,  j'ai  essayé  de  démontrer  que, 
légalement,  les  soldats  romains  de  toute  catégorie,  pendant  qu'ils 
étaient  sous  les  drapeaux,  étaient  placés,  quant  au  mariage,  sous 
l'empire  du  droit  commun.  Un  seul  privilège  leur  était  reconnu  :  les 
lois  contre  le  célibat  ne  leur  étaient  pas  appliquées. 

Ce  n'était  qu'après  l'expiration  de  leur  service,  en  recevant  ou  en 
attendant  leur  congé  (honesta  miam),  qu'ils  jouissaient,  à  titre  de 
récompense  individuelle,  de  certains  privilèges,  praemia  militiae.  Ces 
privilèges  étaient  constatés  par  des  diplômes  délivrés  à  chacun  des 
soldats  qui  les  avait  obtenus  et  portant  le  nom  du  destinaire. 
Jusqu'à  cette  heure,  soixante-dix-sept  de  ces  monuments  nous  sont 
parvenus.  C'est  bien  peu,  si  l'on  réfléchit  à  la  longue  période  qu'ils 
embrassent  :  du  règne  de  Claude  à  celui  de  Constantin,  c'est-à-dire 
environ  trois  siècles. 

Dans  ces  diplômes,  l'Empereur  accorde  au  soldat  :  le  jus  civitcUis  ; 
\e  jus  conubii^. 

Le  premier  de  ces  droits  ne  doit  pas  nous  arrêter  longten^ps,  car 
il  est  étranger  au  sujet  qui  nous  occupe.  Nous  nous  bornerons  à  faire 
remarquer  que  ce  privilège  concernait  les  troupes  auxiliaires  et  la 
marine  qui  n'étaient  pas  recrutées  parmi  les  citoyens  et  qu'il  s'adres- 
sait, du  moins  pendant  une  certaine  période  ^  non  seulement  au 
soldat  lui-môme,  mais  aussi  aux  enfants  qu'il  avait  eus  pendant  son 
service. 

Le  second  privilège,  le  jus  conuhii,  qui  touche  de  très  près  à  notre 
question,  a  besoin,  poiu:  être  bien  compris,  de  quelques  explications. 

Essayons  d'abord  de  définir  cette  expression,  ce  qui  n'a  pas  été  fait 
jusqu'ici.   Conubium,  dans  le  langage  juridique,  signifie  la  capacité 

i,  Amm.  Marcell.  20,  4.  L.  3,  Cod.  Th.  7,  4.  Godefroy  est  d'un  autre  avis  ;  mais  si 
l'on  examine  attentivement  le  texte  du  code,  on  voit  que  Tautorisation  impériale 
est  exigée  seulement  pour  obtenir  le  transport  de  la  familia^  ce  qui  se  comprend 
bien,  car  il  s'agit  d'une  dépense  publique. 

2.  V.  ces  diplômes  C.  I.  L.  III,  p.  844  et  S.  Eph.  ep.  II,  p.  452;  IV,  p.  184,  4îtt; 
V,  p.  93.  On  en  possède  actuellement  77. 

3.  V.  Eph.  epigr.  t.  IV,  p.  540. 
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absolue  de  contracter  mariage,  ou  la  capacité  relative  de  se  marier 
avec  telle  ou  telle  persomie  :  Conubium  est  vxoris  jure  ducendae 
facuM  nous  dit  Ulpien  (Reg.  V,  3  et  6)  et  nous  trouvons  effective- 
ment des  exemples  où  le  mot  conieômm  est  employé  en  ce  sens^ 
Mais  parfois  il  signifie  tout  autre  chose,  comme  le  prouve  Ulpien 
dans  la  phrase  qui  suit  immédiatement  sa  définition  :  Conubium 
habenidves  romani  cum  civibua  romanis;  cum  Latinis  autem  et  père- 
grm,Ua8iconces8um  sit.  Si  le  mot  conubium  devait  être  entendu 
dans  le  premier  sens,  il  faudrait  en  conclure  que  le  mariage  entre 
citoyens  romains  et  Latins  ou  pérégrins  est  défendu,  ce  qui  ne  pour- 
rait se  soutenir  un  instant  en  présence  des  paragraphes  8  et  9  du 
titre  précité  d'TJlpien  et  d'autres  textes  (Gains  I,  66-83)  qui  suppo- 
sent formellement  l'existence  de  mariages  de  cette  nature.  Il  faut 
donc  interpréter  autrement  le  mot  conubium.  Il  signifie,  comme 
nous  avons  eu  souvent  l'occasion  de  le  dire  ailleurs',  la  faculté  de 
contracter  un  mariage  régi  par  le  droit  civil  romain,  de  telle  sorte 
qu'un  pareil  mariage  produira  tous  les  effets  que  la  loi  romaine 
attache  aux  justae  nuptiae  :  le  fils  suivra  la  condition  du  père  et  sera 
m  patria  potestate,  ce  qui  engendrera  l'agnation  avec  toutes  ses 
conséquences  au  point  de  vue  de  la  tutelle  et  de  la  succession.  Tel 
était  le  conubium  concédé  par  les  Romains  aux  alliés,  et  en  parti- 
culier aux  Latins.  Tite-Live  nous  fournit  l'exemple  d'une  concession 
de  ce  genre  faite  aux  Campaniens  vers  le  milieu  du  VI«  siècle^. 

Cette  distinction,  que  nous  n'avons  trouvée  dans  aucun  des  ouvrages 
qui  traitent  du  jus  conubii,  est  indispensable  pour  comprendre  la 
nature  de  ce  privilège.  C'est  pour  ne  pas  l'avoir  aperçue,  que  certains 
auteurs  ont  cru  que  le  jus  conubii  des  diplômes  avait  pour  objet 
uniquement  d'accorder  aux  soldats  la  faculté  de  se  marier;  il  s'agit 
d'im  avantage  autrement  considérable,  du  conubium  avec  la  seconde 
signification  que  nous  lui  avons  reconnue,  c'est-à-dire  de  la  faculté  de 
contracter  un  mariage  romain  avec  tous  les  effets  que  le  droit  civil 
îittache  à  cet  acte. 

Pour  montrer  que  tel  est  bien  le  sens  exact  de  cet  expression,  il 
suffirait  de  rappeler  que  le  conubium,  s'il  avait  consisté  dans  la 
faculté  accordée  au  soldat  de  se  marier,  n'aurait  eu  aucun  sens,  puis- 
que le  droit  au  mariage  existait  pendant  la  durée  du  service  militaire. 
Hais  la  formule  usitée  dans  les  diplômes  est  trop  formelle  poiu:  qu'il 
puisse  s'élever  le  moindre  doute  à  cet  égard. 

4.  L.  45  s  4,  6.  Dig.  23,  2  ;  L.  W  pr.  et  J  2  Dig.  24,  2. 

1  Y.  mes  Institutions  politiques  des  Romains. 

3.  Ut.  38,  36  :  Campani  —  petierant,  ut  sibi  cives  Romanas  ducere  uxores  liceret; 
^  si  prias  duxissent,  ut  habere  eas,  et  ante  eam  diem  nati,  uti  justi  sibi  liberi 
''^esque  essent. 
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Voici  d'abord  celle  qui  concerne  les  troupes  auxiliaires  et  la  flotte  : 
Imperator  (suit  rénumération  des  corps  auquel  s'adresse  le  privilège). 
quorum  nomina  subscripta  sunt,  ipsis  libtris  posterisque  eorum 
civitatem  dédit  et  conubium  cum  uxoribuSf  quas  tune  habuissent,  cum 
est  civitas  us  data,  aut,  siqui  caelibes  easetU,  cum  Us  quas  postea 
duxissent  dum  taxât  singuli  singul<is. 

Celle  qui  est  relative  aux  troupes  formant  la  garnison  deRome  est 
un  peu  différente  :  Imperator  —  ma  tribuo  conuhi  dum  taxât  cum 
singulis  et  primis  uxoribus,  ut  etiam  si  peregrini  iuris  feminas  mairi- 
monio  suo  iunxerint,  proinde  liberos  tollant  ac  si  ex  dux>bus  civibtJ(>8 
Romanis  natos. 

Il  suffit  de  lire  ces  deux  formules,  surtout  la  seconde,  pour  voir 
que  notre  interprétation  on  jus  conubii  est  seule  acceptable. 

Pour  bien  faire  comprendre  toute  la  portée  de  ce  privilège,  exami- 
nons les  diverses  hypothèses  qui  pouvaient  se  présenter.  Le  soldat,  au 
moment  où  ce  privilège  lui  était  accordé,  pouvait  ou  bien  être  marié 
déjà  ou  bien  être  resté  célibataire.  Dans  le  premier  cas,  son  mariage, 
qui  était  un  mariage  ex  jure  gentium  s'il  avait  épousé  une  Latine  ou 
une  pérégrine  —  ce  qui  devait  être  la  règle  pour  les  non-citoyens  — 
se  transformait  enjustae  nuptiae  et  produisait  les  effets  que  le  droit 
civil  romain  attachait  à  cet  acte.  S'il  était  encore  célibataire,  il  avait 
la  faculté  de  contracter  un  mariage  de  cette  nature  non-seulement 
avec  une  citoyenne,  mais  encore  avec  une  pérégrine.  La  situation  du 
militaire  pourvu  d'un  pareil  diplôme  était  donc  préférable  à  celle 
d'un  citoyen  ordinaire,  puisque  celui-ci,  s'il  pouvait  contracter  un 
mariage  du  droit  des  gens  avec  une  pérégrine,  n'engendrait  pas  des 
citoyens  romains  soumis  à  sa  patria  potestas.  On  voit  qu'il  s'agissait 
là  pour  les  soldats  d'un  privilège  fort  avantageux  do  nature  à  favo- 
riser singulièrement  leur  mariage  avec  les  pérégrines  qui,  grâce  à 
cette  union,  pouvaient,  comme  les  femmes  romaines,  engendrer  des 
citoyens.  On  s'explique  aussi  pourquoi  ce  privilège  est  limité  au 
premier  mariage  contracté  ou  à  contracter  :  dumtaxai  singuli 
siyigulas. 

Si  les  soldats  avaient  joui,  à  cet  égard,  d'un  privilège  indéfini,  ils 
auraient  pu,  grâce  au  divorce,  trafiquer  de  leur  droit.  De  là  cette 
limitation  très  naturelle. 

Ce  bénéfice  du  conubium  était-il  concédé  au  soldat  ayant  une 
concubine  comme  à  celui  qui  était  marié  légitimement?  Nous 
admettons,  sans  hésiter,  que  cette  union  irrégulière  pouvait,  si  telle 
était  la  volonté  des  deux  concubins,  se  transformer  en  mariage.  Les 
diplômes  précités  ne  prévoient  pas  cette  hypothèse,  mais  le  n°  LIII 
(de  247)  y  fait  peut-être  allusion.  Voici  sa  formule  :  Imp.  —  ipsis 
fUiisque  eorum,  qu>os  smceperint  ex  mulieribus  quas  secum  concessa 
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con9uetudine  vixisse  probaverint  civitatem  romanam  dederunt  et 
œnubium  cum  isdem,  quas  tune  secum  habuissent,  cum  est  civUas  iis 
data,  aut  siqui  tune  non  habuissent  cum  is  quas  postea  uxores  duxiS' 
9ent  dumtaxat  singuli  singulas^ 

On  voit  que  ce  texte  ne  donne  pas  à  ces  femmes  le  nom  d'uxores; 
a  est  vraisemblablement  question  ici  de  ces  concubines  appelées 
focariae  (ménagères)  mentionnées  par  les  recueils  juridiques  et  par 
les  inscriptions.  La  concession  du  conubium  avec  ce  genre  de  person- 
nes n*a-t-elle  eu  lieu  qu'à  la  date  de  ce  diplôme?  Je  crois  qu'il  ne  faut 
pas  attacher  trop  d'importance  à  cette  modification  de  la  formule 
et  je  ne  vois  aucune  bonne  raison  pour  retarder  jusqu'à  cette  époque 
l'application  du  conubium  à  une  pareille  hypothèse. 

Une  question  plus  délicate,  c'est  celle  qui  concerne  la  rétroactivité 

du  conubium.  Cette  rétroactivité  existe-t-elle  ?  En  d'autres  termes  le 

conubium  accordé  au  soldat  marié  pendant   le  service    militaire 

remonto-t-il  au  jour  du  mariage  de  façon  que  les  enfants  nés  avant 

le  congé  soient  traités  comme  s'ils  avaient  été  engendrés  ex  duobus 

civWus  romanis?  C'est  l'opinion  qui  a  généralement  prévalu,  et  les 

interprètes  qui  l'ont  émise  ne  paraissent  même  pas  se  douter  qu'elle 

soit  discutable.  Cependant  je  ne  vois  aucun  texte  qui  puisse  justifier 

cette  solution.  Ni  Gains  (I,  56.  57)  ni  les  formules  des  diplômes  ne 

parlent  de  cette  rétroactivité.  Ces  derniers,  à  la  vérité,  mentionnent 

les  enfants  et  les  descendants  du  bénéficiaire,  mais  seulement  dans 

la  première  partie  de  la  formule,  celle  qui  conceme  la  concession  du 

droit  de  cité  ;  dans  la  phrase  relative  au  coyiubium,  il  n'en  est  plus 

question.  Et  voilà  pourquoi  les  diplômes  adressés  aux  troupes  de  la 

ville  de  Rome  ne  font  pas  mention  des  enfants;  c'est  qu'en  effet  ces 

documents,  à  la  différence  de  ceux  qui  visent  les  auxiliaires,  ne 

concèdent  que  le  conubium  ;  il  n'y  est  pas  question  du  jus  civitatis  et 

c'est  pourquoi  on  ne  parle  pas  des  enfants. 

Nous  concluons  donc  que  l'opinion  universellement  admise  aujour- 
d'hui, au  sujet  de  l'effet  rétroactif  du  conubium,  repose  sur  une  erreur 
matérielle  et  qu'en  conséquence  il  faut  la  rejeter. 

Une  dernière  observation,  en  terminant  cette  longue  discussion. 
Les  diplômes  qui  nous  sont  parvenus  ne  concernent  que  les  troupes 
auxiliaires,  la  marine  et  les  garnisons  de  Rome.  On  en  conclut  que 
les  légionnaires  n'ont  pas  reçu  le  bénéfice  du  jus  conubii.  Wilmanns 
justifie  cette  mesure  en  disant  que  les  Romains  voyaient  d'un  mau- 
^  œil  les  mariages  des  citoyens  avec  des  pérégrines. 
Cette  raison  n'est  guère  bonne  puisque  nous  voyons  les  corps 

i  Comp.  L.  5.  Cod.  J.  6, 57.  Cependant  cette  expression  désigne  aussi  le  mariage. 
|-  U.  Dig.  23,S  :  in  liberae  mulieris  consuetudine  non  concubinatus  sed  nuptiao 
ûleUigeodae  sunt,  si  non  corpore  qaacstuin  fecerit. 
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d'élite,  des  cohortes  et  des  ailes  de  citoyens,  d'Italiens  volontaires* 
recueillir  cet  avantage.  Les  diplômes  V,  VI  et  Vil  sont  adressés  aux 
soldats  des  légions  I  et  II  adjutrices,  et  ce  fait  nous  montre  que  la 
différence  du  groupement  en  légions  ou  en  cohortes  n'importait 
guère  au  point  de  vue  de  la  concession  ûnjtis  conubii.  Sans  doute  ces 
deux  légions  n'étaient  point,  au  début  du  moins,  recrutées  conmie 
les  autres  et  c'est  pourquoi  les  diplômes  précités  ne  tranchent  pas 
définitivement  la  question;  mais  il  nous  paraît  difficile  de  croire 
qu'au  moment  où  ces  documents  ont  été  rédigés,  ces  corps  fussent 
exclusivement  formés  de  non-citoyens.  A  notre  avis,  non-seule- 
ment rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  légionnaires  reçoivent  le  jus 
conubii,  mais  encore  il  est  vraisemblable  qu'ils  ont  été,  à  cet  égard, 
traités  comme  les  autres  troupes.  L'absence  de  diplômes,  étant 
donné  le  faible  nombre  de  ces  documents,  ne  prouve  pas  grand'  chose. 

Telles  sont  les  conclusions  auxquelles  nous  avons  abouti.  En 
résumé  donc,  tous  les  soldats  de  l'armée  romaine  ont  eu  de  tout 
temps  la  faculté  légale  de  se  marier.  Septime  Sévère,  en  accordant 
aux  militaires  le  droit  de  vivre  avec  leurs  femmes,  fit  disparaître 
l'obstacle  le  plus  sérieux  qui,  en  fait,  s'opposait  au  mariage.  Que  cette 
mesure  ait  eu  de  graves  conséquences  au  point  de  vue  de  la  discipline 
militaire,  ce  n'est  pas  contestable;  mais,  au  point  de  vue  des  mœurs, 
elle  eut  pour  résultat,  en  créant  la  vie  de  famille  pour  les  soldats,  de 
mettre  ces  derniers  sur  le  même  pied  que  les  civils.  De  là  ces  nom- 
breuses inscriptions  qui  nous  montrent  des  militaires  vivant  au 
milieu  des  leurs,  entourés  de  leurs  parents  à  tous  les  degrés. 

Quant  aux  vétérans,  le  privilège  qui  leur  était  accordé  ordinaire- 
ment t\  l'expiration  de  leur  service  serait,  dans  notre  opinion,  moins 
considérable  qu'on  ne  Ta  cru  jusqu'ici,  puisqu'il  n'avait  d'effet  que 
pour  l'avenir.  Il  faudrait  donc  renoncer  à  l'idée  que  ce  jus  conubii 
ait  pu  transformer  rétroactivement  en  véritable  mariage  l'état  de 
concubinat  qui,  dans  l'opinion  courante,  aurait  été  la  condition  habi- 
tuelle des  militaires  pendant  la  période  du  service. 

J.-B.  MiSPOULET. 

VIRGILE,  Géorgiques,  I,  100-101. 

Vmida  solslilia  atque  hicnies  orale  serenas, 
Agricolae  :  hiberno  laelissiina  pulvere  farra. 

M.  Ribbeck  a  signalé  avec  justesse,  après  bien  d'autres,  le  trouble 
que  ces  deux  vers  (auxquels  il  joint  les  deux  suivants)  apportent 
dans  le  développement  de  la  pensée  du  poète.  En  conséquence  il 
s'est  imaginé  voir  dans  les  quatre  vers  en  question  une  interpolation 

I.  Voy.  C  I.  L.  III,  p.  9i0. 
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de  Virgile  lui-même,  une  addition  secundis  curis,  comme  si  les 
retouches  d'un  auteur,  et  surtout  d'un  tel  auteur,  ne  devaient  pas 
avoir  pour  caractère  d'effacer  les  imperfections  plutôt  que  d'en 
ajouter.  M.  Reinhold  Dezeimeris  a  repris  dernièrement  la  question 
(Corrections  et  remarques,,,,  3©  série,  1883,  p.  24  ss.).  Il  exclut  l'idée 
singulière  qui  fait  gâter  Virgile  par  Virgile,  et  il  montre  très  bien 
que  les  v.  102-103  doivent  être  laissés  à  leur  place  :  qu'il  faut  en 
détacher  100-101  et  tâcher  de  trouver  à  leur  faire  un  sort  ailleurs. 
Cîomment  en  effet,  si  101  a  toujours  été  placé  devant  102,  passe-t-on 
du  superlatif  laetissima  au  positif  laetus,  et  en  même  temps  du  mot 
précis  farra  au  mot  vague  ager  ?  Laetus  ager  est  en  apposition  à 
Mysia,  et  n'a  aucun  lien  avec  la  question  des  umida  solstUia  et  des 
hiemes  serenae,  «  Seule  la  Mysie,  cette  terre  luxuriante,  se  pique  de 
moissonner  sans  avoir  travaillé  »  ;  cette  phrase  s'oppose  on  ne  peut 
mieux  à  ce  qui  se  trouve  précéder  immédiatement  quand  on  a  rayé 
100-101,  c'est-à-dire  à  l'éloge  du  cultivateur  laborieux  qui.,.  Exercetque 
frequens  tellurem  atque  imperai  aruis.  Un  texte  ancien  nous  donne 
d'ailleurs  la  preuve  que  Laetus  ager  n'est  pas  comme  on  le  croit 
généralement  la  queue  de  la  phrase  laetissima  puluere  farra  :  c'est 
celui  de  Nonius  (p.  340),  lequel  pour  justifier  l'explication  de  laetus 
par  ferojc,  détache  du  contexte  virgilien  la  phrase  Laetus  ager  nullo 
tantum  se  Mysia  cuXtu  lactai.  Je  n'ignore  pas  que  Nonius  passe  pour 
une  bête  et  qu'on  en  prend  à  son  aise  avec  ses  témoignages  quand 
ils  contrarient  quelque  système;  c'est  aux  esprits  impartiaux  de 
savoir  dédaigner  ces  dédains. 

Écartons  donc,  avec  M.  Dezeimeris,  les  vers  100-101.  S'ils  se  sont 
glissés  entre  99  et  102,  c'est  peut-être,  comme  le  suppose  le  même 
«avant,  à  la  suite  d'une  transposition  fortuite,  provenant  d'une  omis- 
sion mal  réparée.  Cela  serait  satisfaisant  si,  dans  les  vers  voisins,  on 
voyait  la  trace  de  quelque  lacune  qu'ils  pussent  boucher  convenable- 
ment. Mais  je  doute  que  M.  Dezeimeris  ait  vu  juste  quand  il  veut 
les  insérer  après  93.  Sans  doute  la  mention  des  tenues  pluuiae,  de  la 
poUfUia  solis,  du  Boreae  penetrabile  frigus  semble  au  premier  abord 
s'ajuster  bien  avec  umida  solstitia  et  Mêmes  serenas.  Mais  si  ces 
substantifs  font  bon  ménage  ensemble,  il  s'en  faut  qu'il  en  soit  de 
même  du  fond  des  idées.  Dans  92-93,  le  poète  ne  parle  de  la  pluie  et 
du  beau  temps  que  très  incidemment,  à  propos  des  bons  effets  que 
produit  la  cendre  des  chaumes,  dans  une  digression  non  météorologi- 
que, mais  physico-chimique,  digression  où  d'ailleurs  il  émet  non  pas 
une  hypothèse,  mais  quatre,  entre  lesquelles  il  ne  veut  pas  se  pronon- 
cer et  où  la  quatrième  hypothèse  seule  comporte  mention  de  la  pluie, 
du  soleil  et  du  vent.  Ainsi,  insérer  là  la  phrase  Vmida  solstitia...,  ce 
serait  accrocher  une  digression  à  la  quatrième  partie  d'une  digression. 
Or  le  poète  est  loin  d'avoir  oublié  sa  pensée  directrice,  qui  est 
d'exhorter  le  cultivateur  à  multiplier  les  travaux  utiles;  aussi  pour- 
suit-il, au  v.  94,  MuUum  adeo  rastris  glaebas  qui  frangit  inertes...  Il 
n'y  a  donc  pas  moyen  d'insérer  100-101  où  le  veut  M.  Dezeimeris,  Je 
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ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  non  plus  de  les  insérer  ailleurs  dans 
les  QéorgiqueSj  et  j'en  conclus  que  ces  deux  vers  sont  étrangers  au 
poème  de  Virgile.  Leur  intrusion  dans  le  texte  virgilien  est  le  résultat 
d'un  rapprochement  grammatical;  on  a  voulu  éclairer  laetus  ager  en 
citant  laetissima  farra, 

A  qui  ont  été  empruntés  ces  deux  vers?  ce  n'est  pas  à  Virgile  lui- 
môme.  Pline  l'ancien,  qui  n'a  aucune  raison  de  ne  pas  nommer  Virgile 
par  son  nom,  qui  par  exemple  écrit  Vergilius  ad  occasus  seri  damna- 
uU  (17,  19),  cum  Vergilius  occasua  improbet  (17,  20),  ignore  le  nom  de 
l'auteur  de  nos  deux  vers,  ou  plutôt  peut-être  le  tait  volontairement 
(17, 13-14):  «  ergo  qui  dixit  hiemes  serenas  optandas,  non  pro  arboribus 
uotii  fecit;  nec  per  aolstitia  imbrea  uitibus  conducunt;  hiherno  quidem 
puîuere  laetiores  fieri  messes,  luxuriantis  ingenii  fertilitate  dictum 
est;  alioqui  nota  arborum  fruguraque  communia  sunt  niues  diutinas 
sedere.  »  Pline  semble  ici  critiquer  quelque  jeune  poète  contemporain 
qu'il  désire  pourtant  ménager  (luxuriantis  ingenii  fertilitate%  — 
Remarquons,  chemin  faisant,  que  les  paroles  de  Pline  ne  sont  pas 
compatibles  avec  la  conservation  pure  et  simple  du  texte  traditionnel 
de  Virgile.  Pline  peut  dans  son  livre  17,  qui  est  consacré  à  la  culture 
des  arbres,  critiquer  à  son  point  de  vue  spécial  quelque  mauvais 
conseil  donné  antérieurement  aux  cultivateurs  d'une  façon  toute 
générale.  Mais  ce  même  conseil,  s'il  appartenait  au  premier  livre  des 
Ge'orgiqueSj  se  serait  appliqué  dans  la  pensée  du  poète  aux  seules 
moissons,  nullement  aux  arbres  et  aux  vignes  :  quelle  singulière 
chicane  Pline  chercherait  à  Virgile!  —  Ainsi  les  deux  plus  anciens 
témoignages  que  nous  ayons  sur  notre  passage,  celui  de  Pline  et 
celui  de  Nonius,  sont  défavorables  à  la  conservation  du  texte  des 
manuscrits. 

C'est  pourtant  dans  l'antiquité  même  que  l'intrusion  a  eu  lieu.  Le 
texte  intrus  existe  dans  tous  nos  manuscrits  de  Virgile,  Macrobe  l'a 
commenté  (5,  20);  il  a  été  connu  également  du  «Probus»  rédacteur 
de  VArs  minor  (p.  124,  3  Keil),  grammairien  de  très  basse  époque,  en 
tout  cas  postérieur  à  Dioclétien,  et  qui  discute  gravement  si  le  singu- 
lier de  solstiiia  est  solstitium  ou...  sohtitiu.  Elle  semble  avoir  été 
connue  du  «  Probus  »  commentateur  de  Virgile,  car  (p.  35,  3  Keil)  il 
découpe  dans  le  contexte  la  phrase  NuUq  tanUnn.,,  Gargara  messes, 
et  laisse  de  côté  Laetus  ager.  Le  pseudoServius  de  Fulda  (ad  Aen.  I 
140)  commence  aussi  la  phrase  à  nullo. 

En  somme,  les  vers  100-101  ne  sont  pas  de  Virgile  ;  ils  ont  dû  être 
composés  au  temps  de  Pline  l'Ancien  ;  ils  se  sont  introduits  dans  le 
texte  de  Virgile  avant  le  temps  de  Macrobe,  mais  ni  Pline  ni  Nonius 
ne  les  lisaient  encore  dans  les  Géorgiques.  —  L'inconnu  qui  a  écrit 
laetissima  farra  imitait  sans  doute  le  laetus  ager  virgilien. 

Louis  Havet. 


i.  Il  est  à  noter  que  Pline  semble   n'avoir   pas   connaissance  du   vieux   dicton 
Hibemo  puluere,  uemo  luto,  gratidia  farra,  CamiUe,  metes. 


LES  SCOLIES  D'ARISTOPHANE 

ET  LA  BIBLIOTHÈQUE  D'APOLLODORE 

La  BMiothèque  qui  nous  est  parvenue  sous  le  nom  d'Apollodore 
l'Athénien,  a  été  mise  à  profit  par  les  conmientateurs  byzantins,  qui 
Tont  souvent  copiée  textuellement,  sans  la  citer  ^  Ces  fragments 
anonymes  se  rencontrent  en  grand  nombre  chez  Zénobius,  en 
moins  grand  nombre  dans  les  scelles  d'Homère,  d'Aristophane,  de 
Platon,  d'Apollonius,  de  Lycophron.  Les  grammairiens  qui  ont  fait 
ces  emprunts  ayant  pu  avoir  sous  les  yeux  des  manuscrits  un  peu 
meilleurs  que  ceux  que  nous  possédons,  l'étude  de  ces  fragments 
n'est  pas  sans  importance  pour  rétablissement  du  texte  de  la 
Biblioihèque. 

C.  Robert,  dans  la  dissertation  qu'il  publia  en  1873,  de  Apollodori 
Bîbliothecaf  regrettait*  que  personne,  depuis  Heyne,  ne  se  fût  appli- 
qué à  cette  étude,  et  il  montrait  par  quelques  exemples  le  parti 
qu'on  peut  tirer  de  la  comparaison  des  mss.  interpolés  de  Zénobius 
avec  ceux  d'Apollodore.  L'année  suivante,  R.  Hercher  donnait  satis- 
faction à  ce  vœu.  Les  notes  critiques,  un  peu  trop  brèves,  de  son 
édition  de  la  Bibliothèque^  montrent  qu'il  a  utilisé  les  sources 
secondaires  du  texte  publié  par  lui.  Zénobius,  ou  l'interpolateur  de 
Zénobius,  lui  a  fourni  une  quinzaine  de  corrections  utiles;  il  en  a 
tiré  quelques-unes  des  scolies  d'Homère  et  de  Platon.  En  revanche, 
il  a  négligé  les  scolies  d'Aristophane.  A-t-il  eu  tort?  C'est  ce  que 
nous  voudrions  examiner. 

Les  scolies  d'Aristophane  qui  reproduisent  des  fragments  de  la 
Bibliothèque  ne  se  trouvent  ni  dans  le  ms.  de  Ravenne,  si  bien 
étudié  récemment  par  M.  Albert  Martin,  ni  dans  celui  de  Venise  :  il 
est  donc  possible  qu'elles  ne  soient  pas  très  anciennes.  Mais  C.  Robert 
86  trompe  quand  il  nous  dit  que  «  la  plupart  d'entre  elles  dérivent, 
non  d'Apollodore  lui-même,  mais  des  mss.  interpolés  de  Zénobius*  ». 
Le  mot  «  la  plupart»  n'est  pas  exact;  car,  tout  compte  fait,  les  frag- 
ments de  la  Bibliothèque  qu'on  rencontre  dans  les  scolies  d'Aristo- 
phane se  réduisent  à  trois.  En  outre,  l'assertion  de  Robert  ne  peut  s'ap- 
pliquer qu'à  un  seul  d'entre  eux  (Chevaliers,  785,  Dûbner)  qui  dérive, 
en  effet,  non  de  la  Bibliothèque  (1, 5, 1),  mais  de  Zénobius  (1, 7).  Il  n'en 


4.  Ces  mêmes  commenUtaars  ne  manquent  jamais  de  citer  le  Uâpi  Ot&v  d'Apollo- 
dore, quand  ils  loi  empruntent  quelque  chose. 
1  Page  44. 

3.  Berlin,  Weidmann,  i874. 

4.  De  Apollod.  Biblioth,  p.  47. 
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est  pas  de  môme  des  deux  autres.  On  en  jugera  par  les  rapproche- 
ments qui  suivent 


Schol.    Aristoph.    OrenouUles, 
1238,  Dûbner  (1269,  DindorO. 

inï  toOtov  ràv  xànpw  tov;  àolTnvç 
ix  r^ç  Èykàêoz  fràvrcc;  oxrvixà^fo-c,  xal 

^uo"! iv  àptTTf îov  v9rfO';^fTO. 


ApoUod.  Biblioth.  I,  8,  2,  3, 
Hercher  (Légende  de  Méléagre; 
épisode  de  la  chasse). 

inl  toOtov  rdv  xànpw  tov;  upiTTOv; 

Tû  xTcivonm  rdv  OQ|»a  t^^v  ^opàv  ^flî»9'fiy 
àpc9Tc7ov  iTnoyy gCkatxo, 

Le  texte  du  scoliaste  diffère,  comme  on  le  voit,  de  celui  de 
la  Bibliothèque  par  deux  variantes,  d'ailleurs  sans  importance  : 
xoaTvvotvT*  vaut  moins  que  xn^vonm,  et  il  n'y  a  aucune  raison  de 
préférer  vTré^^rro  à  iTcrr/ytCkaxo.  Mais  ces  deux  variantes,  que  les 
éditeurs  n'ont  pas  signalées,  semblent  indiquer  que  le  scoliaste 
n'a  pas  copié  Zénobius.  Le  texte  de  Zénobius  (V,  33)  est,  en  effet, 
conforme  ici,  mot  pour  mot,  à  celui  de  la  Bibliothèque,  sauf  xtccvovti, 
qui  aurait  dû  être  corrigé  depuis  longtemps,  par  les  éditeurs  des 
Parémiographes  grecs,  en  xTcfvotvrc*. 

Le  passage  qui  suit  n'existe  pas  chez  Zénobius.  Le  scoliaste  n'a  eu 
sous  les  yeux  que  le  texte  de  la  Bibliothèque. 


Apollod.  Biblioth.  III,  13,  3,  4 
(Histoire  de  la  chasse  de  Pelée). 

kmxoinnOivroç     ^t     avroO     cv     rû 
ni2^£&>,     à7ro).(7rb)V     Axarro;     xal     ziiv 

ènoivip/^iTou,'  o  âk  é^ocvaTrà;  xal  (i}tûv 
Ti^v  nÔL^^^oupoty  t  Otto  tùv  KevTocvp&>v 
xaxoCkiQfOtlç  î^uXkty  K1rùk\^JvBcu'  vtùÇtrai 
ai  xjnà  Xiiprayo;'  outo;  xal  riiv  /lAapi^aipav 


Schol.  Aristoph.  Ntiées,  1063, 
Dûbner  (1059,  Dindorf). 

A9roxoi|xi90ivTa  ^i  ocvrôv  Axarro; 
xaTa^cn-wv  xalTi^vpà;i^aipav  uttô  t^v 
xôn-pov  Tûv  |3oûv  xpv^o;  cn-avco/CTot* 
0  Je  l^avaorà;  xocl  ^lii  cvoùv  ri^v  pà- 
/oupav  "nfAiWtv  ànôXhjvBcu  xara^cc- 
f$tïç  xjiro  Tûv  KcvTav|»fiav'  tTtaÇiZQH  âk 
viro   Xsépuvo;*    o;    xal    t^v    pà^oipav 


Y  a-t-il  quelque  profit  à  tirer  de  ce  rapprochement? 

La  variante  xaTa>t7rwv  avec  l'accusatif,  au  lieu  du  génitif  absolu,  est 
du  fait  du  scoliaste,  qui  n'a  pas  compris  que,  dans  le  texte  de  la 
Bibliothèque,  inoktndiy  est  intransitif  et  signifie  «  s'étant  retiré*  ». 

De  même,  \*ir6  tt&v  xdjrpov  a  pour  origine  im  faux  sens.  Le  scoliaste  a 
cru  que  xôtt^oç  signifiait  «  fumier  »,  tandis  que  l'auteur  de  la  Bibliothè- 
que a  employé  le  mot  dans  le  sens  d'  «  étable  »,  sens  qu'il  a  souvent 

i.  Leutsch  et  Schneide^in,  Corp,  Parcemiogr.  Gr.  I,  p.  i33,  I.  48.  Qaelqaes  mss. 
(l'ÂpoIlodore  donnent  xre^yovrc,  mauvaise  leçon  que  Heyne  et  les  éditeurs  suivants 
n'ont  pas  adoptée. 

S.  a.  Hérodote,  II,  i4;  Thucyd.  V.  4,  etc. 
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dans  la  langue  épique  Ml  est  à  noter  que  le  compilateur  devait  avoir 

sous  les  yeux,  pour  la  rédaction  de  son  récit,  un  passage  des  Kotrôikvyot 

Attribués  à  Hésiode*;  ce  qui  explique  remploi  qu'il  fait  du  mot  x^jdoç. 

Dans  ce  qui  suit,  iiii  cvowv  paraît,  au  premier  abord,  plus  satisfaisant 

Çvrûv.  Mais  Çvrûv  n'est  que  l'équivalent  prosaïque  du  mot  poétique 

f,  qui  est  dans  le  fragment  hésiodique  : 

Il  faut  donc  conserver  Çnrùv.  De  même,  xara^nyôctç,  dans  le  texte 
scoliaste,  doit  être  corrigé,  d'après  ApoUodore,  en  xaroLliif9t(ç, 
s'étonne  que  ni  Dindorf,  ni  Dûbner,  n'aient  fait  cette  corrections 
D'autre  part,  «Çtot^toç  Mtafrtv  aOrw,  chez  le  scoliaste,  paraît  préféra- 
ble à  oeùToO  fxÇirig<Ta;  âiâbyjt  que  donuc  le  toxto  de  la  Bibliothèque. 
[ais  il  n'est  pas  nécessaire  de  changer  l'ordre  des  mots.  Je  propose 

lire  chez  ApoUodore  :  tt&v  nû/^cupav  aOrw  cxÇiqtiôo-oc;  âi^t^fri. 

En  résumé,  les  variantes  que  nous  venons  de  relever  ne  prouvent 
que  le  scoliaste  d'Aristophane  ait  eu  entre  les  mains  un  texte  de 
Bibliothèque  différent  de  ceux  que  nous  possédons.  C'est  le 
SMsoliaste  lui-même  qui  aura  remanié,  de  sa  propre  autorité  et  non 
sans  maladresse,  le  texte  qu'il  copiait.  Les  rapprochements  qui 
précèdent  n'ont  cependant  pas  été  tout  à  fait  inutiles,  puisqu'ils  nous 
ont  fourni  la  matière  de  trois  corrections.  P.  Decharme. 


APOLLODORE,  Bibliothèque,  III,  12,  6,  8,  Herchkr. 

v>.s<70a£  (ruvc^Gctv,  xod  Tfxvot  naX^oL  ^à>xov.  —    Au   lieU   de  ^xigv,   leS  mSS. 

donnent  yû^uv,  qui  n'offre  pas  de  sens,  et  fùxnv,  leçon  adoptée  par  Heyne 
^t  par  Westermann.  «oiXTov,  comme  le  note  Hercher,  est  une  conjecture 
de  Heyne.  Mais  Hercher  n'a  pas  vu  que  la  valeur  de  cette  conjecture 
ost  confirmée  par  le  texte  suivant  du  scoliaste  d'Euripide  {Androm. 

^87,  Dindorf,  IV,  p.  178)  :  «Ira  ni\iv  fx/yvurai  Atoxdç  VoftàO^  r^  Ni8pé6)Ç  dç 
^cwxvv  xîykotyiuvri  âtà.  tô  |iq  |Sov).so'Gat  ow8).Getv  aùrù  xocl  tcxvo?  Ix  tolùxtoç  noû^u. 

-rô»  4ÛX0V.  Le  scoliaste  en  a  usé  librement  avec  le  texte  de  la  Bibliothè- 


i.  Cf.  lUadâf  XVIII,  575  :  f^yoïOiÂÎâ  S*  htb  xônpov  iTtgvvrjovro  vou.bvSt. 

3.  Chez  le  scoliaste  de  Pindare,  Nem.  IV,  95. 

3.  Elle  ne  lear  aurait  point  échappé,  s'ils  avaient  fait  le  rapprochement  que  nous 
indiquons.  Diihner,  dans  VAdtiotalio  qui  est  à  la  fin  de  son  édition  des  Scolies 
d* Aristophane,  renvoie,  il  est  vrai  (p.  443),  à  ApoUodore  et  à  d'autres  auteurs.  Mais 
ce  renvoi  ne  fait  que  reproduire  une  note  de  G.  Hermann,  que  l'on  trouve  dans 
l'édition  des  Scolies  d'Aristophane  de  G.  Dindorf,  I,  p.  5i3  (Nuéei,  i059).  Diibnor, 
pas  plus  que  Dindorf,  n'a  comparé  les  doux  textes. 
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que,  qu'il  a  voulu  sans  doute  rendre  plus  clair  en  y  ajoutant  trois 
mots  ;  mais  il  nous  a  conservé  la  vraie  leçon,  f^^uv. 

Ajoutons  qu'un  dépouillement  assez  attentif  des  scolies  mjrthogra- 
phiques  d'Euripide  ne  nous  y  a  fait  découvrir  aucun  autre  fragment 
de  la  Bibliothèque.  P.  D. 


DES  PARTICULES  ENCLITIQUES  QUE,  VE,  NE 

APRÈS    UN    E   BREF 

Les  particules  que,  ne,  ve  s'employaient-elles  après  e  bref  à  l'époque 
classique? 

Les  grammaires  les  plus  développées  laissent  de  côté  ce  point  qui 
ne  manque  cependant  pas  d'importance,  et  je  ne  connais  sur  ce  sujet 
que  l'article  fort  curieux  de  M.  Harant,  Bévue  de  philologie,  1880, 
p.  25. 

Sa  conclusion  ne  laisse  place  à  aucun  doute.  Il  est  certain  qu'à 
partir  du  siècle  d'Auguste,  les  prosateurs  aussi  bien  que  les  poètes 
ont  évité,  très  probablement  comme  une  faute  contre  l'harmonie,  ce 
rapprochement  de  deux  e  brefs.  Jusque  là  cependant  cette  rencontre 
ne  paraissait  pas  désagréable  à  l'oreille;  on  trouve  que,  ne,  ve  après 
e  bref  à  toutes  les  époques,  dans  les  lois,  les  décrets,  les  prières  et 
dans  toutes  les  formules;  enfin  une  des  particules  les  plus  usitées 
neque  n'avait  pas  été  formée  autrement.  Mais,  au  siècle  classique, 
on  ne  s'inquiétait  pas  des  expressions  faites;  on  laissait  aux  formules 
leur  caractère  particulier,  et,  dans  le  style,  on  visait  avant  tout  à  la 
correction  et  au  nombre. 

Mais  à  quel  moment  précis  et  comment  s'est  fait  ce  changement? 
M.  Harant  est  allé  beaucoup  trop  loin  en  avançant  que,  de  Lucrèce  à 
Virgile  et  de  Caton  à  Cicéron,  l'adjonction  de  que,  ne,vek\me  bref 
avait  tout  à  coup  disparu.  On  ne  voit  guère,  dans  l'histoire  d'aucune 
langue,  de  ces  brusques  changements;  la  persistance  plus  ou  moins 
longue  des  habitudes  anciennes  y  est  plutôt  constante  et  ne  souffre 
guère  d'exceptions. 

Ne  parlons  ici  que  de  Cicéron.  Il  est  curieux  de  savoir  comment  il 
employait  ces  particules.  Quand  on  oublierait  quelle  a  été  son 
influence  sur  son  temps,  quelle  était  la  pureté  de  son  goût  et  le  soin 
qu'il  apportait  d'ordinaire  à  ses  ouvrages,  c'est  lui  qui,  par  la  date  où 
il  a  vécu,  peut  nous  faire  le  mieux  connaître  comment  on  a  passé  de 
l'usage  ancien  à  l'usage  nouveau. 

M.  Harant  (p.  25)  semble  avoir  cru  qu'il  n'existait  aucun  exemple  de 
que,  ne,  ve  après  e  bref  dans  les  discours  de  Cicéron,  et  que  ceux 
qu'on  trouvait  dans  ses  autres  ouvrages  étaient  des  plus  rares.  Les 
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deux  remarques  ne  sont  pas  exactes.  Mais  qu'on  n'oublie  pas  que 
de  pareilles  erreurs  ne  sont  pas  seulement  excusables,  et  qu'il  est 
presque  impossible  de  les  éviter  dans  un  auteur  aussi  étendu  que 
Cicéron,  alors  qu'on  n'avait  récemment  pour  ses  discours,  alors  qu'on 
n'a  encore  pour  ses  autres  ouvrages  que  des  lexiques  extrêmement 
incomplets  ^ 

L'usage  des  trois  particules  après  e  bref  n'est  pas  très  fréquent 
dans  Cicéron;  mais  il  s'en  faut  qu'il  soit  aussi  rare  que  le  croyait 
M.  Harant. 

Voici  d'abord  pour  les  discours  un  certain  nombre  d'exemples 
attestés  par  les  meilleurs  manuscrits  et  qui  sont  absolument  hors  de 
doute.  Je  marque  à  l'occasion  le  cas  où  le  texte  est  tiré  d'un  projet 
de  décret,  et  j'ajoute  le  mot  suivant  toutes  les  fois  qu'il  commence 
par  une  voyelle.  In  Verrem,  V,  xlv,  118,  doloreque.  Pro  Tullio,  33, 
sicUioneque  uturUur.  Pro  Plancio,  xli,  98,  confiteareque  aliquando, 
De  domo,  vm,  19,  Tigraneque.  Philipp.  X,  xi,  25,  ammetudineque 
(décret).  Id.  XIII,  xx,  46,  majoreque.  Id.  XIV,  ix,  26,  ipseque  in. 
Id.  XIV,  36,  ipseque  (décret).  Enfin  Pro  Caecina,  xxiii,  64,  d'après  le 
palimpseste  de  Turin,  sineque.  On  dira  que  c'est  peu  pour  près  de 
soixante  discours.  Rien  n'est  plus  vrai.  Mais  on  voit  qu'on  est  loin 
cependant  de  n'avoir  pour  les  discours  au^cun  exemple;  ceux  que 
nous  avons  cités  appartiennent  à  toutes  les  périodes  de  la  vie  de 
Cicéron.  A  coup  sûr,  ils  suffisent  pour  justifier  des  conjectures  devant 
lesquelles  on  n'hésitait  qu'à  cause  de  la  rencontre  de  que  après 
t  bref  :  ainsi  De  loge  agr.  II,  xxxi  fin,  86,  libertateque  uturUur  (Baiter) 
et  Pro  Roscio  Am.  xxxix,  114,  illeque  (Madvig). 

Pour  les  autres  ouvrages  de  Cicéron,  M.  Harant  cite  en  passant 
quatre  exemples  (p.  25,  note  2),  ce  qui  laisse  à  penser  qu'il  n'en  sup- 
posait guère  davantage.  Or,  voici  une  liste  sûrement  incomplète, 
mais  qui  montrera,  je  pense,  suffisamment  combien  était  encore  fré- 
quent, à  cette  époque,  l'usage  des  particules  après  e  bref.  Je  ne  cite 
que  des  textes  donnés  par  les  manuscrits  et  acceptés  par  les  éditeurs. 
1»  Pour  que  :  De  Oratore,  I,  lv,  236,  fuisseque.  Orator  (comment 
croire  que,  dans  cet  ouvrage,  Cicéron  ait  manqué  gravement  aux 
règles  de  l'harmonie?)  lviii,  194  fin.  Theodedeque.  Acad.  pr.  ix,  29, 
docereque.  Id.  xxxm,  105,  dissimileque  est.  Acad.  post.  xii,  45,  cohi- 
bereque.  De  Pin.  IV,  vm,  19,  incolumeque.  Id.  x,  25,  œnstituereque  ex. 
Id.  xin,  34,  esseque  in.  Id.  V,  ii,  4,  sedeque  ipsa.  Id.  iv,  10,  Aristoteleque. 

I.  Nous  avons  maintenant  pour  les  Discours  l'ouvrage  fort  commode  de  Merguet, 
Lexikon  zu  den  Reden  de*  Cicero,  4  in-4%  léna,  1877-4884.  Je  l'ai  employé  pour  la 
présente  recherche.  Mais  je  ne  m'explique  pas  comment,  dans  le  dernier  fascicule 
^i  ait  paru  (lur^ir),  on  a  omis  entièrement  l'article  ve.  —  Au  moment  où  M.  Harant 
a  écrit  son  article,  le  lexique  de  Merguet  n'avait  pas  dépassé  la  lettte  C. 
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Id.  XV,  41,  judicareque.  Tuscul.  I,  xii,  28,  indeque.  Id.  xli,  98,  conve- 
nireque  eos.  De  Nat.  Deor.  I,  x,  26,  esseque  immensum.  Id.  HE,  ii,  5, 
orationeque  ea.  Cato,  vu,  22,  qimeaiaseque.  De  Ofif.  I,  xxiv,  83,  dimi- 
careque.  Id.  xxxiv,  124,  debereque  eju8,  Id.  III,  i,  4,  investigcUioneque 
earum.  De  Rep.  II,  n,  4,  laboreque  cUuiaaenL  Epist.  famil.  X,  viii,  6, 
virtuteque.  Id.  XIU,  xix.  \,(X)mmendcUi(yneque,  Brutus  ap.  Cic.  Epist.  fam. 
XI,  xni,  5.  dareque  operam.  —  2»  Pour  ne  :  Invent.  Il,  xxvi,  79, 
jurene  acdderit.  De  Nat.  Deor.  III,  i,  4,  responderene.  De  Oflf.  III, 
II,  7,  uMlene  esseL  Parad.  I,  12,  œgitassene.  —  S®  Pour  ve  :  Invent.  II, 
xxn,  68,  minoreve.  Il  faudrait  ajouter  à  cette  liste  les  conjectures  que 
tout  le  monde  accepte  comme  Tuscul.  III,  xxviii,  67,  obduruiaaeque 
jam. 

Remarquez  ici  encore  que  ces  exemples  nous  font  parcourir  toute 
la  carrière  littéraire  de  Cicéron,  puisqu'ils  nous  conduisent  de  ses 
premiers  essais  de  rhétorique  aux  œuvres  de  sa  maturité  et  jusqu'à 
ses  derniers  écrits  philosophiques.  Si,  par  cet  emploi  des  particules 
après  e  bref,  il  péchait  contre  l'haimonie,  cela  a  été  chez  lui  un  péché 
invétéré  dont  il  n'a  jamais  pu  se  corriger. 

Je  n'avais  l'intention  que  de  relever,  dans  l'article  de  M.  Harant, 
ce  qui  regarde  Cicéron.  Cependant  je  ne  puis  m'empêcher  de  remar- 
quer que  l'auteur  passe  encore  bien  vite  sur  César.  Il  ne  veut  trouver 
chez  lui  qu'un  seul  exemple.  Mais  B.  G.  VI,  xn,  6,  qus  est  nécessaire 
et  les  manuscrits  qui  l'omettent  sont  des  manuscrits  corrigés.  Enfin, 
il  n'est  pas  fait  mention  de  B.  G.  V,  xxv,  5,  où  les  manuscrits  don- 
nent: «  ab  omnibus  legatis  qiuiestoribusque  »,  ce  qu'il  faut  corriger  en 
quaeatoreqtte,  puisque  César  n'avait  qu'un  questeur.  Je  ne  pense  pas 
que  M.  Harant  soit  de  l'avis  d'éditeurs  récents  qui  suppriment  les 
deux  derniers  mots. 

A  quelle  conclusion  arrivons-nous?  A  celle-ci  :  que  les  particules 
ne,  ve  et  surtout  que  ont  continué,  même  après  le  commencement 
de  l'âge  classique,  à  être  emploj^ées  après  e  bref,  même  dans  le  style 
élevé;  que  cet  usage  a  été  suivi,  quoiqu'avec  une  réserve  évidente, 
par  César  et  par  Cicéron;  que  l'élision,  quoique  fréquente  après  les 
trois  particules,  n'était  pas  nécessaire;  enfin  que  les  conjectures  qui 
supposent  une  pareille  construction  ne  doivent  être  écartées  de  ce 
chef  que  pour  les  auteurs  qui  ont  évité  absolument  la  succession  des 
deux  e  brefs.  Emile  Thomas. 


MALVMf   QUELLE    FOLIE! 

Aux  exemples  recueillis  par  M.  Martha,  Rev.  de  philol,  1879,  19  sq.  et  1883, 
1  sq.,  ajouter  Oeil.  13,12,8.  l. 


REMARQUES   SUR    UN    TARIF 

RÉCEMMENT  DÉCOUVERT   A   PALMYRE 

M.  le  Marquis  de  Vogué  a  publié  dans  le  Journal  Asiatique  (Février- 
ixnars;  août-septembre  1883)*  le  texte  d'un  monument  épigraphique 
>)ilingue,  gréco-palmyrénien,  trouvé  assez  récemment  à  Palm3n-e,  et 
^  fait  suivre  cette  publication  d'un  commentaire  fort  intéressant. 
Mais  il  est  des  points  sur  lesquels  il  ne  s'est  pas  prononcé,  à  dessein, 
les  livrant  aux  recherches  de  ceux  qui  voudraient  en  faire  une  étude 
particulière  :  il  se  demande  si  le  tarif  promulgué  à  Palmyre  était 
général  ou  local,  si  le  produit  des  recettes  effectuées  en  vertu  de  ce 
r^lement  était  versé  dans  la  caisse  de  l'État  Romain  ou  dans  celle 
de  la  cité;  enfin  si  l'impôt  perçu  par  les  publicains  de  Palm3n-e  sur  les 
marchandises  qui  entraient  dans  la  ville  ou  en  sortaient  était  la 
douane,  ou  au  contraire  une  sorte  d'octroi  municipal.  Nous  allons 
essayer  d'établir  que  toutes  ces  taxes  sont  essentiellement  munici- 
pales et  que  les  droits  prélevés  sur  les  objets  de  commerce  exté- 
rieur ou  de  consommation'  constituaient  une  douane  locale  dont  les 
charges  comme  les  bénéfices  revenaient  à  la  cité. 

Le  titre  palmyrénien  du  tarif  est  fort  important,  car  il  indique 
nettement  la  nature  de  ce  tarif.  On  y  lit  :  Loi  fiscale  concernant 
Hadriana^  Tadmor  et  les  sources  d'eau...  César.  Nous  avons  donc  là, 
comme  M.  de  Vogué  l'a  fort  bien  remarqué,  le  cahier  des  charges  du 
wnductor  qui  affermait  l'ensemble  des  revenus  fiscaux  de  iPalmyre. 
La  loi  comprend  tous  les  vectigcUia  perçus  dans  cette  ville  et  sur  son 
territoire.  Le  nombre  en  est  assez  considérable;  on  peut  pourtant  les 
ranger,  en  suivant  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  énumérés;  en  cinq 
classes  principales  : 

1»  Le  portorium,  c'est  dire  une  taxe  qui  frappait  tous  les  objets  de 
conmierce  ou  de  consommation,  au  moment  où  ils  franchissaient  les 
frontières  de  la  cité  poiu  y  entrer  ou  en  sortir. 


i.  Cf.  Bull,  de  earr.  hellén.  (i88S)  p.  439  et  saiv.  Les  deux  articles  de  M.  de  Vogiié, 
ODt  été  réunis  en  an  tirage  à  part  ayant  pour  titre  :  Inscriptiotu  Palmynsniennes 
inéditeê.  —  Un  tarif  tout  l'empire  romain.  On  y  remarque  des  corrections  asses  impor- 
tants, sartoat  dans  le  texte  grec. 

1.  Il  n*y  a  aucune  distinction  à  faire  entre  ces  catégories  de  marchandises,  toutes 
étant  également  frappées  à  l'entrée  et  à  la  sortie.  Cf.  pour  les  objets  de  commerce 
extérieur  les  1 1,  et  suivants,  pour  les  objets  de  consommation  locale  le  |  LU. 

3.  Nous  rappellerons,  pour  la  clarté  de  ce  qui  va  suivre,  que  ce  monument  est  daté 
de  Tannée  i37  ap.  J.-C.,  la  dernière  du  règne  d'Hadrien.  Palmyre  avait  été  rattachée  à 
l'empire  romain  vraisemblablement  en  l'an  i06.  Cf.  Marquardt  Staattverwaltung, 
!  (9*  EdiU)  p.  444.  Elle  ne  devint  colonia  juris  Italici  que  bien  plus  tard,  peut-être 
soos  Septime  Sévère  (Cf.  ib.  p.  415). 
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• 

2©  Des  droits  de  vente. 
30  Des  impôts  professionnels. 

40  Un  droit  sur  les  eaux  de  Palmyre,  qu'elles  fussent  dans  les 
murs  ou  en  dehors,  sur  le  territoii'e  de  la  cité. 
50  Un  droit  d'abattoir. 

lo  Les  deux  premières  de  ces  catégories  de  vectigcUia  sont  celles 
sur  lesquelles  M.  de  Vogué  a  le  plus  longuement  insisté  :  il  a  trop 
bien  parlé  des  diverses  marchandises  énumérées  dans  la  loi*,  trop 
nettement  montré  combien  étaient  excessives  les  charges  imposées 
aux  commerçants  pour  qu'il  convienne  d'y  insister  ici.  Nous  revien- 
drons plus  loin,  pour  la  déterminer,  sur  la  nature  même  du  portorium 
exigé  à  Palmyre. 

2p  Nous  ne  parlerions  pas  non  plus  des  droits  de  vente  autrement 
que  pour  mémoire,  M.  de  Vogué  ayant  fait  à  ce  sujet  des  remarques 
qui  n'ont  point  à  être  complétées,  si  nous  n'avions  une  observation 
de  détail  à  présenter. 

Au  §  IV  de  cette  loi  il  est  question  d'une  taxe  perçue  lors  de  la 
vente  d'un  esclave;  on  lit  :  et  s'il  (l'esclave)  est  vendu...  [l'acheteur] 
donnera  par  chaque  individu  2  deniers. 

M.  de  Vogué  admet  donc,  dans  sa  traduction,  que  la  taxe  est 
réclamée  à  l'acheteur*,  et  non  pas  au  marchand.  S'il  en  était  réelle- 
ment ainsi,  c'est  une  disposition  qui  mérite  d'être  signalée.  Car  dans 
le  seul  autre  paragraphe  où  il  soit  question  d'un  droit  perçu  à  propoç 
de  la  vente  d'un  objet',  le  principe  adopté  n'est  pas  le  même.  On  lit, 
en  effet,  au  §  XXX  :  «  [Des  négociants  en]  cuir  pour  l'entrée  ou  pour 
la  vente  (il  sera  perçu),  par  peau,  2  as.  Ici,  c'est  le  marchand  qui 
paie  la  taxe  et  non  l'acheteur*. 

De  plus,  il  existait  à  ce  moment,  dans  le  système  financier  romain 
un  impôt  absolument  identique,  sur  la  vente  des  esclaves,  la  quinta 


i.  Sur  le  commerce  de  Palmyre  cf.,  outre  Tarticle  de  M.  Vogiié  et  son  livre  sur  la 
Syrie  centrale:  Heeren,  Politique  et  commerce  des  peuples  de  l'antiquité  (trad.  Suckau 
II,  p.  I4i)  et  le  travail  du  même  auteur  intitulé  :  De  commerciis  urbis  Palmyrae 
vicinarumque  urhium,  dans  les  Commentaires  de  la  société  do  Goettingcn  (vol. 
VII,  i83«). 

â.  On  remarquera  que  ce  mot  est  entre  crochets  dans  la  traduction  du  texte 
palmyrénien.  Le  texte  grec  correspondant  ne  nous  semble  pas  éclaircir  la  question  : 
il  est  d'ailleurs  très  mutilé. 

3.  Dans  les  autres  cas,  ce  n*est  pas  la  vente  d*un  objet  qui  est  imposée,  mais  la 
profession  de  celui  qui  le  vend;  la  taxe  est  alors  mensuelle  ou  annuelle, 
a  I  XXVI.  XXXI,  etc. 

4.  Au  I  LVIII,  on  pourrait  croire  que  la  vente  du  sel  donne  lieu  à  un  impôt  qui 
frappe  Tacquéreur,  par  chaque  modius  de  sel  qu'il  achète  ;  mais  ce  paragraphe 
donne  lieu  à  des  réflexions  que  nous  présenterons  plus  loin,  et  Ton  verra  que  la 
nature  de  la  taxe  perçue  en  cette  occasion  n*a  rien  de  commun  avec  celle  du  droit 
relaté  au  J  IV. 
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et  vicemna  venalium  mancipiorum.  A  l'origine  ce  droit  était  acquitté 
par  l'acheteur,  mais,  depuis  le  régne  de  Néron,  il  était  laissé  à  la 
charge  du  marchanda 

Le  principe  appliqué  à  Palmyre  pour  cette  taxe  particulière  serait 
donc  contraire  à  celui  qui  était  en  vigueur  à  Rome  à  la  môme  époque. 
n  est  évident  d'ailleurs  que  cet  impôt  sur  les  esclaves  vendus  à 
Palmyre  n'est  pas  la  quinta  et  vicesima  venalium  mancipiorum, 
puiscjue  cette  dernière  taxe,  étant  calculée  ad  valorem,  varie  avec  le 
prix:  même  de  l'esclave,  tandis  que  le  droit,  dans  le  tarif  qui  nous 
CKîcui)e,  est  fixé  à  deux  deniers,  pour  tous  les  cas. 

So  Impôts  professionnels.  Le  principe  des  impôts  professionnels 

a*est:  pas  une  nouveauté  dans  Thistoire  financière  du  monde  romain  ; 

il  no  serait  pas  difficile  de  trouver  des  analogies  entre  les  impôts 

Pro:res8ionnels  de  Rome  dont  le  souvenir  nous  est  parvenu'  et  ceux 

^^^  figurent  dans  ce  tarif.  Nous  insisterons  seulement  sur  la  taxe 

\ée  aux  courtisanes,  parce  qu'elle  donne  lieu  à  quelques  obser- 

u  L'impôt  sur  les  courtisanes  de  Rome  nous  est  connu  par  le 

.oignage  des  auteurs  :  il  fut  établi  par  Caligula  en  même  temps 

plusieurs  autres  analogues^.  Ce  qu'il  y  a  de  curieux  c'est  que  la 

►osition  du  tarif  de  Palmyre  relative  aux.  femmes  publiques  est 

x-ê<iigée  absolument  dans  le  même  esprit  que  l'ordonnance  impériale  : 

l'un  et  l'autre  cas,  les  courtisanes  sont  taxées  au  prix  d'un  de 

actes*.  Mais  il  est  difficile  de  savoir  si  cet  impôt  était  perçu 

jour,  comme  il  semble,  d'après  le  contexte  de  Suétone,  que  cela 

^^^.It  lieu  à  Rome,  ou  par  mois,  comme  on  le  faisait  à  Palmyre  dans 

*B»  1)azars,  pour  les  ouvriers  qui  travaillent  le  cuir'*. 

Il  y  a  de  plus  une  particularité  remarquable  à  signaler  au  sujet  de 

^^^t;e  taxe.  Il  en  est  question  une  seconde  fois  à  la  fin  du  tarif  (§  LVD, 

^^^is  avec  cette  différence  que  l'impôt  ne  porte  plus  que  sur  les 

^^Virtisanes  qui  prennent  au  moins  un  denier,  les  autres  restant  libres 


1.  Tac.  Afin,  XIII,  3i. 

%  Cf.  Marqaardt,  Staattverwaltungj  II  p.  229  et  330  et  l'article  Aurum  negotialo- 
^^M  dans  le  dictionnaire  de$  antiquités  grecques  et  romaines  de  M.  Saglio. 

3.  Saet  Calig.f  40.  Cet  impôt  existait  encore  du  temps  de  Sévère  Alexandre: 
Umpr.  in  Sev.  AL  S4,  3. 

4.  Saet.  /.  c,  (Exigebatar)  ex  geraloram  diumis  qnaestibus  pars  octava;  ex 
ciptaris  prostitutaram  quantum  quaeque  uno  concubitu  mereret.  Tarif  de  Palmyre 
I IXVII  :  De  celle  qni  prend  un  denier,  il  percevra  an  denier,  de  celle  qai  prend 
iait  as,  il  percevra  hait  as,  et  de  celle  qui  prend  six  as,  il  percevra  six  as. 

8.  I  XXIX.  Ph.  Beroald,  dans  son  commentaire  sur  Suétone  à  la  suite  de  Tédition 
de  Casaobon  (Paris  i610  in  f*,  p.  817  C.)  dit  :  a  Bononiae  hoc  etiam  hac  tempestate 
obsenrabatur,  ut  prostitatae  meretrices  tributariae  sint,  hoc  est,  vcctigal  persolvant 
menstroam.  >  Le  prix  d*un  denier  était  usuel  aussi  à  Pompéi:  C.  /.  L.  IV,  3'193, 
•  Arphocras  hic  cum  Drauca  futuit  denario.  »  Ailleurs  le  prix  mentionné  est  de 
XIV  as  {Ibid.  i751). 
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de  tout  droit  ^  La  loi  rapportée  aux  §  XXVI-XXVII  aurait  donc  reçu 
un  adoucissement,  soit  par  suite  de  la  coutume,  soit  plutôt  grâce  à 
une  ordonnance  de  Corbulon  mentionnée  quelques  lignes  plus  haut*. 

40  Droits  sur  les  eaux.  Le  droit  sur  les  eaux  de  la  ville  de  Palmyre* 
ou  de  son  territoire  demande  pour  être  bien  compris  à  être  rapproché 
de  taxes  analogues  déjà  connues.  A  Rome,  sous  la  République*,  aussi 
bien  que  dans  les  municipes'^,  on  ne  pouvait  détourner  les  eaux  à  son 
profit  sans  une  concession  particulière,  en  échange  de  laquelle  on 
payait  une  redevance  annuelle.  L'État  ou  la  cité  tiraient  ainsi  de  l'eau 
un  bénéfice  qui  était  souvent  très  considérable.  A  plus  forte  raison 
devait-il  en  être  ainsi  dans  une  oasis  où  l'eau  est  la  richesse  et  la 
fécondité  ^ 

Il  est  question  trois  fois  dans  la  loi  d'une  redevance  de  cette 
nature.  La  première  fois  la  taxe  monte  à  300  deniers  par  an  pour 
l'usage  de  deux  sources  qui  jaillissaient  dans  la  ville.  Il  nous  semble 
certain  qu'elle  n'était  pas  destinée  à  atteindre  le  consommateur  qui  ve- 
nait puiser  de  l'eau  pour  ses  besoins  journaliers  indispensables;  on  peut 
réglementer  l'usage  des  fontaines,  les  interdire  à  certaines  heures, 
mais  non  en  priver  la  partie  de  la  population  qui  n'a  pas  le  moyen 
d'acheter  ime  concession.  Cette  redevance  était  évidemment  imposée 
à  celui  qui  voulait  faire  usage  d'une  grande  quantité  d'eau  pour  en 
tirer  un  profit  quelconque,  le  foulon  par  exemple,  le  maître  d'un 
bain,  le  cultivateur  d'un  grand  jardin,  etc. 

La  seconde  fois  le  texte  est  tellement  mutilé  qu'on  ne  saurait 
avancer  aucune  conjecture  sur  le  sens  du  passage. 

La  troisième  fois,  autant  que  l'on  peut  en  juger,  malgré  l'altération 
de  la  pierre,  il  semble  être  dit  qu'il  sera  prélevé  un  as  pour  une 
mesure  (?)  d'eau  prise  à  la  fontaine  (2«  colonne  1.  23).  La  taxe  en  ce 
cas  ne  serait  pas  annuelle;  elle  s'appliquerait  non  pas  à  un  abonne- 
ment, mais  à  un  acte  passager.  Il  serait  téméraire  de  hasarder  une 
conjecture  pour  expliquer  un  texte  aussi  peu  certain. 


i.  Et  il  (le  fermier)  ne  percevra  rien,  si  elles  prennent  moins. 

S.  On  sait  que,  d'après  les  considérants  mêmes  qui  se  lisent  en  tète,  le  présent 
tarif  avait  pour  but  de  mettre  d'accord  la  loi  ancienne  avec  les  différentes  modifica- 
tions que  la  coutume  y  avait  peu  à  peu  introduites. 

8.  Les  eaux  de  Palmyre  étaient  célèbres  par  leur  beauté,  au  dire  de  Pline 
(H.  JV..  V,  88). 

4.  a.  Frontin,  de  Aquaed.,  448,  449  ;  Vitruv.,  VIII,  6. 

5.  Cf.  Mommsen,  Dos  Edikl  Auguslus  uber  die  Watserleitungtn  von  Venafro,  dans 
la  ZeUtchrift  de  Savigny,  Berlin  4850  (XV)  p.  287-326. 

6.  Aujourd'hui  même,  en  Algérie  et  en  Tunisie,  on  est  obligé  de  prendre,  surtout 
dans  les  oasis,  des  mesures  pour  assurer  un  emploi  économique  et  une  égale  répar- 
tition de  l'eau.  II  en  était  d'ailleurs  déjà  ainsi  sous  les  Romains.  Cf.  C.  /.  L.,VIII,  51  et 
4440.  L'eau  n'était  distribuée  qu'à  certaines  heures  et  chacun  n'avait  droit  qu'à  une 
quantité  déterminée. 


TARIF  DE  PALMYRE.  139 

5»  Le  droit  d'abattoir  n'a  jamais  été,  à  notre  connaissance  men- 
tionné dans  les  textes;  il  est  fort  intéressant  à  constater.  On  conçoit 
d'ailleurs  aisément,  que,  sous  un  climat  où  la  viande  se  gâte  rapide- 
ment, on  ait  obligé  les  bouchers  à  abattre  et  à  dépouiller  les  bestiaux 
dans  un  endroit  spécial. 

C^  cinq  genres  de  vectigalia  sont  à  peu  près  les  seuls  qu'on  puisse 
distinguer  avec  certitude  dans  ce  texte;  les  avoir  reconnus  et  classés 
est  presque  en  avoir  déterminé  la  nature. 

En  effet  ce  que  nous  avons  dit  des  impôts  autres  que  le  portorium 
et  les  rapprochements  que  nous  avons  faits  entre  ces  taxes  et  des 
vedigcUia  identiques  en  principe  quoique  légèrement  différents  dans 
le  détail,  qui  étaient  levés  à  Rome  et  dans  le  monde  romain,  permet- 
tent d'avancer  que  c'étaient  là  des  impôts  purement  municipaux,  que 
le  produit  en  était  versé  dans  la  caisse  des  Palmyréniens. 

En  était-il  de  même  pour  le  por^or mm?  Nous  rappellerons  d'abord 
que  le  portorium  est  un  droit  prélevé  à  l'entrée  des  marchandises  sur 
un  territoire  ou  à  leur  sortie,  non  pas  avec  une  arrière-pensée  écono- 
mique, mais  uniquement  comme  droit  de  passage  K  Si  donc  le  terri- 
toire où  l'on  pénètre  est  le  territoire  romain,  c'est  à  l'État  qu'il 
convient  d'acquitter  ce  droit  de  passage  ;  s'il  appartient  à  une  ville 
indépendante  qui  ait  la  jouissance  de  ses  vectigalia,  c'est  la  ville  qui 
encaisse  l'impôt.  Il  n'y  a  point  à  prononcer  ici  le  mot  d'octroi  qui 
pourrait  induire  en  erreur  —  d'ailleurs  l'octroi  ne  comporte  pas  de 
droits  de  sortie;  —  il  s'agit  uniquement  de  décider  si  les  taxes  de 
portorium  levées  à  Palmyre  constituent  im  impôt  romain  ou  un 
vectigal  perçu  au  profit  de  la  cité. 

A  priori  on  peut  déjà  soupçonner  que  nous  sommes  en  présence, 
non  pas  de  la  douane  romaine,  mais  d*un  portorium  local.  En  effet  ce 
tarif  date  de  l'an  137,  sous  le  règne  d'Hadrien.  A  cette  époque,  le 
portorium,  douanes  et  péages,  est  organisé  d'une  façon  uniforme  dans 
tout  le  monde  romain  :  il  est  perçu  ad  valorem,  suivant  un  taux 
différent  parfois  selon  les  circonscriptions  douanières,  mais  unique  et 
constant  dans  la  même  circonscription.  Étant  donnée  une  semblable 
organisation,  il  est  complètement  inutile  d'établir  des  tarifs,  chaque 
marchandise  étant  taxée  proportionnellement  à  sa  valeur;  or  fixer 
cette  valeur  est  l'affaire  du  publicain*.  On  a  pourtant  rencontré  déjà, 
à  Zraïa,  en  Afrique,  sur  les  limites  de  la  Numidie,  un  tarif  que  les  uns 
ont  voulu  attribuer  à  une  sorte  d'octroi,  les  autres  à  la  douane  ;  nous 


I.  Cf.  Mommsen  StaaUreeht,  II  p.  430  note  6;  Marquardt,  SiaaUverto.  II  p.  i46>t 
DOS  Impôtt  Indirectt,  Introduction,  p.  VII.  D'après  certains  auteurs  le  portorium 
originairement  n'est  pas  un  impôt  indirect,  mais  un  revenu  domanial  :  il  est  exigé 
iniquement  en  vertu  du  droit  de  propriété, 

1  Cf.  nos  Impôts  Indirects,  p.  i30. 
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nous  sommes  rangé  parmi  ces  derniers,  mais  en  reconnaissant  à  ce 
monument  un  caractère  exceptionnel,  et  en  faisant  remarquer  après 
M.  L.  Renier,  qu'il  était  rédigé  avec  une  modération  inaccoutumée; 
ce  qui  peut  en  expliquer  la  raison  d'être  :  c'était  un  tempérament  à  la 
règle  générale.  Nous  avons  cherché  ailleurs^  à  saisir  les  raisons  qui 
avaient  inspiré  ce  tempérament  absolument  local.  Il  est  loin  d'en  être 
de  même  ici;  car  si  la  somme  demandée  pour  l'importation  ou  l'ex- 
portation d'un  esclave  est  relativement  modérée,  on  ne  peut  pas  en 
dire  autant  du  droit  qui  frappe  par  exemple  la  graisse  ou  les  salai- 
sons K  II  faut  même  reconnaître  que  ce  tarif  contient  des  dispositions 
contraires  aux  principes  établis  pour  la  douane  dans  l'empire  romain  : 
ainsi  les  inatrumerUa  iiineris  n'y  sont  pas  exempts  de  l'impôt,  comme 
cela  se  passait  d'ordinaire^  Hâtons  nous  d'ajouter  que  la  position  par- 
ticulière de  Palmyre  et  la  diflférence  des  dates  auxquelles  elles  ont 
été  rendues  empêche  tout  rapprochement  entre  ces  deux  lois. 

Il  n'est  donc  pas  vraisemblable  à  première  vue  qu'il  s'agisse 
ici  de  droits  de  douane  romaine.  Mais  la  chose  devient  absolu- 
ment certaine  si  l'on  considère  par  qui  le  tarif  à  été  rédigé  et 
conmient  les  taxes  en  sont  perçues.  On  voit  en  effet  que  le 
taux  de  l'impôt  pour  chaque  objet  est  fixé,  non  pas  par  un 
personnage  représentant  l'autorité  romaine,  mais  par  le  sénat  et  les 
magistrats  de  la  ville.  N'est-ce  point  une  preuve  qu'eux  seuls  étaient 
intéressés  dans  la  perception  de  ces  droits?  Déplus  l'exécution  stricte 
de  la  loi  et  la  surveillance  du  fermier  sont  confiées  non  pas  à  un 
procurateur  ou  à  ses  agents,  comme  il  arrive  toujours  dans  les  postes 
douaniers*,  mais  aux  archontes  et  aux  ^cxàjrjDwrot,  officiers  municipaux 
qui,  on  le  sait,  étaient  chargés,  dans  les  villes  d'Asie,  de  certaines 
fonctions  financières'^. 

En  outre,  à  ces  magistrats  sont  adjoints  pour  la  surveillance  du 
fermier  les  ovv^cxoc;  ce  qui  est  un  fait  plus  concluant  encore,  puisque  ce 
sont  des  fonctionnaires,  élus  extraordinairement  par  le  peuple  en  cas  de 
nécessité,  dont  la  mission  est  de  défendre  les  intérêts  publics  et  même 
privés  des  citoyens  devant  le  pouvoh:  romain  compétente  On  compren- 
drait bien  difficilement  que  les  autorités  administratives  de  Palmyre 
fussent  chargées  exclusivement  de  contrôler  les  actes  du  fermier,  si 
le  contrat  de  ce  dernier  était  passé  avec  TÉtat.  Tout  au  plus  pourrait- 


4.  a.  »6iVi.,  p.  446. 
s.  s  XVI  et  suiv. 

3.  Cf.  nos  Impôts  Indirects  p.  406  et  407. 

4.  Cf.  nos  Impôts  Indirects  p.  94  ot  suiv. 

5.  Cf.  MskrquardXj  Staatsvenvaltung,  II,  p.  244. 

6.  Cf.,  sur  le  rôle  des  Tvv^txoc,  Perrot,  Explorât,  de  la  Galatie  p.  «35  et  Waddington, 
Voyage  arehéol.f  n'  4476. 
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admettre  que  ce  contrat  aurait  été  subordonné  à  Tapprobation 
Bornée 

Enfin  les  contestations  entre  marchands  et  publicains  sont  soumi- 
à  la  juridiction  locale  a  iraoà  tôî  iv  na^ifAÛGoc;  rcTocyfAcvA»  »  et  non  pas  au 
ouvemeur  de  la  province,  ainsi  que  le  voulait  une  loi  de  Néron*, 
juridiction  locale  et  toute  particulière  n'est  pas  spécifiée  dans  le 
',  mais  M.  Waddington  a  conjecturé,  à  propos  d'une  inscription 
qu'il  a  trouvée  à  Palmyre,  que  la  justice  était  rendue  dans 
c^ette  ville  par  unjuridictis  (^cxoiotiq;)  nommé  directement  par  Tempe- 
K'eur  et  destiné  surtout  à  juger  les  procès  entre  les  gens  de  toute 
:Kiationalité  que  le  commerce  attirait  en  ce  lieu. 

Et  pourtant  l'on  rencontre  dans  plusieurs  passages  la  mention  de 

X>er80imageB  romains  qui  semblent  être  intervenus  pour  fixer  cer- 

-tiaines  questions  de  détail,  ce  qui  pourrait  faire  soupçonner  que  l'État 

^tait  directement  intéressé  dans  la  perception  de  ces  vectigalia.  C'est 

ion  point  qui  demande  a  être  examiné  à  part. 

Le  premier  qui  soit  nommé  est  un  certain  Kilix,  affiranchi  de 

Yempereur.  Le  contexte  laisse  supposer  que  c'était  im  fermier  de 

Timpôt^  Les  vectigalia  de  Palmyre  étant  fort  importants,  à  cause 

^u  mouvement  commercial  de  cette  place  située,  suivant  la  pittores- 

€iue  expression  de  M.  de  Yogûé,  «  au  bord  du  désert,  comme  la  Venise 

^u  moyen-âge,  au  bord  de  la  Méditerranée»,  on  comprend  qu'un 

siffranchi,  même  un  affranchi  de  l'empereur,   n'ait   pas  dédaigné 

d'affermer  des  vectigalia  d'où  l'on  pouvait  tirer  de  grands  bénéfices. 

Ailleurs  on  trouve  la  mention  de  Germanicus  César  et  de  Corbulon  ; 

Ton  voit  que  ces  personnages  ont  donné  par  lettre  des  instructions, 

celui-là  à  un  nommé  Statilius,  celui-ci  à  un  nonmié  Barbarus.  Ces 

deux  derniers  sont  désignés  d'une  façon  très-incomplète  :  il  serait 

donc  téméraire  de  chercher  à  les  identifier  avec  des  personnages 

connus.  De  plus  leur  nom  n'est  suivi  d'aucun  titre.  Nous  croirions 

assez  volontiers  que  c'étaient  précisément  deux  de  cesjuridid,  dont 

IL  Waddington  a  soupçonné  l'existence  ^  Mais  on  pourrait  aussi 

supposer  que  ce  sont  des  fermiers  de  l'impôt. 


i.  On  lit,  en  effet,  à  la  fin  des  considérants  qui  précèdent  la  loi  :  Aussitôt  ce  tarif 
eonfirmé  pour  le  fermier^  il  sera  inscrit  etc.  Le  sens  de  ce  passage  ne  nous  semble 
pas  absoiament  clair  ;  peut-être  faut-il  y  voir  une  trace  de  Tintervention  de  l'autorité 
romaine  dans  les  affaires  municipales  de  Palmyre. 

1  Tac.  i4nit.  XIII,  5i.  Edixit  princeps  ut  per  provincias  qui  pro  praetore  aut 
console  esset  jura  adversns  publicanos  rcdderen t.  On  suppose  que  Palmyre  était 
rattachée  à  la  province  de  Syrie  depuis  l'an  i06  ap.  J.-C.  (Marquardt,  StaaUverw. 
1,  p.  4i4. 

3.  Ainsi  qae  l'a  perçu  Kilix  (t  IXXIV). 

4.  Le  seul  exemple  conna  d'un  juridicut  de  cette  sorte  permettrait  de  croire  que 
ces  fonctionnaires  étaient  choisis  dans  l'ordre  éqaestre. 
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Quant  à  Germanicus  et  à  Corbulon,  qui  sont  bien  connus,  leur 
situation  en  Asie  a  été  identique  :  ils  furent  tous  deux,  au  dire  de 
Tacite,  chargés  d'une  mission  extraordinaire  dans  des  circonstances 
difficiles,  Germanicus  avec  une  autorité  supérieure  à  tous  les  gouver- 
neurs de  province*,  Corbulon  avec  un  commandement  égal  à  celui  du 
légat  de  Syrie';  mais  en  réalité,  ajoute  Tacite,  c'est  Corbulon  qui 
avait  le  premier  rang  dans  Topinion'. 

Or  à  l'époque  de  Germanicus  et  de  Corbulon,  c'est-à-dire  au 
1«  siècle  avant  J.-C,  Palmyre,  sans  avoir  échappé  complètement  à 
l'influence  romaine,  ce  que  ce  monument  seul  suffirait  à  prouver, 
n'était  pas  encore,  à  vrai  dire,  une  possession  de  l'empire  :  c'était 
une  sorte  de  terrain  neutre*,  que  sa  position  même  devait  défendre 
plus  longtemps  que  d'autres  pays  contre  l'assimilation  romaine. 
Nous  supposons  que  certaines  difficultés  de  détail  leur  avaient  été 
soumises,  afin  de  les  amener  à  trancher  par  lettre,  dans  leur  autorité 
incontestée,  des  différends  qui  se  renouvelaient  journellement.  En 
effet  aucune  des  dispositions  où  le  nom  de  Germanicus  et  celui  de 
Corbulon  sont  mêlés  ne  fait  allusion  à  une  loi  nouvelle  portée  par  l'un 
ou  par  l'autre  de  ces  généraux  :  ils  ne  sont  jamais  mentionnés  qu'à 
propos  d'interprétations  de  règlements  déjà  existants.  Un  paragraphe 
du  tarif  que  nous  étudions  est  absolument  concluant  à  ce  sujet;  on  y 
lit  :  §  LV.  Les  chameaux,  soit  chargés,  soit  à  vide  qui  seront  amenés 
de  l'autre  côté  de  la  frontière  paieront  im  denier  par  tête  selon  la  loi 
et  selon  que  Corbulon  le  puissant  Va  réglé  (lonopuTotro).  Ce  n'est  donc  pas 
comme  règlementateurs  d'un  impôt  romain  qu'ils  apparaissent  ici, 
mais  comme  pacificateurs  de  difficultés  intérieures  ;  Rome  dans  son 
intérêt  politique  et  commercial  ne  pouvant  se  désintéresser  absolu- 
ment de  ce  qui  se  passait  à  Palmyre,  même  avant  que  cette  ville  ne 
fût  rattachée  à  une  province  romaine. 

Ainsi,  pour  tous  les  vectigalia  mentionnés  dans  ce  tarif,  sans 
aucune  distinction,  aussi  bien  ceux  qui  frappaient  le  commerce 
extérieur  que  ceux  qui  atteignaient  le  commerce  local,  aussi  bien  les 
impôts  sur  les  ventes  que  les  taxes  professionnelles,  le  taux  étant  fixé 
par  l'autorité  locale,  les  droits  étant  perçus  sous  son  contrôle,  et  les 
contestations  soumises  à  la  juridiction  locale,  les  revenus  étaient 
encaissés  par  la  cité  même. 

Une  fois  le  produit  de  la  ferme  entré  dans  la  caisse  municipale, 


i.  Ann.  11,33  (an.  47). 

2.  Ibid.  XIII,  8  (an.  54). 

3.  Ibid.  Corbulon  fut  d'ailleurs  lui-mèmo  légat  de  Syrie  en  61-63. 

4.  Plin.  H.  N.,  V,  88.  Palmyra  urbs  nobilis  situ,  divitiis  soli  et  aquis  amoenis, 
vaste  undiquo  ambita  harenis  includit  agros  ac  velut  terris  exempta  a  rerum  natura 
privata  torU  inter  duo  summa  imperia  Romanomm  Parthoramqiio  etc. 
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^'État  romain  s'en  adjugeait-il  une  partie,  comme  M.  de  Vogué 
^iBit  disposé  à  le  supposer  en  s*appuyant  sur  une  constitution  de 
•^^^atinien  qualifiée  de  prisca  institiUio  par  les  jurisconsultes  ?  Pour 
'"^Pondre  à  cette  question,  il  faudrait  connaître  exactement  l'histoire 
^^  Palmyre  et  les  relations  entre  l'empire  romain  et  cette  ville  au 
^^ps  d'Hadrien,  mais  rien  dans  cette  longue  inscription  ne  nous 
^^îaît  autoriser  une  semblable  conjecture. 
H  nous  reste  à  faire  encore  une  observation. 
Le  §  LVn,  l'avant  dernier  qui  se  rencontre  dans  le  texte  Palmyré- 
.en  mérite  de  fixer  l'attention  :  il  a  rapport  au  sel.  A  cette  époque  la 
"^"^nte  du  sel  dans  l'empire  constituait-elle  encore  un  monopole  au 
refit  de  l'État?  C'est  une  question  controversée  que  nous  avons 
ttudiée  dans  le  dernier  chapitre  de  nos  Impôts  indirects  ;  et  notre 
^^-onclusion  était  que  le  monopole  du  sel  semblait  avoir  été  abandonné 
Rome  de  bonne  heure,  c'est-à-dire,  au  moment  de  l'établissement 
l'empire  ou  peut  être  même  avant.  Cette  opinion  s'accorde  bien 
difficilement  avec  le  §  LVII  de  la  loi  qui  nous  occupe. 

On  y  lit,  en  effet  :  Le  sel  doit  être  vendu  «  sur  la  place  publique,  au 
lieu  où  l'on  se  réunit,  »  et  non  pas  comme  les  autres  denrées  dans  des 
magasins  particuliers;  de  plus  «celui  qui  achètera  du  sel  pour  le 
commerce,  devra  payer  un  as  par  modius  »,  évidemment  comme  impôt. 
Cette  vente  sur  la  place  publique  n'a  donc  rien  de  commun  avec  le 
commerce  :  un  particulier  peut  acheter  pour  lui  du  sel,  sans  payer 
de  droit,  non  plus  que  celui  qui  en  vend  sur  la  place  publique;  au 
contraire  celui  qui  achète  du  sel  pour  le  revendre  au  détail  est  frappé 
d'une  taxe.  Cette  différence  entre  ceux  qui  vendent  en  gros,  libres 
de  toute  imposition  et  ceux  qui  revendent  au  détail,  après  avoir  payé 
un  impOt,  pour  ainsi  dire  au  moment  où  le  sel  passant  dans  le  com- 
merce pénètre  dans  la  ville,  fait  soupçonner  que  les  premiers  ne  sont 
pas  des  marchands  ordinaires,  mais  bien  les  fermiers  du  monopole  de 
l'État,  qui  ne  doivent  pas  payer  de  droits  d'entrée  ni  de  droits  de  vente 
dans  les  villes  ayant  la  jouissance  de  leurs  portoria*.  La  seconde 
partie  de  ce  paragraphe  n'est  pas  aussi  claire  que  le  début;  on  voit 
pourtant  qu'elle  était  destinée  à  régler  les  détails  matériels  de  la  vente 
du  sel  :  «En  outre,  le  droit  du  sel  qui  se  trouve  à  Tadmor  ainsi  que... 
sera  perçu  à  un  as  près,  et  la  vente  se  fera  au  modius,  suivant  la 
coutume.  »  R.  Cagnat. 

N.  B.  —  Dans  un  numéro  récemment  paru  de  la  Revue  Asiatique 
(octobre-novembre-décembre  1883)  p.  639  et  suiv.,  M.  Rubens  Duval  a 

i.  Cest  le  même  principe  qui  a  dicté  un  paragraphe  de  la  lex  de  Terme$$ibu8 
(C.  /.  L.  I,  304  I.  36.)  :  diim  neiquid  portari  ab  ieii  capiatur,  quei  publica  populi 
romani  veetigalia  redempta  habebwU, 
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proposé  quelques  corrections  au  texte  de  M.  de  Vogué;  la  plus  impor- 
tante a  rapport  au  titre  où  il  lirait  :  o  vofio;  toû  xilovç  'Uia^lw  'a^/mov^ ; 
Titù^ipoiç  xcd  Tûv  TTQ'/uv  Kaio-àpo;  *À^pcayoO  x.  t.  >.  Sans  nous  attacher  à  la 
forme  de  cette  phrase  qui  s'éloigne  des  habitudes  épigraphiques, 
remarquons  que  si  l'explication  proposée  par  M.  Rubens  Duval  était 
adoptée,  le  titre  ne  contiendrait  la  mention  que  du  partorium  (réXo; 
>cfavtov)  et  de  l'impôt  sur  les  eaux  de  la  ville.  Dès  lors  il  faudrait 
admettre  ou  que  ce  titre  ne  répond  pas  à  l'ensemble  de  la  loi,  ou  que 
le  mot  portorium  est  pris  dans  un  sens  excessivement  large,  ce  qui 
n'est  pas  absolument  impossible. 

De  plus  M.  Rubens  Duval,  en  se  fondant  sur  un  passage  du  texte 
grec  (§  XLIII,  ligne  9),  rapproche  Trfeyeu  de  K«£<r«<&o;,  malgré  la  lacune 
existant  dans  le  texte  palmyrémien  entre  les  mots  correspondants. 
Cette  interprétation  soulève  une  grave  difficulté.  Que  peut  signifier 
aqtiae  Ckiesaria?  que  ces  eaux  font  partie  du  domaine  impérial?  Ce 
n'est  guère  admissible  puisqu'elles  jaillissent  dans  la  ville  ;  qu'elles 
tirent  leur  nom  de  celui  de  l'empereur,  comme  tant  d'autres  auxquelles 
Hadrien  attacha  son  souvenir  (Spartian.  in  Madr.  20)?  Mais  dans  ce 
cas  elles  s'appelleraient  plutôt  Aquae  Hadrianae. 

Depuis  que  cet  article  a  été  livré  à  l'impression  il  a  été  deux  fois 
question  du  tarif  de  Palmyre.  M.  Mommsen  (Ephem.  Epigr.,  V,  p.  18) 
y  a  consacré  quelques  mots,  et  M.  Vigie  quelques  pages,  à  la  fin  de 
son  travail  sur  les  Douanes  romaines,  qui  vient  de  paraître.  Tous  deux 
le  considèrent  comme  se  rapportant  à  un  portorium  local;  il  sont  en 
cela  d'accord  avec  nous.  R.  C. 


VARRONIANA 

Meleagri  (Non.  492,  fructuis)  :  quaero  utrum  fructuis  an  délecta- 
tùmis  causastructuis  ut  uendatis  <?>.  Bimarcus  (Non.  248,  hélium)  : 
socius^  est  hostibus  socius*  hélium  ita  geris  ut  hella  omnia  domum 
auferas.  Dans  le  premier  passage,  chacun  sait  aujourd'hui  qu'il  faut 
lire  causa?  fructuis,  c'est-à-dire  que  le  groupe  st  contient  un  signe 
d'interrogation  méconnu.  Cela  nous  fait  voir  comment  doit  se  lire  le 
second  passage.  Est^  est  pour  es?  et  le  texte  est  :  socius  es?  hostihus 
socius;  hélium  ita  geris  ut  hella  omnia  domum  auferas. 

Louis  Ha  VET. 


\.  SocisW  P*  Gon. 
S.  SocuiMGen. 

3.  Ett  est  dans  tous  les  manuscrits,  sans  en  excepter  le  Genewntis,  sur  lequel  je 
suis  renseigné  par  une  collation  inédite  de  M.  Meylan. 


VIRGILE,   ÉLOGE  DE  VITALIE 

Quelques  commentateurs  avertissent  que  ce  fameux  morceau  de 
Viigile  (Qéorg.,  Il,  136)  peut  être  rapproché  d'un  passage  de  Pline 
rancieii;  d*un  passage  de  Denys  d'Halicamasse  et  d'un  passage  de 
Vanon.  Dans  d'autres  commentaires,  cette  remarque  vague,  cette 
singulière  énumération  à  rebours,  sont  supprimées  sans  donmiage; 
mais,  dans  toute  édition  qui  comporte  des  notes,  il  y  aurait  quelque 
chose  à  mettre  à  la  place. 

Ce  morceau  incomparable,  qui  devait  toucher  aux  larmes  les  Ita- 
liens d'O  y  a  dix-neuf  siècles,  et  qu'aujourd'hui,  au-delà  des  monts, 
nous  lisons  avec  transport,  Virgile  n'en  a  pas  eu  la  pensée  première*. 
L'année  même  (37)  où  il  entreprit  d'écrire  les  Géorgiques,  le  premier 
^esRerumrusticarum  libri  parut  chez  les  libraires.  Varron  venait  de 
le  rédiger  au  courant  de  la  plume  et  le  publiait  sans  attendre,  car  il 
avait  soixante-dix-neuf  ans  et  il  voulait  a  qu'au  départ  de  la  vie  son 
bagage  fût  en  ordre  ».  Quand  le  jeune  poète  ouvrit  ce  nouum  libellum^ 
dans  le  feu  même  de  l'invention  et  de  la  composition,  l'âme  bouillon- 
nante du  grand  projet  qui  allait  lui  coûter  sept  ans  de  travail,  il  y 
trouva,  et  à  coup  sûr  il  y  remarqua,  un  essai  modeste  ù' Éloge  de 
l*ItaUe.  C'était  un  court  passage,  écrit  vite  par  un  auteur  économe  des 
lieures;  quelques  lignes  d'une  prose  simple,  comme  le  voulaient  un 
sujet  technique  et  champêtre  et  un  cadre  familier;  le  style,  calme 
sans  froideur,  est  celui  d'une  vieillesse  pacifique  et  verte.  De  Tim- 
pression  que  Virgile  éprouva,  le  jour  où  il  fit  cette  lecture,  est  sortie 
une  de  ses  inspirations  les  plus  belles.  Si,  à  vrai  dire,  le  texte  même 
de  Varron  n'a  pu  lui  suggérer  qu'une  moitié  de  son  cri  d'enthou- 
siasme, le  ScUuef  magna  parens  frugum,  si  tout  le  développement 
que  résume  l'admirable  reprise  Magna  uirum  est  purement  virgilien, 
l'honneur  de  cette  création  rejaillit  encore  sur  la  personne  du  vieux 
campagnard  patriote,  qui  avait  employé  sa  longue  vie  à  cultiver  dans 
lésâmes  romaines  l'adoration  de  la  Rome  d'autrefois. 

Varron,  qui  continua  à  s'occuper  de  littérature  jusqu'à  près  de 
quatre-vingt-dix  ans,  daignait-il  dans  ses  derniers  jours  jeter  les  yeux 
sur  les  productions  des  jeunes?  se  contentait-il  alors  de  se  relire  lui- 
Diême,  de  compter  et  de  classer  ses  innombrables  écrits  du  temps 
Mis,  de  les  parer,  pour  ceux  qui  devaient  lui  survivre,  avec  la  même 


}'  CoQiogton  écrit  :  <  This  colebrated  outbarst  of  patriotism  appears  to  be 
^j%'i  own,  A  ealogy  oa  the  agricultural  capabilities  of  Itaty  occors  noar  the  bcgin- 
"'OK  of  Varro's  work  (R.  R.  i,  S)  and  Pliny...  >  Coningron  n'avait  la  Varron  que 

«iw  yeux. 
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coquetterie  sereine  qui  régla  les  détails  de  sa  sépulture?  est-ce  alors 
qu'il  dressa  le  précieux  catalogue  de  ses  écrits,  heureusement  copié 
pour  nous  par  saint  Jérôme,  et  qu'il  chercha  pour  ses  Logistorici 
soixante-seize  sous-titres  latins  et  pour  ses  Ménippées  cent  cinquante 
sous-titres  grecs?  est-ce  après  avoir  fait  tenir  toute  réconomie  rurale 
en  trois  livres,  par  calcul  d'octogénaire  qui  compte  les  jours,  qu'il 
inventa  de  résumer  ses  plus  gros  ouvrages  en  des  manuels  légers  à 
porter  et  courts  à  lire?  C'eût  été  le  moyen  de  rester  laborieux  et 
utile,  et,  en  même  temps,  de  contempler  sans  cesse  son  passé,  si  bien 
que  je  doute  fort  qu'il  ait  réservé  une  part  de  son  temps  et  de  son 
attention  pour  les  publications  des  autres.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'a  tenu 
qu'à  lui  de  réchauffer  son  cœur  de  vieux  Romain  et  de  vieux  paysan  à 
la  flamme  de  Virgile,  car  la  nature  lui  a  laissé  deux  ans  de  vie  après 
l'apparition  des  Qéorgiques;  peut-être  s'est-il  approché  de  ce  foyer  et 
a-t-il  retrouvé  le  souvenir  de  l'étincelle  sortie  de  lui.    Louis  Havet. 


LE  CISELEUR  MENTOR 

Cet  artiste  est  connu  par  un  passage  de  Varron  (Ménippées,  AgcUhOy 
cité  par  Nonius,  p.  99  au  mot  dolUum,  et  p.  436  au  mot  caelare)  et  par 
trois  passages  de  Pline  (H.  N.,  7,127,  33,14:7,  33,164).  Varron  lui 
attribue  un  caélatus  scyphus  caelo  ddUm,  Pline  des  uasa  ayant 
appartenu  à  Diane  d'Éphèse  et  à  Jupiter  Capitolin  avant  l'incendie  de 
leurs  temples.  Ses  œuvres,  d'après  Pline,  étaient  d'argent  et  non  d'or; 
elles  se  composaient  en  tout  de  quattuor  paria,  et,  au  temps  de  cet 
auteur,  avaient  entièrement  péri.  Les  quattuor  paria  étaient,  à  ce 
qu'il  semble,  d'une  part  les  deux  vases  qui  avaient  disparu  avec  les 
deux  temples,  d'autre  part  deux  scyphi  achetés  par  l'orateur  Crassus. 
Rien  n'indique  que  Mentor  ait  été  statuaire  en  même  temps  que  cise- 
leur de  vases.  Aussi  est-il  étonnant  qu'on  lise  encore  dans  Pline 
(33,154)  :  Varro  se  et  aereum  signum  eius  habuisse  scribit.  Comment 
d'ailleurs  cet  aereum  signum  est-il  mentionne  en  même  temps  que  les 
scyphi  d'Acragas  ou  lo,  phialxx  d'Antipater,  alors  que  Pline  n'en  dit 
mot,  quelques  pages  plus  loin,  quand  dans  le  livre  34  il  traite  des 
statues  de  bronze?  —  On  voit  qu'au  lieu  de  signum,  il  faut  lire  sinum. 
Un  sinum  n'est  pas  toujom-s  une  jatte  d'argile  à  l'usage  des  laitières, 
c'est  quelquefois  un  objet  d'art,  évidemment  en  métal,  comme  celui 
que  le  leno  de  Plante  {Rud,  5,2.39)  transporte  précieusement  dans  son 
uidulus.  Les  historiens  de  l'art  antique  feront  peut-être  bien,  en 
général,  de  se  tenir  en  garde  contre  la  substitution  facile  de  signum 
à  sinum.  Louis  Havkt. 


LE  VATICANUS  90  (T)  DE  LUCIEN 

Notice  sur  le  manuscrit  et  collation  des  Dialogues  des  Morts. 

Le  Codex  Vatic.  Or.  90,  reconnu  comme  important  par  Fritzsche, 
xmais  jusqu'à  ce  jour  imparfaitement  connu  et  collationné  seulement 
I>âr  fragments*,  contient  presque  toutes  les  œuvres  qui  portent  le 
xiom  de  Lucien.  Il  les  contenait  peut-être  toutes,  car  il  s'arrête 
1  ncomplet  à  son  353e  feuillet.  Il  est  sur  parchemin  bien  conservé  et 
cle  grand  format  (31  X  23).  On  ne  trouve  aucune  indication  de  quater- 
^ions. 

L'écriture,  en  belle  minuscule  classique,  permet  de  faire  remonter 
ce  ms,  aux  premières  années  du  xi«  siècle.  Les  abréviations  y  sont 
extrêmement  rares*  et  certaines  lettres  de  Talphabet  oncial,  r.  H,  N, 
restent  mêlées  à  la  minuscule.  L'accentuation  est  assez  régulière, 
ainsi  que  la  ponctuation,  et  les  mots  sont  généralement  séparés.  L'c 
adscrit  est  assez  souvent  omis. 

Plusieurs  copistes  de  la  même  époque  ont  travaillé  à  ce  manuscrit. 
On  reconnaît  l'un  d'eux  à  son  encre,  moins  jaune  que  les  autres,  et 
aussi  à  la  dimension  plus  grande  de  ses  lettres.  Partout  le  ms.  a 
37  lignes  à  la  page,  tracées  à  la  pointe. 

Le  ms.  commence,  sans  titre  général,  sur  le  titre  du  PhcUaris  I.  Il 
manque  de  la  fin  du  PhcUaris  I  et  du  commencement  du  Phalaris  IL 
Quatre  fif.  de  papier,  en  tête  du  ms.  (1-4:),  ont  été  ajoutés  au  xrv«" siè- 
cle pour  combler  cette  lacune  ;  ces  fif.  répètent  le  début  du  Phalaris  I. 
Les  ff.  de  papier  174-177  ont  été  ajoutés  à  la  même  époque  ;  ils  con- 
tiennent la  fin  du  Lîicius  et  le  commencement  de  V Alexandre. 

Le  titre  de  chaque  traité  ou  de  chaque  dialogue,  est  en  onciale 
accentuée,  précédé  de  l'ornement .  ' .  et  suivi  de  deux  points  :  — 
On  trouve  l'emploi  de  l'encre  d'or  pour  un  de  ces  titres  (f.  117  v®). 
-  Une  ligne  est  assez  souvent  laissée  entre  deux  traités  ou  dialo- 
gues et  se  trouve  alors  occupée  par  des  points  alignés  mêlés  de 
divers  ornements;  d'autres  fois  c'est  le  blanc  de  la  dernière  ligne 
inachevée  qui  reçoit  ces  ornements  et  ces  points.  Les  lettres  initiales, 
en  caractère  oncial,  sont  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois  interlignes 
et  sortent  dans  la  marge;  plusieurs  ont  une  ornementation  très 
discrète  à  la  plume. 

i.  On  trouve  plusieurs  collations  du  Vat.  90  dans  tes  3  vol.  des  Ausgewàhlte 
Schri/îen  de  Lucien  de  Julius  Sommerbrodt  (3*  éd.,  Berlin,  4872-69-78).  Lems.,  qai 
a  été  va  par  Masson,  est  cité  dans  l'édition  Bipontine  (i789),  I,  p.  xcvi;  par 
Fritzsche,  I,  p.  ix,  III'  ix-xviii. 

i.  Je  n*ai  rencontré  que  le  signe  pour  v,  et  seulement  à  la  fin  des  lignes  pour 
ne  pas  empiéter  dans  la  marge  ;  ajoutons  l'abréviation  àvoç,  le  sigle  de  xal,  et  deux 
li;;atnres,  assez  rares  du  reste,  pour  oç  final. 
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Dans  les  Dialo^es,,  les  premières  lettres  (une  à  quatre)  du  nom 
des  interlocuteurs  se  trouvent  aux  marges  en  face  de  la  ligne  où 
commencent  leurs  paroles.  Le  changement  de  discours  est  indiqué 
dans  le  texte  par  deux  points.  Quand  deux  interlocuteurs  prennent  la 
parole  sur  la  même  ligne,  les  points  les  plus  rapprochés  de  la  marge 
de  gauche  correspondent  au  nom  qui  y  est  inscrit;  les  autres  points 
correspondent  au  nom  inscrit  à  droite.  —  Le  signe  critique  i  (poiu: 
upoûov)  est  fréquent  dans  la  marge. 

Voici  Tordre  dans  lequel  sont  rangés  dans  le  Vaticanua  90  les  opus- 
cules de  Lucien  : 

Phalaris  i  (i»  S)  —  Phal.  S  (4)  --  Hippias  (6)  —  Praefat.  Bacchus  (7)  — 
Praefat.  Herc.  (9)  —  De  eleclro  (10)  —  Musae  encomium  (10)  —  Nigrinus  (12) 

—  Deinonactis  vita  (17) —  De  oeco  (20)  —  Longaevi  (23)  —  Verae  hist.  1  (28) 

—  2  (34)  —  Non  temcre  credendum,  etc.  (41)  —  Judicium  vocalium  (45)  — 
Convivium  (46)  —  Pseudosophista  (52)  —  Trajectus  (54)  —  Jupiter  confu- 
latus  (5^5  —  Jup.  tragoedus  (61)  —  Somnium  (69)  —  Prometheus  (76)  — 
Icaromenippus  (79)  —  Timon  (85)  —  Charon  (92)  —  Vitarum  auctio  (97) 

—  Reviviscentes  (101)  —  Bis  accusatus  (108)  —  De  sacrificiis  (115)  —  Ad- 
versus  indoctum  (117)  —  De  somnio  (122)  —  De  parasite  (124)  —  Pln- 
lopseudes  (132)  —  Dearum  judicium  (139)  —  De  racrcede  conductis  (141)  — 
Anacharsis  (150)  —  Menippus  (157)  —  Lucius  (161)  —  Alexander  (175)  — 
Imagines  (183)  —  De  Syria  dea  (187)—  De  saltatione  (194)—  Lexiphanes  (202) 

—  Eunuchus  (205)  —  De  astrologia  (206)  —  Amores  (209)  —  Pro  imagi- 
nibus.  (218)  —  Pseudologisla  (222)  —  Dcorum  concilium  (226)  —  Tyranni- 
cida  (228)  —  Abdicatus  (232)  —  De  morte  Peregrini  (237)  —  Toxaris  (246)  — 
Demosthenis  encomium  (256)  —  Quomodo  historia  conscrib.  (262)  —  De 
dipsadibus  (270)  —  Saturnalia  (271)  —  Cronosolon  (273)  —  Epistolae  Satur- 
nales (275)  —  Herodotus  (276)  —  Zeuxis  (277)—  Pro  lapsu  in  salutando  (279) 
— Apologia  pro  mercede  conductis  (281)  — Harmonides  (283)  — Hesiodus(284) 

—  Scytha  (285)  —  Tragodopodagra  (287)  —  Hermolimus  (291)  —  Ad  eum 
qui  dixerat  :  Prometheus  es  (306)  —  Gallus  (307)  —  Navigium  (308)  — 
Ocypus  (314)  —  Adversus  Aristidem  (315)  —  Cynicus  (327)  —  Morluorum 
dialogi  (330)  —  Dialogi  marini  (342)  —  Dcorum  dialogi  (346).  Le  ms.  se  ter- 
mine sur  la  deuxième  ligne  du  dial.  Jupiter  et  Sol  (353). 

Les  ouvrages  attribués  à  Lucien,  qui  manquent  au  ms.,  sont  :  les 
Dialogues  des  Courtisanes,  le  Charidèmey  le  PhilopatriSj  les  Fugitifs, 
V Isthme,  le  Rhetorum  praeceptor,  le  Patriae  emomium  et  le  De  luctu. 
Du  fol.  315  yo  au  fol.  327  ro  se  trouve  le  Ooô;  'AptTni^nj  md  twv  oo/uctûv 
de  Libanius,  mis  ici  sous  le  nom  de  Lucien,  avec  une  scholie  inté- 
ressante. 

Le  manuscrit  porte,  dans  quelques  parties,  des  scholies  en  petite 
onciale  qui  paraissent  contemporaines  ^  Les  signes  les  plus  variés 
dans  l'interligne  leur  servent  de  renvois.  On  trouve  des  ensembles  de 
scholies  du  fol.  28  au  fol.  92,  du  fol.  108  au  fol.  138.  Elles  recom- 

1.  Jo  no  mentionno  que  pour  mémoiro  dos  annotations  postérioures  et  d'autres 
du  XIV'  siècle. 
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mencent  avec  les  DMogues  des  mortSy  dont  nous  allons  nous  occuper, 
et  vont  avec  peu  d'interruption  jusqu'à  la  fin  du  volume. 

Les  scholies  des  Dialogues  des  morts  mériteraient  une  collation 
complète  avec  celles  que  Reitz  et  Hermsterhuys  ont  publiées  comme 
provenant  d'un  Vossianus.  Quoique  évidemment  de  même  origine, 
elle  ne  se  ressemblent  pas  autant  que  le  dit  Fritzsche  ;  celles  du 
VcUicanus  sont  moins  nombreuses,  le  texte  est  plus  serré  et  il  se 
pourrait  que  les  scholies  connues  ne  fussent  qu'un  développement 
de  celles  de  notre  manuscrit.  C'est  une  question  qu'il  sera  intéressant 
d'étudier  un  jour  et  il  y  am-a  lieu  de  comparer  le  Vat.  90  avec  les 
autres  mss.  de  Lucien  contenant  aussi  des  scholies  que  renferme  la 
Bibliothèque  Vaticane^  Pour  le  moment,  je  ne  retiens  de  ces  scholies 
qu'un  point  assez  important  pour  la  restitution  de  l'ordre  dans  lequel 
ont  été  placés  les  Dialogues  des  morts  dans  les  mss.  de  Lucien 
antérieurs  à  la  recension  qui  nous  est  parvenue.  Les  30  dialogues  sont 
en  effet  rangés,  dans  le  Vat.  90 j  d'une  manière  très  différente  de  l'ordre 
vulgaire  ;  il  est  à  remarquer  que  les  5  derniers  dialogues  de  notre 
ms.  manquent  absolument  de  scholies  et  que  ceux  qui  précèdent 
immédiatement  cette  série  en  ont  beaucoup  moins  que  les  premiers 
dialogues*.  On  peut  supposer  que  le  scholiaste  se  sera  lassé  dans  sa 


i.  Fritzsche  donne  une  indication  sommaire  des  mss.  de  Lucien  conservés  à   la 

Vaticane.  Il  oublie  un  beau  ms.  de  parchemin  in>4*,  qui  ne  peut  être  postérieur 

an  xii*  siècle  et  qui  porte  le  n'  132i.  Ce  ms.  contient  les  ouvrages  suivants:  Utpl  râv 

hti    /AtcOy    Tuvovruy    (incomplet   du    début),    Tu^oowoxrdvo^,    *A7rox>jp/rro/xiyof,    Ecxovc$, 

^icivxaûioç,  'Aiccû{,  \\.Xi^xvSpoij  Uipl  TrivOou^,  UpofitiBtîji,  Mxtj  ywv>îivT«v,  'Ixa/90/*ivt7nro«, 
^cjSovûftTTT/iif  UpoXaùla  b  'll/Dozirî»,  Uipl  toO  ^/ixr/oou,  Mu^a{  r/x'il^tttov. 

2.  -iS,  49,  S3,  34,  35  de  l'ordre  vulgaire  ;  ces  dialogues  ont  peu  de  scholies  dans 
Téd.  Reitz.  Ils  manquent  également  en  marge  du  nom  des  interlocuteurs;  le  copiste 
du  Vat.,  ne  trouvant  pas  de  scholies  à  transcrire  pour  ces  dialogues,  a  oublié  do 
mettre  les  noms  qu'il  mettait  en  même  temps  que  les  scholies.  Un  fait  analogue  se 
produit  pour  les  Dialogues  marins  :  Les  scholies  sont  abondantes  dans  les  premiers 
<Iialogoes,  elles  décroissent  peu  à  peu  et  les  derniers  n'en  ont  pas.  —  Il  y  a  aussi 
des  différences  entre  l'ordre  des  Dial.  marins  et  des  Dial.  des  dieux  dans  notre  ms. 
et  Tordre  des  éditions.  Voici  celui  qu'ils  occupent  dans  le  Vaticanus  : 
Ev.  A.    £d,  Vat.  90.  Ed.  Vat.  90.  Ed.  Vat.  90. 


1  —  1 

6  — 

8 

11 

—  10 

2  —  2 

7  — 

11 

12 

—  12 

• 

3  —  3 

8  — 

5 

13 

—  13 

4  —  4 

9  — 

6 

14 

—  14 

5  —  7 

10  — 

9 

15 

=  15 

e.  A.  Ed.  Vat.  90. 

Ed.  Vat.  90. 

Ed.  Vat.  90. 

Ed.  Vat.  90. 

1  —  6 

8—12 

15  —  16 

22—2 

2—6 

9—11 

16  —  17 

23—3 

3—7 

10  —  13 

17  —  20 

24—4 

4    manque 

11  —  18 

18  —  21 

25  —  23 

5=8 

12  —  19 

19  —  22 

26  —  manque 

6—9 

13  =  H 

20  —  àjiinn 

if.mY». 

7  —  10 

14  —  15 

21  —  1 

- 
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besogne  et  n'aura  annoté  avec  soin  que  les  premiers  dialogues: 
c'est  une  tendance  qu'on  retrouve  trop  fréquente  dans  les  commen- 
taires de  tous  les  âges  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister.  De  la 
progression  décroissante  des  scholies  dans  les  Dialogues  du  VaHcanuSj 
il  s'ensuivrait  que  les  dialogues  y  sont  restés  dans  l'ordre  où  ils 
étaient  à  l'époque  du  scholiaste  et  que  cet  ordre  n'a  été  modifié  que 
plus  tard. 

Faut-il  faire  remonter  à  la  première  réunion  des  dialogues  faite  par 
Lucien  lui-même  (si  tant  est  qu'on  puisse  lui  en  attribuer  ime)  la 
manière  dont  ils  sont  disposés  dans  le  VcU.  90?  Il  serait  téméraire  de 
le  dire.  Bornons-nous  à  constater  que  le  ms.  a  des  chances  d'avoir 
conservé  la  tradition  d'un  ordre  primitif. 

Je  fais  précéder  la  collation  de  nos  dialogues  avec  le  texte  Jacobitz*, 
par  le  tableau  comparatif  de  leur  ordre  dans  le  VcU.  90  et  dans  les 
éditions  : 


it.90. 

Ed. 

rat.90. 

Ed. 

rat.90 

Ed. 

l    - 

1 

11 

16 

21 

11 

2  - 

22 

12 

14 

22 

27 

3  - 

2 

18 

13 

23 

29 

4  - 

21 

14 

4 

24 

30 

5  — 

18 

16 

5 

26 

12 

6  = 

20 

16 

6 

26 

15 

7  = 

17 

17 

7 

27 

19 

8  - 

26 

18 

8 

28 

23 

9  - 

28 

19 

9 

29 

24 

10  - 

8 

20 



10 

80 

25 

Collation  des  Dialogues  des  Morts. 

1.  329.   Kpovtov  —  in  (TV j   Si  M.  —  330.  izxuGin  —  332.  low 
fxcihcTa,  —  CTrtCxOTrree  — piiiov —  evrci^opat  ri  —  où  (3aoù  yip]  om.  où 

—  TTouo'aaQat  «ùrou^  1**  main  —  eotÇouo'iv  —  y.xi  ri  TOioûra]  om,  ri 

—  àXXi  èuk  —  333.  oifxôl^ttv  «ùroù;  —  334.  y,xoripot, 

2.  336.  NEKPQN  nAOTTÛN  I  KATA  M.  —  ix€70iy.iGoixev  eiç  — 
MtJa;  [jsv  o\jtoç  —  èmys)^  —  a3wv  —  Xvnnpoç  e c t i v  —  337.  àniyjp^sy 

—  av  t  Tirai  - —  xara^wv  —  ou,  àiA'  —  rb  nxocŒoc/]  om.  ro  —  oioci- 
ÇeCre  —  àrsnpni'i^foi  —  eTraCoaat  —  erraJo/uievov. 


1.  Teubner,  4874,  I,  136-190.  Cette  collation  à  été  entreprise  poar  servir  à  une 
édition  scolaire  des  Dialoguet  des  Morts  que  prépare  M.  A.  M.  Desrousseaux,  élève 
de  récole  Normale  supérieare  et  de  TÉcote  pratique  dos  Hautes-Études,  suus  la 
direction  de  M.  Tournier. 
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3.  338.  om.  AM^IAOXON  —  339.  AM4»IA.]  TPO  —  /.«re/ÔTî  — 
Mzxitoc  —  \zoxdixy  —  340.  yijJ^U  y-ôvn  —  ri  de  6  f,pùyç  —  MEN.  X^ 
fûfej  om,  MEN  —  ècrtv  :  ME.  vûv  oùv  ttoû  goi  —  ocnû^inhAsv  — 
Bwwrccacy. 

4.  341.  àyxôpxu  l"'m.  —  Tzol'kobq  Tsyiiç  —  'A^wvsa  —  342. 
«^•y^sîra  l"  m.  —  àyou  tttj  uttsoov  1"^  m.  —  Evye  xal  â^tx  — 
tTXTTrétr^  —  TraooioytÇotjisyov  èv  rwt  TrAviôct  ri  tt.  —  oùx  ècn  yio 
cuh\ç — opjgg —  343.  àvonOxot  —  efotJvîxw;  —  oùdi  Saotoi  —  èo&acty. 

5«   344.  Et"  ys  o^ou  tô  —  345.  xjTncy^vo'jVTXi  *^  pxifjr,  —  346. 

8-  347.  Ç:5  umSiyx  —  348.  eidévxi  y  s  èy^w  —  349.  TroX/voya^  e3C(p^i 
""^TTt^afcerc  —  350.  Jcû)...  too'0'jt&)  —  toutt^^  tyjv  riyyr:^  ik.  ypatwv 
—  351.  ^&)pu^>3<7avr2;  —  ocKomjyhnti  —  354.  iiiox)  â^  oùv  etCtoip  — 
£;r«>oi;  1*^  lïl.  —  (ùCre  (âs  fcov  —  oioiÀSVoy  —  èiïéixizti  ri  t:o)H  — 
r:y»inrrj  —  355.  Çwtvî^  èm  pwcrov. 

#.  yépcnnx  Tov  dcTSzyoy,..  w  ce  ri  no/H  -/iieiv  oWvra  ètsevov  'a,  t.  /. 
""  356.  èhpjpov  —  xir/iTn  —  noirmiev]  irovridii  —  357.  roùzo  ysiàç 
■*  iyoriv  TpeTreCraf  Yi'Aev  —  fioaâuzepoç  ^v. 

8.  358.  TrjVTay/î  —  àBXiùyq  —  àyjcîwç  Ttî  en  surcharge  —  eig  70 
fac/2cw  —  Çt^Xu^csv...  TrpOietsv  —  359.  ivéypx^tsv  —  ficre  ri  o'rfyeciuta 
zxri  CsauTOÛ. 

O.  360.  TToy;  (îs  ri  —  et  x.ai  Cj  —  toûto  (îoçei]  après   toOto  était 

la  ponctuation  (:)  qui  a  été  raturée  —  a))!  è-répp-n  —  Trapà 

â/3j)«y  ri  àyaSa  —  361.  wç   opaç  —  ëiJ6)xr-/  —  xal  |:xyjy  Tzpôàf^M  ys] 

îw  dans  l'interligne,  1"  rév.  —  StauX)^  —  362.  et;  to  (fxvepbv 

—  eïïiCTeue'v  re  —  TrapecxeiîoÇev  aùrov  —  cJtaWxa;  ex  et  va;  c/wv 

—  mf  aaib  toû  yévou;]  oin,  twv  —  aùrwv  oi  dcotcrot  —  363.  0/n.  SIM. 

10.  om.  KAI  NEKPQN  AlA4>0PÛN  —  ptxpiv  juiev  uaiv  —  u7roca9pdv 
êCTiv  — u/uiet;  Je  rot  où  rot  a  a  a  —  364.  EPM.]  NEKPOI  svnlo-ndoyiisv 

—  Artù;  ôéloiTO  —  om.  EPM  en  marge,  mais  les  2  points  sont 
dans  le  texte  —  Trpwro;  êcrtv  —  365.  eî;  ttjv  itav/jv  «Treppt^pQw 
""  ïï&oeJotov  eye  Trapi  tov  xuêeovvîryjv  —  èntcxoTTR;  —  re;  ecrtv 
■^Xappt oieo;  6  Meyaotxà;  èizéoxCTo;  — |3Woxipo;  —  366.  FeAôwv  — 
wjopi;  —  om.  Tt;  «v  T\jyych/zi^  —  367.  &ç  ôpàg  —  àêapet  —  àicxii- 
f^Aev  —  tziiisnifjtj  —  a<j>e;  urrep]  hràp  en  surch.  —  ev  ûS3w  —  368. 
ffiN]  XA  —  TLxrxOov  tj  tô  (jyf^x  —  xal.  X;^pov  oùx]  iine  lettre 
^t.—  370.  ou  /e'iyjQev  — 371.  w;  opxç  — 372.  àvSpwTrivoSTepov 
'/ip  vûv  «.  a.  xxjToù  —  errrîpxsv]  le  2*  e  sur  une  rat.  —  èp'  otm 
"^  miittXix;  —  373.  to/^Jc  èv  tm  (3tM  T^prjfftpteucacav  avrw  — 
•/sîi;  —  374.  )^y£  TaTToyeta  —  eùrrXôwptev]  eu  Ttaflwpifiv  —  deâm^i^vo^ 
^ mtjv  —  xareiXtca;  (t  dans  une  rat.)  TrcptWev  év  xuxXw  — r 
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o)^  —  Z2/£C4BC9Ç  —  o75.  ;/ro  yr^  —  ^ruco-j  oaa  gc  fiÊv  C15  — 
Ssuazhufj  —  ^  &  où^ei^,  et  Ms'yirre  —  ôacoûc?;  —  376.  irayru; 
3tJuoc6f^f3u\  om,  Tzsofn^  —  ont.  jxokù^. 

11.  Sç  ri  'Otoçcx»]  om.  2ç  —  377.  ri»  (l"*  m.)  dioOéto^  tiç  — 
'Apceradiv  —  'Aficcr^uc^  —  tire  àaà  rô»  âcjrpuy...  eîzi  ccno  —  'Apcoroca 

—  M'jûhftM  —  cri  ro'jzov  vûv  ^  en'  êxecvov  croeTrev,  le  t  du 
dernier  mot  rat.  —  378.  rayra  Jir/â'   îr/covre^  —  eiç  Kippxf 

—  jÙjx/uù  —  o5rc  rurore  Y;L^2LDfy  —  ^*X^*  ^  ^^  —  ^^'  ®^  ^'*' 

—  ro//û  Lt£t^<»  —  379.  uitm^Moi  xai]  o/îi.  xai  —  tlq  Je  ri  y^pualoy 

—  aof  a^Myro]  ont.  Sot  —  ^o/ÀseyruB»  —  et;  toy  rerc'jrv^uEvoy. 

12.  380.  A^VESANAPOr  K  A I  ANMBOT,  om.  MINÛOI  a.  t.  l.  — 
381.  /ByswSxi]  7î  dans  une  rat.  —  ra-Jn:  îiîisy  —  382.  Tipoogriav 

—  383.  om.  TLXzxyrju^ius^o^  —  Trarowoy  —  rS^nitJ  —  è^ézvofs»  —  iv 
îo'a'w  te  —  TTZTpu&yy —  3tai  £;  ^LzcrsEyj  om.  e;  —  384.  (MsreSvnrriTQf  — 
bœ^ùûSâif]  iû03c^(a3vM  —  385.  3ut//&)y  our»;  ^  ^i9n  —  386.  om.  mo- 
xohfoaOxi  —  iiyrrf^  —  0;  yéo;]  4;  l"  m.  —  xorsE^ocno'a;  —  crpxzrr/ii 
Te]  om.  l"*  m.  TE  —  ap^ûiv  Ô7r9C(kiy  raTTîp  —  ecCeoaXov  eiç  rhf 
'Actzv  —  ToxyoifTi  —  èrù  Tctoov  ^a  AooEb;  Ûtteliscvev  —  387. 
zaânoL  iï  tizoxrrov  —  'Aoë&ijKç  —  xol  uéyoi^  Iv^ûv,  le  ç  est  de 

2*  m.  —  Difx^xç  arjzw  eiyoy  —  3  gi*attages  au  commence- 
ment de  3  lignes  portant  sur  les  lettres  espacées  des  mots 

€iJKscT9jpoyr,'n'jç  ffilouz,..  a'uyyywCTol  —  èxùirmsv  —  ùydiurey  — 
388.  KscKÙn  —  Ira/izy  ii  àyxiuMzi  —  ôxo-Jot^  —  ^xxizirùVj  le  nom 
en  m.  est  écrit  SKOII  —  xarawayotOTa;  —  Zxtrrukiy  —  SjoTrcikiy. 

13.  390.   opût;,  c^  A.  —  Ïtcjzcx)  Ce  uîôv  ecvoi  —   om.  oùoc  "hsBx^ 


ù]  om.  le 


AA£H.  ^i/iTnroy  —  drikxiri.  AAEH.  Où  yio  —  xal  pr*'  xol 
2*  xal  —  £uoia  6/iyETo]  om.  Suoix  —  oiôusvw  tixteûx  cou  elvxi  — 
ouXx  76  yt  ^i/sxjdf^  —  391.  flcp^ocxac  —  ye)^  —  ri  oè  d&Xo  r>  —  xal 
v£W5  otxodo^aoupevoi  xol  frJovrs;  —  ttoû  cot  01  Mosce^oi^;  —  392. 
xEt/xoi  rpiTîQV  in^épxv  rauruv  —  àr/6cfn  —  et;  Atyiorrov  àizayayri^ 
pe  Oo'^cy  —  opwy  xoî  evaJou  —  "Ocipiv  f<  ^Avvouêtv  —  iÂ7rcb>}^ 
—  et;  tÔ  ewt»)  —  6vvoy;<7îQ;  Trdojv  eiàfùmvisof  —  ratvta  ^euxiQ  — 
ÛTrèp  TTjv  uvriurnf  —  ènxidsu^ey  —  AAEH.  Soyà;  exeivo;  aTravrot)) 
xoXflbctov  STrirpiTTroiraTo;  • —  rrcr/Œcv  —  iç  to  x«XXo;  «;  xol  touto;. 
pi^po;  (/xepou;  2*  m.)  ovro;  iyaQoù  —  e;  ri;  Tipajet;]  om.  èç  — 
«iojjuyero  —  reyyrjzinç  —  ànoïûjocmca  rriç  coytaç  aùroû  —  394.  piexpâ 
yg  —  o"©!  Ti  T^ô;  ivTryjç  —  oSrw;  yip  jrauo'ato  —  àjuiuvacvrac  œ,  le 

1"  ai  est  en  surch. 

14.  395.  vibi  etvoi]  om.  eîvai  —  TeBvmei^  —  om.  g!j¥  oùtô^...  uto^ 
£t|txt  — TO  piayreu|uia  p^pweuov  ciç  Ta  iipâyiixTx  tlvxi  oloiievoç  —  <>IA. 
IImç  Aéyetç  —  ^dpêapoi  (xt  xaTeTrXayua'av  —  pôov  — t&mv  ye  ocpa- 
maoù;  (TU  à^iofiiywiy  —  ^'JvréVéyOïnç  zo^ipioc  xal  neXridtx  —  oi^Tvivx 
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ïîp^Seo^jipn^oyç   —   ÔTriyjTtxàv    xal  ttîv    QsTTaitxrîV  —   ©pâxo;  — 

396.  oi^  et;  X^*P^  —  ^^^^  ^P*'^  '  roÇai/ixa  e^txvEÎcQat  (peuydvrwv  — 

a/A    o{i  Lwî9ai  ys,  «  Tiarsp,  oùie  IvJûv  E^'^pavre;  suzocza^.  —  ^taor/îca; 

owKnrafoa;  —  vUx^]  ôUxq  —   èmop^tmaoc;   l'accent    rat.  —  "EXiy^vaç 

a/Aonà^  —  TTÔiç  iJsrnlQov  —  t:okimJs\f  —  397.  \m  Osi^i^w^  ont.  \m  — 

^P^  xaJ   TOorouTOu;  yi^û^v  yi^ovq  —   hrfïKt^oL  —  toO  Aopctou] 

orn.  xoû —  xaOaXXecdat  et;  ro   evro;  toO  rei/ou;  —   xoiov  eîvai 

01  [lac g  —   TOioûro  yîxtCra   oWipepev   —   (popo^yjv  toO  ttoXe/ijlou]   om.  tov 

n5/£fjtou  —   398.  fi  TLoi  6  ''A/:jl|iû)v]  om.  fi  —  i£t7ro^;(ovra]   à7raJ«;;(ovra 

€^û)d>3X0Ta  (  yj  de  2*  lïl.)  xori  vo/:jLoy  «TravTwv  t«v  cr&)|jtaT&)V 

iOc^  rs  xai  to  ;(p>5crt|[xov  8  è'pyîç  — padioiç  ttoXu  cre  r/j;  (îo^ri^  à^p^^pet 

—    Q'jâe  èrépo'u  ex£tvti)V  —   opâg  Su  roûra  «;  "Ajot/iJLwvoç  i;tè$  — 

^^«XJTOV  oùxatojpîvjî  —  à7ro/:jLa9)i(777  xat  yvcocryj  ceavrov  xat  cruvtetç. 


.(Les  noms  manquent  en  marge) 399. AKIAEÛ2 — 'Axàeù 

—  TTopa  Tifft  Twv  àxiyîpo)v  wt  |tjiyî  [3to;  rtvt  Tzokv^  —  (ptidÇ&>ov  —  400. 
Tpcôcot>v  vsxpot  itiioLdiv  fis  —  'A-ythù  —  401.  eCpiev  olde  —  'A.yjLhu 
«TTrsp  xal  ou]  0/n.  xot  —  eù^opievo;. 

XC  402.  TÉ9vypt£V  —  xaAAvîvtxs  —  oùro;  pièv  o  'ApaxArj;  ev  oùpovû  — 
403.  xoî  oi  vûv  ôvr*  —  àxptêy};  «y  o  Ataxô;  oùx  é'yvck)  —  etoxeiv  — 
Mxrs  oÙtÔ;  exetyo;  etvat  —  ècri  oi  ijiv  6  llpxylri;  —  ysydiiriyœu  — 
ïïxiJoYî  —  tiç  iyi^  tX<jn  —  Te9v£û);  àiXi  yàp  eÎTrs  —  404.  et;  Oeoi»; 
05    û3au  —  ûCTTOxptyeo'Oat  Trpà;  oyjpa  e^eTTiTyjJe;  £peC;j>3ioOyTa 

—  Tâwjxcv  —  î5  'AixpLwj]  0/n.  >?  —  wCt*  eAei/jQctTe  —  oyrcç  y^at  oixo- 
prrptot  —  oùxért  toûto  pwcOctv  pa^tov  —  et  ptYÎ  ti;  «OTrep  —  rt;  fe  è;] 
'îî^  et;  (om«  Tt;)  — ovrpwTTo;  re  xal  ôedç  —  Tiayre;  outw;  —  405.  tov 
^  OvïîTcy  —  et  pie  y  yip  o  [isv  rt;  —  to  er(îw).oy]  o/n.  ri  —  eXuôyj]  ey  ©«tj 
■" —  roÛTx  fidn  yeyévrivTat  —  Syrtvac  roy  rpiroy  Trarepa  —  Qpatru; 
^3cî  a^oyioTrîç  et  —  (îeirtoTot;  rwv  vexpwy  —  oxo/oiy  ècrt  'Opïîpou  xat 
^^'î^  TotavTyjç  —  xarayeXwy. 

17.  406.  ô^iîpyj]  oixreiftSLç  —  ytxi  vYiôlçc  yt  —  èrret^  oy  —  xat  ^  Je 
^2  X»  àpvaû)  —  407.  Ti  Je  xal  JéiQt  —  AuJta  —  (îtij/eiy  eJuyaro  — 
^       iiifi^Ti^  ^  TTtoiç  —  TOÛTO  outô  tq  xoXactç  eCTt  to  Ji^Jw  ptou  — 
Tw  7fi9'Teu9'&)piey  erret  f^^  T«t  Jtij/yj  xoAaÇec9at  —  êyJeta  — 
—  ^i^xzt(\f  ivTOLXi^a  — r  Thi  nxraâUriÇ  e'CTi  —  408.  oSrt  cù  oure] 
^ni.  cv  owrc. 

18.  {eyoyîoaov]  xaJ  èvxyn^ôv  —  où  a;(oi>3  ptèy  «  M.  —  «;  errt  Ta 
^-  c.  ô  T.  te'  eCTey  —  Ny^;  —  ôCTa  [lovov  —  409.  <f^ç  yip  ov  — 
'^ot^J'  ifjufï  —  poàuùç  —  ei^a  ov  Oe'Ayjç. 

19.  (Les  noms  manquent  en  marge)  410.  AIAKOT  KAI  II. 
•;-  om.  MENEAAOr  x.  t.  l.  —  411.  ockovçiov  Te  eCTtv  —  Tpcùdâi  — 


ir- 
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20.  412.  Ulcmwoç  1"  m.  —  pâàiov  —  ovtoç  iih  hi  —  dtsitépxvev 

—  413.  iyio^ovç]  èrtOTîjutou;  —  (tjzoç  dï  'O^.]  eha  'Od.  —  &  Abcce,  rt; 
ècTtv  —  KpoîfToç  6  de  Trap'  aurût  ^apdavanxXoç  —  414.  « 
-/.dOxpiix]  om.  &  —  Kpoï^dç  Ècrev  —  dia^dpimrci^  yàp]  om,  yàp  — 
oÙKOÙy  aXkoc]  om,  oWjc —  Travrw;  aùrût  aydpoyùvrù  ovn  —  6  Uifixyàpxz 
om.  0  —  415.  yjxtpe]  yxï^e  —  "AroW^ov  Su  ov  Oélinç  —  vh  Âix 
om.  Ata  —  fJTipo;  ecrt  cot]  om.  ion  —  «cte  oure  aot  èâtaiiiJuov  — 
416.  CMT(f}ç  di  6  So9/j)y —  otto^oG  àvxTr^.suç  scaflaTiso  — rat;  ^J/Jxrac- 
vat;  oXo^  —  i^pxi^o;  —  Tt  TroO&iv  oreaurèv  £tç  —  417.  cùiév  ae  ro 
cré^fidiJLa,  covYî(7£y  —  ro  yywp(a"i:xa]  om.  rb  —  ^yiniJLXTx  ccùri]  om. 
aùzi  —  Beœrovzô  —  ft}.070])0t  uxkx  TroXiot"  ri  S*  à}jÀ  lopaxa;  otjULOt 

—  'AptoTtTnro;  r)  Il/ar&jv  —  Trspc  de  èiioij  —  419.  èyvwxfvat*  x«l  raûra 
yip  ot/JtflK  —  Ecpcaviay  (l'*  m.)  to  'noxyixx  ouovro  — rivs^  Je  ourot  £tcriv 

—  xàvrouda  /:x£T>3  tyjv  CEauroû  —  dc/lo  riôiov  allô  —  tixiicc  ènï 
tÔv  Kpotcov  yip  xac  —  420.  /[zy^xertç  >5àà;  vsxpi;  IdOm  iixfir/wy' 
TToXXà  de  EtGraOOeç. 

21.  OTTore  èOsAotc  —  421.  xoytcut  xarsCTraCa  —  èxcixusv  —  Oxuaa- 
Covrat  —  TToyrwv  tout 6) v  —  to  (Î£  êvioOEV  —  422.  siofeiTE  /:jltj  iï. 

22.  423.  XAPÛNOS]  nOPeMEÛS  —  iisKopeusùdxtxry  —  inoiôi^  — 
424.  x«J  jtxyjv  TM  ÇuXû)  nocTci^oLç  to  xoavtov  7rapaXuo'&)  —  scrn 
TztnhuMi^  —  croi  àrrodoTw]  om.  9oi  —  vriôix  ovaiiir,v  yt  d  plD}m  yt 
xat  —  xai  vsewAvîO'aç]  om.  xaJ  —  TÏcîstç  xo/:xcÇ£tv  dfiov  —  t^ecv  — 
èxXatov  Twv  aW/j()y  Èyi)  tiivo^  ETTtêoTwy  odupo/tjimdv —  425.  Trpo;  Ta  TropO- 
fxEta  —  où  yip  9£|:jLt;  —  etç  tov  |3tov —  yjipiiv  yt  Aéyst;  —  om.  7ra»i 

ToO  Aioxou  —  ht  Tf\i  TiYipx  (Vin  sur  une  rat.)  ûKJ&jv  oî/jioÇovtwv  — 

àxpiëô^  oùdevo;. 

23.  (Les  noms  manquent  en  marge)  426.  Titre  :  IIAOITÛNOC 

KAl  nPQTEClAAOr  —  Uponscilxo^;  —  èçMdvj  —  427.  wx^ayp/  — 
428.  om.   ITAOÏT.    Ov  Séuiz,.,    izomore.  IIPÛT.  —  dtoyvwvat  ôirjxijJvr, 

—  €v  vni  pxcorùt. 

24.  (Les  noms  manquent  en  marge)  430.  izxaujir/zBo;  l'*  m. 

—  olov  oxjÔï  vêwv]  où  en  surch.  —  i^yy^  tzi  aoi  iv.thn  —  otxaî. 
oÙTot;  iCTiv  —  TovTO  (fyjts  —  431.  Trcpl  rov^ov  xaTo/iî.otTTîv. 

25.  (Les  noms  manquent  en  marge)  om.  KAl  MENinnov  — 
432.  svixopiJiMTtpov  —  xaXXtoTo^  àWîp]  ivhp  dans  une  rat.  —  433.  iyii 

âï  X  (SiÉTTO). 

26.  434.  èneBwin7xç  —  w;  op5;  —  ti^  âé  Gt  toO  Oxvxrov  epMç 

—  oùdév  Tt  riil  xnélxvoy  —  435.  6y6)y£  xai  ïy^yt  7rotxt?.ov  tc  xac 
ovT  aÙTOV  rrpviixi  ttvxC  Èyw  iz  eÇwv  xû  xai  àTTE'Xauov  —  ai  aurai] 
om.  at  —  £V£7rW70yîV  ouv  —  àiX'  £v  Twt  [uzxfjyeh  —  evo^oj  —   436. 
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ô  rw(  yj*rt —  oxorw  —  âi^eîv  wcirsp  àVw  oike  tïbivsîv  âeï  i}X 
âreiet;  mJr6)v  rravTwv  —  TreptTTtTrr&tç  craurw  zal  et?  —  Xoyoo 
ffsptCTj  —  ëpTi^* —    £1  Twv  £V  Tw  (3im]   om,  îi  Twv  —  xac   7  0   aXJTÇ 

èpen^-TihroBJBx  —  ov  izaBoi]  om.  au  —  après  Snsp  on  distingue 
l'accentuation  de  oluai  avant  un  grattage  de  5  ou  6  lettres, 

puis  ifiiv  (Tuverov  ovzol  nâfriv  àp,  —  ô^pyjrov]  œfo...rov  grattage. 

27.  437.  TcpnzoTfi^ovTeq  —  olol  tive;  eict  —  y.ai  yip  av]  0/?l.  av  — 
txrfiivj  —  438.  lopaoévat  1"  m.  —  Unieixç  —  'Opur/}ç  l"*  m.  — 
flSîiyrjro  yàp]  om.  yip  —  iyjoTwv  tjtto  tov  KtOatpwva  'EXsu^cva  Je 
«Atai  —  êcTswÈ  te]  om.  TS  —  tlyp  —  Y^xrahloiTïet  —  xat  «Ùtov 
îirtiro  t:?;  76).wnç  wç  Kt9.  —  7:oiE'pit&)V  Jiîo  iâo'jo'jç  otxera;  uTry^yETO 
•"  rîCCapa  —  é'x^iv]  >waî$û)y  —  o  ^  'ApToocy;?  yspaw;  i^r,  —  npos^opiirifTOiq 
•" 8|paJ  —  440.  xjKoil^  iToâjjeTxi  tov  'Apcaxou  xovrov  —  aa^tcav 
""îcJjîj^t  toutI  —  pccTC  —  dcKrîXairjcV  1"*  m.  —  7rap£xpouo"aTO  — 
ffa^i(7r/(  —  Éoirrov  JwnrEtjpayra  —  'Apaoxrî;  èç  tov  Pyêwva  —  wv  zoïç 
adoi;  —  y  'Opvrr^  —  441.  ènocv]  iy  —  àxovOwv  ETTtêatvovTEç  — 
Paijjwo-i,  om.  «CTE  etteS  —  b  $1  (SeXtictos  —  aitroq  ExopitCE  fJ^éxp^ 
TO^TÔ  TTopOpitoy  —  Eyw  Je  ottote  Y.aTriBiv  ovâk  —  7rpo(îpaptwv 
cnTÔtropOpitov  —  tOsôvoiixi  —  awodoŒÔpoiV  —  ïltCyj^]  izeipxUùç  — 
Azopîtty]  xspyàv  —  auyxar/iECav  —  442.  6  âBXioç]  om.  6  —  di  w;^; 
ti;\i.  X.  A.  etç  —  eÎt»  tw  —  èvev/iKOvcocsrhg  —  (jocvrov  ôéov  —  tïoUulov^ 
^  inb  3i  Toû  rv)pvTO^  —  443.  ttoAAvîv  Ttva  avoiav  —  Trpocyîxoucrtv 
xi.  61 5  ià,  —  TiapécypvTO  (mvovzeç  —  i^typtévoc]  à^iyvoupiEVOç  —  Tt^ 
î^fc]  om.  Tt;  —  Gocrpsarm  tIç  —  444.  Etra  ce  àvtd  —  eiç  vnepSoîXriu 
""ffiystTÉov  —  âcpuxTOV  —  yép(f)V  x«i  piEtpaxEuvî  —  Tt  ouv  ov  nç] 
om.  ow  —  T«v  EV  yyjpa  —  ptyjxETtç  iipwEç  uTrEiirjTat  w;  «tto- 
ipfltaetv. 

28.  445.  pxitov  —  oiioicùç  ri  ?ptota  xsvaJ  ptovat  x^**  —  ^ 
^î!V£yç  Yi  Stiç  0  Ax/y/sùç  —  xaJ  appyjv  xai  yuvyî  —  viâiovoç  êttei- 
P«9>î;  tmv  j3îiwv  Ste  àvhp  —  Trop'  ETrai^Eciv  iCTOvae  oîîte  ev  exxXy;- 
^tai;  iioefipecBxi  ovâ^  ev  —  oiov  ecttev  —  tov  ex  twv  wJivwv]  om.  tov 
■*  446.  TTOTE  w  TEipfiCca  —  om.  tw  [3ttj>  —  ti  toùto  w  MÉviTTirs  ÈpwTa; 
■* piJ(9v  —  d'  Ïi6>;j  Je  5pwt)5  —  y. aï  elyyj  irikaôri  —  pioptov]  yoypiov  — 
^'^Arffxv  —  àve^,  —  dorAsïç  y  cm  —  zl  zav^^  ourw;  —  447.  ou  $ï 
*^  —  àxoucrn;  —  :ÎTrou  xàxEtvat^  êvtu;jwv  —  in  xal  Aryouo't]  om. 
^  xa!  —  opàt;  «;  ôyvosrç  —  ènriprùGév  ps  —  êti  e/sKj  Ç  rat. 

29.  448.  Titre  :  ArAMEMNÛN  KAI  AIAC  —  CEauTÔv  ^'veuo^o^- 
^  ôkocvToç  airtà  —  éTrors  Yixev  —  «vro^  y  ouv  piot  —  r^wio'aç]  vî^iovç 
^449.  oî  a)loi  TToAAol  àushov^  —  napeyoypincrxTé  pLOi  twv  aôiwv  — 
^^  StcXuv  TTapaJouvae  —  xtvJiîvouç]  xtvJwciîetv  —  450.  oùrvî  ptot  'AOyjvdc 
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30.   XtjCtyî;  oirocl   S.  £15  —  etç  ro  'HAuctov  —  451.  xal  (ÎDtaîwç]^ 
0/n.  xal  —  tlfrf/joyLod  V^TCi, —  et  oiv  tiç  àvaj^xaaOecç  —  ^oveuoEtf^ 

—  j3iaÇou£vo5  —  vizepxrfi  1**  m.  —  452.  ènàx^ûsùri  —  453.  fiTun  — 
454.  oùxoûw  opâç  TTw^  —  rpocerarrev  xoî  Toikoitç  TtpYÎO'eiç  — 
âixMvr^6usyoi}ç  —  où  yôp  ^ec  èxstvo  —  êypi  rtç  ûq/  «ç  to]  om,  ai/,  ri 

—  ytvoixEvx  —  ècEToSlzig  —  èKevùrrifretù^  —  ^rdEv  rà  6[juoix  ividcsiç  (ti 

dans  une  rat.).  Pijsbbe  de  Nolhac. 

LAEVIVS  AP.  CHARIS.  288  KEIL 

Ce  fragment  des  Erotopaegnia  forme,  comme  Ta  vu  M.  L.  Mûller, 
une  décapodio  et  une  hennéapodie  ioniques  : 

Venus,  amoris  altrix,  genetrix  cu<p>pi(]itatis,  mihi 
quae  diem  serenum  hilarula  praepandere  cresli 
opscculae  tuae  ac  ministrac, 

Etsi  neutiquam  quid  foret  cxpauida,  grauis,  dura, 
fera,  asperaque  famultas  potui  dominio  acciperc 
superbo. 

Trois  fautes  souillent  la  seconde  clialne,  et  atteignent  à  la  fois  le 
sens  et  le  mètre.  !<>  Accipere  n'a  aucun  sens,  et  il  manque  ime  brève 
après  dominio;  de  plus  il  est  d'usage,  dans  les  chaînes  ioniques,  que 
le  dernier  pied  complet  soit  un  ditrochée  (non  un  ionique,  avec  ou 
sans  résolution  de  la  seconde  longue).  Il  faut  donc,  au  lieu  d'ocopcre, 
lire  apiscier,  au  sens  de  saisir,  comprendre.  —  2«  Èxpauida,  dit  de  la 
personne  qui  parle,  ne  peut  être  en  contact  avec  les  autres  nomi- 
natifs singuliers  féminins,  qui  se  rapportent  à  famuUas\  en  outre, 
la  prononciation  graui  pour  grauiSj  au  commencement  d'un  pied, 
ne  peut  faire  difficulté,  tandis  que  le  partage  d'un  tel  mot  entre  deux 
pieds  est  contraire  à  l'usage.  Donc,  ezpauida  ^ego}.  —  3o  La  copule 
que  est  plate  littérairement;  grammaticalement  suspecte  dans  ime 
énumération  de  quatre  termes  où  il  n'y  a  pas  d'autre  copule;  le 
neutre  quid,  construit  avec  famultas,  est  suspect  aussi;  en  outre,  la 
coupe  du  pied  asperaque  fa-  est  contraire  à  l'usage.  Donc,  aspra  quae. 

Remarquons  maintenant  que  le  sens  partage  nos  deux  chaînes 
d'une  façon  qui  devait  aider  l'oreille  à  ne  pas  s'y  perdre;  les  pieds,  ou 
du  moins  les  éléments  essentiels  des  divers  pieds,  y  sont  groupés 
en  44-4-4-2,  3  H- 3  H- 3.  La  chaîne  suivante,  qui  d'après  le  contexte 
de  Charisius  devait  avoir  huit  pieds,  était  sans  doute  coupée  en 
3-4-34-2,  celle  de  sept  pieds  en  34-24-2.  Voici  donc,  en  sonmie, 
comment  doivent  s'écrire  nos  deux  chaînes  : 

Vénus,  amoris  àltrix,  genetrix  cuppiditàUs, 
mihi  quaé  diem  serénum  hilarula  praepandere  crésti, 

opseculaé  tuae  ac  ministrae, 

Etsi  neutiquam  quid  foret  èxpauida  ego, 
gràuis,  dura,  fera,  àspra  quae  famultas, 
potul  dominio  apiscier  supérbo. 

Louis  Havet. 
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U»  plaidoyer»  pclUiqueê  de  DémostJihne,  Texte  grec...  publ.  par  Henri  Wbil. 

l"  série  :  Leptine,  Midias,  Ambassade,  Couronne.  2*  éd.  revue  et  corrigée. 

Paris,  Hachette,  1883.  vni-570  p.  8-.  Prix  :  7  fr.  50.  —  Le  savant  éditeur  s'est 

efforcé  de  mieux  comprendre  et  de  mieux  expliquer  ces  discours.  Dans  la 

prèiace,  il  a  ajouté  qqs  observations  sur  les  travaux  critiques  dont  D.  a  été 

Vobjet  dans  l'antiquité.  L'excellence  de  cette  édition  nous  fait  désirer  plus 

Tivement  la  2*  série  (Androtion,  Aristocrate,  Timocrate,  Aristogiton). 

Claudii  PloUmei  geographia,  £  codicibus  recognovit,  prolegomenis,  annot., 
indic,  tabnlis  instruxit  Car.  Mueller.  T.  1,  pars  prima.  Paris,  Didot,  1883.  — 
Edition  de  valeur,  préparée  avec  le  secours  de  trente-huit  manuscrits. 

P.  Cader,  Ddedue  inseriptionum  graecarum  propter  dialectum  memorabilium. 
Leipxig,  1883.  xvi-365  p.  in-8°.  —  Dans  cette  nouv.  édition  d'un  livre  estimé, 
l'aatcur  donne  le  texte  de  557  inscr.,  tandis  que  la  1^'*  n'en  contenait  que  147. 
Le  Tolame  a  doublé  d'étendue. 

COLUTZ  (EL),  Sammlung  der  griechischen  Dialcet-Inschriflen,  Fasc.  1  :  Debcke, 
Die  grieehisch-kyprischen  Inschr.  ;  Fasc.  2  :  Bechtel,  Die  aeolischen  Inschr.  ; 
A.  Plot,  Die  thessalischen  Inschr.  Gottingen,  1883,  8".  —  Collection  très 
ioporUnte  pour  l'étude  des  dialectes  grecs. 

6.  P.  ScHOKMAXN,  Antiquités  grecques,  trad.  de  l'allemand  par  C.  Galuski, 
1 1".  Paris.  Picard,  1884.  viii-652  p.  gr.  8».  Prix  :  9  fr.  —  On  ne  peut  que 
•ouhaiter  un  légitime  succès  à  la  traduction  d'un  ouvrage  aussi  important, 
isdispeiisable  à  tous  ceux  qui  étudient  l'antiquité.  La  compétence  du  traduc- 
teur est  bien  connue. 

KnmKRT  (Em.),  De  cura  statuarum  apud  Graecos,  Berlin,  1883.  —  Bonne 
Me  des  documents  que  fournissent  les  inscriptions  sur  la  manière  dont  les 
iMes  étaient  installées  et  conservées  en  Grèce. 

Gniieeff  Cryptenses  seu  abbatiae  Cryptae  Ferratae  in  Tusculano  digesti  et 
iOvtnti  cura  et  studio  D.  Antonii  Roccui,  Hieromonachi  Basiliani  biblio- 
ti»cae  eustodis.  Tusculani,  1883.  540  p.  gr.  4*.  —  L'abbaye  de  Grotta-Ferrata, 
prte  Fhiscati  (l'ancien  Tusculum)  contient  653  mss.,  grecs  pour  la  plupart. 
Oe  qm  en  fait  surtout  l'intérêt,  c'est  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  sont 
I^iMestes.  Un  des  plus  remarquables  est  le  ms.  fragmentaire  Z.  a.  xliii 
^t  la  première  écriture  employée  pour  la  géographie  de  Strabon  est  une 
oneiale  du  vir  ou  viii'  siècle.  Cet  ouvrage  doit  être  bientôt  complété  par  des 
'Prolégomènes'  contenant  l'histoire  de  la  bibliothèque. 
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T.  Maeei  Flauli  Pàenulms.  Becensoeniiit  G.GoETZ  et  Gii8t.LoEWE.LiiM.  1884. 
Prix  :  6  tr.  75.  —  ExeeUente  édition;  le  palimpseste  de  Milan  a  été  étudié  pu 
Loewe  avec  on  grand  soin. 

WoaTMi3r?l  (E.  F.),  Ds  comparatiantlmê  PUiuiînù  H  Tcrenttamt  ad  animalîj 
spectantibus  (Diss.  inaog.  Xarborg.  1883).  —  Intéressant  an  point  de  ync  littè 
raire. 


GoESBie  (Gnil.),  Nomînnm  qnibns  loea  significantnr  vwum  FtauHnu»  exponitu 
et  emn  nsn  Terentiano  eomparatnr  (Diss.  in.  Halle,  1883).  —  Bon  chapitre  dt 
syntaxe  latine. 


RLEi3rsGHxrr  (Max.),  De  Luali  génère  dicendi  (Diss.  in.  Marbnrg,  1882).  - 
Compilation  d*aprés  L.  M&ller,  Corssen,  etc.  Rien  de  nouveau. 

Schneider  (Adolf),  -^^  L.  Comelii  Sisennœ  hittoriarum  reUquiiê  (Diss.  in 
lena,  1882^).  —  Tentative  méritoire  de  commenter  les  fragments  de  Sisenna 
L*autenr  considère  tonjoors  Nonius  comme  **  stoltitia  et  neglegentia  parité 
infamis**. 

Keil  (Henriens),  EmtndaUoneê  Varronianae.  Id.,  Observationes  eriticae  il 
Varroniê  remm  rosticamm  libros  (Index  schol.  Halle,  avril  et  oct.  1883).  - 
Recherche  des  fautes,  surtout  des  interpolations,  qui  déparent  les  mss.  d 
cet  ouvrage.  Le  Laurent  xxx,  10  ofire  parfois  de  bonnes  leçons  qui  ne  peu 
vent  être  attribuées  qu*à  des  conjectures  de  copistes  ou  de  réviseurs.  Savant 
étude. 

Streicher  (Ose.),  De  Ciceroniê  epiêtolh  ad  familiares  emendandis  (Diss.  in 
lena,  1883).  —  Étude  consciencieuse  siu*  les  mss.  Le  Mediceus  n*est  plus  l 
source  unique  du  texte,  depuis  la  découverte  de  Thurot;  outre  le  ms.  d 
Tours,  qu'il  a  révélé,  il  faut  admettre  que  le  Paris.  17812  et  THarleian.  2111 
tous  deux  également  du  xii*  s.,  dérivent  d*un  exemplaire  différent  du  Medi 
ceus.  Comparer  Tart.  de  Mendelssohn  dans  les  *  Mélanges  Graux'. 

GuTTiiAx.x  (C),  De  earum  quae  vocantur  Caesarianac  oratiomm  TuUianarui 
gcuere  dicendi  (Diss.  in.  Gryphisw.  1883).  —  Tend  à  prouver  que  dans  le  pr 
Ligario  et  le  pro  Dcjotaro,  Cic.  s'est  montré  à  dessein  moins  orné,  c.-à-d.  qu'i 
a  employé  le  genre  attique. 

WoLFF  (Ose),  De  enuntiatis  interrogativis  apud  CatuUum,  Tibidlum,  Pn 
pertium  (Diss.  in.  Halle,  1883).  —  Prétend  ajouter  un  chapitre  à  la  grammair 
de  Drager. 

Hkymann  (P.),  In  Propertium  quaestiones  grammaticae  et  orthographica 
(Diss.  in.  Halle,  1883).  —  L'auteur  croit,  par  malheur,  que  le  Ncapolitanm 
auj.  à  Wolfeublittel,  n'est  que  du  xv*  s.,  comme  la  plupart  des  autres  msi 
D'après  les  fac-similés  du  Ncap.  que  M.  Plcssis  publiera  prochainement  dau 
une  thèse  sur  Properce,  on  peut,  avec  Lachmami,  lui  assigner  le  xiii*  s.  Ces 
d'ailleurs  une  chimère  de  discuter  l'orthographe  de  Prop.  en  prenant  pou 
base  des  mss.  du  xiii^  au  xv  s. 
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G,  Jvlii  Caeêaris  de  bello  Gallico.  Éd.  nouv.  avec  des  notes,  oA  appendice 
Bor  Tannée  romaine,  une  étude  sur  la  langue  de  César,  etc.,  par  Constans  et 
Bbxis.  Paris,  Delagrave,  1884.  —  Edition  classique  recommandable.  Les 
notes  relatives  à  la  critique  du  texte,  placées  au  bas  des  pages,  seraient 
mieux  à  la  fin  du  volume.  On  est  aussi  choqué  de  voir  l'abréviation  de  Gaina 
par  un  6^,  quand  les  inscr.  l'expriment  toujours  par  C 

C.  Salludi  Criêpi  dc  conjuratione  Catilinae  liber.  Texte  revu  par  P.  Thomas. 
Mons,  1884.  —  Édition  classique  où  les  progrès  de  la  philologie  sont  intro- 
duits dans  une  juste  mesure.  Le  texte  est  bien  établi  ;  on  ne  peut  contester 
qnelemot  'juventutem'  (ch.  5)  auquel  L.  Quichcrat  a  jadis  substitué  *juven- 
to'  avec  vraisemblance.  (Voy.  R.  de  Phil.,  1. 1,  1845,  p.  132  sq.) 

ScHCKLKR  (C),  Quaestiones  Vergîlianae  (Diss.  in.  Gryphisw.,  1883).  —  Sur  la 
^Dïposition  de  l'Enéide,  les  additions  de  V.  'secundis  curis'  et  l'emploi  de 
^'abJatifchezV. 

Matthias  (Fr.),  Quaeationum  Blandlnianarum  capita  tria  (Diss.  in.  Halle,  1882). 
"^  Ëtudc  à  lire  sur  les  mss.  Blandiniens  d'Horace  que  Cruquius  aurait  con- 
^'^'^s  avec  une  grande  légèreté,  témoin  le  ms.  de  Carrion  que  l'on  conserve 
^core  à  Leyde. 

ScHULZ  (Hcrm.),  Qutieationes   Ovidlanae  (Diss.  in.  Grjrph.,  1883).  —  Dans 
^^l  ordre  0.  a-t-il  écrit  les  Tristes  et  les  Pontiques  ? 

Trabaxdt  (Alb.),  De  minoribus  quac  sub  nomine  Quîntîllani  feruntur  deda- 
'^^tionibus  (Dîss.  in.  Gryph.,  1883).  —  Les  petites  déclamations  seraient  des 
^ercices  d'école,  de  divers  auteurs  et  de  diverses  époques,  réunis  en  corps 
*^2**is  la  2«  moitié  du  premier  siècle  de  notre  ère. 

ScHi.XKKL  (G.),  Quaeëliones  SUianae  (Diss.  in.  Halle,  1883).  —  Observations 
littéraires,  mythologiques  et  gramuiaticaies.  Bonne  statistique  pour  la  syn- 
:e  dc  Silius. 


Xss  (Fr.  X.),   Quaeationca  ninianae  (Diss.  in.  Halle,  1883).  —  De  l'emploi 
prépositions  avec  l'ablatif  chez  Pline  l'ancien  ;  ce  n'est  que  le  l*"'  chapitre 
^*iane  longue  étude  entreprise  par  l'auteur. 

3ludau  (Alois),  Defontibus  Frontini  (Diss.  in.  Regim.,  1883). —  Recherches, 
grand  profit,  sur  les  passages  que  Fr.  aurait  tirés  de  Tite-Live,  Salluste, 
r,  Trogue  Pompée,  etc. 

Kleiber  (L.),  Quid  Tacitua  in  dialogo  prioribus  scriptoribus  debeat  (Diss.  in. 
aile,  1883).  —  Tacite  aurait  reproduit,  mais  avec  une  certaine  liberté,  les 
iéories  de  Cicéron,  Sénèque  et  Quintilien. 

Georges  (0.),  De  quibusdam  aemwnia  Gelllani  proprictatibus  observatioues 
d)i88.  in.  Halle,  1883).  —  Remarques  grammaticales  destinées  à  compléter 
^*  ouvrage  de  Th.  Vogel. 

ScHWiERai.xA  (Thcod.),  Frontoniana  (Dbs.  in.  Vratisl.,  1883).  —  Recherches 
^ur  les  anciens  et  les  contemporains  imités  par  Fr.,  suivies  de  corrections  au 
texte,  dont  une  au  moins  est  excellente  (p.  173,  22  N.)  :  'fama  pervaserat'  au 
lieu  de  'iam  apervaserat.  *. 

GsLZER  (Henri),  Étude  lexicographique  et  grammaticale  de  la  latinité  de 
^int-Jérôme  (Thèse,  Paris,  1884.  xii472  p.  8").  —  Ouvrage  monumental  et 
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des  plus  méritoires  d'un  des  meUleors  disciples  de  Ch.  Thurot,  où  devront 
puiser  les  grammairiens  et  les  lexicographes.  Tons  cenx  qni  prendront  la 
peine  de  le  lire  y  apprendront  qnelqne  chose.  On  ne  ponrra  guère  y  apporter 
de  rectifications  que  le  jour,  fort  lointain,  où  de  courageux  éditeurs  donne- 
ront une  nouvelle  édition  critique  des  oeuvres  de  S.  Jérôme. 

Gœlzer  (Henri),  Grammaticae  in  StUpicium  Severum  observationes  potis- 
simum  ad  vulgarem  latinum  sermonem  pertinentes  (Th.  Paris,  1884.  xviii- 
108  p.  8*").  —  Excellentes  remarques  de  grammaire  latine. 

LsiDOLPH  (Ed.),  De  Festi  et  Pauli  hcU  Plautiniê  (Diss.  in.  lena,  1883).  — 
Intéressant,  mais  l'auteur  semble  ignorer  les  importants  articles  pnbL  par 
Thewrewk  de  Ponor  dans  Eg>'et.  Phil.  Koz. 

Wbsthoff  (Bem.),  Quaestioncs  grammaticae  ad  Dracontii  Carmina  minora 
et  Orestis  tragoediam  spectantes  (Diss.  in.  Monast.  1883).  —  Bonne  statistique 
des  faits  grammaticaux. 


Mâange»  Graux.  Recueil  de  travaux  d'érudition  classique  dédié  à  la 
mémoire  de  Charles  Graux.  Paris,  1884.  lvi-823  p.  gr.  Prix  :  50  fr.  —  Ce  vol., 
enrichi  de  9  héliogravures  exécutées  gratuitement  par  M.  P.  Dujardin. 
contient  la  biographie  de  Graux  par  M.  Lavisse  et  72  dissertations  dues  à 
MM.  £ug.  Bcnoist,  Bergaigne,  Ph.  Berger,  l'abbé  Beurlicr,  Blass  (à  Kicl), 
Boissier,  Bouché-Leclercq,  Bréal,  Bruns  (à  Giittingue),  Cavallin  (à  Lund), 
Châtelain,  Clermont-Ganneau,  Cobet  (à  Leyde),  Coelho  (à  Lisbonne),  Compa- 
retti  (à  Florence),  H.  Cordier,  A.  Croiset,  H.  Cros,  R.  Dareste,  Léop  Delisle, 
U.  Dcrenbourg,  Em.  Desjardins,  l'abbé  Duchesne,  £.  Egger,  R.  Forster 
(à  Kiel),  le  d'  Eug.  Foumier,  Gardthausen  (î\  Leipzig),  Gellens-Wilford,  Gertz 
(à  Copenh^ue),  Gompcrz  (à  Vienne),  Jos.  Halévy,  Haupt  (à  Wurzbourg), 
L.  Havet,  Heibcrg  (à  Copenhague),  Ch.  Henry,  van  Herwerden  (à  Utrecht), 
Humphrcys  (à  Nashville),  Alfr.  Jacob,  C.  Jullian,  Lallier,  Lambros  (à  Athènes), 
Lowe  (à  Gottiugue),  Maass  (à  Londres),  Madvîg  (à  Copenhague),  Alb.  Martin, 
Mcndclssohn  (à  Dorpat),  Mistcheiiko  (à  Kfev),  Th.  Mommsen  (à  Berlin), 
Mowat,  K.  K.  Millier  (à  Wurzbourg),  Nicole  (à  Geuèvej,  P.  de  Nolhac,  Omont, 
S.  Reiuach,  Th.  Rcmach,  Ricmann,  P.-Ch.  Robert,  U.  Robert,  Robiou,  de 
Rochas,  Ch.-Em.  Ruelle,  F.  de  Saussure,  Schcnkl  (à  Vienne),  Schône 
(de  Dresde),  Schwartz  (à  Rome),  Suscmihl  (à  Greifswald),  l'abbé  Thédenat, 
Thewrewk  de  Ponor  (à  Budapest),  Em.  Thomas,  P.  Thomas  (à  Gand),  Vitelli 
(à  Florence),  Weil.  —  Enfin  un  index  fort  détaillé,  dressé  par  M.  Henri 
Lebègue,  complète  le  volume. 


Paris.  —  Imp.  A.  Labourbt,  passage  Gourdon,  6.       Lo  Gérant  :  C.  Klincksieck. 


LE  MARIAGE  DE  VESPASIEN 

D'APRÈS  SUÉTONE 


Les  éditeurs  de  Suétone  disputent  depuis  longtemps  sur  le  passage 
relatif  au  mariage  de  Vespasien  (c.  3)  : 

«  Inter  haec  Flaviam  Domitillam  duxit  uxorem  Statilii  Capellae 
equitis  R.  Sabratensis  ex  Africa  delicatam  olim  Latinaeque  condi- 
cioni8,sed  mox  ingenuam  et  civem  Romanam  recuperatorio  judicio 
pronuDciatam,  pâtre  asserente  Flavio  Libérale  Ferentini  genito,  nec 
quidquam  amplius  quam  quaestorio  scriba.  » 

Telle  est  la  leçon  donnée  par  Baumgarten-Crusius  (éd.  1816)  et  par 
Roth  (éd.  Teubner,  1877).  Cependant,  au  lieu  de  delicatam^  la  plupart 
des  manuscrits  portent  delegatam  (Bibl.  nat.,  ms.  latin  6116,  fol.  110, 
v«  et  6117,  fol.  135,  ro);  d'autres,  et  en  particulier  celui  qui  est  réputé 
lemeilleur,le  manuscrit  d*Henri  de  Mesmes  (Bibl.  Nat.,  ms.  latin  6115, 
fol.  111,  r>),  portent  deligatam.  Le  sens  du  texte  est  très  différent 
suivant  qu'on  lit  delicatam,  deligatam  ou  delegatam.  De  ces  trois 
l^ons,  laquelle  est  la  bonne?  La  question  vaut  la  peine  d'être  exa- 
ïûinée;  elle  offre  à  la  fois  un  intérêt  philologique  et  un  intérêt  histo- 
rique; elle  tend  à  faire  déterminer  la  qualité  de  la  femme  que  Ves- 
pasien choisit  pour  épouse. 

C'est  au  xvi«  siècle  que  Tumèbe  proposa  de  lire  delicatam*.  Domi- 
Wle  aurait  été  la  bonne  amie  de  Capella  avant  d'être  la  femme  de 
Vespasien.  Mais  cette  correction  ne  fut  pas  tout  d'abord  favora- 
blement accueillie.  Pierre  Pithou  maintint  la  leçon  deligatam  en  pré- 
lat ce  mot  dans  le  sens  de  alUgatam\  Domitille  aurait  été,  avant 
son  affranchissement,  enchaîriée,  non  pas  à  titre  de  peine,  car  elle 
aurait  été  déditice  d'après  la  loi  ^lia  Sentia^  mais  custodiae  causa, 
parce  qu'elle  avait  l'habitude  de  s'enfuir.  Si  telle  a  été  la  pensée  de 
^^tone,  il  faut  avouer  qu'il  l'a  exprimée  d'une  façon  bien  énigma- 
^Que  ;  ce  n'est  pas  deligare  qu'il  aurait  dû  dire,  mais  vincire  ou  com- 
P^dire^'^  puis  l'on  ne  conçoit  guère  comment  Capella  aurait  affranchi 
^'^e  esclave  dont  il  avait  eu  si  peu  à  se  louer.  Aussi  Laevinus  Torren- 
"^   a-t-il  essayé  de  défendre  la  leçon  delegatam^  :  delegare  serait 


^-  Adcertaria,  lib.  XXII.  c.  ^6. 

^-  -Adcenar.  itibeesiv.,  lib.  II,  c.  9. 

y  ^aius,  I,  iS. 

*-  X.  1,  I  7,  Dig,,  lib.  XI,  tit.  iv;  7,  g  -7,  lib.  IV,  lit.  m. 

*-  Cf.  éd.  Bumiann,  4736. 

^irri  DE  PHIL0L06IB  :  JoilIPt  188i.  VIII.  —  H. 
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synonyme  de  demandare,  credere,  committere.  Flavius  Liberalis  aurait 
confié  sa  fille  à  Capella.  Mais  ce  fait  ne  peut  avoir  eu  pour  consé- 
quence de  la  rendre  affranchie  latine.  Il  n'est  pas  au  pouvoir  d'un 
père  d'enlever  à  son  enfant  la  qualité  d'ingénu,  même  en  le  man- 
cipantà  un  tiers'. 

Aucune  de  ces  interprétations  n'étant  satisfaisante,  beaucoup  d'édi- 
teurs ont  pris  le  parti  d'adopter,  faute  de  mieux,  la  correction  de 
Tumèbe*.  Et  pourtant  elle  est  loin  d'être  justifiée^  Des  deux  textes 
cités  par  Turnèbe,  l'un  se  rapporte  à  la  delkata  d'une  Vestale,  l'autre 
aux  delicati  de  Titus  \  Mais  de  ce  que  le  mot  deîicatua  désigne  parfois 
les  jeunes  garçons  qui  servaient  aux  plaisirs  des  Romains  de  grande 
maison,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  ait  la  même  signification  quand  il  s'ap- 
plique à  une  jeune  fille.  Les  deux  inscriptions  qui  mentionnent  des 
delicatae^  concernent  des  esclaves  attachées  au  service  d'une  femme, 
et  il  suffit  de  les  lire  pour  se  convaincre  qu'on  ne  sam*ait  les  com- 
parer aux  delicati  de  Titus. 

Faut-il  donc  renoncer  à  expliquer  notre  texte?  Je  vais  essayer  de 
démontrer  qu'on  peut  l'interpréter  d'une  manière  plausible  en  con- 
servant le  mot  delegaiam  donné  par  la  plupart  des  manuscrits. 

Suétone  dit  que  l'affranchie  Domitille  fut  l'objet  d'une  délégation. 
En  quoi  consiste  la  délégation  d'une  affranchie?  Quand  im  débiteur 
n'avait  pas  de  quoi  payer  son  créancier,  il  pouvait  lui  offrir  de  lui 
déléguer  les  operae  fabrUea  de  l'un  de  ses  affranchis.  Ces  services 
avaient  une  valeur  pécuniaire^  et  le  patron  en  tirait  profit  de  diverses 
manières,  par  exemple  en  les  louant  à  un  tiers ^,  et  dans  ce  cas  le 
patron  en  était  privé  temporairement,  ou  en  déléguant  son  affranchi  à 


i.  Paul,  Se»/.,  lib.  V,  til.  I,  i. 

2.  Rotli  n*a  pas  hésité  à  corriger  ici  le  Codex  Meinmianns;  il  a  été  moins  hardi 
nu  c.  8  :  il  reproduit  (idèlcinent  la  leçon  Thraciam  CUiciam  qui  est  erronée,  comnie 
l'a  démontré  Borgliesi  (OEuvret,  t.  III,  p.  23^^).  W'cisc  (éd.  Tauclinitz,  i874)  a  main- 
tenu deleyatam. 

:t.  Les  corrections  de  Turnébc  n'ont  pas  toutes  la  mémo  valeur.  Il  indique  lui- 
même,  dans  une  observation  sur  la  loi  des  Douze  Tables,  sa  manière  de  procéder 
pour  les  passages  controversés  :  &  Et  quoniam  verba...  modis  omnibus  video  inter- 
polari  atque  mutari,  ncc  per  nostram  licere  eorum  sepultis  manibus  insciliam 
quiescere  (nam  quac  non  intelligimus,  protinus  ad  nostruni  captum  scribimas 
atque  formamus)  ipse  quoque  pari  ac  roliqui  in  ea  temeritate  ac  vesania  grassabor.  • 
(Adv.  lib. XIII.  c.  26). 

4.  Orelli,  2802.  Suétone,  Titus,  c.  7.  Cf.  Orelli,2803;  Sénèquo,  Kp.  95. 

5.  De  Boissieu,  lnscr.de  Lyon,  p.  482:  D{iis)  M{anibus)  et  memoriae  aetern(ae)  Cal^ 
pumiae  Severae,  feminae  sanctissimae,  viva  sibi  ponewlum  prnecepU  Calpurniae  delicatae 
et  [h]eredi  et  snb  ascia  dedicavit.  —  Orelli,  2802  :  D(iis)  M{anibus)  Teiae  Euphrosines 
liuffinae,  v(ii'ginis)  V(estalis),  delicatae, 

6.  L.  26,  S  12,  Dig.,  lib.  XH,  tit.  vi. 

7.  P.  Salvius  Julianus  suppose  qu'on  a  loué  un  affranchi  pantomime,  archimime 
ou  médecin  (L.  2ÎJ,  Dig.,  lib.  XXXVHI,  tit.  i.  Cf.  L.  9,  §  i,  23  pr.,  eod.). 
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son  créancier,  et  dans  ce  cas  il  était  privé  pour  toujours  des  services 
de  cet  affranchi.  La  délégation  équivalait  au  paiement  ^  Elle  avait  lieu, 
suivant  Tusage,  dans  la  forme  d'une  stipulation  ;  Tafifranchi,  sur 
Tordre  qui  lui  en  était  donné,  promettait  au  créancier  les  services 
qu*il  s'était  engagé  à  fournir  à  son  patron. 

La  ddegatio  liberti  devait  être  fréquente  dans  la  pratique  :  plusieurs 
ftagments  du  Digeste  y  font  allusion.  Elle  avait  donné  lieu  notamment 
à  trois  questions  :  1»  L'affranchi,  délégué  au  créancier  de  son  patron, 
peut-il  lui  opposer  l'exception  onerandae  libertatis  causa?  Cette  excep- 
tion permettait  à  l'affranchi  de  refuser  les  services  qu'on  avait  exigés 
de  lui  pour  le  tenir  dans  une  dépendance  plus  étroite.  Urseius  Ferox, 
qui  vivait  sous  Tibère,  déclare  que  l'exception  ne  sera  pas  opposable 
au  créancier  délégataire  ;  et  son  opinion  est  approuvée  par  C.  Cassius 
Longinus  et  par  Ulpien.  Le  créancier,  disent-ils,  a  reçu  ce  qui  lui  était 
dû.  Mais  l'affranchi  aura  un  recours  contre  son  patron,  comme  s'il 
avait  payé  une  dette  dont  il  n'était  pas  tenu,  à  moins  toutefois  que  la 
délégation  n'ait  eu  lieu  à  titre  de  transaction*; 

2»  Le  délégataire  peut-il  exiger  de  l'affranchi  délégué  les  operae 
(fliciaks?  Non,  dit  l'un  des  conseillers  d'Antonin  le  Pieux,  L.  Ulpius 
Marcellus.  Mais  si,  en  fait,  l'affranchi  a  fourni  des  services  de  ce 
genre,  il  ne  pourra  réclamer  aucune  indemnité  ni  au  délégatairc,  ni 
à  son  patron^; 

8*  L'affranchi  délégué  peut-il  invoquer  la  disposition  des  lois  cadu- 
cairea  qui  exempte  des  operae  l'affranchi  qui  a  deux  ou  plusieurs 
enfanta  sous  sa  puissance?  Paul  distingue  :  si  la  délégation  est  pos- 
térieure à  la  promesse  faite  au  patron,  l'affranchi  peut  refuser  de  con- 
tinuera fournir  ses  services;  que  si,  dès  le  début,  l'affranchi  a  direc- 
tement promis  ses  operae  au  créancier  de  son  patron  sur  l'ordre  de 
celui-ci,  il  ne  peut  invoquer  le  bénéfice  des  lois  caducaires*. 

Telle  est  la  delegaiio  liberti  qu'on  ne  doit  confondre  ni  avec  Vadsig- 
Mû)  liberti  par  laquelle  un  patron  attribue  à  l'un  de  ses  enfants,  à 
l'exclusion  des  autres,  le  droit  à  la  succession  ab  intestat  de  l'af- 
franchi^,  ni  avec  Yattributio  liberti  par  laquelle  un  patron  charge  l'un 
^e  ses  enfants  de  fournir  des  aliments  à  son  affranchi^. 

La  dekgatio  liberti  étant  une  opération  familière  aux  Romains,  il 
^'y  a  pas  de  motif  pour  corriger  le  texte  de  Suétone.  En  s'en  tenant 


'•  ^ulionit  vieem  eontinet  haee  delegaiio  (L.  37,  J  4,  eoiL). 

*-L.MiO.  Dig.,  lib.  XLIV,  lit.  v. 

•}L.26.  |i2,  Diflf.Jib.  XII,  m.  vi. 

|- 1-  :<7,  %  4,  Dig.,  lib.  XXXVIII,  lit.  i. 

l'  L.  M,  fod.  ;  22,  S  8,  lib.  XLVIII,  til.  x;  i  pr.,  lib.  XXXVIII,  lit.  iv. 
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à  lii  leçon  commune  des  manuscrits^  on  s'explique  de  la  manière  1 
plus  simple  comment  Vespasien  fit  la  connaissance  de  ceUe  qi 
devait  devenir  sa  femme.  Statilius  Capella,  qui  lui  devait  de  l'argen 
lui  offrit,  pour  se  libérer,  de  lui  déléguer  son  affranchie  Domitille;  e 
sur  son  ordre,  celle-ci  promit  à  Vespasien  les  operae  fabrUes  qu'ell 
devait  à  son  patron.  Edouard  Cuq. 


VARRONIANA^ 

Nonius  156,  pverae  :  Varro  Deuicti  irioi  ^Vovcxio;  : 

Properatc  uiuere,  puerae,  qna  sinit  aetatula, 
luderc,  esse,  araare,  et  Veneris  leiiere  bigas. 

Ce  texte  est  défectueux  pour  le  sens  et  pour  le  mètre.  Pour  le  sens 
car  uiuere  paraît  pris  absolument,  quand  soudain  survient  le  dctei 
minatif  inattendu  qua  sinit  aetatula;  aussi  M.Bûcheler  lit-il  quas  8in\ 
avec  ffW,  contre  l'autorité  plus  grande  de  H'L.  Pour  le  mètre,  cai 
dans  ce  groupe  de  deux  fois  quatre  ioniques,  la  première  tétrapodi 
est  trop  courte.  Il  faut  donc  lire 

Properate  u<estra  u>iuere,  pucrac,  qua  sinit  aetatula. 

Non.  176  :  saperdae  quasi  sapientes  uel  élégantes;  Varro  Modio 
omnes  uidemur  nobis  esse  belli  festiui  saperdae  cum^  simus  tranpoi.  O 
ne  peut  douter  que  l'explication  de  Nonius  ne  soit  fausse.  Saperda  es 
le  nom  d*un  poisson  médiocre,  et  ne  peut  ni  se  rattacher  au  me 
sapiens  ni,  plus  généralement,  se  prendre  en  bonne  part.  Rien  de  plu 
juste  par  conséquent  que  la  remarque  de  M.Bûcheler  :  «  Sedvidentu 
(Tunipâou  (Tanoai  significari,  quo  modo  verba  non  potuere  copulari  nh 
per  metiiim.  »  Comme  on  ne  peut  scander  la  citation  de  Noiiiu 
dans  son  ensemble  (les  crétiques  proposés  avec  doute  par  M.  BC 
cheler  sont  inadmissibles,  car  de  belli  à  simus  on  aurait  onze  longue 
de  suite),  comme  d'ailleurs  on  imagine  mal  une  antithèse  entre  bellt 
festiui  et  saperdae  trunooi  dans  un  texte  homogène,  je  pense  qu'il  fau 
reconnaître,  ici  comme  dans  d'autres  fragments  des  Ménippées,  ui 
mélange  de  prose  varronienne  et  de  poésie  empruntée  à  autrui,  - 
sans  doute  à  Lucilius.  Omnes  videmur  nobis  esse  belli,  festiui, 

Saperdae  eu  m  siinus  ^aroot. 

Ces  derniers  mots  forment  le  commencement  d'un  hexamètre;  k 
prononciation  simu  est  conforme  à  la  prosodie  de  Lucilius  aussi  bien 
qu'à  celle  de  Varron. 


\.  Voyez  Aeiue  de  philologie,  t.vii  (4893),  p.  176  et  193;  et  t.  viii  (4884),  p.  r»  et  44i. 
1  H*  tum. 


VARIIONIANA.  165 

Nonius  456,  rictvm  :  Varro  Papiapapae,  myt  èv/wutwv  : 

Ânte  auris  modo  ex  subolibus  paruuli 
Intorti  demittebant  se  ciiicinnti/i; 
Oculi,  sup/>aetulis  nigcllt  piipu</ts, 
Â>liquam*  hilaritatem  significantes  aninik/f/cS, 

>  rictus  paruissimus, 

Vt  refrenato  ri  su  roseo 

Au  q^viatrième  de  ces  vers  délicieux,  la  conjecture  animitus  de  Sca- 
liger  me  paraît  évidente;  la  syllabe  finale  a  disparu  avec  la  première 
moitié  du  vers  suivant.  Cette  première  moitié  devait  finir  par  le  mot 
«ed;  <îe  là  la  faute  sed  pour  se  au  second  vers;  sed  est  nécessaire  au 
sens,  car  le  fond  même  de  la  pensée  est  une  antithèse  entre  la  franche 
gaité  des  yeux  et  le  sourire  contenu  des  lèvres.  Je  lirais  le  cinquième 
vers  à  peu  près  ainsi  : 

Vitro  arridebant,  8e(l>  rictus  paruissimus. 

Un  verbe  à  l'imparfait  a  dû  en  effet,  dans  le  texte  primitif,  faire 
pendant  à  demittehant.  Les  corrections  du  troisième  vers  n'ont  pas 
^in  d'être  commentées.  Dans  le  second,  j'ai  reçu  celles  des  conjec- 
tures anciennes  qui  convenaient  au   mètre  et  au  sens;  j'ai  natu- 
rellement écarté  le  chiffre  grotesque  sex  cincinnuli.  Reste  à  constituer 
^e  premier  vers,  qui  est  trop  court.  Suboles  désigne  souvent  des  pousses 
^y  rejetons  de  plantes;  mais  Apulée,  qui  emprunte  plus  d'une  expres- 
sion aux  Ménippées,  parle  de  cheveux  étages  sur  la  tête  frequenti 
^ofe  {Metam,,  2,  9),  ce  qui  nous  fait  voir  que,  dans  Varron,  subolibus 
^  applique  à  certaines  espèces  de  grosses  mèches  ou  boucles,  entre 
^^uelles  se  partage  la  masse  de  la  chevelure,  et  auprès  desquelles 
^^  cincinnuli  intorti  ne  sont  que  des  frisons  légers;  ceux-ci  tombent 
^^  le  devant  du  front,  non  ante  auris j  comme  on  se  l'est  figuré;  car 
^^^^ibus  exige  impérieusement  une  épithète,  qui   ne   peut  être 
î^ouris  corrigé  en  aureis;  ante  est  pris  absolument.  Ceci  fait  com- 
Pj'ôiidre  l'adverbe  modo,  pour   lequel   on  avait  essayé   vainement 
^v-erses  corrections.  Par  derrière,  ou  sur  la  tête,  il  y  a  probablement 
^®  belles  grosses  boucles  de  cheveux  blonds;  «  par  devant,  seulement 
^^  toutes  petites  mèches  frisées,  qui  se  détachent  de  la  masse  des 
^^cles  d'or.  » 

Ânte  aureis  modo  ex  subolibus  paruuli 
Intorti  demittebant  se  cincinnuli. 


*    ^S8.  dimittebantur  sed  citicinni  octilis  tupetulis  nigeUi$  populiquam.  Le  mètre  est 
^M^  par  trois  autres  fragments  de  doux  sénairos  ciiacun,  provenant  du  mémo  por- 
*  ^   de  femme. 
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Non.  458,  virgines  :  Varro  mpl  IÇoT&r/^;  :  quam  sympathian  lumbi 
ad*  oculos  haberent,  quid  inguinum*  interesset  utrum  puerum 
esset^  deuirginatum  usurus  anmonuœp(ai;acpuru8,  dum  cogito.  — 
Après  utrtiyn  usurus,  il  faut  an  avec  un  participe  futur.  Nous  som- 
mes donc  conduits  à  lire  an,.,  adurua;  entre  ces  deux  mots  il  nous 
reste  un  adverbe  finissant  par  -w;;  d'après  le  contexte  et  d'après  la 
première  syllabe  fAov-,  cet  adverbe  doit  signifier  solUairement.  La 
forme  monuce/xw;  a  tout  l'air  d'avoir  été  retouchée  par  un  reviseur 
trop  érudit,  qui  avait  pu  lire  le  nom  de  l'animal  monoceros,  au  nomi- 
natif, dans  Solin,  dans  Isidore  ou  dans  Dicuil.  Comme  solitaire  se  dit 
ftoviâ/);^;,  je  propose  de  lire  an  fiov^ow;  adurus. 

Non.  492,  qvaesti  :  Varro  Prometheo  lib.  <i?  ii?>  :  aemulum  illius 
artis  atque  ob<s>trigilatorcm,  quae  propter  aliquot  annos  quaesti 
nihil  feccrit.  —  On  corrige  qua  propter ,  mais  d'où  viendrait  la  faute 
qu>a>e?  La  critique  littérale  (ni  paléographie  ni  critique  verbale  ne 
serait  ici  le  mot  propre)  est  d'accord  avec  le  sens  pour  exiger  quem 
propter. 

Non.  497,  cum  sit  usretur  iUam  rem,  ...ueteribus  genetiuo  pro 
accusatiuo  poni  placet...  Varro  Sardis  uenalibus  :  non  te  tui  saltem 
pudet,  si  nihil  mei  reueretur*?  —  On  a  découpé  ce  fragment  en  des 
bouts  de  sénaires  ou  de  vers  trochaïques.  Comme  nous  avons  le  droit 
de  prononcer  wtZ,  le  mieux  est  d'y  voir  un  iambique  septénaire;  c'est 
le  même  rythme  que  dans  trois  fragments  des  Euménides  (133-136 
Bùcheler),  où  nous  voyons  aussi  le  ton  du  dialogue  comique. 

Non.  480,  RVMiNATVR  :  VaiTO  Sexagesi  :  erras  inquit^  marce*  accu- 
sare  nos  criminaris  antiquitates.  M.  Bùcheler  écrit  :  Erras,  inquit, 
Marce  :  a/xnisare  nos  ruminans  antiquitates,  et  il  dit  en  note  :  inseren- 
dum  fortasse  noli.  Cette  excellente  conjecture  me  suggère  l'idée  que 


\.  Mss.  symphatian  lubiat. 

2.  Mss.  imaginum,  imaginem,  in  magnum. 

3.  Mss.  interesset  prienitrum  {puerum  trum  P*)  esse.  Je  corri}?e  esset  plutôt  qoc 
essem  :  'l*  parce  qu'il  y  a  peut-être  un  lien  à  établir  avec  un  autre  fragment  de  la 
même  Ménippée,  quid  puer  rogasset  et  petasatiu  capite  adnuisset...  numéro  uenire  ait 
aduleseentem,  où  le  narrateur  parle  de  tierces  personnes  et  non  de  lui-même; 
2*  pjirce  que  les  réflexions  de  psychologue  mentionnées  dans  notre  fragment  me 
paraissent  un  peu  bien  philosophiques  pour  s'allier  à  certaines  préoccupations  plus 
que  terre-à-tcrre  dont  elles  sont  l'étude;  3*  parce  que,  même  dans  un  texte  de  l'an- 
tiquité et  même  dans  une  satura  cynica,  —  Varron  n'est  pas  Pétrone,  —  j'ai  peino 
à  croire  à  un  certain  degré  d'impudeur  en  matière  de  confession  personnelle. 

4.  Mss.  reuereatur. 
Î5.  Inquid  ?•  L. 

6.  Mer  ce  W. 
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«(rftestprobablement  caché  dans  les  lettres  no8c'.  Le  texte  devient 
celui-ci  :  Errca,  inqiiit,  Marce;  accuaare  noli;  ruminaris  antiquitates. 
C'est-à-dire  :  Tu  as  tort,  Varron;  ne  fais  pas  le  procès  à  ton  temps; 
tu  rabâches  des  histoires  d'avant  le  déluge.  La  Sexagesis  contient 
effectivement  nombre  d'accusations  plus  ou  moins  graves  contre  le 
présent  (ainsi  :  nunc  quia  patrem  clecem  annorum  nattes  non  modo 
aufert  sed  tdUU  msi  ueneno?).  Louis  Havet. 
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Hyperidei  illius  voluminis,  quo  très  orationes  iudiciales  contine- 
bantur,  particulas  quasdam  non  magnas  Parisios  ad  Michaelem 
Chasles  devenisse  et  a  viro  doctissimo  Aemilio  Eggero  a.  1868  pecu- 
liaii  commentatione  édita  esse  scimus.  Quae  cum  mihi  iam  ad 
pnorem  meam  editionem  praesto  fuissent,  tamen  ipsas  schedas 
^aminare  non  potueram,  donec  vere  huius  anni  Parisios  mihi 
profecto  Eugenius  Revillout,  cuius  nunc  sunt  in  custodia,  liberalis- 
sime  facultatem  praebuit  et  per  otium  et  ad  clarum  lumen  inspe- 
ctandi.  Etenim  mortuo  priore  possessore  in  musei  publici  Aegyptiaci 
thesauros  haec  quoque  fragmina  nunc  relata  sunt.  Itaque  cum 
quaedam  invenisse  mihi  videar,  quae  orationi  contra  Demosthenem 
habitae  —  ad  eam  enim  atque  ad  ipsum  initium  et  orationis  et  volu- 
lûinis  imiversa  haec  fragmenta  pertinent  —  non  inutiliter  accrescant, 
ea  nunc  publici  iuris  facturus  sum. 


Inscriptionis,    quae   ad   totum  volumen  pertinebat,   particulam 

lam  Eggerus  agnovit  hanc  :  YjnePeiAor.  Eiusdem  autem  aliud  exstat 

""^Srmentum  (tab.  A.  Egg.)  :  ao  ;  infra  A  linea  est  transversa,  sicut  in 

altero  fragmine  supra  infraque  extremam  litteram  y   (v.   etiam 

subscriptiones  oraiionum  II  et  III).  Ergo  AO[roi  rJnGPeiAOY;  nam 

^  spatium  vacuum  post  aoy,  nullum  est  ante  ao.  Sed  tertium  quoque 

^^ûientum  idem  scripturae  genus  easdemquc  lineas  monstrat;  id 

^^^ïitea  alii  fragmini  adhaesisset,  nunc  diremptum  est.  Habet 

Pativijjj  vacuum  a  sinistra  parte,  item  a  superiore;  tum  sunt  infra 

^®  lîneae  transversae,  dein  perobscura  recta,  tum  0'\  Nescio  an 


STu*     ^tir  l  confondu  avec  «,  cf.  laxa  dans  le  SesqueuUxes  (Non.  492);  pUar  (Non.  538, 
^**tTM)  =  pilas  (Non.  S42,  reticylvh). 
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legendum  sit  op^ij  ).o[7ot  f  ]irijwi(^ou,  sicut  in  altéra  inscriptione  curai 
vis  quas  vocamus  litteris  exarata  :  ol^'  Ivicti  (ita  recte  legi 
E.  M.  Thompson)  [\6yoi].  Quae  si  vera  est  coniectura,  subsequebatu 
infra  index  trium  orationuni;  ut  in  eo  fragmento  de  quo  modo  dixi 
Âlteruter  index  in  tergo  voluminis  collocatus  fuisse  potest. 


II 


In  fragmento  parvo  quod  initium  ipsum  orationis  exhibe 
(Egg.  V)  antea  in  ectypo  haec  legeram  :  àW  iyù»  w  [àv^pe;  |  (2)  ^[wa- 

(rzoà I  (3)  To^ I  (4)  »—  I  (5)  0«— .  Quarti  quintique  ver 

sus  particulae  sunt  in  III  Egg.  :  —Iokt—  |  —  tovtI  tô  npSL\[yiia].  Nun( 
autem  in  schedis  ipsis  haec  apparebant  : 

a^^tyoMa 

^ixccTreu 

rou 

voua  ....  (frg.  III)  i^  .  .  .  u  . 

•  •  • 

5  ôoti»   ....   (III)  TOvTiTOTrpa 

Praeterea  fragmina  quaedam  litterarum  de  quibus  statim  dicam. 
Videri  autem  hoc  exordium  simile  fuisse  exordii  Euxenippeae  iam 
antea  pronuntiaveram  (Att.  Bereds.  III,  2, 64);  quod  hune  in  modum 

se  habet  :  àW  iytayt  &>  Scv^pt;   ^ixarro/,   ôntp  xal  ttoô;  toùç  Trapocxa&ijuivou; 
àoTcuç  IXcyov,  GavjxàÇoj  te  iiii  TrpoT/Travrou   ij^iQ    0/uv   ai  ToiaOrou  eio-Gcyye^'ou. 

Nunc  et  ôau[f*àÇw]  comparet  v.  5,  et  toù[ç  Traooîtaôïî^illvou;  V.  3  sq.; 
irpô;  autem,  quod  in  extremo  v.  2  sedem  habuisse  putandum,  inve- 
nitur  in  parvulo  alio  fragmine  XI  E.  (in  mea  edit.  Hyper,  p.  21),  ni 
quo  antea  non  recte  nw  legeram.  In  eodem  fragmento  proximi 
quoque  versus  extremae,  ut  videtur,  litterae  summa  pars  subrant^ 
cedentis  versus  cognoscitur  :  i  fuisse  videtur;  habemus  igitur  nooç  | 
Toù[;  7ra/)«îtaôï3f*]é|vov;.  Addo,  in  versu  2  post  (fixaffTot  ductum  compa- 
rere,  quem  ex  littera  0  {ômo  Eux.)  reliquum  esse  facile  tibi  persuase- 
ris.  Cetera  autem  cum  Euxenippeae  verbis  minus  conveniunt.  V.  4 
y]A[ovç]  fuisse  videtur,  et  sunt  vestigia  C  litterae  ;  0  autem  eodem 
modo  anteposito  a  adiunctum  fuit,  quo  videmus  factum  esse  in  Kirkoih 
col.  II,  2.  Post  Y  in  eodem  versu  est  velut  ina  pars  t  litterae;  conicio 
u7rip|ôavpàÇw.  Reliqua  hune  in  modum  apte  suppleveris  :  'aXX*  ly»  m 

[âv(fpt;  I  âixoiTralj  [o  l^vijv]  itpoç  \  toù[;  7ra9«xa9i9|x]é|vov;   [piot  f]A[ou];,  vn>[co|- 

•  •    • 

Gocii[|xâ((M]  TOirrl   tô  7rpâ|yfAa,   le  ii]ii  vii  Ata  xaTà  |  Ai3/x]o7G£vou;  fAo|vou  T]ôày   |y 

T^i  nolti  I  ittiTi  o]i  vôpot  «V;^vou|<Ttv  xti.  Id  cst  :  «  equidom,  iudiccs,  id 
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quod  aœicis  iiixta  me  sedentibus  dixi,  nequeo  hanc  rem  satis 
mirari,  nisihercle  in  Demosthenem  solum  omnium  civium  neque 
leges  vsLlmt  e.  q.  s.  ».  Hoc  vero  adiciendum,  litteras  at  in  v.  5  lineis 
obliquLs  transfixas  esse  videri,  eanimque  linearum  alteram  etiam 
supra  ir  indextram  partem  continuari.  Quid  ei  rei  tribuendum  sit 
nescio.  A^idemus  igitur  exordii  summam  simplicitatem,  facilitatem, 
el^antiam;  simul  parum  ca visse  Hyperidem,  ne  sui  similior  vide- 
retur.  —  in  versu  6  ;*[*,  11  od»,  col.  II,  7  noWk  recte  lecta  sunt; 

II,  H  OSt  tihiy[iyai,  II,  12  fuit  out&>[o']î  i.  e.  ovrwT-f,  ut  alibi  ovTOTÎ,  TOUTOuï 

(praefat.  p.  IX).  II,  25  non  tâ(i)  sed  t^[i]. 


III 


In  Tragmento  orationis  secundo,  quod  constat  ex  Eggerianis 
II  (col.  III)  et  IV  (col.  IV)  haec  mutata  velim.  Primum  apud  Alexan- 
ànim  rhetorem,  qui  initium  loci  solus  servavit,  lyt-ciBii;,  non  nporiBU;  in 
optimo  libre  Parisino  n.  1741  traditum  idque  recipiendum  esse  post 
Troebstii  curas  (Quaest.  Hyperideae  et  Dinarcheae  I,  progr.  Hame- 
loae  1881)  satis  constat.  Tum  in  scheda  papyracea  super  Jv  (v.  1) 
vestigia  litterarum  conspiciuntur,  quae  cum  ad  Be  apte  referre  possis, 
ita  haec  scribenda  erunt  :  nôOtv  i>a]6i[ç  rà  xp^k^v,  xal  t«;]  5v  (to[i 

ôl^orûç  m.  In  paenultimo  h.  col.  versu  |3ovX«ç],  in  ultime  ifyw  ^è 

• .  •  •  •  •    • 

tjoOvoorrfov  reponendum.  —  Alterum  autem  fragmentum  (E.  IV,  col.  V) 
haec  nunc  praebere  visum  est  : 


yJTraoaaou 


ftluVTIVOT 


•  •      v]fxon)C^aotioii 

•     •  •   • 

|5ov]).ij«yiQ 

•  fl  • 

^ iTa^ixo(S.  -w) 


6 


•    m  • 


tTto 


10 


oxu 


Q^iae  cum  ita  sint,  concidit  statim  illa  opinio,  ad  quam  aliquando 
ipse  proclivis  fui,  coniungendas  esse  huius  columnae  reliquias  cum 
eius  quae  sequitur.  Immo  et  huius  pars  maior  et  sequentis  superior 
pro  deperditis  habendae.  Tamen  in  restituendis  his  ipsis  versibus 
ultra  progredi  licet  quam  adhuc  factum  est.  V.  6  vix  aliud  fuisse 
Potestquam  r6  x/^Ey^^ov],  cf.  col.  III  tô  /^p\j7iov  et  tw  xp^fritô,  et  v.  7  irou, 
^^*«  congruunt  cum  col.  III  ri;  h  <xoi  ô  (foùç  xcU  iroo.  Itaquc  hune  in 
Dïoduin  haec  redintegrare  possis  : 
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cy»  i[ï  tJouvocvtcov 
IV,  1     v^iu;  àv]  noLpk  o-oO 

•  •  • 

âv  fv]fxa  V  <;  ^Apiiov 


70ÎT0  To]îç  àJcxo[0-     5 

fftV  Tt  X«]Tà  TÔ  X?[^' 

•    • 

l^ftixc  ;  ?]  —  — 


Haec  dicit  orator  :  Tu  quaeris  ex  senatu,  unde  sumpseris  aui 
quis  dederit,  ubi  dederit.  Ego  contra  ex  te  sciscitari  velim,  quî 
causa  senatuSy  respondendo  ad  taies  quaestiones,  omnibus  qui  < 
hoc  aurum  deliquerunt  viam  monstret  doceatque  clamare  :  « 
scitis  me  sumpsisse?  quis  dédit?  ».e.  q.  s.  Nempe,  id  quod  po 
quoque  Hyperides  exponit  (col.  VI  sq.),  Demosthenis  causa  cum  cel 
rum  omnium  causis  ita  erat  coniuncta,  ut  non  posset  idem  De 
stheni  concedi,  negari  ceteris;  itaque  si  senatus  Demostheni  res 
dere  voluisset,  postulaturi  erant  idem  ceteri  roi  onmes.  Id  au 
indignissimum  oratori  videtur,  adversus  hominem  nequam,  ^ 
Aristogitonem,  Areopagum  ad  contestationem  descendere.  —  I 
in  fragmente  quodam  parvulo,  quod  in  tabulis  suis  Eggerus  non  6 
buit,  litteras  eAc  (v.  9)  et  infra  A  in  proximo  versu  a  conspici.  - 
doleo,  quod  exemplum  praesto  non  est  verbi  l^iiyiifrBM  cum  da 
simul  et  cum  genetivo  constructi  ;  sed  cum  iytivBtu  et  xtfnytiTBw,  (1 
Mor.  582  B)  ita  construantur,  nondum  me  coniecturae  paenitet. 

Haecnunc  habui  quae  Hyperidi  adicerem.  Expectemus,  dum  ali 
terrarum  alia  huius  voluminis  fragmenta  compareant  ;  non  € 
putaverim  reliqua  omnia  periisse,  sed  potius  quaodam  hic  illic 
tescere,  quae  for  tasse  dies  in  lucem  producet. 
Kiliac  Holsatorum. 

Fridericus  Blass. 
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§  21...  ultro  se  offerre  soleantj  operam  nanarey  testimonium  pollk 
Cum  supra  p.  45  de  toto  hoc  loco  disputarem,  adnotaui,  incongr 
esse  a  sententia  uerbum  nauandi,  siquidem  de  offerenda  atque  j 
cenda  opéra  sermo  sit,  idemque  significaui,  requirere  me  fere  'ope 
commendare*.  Postea  inuenisse  mihi  uideor,  quod  a  litteris  m 
placeat,  nimhnim'  operam  uenditare'.  Quo  modo  locutus  est  Li 
XLIV,  25,  5.  similiterque  alibi  ipse  TuUius.  Huius  autem  uocis  \ 
rulis  *  ue  '  in  archétype  obscuratis  ipsa  ductuum  cum  *  a  '  et  '  d  ' 
'if  et  'u'  similitude  summa  eflfocit  ut  pro  'nditare'  librarius  leg 
'nauare*.  Aem.  Baehrens. 
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PLATON,  République,  VIII,  11,  p.  558,  A. 

En  faisant  le  tableau  du  régime  démocratique,  Platon  décrit  iro- 
niquement la  merveilleuse  indulgence  qui  y  règne  : 

Ti  ioLi\  TQ  7rpaar/3^  evtW  twv  5t/,aofl£yTwv  où  tloil^  \   ri  ovTrw  tiii^  èv 
TwxÛTfi  ïïoÀiTEta,  oMpomùV  xxTx^rrfi^é)n(fyv  Oxyxvov  r?  ^vy^S^j  oùdey  frcrov 

ofc  opôvro;  où^svo^  7r£ptvojTcê  woTrsp  75p&>5  ; 

Commençons  par  l'interprétation  de  ce  passage.  Comment  les 
éditeurs  et  traducteurs  en  ont-ils  compris  les  derniers  mots?  Voici 
la  traduction  de  Cousin  :  «  N'as-tu  pas  vu,  dans  quelque  État  de  ce 
genre,  des  hommes,  condamnés  à  la  mort  ou  à  l'exil,  rester  et  se  pro- 
mener en  public,  et,  comme  s'il  n'y  avait  là  personne  pour  s'en  inquiéter 
ou  même  s'en  apercevoir,  un  pareil  personnage  marcher  comme  un 
héros?  »  C'est  éluder  la  difficulté  par  une  traduction  inexacte.  Le 
texte  dit  «  et  comment,  sans  que  personne  s'en  inquiète  ou  s'en 
aperçoive,  il  marche  comme  un  héros.  » 

Mais  qu'est-ce  à  dire  ?  Quand  im  héros,  c'est-à-dire  un  personnage 

Qui  s'est  distingué  par  sa  bravoure,  se  montre  dans  une  ville,  il  attire 

l'attention  publique,  et  Platon  comparerait  à  un  héros  un  homme  dont 

personne  ne  s'inquiète,  que  personne  n'aperçoit  !  Stallbaum  ne  fait 

aucune  observation  sur  les  mots  wT^ep  x,o«;  ;  ils  valaient  cependant 

^  peine  d'être  expliqués.  Pour  en  rendre  le  sens,  je  crois  qu'il  faudrait 

*fe  en  français  «  comme  un  fantôme  ».  «  Cet  homme,  dit  Platon, 

^frcule  dans  la  ville  sans  que  personne  fasse  attention  à  lui,  sans  que 

Personne  le  voie,  comme  un  fantôme.  » 

Hésiode  dit  des  génies  qui  parcourent  la  terre  sans  être  vus  afin 
de  surveiller  les  actions  des  humains  ; 


»  t 


Saoïs  se  confondre  avec  ces  génies  (^o/f/oviç),  les  Héros,  c'est-à-dire 

*^  hommes  qui  avaient  reçu  après  leur  mort  les  honneurs  héroïques, 

ressemblaient  à  ces  génies.  On  sait  que  les  Grecs,  avant  de  livrer 

^taille  à  la  flotte  de  Xerxès,  invoquèrent  le  secours  des  Éacides  de 

Salaniine  et  d'Égine  et  qu'ils  s'imaginaient  que  ces  Héros  assisteraient 

^visibles  à  la  bataille  et  combattraient  pour  eux  *.  Les  Locriens  d'Italie, 

ayant  à  soutenir  une  guerre  contre  les  Crotoniates,  appelèrent  à  leur 

^de  Ajax,  fils  d'Oîlée,  et  ils  laissèrent  une  place  vide  pour  ce  Héros 


*  Voy.  Hérodote,  VIII,  64. 
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au  front  de  leur  bataille.  Le  Héros  se  rendit  si  bien  à  cet  appel  qu'i 
blessa  le  général  crotoniate  qui  avait  dirigé  son  attaque  sur  ce  mêm< 
point  :  c'est  du  moins  ce  que  s'est  laissé  raconter  le  bon  Pausanias 
(III,  19, 12).  L'idée  des  Héros  invisibles  était  si  répandue  que  VEiymo 
logicum  Magnum,  entre  autres  étymologies  qu'il  donne  du  mot  Hp^i 
le  fait  aussi  venir  ànà  toO  àioo;,  en  se  fondant  sur  le  vers  d'Hésiode  qu< 
nous  venons  de  citer. 

Remontons  maintenant  au  commencement  du  morceau.  Stallbaun 
traduit  les  mots  i  npniznç  cvcuv  tûv  ^ixaTOcvreav  :  îenitas  crga  damncUos 
Quoi  qu'il  en  dise,  ce  génitif  me  semble  fort  extraordinaire.  Je  croiî 
que  ^ixaTÔjvTwv  n'équivaut  pas  à  x«T«^ixaTÔévTwv,  et  doit  être  pris  ai 
neutre.  Platon  dit  qu'on  use  d'une  indulgence  tout  à  fait  jolie  à  l'en 
droit  de  certaines  décisions  judiciaires.  La  suite  du  texte  est  très  diffi 
cile.  Le  mot  «wtwv  n'est  pas  de  mise  dans  cette  phrase.  Quant  aux  parti 
cipesfAivdvTwv  et  «vaTrpc^ofavwv,  dira-t-on  qu'ils  servent  de  complément 
au  verbe  tlât;  et  que  les  génitifs  remplacent  des  accusatifs  par  un< 
espèce  d'assimilation  ou  d'attraction?  ou  bien  sous-entendra-t-on  ««vv 
T^v  TToaôTVTa  avant  àvôûwTrwv  xarai/niî^TôivTwv?  Cc  sont  là  d'assoz  mauvai{ 
expédients.  Plus  loin,  le  passage  du  pluriel  au  singulier  n'est  pas  sanî 
exemple,  il  est  vrai,  mais  il  ne  laisse  pas  d'étonner  à  si  peu  de  dis 
tance.  Ce  qui  me  choque  davantage,  c'est  que  Platon  dise  deux  fois  h 
même  chose,  car  6evaTrpc|>o/xiv(uv  ne  diffère  pas  de  Trioivorreî  et  se  rap 
porte  aux  mêmes  personnes. 

Pour  remédier  à  tous  ces  inconvénients,  je  propose  d'écrire  : 

"H  ouTTO)  tlâei  h  roiaon)  TroXirsea  avôpwTrov  twv  xaT»(flr3(peofi£VT&)V  ôxyoroî 
yj  ^puyyî;  oùisv  :otw  ou  twv  iisvovroiv  re  stai  oyoLvrpe'fousvMV  cv  [uaro  [xai 
w;  oirt  ^vreÇovro;  ours  oprÀvro^  où^cvà;  TT&ptvoTrîî  âo7r£p  v^po);  5 

Il  va  sans  dire  que  xol  a  été  inséré  après  l'altération  des  lignes  pré 
cédentes.  Les  mots  twv  iuvôvtùhv  re  xoi  «vaTToc^o/xévcuv  iv  iiASTw  désignen 
ceux*  qui  ont  le  droit  de  rester  dans  la  ville  et  n'ont  pas  besoin  de  s< 
cacher.  C'est  ainsi  que  toù;  /xivovTa;  est  opposé  à  toO;  yjOyovToç,  les  exi 
lés,  dans  un  document  du  discours  Contre  Timocrate  (§  149). 

Henri  Weil. 


CICERO  PRO  C.  RABIRIO  PERD.   REO  V  17. 

«  An  uero  seruos  nostros  horum  suppliciorum  omnium  metu 
dominorum  benignitas  uindicta  una^  libérât^,  nos  a  uerberibus,  al: 
unco,  a  crucis  denique  terrore  neque  res  gestae  neque  acta  aetas 

1.  Vindicla  una  le  palimpseste  de  Niebuhr,  una  uindicta  les  autres  niss.,  dérivés 
tous  de  celui  qu'avait  découvert  le  Pogge. 
3,  Libérât  palimps.,  liberauit  cett. 
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neque  uestri  honores  uindicabunt?  »  Le  mot  una  n'a  pas  de  sens^ 
Qu'un  esclave  soit  affranchi  au  moyen  d'une  baguette  unique  ou  de 
plusieurs,  cela  ne  fait  rien  ni  à  la  pensée  de  Cicéron,  ni  à  l'expression 
de  cette  pensée.  Il  faut  lire  sans  doute  uestra  (on  sait  que  l'abré- 
viation des  diverses  formes  de  ttestevj  au  moyen  d'un  u  et  d'une  dési- 
nence, remonte  à  l'antiquité*).  La  bienveillance  du  maître  met  l'es- 
clave à  l'abri,  uindicta  uestra,  c'est-à-dire  au  moyen  d'une  foimalité 
qui  est  vôtre  (en  tant  qu'elle  est  remplie  par  votre  élu  et  en  votre 
nom).  Vindicta  est-il  ici  la  baguette?  J'en  doute.  C'est  plutôt  un 
terme  abstrait,  exprimant  la  procédure  suivie  par  le  prêteur  et  la 
garantie  qui  en  résulte  pour  l'esclave;  il  y  a  ainsi  figure  étymolo- 
gique, antithèse  entre  uindicta  et  uindicabunt,  L.  Havet. 


UNE    SCHOLIE    INEDITE    SUR    LUCIEN 

A  la  |)age  448  de  la  présente  année  de  la  Revue  de  Philologie,  j'indique 
raUribulion  à  Lucien  du  Up6;  'AoiTritcTuv  de  Libanius  par  le  Vaticanus  90  (r). 
Uouvrage  est  inséré  parmi  ceux  de  Lucien  au  verso  du  f.  3i4.  La  scholie 
qui  l'accompagne,  quoique  écrite  en  petite  onciale,  est  certainement  posté- 
rieure au  manuscrit.  En  voici  le  texte  : 

Tovro»  iv  uÛM  AtSavcou  fiâXko'j  cvoov  iTreycyoau^cvov*  l^f  âk  tô  twv  imyrit^TQ' 
f**'^^  flêra^ouirupov,  xcd  tô  toû   ^ôyou  yopyo-j   ts  xal    Trtdavôv,  m  (Ti  xol  rà  t^ç 

'"fwiivQuUj  TÔv  Aouxtavâv  Trar'.pa  toO  /.ôyou  cficfàTxct. 

^®  n*ai  pu  revoir  moi-même  les  épreuves  de  l'article  sur  le  Vaticnnus  90 
"de  Ja  collation  qui  l'accompagne.  Je  regrette  que  les  imprimeurs  aient 
employé  par  endroits  le  sigma  lunaire  et  donné  une  importance  quelconque 

"pe  forme  qu'ils  ont  trouvée  dans  ma  propre  copie.  On  voudra  bien  n'en 
enir  aucun  compte,  et  faire  en  môme  temps,  dans  la  collation  des  dialogues, 
es  corrections  suivantes  : 

••  BQ8.  om.  AM*iAOXor  —  340.  BoiwTEiai  —  4.  343.  ajouter  :  oOxoOv 

*  'V<i»  —  S.  354.  ifiow  cT'  ouv  —  ecTcot^i  —  18.  394    oOtw  yào  àv  Traû- 
****^   lA.   397.   TOdoÛTOv;    yec|xûv    yà/xov;   — STriQvcTa —   lô.   399. 

AXlAElXij  —  7rpû>ï}v  —  tS.  404.  i^snizn^tç  iûg(jxf>oOvT«  —  tO.  417. 
^     *   'S'ô  at>^i7fia  —  M&.  432.  lù^xop^ïWTipov  —  M7.  437.  TrtptnoLTiitTov't;  — 

*  ^^VttTÎov]  ufitx'.o-j  —  MH.  446.  «e  yào  xal]  0W2.  x«t. 

Ce 


jjj ..  ^Ui  reste  encore  à  faire  pour  le  texte  de  Lucien  est  suffisamment 
à  pl^^^  P**"  l'important  travail  de  M.  Girolamo  Vilelli,  publié  récemment 
p-?*'^nce,  dans  le  Museo  Italiano  di  aniichilà  classica,  dirigé  par  M.  Com- 
i;!|;^^(I,  p.  45-29).  Pierre  de  Nolhac. 

^^^àît    •  l'adjectit  unus  entrait  pour  quelque  chose  dans  l'antithèse  de  Cicéron,  il 

2    f  ^^  P'us  naturel  d'écrire  :  hominis  unius  benignita$. 
par^l        palimpseste  de  Niebahr  présente  Je  petites  lacunes  provenant  de  ce  que  le 
Qe  <|s\^'^^''  ^  ^^^  rogné  sur  le  bord.  Nicbuhr  témoigne  de  l'ordre  uindicta  una^  mais 
qHQ  I    pas  si  Vn  du  second  mot  est  encore  visible.  Il  n'est  donc  pas  tout  à  fait  sûr 
^  palimpseste  n'ait  pas  eu  \te»tra: 
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Syntaxe  de  la  langue  grecque,   principalement  du   dialecte  attique^   par 
J.-N.  M ADviG,  traduite  par  Tabbé  Hamant,  avec  préface  par  0.  Rikhaicx.  FluiB, 
Klinck8iec\,  1884.  In-8°  de  x-a54  p.,  prix  :  6  ir.  —  On  possédait  dep«i|. 
longtemps  une  traduction  française  de  la  grammaire  latine  du  célèbre  philo- 
logue danois  ;  il  était  fâcheux  qu*on  ne  pût  faire  profiter  renseignement  en, 
France  de  sa  grammaire  grecque,  qui  est  rédigée  sur  le  même  plan  et  se 
recommande  par  les  mêmes  qualités.  Une  si  grave  lacune  vient  d'être  com- 
blée, grâce  à  Tinitlative  de  M.  Eugène  Benoist,  qui  avait  engagé  d^oift- 
longtemps  M.  Tabbé  Hamant  à  entreprendre  cette  traduction  et  a  fait  \^ 
nécessaire  pour  qu^elle  pût  être  publiée,  grâce  aussi  à  M.  Albert  Dumont  qoL 
s'est  empressé  d'accorder  une  importante  souscription  du  Ministère.  —  Comm» 
M.  Riemann  l'a  exposé  dans  la  préface,  quoiqu'il  existe  en  Allemagne  de» 
grammaires  grecques  plus  complètes  que  celle  de  M.  Madvig,  aucune  n» 
saurait  être  plus  utile  pour  l'enseignement  de  la  syntaxe  en  France;  ce  volnm» 
rendra  donc  de  grands  services  aux  élèves  et  aux  professeurs  qui  ne  savent 
pas  l'allemand.  £.  C. 

Jules  Martha,  Manuel  cParchéologie  étrusque  et  romaine,  (Bibliothèque  de 
l'enseignement  des  beaux-arts).  Paris,  Quantin,  1884.  In-8''  de  318  p., 
prix  :  3  fr.  50.  —  Dans  cet  ouvrage  divisé  en  16  chapitres,  Pauteur  passe 
successivement  en  revue  les  plus  anciens  monuments  de  la  civilisation  en 
Italie;  les  origines  de  la  civilisation  et  de  l'art  en  Ëtrurle;  les  arts  enEtrurie; 
l'art  romain,  ses  origines,  les  grandes  périodes  de  son  histoire  ;  l'architecture 
romaine  ;  la  sculpture  à  Rome  ;  la  peinture  romaine  ;  la  mosaïque  ;  les  mon- 
naies et  les  médailles  ;  les  pierres  et  les  verres  gravés  ;  les  bronzes  et  les 
armes  ;  l'argenterie  et  les  bijoux  ;  les  céramiques.  Ce  manuel  s'adresse  non 
pas  aux  archéologues  de  profession,  mais  aux  personnes  qui  veulent  avoir 
quelque  idée  de  l'archéologie  étrusque  et  romaine.  Les  143  figures  insérées 
dans  le  texte,  reproduisant  des  monuments  conservés  à  Bologne,  Florence, 
Rome,  Naples,  Pompei,  etc.,  sont  bien  propres  à  faire  comprendre  le  dévelop- 
pement de  l'art  en  Italie  depuis  les  origines  jusqu'à  la  fin  du  monde  antique. 
Les  renseignements  bibliographiques  placés  en  tête  de  chaque  chapitre  ren- 
voient les  lecteurs  désireux  d'approfondir  le  sujet  aux  travaux  archéologiques 
les  plus  complets  et  les  plus  récents.  En  somme  ce  manuel  renferme,  sous  une 
forme  très  claire,  des  notions  indispensables  à  tous  ceux  qui  veulent  corn- 
prendre  l'antiquité  romaine.  E.  C. 

Quaesttones  Propertianae.  Scripsit  Fridericus  Mallet,  Gottingae,  1882.  — 
L'auteur,  reprenant  l'idée  et  la  méthode  de  Huschke  (lettre  critique  adressée 
à  Laurent  Santen,  1792)  recherche  dans  les  élégies  de  Properce  la  trace  des 
poètes  alexandrins.  La  brochure  est  intéressante  et  contient  des  rapproche- 
ments nouveaux  ;  mais  elle  prouve,  peut-être  contre  Tintention  de  l'auteur, 
que  Properce  n'a  pris  aux  poètes  grecs  que  des  formes  artistiques  et  quelques 
procédés  d'expression.  II  y  a  dans  le  moment,  en  Allemagne,  une  tendance  à 
exagérer  les  emprunts  faits  par  les  élégiaques  latins  à  la  poésie  hellénique  ; 
on  met  à  profit  pour  cela  les  moindres  ressemblances  de  mots  ou  de  tour- 
nures. En  réalité,  malgré  quelques  imitations  indéniables,  l'inspiration  chez 
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propexce  est  bien  romaine.  Cela  n'empêche  pas  le  travail  de  M.  Fr.  Mallet 
d'être  utile  et  curieux.  F.  P. 

0.  3Basixer,  Quacëtioneê  Caesarianae,  Pars  I.  De  Bello  civili  Caetartano, 
Moseoo,  1883,  in  8"  77  p.  (thèse  inaug.).  —  Asinius  Pollion  trouvait  les  com- 
mdit&ires  de  César  mparum  dîligenter  parumque  intégra  verîtcUe  composttos  ».  L'au- 

teor  a  voulu  confirmer  ce  jugement  en  comparant  le  récit  que  César  fait  de 

U  guerre  civile  avec  les  récits  des  autres  historiens  qui  ont  parlé  des  mêmes 

èfènements  :  Appien  et  Plutarque  (ces  deux  auteurs  auraient  puisé,  suivant 

loi,  aux  histoires  mêmes  d' Asinius  Pollion,  dont  Tautorité  était  reconnue  par 

lei  anciens),  Cicéron,  Lucain,  Florus,  Eutropc,  Orosc,  etc.  Le  travail,  qui  sera 

eoDtiimé,  ne  porte  que  sur  des  points   particuliers  pris  dans  les  trente-trois 

ffremiers  chapitres  du  livre  premier;  ce  sont  toutes  discussions  de  détail 

«tilefl  à  consulter  pour  ceux  qui  entreprendraient  d'étudier  le  texte  de  César 

on  d'écrire  l'histoire  de  la  guerre  civile.  —  La  conclusion  de  l'auteur  est  que 

César  n'ignorait  nullement  les  faits,  mais  qu'il  les  dissimulait  ou  les  déguisait 

^xa  le  besoin  de  sa  cause.  R.  C. 

Seb.  Dehxer,  Hadriani  reliqut<ie.  Particula  I.  (Thèse  inaugurale).  —  Sous 
ee  titre  un  peu  solennel,  M.  Dehner  a  étudié  Tallocution  de  l'empereur  Hadrien 
vix  troupes  de  Lambèse,  copiée  jadis  par  M.  L.  Renier  et  étudiée  assez 
récemment  par  Wilmanns  dans  les  Commentationes  in  honorem  Mommieni 
(Cf.  la  traduction  de  l'abbé  Thédenat  dans  le  BuUttin  des  antiquités  a/ricaine§ 
1S84).  Ce  texte  est  particulièrement  intéressant  à  cause  des  détails  qu'il 
contient  sur  les  exercices  militaires  auxquels  on  habituait  les  troupes  aux 
temps  d*Hadrien  ;  c'est  la  peinture  de  ce  que  nous  appellerions  «  les  grandes 
manœuvres».  Il  fallait  d'abord  en  établir  solidement  le  texte  et  les  restitu- 
tions. C'est  ce  que  l'auteur  a  essayé  de  faire  en  s'aidant  de  la  lecture  de  ses 
iv^esseurs  ;  il  a  donné,  à  ce  sujet,  un  travail  très  consciencieux  ;  de  plus, 
il  &  étudié  avec  soin  chacun  des  termes  techniques  de  l'allocution;  aussi 
7  a4-il  beaucoup  à  apprendre  dans  ce  petit  livre.  Un  «cxcursus»  très  déve- 
loppé sur  les  Equités  legionis  sous  Tempire  termine  la  thèse.  C'est  une  disser- 
|*tion  4  lire  en  entier,  dont  les  conclusions  peuvent  être  discutées,  mais  sont 
intéressantes.  R.  Cagxat. 

^iJÛrim  épigrapJiique  (4'  année  nr*  1  et  2).  —  Depuis  le  début  de  cette  année, 
w  BulUttn  épigraphique  de  la  Oaule,  fondé  par  feu  Florian  Vallentin,  paraît 
lûos  le  titre  de  Bulletin  épigraphique.  Cette  légère  modification  apportée  au 
t^dela  revue  indique  qu'elle  n'entend  plus  se  borner,  xïomme  par  le  passé, 
^publier  uniquement  des  inscriptions  ou  des  études  relatives  à  la  Gaule  ou 
«l'Afrique.  M.  Mowat,  qui  le  dirige  maintenant,  en  a  donné  de  suite  la  preuve. 
lA  Carrière  d'un  soldat  au  iv"  siMe,  de  M.  C.  JuUian,  bien  qu'empruntée  à  un 
Monument  d'Arles,  n'a  rien  de  spécial  à  notre  pays;  il  en  est  de  même,  à  plus 
^rte  raison,  d'un  article  de  M.  Thomson  Watkin  sur  des  autels  trouvés  à 
Honsesteads  en  Angleterre,  d'un  autre  de  M.  Mowat  sur  un  diplôme  militaire 
ouvert  à  Camuntum,  et  surtout  d'un  Cours  élémentaire  d'^igraphie  latine 
^  M.  R.  Cagnat  a  commencé  la  publication  dans  le  second  numéro. 

^vflctm  de  correspondance  africaine^  publié  par  l'École  supérieure  des  lettres 
J^er,  ^  année,  1884,  Case.  1  et  2.  Prix  de  l'abonnement  annuel  :  20  fr.  — 
^  entrant  dans  sa  3'  année  d'existence,  ce  Bulletin,  doué  d'une  organisation 
^*^ti?e,  publie  tous  les  deux  mois  une  livraison  de  5  ou  G  feuilles  d'imprcs- 
*^  Il  a  pour  but  :  l"»  la  publication  de  travaux  relatifs  à  l'histoire,  à  la 
S^nplûe,  aux  antiquités  et  aux  langues  de  l'Afrique.  2''  l'établissement 
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d'une  correspondance  et  de  relations  scientifiques  entre  toutes  les  personnes 
qui  s'occupent  de  ces  études;  3**  l'annonce  et  le  compte  rendu  des  ouvrages 
et  des  articles  concernant  l'Afrique.  On  trouvera  dans  notre  Betme  des 
Revues  l'analyse  des  articles  de  ce  bulletin  relatif  à  l'antiquité. 

Paléographie. 

CoUenone  fioreniina  di  facsimUi  paleografiei  greci  e  latini  illustrati  da 
G.  ViTELLi  e  C.  Paoli.  Fasc.  1.  Firense,  1884,  gr.  f».  prix  :  50  fr.  —  Ce  l*' 
fascicule  comprend  24  fac-similés,  exécutés  en  héliogravure  avec  une  grande 
perfection,  des  mss.  suivants.  Grecs  :  S.  Jean  Chrysostome,  Laur.  S.  Marc 
n.  687,  daté  de  l'an  943;  Grégoire  de  Nazianze,  Laur.  7,  24,  de  l'an  1091  ; 
Théodoret,  Laur.  Conv.  Soppr.  39,  de  l'an  llOô;  Oppien,  Laur,  31,  3,  de 
l'an  1287;  Dion  Ghrysostome,  Laur.  Conv.  Sop.  114,  de  l'an  1328;  Amphilo- 
chius,  S.  Marc  684,  de  l'an  1385  ;  un  évangeliaire  en  onciale  du  x*  s.  Lanr. 
6,  21;  Lucien,  Laur.  Conv.  Sop.  77,  du  x*  s.;  Eschyle,  Laur.  32,  9,  du  xi*  s.; 
Clément  d'Alexandrie,  Laur.  5,  3,  du  xr  s.  ;  Aristote,  Laur.  72,  5,  du  xi*  s.  ; 
Démosthéne,  Laur.  59, 9,  du  x*  s.  —  Latins.  Orose,  Laur.  65,  1,  du  vi*  s.  ; 
Tacite,  Laur.  68,  1,  du  ix'  s.  ;  Roman  d'Apollonius,  Laur.  66,  40,  lombard  du 
X*  s.;  Boéce,  Laur.  78,  19,  irlandais  du  xii*  s.;  liber  juris  Florentinus,  Laur. 
66,  36,  du  XII"  s.;  Bréviaire  orné  de  miniatures,  Laur.  Strozz.  11,  de  l'an  1326; 
le  livre  de  Sidrach,  Laur.  66,  7,  de  1382;  Thomas  de  Capoue,  Laur.  66,  28, 
du  XIV*  s.;  Horace,  Laur.  Strozz.  116,  du  xiv*  s.;  M.  Sanuto,  Laur.  21,  23, 
écrit  vers  1452;  document  de  Chioggia  (Archives),  de  1270;  lettres  do  Pétrar- 
que, Laur.  53,  35,  datées  de  1353  à  1362.  —  La  collection  comprendra 
12  livraisons  semblables,  soit  environ  300  fac-similés  avec  transcription  et 
commentaires.  Florence  possède,  on  le  sait,  un  grand  nombre  de  manus- 
crits précieux,  et  c'est  un  heureux  événement  pour  la  science  que  deux 
célèbres  professeurs  de  l'Istituto  di  studi  superiori  de  cette  ville  aient  bien 
voulu  se  charger  de  les  faire  connaître  au  monde  savant.  La  reproduction  de 
manuscrits  datés,  surtout,  fournit  aux  études  paléographiques  un  appoint  de 
haute  valeur.  £.  C. 

Paléographie  des  dasêiques  IcUins.  Collection  de  fac-similés  des  principaux 
manuscrits  de  Plante,  Térence,  Yarron,  Cicéron,  César,  Cornélius  Nepos, 
Lucrèce,  Catulle,  Salluste,  Virgile,  Horace,  Tibulle,  Properce,  Ovide,  Tite- 
Live,  Justin,  Phèdre,  Sénèque,  Qninte-Curce,  Perse,  Lucain,  Pline  l'ancien, 
Yalerius  Flaccus,  Stace,  Martial,  Quintilien,  Juvénal,  Tacite,  Pline  le  jeune, 
Suétone,  etc.,  publiée  par  Emile  Châtelain.  1*^'  livraison.  Paris,  1884.  In-fol., 
de  15  planches  et  iv  p.  Prix  :  10  fr.  (réduit  à  6  fr.  pour  les  souscripteurs  à 
l'ouvrage  complet).  —  L'ouvrage  comprendra  10  livraisons.  La  1*^  donne,  en 
15  planches  héliographiques  exécutées  par  M.  Dujardin,  la  reproduction  de 
23 pages  tirées  des  manuscrits  suivants:  PLAUTE  :  Ambrosianus  palîmpsestus, 
saec.  IV;  Palatinus  1615  (vêtus  codex),  s.  x;  Heidelbergensis  (decurtatus), 
s.  XI  ;  Vaticanus  3870,  s.  xi  ;  Ambrosianus  J.  257  inf.,  s.  xii  ;  —  TÉRENCE  : 
Yaticanus  3226  (Bembinus),  s.  v;  Paris.  7899,  s.  ix;  Ambrosianus.  H  75, 
inf,  s.  IX;  Vatic.3868,  s.  ix;  Basilic.  S.  Pétri,  H  19,  s.  x;  Laurent,  38,  24, 
s.  X;  Vatic.  1640,  s.  xi.  —  VARRON  :  Laur.  51, 10,  lombard  s.  xi;  Paris.  7530, 
s.  VIII;  —  CATULLE  :  Paris.  8071,  s.  ix;  Paris.  14,137,  de  l'an  1375.  —  Les 
livraisons  2  et  3  seront  consacrées  aux  manuscrits  de  Cicéron. 


Paris.  —  Imp.  A.  LABortBT,  passage  Goardon,  6.      Lo  Gérant  :  C.  Klincksibck. 


DES   EQUITES  EQUO  PRIVATO 

L^histoire  des  chevaliers  romains,  maigre  les  beaux  travaux 
qu'elle  a  suscités',  est  loin  d'être  achevée  :  il  subsiste  encore  de 
nombreuses  lacunes  non  seulement  pour  la  période  des  origines, 
mais  même  pour  celle  de  l'empire,  bien  que  cette  dernière,  grâce  à 
l'épigraphie,  soit  de  jour  en  jour  mieux  connue.  Mais,  en  histoire 
comme  ailleurs,  il  y  a  quelque  chose  de  plus  dangereux  que  de 
savoir  ignorer,  c'est  de  croire  ce  qui  n'est  point  démontré,  en  d'autres 
termes,  de  prendre  une  simple  hypothèse  pour  une  vérité  acquise. 
(Test  ce  qui  est  arrivé,  à  mon  avis,  dans  la  question  des  équités  equo 
pritaio  :  là  où  il  ne  faudrait  voir  qu'une  pure  conjectiire,  les  auteurs 
croient  trouver  une  vérité  certaine.  J'ai  donc  pensé  qu'il  pouvait 
y  avoir  quelque  utiUté  à  poser  de  nouveau  nettement  la  question  et 
à  examiner  ce  que  valait  au  fond  cette  hypothèse. 

Disons  tout  d'abord,  en  quelques  mots,  ce  que  l'on  entend  par 
équités  equo  privato. 

Au  début,  les  chevaliers  romains  se  confondaient  avec  le  corps  de 
cavalerie,  formé  de  dix-huit  centuries  depuis  Servius  et  comprenant 
un  nombre  fixe  de  cavaliers  que  l'on  évalue  généralement  à  2,400. 
Ils  étaient  choisis  parmi  les  plus  riches,  —  sauf  les  sex  mffragia  ou 
les  six  centuries  antérieures  à  Servius*,  —  c'est-à-dire,  dans  l'opinion 
générale,  parmi  ceux  qui  possédaient  le  cens  équestre.  Ce  corps  avait 
une  situation  à  part,  non  seulement  à  l'armée,  mais  encore  aux 
comices  où  les  18  centuries  votaient  les  premières.  Le  cavalier 
recevait  de  l'État  le  cheval  ou  plutôt  l'argent  pour  l'acquérir  (aes 
tqueiin)  et  pour  l'entretenir  (aes  hordearium);  de  là  le  nom  des 
centuries  :  équités  equo  publico. 

Pendant  quelque  temps,  les  équités  equo  publico  furent  les  seuls 
cavaliers  de  l'armée  romaine.  Mais,  à  partir  d'une  certaine  époque 
que  Ton  croit  être  l'année  351,  année  du  siège  de  Véies,  les  citoyens 
Qui,  possédant  le  cens  équestre,  ne  pouvaient  trouver  place  dans  les 
^x-huit  centuries  à  cause  du  nombre  hmité  de  leurs  membres, 
auraient  obtenu,  pour  l'avenir,  le  droit  de  servir  à  cheval,  à  la  con- 
dition de  fournir  eux-mêmes  leur  monture.  Ce  seraient  les  équités 
^0  privato. 

A  la  différence  des  premiers,  ces  nouveaux  cavaliers  ne  jouiraient 
d*aucun  privilège  politique;  à  la  place  de  Vœs  équestre  et  de  Vaes  hor- 
^oHunif  ils  recevaient,  comme  les  fantassins,  une  solde  dont  le 
Montant  était  seulement  trois  fois  plus  élevé. 

^'  Voyez  la  bibliographie  dans  mes  Institutions  politiques,  II,  J  i05. 
^  Voyez  Institutions  politiques^  loc.  cit. 
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<flc  T'VçùatsML  i  -ysL  jrs  jiiLwjiaelkinait  admise  par 
i.s::0in^  r^hiBCrT^tcim  zczc  «OTtet  af»»  ^rvraiL  A  mon  sens,  : 


l^àaa  VjieseK^aiit  ^pe  Zixjs^ésejt  -âe  oa  égaie»  :  ni  le  nom,  eu 

ce  que  je  Tais  essayer 


T^ccaa  d'abord  lies  tiprrgff  ^^lârâiacs  dais  kaqiiids  on  a 
trcHrrer  ia  çrvrrt  et  rezsscKir  des  «fvAsi  «9110  jrîrolo.  Us  sont  a 


WMDbre  é&  4s«x  €C  açiparâeBDecsrTs&ecrainreàTite-live. 
Dan  k  pRfcâsr.  Thêasussiai  mxs  raccnte  im  épisode  du  siège  i 


etk  95L  Csœ  daxe.  coomae  on  k  rem.  a  son  i^^>ortance.  El 
se  place,  en  effK.  tros  ans  après  FintrodartîMi  de  la  solde  dai 
rarm^  nMcaîse'.  réfocroe  oxssà^raiiLe  cm  a  rendu  possibles  h 
grand»  et  eSorienses  campagnes  de  la  période  nhâriem-e. 

Donc  le  âêge  de  Véses.  en  351.  tzûm:  en  longueur,  lorsque  tout 
coop  une  mauraîse  nocreDe  tîdi  surprendre  la  population  de  Rom 
agitée,  eommc  toujours,  par  les  discu^Dos  Tiolcntes  des  partis.  L 
Véiens  aTaient  di^ruit,  par  le  feu.  les  maclnnes  et  les  travaux  d*a 
proche  des  assiégeants,  qui  avai^it  perdu  ainsi,  en  une  nuit,  le  fin; 
de  leurs  rudes  traTaux  pendant  un  hiver  entier.  Au  bruit  de  « 
désastre,  un  frémissement  de  patriotisme  court  dans  toutes  I 
classes  de  la  société;  chacun,  dans  la  mesure  de  ses  forces,  veut  co 
courir  à  la  défense  du  pajrs.  Voici  comment  'nte-Iive  raconte  ( 
beau  mouvement  :  Quod  ubi  Bomam  est  nuntiatum,  maestUia 
cmnibuê,  sencUui  curam  meiumque  injecit,  ne  tum  rero  sustineri  n 
in  urbe  seditiOf  nec  in  castris  possei,  et  tribuni  piebis  relut  ab  se  vicU 
reipiMicae  insultarent  :  quum  repente^  quibus  census  equester  era 
equi  publici  non  erant  adsignati,  consilio  prius  inter  sese  JioM 
senatum  adeunt;  factaque  dicendi  potestcLS,  equîs  se  suis  stipend 
facturos  promittunt.  Quibus  cum  amplissimis  verbis  gratiae  ab  sena 
actae  essent, ...  subito  ad  curiam  cancursus  fit  piebis,  Pedestris  ordir< 
aiuni  nunc  esse  operam  reipublicae  extra  ardinem  polliceri,  st 
Veios,  seu  quo  alio  ducere  velint,  etc.  Le  Sénat,  appelé  à  délibérer  si 
la  situation,  rend  grâces  publiquement  aux  volontaires.  Tite-Live  noi 
donne  l'analyse  du  décret  :  placere  autem,  omnibus  his  voluntaria 
extra  ordinem  professis  militiayn  aéra  procedere.  Il  ajoute  :  et  equi 


i.  C'e^t  ce  qui  est  admis  par  tous  les  aateurs  de  traités  d'antiqaités  romaine 
Walter,  I,  |  112;   Lange,  I  (3*  éd.),  p.  4^3,  et  par  ceux  qui  ont  écrit  Tbistoire  d 
chevaliers  romains,  Marquardt,  Zampt,  Belot.  Madvig  est  le  soal  qui  repousse  cei 
théorie  (Verf,  I,  p.  463);  mais  il  ne  donne  aucun  argument  et  admet  l'existence,  à 
moment,  d'un  cens  équestre. 

«.  Liv.  4,  f>9. 
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ceitus  Dumerus  aeris  est  adsignatus.  Tum  primum  eqnis  merere 
eqMiies  ectperutUK 

Ce  qu'il  faut  retenir  de  ce  récit,  c'est  la  conduite  de  ces  cavaliers 
vdootaires  et  les  mesures  prises  à  leur  égard  par  le  Sénat.  Pour 
l'iiistorien,  il  y  avait  donc  des  citoyens  qui,  jusqu'à  cette  date,  ne  ser- 
viraient point  à  cheval,  bien  qu'ils  eussent  la  fortune  requise  {cenms 
equesier)  pour  faire  partie  des  dix-huit  centuries.  En  effet,  nous 
savons  que  le  corps  des  equUea  equo  publico  était  limité  et,  dès  lors,  il 
3r  avait  un  choix  à  faire;  il  était  donc  impossible  que  tous  ceux  qui 
jouissaient  d'une  fortune  déterminée  pussent  en  faire  partie,  leur 
nombre  étant  nécessairement  variable,  tandis  que  celui  des  équités 
tquo  publico  était  fixe.  Un  seul  point  peut  paraître  douteux  dans  ce 
récit,  c'est  celui-ci  :  est-il  bien  certain  qu'à  ce  moment  il  y  eût  déjà 
mcmsus  equester?  J'examinerai  cette  question  au  paragraphe  sui- 
vant; pour  le  moment,  je  me  borne  à  analyser  le  récit  de  Tite-Live  et 
la  conclusion  qu'il  en  tire. 

Voilà  donc  ces  volontaires  enrôlés  et  servant  avec  leurs  propres 
montures  {equis  suis);  malgré  la  nouveauté  d'un  pareil  service,  le 
Sénat  décide  que  la  campagne  faite  dans  ce  corps  comptera  comme 
régulière  {œra  procedere)  et  attribue  aux  cavaliers  une  solde  {equiti 
ceriu8  numerus  aeris  adsignattis).  En  manière  de  conclusion,  l'his- 
torien fait  la  réflexion  suivante  :  tum  primum  equis  merere  equUes 
(optrunt. 

n  est  évident  que  si  Tite-Live  n'avait  pas  ajouté  cette  observation, 
on  n'aurait  pu  trouver,  dans  ce  qui  précède,  la  moindre  preuve  de  la 
création  des  équités  equo  privato.  On  aurait  vu  tout  simplement  que, 
lors  du  siège  de  Véies,  un  corps  de  cavaliers  volontaires  avait  servi 
dans  des  conditions  exceptionnelles;  mais  on  n'aurait  pu  tirer  de  ce 
feit  extraordinaire  la  conséquence  qu'un  pareil  corps  était  entré,  dès 
ce  moment,  dans  la  composition  régulière  de  l'armée  romaine. 

La  dernière  phrase  de  Tite-Live  ne  vient-elle  pas  changer  tout 
cda?  On  le  croit  généralement,  mais  à  tort  à  mon  avis,  car,  pour 
l'entendre  ainsi,  il  faut  fausser  le  sens  des  mots  employés  par  l'his- 
torien latin. 
Voyons  donc  quel  est  le  sens  exact  de  cette  phrase. 
Une  première  difficulté  se  présente,  c'est  de  savoir  quel  est  le  texte 
certain.  N'ayant  pas  qualité  pour  trancher  cette  question  spéciale,  je 
ne  puis  que  me  retrancher  derrière  l'autorité  des  savants  philologues 
Q^ont  dorme  leur  opinion  sur  ce  point;  or,  ils  affirment  que  la  leçon 
<iue  j'ai  adoptée  est  bien  celle  des  manuscrits;  ils  se  prononcent  donc 


<  Uv.  5,  7. 
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contre  le  texte  de  Vepiiome  qui,  à  la  suite  du  mot  equia,  ajout.^:;^^ 


•  suis  »  *. 


Je  ferai  amplement   remarquer  que   cette  solution  me  para^i^^ 
d*auiant  plus  cenaine.  que  le  mot  suis  a  toutes  les  apparences  d'v:^jj 
commentaire  emprunter  piar  le  copiste  à  Tite-Live  lui-même,  po^ir 
donner  im  sens  plus  net  à  sa  dernière  phrase  qui  ne  lui  paraissait  px-^ 
bablemt  nî  pas  ass^z  claire.  Or,  je  crois  pouvoir  démontrer  que  le  setns 
en  ts:  parfaitemeni  clair,  bien  que  le  mot  suis  n'y  soit  ni  exprime  m* 
mt^me  sous-en:endu.  Cette  preuve,  si  je  la  fournis,  viendra  donc  con- 
firmer la  leçon  que  j'ai  suivie. 

Ceux  qui  suivent  la  leçon  des  manuscrits  ont  été  très  embarrassés 
pour  traduire  oerte  phrase;  les  uns  l'ont  lue  comme  si  le  mot  suis 
rtait  sous-entendu,  les  autres  ont  traduit  ainsi  :  «  Pour  la  première 
fois  alors,  les  cavaliers  î^rrircw/  d^  leur  motUure  »  par  opposition  aux 
tquiits  tq[uo  pub^ico  qui.  eux.  servaient  de  leur  personne  seulement*. 
On  rc^ptvte  ainsi  le  texte,  mais  on  arrive  au  même  résultat  que  ceux 
qui  le  dtnariiron:.  et  ce:a  en  donnant  au  verbe  merere  un  faux  sens. 

Xerere  peu:  bien  s'employer  pour  désigner  le  corps  dans  lequel  te 
solfia:  est  appelé  à  ser\ir  :  jiedibus  werere\  equo  merere^  mais  la 
dernière  expression  ne  s;\urait  être  opposée  à  equo  publico  merere, 
puisque  Tune  e:  l'autre  son:  employées  indistinctement  par  Tite-Live 
lui-môme  poiir  dtsicncr  le  service  dt-s  chevaliers  equo  publicoK  La 
v^ritt,  c'est  que  ce  verbe  a  deux  ser^s  et  signifie  aussi  bien  «  servir» 
que  *  recevoir  '  une  s-olde*.  Pourquoi  n  aurait-il  pas  été  employé  ici 
awv  cette  denr.èrc  siirninoation?  Cela  paraît  d'autant  plus  naturel 
que  ce  sens  concorde  ior^^itemen:  avc-c  toutes  les  données  du  récit 
do  Tite-Live  :  la  solde  a  ttc  établie  pour  les  fantassins  (milites)  trois 
ans  aupiAravar.î:  !es  cavaliers  ejuo  pub'ico  ont  continué  de  toucher 
Cv^nuno  à  roriçinv,  î:o:i  i:no  s.^ldv.  mais  une  indonmité  pour  Tachât  et 
î\ ntrotien  d;; ehvval:  o\î>:  viv»:!.-  la  iroîuît re  fois  que  des  cavaliers,  en 
tan:  que  oavaliors.  r^v;oivt:i:  ur.e  solde.  Ainsi  le  fan  nouveau  que 
sisrnalo  ITiisiorien.  eVs:  îa  er-.a:;on  d'une  solde  pour  lt«  cavaliers,  en 
quoi  il  uv  lai!  v^uo  soulicr.tr  Tiviée  qu'il  a  déjà  exprimée  :  equiii  certus 
Hum-:rn<  iiKri<  ii^fs^;;:  !:.«>\ 


J     V    /  .1 \:.,f..-.  /.     1 

4.  l.i.  iT.  (1  :  f/»^i^--t{(rH  i.r..:^.*r'>i  Htm^ra-u  ^irH-Ji  run^Nâir^ryNl.  qui  rjmù  afrtr^^ 
Jï'VïYMr.  \"\.  aussi  T'ino.  h.  h.  ;>:;.  I. 

Ci.  iVos:  c  qui  rô>u;:c  M»  \x  n.»it»  |ir\'.\'!onle.  O'J^Uu^f'-^»^  *>n  «iit  aas<L  «lans  ceU<^ 
|i>polîiô>e,  i*7!«o  puMiiV  tH^n'iy.  Li\ .  iT.  II. 

6.  1.1V.  T.  U  :  ui  'U  *Ji;<4.i*.»  ^/uij«m  ••Heir^hint  atiUai  triyUx  ta  Umpiettatft 
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On  voit  donc  que  ce  passage  de  Tite-Live,  qui  a  fourni  à  nos  adver- 
saires l'argument  capital,  s'explique  très  naturellement  sans  recourir 
à  l'hypothèse  d'un  corps  permanent  d' équités  equo  privato. 

Le  second  texte  est  encore  moins  probant.  Les  censeurs  de  Tan  542, 
voulant  punir  les  chevaliers  romains  à  cause  de  leur  conduite  répré- 
hensible  en  temps  de  guerre,  les  condamnèrent  à  servir  dix  ans  avec 
leurs  propres  chevaux  :  Ulis  omnibus,  et  multi  erant,  adempti  equi,  qui 
Commium  Ugionum  équités  in  SicUia  erant.  Âddiderunt,..  ne  prae- 
MasHpencUa  procédèrent  iis,  quae  equo  publico  emeruerant,  sed  dena 
stipendia  equis  privatis  facerent\ 

Voilà  la  seule  fois  que  Ton  trouve  l'expression  equis  privatis,  et 
il  n'est  guère  admissible  qu'elle  désigne  ce  corps  de  cavalerie  dont 
nous  avons  donné  la  définition  au  début  de  cette  étude.  Tite-Livc 
entend  évidemment  par  là  que  les  censeurs  retirèrent  à  ces  chevaliers 
indignes  le  cheval  public,  c'est-à-dire  l'indemnité  qu'ils  recevaient  pour 
Tachât  et  l'entretien  de  ce  cheval.  En  d'autres  termes,  ils  furent 
îtaasés  des  dix-huit  centuries,  et,  en  même  temps,  ils  supportèrent  une 
wrte  de  peine  pécuniaire  consistant  dans  les  frais  d'achat  et  de  nour- 
riture du  cheval.  Cette  peine  nous  est  présentée  comme  un  fait  excep- 
tionnel qu'explique  suffisamment  la  gravité  de  la  faute*, 
loin  de  voir,  dans  cet  exemple,  la  preuve  de  l'existence  du  corps 
«îmfe»  equo  privcUo,  nous  croyons  qu'on  y  trouverait  plutôt  la 
Pï'euve  contraire.  Car  si  c'était  un  fait  ordinaire  dans  l'armée  romaine, 
Wur  certains  cavaliers,  de  servir  sur  leurs  propres  chevaux,  pourquoi 
l'auteur,  au  lieu  de  nous  présenter  cette  situation  comme  exception- 
nelle, n'aurait-il  pas  dit  simplement  que  ces  chevaliers  furent  relégués 
Wnni  lea  équités  equo  privato?  Pourquoi  enfin  le  service  dans  ce  corps 
•^aitil  tantôt  im  honneur,  tantôt  une  disgrâce? 

II 

Anisl  aucun  de  ces  textes  que  nous  venons  d'analyser  ne  prouve 
^existence  des  équités  equo  privato.  Je  montrerai  bientôt  que  les 
^ûtfes  passages  de  Tite-Live,  dans  lesquels  Thistorien  distingue  deux 
sortes  de  cavaliers,  n'ont  nullement  trait  à  cette  sorte  de  cavalerie. 

Wiypothèse  des  équités  equo  privato  n'a  pas  seulement  le  tort  grave 
*6ûe8*appuyer  sur  l'autorité  d'aucun  texte,  elle  est  encore  en  con- 
taiâiction  avec  les  faits  les  mieux  établis.  Voici  quelques-imes  des 
'''^ons  qu'elle  soulève. 

^  ^Ds  ane  hypothèse  semblable,  les  chevaliers  dégradés  sont  placés  parmi  les 
^ûu.  Uy.  S4, 18  :  ttl  u  omnes  quoi  eemore»  notanetU,  pedibuz  merereni. 
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Avec  la  théorie  des  eç^Utes  equoprivcUo,  on  est  forcément  amené 
dire  que  nul  ne  pouvait  être  cavalier  romain  s*il  n'appartenait  à 
classe  la  plus  riche,  car  il  devait  posséder  le  cens  équestre.  Or,  cet 
proposition  ne  me  parait  pas  soutenable. 

D'abord,  il  n'est  pas  admissible  que  le  cens  équestre  ait  exk 
en  361.  D'aiUeurs,  comme  Tite-Live  le  suppose  établi  à  cette  date, 
faudrait  le  faire  remonter  jusqu'à  la  constitution  servienne.  Or,  da 
les  auteurs,  nous  ne  trouvons  pas  mentionné  une  seule  fois  le  chif 
de  ce  cens.  Comment  expliquera- t-on  qu'aucun  de  ceux^  qui  nous  c 
donné  le  montant  du  cens  de  chaque  classe,  dans  la  constitution 
Servius,  n'ait  fait  connaître  le  censmequester? 

IL  Belot,  seul,  a  répondu  à  cette  objection  en  disant  que  le  ce 
équestre  n'était  autre  que  celui  de  la  première  classe.  Malgré  tout 
talent  et  le  savoir  déployé  par  l'auteur  de  cette  ingénieuse  théorie 
n'ai  pu  me  résoudre  à  accepter  cette  conclusion  ^  Elle  est  si  simple, 
efifet.  que  l'on  se  demande  comment  les  Romains  ne  l'auraient  ] 
aperçue.  D'ailleurs  le  chifft*e  du  cens  équestre,  400,000  sesterces, 
lorsqu'il  est  historiquement  connu,  —  diffère  de  celui  de  la  premii 
classe  qui  est  de  100,000  as.  Voilà,  en  substance,  les  motifs  qui  m'e 
pèchent  de  me  rallier  à  l'opinion  de  M.  Belot. 

Ainsi,  il  n'est  point  question  du  cens  équestre  dans  les  divers 
analyses  que  nous  possédons  de  la  constitution  servienne.  Tite-Lin 
tout  en  parlant  beaucoup  du  cens  équestre,  n'en  donne  pas  une  s^ 
fois  le  chifft'e,  bien  qu'il  en  ait  eu  souvent  l'occasion'.  En  sonmi 
nous  n'en  trouvons  de  trace  certaine  qu'après  les  Gracques*.  Or, 
le  cens  équestre  n'a  point  existé  avant  cette  date,  comment  peut^ 
admettre  qu'il  y  a  eu  des  équités  equo  privato  depuis  861? 

Mais  admettons  un  instant  que  le  cens  équestre  et  les  equUes  eq 
privato  aient  existé  depuis  l'an  351.  S'il  en  est  ainsi,  il  faudra  décic 
que  tout  cavalier  romain,  à  toutes  les  époques  —  puisque  ces  egw 
n'ont  jamais  été  supprimés  —  ont  possédé  le  cens  équestre.  M 
nous  avons  la  preuve  que  les  cavaliers  romains  n'appartenai< 
point  à  la  classe  la  plus  riche,  car  on  les  voit  aller  dans  les  colonj 
même  dans  des  colonies  latines  où  ils  recevaient  des  lots  plus  coi 


\.  Tilc-Live,  Denys,  Aulu-Gelle,  Pline. 
S.  Vo} .  Imt.  polU.y  I,  p.  43;  II,  p.  âOi. 

3.  Voy.  notamment  il,  i4,  où  l'historien  nous  donne  U  classification  des  forti 
sans  mentionner  le  cens  éqaestre. 

4.  Horat.  epist.  I,  i,  57.  Plin.  h.  n.  33,  3S.  Sact.  Caes.  33  etc.  Le  texte  le  ] 
ancien  où  il  fiit  question  de  ce  cens  est  celai  de  la  loi  Acilia  {l.  ii)  ;  malhenrei 
ment  l'inscription  présente  une  lacune  à  cet  endroit  et  les  éditeurs  y  ont  intrô 
le  chiffre  du  cens  éqaestre  tel  qu'il  existe  sous  l'empire,  sans  se  demander  s 
chiffre  n'arait  pas  Tarie  sairant  les  époques. 
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dérables  que  Im  fimtassins^  Gomment  concilier  leur  situation  do 

^QOB^OKM  leur  prétendue  fortune? 

A.UZ  derniers  temps  de  la  Bépublique,  nous  savons  d'une  façon 
certaine  que  servir  à  cheval  et  posséder  le  c^is  équestre  sont  deux 
choses  bien  différentes*?  A  quel  moment,  et  en  vertu  de  quelle 
Tétoime  cela  a-t-il  cessé  d'être  vrai  ? 

Antre  objection.  Supposons  l'existence  de  ces  équités  equoprivato  : 
leur  nombre  était  ou  limité,  comme  celui  des  équités  equo  pubUco^ 
ou  bien  illimité.  La  première  supposition  ne  peut  être  admise,  car  si 
cette  nouvelle  institution  avait  une  utilité  quelconque  c'était  préci- 
sément de  remédier  aux  inconvénients  qui  résultaient  de  la  fixité 
dn  nombre  des  équités  equo  publico.  Les  équités  equo  privato  étaient 
diHie  en  nombre  illimité  et  variable,  comme  la  fortune  qui  donnait 
cette  qualité.  Or,  comment  supposer  que  le  nombre  des  cavaliers 
ffit  abandonné  au  hasard  chez  im  peuple  comme  les  Romains  où,  en 
Bttttère militaire,  rien  n'était  laissé  à  l'imprévu? 

La  aonmie  annuelle  de  deux  mille  as  allouée  au  chevalier  equ^ 
i"<Kfo,  ajoutée  à  celle  de  dix  mille  as  que  lui  versait  le  trésor  pour 
racqnisition  du  cheval,  ne  suffisait  pas  pour  l'indemniser  complète- 
ment de  sa  dépense  qui,  paraît-il,  allait  au-delà  de  ce  chiffire^  Com- 
'^  ptas  grand  ce  sacrifice  pécuniaire  n'aurait-il  pas  été  pour  le 
<^vaUer  equo  privato  qui,  cependant,  n'avait  ni  les  ornements 
®^eure  ni  les  privilèges  politiques  du  premier?  Ce  résultat,  si 
contraire  à  l'esprit  de  la  constitution  romaine,  remarquable  par 
l'équitable  répartition  des  droits  et  des  charges  entre  les  citoyens, 
^'iffirait,  ce  me  semble,  pour  faire  repousser  l'hypothèse  des  equUes 

^I^^  sont  les  principales  objections  que  soulève  l'existence  de 
ce  oorps  de  cavalerie. 

m 

Ibis  il  na  suffit  pas  de  nier  l'existence  des  équités  equo  privato;  il 
'^t  encore  nous  demander  s'il  n'y  avait  pas,  à  côté  des  équités  equo 
V'I^,  d'autres  cavaliers  romains  et  quelle  était  leur  situation. 


^•Se.  Flae.  de  €ond.  agr,  p.  486.  Hygin.  p.  476.  Liy.  37,  57;  40,  34. 
^  Si  toot  CATalier  romain  avait  eu  le  cens  éqaestre,  il  aarait  dû,  à  ce  seal  titre, 
f^itscrit  parmi  les  judêeu.  Orales  choses  ne  se  passaient  point  ainsi  dans  les  lois 
^^iiires:  le  cens  était  requis  pour  Yequet,  comme  pouf  le  centurion,  ainsi  que  le 
^fenneUement  Cicéron  {PhU,  I,  8,  49)  :  cemut  praefimebatur  inquiL  -^  Nûn  €enln~ 
^|iUm  fhiw,  sêé-  e^miti  ttiam  rwmm0.  Donc  on  povrail  être  cavalier  romain 
****  fosiéder  le  cens  équestre. 

^  Ut.  ae,  49.  Gc.  de  rep.  4,  fr.  S.  Suet.  Aug.  38. 
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Les  équités  equo  publico  ont  formé,  pendant  longtemps;  le  noyau  d< 
la  cavalerie  romaine.  C'est  d'eux  seuls  que  nous  entretient  Polylx 
en  décrivant  les  opérations  du  delecttM,  car  il  nous  dit  qu'ils  étaien 
choisis  par  les  censeurs,  d'après  leur  fortune,  ce  qui  se  rapports 
évidemment  aux  chevaliers  des  dix-huit  centuries*. 

Mais  il  y  avait  d'autres  cavaliers  romains,  comme  le   prouven 

divers  passages  de  Tite-Live  et  dePolybe,  où  il  est  question  d'equUei 

recevant  une  solde  triple  de  celle  du  fantassin*.  A  quelle  époque  cett( 

nouvelle  cavalerie  a-t-elle  été  créée?  Tite-Live  est  le  seul  qui  ai 

essayé  de  résoudre  ce  problème,  en  faisant  remonter  cette  créatioi 

au  siège  de  Véies.  Mais  ce  n'est  qu'une  conjecture,  et  il  faut  biei 

reconnaître  que  cette  origine,  comme  beaucoup  d'autres,  reste  auss 

obscure  pour  nous  qu'elle  l'était  pour  les  historiens  romains.  Il  fau 

en  dire  autant  de  la  composition  et  du  nombre  des  membres  de  c« 

nouveau  corps;  nous  n'avons  aucun  renseignement  précis  à  cet  égard 

Nous   savons   seulement   qu'ils   n'avaient  point  le   privilège  de: 

chevaliers  eqito  publico;  c'est  ce  que  Tite-Live  exprime  en  distinguai! 

les  équités  de  l'ordre  équestre  des  simples  cavaliers  ^  L'expressio: 

(yrdo  equester  est  évidemment  une  anticipation  de  l'historien,  conms 

celle  de  census  equester,  que  nous  avons  déjà  rencontrée;  cela  noiz 

montre  une  fois  de  plus  qu'il  faut  bien  se  garder  de  prendre  ce 

mots  dans  leur  signification  ultérieure*.  Il  faut  y  voir  seulement  c 

que  l'auteur  a  voulu  nous  montrer  :  la  distinction  entre  les  chevalier 

et  les  simples  equUes. 

Voyons  ce  qu'étaient  ces  equUes, 

Il  m'est  impossible  de  répondre  d'une  manière  bien  satisfaisante 
à  cette  question.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  après  la  démonstration 
qui  précède,  c'est  que  ces  cavaliers  n'ont  aucun  des  caractères  que 
Ton  a  coutume  d'attribuer  aux  equUes  equo  privato.  En  d'autres  ter- 
mes :  1°  ils  ne  servent  pas  avec  leurs  propres  chevaux  ;  2°  ils  ne 
possèdent  point  le  cens  équestre. 

Cette  solution  purement  négative,  dont  le  seul  mérite  est  de  réduire 
à  sa  juste  valeur  l'hypothèse  des  equUes  equo  privato,  se  trouve 
confirmée  par  le  récit  suivant  que  j'emprunte  à  Tite-Live*.  Scipion 
sur  le  point  de  passer  en  Afrique,  manquait  de  cavalerie  ;  voici  com 


\.  Polyb.  6,  20.  C'est  ropinion  de  Madvig,  Vtrf.  I,  p.  462. 

2.  Liv.  7,  44  ;  21,  BO  etc.  Polyb.  6,  39. 

3.  Liv.  24,  59. 

4.  Tite-Live  (2,  4)  mentionne  l'ordre  éqaestre  des  la  première  année  da  gooTer- 

nement  consulaire. 

5.  29,  4. 
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ment  il  s'y  prit  pour  s'en  procurer  :  Scipio  postquam  in  SicUiam 
venUf  vduntarios  mUUes  ordinavU  cerUuriavitque  :  ex  m  trecentos 
juveneSj  florentes  aetate  et  virium  robore,  inermes  circa  se  habebat  : 
ignorantes  quem  ad  usum  neqtie  centuriati  neque  armatiservarentiir, 
Tum  ex  Mus  Siciliae  junior  um  numéro  principes  génère  etfortuna  tre- 
ccniOB  équités f  qui  secum  in  Africain  trajicerent,  legit:  diemque  iis^qua 
tqm  armisque  instructi  aique  ornati  adessent,  edixit.  Les  jeunes  Sici- 
liens obéissent,  sans  enthousiasme,  aux  ordres  du  général.  Dès  qu'ils 
sont  en  sa  présence,  montés  et  équipés,  Scipion  leur  annonce  qu'il 
les  autorise  à  se  faire  remplacer.  C'était  une  ruse  de  sa  part  :  ce  qu'il 
dàiiait,  ce  n'était  point  un  corps  de  cavaliers  siciliens,  mais  des 
chevaux;  quant  aux  cavaliers  qui  devaient  les  monter,  son  choix 
était  feit  d'avance  :  c'étaient  les  trois  cents  Romains  qui  attendaient 
les  bras  croisés.  Ce  plan  réussit  complètement  et  Tite-Live  conclut 
par  ces  mots  :  ita  trecentis  Siculis  Romani  équités   substituti  sine 
P*Mica  impensa. 

Ainsi  voilà  donc  trois  cents  cavaliers  romains  qui  ne  sont  ni  des 

^T^Ues  equo  publico  ni  des  équités  equo  privato.  S'ils  eussent  appartenu 

à  l'une  ou  l'autre  cavalerie,  Scipion  n'aurait  pas  eu  à  s'occuper  de 

teurs  chevaux:  dans  la  première  hypothèse,  ils  les  auraient  reçus  de 

^'Etat,  et,  dans  la  seconde,  ils  auraient  dû  les  fournir  eux-mêmes.  On 

remarquera  d'ailleurs  que  l'historien  nous  les  représente,  dans  l'in- 

^^alle,  comme  ne  se  doutant  nullement  de  l'emploi  qu'on  va  leur 

^onixer.  Or,  cette  ignorance  n'est  admissible  qu'à  une  condition  : 

^*<^st  que  le  cens  équestre  ne  soit  pas  exigé  pour  être  cavalier  romain. 

^na  l'hypothèse  contraire,  ils  auraient  su  d'avance  ou  qu'ils  seraient 

^'^ployés  comme  cavaliers,  ou  qu'ils  ne  pouvaient  aucunement  l'être, 

®^lon  qu'ils  auraient  possédé  ou  non  la  fortune  requise.  Rien,  dans 

^^  t"écit,  ne  laisse  supposer  que  ce  recrutement  des  équités  diffère  sur 

^^^  lK)int  quelconque  de  la  règle  ordinaire.  Ou  plutôt  il  y  a  bien  ici 

^'^oîque  chose  d'exceptionnel,  mais  Tite-Live  a  soin  de  nous  en  avertir, 

^  ^st  que  cette  cavalerie  a  été  constituée  sine  publica  impensa.  Or,  en 

^^oi  a  consisté  le  bénéfice  du  trésor?  A  ne  point  fournir  au  cavalier 

cheval  tout  équipé. 

-Ai-je  besoin  d'insister  pour  faire  ressortir  l'importance  de  ce  texte 

la  question  qui  nous  occupe?  Ne  nous  montre-t-il  point  claire- 

"ïtiont  deux  choses  :  !<>  qu'aucune  condition  de  fortune  n'était  exigée 

pour  servir  en  qualité  de  cavalier  romain;  2°  que  régulièrement,  c'est 

^ien  l'État  et  non  le  cavalier  qui  fournit  le  cheval? 

Avec  l'hypothèse  des  équités  equo  privato,  il  est  impossible  d'expli- 
quer la  dernière  phrase  de  Tite-Live. 
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La  conclusion  de  tout  ceci,  c'est  que  les  Romains  n'ont  jamais  connu 
ni  de  nom  ni  de  fait  ces  prétendus  équités  equo  privcUo.  Cette  insti- 
tution est  une  hypothèse  d'origine  modemO;  fondée  sur  l'interprétation 
inexacte  de  quelques  passages  de  Tite-Live. 

Cet  historien,  on  l'a  vu,  s'est  gravement  trompé  en  faisant  remon- 
ter aux  premiers  siècles  l'organisation  de  l'ordre  équestre,  telle  qu'elle 
existait  de  son  temps.  Avant  les  Oracques,  il  n'y  a  ni  ordre  équestre 
ni  cens  équestre  :  ce  sont  deux  institutions  corrélatives.  C'est  à  la 
loi  judiciaire  de  Caius  Gracchus  qu'elles  doivent  l'une  et  l'autre  leur 
existence.  Du  moment  que  les  riches  sont  appelés  à  exercer,  en  cette 
qualité,  une  prérogative  politique,  une  classe  {ordo)  est  constituée  et  \\ 
est  nécessaire  dès  lors  de  la  définir  avec  exactitude,  c'est-à-dire  de  pré- 
ciser le  chiffre  de  fortune  qu'il  faut  avoir  pour  en  faire  partie.  Telle 
est  Torigine  du  cens  équestre;  elle  se  confond  avec  celle  de  l'ordo. 
Or,  il  est  incontestable  que  cet  ordo,  en  tant  que  classe  privilégiée, 
n'existait  pas  avant  les  Gracques. 

L'hypothèse  des  équités  equo  privcUo  n'a  point  d'autre  but  que  de 
justifier  Tite-Live  parlant  de  l'ordre  équestre  dès  le  iv«  siècle  de  Rome. 
On  vient  de  voir  que  cette  justification  est  impossible,  puisque  l'his- 
torien a  commis  sur  ce  point  une  erreur  certaine.  Je  n'en  veux  pour 
preuve  que  Tite-Live  lui-même  qui,  comme  je  l'ai  dôjà  montré, 
n'attribue  à  cet  ordo  equester,  qu'il  nomme  plusieurs  siècles  avant 
son  établissement,  que  les  dix-huit  centuries*.  Si  l'ordre  équestre 
existait  déjà,  pourquoi  n'y  fait-il  pomt  entrer  tous  ceux  qui  x>ossèdent 
le  cens  équestre  ? 

Cette  hypothèse  inutile  une  fois  écartée,  l'histoire  des  chevaliers 
romains  jusqu'aux  Gracques  devient  plus  simple  et  plus  claire  :  c'est 
l'histoire  des  dix-huit  centuries. 

J.-B.  MispomiST. 


i.  Cest  co  qu'avait  déjà  remarqué  Becker  (II  i,  note  548)  et  ce  que  Belot  reconnait 
d'ailleurs  très  nettement  :  I,  p.  477.  Cest  aussi  la  conclusion  que  Ton  peut  tirer 
d'un  passage  de  l'abréviateur  de  Festus  :  Equitare  antiqui  dicebant  equum  publieum 
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29  PiRMICUS  MaTEBNUS   ( ASTROLOGIE)  *. 

N*  X^.  On  fonde  sur  ce  ms.  de  grandes  espérances,  probablement 
excea^îves*.  M,  Castets,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  l'ayant  étudié 
^^^  l^intention  de  le  faire  connaître  plus  exactement^,  on  n'en  don- 
nera Xd  qu'une  courte  description  toute  matérielle. 

^  *aut  constater  d'abord  que  le  ms,  est  fort  incomplet.  Le  texte 
de  î^lrmicus  s'arrête  au  f.  122^  sur  ces  mots  :  per  singula  signa  terni 
àM^-ni  (1.  IV,  ch.  16,  page  107,  ligne  17  de  l'édition  de  Bàle  1533).  Il 
û*y  ^  donc  pas  môme  la  moitié  de  l'ouvrage.  En  outre,  il  manque  un 
fi'asxuent  considérable  du  1.  II  (ch.  1  à  22  VI),  entre  les  feuillets  21 
^*  22;  tout  le  cahier  4»,  qui  renfermait  ce  fragment,  est  perdu.  Les 
^iers  (dont  le  dernier  porte  le  m  XVII)  sont  d'ailleurs  d'étendue 
très  différente  (4,  8, 10  feuillets). 

En  second  lieu,  le  ms.  n'est  pas  écrit  de  la  même  main,  mais  de 

^®^xx  certainement,  probablement  trois,  peut-être  quatre.  Ces  diflfé- 

f^O^tes  mains  ne  se  suivent  pas,  comme  il  arrive  souvent,  un  copiste 

^*^^t  relayé  par  un  autre,  qui  continue  son  ouvrage  d'après  le  même 

^^^^èle.  Il  est  facile  de  constater  qu'un  manuscrit  beaucoup  plus  incom- 

^*^t;  que  le  nôtre,  tout  à  fait  fragmentaire,  du  x®  siècle,  a  été  complété 

xne,  et,  selon  toute  probabilité,  d'après  un  autre  exemplaire.  C'est 

qui  ressort  clairement  de  la  différence  des  écritures  et  de  la  nature 

jointures  qui  existent  entre  les  différents  fragments.  C'est  ainsi, 

T  exemple,  que  le  f.  78^  se  termine  par  ces  mots  de  main  plus 

«ente  :  si  in  parie  horosc.  mercurius  et  mars  partiliter  fuerunt  (1.  III, 

.  13,  in.),  avec  cette  note  :  uerte  foliumet  inuenies;  le  f.  78^  est  en 

anc,  et  le  f.  79r  commence  par  ces  mêmes  mots  de  main  plus 

Hcienne  :  Si  in  parte  horosc.  inercurius  et  mars  fuerint  constituti  in 

iurna  scUicet  genUura,  etc.  ;  le  f .  78  et  ce  qui  précède  était  donc  des- 

iné  à  remplir  un  vide  qui  existait  avant  le  f.  79. 


\.  Voir  Revue  de  Philologie,  janvier  4884,  page  78. 

3.  Cest  tout  ce  qae  j'en  pais  dire.  M.  Georges  (Burtians  Jahresbericht  ûber  lalei- 
nitche  Lexikographie,  4884,  p.  493)  paratt  aller  on  peu  plus  loin. 

3.  Cest  aussi  à  son  obligeance  que  je  dois  d'avoir  eu  à  ma  disposition  le  Firmicus 
de  Bâle  4583.  On  ne  possède  à  Montpellier  (à  la  Faculté  de  Médecine)  que  celai  de 
Tenue  4489,  qui  a  l'inconvénient  de  n'être  pas  paginée 
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Voici  les  fragments  anciens  :  f.  22r  à  58^=  1.  II,  ch.  22  (VI)  à  III, 
ch.  5 ; f.  62r, lignes  1  à  11  =  1. III, ch. 6 extr, à  lin,; f.  79r à  122r  =  i. m, 
ch.  18  à  IV,  ch.  16.  Il  se  pourrait  cependant  que  ce  dernier  fragment 
fût  d'une  autre  main  ;  ce  serait  cette  troisième  main  dont  on  vient 
de  parler. 

Voici,  d'autre  part,  les  morceaux  dus  à  la  deuxième  main  (elle  me 
paraît  être  du  xii®  siècle  et  imiter  une  écriture  plus  ancienne)  :  f.  l»* 
à  21v  ==  1. 1  (lesch.  1  à  22  VI  du  1.  II  manquent);  f.  62'  (ligne  12)  à 
78r  =  1.  III,  ch.  7  (in.)  à  13  {in.).  Enfin,  j'inclinerais  à  postuler,  pour 
les  f.  64  à  61  (cahier  VIIII  =  1.  III,  ch.  6,  p.  68, 1.  39  à  65, 1.  35)  un 
quatrième  copiste. 

Quelques  détails  enfin  qui  peuvent  avoir  leur  utilité  pour  le  classe- 
ment des  mss.  Au  f.  29^,  il  manque  les  deux  lignes  qui  précèdent  les 
tableaux  de  la  page  40  de  l'imprimé  (Bàle  1633)  :  suit  un  blanc  d'une 
demi-page,  puis  un  tableau  au  f.  30r  ;  la  moitié  du  f.  30^  est  également 
en  blanc,  et  le  texte  qui  suit  est  abrégé.  Les  f.  60  et  61  sont  en  blanc, 
je  ne  sais  pourquoi,  car  le  bas  du  f.  49^  se  rejoint  exactement  au  haut 
du  f.  62»'  :  potestatem  maximam  (f.49)  ||  (f.  62)  administrationum  et 
iu8  gladii  decemit  (1.  III,  ch.  6,  page  57,  ligne  6). 

Il  sera  permis,  bien  que  le  titre  de  cet  article  ne  l'annonce  pas,  de 
signaler  ici  deux  autres  mss.  de  Firmicus,  le  ms.  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris*  n»  17867  et  celui  de  la  Bibl.  nationale  de  Naples  V 
A  17.  Le  ms.  17867  comprend  42  feuillets  de  parchemin  mesurant 
290  millimètres  sur  160.  Il  date,  dans  la  plus  grande  partie,  du  com- 
mencement du  xiie  siècle  ;  malheureusement  le  f*>  1,  puis  les  fos  8,  9, 
10,  11,  16,  17,  18  (pour  remplacer  les  feuillets  1,  2,  7,  8  du  2e 
quaternion),  les  f«s  28,  29  (remplaçant  le  2®  f.  du  4©  quatern.)  sont 
des  restitutions  du  xv®  siècle.  Il  n'est  d'ailleurs  pas  complet;  il  se 
termine  par  les  mots  :  compositas  festis  ac  sacris.  —  Le  ms.  de  Naples 
VA  17  est  im  ms.  sur  parchemin  du  xvc  siècle;  en  minuscule  de  la 
Renaissance,  de  mains  difi'crentes.  Les  f.  1^  à  210^  renferment  l'ou- 
vrage de  Firmicus  entier,  sauf  les  dernières  lignes,  qui  ont  été  arra- 
chées après  les  mots  mefite  custodi,  1.  VIII,  ch.  33  (med.),  page  244, 
1.  38,  et  des  lacunes  assez  nombreuses  et  en  partie  considérables.  La 
différence  des  écritures  se  fait  sentir  entre  les  f.  1  à  10,  11  à  21,  22 
à  210.  De  plus,  ou  trouve  au  f.  29^  =  1.  II,  ch.  33.  page  43, 1. 46,  ces 
mots  d'une  main  plus  récente  :  liber  III  est  hic  meo  iudicio  (le  1.  III, 
qui  commence  au  f.  30^,  n'a  pas  de  titre,  et  les  premières  lignes  du 
ch.  1  sont  jointes  à  la  préface).  Cette  môme  mahi  a  inscrit  sur  le  1.  V, 


i.  Tout  co  qui  concerne  ce  ms.  a  été  ajouté  par  M  Cliatuiain,  à  qui  nos  lecteurs 
en  sauront  gré  autant  que  moi-même. 
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au  ^.  92^  :  liber  V  IiUii  firmici  ad  Mauortium  incipii.  En  plusieurs 
©J^^lx-cits,  des  variantes  sont  notées  en  marge.  Ainsi,  au  f.  32, 1. 111/ 
cil.  1 ,  page  47,  ligne  ^formatus  est  :  al  creatiLS  est;  1.  10,  dUuuio  id  est 
cy  t^o«;  alecpyrosi;  au  f.  41, 1.  III,  ch.  5,  page  55, 1.  25,  horribiles  duces  : 
a'  ^cmorabiles;  1.  35  ocZ  imitcUionem  uirtutis  accendat  :  al  seruUuMs. 
^V^oici  la  liste  des  lacunes  du  texte  indiquées  par  des  blancs  dans 
1^  1X^.8.  Entre  le  f.  18^  Ignitum  ideo  dictiim  est  quia  quicunque  in  geni 
tzMrT-ct^  dorrùnum  et  le  f.  19r  diligenti  ratione,  il  manque,  au  1.  II,  du  ch.  12 
(«>*•),  page  25, 1.  18  au  ch.  13  (m.)  p.  27, 1.  15.  Entre  le  f.  109^  uires 
<^^^€€  mbstanUam  et  lef.  lllr  cum  talihus  consortium  ne  iungas,  il 
mai-âque,  au  1.  V,  du  ch.  4,  page  184, 1.  4  au  ch.  15,  page  147, 1.  12.  Aux 
^-  1 03^  et  195r,  il  manque  du  1.  VIII  les  alinéas  pars  arictis  XXTV  et 
tauri  XXIX  et  XXX.  Entre  les  f.  197^  et  198r,  il  manque  les 
.Gaspard  cancri  X  à  XXIV,  puis  XXVI  à  XXX.  Aux  f.  198,  200, 
^3  et  206,  il  manque  du  ch.  23  pars  leonis  XI  jusqu'à,  la  fin  du 
ûtre,  puis  pars  uirglnis  XXIII  à  XXIX;  pars  scorpionis  XV;  pars 
^^^^^^^-icorni  XXII,  XXIII,  XXIX  et  XXX. 

I-»e  titre  de  l'ouvrage  est  ainsi  conçu  dans  le  ms.  de  Montpellier  (M)  : 
•       '^  *  Iiicipiunt  capitula  librorum  matheseos  lulii  Firmici  Materni 


ioris  V,  C  Primus  liber  epistolam  habet  quid  sit  mathesis,  Secundus 
de  duodecim  signis  (cette  table  des  matières  ne  s'étend  pas  au- 
du  1.  IV);  f.  2r  lulii  Firmici  Materni  lunioris  Matheos  (sic)  liber 
>atus  iiu)ipU.  Dans  le  ms.  de  Naples  (N)  :  f.  1^  lulii  Firmici  Materni 
Moris  F.  (7.  librorum  matheseos  liber  i^riinus  ad  Mauortium  Lollia- 
incipit;  f.  68^  lulii  Materni  incipit  liber  quartus;  f.  113^  lulii 
^emi  Firmici  lunioris  uiri  consxdaris  librorum  Matheseos  sextus 
-JMauortium  Lollianum  incipit,  et  de  même  aux  f.  157  et  181  (1.  VII 
^*^    X^iii). 

"V^oici,  pour  terminer,  un  spécimen  de  collation  des  trois  mss.  sur 
^'-'^^.tion  de  Bile  1533.  On  a  choisi  la  préface,  bien  qu'elle  ne  soit  pas 


i 


lit  main  la  plus  ancienne  dans  M  ni  dans  P,  parce  que  c'est  le  seul 

r-ceau  d'une  certaine  étendue  sur  lequel  la  critique  se  soit  essayée 

X>our  lequel  on  connaisse  déjà  la  leçon  d'autres  mss.  importants. 

^^-  Oir.  Kelber  a  imprimé  cette  préface,  d'après  les  mss.  de  Munich  et 

^<^     Nuremberg  et  les  anciennes  éditions,  en  l'accompagnant  d'un 

Commentaire  critique,  dans  :  Pro^/ramm  der  kgh  bayer,  Studienanstalt 

^u.  JSrlangen,  1880-1881  (Erlangen,  1881),  p.  9  suiv. 

"Kdition  de  Bâle,  1533,  page  1,  1.  6  dicaturum  MN,  àictalurum  P;  saepim] 

^iu  me  MP,  {/iMtna€  N;  1.  7  co/istoï^m  N;  1.  8  trepidatio  me  V',reuocamt 

^^^^  ;  praesertim  omis  MNP;  1.  10  fore///  M;  fore  (Ufjnnm  P;  1.  10  ù  15  Cinn 

cnim à  inualebat  omis  MNP;  1.  16  merila  N;  nobililanl  N;  occurrit  tibi  MP, 

occtirri  tibi  N;  1.  17  rigore  N;  hiemalium  MN;  pruinarum  de  l^''  main  sur 

K^'attage  N  ;  ^iit  à  «emodim  omis  MNP;  1.  18  ac]  et  MNP;  laborum  omis 

*^^;  confeclu»  MNP;  1.  18  à  21  <fc  nnimum  à  Vbi  et]  HUc  tu  MN,  illuc  tu  Pj 


\,  n  emmm  MSP:  raMim  M.  L  tt  4Mta%  Um^m  MSP-.  L  23 1».  oH.  âf. 
MMnKXF  L^tJWKMMâM3IP:«rf*tnMJaP:âM«Mi]ISP:L254£] 
«f  ^«  M.  «e  5F  L  i^  ^<  M»  5:  «fan»  Jâtt  3r  «MB  BKflfeXSP:  cmiii^ 
X.riétsm^  em  X5P;  L  ift  «r  mbi  X5P:  /M»  UP:  L  »  mpanU  K; 
AirwrM»  W  hwyOTJii  4p«teF:  ■■<■!  i»   tar«nBX;L»  MffaMW  M; 
fMK<  fw»  P:  L  31  — *i«f If  I  M,  wfcfiffi  S;  L  as  jgvwiiiH  H,  ûimeAimi  K, 
Mfméikim  P;  L  33  ptdioÊ»  JCS?-.  L  34  coMiôié  5:  oirra  M;  L  35  çaie  ons 
M5;  UUerme  M:  mtnmrtAiOm  5:  L  3S  jânbe  JCH,  m/tOie  P;  jpcrw»  (A  en 
Mrdttripe  V)  IfP.  4]^iirr«ai  5:  L  37  UamtêmUai  M:  L  3^  tuUmrarmm  XKP 
1,  4ri  tnti'fiétm  MF:  L  41  fwmt»  M:  L  42  cr;  H  M5:  L  43  Bullf  rt  q,  MHP 
ri  texa^HOa  H  mmm»  MP:  miu  X5P:  L  44  fatiat  MSP;  L  45  mMWtquam  M 
ivxrll  M;  L  47  atqmnkiUUiiû  MSFi  qmatimms  MP;  L  48  ^imkI  ^«iVfiim  MN, 
igfiiaR»  qmifîam  P;  atklnmiimm  MP:  eircumfwûoske  M. 

P,  2.  L  1  SMiîirfi  eorri^,  M:  L  2  0/17101  5;  L  3  lAt  tdiiurum  wu  MN; 
l/fri  Mf  H.  P;  aeytfpii  M,  eyipti  P;  L  5  nomi  MSF;  L  7  mpMam  ila^tie  P; 
pfrmiiUreimr  9;  1.  7  à  8  fui  smnoins  MXP: L  9  foUm»  MP.  poUea  N;  L  lOoc 
MNP;  1.  11  jnmfUmmms  MXP:  L  13  froliVi  perfeeiae  MNP;  requiras  new 
omû  MNP;  L  14  ttnteniiat  a  'ta  N,  âocirinne  atque  eioguetUiae  MNP;  moiui- 
mtnta  omit  MXP;  iM/ir  MNP;  L  15  etl  omis  MN,  avant  tenue  P;  %ermoque  P; 
nupîiliê  N;  maikesem  P,  matkeiûs  omis  M;  L  16  turbaren  N;  a^iYMi  N; 
1.  18  doctiêuma  MNP;  1.  19  Am  MP:  1. 21  iban^  omis  MNP  ;  phiUÛopkyam  M; 
L  22  uuetorilate  MP  ;  pertiringere  MP;  iptiû]  in  ^sû  N;  L  23  contradicendi 
MP,  conlemnendi  ^\wMicHanlM\  I.  25  ac]  W  MN;  arfumetUalione  pugnaciê 
Ikenliae  MNP;  retiniitur  N;  I.  26  sf  A/  M,  hii  P,  lï  N;  namque  M;  mm» 
/////j  MNP;  e(  MUpUiibwt  N;  primo  MNP;  1. 28  ire  eon.]  con.  inrepere  [irr.  N) 
MN;  quantumque  (um  snr  grattage  N)  MNP;  mo(^  omnes  omis  MNP;  1.  29 
atnfirmant  MNP;  1.  31  ip<os  MNP;  de  omis  MNP;  naturae  MN;  1.  32  quam- 
timiue  N;  conantur  MNP;  1.  33  non  omis  MN;  e$$e  deoi  P;  1.  34  Ai]  ii  N, 
omb  P  ;  1.  35  uf  el  lotigum  N  ;  I.  36  el  aiii  N  ;  tts  N  ;  1.  38  gubemarique  régi 
(corrigé  r.  ()[.)  M;  1.  39  pronunliani  MN;  afr  omis  N;  L  40  asseruntque  N; 
quidam  N;  L  41  immorl.  animae  N;  1.  42  or  iiffrt  N;  1.  43  stini  omis  MP; 
I.  47  cuntin  }i ;  studio  nui  (corrigé)  M;  censere  MP;  1.  48  dtcant  MN,  dicunt  P  ; 
dira  eji/  P  ;  omnium  N.  Max  Bonnet. 


AD  HYPERIDIS  DEMOSTHENICAM 

CURAE  SECUNDAE. 

Abnmicissimo  eodemque  de  Hyperide  insigniter  mérite  viroCh.Ba- 
bingtone  litteras  accepi,  quibusille,  Hyperidi  suo  fldem  servans,  de  eis 
quae  in  principio  Domosthenicae  restitui  posse  pronuntiavi  iudicium 
facit.  Offondit  in  ly^v,  quod  ego  in  v.  2  inseinieram;  parum  enim  id 
(onBUotudlnotn  Atticorum  oratorum  redolere;  dubitanterque  ipse  haec 

proposait  :  àW   lyù  m  &v^<»f;  |  ^ixaTreU,   0   xod   npiç  \  tov;   ir«pax«OiQ^|yovc 

cv6«^c  rXfyov,  I  6«ufâ«CM  KTc.  Itaque  ego  iterum  in  eum  locum  inquiren- 
dum  duxi.  Quid  igitur  est?  Caecutiveram,  deceptus  ea  versuum 
disiH)sitiono  quani  ab  initio  feceram,  neque  putans  fragmenti  cuius- 
dam  ivirvuli  Eggoriani  hoc  loco  usum  esse  posse,  quia  trium  id  ver- 
suum oxituscxhiberet,  duorum  autem  tantum  desiderarentur.  Contra 


I 
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sic  erat  coocludendum  :  flragmentum  hic  inserendum  est,  et  quod  très 
eiuB  svnt  versus,  detrudenda  inferius  ea  quae  post  lacunas  excipiunt. 
Dico  autemfragmentum  Eggerianum  sextum  (ap.  Egg.  in  tab.  A,  ap. 
me  p.  21  adn.  edit.  n)  :  —  /ii  |  —  cyov  |  —  un  (haec  enim  nunc  Parisiis 

•  •     • 

l^eram).  Habebamus  in  Eggeriano  undecimo  v.  2  extr.  superiorem 
partem  6  litterae;  iam  eiusdem  inferiorem  in  YI,  1  habemus,  et  mar- 
gines  bene  coeunt;  itaque  nulle  negotio  evadit  haec  primorum  ver- 
suuin  restitutio  : 

^cxaTToU,  [ôrrsp  xoel]  rrsô; 
y  ou;  [âdT^u;   fXjiyoy, 

eaderm  scilicet  verba  quae  sunt  in  principie  Euxenippeae.  Iam  de  vri 
videndum,  quod  erat  in  tertio  versu  VI  fragmenti.  Legeram  in  fragm. 
Esg.  in,  1  :  A...vr  (v.  prions  commentatiunculae  p.  168  v.  ab  imo  6), 

•  •  • 

boc  est  litterarum  vr  imas  partes.  Earundem  autem  summae  sunt  in 

^1»  iterumque  margines  fragmentorum  coeunt,  certoque  est  certius 

sic  haec  cohaesisse.  Sed  tertii  fï*agmenti  primus  versus,  quem  quar- 

^m  huius  columnae  putaveram,  fit  nunc  quintus,  et  sic  deinceps 

detanduntur  reliqui.  Nempe  in  inferioribus  partibus  columnarum  I 

^  II,  quae  partes  nunc  quoque  cohaerent,  non  est  ea  utriusque  ver- 

Wïum  coUocatio,  ut  alterius  vigesimus  primus  (ut  hoc  nunc  pro  exemple 

tttar)  e  regione  positus  sit  eius  quem  primae  vigesimum  primum 

PUtabam,  sed  hic  paullo  inferiore  loco  coUocatus  est,  ut  eodem  iure 

pfo  vigesimo  secundo  haberi  possit.  Et  si  coniungas  ea  quae  de  prin- 

cipiîs  barum  columnarum  manent  —  id  quod  fieri  posse  videtur  — , 

P&ullo  inferius  incipit  secunda.  De  his  igitur  dubitari  nulle  modo 

I^^t;  at  de  restitutione  versuum  5  et  6  primae  columnae  videndum. 

^^tur  in  6 :  0«u  (frg.  E.  V  v.  5;  litterae  AT  transflxae  esse  videntur) 

•••A..<x  (vei  0,  scilicet  pars  lineae  rotundae  in  imo  versu)  vn;  in  6  : 

......  Tovrl  xi  irp«(yfMt)  (frg.  E.  III  V.  2).  Pone  >  in  V.  5  ductus  est  parvu- 

'^  qui  etsi  ad  0  pertinuisse  possit,  magis  tamen  vel  1  vol  similis 
"^tîi  Ktteram  indicare  videtur.  Itaque  hanc  unam  invenio  restitutio- 

"^^  :  OaO[^aTi9]X[ixo]vTl  |  yopiÇw]  rourl  rà  Tro&ly^ia,  ce  [it  y^  Aca  xarà  XnjiooBhw; 

m  m        • 

f**^  Tô»  iy  t9  ir^tt  e.  q.  s.  Nempe  ipsum  ôowfA«Çw,  quod  est  in  oratione 
^^^'Ua,  in  V.  5  restitui  neque  spatium  patitur  neque  patiuntur  ea  quae 
I^Xime  excipiunt,  et  haec  locutio  quam  dedi  :  6«0fMe  no^ixovrl  wfUÇu, 
^9i^txvr\g  sit  insolens,  tamen  et  intellegitur  et  placere  potest.  t«)4xov?£ 
^'^m  erit  ^ccxmiâ;,  pro  v9rtpCxU«v  vel  fxiytoroy,  comicorumque,  ut 
ï^wilta  apud  H3rperidem,  dictionem  referet. 

KIHae  Holsatorum. 

Friderious  Blass. 


BULLETT^    BIBUOGRAPHIQUE 

X.  S,  .^riZ.  nemmaem  mtp'  iKirdhg  Emt.  EMMUÊOns  l-Uh  ^titk  noieê,  imtn 
dmrti^mm  mmd  ■yyurfîiri.  Lamin».  Waraffla»  1863.  —  xl  et  492  p.  m-8. 

C«t»  tués  îim'ii  Miiiiii  «ifinoa  éea  lîv»  I  à  Œ  d'Hérodote  z  surtout  pov 
«ibjet  4€  necxr»  à  la  portée  «in  pniiOe  îa  rêaoitaa  des  derniers  tnTanx  qnioi 
été  âiioi  HT  l'bKoire  de  1*^3cé3ic  es  de  comparer  ces  résultats  avec  le  rëe 
d'Héndocie.  Le  occe  iÇree  est  donc  aceompa^né  d'un  commentaire  historiqn 
et  zé«>exapiiîqiie.  «hi  ?iixteixr  a  mis  à  pnitfc  des  &rres  on  des  articles  tout  à  fa 
réeenis  et  'la  il  a  5iir  encrer  aossi  le  tnxt  de  ses  èmdes  personnelles  :  en  effe 
3L  ^jce  InÎHnêaur  s'est  «iêja  ait  eoniBiire  comme  orientaliste,  et  de  pins  il 
parcouru  prest|iie  ttHoes  les  cuncées  dont  Hérodote  parie  dans  ses  trois  pr 
auen  'ivres. 

(Jarre  le  eommentafre  historiiiae  piaeé  an  bas  dn  texte  grec,  Tonvrage  ( 
M.  Sayce  ctHicenc  lies  appemixees  très  dêreioppês  consacrés  à  TEgypte,  à 
Bab jîonie  et  à  l'Assyrie,  à  ji  Phénîeie.  à  la  Lydie,  enfin  à  TEmpire  perse  ;  dai 
«tes  appemfiees  se  cpxnre  brièTement  rêsimxé.  d'après  Tétat  actuel  de  la  scienc 
toui  ce  qid  se  rapporte  à  l'etîmf>eraphie.  à!a  géographie,  i  Thistoire,  àlarc 
^•>a.  anx  auBora.  à  l'an,  asx  soieuees  de  ces  dîf&rencs  pars.  Dans  Tintroductio 
3L  ^jte  examine  la  «question  de  l'aarorîtê  historique  d'Hérodote  :  selon  lui, 
«  père  de  rhistoîre  *  mériterait  plutôt  le  nom  de  «  logographe»  que  celui  d*h 
rorien  sérieux,  et  les  anciens  auraient  eu  raison  de  suspecter  sa  bonne  foi  ;  il  : 
faudrait  pas  conjours  le  croire  sur  parole.  lorsqu'il  affirme  avoir  vu  quelqi 
ch«79e  de  ses  propres  yeux  :  ennn  tout  ce  qu'il  dit  de  l'histoire  de  TÉgypte,  < 
i' Assyrie  et  de  la  Perse  ne  serait  qu'une  ci^Uecdon  de  «  contes  popûlairefi 
recueillis  de  la  bouche  de»  é<ér^inea  qui  lui  montraient  les  antiquités. 

Les  notes  philologiques  rieuneut  peu  de  place  dans  le  commentaire.  Tontefo 
il  faut  signaler,  dans  rintn>ducnou.  quelques  pages  intéressantes  sur  le  di 
lecte  d'Hérodote  et  sur  la  quesiiou  de  savoir  jusi^u'à  quel  point  les  inscriptioi 
ioniennes  peuvent  servir  à  contrôler  les  tonnes  données  par  les  mss.  L^opinio 
de  X.  Sayce  serait  celle-ci  :  il  y  aurait  deux  cas  on  le  témoignage  des  inscri] 
tions  est  précieux  :  d'une  part,  lorsque  les  inscriptions  prouvent  qu'une  fom 
donnée  par  les  mss.  d'Hérodote  n'apparaît  dans  le  dialecte  ionien  qu'à  un 
ép^>*ine  postérieure,  cette  forme  devrait  disparaître  du  texte  (par  exemple  ô 
au  lieu  de  ri»,  ésoç  au  lieu  de  ûso;,  etc.-  ;  d'autre  part,  lorsque  les  mss.  donnei 
concurremment  une  forme  plus  ancienne  et  une  autre  plus  récente,  la  présem 
de  la  seconde  sur  des  inscriptions  contemporaines  (par  exemple  Btoîç  à  côté  d 
AcoiTtv)  prouve  qu'Hérodote,  lui  aussi,  a  pu  employer  tantôt  Tune,  tant< 
l'autre  forme. 

J'adresserai  deux  critiques  à  Tanteur.  P.  xxxix-xl,  M.  Sayce  dit  qu'il 
suivi  partout  le  texte  de  Stein,'  «  sauf  là  où  il  a  été  corrigé  d'après  le  témo 
gnage  des  inscriptions  »  ;  il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  donné  quelque  pa 
!a  liste  exacte  de  ces  changements  d'orthographe  qu'il  a  introduits  dans  le  texi 
de  Stein.  —  D'autre  part,  les  remarques  étymologiques  qu'on  rencontre  que 
qucfois  dans  les  notes  (par  exemple,  p.  10,  note,  étymologie  de  ETret;  p.  \\ 
note  8,  étymologie  de  rj)  me  semblent  tout  à  fait  déplacées,  surtout  étant  doni 
le  caractère  de  l'édition  et  le  dessein  de  l'auteur  de  réduire  les  notes  gramm: 
ticales  au  strict  nécessaire.  Je  ne  vois  pas  du  reste  que,  dans  un  passage  comn 
1,  31 ,  ToO  j5tGv  vj  T-xovTt»  l'emploi  du  génitif  toO  j5«ou  s'explique  mieux  quand  on 
remarqué  que  £-3  est  un  ancien  neutre  ;  le  génitif,  qui  signifie  à  cause  de,  9otu 
rapport  de,  ne  8c  rattache  nullement,  comme  le  veut  l'auteur,  au  mot  cw,  mais 
l'expression  complexe  eu  -çzovtc.  0.  R. 


Taris.  —  liiip.  A.  Labocrbt,  passage  Gourdon,  6.       Lo  Gérant  :  C.  Klincksibck. 
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ALLEMAGNE 

Rédaeteurt  généraux  '  :  Evgîmb  Dbïcoist  et  Adkibn  Kkbbs 

Abhandlnngen  der  k.  Akademie  der  Wissenschaften  eu  Berlin. 

^^^  i882.  Crânes  et  tombeaux  de  Tantiquité  troyenno  [Virchow].  Art.  de 
*^5  p.  avec  flg.  et  13  pi.  1°  Le  tombeau  de  Rcnkoï.  2"  Les  crânes  de  His- 
"•""jik,  3*  Hanai  Tepé.  Étude  d'histoire  naturelle  pour  la  majeure  partie, 
^^*  renfermant  d'intéressants  détails  anthropologiques,  ethnologiques,  s 
ychéologiques  sur  la  vieille  Troade.  ^  Contribution  à  l'histoire  du  texte 
^Ha  Physique  d'Aristote  [H.  Diels].  Art.  de  42  p.  Classification  et  compa- 
'^SOQ  des  mss.  de  cet  ouvrage.  D.  suit  surtout,  en  le  critiquant,  le  com- 
•^•nlaire  de  Simplicius.  If  Sur  l'œuvre  de  Philon  intitulée  :  De  Téternité 
^  monde.  [J.  Eernays].  Art.  de  60  p.  Étude  purement  philosophique,  u 
^  P^es  de  notes  sur  le  texte  du  pseudo-Philon.  Ab.  J.-J. 

Abhandlnngen  der  kôniglichen  Qesellschaft  der  Wissenschaf- 
^^  tu  Gôilingen.  T.  30.  Sur  quelques  pierres  taillées  remarquables 
^u  4'  8.  ap.  J.-C.  i"  art.  Trois  camées  représentant  des  scènes  de  triomphe 
[^^  Wieseler].  Art.  de  50  pages.  1  pi.  Le  camée  principal,  de  la  collection  15 
^^^hler,  représente  un  triomphateur  couronné,  debout  dans  le  quadrige 
^^^ique.  La  victoire  placée  derrière  lui  tient  une  couronne  au  dessus  de 
^  l^te.  A  gauche  de  l'attelage,  un  personnage  imberbe,  aux  longs  cheveux, 
^^UTert  d'un  casque,  d'une  tunique,  et  chaussé,  tient  une  lance  dans  la 
^<in  droite.  De  Tautre  côté  un  personnage  dont  un  pallium  seul  enveloppe  10 

j^'  Lh  Joamanx  purement  critiqne^f  à  nuclqnn  pays  qnMIs  appartiennent,  cooRtitaent  tot^onrs 

?^  la  Keme  des  Revue*  nne  division  a  part,  aans  quitter  ponr  cela  le  nng  qne  leur  assigne 

^^rtvB  alphabétique  dani  Icnr*  pays  rcHpoctifs.  Ces  Journaux  dont  les  RédaeUwn  généraux  sont 

^,Y«  (poar  les  JaMrt^erkhie)  et  M.  Lebèfpio  (pour  h'»  autros.V  sont  les  suivants  :  DwiêtM  lÀttt- 

'•'••Asif,  OatUngiêckt    ffMHe  Ànxeigtn,  Jahrttberiehte  de»  OtêchithiêwUêenêehqft,  JohnàberieMe 

*g>*aobfiédWi»   Vereinê  m  Berlin,  Jahreàberichi  iOter  die  ForiêckHtUt  der  dam.  AUerfhmuwteeen»- 

^  IMtrmriêdteê  CkntralUatt,  MittheiL  auê  d.  hitt.    TÂtteratitr,  PhUoloçiêdur  AmeSger,  PhOaiog. 

*y»f*os,  FUMog.  Wochenaékriftt  Bulletin  eritiquef  Journal  des  Savanis,  Bévue  erUique,  Acadewuf, 


iK  ouli^si  «ta  <9irp«.  a  ht  hram  tKmia  tqs  la  «ipiifis  et  la  têle  t#«niéeà  g» 
diK.  A  ^jUé  ^  diamn  «te  'n»  pRmien  penoiuufes.  urne  figme  fénÛBÎi 
Ail    fAïut    «   «insHKAC   Tnatre   'aiaceaax.    on   enaa^se   arec    les   lelti 

.4.  f.  0  i^-  '^  i^ii  laiianm.  *)n  ip«rri)it  aa  •i<*9soa»  ries  cberaux^  les  pie 
^  «té  r^nx  «pii  II*»  porVnt.  L^  travail  ^st  d'aoe  très  grande  finesse,  la  pio 
4'iia  trhi  heaa  jrrain.  W.  établit  raatiqiiité  «te  <!e  camée,  le  eompare  av 
La  «rêne  triomphale  'ie  l'ar!  •!«  Tltos  <t  «ieux  aatres  camées.  Tiin  apparl 
naat  à  la  cnlletrtiim  Hi)wkia.  L'aatre  à  ceQe  «ie  Tienne.  Dissertation  et  rs 
proHiemeiiU  iur  diaipe  fi;riire.  0  «sssaie  «f  îiientifier  femperear  représeï 
^>  imr  le  premier  ramée.  G>aciiuioa  :  Cet  emperear  doit  être  G>DStantin  et 
ramée  est  dn  premier  «piart  «la  V  s.  An.  J.-J. 

étr  pMoaa|ihiirt-|ihîlfllngi«rh<y  dasie  der 

dcr  nnwffrliflun    T.   16.  Sur  léeriTi 

appelé  Coreeiios  5ep<.s  [G.  F.  Ua;zer].  Art.  de  98  piges.  Des  S5  biographi 

12  attribuées  à  5eprj«,  celles  de  Caté>a  et  d'Atticns  seules  sont  an  (rainent 

•on  liber  de  bistoricis  latînis.  nais  les  23  antres  appartiennent  à  an  aul 

aatear.  Les  meillears  mss.  portent  comme  titre  '  Emilii  Probi  de  excelle 

tibos  dndbos  exteranim  gentînm  '.  et  l'identification  de  cet  Em.  Probus  < 

assez  difficile.  U.  montre  qne  la  famille  des  Probi,  copistes-correctears 

ii  temps  de  Théodose.  tr^ora  le  ms.  sans  nom  d*auteur,  et  que  pour  affem 

la  réputation  naissante  du  plus  jeune  de  ses  membres,  elle  lui  attribua 

composition  de  l'oufrage.  liais  la  décourerte  d'un  nouveau  ms.  pouTj 

faire  connaître  le  Téritable  auteur.  Les  Probi  laissèrent  leur  ms.  sans  tîl 

et  à  la  fin  ils  écriTireot  'Em.  Probi  de  excellentibus  etc./  ce  qu*il  faut  Ij 

»  ^emendaTÎmus  Probi'  et  non  ^Emilii  Probi*.   Cette    seconde    leçon    1 

adoptée  au  début  et  les  mss.  postérieurs  ajoutèrent  en  titre  :  ^  Liber  fimi 

Probi*.  L'ouTrage  faisant  des  allusions  très  claires  à  des  éyènements  d*u 

.période  impériale  assez  arancée,  doit  dater  au  moins  de  cette  pério( 

U.  fait  une  biographie  complète  de  Nepos,  et  proure  que  TAtticus  nomi 

'M)  dans  l'ayant-propos    ne  peut  être  Pomponius  ami  de  Nepos,    TouTra 

ayant  été  composé  après  sa  mort.  U.  étudie  le  plan  général  du  livre, 

constate  les  anachronismes  et  les  erreurs  historiques  et  géographiques,  ne 

les  indications  de  l'aulcur,  ses  sources  latines,  recherche  quelles  ont  pu  è( 

ses  opinions  politiques,  sa  position,   ses  fonctions.  Puis  les  différenc 

:\â  grammaticales,  lexicologiques,  le  style,  tout  lui  prouve  que  le  livre 

peut  être  attribué  pas  plus  à  Probus  qu'à  Nepos.  Un  texte  de  S.  Jéroi 

citant  les  auteurs  latins  qui  ont  entrepris  des  biographies  d'hommes  illu 

très  nomme  Varron,  Santra,  Nepos,  Hyginus.  Santra  est  un  prédécesseur 

Nepos.  On  ne  peut  donc  attribuer  l'ouvrage  en  question  qu'à'llygin.  U. 

i»  prouve  directement  en  identifiant  l'Atticus  de  la  dédicace  avec  un  Attic 

ami  d'Ovide  dont  llygin  était  aussi  l'ami.  U.  étudie  la  vie  et  les  œuvres 

llygin   par  des  fragments  qui   nous  sont  restés  de  lui,  son  origine  et  s* 

éducation  grecques,  explique  comment  il  a  pu  imiter  le  style  de  Nepos.  S 

aulros  remarques  concordant  parfaitement  avec  celles  qu'il  vient  de  fai 

i3  sur  le  'liber  de  excellentibus,  etc.',  U.  conclut  que  Hygin  est  le  vérital 

auteur  des  23  biographies  mises  sur  le  compte  de  Nepos  ou  de  Probi 

II  Le  rhéteur  Menandros  et  ses    œuvres   [C.  Bursian].  Art.  de  29  pag< 

Wt  p.  do  texte  grec.  Nous  possédons  sous  le  nom  de  Menandros  deux  traiU 

iri^l  âmJiuTixwv,  et  les  travaux  de  Heeren,  Walz,  Finckh  et  Spengel  o 

!H)  laissé  indécise  la  question  de  savoir  si  les  deux  traités  sont  du  mômeautei 

W.  oonclul  pour  la  négative.  U  le  prouve  par  l'étude  de  la  vie  deMenandr 

ot  dos  ouvrages  publiés  sous  son  nom.  Dans  la  2'  partie  de  son  article, 

douuu  une  édition  critique  des  deux  traités.  ^  L'édition  de  Démosthè 


ARCHAE0L0GI3CHE  ZEITUNG.  O 

Iiar  Attjcus.  Contribution  à  l'histoire  des  textes  de  cet  auteur  [W.  Christ]. 
Art.  de  80  p.  1  pi.  C.  étudie  surtout  le  ms.  B.  de  Munich  et  le  compare  aux 
2  de  Paris,  F  de  Venise  et  A  de  Munich.  C.  se  sert  surtout  de  la  méthode 
stichométrique  pour  rétablir  dans  certains  passages  le  texte  véritable.  Il 
montre  de  quelle  façon  les  mss.  actuels  peuvent  dériver  des  àrrcxcayà.  s 
H  Cyaxare  et  Astyage  [G.  F.  Unger].  Art.  de  80  p.  Ab.  J.-J. 

Annalen  der  Physik  und  Chemie.  N.  S.  t.  7  (1879).  Contributions  à 
rhistoire  des  sciences  naturelles  chez  les  Arabes,  v.  [E.  Wiedemann].  Parmi 
les  œuvres  de  Ibn  al  Haitham,  on  cite  un  mémoire  sur  la  sphère  ardente. 
I>an8  le  ms.  Gol.  201  à  Leyde,  se  trouve  un  commentaire  sur  cet  ouvrage,  io 
qui  démontre  qu'il  contenait  des  recherches  sur  la  réiraction  de  la  lumière 
dans  une  boule  de  verre.  Le  commentateur  cite  un  très  important  passage 
de  l'optique  de  Ptolémée.  ^T[  Beiblâtter,  t.  VII.  Comptes  rendus  sur  Posrlger, 
^riêtoteles  mechanische  Problème,  mit  einem  Vorwort  von  M.  Ruehlmann, 
siir  cinq  articles  de  A.  Rochas,  dans  Ma  Nature,  t.  XF,  et  sur  la  note  de  15 
Blass,  *der  Vater  des  Archimedes'  <v.  plus  loin,  p.  9,  3>.  Heiberg. 

Archftologische  Zeitung.  40''  année.  3Mivr.  Vase  peint  d'Egine  (2  pi.) 
[A.  Furtwangler].  Fragments  d'un  vase  de  grandes  dimensions,  trouvé  à 
%ine;  on  y  voyait  représenté  Phinée  et,  près  de  lui,  les  Harpies  allées, 
l'épée  nue  à  la  main,  se  précipitant  vers  la  droite  ;  les  Gorgones,  Méduse,  lo 
1*  tête  coupée,  donnant  le  jour  à  Pégase  et  à  Chrysaor;  Persée,  suivi  des 
^îivinités  qui  le  protégeaient,  Athèna  et  Hermès;  tous  ces  personnages  se 
dirigeaient  de  g.  à  dr.  ;  étude  détaillée  des  représentations  de  Persée  et  des 
Harpies;  ce  vase  est  l'un  des  plus  anciens  produits  de  la  céramique  athé- 
nienne; son  ornementation  est  composée  de  palmettes  et  de  lotus  avec  un  ts 
pïélange  de  décoration  géométrique  qui  prédomine;  sa  forme  est  rare  et 
'1  rappelle,  pour  ce  style,  les  anciens  vases  corinthiens  et  chalcidiens. 
If  Le  jugement  de  Paris  sur  un  lécythe  athénien  (1  pi.)  [F.  v.  Duhn].  Rien 
^e  particulier  pour  la  forme,  la  grandeur  et  la  technique  de  ce  lécythe; 
ïe  sujet  figuré  ne  se  présente  pas  souvent;  les  trois  déesses,  Héra,  Athènè,  30 
•Aphrodite,  conduites  par  Hermès,  arrivent  devant  Paris  qui,  elTrayé,  cesse 
^e  jouer  de  la  lyre  et  veut  s'enfuir;  Hermès  le  retient;  comparaison  avec 
^es  sujets  analogues,  entre  autres  avec  les  représentations  d*un  alabastron. 
H  Fouilles  d'Olympie  [G.  Treu].  2.  Disposition  des  statues  sur  le  fronton 
&t  du  temple  de  Zeus,  longue  étude  de  3i  pages  sur  la  reconstitution  de  ce  35 
rit>nton.  1[  Sur  l'Apollon  du  Belvédère  [A.  Furtwangler].  L'Apollon  Stro- 
ganofif  et  l'Apollon  du  Belvédère  sont  tous  deux  la  copie  du  même  original, 
n>ais  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  porté  l'égide;  l'original,  que  ces  deux  copies 
^i^t  modernisé,  devait  représenter  le  dieu  de  la  lumière  Phébus;  il  marche 
^  envoie  de  tout  côté  son  regard  lumineux;  il  tient  l'arc,  son  attribut,  40 
Q^ais  ne  tire  pas,  tout  eu  étant  à  même  de  lancer  le  trait  à  chaque  Instant. 
^  tète  de  Steinhauser  est  une  ancienne  représentation  de  cet  Apollon 
Wéal,  dont  l'Apollon  du  Belvédère  est  pour  ainsi  dire  la  traduction  ;  l'Ar- 
*émÎ8  de  Versailles  en  est  le  pendant.  ^  Remarques  sur  l'Hercule  Farnèse 
IP-  Weizsacker].   On  ne  peut  démontrer  qu'il  y  a  eu  un  original  dû  à  45 
Lysippe  de  l'Hercule  Farnèse,  mais  vers  le  milieu  du  3«  s.  av.  J.-C,  il  a 
^isté  à  Pergame  un  groupe  d'Héraclès  avec  Téléphos  et  la  biche  ;  à  une 
époque  postérieure,  ces  diverses  figures  furent  isolées  et  on  représente 
Héraclès  seul  ;  c'est  ainsi  que  Glykon  et  d'autres  donnèrent  des  Héraclès  au 
'^pos.  La  statue  Farnèse,  d'après  la  technique  et  certains  détails  épigra-  50 
P^iques,  ne  remonte  pas  plus  haut  que  le  1*'  s.  av.  J.-C.  If  Mélanges, 
■'urines  archaïques  en    terre   cuite   représentant  des   femmes   assises 
[V.  Fritokel].  Ces  figurines  sont  très  nombreuses;  on  les  trouve  en  Attique 
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et  60  Béotie,  on  a  cru  voir  dans  celles  de  TAttlque  la  représentation 
d*Athèna;  c'est  bien  plutôt  un  type  général  qui  servait  à  figurer  toutes  les 
déesses  comme  on  peut  le  conclure  d'une  dédicace  du  6*  s.  ^  Sur  le  lutro- 
phoros  de  Sunium  [M.  F.].  Nouveau  fragment  nous  montrant  le  couvercl 

*  d'une  >cxàvi},  et  prouvant  que  ce  vase  se  portait  avec  un  drap.  ^  Acqui 

sitions  du  musée  royal  en  4884.  2.  Antiques,  collections,  vases,  terres  cuites 

bronzes,  gemmes  et  métaux  précieux,  varia.  ^  Acquisitions   du  Britis 

Muséum  en  4884. 

^^  4*  livr.  Terres  cuites  de  Tarente  se  trouvant  au  Runtsmuseum  d 

^^  Bonn  (2  pi.)  [P.  Wolters],  Étude  de  36  pages,  avec  figures,  de  77  terre- 
cuites;  détails  sur  la  technique  et  discussion  des  sujets  représentés.  ^Dèl 
(4  pi.)  [A.  Furtwângler].  Revue  des  monuments  trouvés  à  Dèlos,  statue 
fgments,  trépieds  de  bronze,  poteries,  statuette  d'argile,  sculptures,  faisa 
partie  du  fronton  d'un  temple,  terres  cuites,  etc.  ^  Dessin  original 

t5  Parthénon  de  Cyriaque  d'Ancone  (4  pi.)  [A.  Michàlis].  Gyriaque  d'Anco 
visita  Athènes  en  4436  et  4447  ;  il  a  laissé  la  relation  de  ces  deux  voyag 
la  seconde  relation  était  accompagnée  d'une  esquisse;  on  l'a  retrouv 
récemment  dans  un  ms.  de  Vienne,  tout  entière  de  sa  main.  M.  don 
l'analyse  de  ce  document  si  précieux  pour  le  Parthénon.  ^Miscelle 

so  Deux  inscr.  archaïques  [M.  Frânkel].  La  première,  très  ancienne,  se  trou  -^^ 

sur  les  quatre  faces  d'une  petite  base  de  bronze;  le  dialecte  est  argie_ii^ -^^ 

c'est  une  dédicace  ;  détails  épigraphiques  ;  la  seconde  est  gravée  sur  u :^e 

pointe  de  lance,  dédiée  non  à  Apollon,  comme  on  pourrait  le  croire  d'ap^^^^-^ès 
la  ressemblance  de   l'épithète,  mais  à  un  mort  élevé  au  rang  de  hér       ^^-^n. 

«5  ^  Trois  inscr.  archaïques  [K.  Purgold].  4.  Inscr.  d'origine  païenne  qui  se 

trouve  sur  une  colonne  archaïque  conservée  à  Pesaro;  c'est  une  dédicaea^Kce 
faite  à  Artémis  par  une  femme  nommée  Pelestodikè.  2.  Inscr.  archaïques^  de 

l'Achaic  se  trouvant  sur  un  vase  de  métal  ;  c'est  la  première  inscr.  achéeci^  ^^ne 
archaïque  que  nous  ayons.  3.  Inscr.  funéraire  qui,  d'après  certaines  lettir* 

30  serait  du  5*  s.,  mais  qui  doit  être  plus  récente  d'après  certains  détails 

graphiques.  ^  Cylix  de  Kachrylion:  les  figures  n'en  sont  pas  noires,  ia 

rouges;  nous  ne  connaissons  donc  de  cet  artiste  que  des  vases  à 

rouges.  ^  Société  arch.  de  Berlin.  Chronique  des  fêtes  de  WinckelmanM:  ^c:^n. 

^T[  44*  année.  4'*  livr.  Nouvelles  cylix  de  Duris  du  musée  de  Berlin  (2  p/  *•-  ^^^') 

35  [P.  J.  Meier].  Description  de  4  nouv.  cylix  de  Duris;  les  2  premières  oar^  ^^J^ 
été  trouvées  à  Vulci  et  sont  plus  grandes  que  d'ordinaire;  le  bord  inlé*^^^ 
rieur  est  couvert  de  représentations;  elles  semblent  presque  se  corres-^'^!" 
pondre;  on  lit  le  nom  de  l'artiste  sur  la  2*  ainsi  que  sur  la  3«  et  la  4*;  \i^^       * 
figure  représente  un  guerrier  revêtu  de  ses  armes;  devant  lui,  se  tient  unc^ 

40  femme  aîlée,  comparaison  avec  d'autres  coupes  où  le  même  sujet  se  pré — 
sente;  sur  le  bord  intérieur  de  la  2",  on  voit  une  course  de  quadriges;^ 
sur  l'extérieur,  une  lutte  au  pugilat  entre  jeunes  gens.  La  3«a  été  trouvée 
à  Cervetri.  On  y  voit  à  l'intérieur,  comme  à  l'extérieur,  des  luttes  entre 
guerriers.  La  4«,  trouvée  de  même  à  Cervetri,  présente  à  l'intérieur  une 

45  femme  et  un  homme  barbu  couché  sur  un  lit;  la  femme  tient  d'une  main 
une  cylix  et  de  l'autre  joue  du  crotale  ;  l'homme  tient  une  flûte  et  accom- 
pagne la  musique  de  sa  compagne;  l'extérieur  est  très  abîmé;  on  y  voit 
des  groupes  d'hommes  et  de  femmes.  Détails  sur  la  peinture;  essai  de 
déterminer  le  rang  de  fabrication  de  ces  4  coupes  qui  présentent  entre  elles 

30  des  différences  de  facture  assez  notables.  1[  Apollon  Stroganoff  [G.  Kiese- 
ritzky]  (i  pi.).  H  ne  tient  pas  à  la  main  le  bout  de  sa  chlamys  comme  l'a 
prétendu  Furlwàngler,  elle  est  au  contraire  placée  sur  son  bras  comme 
elle  l'est  pour  l'Apollon  du  Vatican;  il  tient  l'égide;  nature  et  forme  de 


e 
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cette  égide.  ^  Sur  les  représentations  de  la  légende  d*Hippolyte  [A.  Kalk- 
maonj  (3  pi.).  Étude  très  détaillée  et  minutieuse  sur  les  représentations 
antiques  de  cette  légende,  i.  Témoignages  des  auteurs.  2.  Vases  peints, 
dont  Tun  provient  de  l'Italie  méridionale,  l'autre  est  une  amphore  du 
musée  de  Berlin.  3.  Hydrie  sur  la  panse  de  laquelle  on  a  voulu  à  tort  voir  ^ 
Phèdre  se  donnant  la  mort;  la  femme  qui  est  couchée  sur  un  lit,  tenant  à 
la  main  un  poignard  dont  elle  s'est  frappée,  est  Kanake,  qui  s'est  tuée  à 
cause  de  son  frère  Makareus;  cratère.  4.  Énumération  des  représentations 
diverses  et  des  musées  où  elles  se  trouvent;  description  détaillée  d'un 
8''sad  nombre  de  sarcophages  d'Agrigente,  de  la  villa  Albani,  etc.  5  et  6.  io 
Sarcophages.  If  Miscellen.  Le  fragment  de  Laocoonde  Naples  [K.  Lange]. 
^1  oe  faut  pas  y  voir,  comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  un  Laocoon;  l'analogie 
de  ce  fragment  avec  certaines  figures  de  l'autel  de  Pergame,  dont  le  marbre 
*  la  même  couleur  bleuâtre,  permettent  d'y  reconnaître  les  restes  d'un  des 
^<^Dts  de  l'autel  de  Pergame,  écrasés  par  leur  vainqueur,  et  s'efiforçaut  i^ 
d*échapper  à  ses  traits.  ^  Lutte  entre  un  lion  et  une  divinité  représentée 
aur  la  frise  de  l'autel  de  Pergame  [Chr.  Belger].  Le  dieu  tient  d'un  bras 
le  lion  serré  contre  sa  poitrine;  la  tète  du  dieu  et  le  bras  droit  manquent; 
comparaison  avec  une  médaille  où  le  même  sujet  est  représenté  et  d'après 
laquelle  on  voit  que  le  dieu  tenait  une  massue  avec  laquelle  il  achevait  io 
aoD  adversaire.  ^  Un  mot  sur  la  blessure  du  Gaulois  mourant  [Id.].  Sur  la 
largeur  de  Tépée  du  Gaulois.  ^  Silènes  agenouillés  [H.  Luckenbach].  Ce 
in^tipe  est  au  Vatican;  c'est  une  imitation  du  Silène  du  théâtre  d'Athènes  ; 
chacun  d'eux  est   indépendant,   mais   cependant  ils  se   correspondent. 
^  Acquisitions  du  musée  royal  en  4882.  Comptes  rendus  de  la  Société  M 
arehéol.  de  Berlin. 

^^  î*  livr.  Représentations  de  la  légende  d'Hippolyte  [A.  Kalkmann]. 
Suite  de  la  même  étude,  sarcophages,  peintures  munies  de  Pompei. 
^  Combat  de  centaures  et  chasse  au  lion  sur  deux  lecythi  archaïques  (i  pi). 
[A..  Furtwàngler].  L'un  de  ces  lecythi  est  à  Berlin,  l'autre  à  Londres;  ils  30 
i^ppartiennent  à  la  classe  des  vases  protocorinthiens  et  ont  ceci  de  parti- 
lier  qu'ils  mêlent  les  figures  humaines  aux  animaux  ;  sur  le  premier, 
précieux,  on  voit  les  centaures  fuyant  devant  Hercule  qui  les  trans- 
ïree  de  ses  flèches;  détails  sur  la  technique  du  vase;  sur  le  second,  nous 
^'VOQS  une  scène  qui  rappelle  l'Iliade,  48,  579  ;  deux  lions  attaquent  un  35 

ureau;  des  bergers  accourent.  Deux  autres  petits  vases;  sur  l'un,  les 
^Kiimaux  ne  sont  pas  seulement  peints,  mais  les  contours  sont  gravés  à  la 
note;  sur  l'autre,  on  voit  un  lièvre  sautant  sur  les  cornes  d'une  anti- 
lope. ^Jason  luttant  contre  le  taureau  (i  pi.)  [K.  Purgold].  On  trouve  dans 
^^M* Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien'  un  vase  peint  dans  la  représen-  40 
tioQ  duquel  on  a  voulu  à  tort  voir  Thésée  luttant  avec  le  taureau  de 
ithon,  en  présence  d'Athèna  et  de  Pirilhoiis;  un  autre  vase,  où  une 
kne  analogue  est  figurée,  permet  d'y  reconnaître  Jason  luttant  contre 
Q taureau;  ce  second  vase  provient  de  Ruvo;  il  est  au  musée  de  Naples; 
M^  latte  se  passe  en  présence  d'Aphrodite,  près  de  laquelle  se  tient  Eros  43 
^llé;  adroite  et  à  gauche,  un  arbre;  autour  du  tronc  de  l'un  d'eux,  un 
^t^rpent  enroulé;  au  pied  de  l'arbre,  la  toison.  1[  Histoire  de  l'art  grec 
a^ncien  [0.  Rossbach].  En  réponse  à  l'ouvrage  de  Milchhofer  *Die  Anfange 
«lerKuast  inGnechenland',R.  publie  la  reproduction  d'un  sceau  archaïque 
sur  lequel  on  voit  deux  femmes  nues  jusqu'à  la  ceinture  adorant  une  sa 
déesse  assise,  ayant  de  même  le  haut  du  corps  sans  vêtement;  il  trouve 
Que  analogie  entre  un  anneau  d'or  trouvé  à  Mycènes   et  les  cylindres 
assyriens  et  conclut  que  certaines  figures  grecques  ont  leurs  prototypes 
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dans  Tari  assyrien  et  phénicien  et  n*en  sont  que  la  copie.  ^Miscellen. 
Bronze  romain  trouvé  près  d'Halberstadt  [M.  Frankel].  Ce  bronze  représente 
Apollon  ;  par  derrière,  un  crochet  de  fer  montre  qu*il  faisait  partie  d*une 
ornementation.  ^  Monuments  de  Tart   ancien  en  Grèce  [A.  Milchhdfer] 

s  <  V.  R.  des  R.  6,  6,  20  >.  5.  Métopes  et  triglyphes  de  TAcropole;  plusieurs 
fragments  ont  été  trouvés.  6.  Frise  archaïque  de  TAcropole  ;  les  fragments 
publiés  par  Sybel  représentent  un  quadrige;  ils  remontent  à  la  fin  du 6*  s. 
^  Acquisitions  du  British  Muséum.  Compte  rendu  de  la  séance  solennelle 
de  rinstitut  archéol.  allemand  de  Rome.  Société  archéol.  de  Berlin. 

10  f f  3*  livr.  Nouvelles  études  sur  TAthèna  Parthénos  [Th.  Schreiber]. 
Répondant  aux  articles  de  Lange,  S.  s*occupe  des  copies  qui  existent  de  la 
Parthénos,  explique  la  méthode  à  suivre  dans  ce  genre  d'études  et  insiste 
tout  particulièrement  sur  ce  fait  qu'il  faut  s'attacher  de  préférence  aux 
dupliques  de  grandes  dimensions  comme  offrant  plus  de  certitude  de 

15  ressemblance  avec  l'original  ;  application  de  cette  méthode  à  la  Parthénos. 
^  Le  meurtre  d'Hipparque,  stamnos  athénien  (1  pi.)  [J.  Bohlau].  La  pro- 
venance de  ce  vase  est  incertaine  ;  il  se  trouve  à  Wurtzbourg.  Sur  une  des 
faces,  on  voit  un  homme  et  un  éphèbe  attaquant  un  troisième  personnage; 
ce  sont  Harmodios  et  Aristogiton  attaquant  Hipparque;  sur  l'autre  face, 

to  les  témoins  de  la  scène,  de  dimension  beaucoup  plus  petite,  lèvent  les  bras 
et  appellent;  la  composition  est  très  belle,  ainsi  que  le  dessin;  qques 
retouches  modernes.  ^Reliefs  laconiens  [1  pi.)  [A.  Milchh5fer].  L'un  est  un 
relief  votif  à  Dèmèter  et  Kora;  inscr.  sur  l'épistyle;  à  droite,  le  père;  à 
gauche,  la  fille;  au  centre,  les  deux  déesses;  comparaison  avec  des  sujets 

ts  analogues  ;  l'autre  provient  de  Sparte.  On  y  voit  deux  personnages  assis  et, 
entre  eux,  un  jeune  homme  debout  s'appuyant  d'une  main  sur  une  lance 
et  tenant  de  l'autre  un  ou  deux  haltères;  le  personnage  de  droite  tient 
un  canthare;  ce  sont  les  représentants  de  trois  générations  de  la  même 
famille.  ^  Sur  quelques  monuments  ayant  rapport  aux  sculptures  d'Olympie 

30  (1  pi.)  [R.  Rekulé].  Ce  l*'  article  est  consacré  au  fameux  bronze  du  Capi- 
tôle  :  l'Enfant  à  l'épine,  et  à  sa  parenté  avec  les  sculptures  du  temple  de 
Zeus,  à  Olympie  ;  il  appartient  à  la  même  école  de  sculpteurs  qui  est  celle 
de  Sélinonte  ou  à  une  autre  école  voisine.  ^  L'art  ancien  de  la  Grèce 
[A.  Milchhôfer].  Recherche  quelle  a  été  au  juste  l'influence  de  l'Orient  sur 

35  l'art  grec  ancien  et  combat  les  assertions  de  Rossbach  <v.  plus  haut> 
qu'il  trouve  exagérées.  ^  Misccllen.  Dionysos  de  Kalamis  [E.  Curtius]. 
Monnaie  de  cuivre  de  Tanagra  frappée  sous  Marc-Aurèle  sur  laquelle  on 
voit  le  Dionysos  en  marbre  blanc  qui  était  à  Tanagra  et  était  l'œuvre  de 
Kalamis.  ^  Sceau  à  quatre  faces  [Id.].  Ce  sceau  en  cornaline  date  d'une 

40  époque  antérieure  à  la  fin  du  5*  s.  av.  J.-C;  il  provient  d'Aphrodisias ;  il 
est  un  peu  abimé;  sur  deux  faces,  on  voit  un  trépied;  sur  les  deux  autres, 
Apollon;  il  doit  avoir  appartenu  à  un  prêtre  d'un  sanctuaire  d'Apollon; 
on  le  portait  suspendu.  ^  Le  parricide  d'Oreste  [C.  Robert].  La  peinture 
murale  pompéienne  de  Casa  di  Sirico  ne  représente  pas  Phèdre  et  Hippo- 

45  lyte,  mais  Oreste  tuant  sa  mère.  ^  Héraclès  et  Achéloûs  [Id.].  La  figure 
dans  laquelle  Purgold  <v.  plus  haut>  a  voulu  voir  Jason  luttant  contre  le 
taureau  représente  Héraclès  aux  prises  avec  Achéloûs  en  présence  de 
Déjanire;  elle  est  empruntée  aux  Trachiniennes  de  Sophocle,  v.  9-24. 
H  Monuments  représentant  des  béliers  et  provenant  de  Phrygie  et  d'Ar- 

50  ménie  [A.  Milchhdfer].  Bélier  plus  grand  que  nature  faisant  partie  d'un 
relief  représentant  une  chasse;  c'était  un  monument  funéraire.  ^  Fouilles 
du  castel  romain  d'Ober-Scheidenthal  [K.  Zangemcister].  Retrouvé  les 
quatre  portes;  fgments  divers.  ^  Acquisitions  du  musée  royal  en  189Î. 
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*toiiibeaux,  bronzes,  terres  cuites,  vases,  gemmes  et  métaux  précieux, 
^^îa.  Société  archéol.  de  Berlin.  A.  K. 

Astronomische  Nachrichten,  t.  CIV.  Le  père  (rArchimède  [Fr.  filass]. 
^îcbimède,  t.  U,  p.  248,  8,  éd.  Heiberg;  lire  toO  «/aoO  (c.-à-d.  iiitzipov) 
*«6^;  au  lieu  de  toû  a.  xovraT/io;.  Archimède  était  donc  le  flls  d'un  astro-   s 
nome,  d'ailleurs  inconnu,  Phidias.  Heiberg. 

Beitrftge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.   Vol.  7. 
fec.  4.  Une  loi  phonétique  du  lette  [Bezzenbcrger].  Exposition  d'une  parti- 
cularité phonétique  de  la  langue  parlée  dans  la  Livonic  polonaise.  ^  In- 
scription de  Larissa  en  Thessalie  [A.  Fick].  Reproduction  de  l'inscr.  de  10 
Larissa  publiée  par  Lolling  <Milth.  d.  deuls.  Inst.  v.  R.  des  R.  7,  308,  47>. 
Cette  inscr.  contribue  à  faire  mieux  connaître  le  dialecte  de  la  Thessalie 
Mptentrionale.  ^  ô^i^^a»  et  autres  mots  de  la  môme  famille  [Léo  Meyer]. 
^alyse  de  tous  les  passages  d'Homère  où  se  trouvent  des  formes  d'oyé^).w 
(et  d'ô^pfAw).  Le  sens  spécial  de  oftCkta  dans  la  langue  classique  a  pu  se  is 
''éYclopper  du  môme  fond  commun  d'où  ô^é^Xw  a  tiré  le  sien.  Explication 
di*    sens   optatif  d'ôyé».w  (ou   comme  on  admet  généralement  d'ôycAw). 
H  Bxplication  de  mots  ou  de  formes  grecques  [Frôhde],  Formations  avec 
le  suffixe -àna;  crvaivo/jiai;  jSpaêtû;;  ^/xév  —  r,^i;  /xàTra?;  /xôoyvoç  ;  rpvyà^Jia. 
ir  Mélanges  [R.  Pischel].  î).«wç;  paocfijv;  ^oXixôtxiov  iyx^i  =  *la  lance  qui  ao 
▼oie  au  loin';  l'inscr.  de  Xuthias.  ^  Mots  empruntés  à  l'égyptien  en  grec. 
[A.  Erman].  Réponse  à  0.  Weise.  Résultat  négatif.  ^  Sur  la  théorie  des 
nasales  et  des  liquides  [J.-B.  Bury].  i.  Nasales  initiales  représentées  par 
A>  «.  Mots  sanscrits,  grecs,  latins,  dont  le  son  a  initial  doit  son  origine  à 
^Qe  nasale,  m  ou  n.  ^Gloses  de  Tancien  irlandais  [B.  Gùterbock].  Collation  n 
nouTelle  des  gloses  du  Vatic,  n'5753,  pour  rectifier  et  compléter  la  publi- 
^tion  qu'en  a  faite  Zimmer.  î[  0.  Weise,  Die  griechischen  Wôrler  im  Latein 
[>*-  A.  Saalfeld].  Analyse  de  la  partie  linguistique  de  cet  ouvrage  important, 
*^  qui  fera  faire  un  pas  en  avant  à  cette  science. 

^  ^Tî  Vol.  8.  Fasc.  i  et  2.  Sur  la   théorie  des   consonnes  [I.  Flodstrom].  30 
Traduction  d'un  article,  publié  dans  Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  Discus- 
«lon  sur  la  gémination  des  consonnes.  ^  La  représentation  dans  le  ger- 
'^^^uîque  des  thèmes  dérivés  féminins  en  t  du  sanscrit  [Bezzenbcrger].  Les 
J^iTespondanls  germaniques  semblent  présenter  une  difl'ércnce,  suivant 
*  accentuation  différente  de  ces  mots  en  sanscrit.  ^  Ae£,  oiwv  et  le  suffixe  3S 
?5*^Plîficatif  -«V,  lat.-ôn,  ainsi  que  les  mots  en  -do,  -go  au  nominatif 
l"^-^  F.  Pott].  Longue  étude  sur  la  forme  et  le  sens  des  mots  grecs  ou  latins 
^^î  présentent  ce  suffixe.  ^  ^  supplément  sur  la  lecture  des  inscriptions 
^Priotes  <cf.  R.  des  R.  5,  457,  32  >  [W.  Deecke],  Les  fouilles  faites  à 
^^amis,  Kithion,  Idalion,  Kurion,  Soloi,  etc.,  de  4876  à  4878,  par  Palma  4o 
2^  Cesnola  ont  mis  au  jour  une  grande  quantité  d'inscr.  nouvelles  qui  ont 
^^  publiées  récemment,  mais  en  général  avec  inexactitude.  D.  étudie  les 
?•  *?*  intéressantes.  ^  Étymologies  [F.  Frôhde].  c;û;  doit  être  rapproché  de 
Wia'  qui   aurait  perdu  un  x.  —  xWÇw  dérivé  de  x>u-^-,  sanscr.  :  cru, 
î^^ler.  —  oSptfMç,  formé  comme  vrf/xifio;,  \&/iiioç,  se  ramène  à  un  thème  45 
^^P^^  =  sanscr.  ;  ugrà.  —  noLyJhi  correspond  au  vieux  nord.  *  fiilma*,  au 
^^uscrit  :  cal.  —  «wpot  tt^^s;.  On  peut  rapprocher  -ôpoç  du  latin  *  vârus*.  — 
**^beo.  n  ne  faut  identifier  ce  mot  avec  le  goth.  *haban'.  La  rac.  italique 
^^t  ha(  dont  le  f  peut  dériver  de  bh  ou  de  dh;  la  rac.  indoeurop.  serait 

Btiadh',  sanscr.  :  gadh,  germ.  :  gad,  balt.  :  gad,  grec  :  x«0  dans  xio-iç,  50 
^^^^yfnttù^.  Le  sens  primitif  de  *habeo'  est  :  tenir  ferme,  ôtre  intimement 
^ni,  avoir  en  son  pouvoir.  —  Tergus,  tempus.  De  tergus,  il  faut  rappro- 
cher îâp^joç,  aripfo;  de  ripxFoç  ;  le  thème  gréco-ital.  serait  terghves.  — 
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Tempus  rapproché  du  goth.  :  ^heîhs  *  qui  se  ramène  à  un  thème  antégerin 
tenkes-.  Ce  dernier  serait  identique  à  tempes-.  ^  K.  Geldner,  Siwlien  zh 
Avesta{C.  de  Harlez].Du  talent  et  de  l'imagination;  mais  défauts  inhérei 
au  système  de  Fauteur. 

s  ^^  Fasc.  3.  La  place  de  Falbanais  dans  le  système  des  langues  indoge 
roaniques  [Gust.  Meyer].  Observations  sur  la  phonétique  de  l'albana 
comparé  au  grec,  destinées  à  prouver  la  fausseté  de  Topinion  de  Caroar 
qui  croyait  que  cette  langue  est  étroitement  apparentée  au  grec  et  qu'el 
représente  même  le  fameux  ^pélasgique*.  L*albanais  fait  partie  du  grou 

10  européen  des  langues  indoeurop.,  et  se  rapproche  plus  des  langues  eur 
péennes  septentrionales  que  des  méridionales.  ^  Dentales  provenant  ( 
gutturales  en  latin  [A.  Fick].  Quelques  exemples  montrent  que  le  lat 
traitait  primitivement  ses  gutturales  comme  le  grec.  ^  Théodore  Benfi 
[A.  Bezzenberger].    Biographie  suivie  de  lettres  adressées  à  Benfey  p 

13  Lassen,  Welcker,  Grotefend,  Bopp,  Eug.  Burnouf,  A.  de  Humbold 
J.  Grimm,  Hammer-Purgslall,  Fr.  Windischmann. 

^^  Supplcmentband.  L'Odyssée  d'Homère    rétablie  sous  sa  forme  pr 
mitive  [August  Fick].  Volume  de  330  pages,  dédié  à  Léo  Meyer,  dont 
portion  la  plus  considérable  contient  le  texte  tel  que  l'auteur  suppose  qu* 

*)  a  été  composé.  La  !'•  partie  contient  d'abord  l'hypothèse  de  F.  sur  la  foi 
mation  du  mélange  des  formes  dans  Homère,  exposée  dans  le  t.  ?•  é 
Beitrâge  <cf.  R.  des  R.  7,  7,  48>.  La  meilleure  preuve  que  l'on  puisse  donn< 
de  la  composition  primitive  des  poèmes  homériques  en  dial.  éolien,  c*e 
qu'on  peut  les  transcrire  en  éolien  et  qu'au  lieu  du  mélange  informe  qi 

25  présente  la  langue  de  l'Homère  actuel,  on  obtient  une  langue  originale  * 
sans  contradictions  internes.  Il  est  impossible  de  se  représenter  qu'un  vr 
poète  ait  pu  se  servir  pour  exprimer  sa  pensée  de  ce  prétendu  dialecte,  qi 
n'est  que  le  produit  de  circonstances  historiques,  et  qui  ne  pouvait  serv 
qu'à   la   poésie   artiûcielle    et   savante  d'un   Apollonius   de  Rhodes.   I 

30  retranscription  d'Homère  dans  l'ancien  dial.  éolien  a  cet  autre  avantage  <! 
servir  de  réactif  pour  les  parties  plus  récentes.  Il  était  impossible  qu'u 
imitateur  ionien,  tout  en  voulant  reproduire  la  langue  épique,  ne  connî 
pas  de  nombreux  *ionismes'.  Et  il  est  certain  que  les  morceaux  où  i 
trouvent  des  ionismes  irréductibles  sont  aussi,  en  général,  ceux  que  1 

35  critique  a  suspectes;  ce  sont  des  interpolations  ioniennes.  Un  ^  chapiti 
cherche  à  déterminer  le  caractère  du  dial.  éolien  d'Homère.  Ce  n'est  natu 
rellemenl  pas  le  dialecte  de  Lesbos  tel  que  l'écrivaient,  vers  600,  Alcée  i 
Sapho,  mais  la  langue  de  TEolide  asiatique  vers  850.  Nous  y  trouvoE 
en  pleine  vie  des  formes  qui,  chez  les  Lesbiens,  ne  sont  plus  que  d< 

40  archaïsmes;  mais  le  plus  souvent  ces  formes  existent  dans  l'un  des  autr< 
dial.  éoliens,  dans  le  thessalien,  l'arcadicn,  le  cypriote.  Le  duel,  et  c'est  ] 
la  différence  principale  entre  le  dial.  d'Homère  et  celui  des  Lesbiens  d 
7*  siècle,  a  disparu  chez  ces  derniers.  Du  reste,  la  langue  d'Homère  r 
peut  être  restituée  sûrement  dans  tous  ses  détails,  car  elle  repose  sur  ut 

45  étude  combinée  des  éolismes  conservés  dans  Homère  avec  les  resU 
de  l'éolien  d'une  époque  postérieure.  Enfin  dans  le  3«  chapitre,  l'autei 
énumère  les  parties  de  l'Odyssée  qui,  à  ses  yeux,  formaient  le  fond  éolic 
primitif.  Ses  études  confirment  la  division  de  Kirchhoff  en  4  poème 
!•  L'ancien  nostos  d'Ulysse;  2"  tîti;  ôtTuT^iéw;;  3"  un   noslos  plus  récei 

50  qu'il  appelle  oJuTo-iw;  vôtto;;  4'  T)3).c/Aà/ica  Q  otwvo^.  Enfin  il  admet  enco] 
5»  un  petit  fragment  d'une  2*  ^irviot  (11,  567-628).  Suit  le  texte  reconstiti 
de  ces  parties.  Le  reste,  c.-à-d.  3,000  vers  environ  (sur  12,000)  est  l'œuvi 
d'un  Ionien  du  7*  siècle,  l'Homéride  Cynéthus  de  Chios,  auquel  F.  coasacj 
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une  étude  détaillée.  A  partir  de  la  page  279,  il  donna  le  texte  ionien  de 
Imv^ai  (la  fin  du  23*  et  le  24*  chant)  et  indique  les  interpolations  par- 
t/elles. H.  G. 

Beridite  ilber  die  Verhandlungen  der  k.  Sachs.  Qeselischaft  der 
WiBsenschaften  zu  Leipzig.  Phii.-hist.  Classe.  1882.  Sur  Thistoire  du   ^ 
droit  d'exécution  chez  les  Romains  [Maurice  Yoigt].  L'auteur  examine  spé- 
cialement pour  ritalie  les  formes  successives  de  ce  droit,  surtout  en  ce  qui 
concerne  l'exécution  pratiquée  sur  la  personne  môme  du  débiteur.  Six 
périodes:  1<>  avant  la  loi  des  42  tables;  2°  la  loi  des  42  tables;  d*"  la  loi 
Pœtelia  Papiria;  4"  l'édit  du  préteur  P.  Rutilius  Rufus;  5°  la  loi  Popilia,  la  <o 
ioî  Julia  judiciorum  privatorum  et  les  édits  ultérieurs  des  préteurs  ;  6°  l'édit 
de  Dioclétien  (294),  qui  seul  supprime  définitivement  l'exécution  des  juge- 
ments sur  les  personnes.  C.  B. 

^BUtter  fur  das  Bayer.  Qynmasialschul'wesen.  T.  19.  4'  livr.  Sur 
l'histoire  et  la  topographie  de  l'ancienne  Alexandrie,  i  [H.  Schiller].  Étude  15 
d^  la  bataille  livrée  par  César  aux  Égyptiens  dans  le  port  d'Alexandrie.  Le 
thié^tre  de  cette  bataille,  racontée  Bell.  Alex.  ch.  44  et  suiv.  peut  se  déter- 
nmi  Ber  avec  une  certaine  sûreté;  d'après  l'auteur  ce  serait  le  port  Eunostos. 
ir  Sur  Horace  [H.  Lôwner].  Sat.  4,  4,  24  sq.  Tous  les  éditeurs  lisent  :  *neque 
8^  fore  posthac  |  tam  facilem  dicat,  vobis  ut  praebcat  aurem?'  Ils  ont  îo 
^é^ligé  de  citer  comme  parallèle  Juvénal,  5,  407.  Teuffel  (Rom.  Lit.  3*  éd.  p. 
\)  parlant  de  la  conformité  du  style  de  Juv.  avec  celui  d'Horace  et  des 
du  siècle  d'Auguste,  cite  bien  ce  dernier  passage,  mais  le  met  en 
I^sfcvallèle  avec  Epist.  I,  4,  40,  sans  mentionner  Sat.  I,  4,  24.  Il  est  vrai  que 
i"ai.«i8ce  dernier  passage  on  est  forcé  de  séparer  dans  la  construction  *  faci-  î5 
'^«3d' de 'aurem';  aussi  L.,  qui  ne  croit  pas  que  Juvénal  eût  pris  l'ini- 
*»;«ii-tiYe  de  l'association  des  mots  :  '  facilem  aurem  *,  propose  de  lire  :  *  neque 
«-*^^fore  posthac  |  tam  facilem  dicat  vobis  ut  praebeat  aurem?'  H  Horace 
.3,  30,  44.  [K.  Geist].  Il  faut  suppléer  *mea'  après  *Melpomene' et 
'■nprendre  ces  deux  mots  dans  le  sens  de  '  moi  '.  G.  cite  les  passages  3o 
Tall.:  Virg.  Ecl.  6,  2;  Hor.  Od.  4,  42,  2;  3,  3,  70.  t  Promitto  [Zehetmayr]. 
nde  *  analogique' sur  le  sens  du  mot  promitto  et  de  Mch  verspreche*. 
Jtl  M.  Hertz,  Zur  Kritik  von  Ciceros  Rede  far  den  P,  Sestius  [G.  Landgraf]. 
Im  a  montré  péremptoirement  que  le  Parisinus  7794  (P)  doit  servir  de 

à  la  constitution  du  texte.  Hertz  s'est  fait  le  défenseur  des  adjonctions  35 
sS*  main  (p)  du  ms.  de  Paris,  ainsi  que  de  celles  d'autres  mss.,  en  parti- 
ilier  du  Gemblacensis.  Dans  les  omissions  du  meilleur  ms.  causées  p.  ex. 
l'homéotéleutie,  les  leçons  des  mss.  inférieurs  sont  souvent  les  leçons 
"^mitives,  ainsi  qu'on  peut  le  prouver;  il  y  a  donc  présomption  pour  leur 
^thenticité  même  dans  d'autres  passages.  Le  rp.  cite  une  série  de  passages  40 
^  p  supplée  heureusement  aux  lacunes  de  P  :  (Halm  en  avait  admis  4). 
^Jivrage  important  pour  la  critique  de  ce  discours.  ^  Ph.  TmsLM an,  Dos 
"^frbum  dare  im  Lateinischen  aU  Repràsentant  der  indoeur,  Wurzel  dha, 
~^i.  A.  SaaIfeld].  Travail  important  surtout  pour  la  lexicographie;  collection 
^^nsidérable  d'exemples.  If  J.  L.  Heiberg,    Literargeschichtiiche   Studien  43 
Euklid  [S.  Giinther].  Après  avoir  publié  un  certain  nombre  de  travaux 
»^ir  Archimède  et  donné  une  édition  en  3  vol.  de  cet  auteur,  H.  consacre 
>n activité  à  Euclide.  Mérite  toute  la  reconnaissance  du  public  restreinte 
q^i  il  est  destiné,  tt  2*  et  3*  livr.  Sur  Horace,  Odes  3,  30,  44  [J.  Pistner]. 
Conteste  l'explication  nouvelle  de  Geist  (4*  livr.)  et  défend  l'interprétation  50 
^'^ilionnelle  de  ce  passage.  ^  Sur  la  construction  de  *quamvis'  et  de 
*licel'  [Th.  Keppel].  Licet  s'emploie  avec  le  subj.  présent  ou  parfait  exclusi- 
vement. Avec  *quam  vis'  on  emploie  le  subj.  prés,  lorsque  le  contenu  de  la 
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prop.  concessive  se  rapporte  au  présent,  et  le  subj.  imparfait  ou  plus-qn 
parfait,  lorsque  ce  contenu  se  rapporte  au  passé.  Après  le  ^ut*  de  coiu 
quence,  on  peut  employer  le  subj.  parfait,  si  le  contenu  de  la  prop 
concessive  doit  être  présenté  comme  un  fait  qui  demeure.  Si  quamvis 

s  trouve  dans  une  prop.  conditionnelle  irréale  ou  dans  le  discours  indirect 
suit  les  règles  de  ces  propositions.  Ou  plus  simplement  :  Les  prop.  cono 
sives  avec  quamvis,  quum,  ut,  ut  non,  prennent  le  subjonctif;  avec  li 
seulement  le  subj.  présent  ou  parfait.  ^  Étude  philologique  et  mathéma 
que  sur  un  passage  de  la  République  de  Platon  [S.  Gunther].  Analyse  < 

io  travaux  les  plus  récents  sur  le  ^nombre  nuptial*.  ^  Sur  la  succession  ( 
sceptiques  [L.  Haas].  Réfutation  des  arguments  avancés  par  Zeller  con 
les  opinions  de  H.  (Phil.  d.  Gr.  t.  3,  3'  éd.).  ^  Mbier  et  Schoemann,  i 
Attische  Process  [Sôrgel].  Analyse  des  matières  contenues  dans  lei"  fascici 
de  cet  ouvrage,  dont  cette  éd.  nouv.  augmente  encore  la  valeur.  ^  7ï<t  L 

13  ab  urbe  condila  liber  XXVII,  éd.  Fribdersdorfp  [Venediger].  F.  a  été  chai 
après  Wôlfflin  et  H.  J.  Miiller  de  la  suite  de  la  publication  dans  T 
scolaire  de  la  3*  décade.  Le  texte  s*écartc  souvent  de  celui  de  Weissenbc 
et  se  rapproche  de  la  recension  de  Luchs.  Commentaire  moins  étendu  q 
celui  de  W.,  connaissance  approfondie  de  la  langue  de  TiteLive;  jugemt 

fO  sûr.  ^  H.  Draegbr,  Hisloriche  Synlax  der  laUin,  Sprache.  â  Bd.  2  Ai 
[Burger].  Insiste  sur  quelques  points  qui  ne  sont  pas  traités  avec  la  cla 
nécessaire.  ^  Hbnsb,  Lateinische  Stilislik  [J.  Gerstcnecker].  Peut  être  fc 
utile  au  maître,  en  lui  épargnant  des  recherches  dans  des  ouvrages  p 
considérables,  mais  ne  pourra  avoir  la  même  utilité  entre  les  mains 

S3  élèves,  auxquels  il  est  destiné.  ^^4'  livr.  Ô/xoi^ttots;  dans  les  traités  rhét^ 
ques  de  Cicéron  et  dans  les  rhéteurs  latins,  i.  [Th.  Stangl].  Signale  i*imp 
tance  des  écrits  contenus  dans  Rhetores  lat.  min.  pour  la  critique  du  te 
des  sources  mêmes,  Cicéron,  Quintilien  etc.  ;  et  détermine  qqs  uns  des  pr 
cipes    généraux  qui  doivent  présider  à  Tétude  comparée  des  passai 

30  ^  H.  Bertram,  PlaUms  Veslheidigungsrede  des  Sokrales  und  Krilon  [Sôr^< 
Observations  de  détail.  Ij  Ladewig  (Schaper)  Vergils  Aeneïde  B.  /-FT.  9*  ^ 
L'éditeur  aurait  dû  retrancher  un  plus  grand  nombre  d'explications 
Ladewig  qui  ne  soutiennent  pas  l'examen.  ^  K.  Meissner,  Bie  cantica  d 
Terenz  und  ihre  Eurythmie  [A.  Kôhler].  Etude  longue  et  détaillée.  Concli 

3S  sion  :  Les  résultats  de  M.  ne  sont  rien  moins  que  certains;  ce  travail  se 
cependant  utile  en  rendant  nécessaire  une  étude  nouvelle  des  cantica  i 
Térence.  Les  erreurs  de  Conradt  et  surtout  de  Meissncr  contribueront 
guider  les  recherches  dans  la  bonne  voie  dans  laquelle  Schlee  paraît  et 
entré.  ^1f  5*  et  6*  livr.  La  bataille  de  Marathon  [J.  K.  Fleischmann],  Conj 

40  dération  sur  les  causes  de  la  guerre,  les  armements  des  Perses  et  d 
Athéniens  etc.  Suivent  5  appendices  sur  la  force  de  l'armée  des  Perses  ; 
nombre  des  Athéniens;  le  moment  de  leur  départ  de  la  ville;  le  comma 
dant  en  chef  des  Athéniens,  enfin  les  hypothèses  de  E.  Curtius,  Weckle 
Devaux.  ^  ô/xotdriîTf;  dans  les  traités  rhétoriques  de  Cicéron  et  dans 

43  rhéteurs  latins,  ii.  [Th.  Stangl].  Étude  critique  de  quelques  passages 
De  invcntione  et  De  oratore  et  de  leurs  imitations  par  les  rhéteurs  latii 
^  Fr.  Brandscheid,  Sophokles'  Oedipus  Tyraniws   [Metzger].  Peu  propre 
servir  aux  élèves.  Ce  qui  préoccupe  l'auteur  c'est  avant  tout  l'idée  de 
pièce.  Il  K.  Fr.  Hermann,  Lehrhuch  der  griech.  Privataiterlhumer^  3*«  Aufl. 

5-3  H.  Bluemner  [Saalield].  Le  livre  d'Hermann  a  été  complètement  refon< 
Les  bases  critiques  et  éxégétiques  ont  subi  une  révision  rendue  absolum< 
nécessaire  par  les  progrès  de  la  critique   des   textes.  C'est   devenu 
ouvrage  d'importance  capitale.  U  2Y(i  Livii  ab  Urbe  condila  lib.  XXI,  éd. 
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MitKiiBÂCHBR  [Sôrgel].  Recommandable.  If  Comelii  Taciti  dial,  de  orato- 

^^^^,  éd.  Babhrbns.  Les  qualités  de  l'auteur  se  retrouvent  dans  cet  ouvrage 

^^i  résume  les  travaux  sur  le  *  Dialogue*.  On  y  retrouve  aussi  l'audace  de 

^  critique.  ^^  7*  livr.  Sur  la  topographie  et   Thistoire  de    l'ancienne 

^Wndrie.  ii.  [H.  Schiller].  Sur  la  division  d'Alexandrie  en  deux  parties,   * 

'une  égyptienne,  l'autre  lybicnnc.  S.  pense  que  la  ligne  de  démarcation  était 

formée  par  un  bras  du  Nil  dont  l'existence  est  constatée  par  plusieurs 

i^ssages  du  Bell.  Alex.,  et  qui  devait  se  trouver  dans  la  partie  occidentale 

delà,  ville.  U  Ôiioi&mrt;  dans  les  traités  rhétoriques  de  Cicéron  [Th.  Stangl]. 

0!.  Fin.  Analyse  de  passages  de  *Brulus'  et  *Orator'.  ^  A.  Kiene,  Die  Epeti  ^^ 

^eg    Borner  [M.    Seibel].   Ne   fait   pas  avancer   la    question    homérique. 

î  A..  Saalfsld,  ItcUograeca.  Vom  alteaten  Verkehr  zwischen  Hellas  u.  Rom 

^»  5fiir  Kaiserzeii.  i  Heft.  —  2.  He.'t  :  Handel  und  Wandel  der  Rômer,  im 

l'ictite  der  griech.  Becinflussung  belrachtet  [G.  Orterer].  Deux  brochures 

pleines  d'intérêt,  qui  prouvent  une  proTonde  connaissance  du  sujet  et  une  ts 

grande  exactitude  philologique.  If  0.  Keller,  Epilegomena    zu  Horaz. 

Theil  i-3.  [Herman  Haupt].  Ouvrage  qui  couronne  dignement  les  travaux 

^e  l*auteur  sur  Horace.  îf  W.  A.  Becker,  Gallus  oder  Rômische  Szenen  aus 

^^^  leit  der  Augustus.  Neu  bcarb.  v.  Goell  [Cl.   Hellmuth].  Ce  remanie- 

nient  a  fait  du  livre  de  Decker  un  bon  manuel  d'antiquités  privées  des  î^ 

Ho  mains,  tt  8*  livr.  Sur  le  22«  et  23'  livre  de  Tite  Live  [M.  Kiderlin].  22, 

^,  6-8.  Le  mot  *recte'  que  donnent  le  Puteanus  et  les  autres  mss.  anciens, 

*  disparu  actuellement,  et  avec  raison,  des  éditions  récentes.  On  expliquait 

^oii   intrusion  par  une  ditlographie  de  la  fin  du  mot  *conticuerit' ou  de 

^ît  tu*.  Mais  il  semble  plus  naturel  de  supposer  qu'il  se  trouvait  primitive-  25 
''Jdit  un    autre  mot,  *ccrte*,  lequel  n'est  pas   indispensable,   mais   qui 
n*atjrait  éveillé  aucune  méfiance  s'il  se  fût  trouvé  dans  les  mss.  —  23,  15, 
^-  La  leçon  *Nuceria'  qui  se  trouve  dans  tous  les  mss.  et  qui  a  été  rejetée 
~  tous  les  éditeurs,  doit  être  conservée,  praeda  est  pris  comme  attribut. 

sages  analogues.  —  23,  4,  3-4.  La  ponctuation  de  Weissenborn,  diver-  30 
s^ïxient  modifiée  par  les  autres  éditeurs,  empêche  de  saisir  le  sens  du 
passage.  Il  faut  deux  points  après  *adulari';  point  et  virgule  après  *epulis', 
cl    avant  *jam  vero'.  La  soumission  scrvile  des  sénateurs  au  peuple  se 
montre  de  3  manières,  dans  la  vie  privée,  dans  les  affaires  judiciaires,  dans 
le»  séances  du  Sénat.  La  dernière  phrase  signifie  que  les  assemblées  du  35 
Sénat  étaient  aussi  tumultueuses  que  les  assemblées  du  peuple.  —  23,  5,  9. 
Il  faut  conserver  *vestras',  avec  toutes  les  éditions  récentes.  Seulement  il 
taut  entendre  par  ce  mol,  contrairement  à  l'interprétation  des  édit.,  les  lois 
données  par  les  Romains  à  Capoue.  —  23,  9,  6.  Le  mot  *turba'  qui  paraît 
^  Weissenborn  une  exagération,  s'appliquant  à  un  petit  nombre  de  convi-  40 
ves;  mais  'neminem  Campanum'  (8,5)  et  'terlius  Campanorum*  (9,  4) 
semblent  indiquer  déjà  qu'il  y  avait  des  convives  de  nationalité  difl*érentes  ; 
'turbalot  liberorum'  en  fait  une  certitude.   Annibal  pouvait  avoir  invité 
ttn  certain  nombre  de  ses  officiers.  If  Sur  Tite  Live,  1.  i  [Franz  Krupp]. 
i4, 7.  La  leçon  des  meilleurs  mss.  ne  peut  être  conservée  qu'en  ajoutant  43 
'Ob' devant"' obsita';  *circa'  signifierait:  dans  le  voisinage.  —  Ch.  15,  i. 
We  'irritalis  V.  animis'  et  'ut  si...  essent'.  —  Ch.  24,  7.  Lire  'audito'  au 
lieu  de  *audi  tu'.  —  Ch.  24,  4.  Au  lieu  de  'cum  larem  ac'  lire  *cum  lacri- 
^^s  et  au  lieu  de  'exircnt',    'exierunt'.   t  Comment  la   langue  latine 
«Prioie-t-elle  le  subjonctif  futur?  [Keppel].  Il  traite  d'abord  rapidement  50 
fut  ^^^V^^^^^^^^  subordonnées  dont  la  principale  contient  un  verbe  au 
su^^^  un  mot  exprimant  l'idée  du  futur,  ces  propositions  remplacent  le 
"J-  des  2  futurs,  par  l'un  des  4  temps  du  subj.  Mais  la  question  est  plus 
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compliquée  pour  les  subordonnées  dont  la  principale  ne  contient  ni  an 
futur,  ni  une  idée  de  futur.  Parmi  celles-ci,  les  unes  (les  propositions 
finales,  en  particulier  après  un  verbe  exprimant  la  crainte)  se  serrent 
également  de  i*un  des  4  temps  du  subj.,  ou  si  Tidée  du  futur  doit  être 
s  expressément  relevée,  par  le  subj.  périphrastique...  Les  autres,  et  c'est 
surtout  de  celles-ci  qu*il  s*agit  dans  cet  article,  sont  les  propos,  avec  'quin', 
et  les  prop.  interrogatives  indirectes,  qui  contiennent  l*idée  du  futur,  sans 
que  le  verbe  de  leur  principale  soit  au  futur.  Pour  oes  propositions,  les 
grammaires  sont  tout  à  fait  insuffisantes,  ou  même  donnent  des  règles 

10  absolument  fausses,  ainsi  ce  *  quin  futurum  sit  ut*  dont  toute  la  littérature 
de  la  période  classique  et  de  la  période  suivante  n*offre  pas  un  seul  exemple. 
Comment  donc  les  latins  exprimaient-ils  des  propositions  de  cette  nature? 
i.  Ou  bien  ils  se  contentaient  du  subjonctif  d*un  autre  temps,  en  laissant 
au  lecteur  le  soin  de  suppléera  Tidée  du  futur,  ou  bien  ils  rexprimaient 

ts  par  des  mots  comme  mox,  jam,  postea,  statim,  aliquando  etc.  Exemples, 
h.  Les  Latins  avaient  d*autres  moyens  de  suppléer  au  subjonctif  du  futur. 
Ils  choisissaient  une  autre  tournure  p.  ex.  :  Tactif  au  lieu  du  passif;  ou 
bien  ils  rendaient  Tidée  du  futur  par  *  posse'  ou  le  partie,  fut.  passé,  ou  par 
rinfin.  futur  avec  un  verbe  comme  puto,  existimo,  videor,  ou  par  la  substî- 

^  tution  de  ^  persuasum  mihi  est*  à  ^  non  dubito*,  etc.  L'emploi  du  verbe  posse 
n*a  souvent  d'autre  but  que  de  remplacer  le  subj.  futur.  En  terminant 
K.  conseille  aux  auteurs  de  grammaire  de  modifier  les  règles  et  de  ne  pas 
faire  traduire  des  propositions  qui  induisent  l'élève  à  se  servir  de  tour- 
nures que  les  latins  n'employaient  pas.  ^  Xenophons  Hellenika,  éd.  Zurborg 

ss  [K.  Geist].  Bonne  édition  scolaire.  Observations  de  détail  sur  le  texte  et  le 
commentaire.  ^  E.  Hauler,  Terenliana.  Quaestiones  cum  specimine  lexid 
[G.  Landgraf].  Exposé;  encouragements  à  donner  bientôt  un  Lexicon 
Terentianum.  IJlf  9*  livr.  Observations  sur  Salluste  B.  Jug.  [C.  Meiser].  îl, 
3,  il  faut  peut-être  lire  *turrcs  extructas[que]  praesidiis'  etc.  31,  10,  incc- 

^  dunt...  magnifici.  Comp.  Tite  Live  2,  6,  7.  *Magnifice  incedif.  —  31,  20: 
peut-être  faut-il  supprimer  les  mots  ^quam  haec'  ce  qui  rend  le  sens  plus 
"clair.  — 31,  21...  *  in  perniciem  casura  essai'.  Probablement  'cessura'.  — 
31,  29  :  Il  faut  évidemment  suppléer  Mmpune'  devant  '  injuriae'.  — 32,  5  : 
écrire  *dcdidisset' au  lieu  de  *dedissel'.  — 41,  6  :  Conserver  *in  multi- 

35  ludinem'  avec  P.  —  43,  2  :  alia  omnia  sibi  cum  conlega  raius;  suppléer 
*  communia'  avant  sibi.  —  47,  2.  Le  sens  exige  :  tcmptandi  gratia,  si  pate- 
renlur,  et  opporlunilale  loci'.  —  48,  3  :  au  lieu  de  'in  immensum*  lire  : 
*in  Iransvorsum',  *pertingens',  probablement  corrompu  pour  *pertinens'. 

—  49,  3,  :  Confirmaturum'.  Probablement  :  *  consummaturum'.  —  50,1. 
40  Lire  :  '  lassiludine  et  siti    mililem  lemplaturos'.  —  52,  5  lire  :   '  neque 

praelermiltii'.  —  65,  3  supprimer  '  cum  '  qui  s'est  introduit  probablement  à 
la  suite  de  la  fausse  leçon  de  P.  :  'suo  excrcitu'  (au  lieu  de  *  suo  auxilio*). 

—  81,  1.  Au  lieu  de  'quis'  on  attendrait  *cui'.  —  81,  3,  'captam  urbcm' 
mieux  que  '  capta  urbe'.  —  81,  4.  Peul-ôtre  faut-il  lire  :  'ne  mox  moras 

43  agilando.  Les  mss.  donnent  soit  *mox'  seulement,  soit  '  moras'.  —  88,  4.  Il 
semble  que  *  iri'  soit  tombé  devant  *si'.  —  89,  7.  On  attendrait  '  cibus  et 
polus'.  —  92,  2.  Après  'omnia'  ajoutez  'etiam'.  —  92,  9;  'inira'  au  lieu 
de'inter'.  —  93,3.  'Advortit'  est  évidemment  une  faute  de  copiste;  il 
faut  '  invasit'.  — 101,  3.  '  Acque'  semble  corrompu  ;  on  attendrait  '  utique'. 

30  —  102,  14.  Au  lieu  de  'ac  tum',  il  faudrait  '  itcrum'.  —  108,  2.  Si  on  lit 
'  consulto' qui  est  une  variante,  et  si  on  admet  une  transposition,  tout 
devient  clair.  II  faut  lire:  'colloquio...  delegcret  neu...  perlimesceret  ; 
consulte...  habere,  quo  res  communis  licenlius  gererelur  :  nam  ab  insi- 
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diis^^,  nequirisse*.  ^  Essai  d'interprétation  de  deux  passages  de  TÉnéide  de 
Virgile  (M.  Pechl].  En.  i,  393-400.  Il  s'agit  d'abord  de  comprendre  'captas* 
et  *-  despectare*.  Le  point  de  comparaison  se  trouve  au  v.  396  et  400.  Les 
deu^c  membres  séparés  par  'aut'  se  correspondent  dans  ces  deux  vers,  mais 
dan  s  un  ordre  inverse.  *Capere  terras'  répond  à  'subit  ostia',  donc  'portum  ^ 
ten^l'  doit  répondre  à  'captas  despectare'.  Cette  expression  doit  donc 
êi^^cM^iûer  =  ceperunt  terras  et  despectant  eas.   En  somme  'despectant* 
es^    un  simple  développement  de  l'idée  principale,  et  désigne  soit  le  regard 
da    l.*oiseau  naturellement  porté  en  bas,  soit  que  la  sécurité  ayant  succédé 
àl*^pouvante,  ils  n'ont  pas  besoin  de  suivre  du  regard  leur  ennemi.  Le  v.  ^*> 
2^T    n'introduit  pas  une  idée  nouvelle,  c'est  un  développement  poétique  du 
V.    396.  Il  faut  traduire  'cinxcre  polum'  par  :  ils  formèrent  un  cercle.  — 
3,    G84-86.  Il  faut  une  virgule  après  'Charybdim',  une  autre  après  'parvo' 
et    expliquer  les  mots  entre  ces  virgules  =  cum  sit  inter  utramque  viam 
potr^um  discrimen  leti.  Cette  subordonnée  causale  esi  devenue  ablat.  absolu  ii> 
aimc|uel  se  joint  logiquement  le  '  ni  teneant  cursus'.  ^  Cliens  [Zehetmayr]. 
Élymologie   et  analogies.  ^  Thucydidis  de  bello  Peloponnesiaco,   edidit 
?opvo.  Ed.  altéra  quam  aux.  et  emend.  J.  M.  Stahl.  Vol  4.  Sect.  i.  [Sôrgel]. 
Ex^amen  de  quelques  passages.  ^  Th.  Pluess,  Horazstudien  [Baucr].  Collec- 
tion d'articles  sur  Horace  et  ses  œuvres,  publiées  dans  différents  recueils  ^ 
ou    encore  inédits.  Chaudement  recommandé  à  tous  les  amis  d'Horace. 
^  Comelii  Taciii  lihri  qui  supersunt,  éd.  H.  Halm  [A.  Ëussner].  Annonce. 
«  Le  Tacite  de  Halm  est  la  perle  de  la  Bibliotheca  feubneriana.  »  ^  Menge, 
Laieinische  Synonyniik  [Gerstenecker].  Bon  ouvrage  à  mettre  entre  les  mains 
des  élèves,  moins  abstrait  que  Schulz.  ^y^f  iO*  livr.  Xenophon,  Hellenica  ts 
[K.  Geist].  i,  d,  36.  lnr:6v  ne  peut  être  juste,  c'est  soit  un  lapsus  memoriae, 
i^ît  une  faute  pour  un  autre  nom  de  port,  soit  neutre,  soit  appartenant  aux 
Spartiates.  Peut-être  était-ce  le  mot  2/3).up6:eav  écrit  en  abrégé.  —  2,  i,  15. 
*^an8Tç  vTTsooua  TTjCoo'êoA^  TLOL'à  xcôlto;  uiptî,  vTTsoata  ne  se  rapporte  pas  à 
'^po'jgoXp  mais  à  iitipci  sous-entendu.  Le  mot  r^ooTêo).^  devient  alors  superflu,  30 
'^^^is  ce  n'est  pas  une  raison  pour  le  supprimer  comme  fait  Zurborg.  — 
*»  3,  40.  Zurborg  ajoute  t^<?j  devant  tç  noltrtia,  ce  qui  n'est  pas  nécessaire. 
^ïï  ne  pouvait  penser  à  aucune  autre  constitution  qu'à  celle  des  Trente.  — 
yjuclques  observations  sur  la  rccension  que  Zurborg  a  faite  d'un  Prog.  de 
J^^uieur  sur  les  Helléniques.  ^  Observations  critiques  sur  César,  de  Bello  35 
^5^Ilico  [K.  Metzger].  L'auteur  signale  une  trentaine  de  corrections  dont 
J  introduction  dans  les  textes  lui  paraît  urgent,  ^y  Petites  contributions 
^^xicologiques  tirées  de  Fronton  [E.  Ebert].  Un  certain  nombre  de  mots  ou 
y  pxpressions   propres  à   cet   auteur.  IJ  Àrislophanis  Aves,   éd.   Blatdbs 
^'  Wecklein].  Les  qualités  et  les  déiauis  de  B.  sont  connus  par  l'édition  ao 
^^8  autres  pièces  d'Aristophane.  L'interprétation  est  défectueuse  et  super- 
ficielle, l'annotation  critique  confuse  et  désordonnée.  Cette  édition  n'a  de 
^'^leur  scientifique  que  pour  un  spécialiste  qui  travaille  à  une  édition 
"Nouvelle  des  Oiseaux.  Quelques  conjectures  heureuses,  quelques  suggestions 
^^î  pourraient  conduire  à  la  correction  de  quelques  passages,  ^y  D,  Impera-  43 
Y^^  Marci  Anlonini  conimenlarioriùn  quos  sibi  ipsi  scripsil  libros  Xïl  rec. 
'  Stich  [C.  Franklin  Arnold].  L'auteur  a  collationné  exactement  le  Cod. 
^(Vatic.  1950),  il  a  déterminé  le  rapport  entre  ce  ms.  et  D.  (Darmstadinus 
*'^3)  et  il  a  employé  pour  la  \^  fois  4  mss.  de  la  Classe  X.  C'est  le  mérite 
p  Cette  édition  faite  avec  le  plus  grand   soin.  ^  G.  Sohmitz,  Monumenla  50 
Hïc/tygrap/iic«  cod.  Parisiemis  laltni  2718  etc.  [F.  Riiss].  Digne  des  autres 
*J^*vaux  de  l'auteur  sur  le  même  sujet.  ^  Die  Annalen  des  Tacitm.  1  Bd. 
**  Aufl.  2  Bd.  3«  Aufl.  Draeger  [Helmreich].  Peut-être  les  notes  caractéris- 
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« 

tiques  sur  la  grammaire  et  le  style,  qui  forment  le  mérite  de  cette  édition, 
ont-elles  pris  une  extension  trop  grande,  aux  dépens  de  l'explication  des 
faits  qui  intéressent  principalement  rélève.  Beaucoup  de  corrections  et  de 
rectifications  ^  Th.  Stangl,  Bœihiana  vel  Boethii  eorMnentariarum  in  Ciee* 
^  ronis  topica  emendationes  [G.  Landgraf.].  C'est  le  Prodromus  d*une  édition 
future  de  Boëce.  On  peut  signaler  un  progrès  sensible  sur  les  éditions  de 
Baiter  et  de  Migne.  L'auteur  connaît  à  fond  la  langue  de  ce  temps  et  a  eu  à 
sa  disposition  des  matériaux  nouveaux.  ^  Th.  Sta^^gl,  PseudoboeMana 
[G.  Schepss].  Exposé  du  contenu.  ^  P.  Willkhs,  Le  Sénat  de  la  répubiique 

1^  Romaine.  Sect.  ê  [Rottmanner].  Analyse.  ^  A.  Vaxi6bk,  Etymoiogiêckei 
Wôrlerbuch  der  lateinischen  Sprache,  S*  Àufl.  [G.  Orterer].  Cette  nouv.  éd. 
est  bien  réellement  *  augmentée  et  corrigée  *.  H.  G. 

Commentationes  philologae  Jenenses.  Vol.  2.  Dexippi  fragmenta  ex 
Julio  Capitolino,  Trebellio  Pollione,  Georgio  Syncello  collecta  [Gualter 

1^  Bôhme].  a.  De  la  vie  et  des  écrits  de  Dexippe.  b.  Fragments  de  Dexippe 
relatifs  à  l'histoire  romaine,  c.  Fragments  relatifs  à  l'histoire  grecque,  etc. 
Dexippe,  qui  avait  puisé  dans  Hérodien,  a  été  à  son  tour  la  source  d*un 
grand  nombre  d'historiens  grecs  et  latins.  L'article  a  pour  but  de  recon- 
naître tous  ces  emprunts.  ^  De  Rhodiorum  primordiis  [Aug.  Becker].  l  De 

s^  rerum  Rhodiacarum  scriptoribus.  il  Fabulae  Diodori  seleguntur  atque 
disponuntur.  in.  Singulae  Rhodiorum  fabulae  accuratius  exponuntur  atque 
illustrantur  :  des  Telchines,  de  Neptune  et  de  ses  fils  repoussant  Vénus, 
de  Jupiter  et  de  ses  fils,  du  Soleil  et  des  Héliades,  de  Minerve  Lindienne, 
du  héros  Phorbas,  du  héros  Althémène,  du  héros  Triptolème,  des  fables  de 

2S  Phalante  et  d'Iphiclus;  des  colonies  des  Rhodiens.  ^  De  codicibus  Proper- 
tianis  [Rie.  Solbisky].  Après  un  exposé  des  opinions  fort  différentes  des 
critiques  sur  la  valeur  respective  des  mss.  de  Properce,  l'auteur  par 
l'examen  des  variantes  arrive  aux  conclusions  suivantes  :  le  Neapolitanus 
(auj.  à  Wolfenbiittel)  est  toujours  le  meilleur  ms.  La  seconde  place  est 

33  occupée  par  D  (Daventriensis,  s.  xv)  et  V  (Ottobonianus,  s.  xiv).  L'autre 
famille  représentée  par  A  (Vossianus,  s.  xiv)  F  (Laurent.,  s.  xv)  peut  être 
laissée  de  côté  sans  aucun  inconvénient.  ^  De  Festi  et  Pauli  locis  Plautinis 
[Ed.  Leidolph].  Recherche  comment  Paul  a  fait  ses  extraits  de  Festus  et 
comment  Festus  avait  reproduit  Verrius  Flaccus.  Festus  n'a  pas  lui-même 

33  toujours  puisé  ses  citations  dans  les  mss.  de  Plante,  il  a  parfois  cité  d'après 
les  grammairiens  et  les  glossateurs  :  cela  explique  les  doubles  leçons  d'un 
même  vers  comme  *  ravistellus  '  et  *  gravastellus  '.  En  général  Festus  offre 
pour  les  citations  de  Plaute  les  leçons  de  TAmbrosianus  et  non  celles  des 
mss.  Palatins  <art.  de  54  p.>.  ^  De  Aristarcho  Pindari  interprète  [P.  Feine]. 

>w  Arislarque  n'a  pas  étudié  Pindare  avec  autant  de  soin  qu'Homère;  il  n'a 
pas  toujours  vu  le  but  que  se  proposait  P.,  il  a  parfois  prouvé  son  igno- 
rance de  la  métrique  (Pyth.  3,  75),  enfin  il  s'est  trompé  sur  le  sens  d'un 
grand  nombre  de  passages.  Ë.  C. 

Correspondenzblatt   des  Oesammtvereins    der   deutschen   Ges- 

;5  chichts-  und  Alterthumsvereine.  31*  année.  1"  et  2'  liv.  Tranchées  pré- 
historiques découvertes  dans  les  environs  de  Friedberg  (i  pi.)  [G.  Dieffen- 
bach].  L'auteur  fait  une  classification  de  ces  tranchées  et  décrit  chacune 
des  classes  en  particulier.  ^  Antiquités  romaines  de  Friedberg  en  Wetterau 
[R.  Schîifer].  Un  sceau  trouvé  sur  un  fragment  de  tuile  démontre  le  séjour  à 

S)  Friedberg  de  la  4'"  cohorte  d'Aquitaine.  Outre  divers  monuments  et  habita- 
tions privées,  un  four  à  potier,  beaucoup  de  vases  d'argile  et  quantité  de 
monnaies,  surtout  de  bronze.  ^  Rectification  de  l'inscr.  votive  de  Strassheim 
[Id.].  ^  Nouvelle  inscr.  romaine  sur  un  autel  votif  acquis  par  le  musée  de 
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Hijeate  et  dédié  à  Jupiter  Sueaelus  [J.  Keller].  f  Trouvaille  à  Sarmizegetusa 
(uneiM^tiTelle  pierre  votive  avec  inscr.  ^  Découverte  d*un  tumulus  nouveau 
4»ia\&  forêt  de  Lorsch  [F.  Kopler].  ^^  3*  livr.  Acquisition  par  le  musée  de 
Mayenee  d'une  épée  romaine  très  remarquable  par  Toriginalité  de  son  orne- 
menUtlon  et  de  son  exécution  technique  [F.  Schneider].  ^  Sur  une  nouvelle  s 
Toie  romaine  près  d*Escherheim  et  son  intersection  avec  une  autre  ligne 
déjàeonnae  [Lotz].  ^Détails  sur  la  découverte  d'un  fourneau  de  fonderie  à 
Eisenberg,  l'ancienne  Rufiana.  ^^  4*  livr.  Sur  deux  trouvailles  d*urnes  à 
^Bselienberg,  en  1830  et  1836.  ^  Nouvelles  fouilles  dans  la  villa  romaine 
^'^ddemheim  [Lotz].  Outre  la  statue  d'une  divinité  romaine,  on  y  a  trouvé  to 
^tt  fondations  d'une  maison  dans  lesquelles  on  a  reconnu  un  hypocauste. 
ÎT  5*  livr.  Trouvailles   archéologiques  près  de  Diirkheim  sur  le  Hart 
f^  Mehlis]  :  Tombeaux,  urnes,  éperon,  moulinet  en  fer,  etc.  If^f  6*  livr. 
^^uverte  d'une  pierre  votive  romaine  à  Wiesoppenheim,  près  Worms 
(Kdblj.  Trouvé  près  de  Worms  une  inscr.  ^deabus  parcis',  la  première  de  ce  ts 
^nre  trouvée  dans  les  contrées  rhénanes.  Tf  Rapport  avec  Fétymologie  de 
''Ancien  nom  de  Worms,  Borbetomagus,  et  avec  les  deae  matronae.  [R.  Zan- 
^KDeister].  ^^  7'  livr.  Tombeaux  de  héros  et  rues  romaines  et  franques  à 
'''ancfort  [Lotz].  ^  Le  musée  de  Mannheim  a  acquis  deux  pierres  avec  inscr. 
^Uoes  venant  des  environs  de  Lobenfeld  :  sur  la  S*,  on  reconnaît  le  nom  de  ^ 
Bosmerla.  Elles  sont  malheureusement  mutilées.  KK  8*  livr.  Sur  les  routes 
^^  établissements  romains  des  environs  de  Francfort  [Lotz].  C'est  pour  la 
^nlieue  de  Francfort,  le  pendant  d'un  article  analogue  sur  la  ville  même 
<7*  livr.>.  ^K  9*  livr.  Fouilles  dans  le  mur  de  frontières  romain,  près  de 
^nau,  et  découverte  simultanée  dans  la  même  région  d'une  nécropole  î^ 
«tïmaine  [G.  Wolflf].  C.  B. 

Correspondenz-Blatt  fur  die  Oelehrten-  und  Realschulen  Wtbrt- 
^^•itt'berg.  T.  30.  1-  et  2*  livr.  Sophocle,  Antig.  88  [E.  Muller].  eio^^v  inl 
'I^^OCp^'^^  ^oLpâian  i^u;  doit  s'expliquer  en  prenant  'if^xf^ç  dans   son   sens 
Ordinaire  de  '  froid  '  :  *  Tout  en  prononçant  des  paroles  glaciales,  ton  cœur  30 
®ftt    chaud  ;  ton  cœur  n'est  pour  rien   dans   ce   que   tu   dis  '.  Comp.    le 
"folç  fikoii  ^*  ôpô«;  fan  v.  99.  TlTl  o«  et  6"  livr.  Sur  Ti bulle  [Hans  Flach]. 
Quelques  observations  sur  la  dissertation  de  F.  Léo  dans  les  Philol.  Unter- 
•uchungen  II,   1-47.  Exemple  d'un  genre   de   critique   déplorable,  trop 
■^pandu  de  nos  jours.  ^1  7*  et  8*  livr.  Analecta  [Holzer].  Cicéron,  pro  35 
-^i^hia  §  27.  H.  conjecture  '  nobililari  '  que  semble  exiger  le  parallélisme, 
*^  lieu  de  *  nominari'  qui  est  bien  pâle.  — Dans  la  vie  de  Tibulle  attribuée 
P^r  BKhrens  à  Suétone  le  passage  *■  ante  alios  Corvinum  Messalam  origini- 
^Qm  dilexit'  a  excité,  sans  succès,  la  sagacité  des  critiques.  Il  faut  peut- 
^re  voir  dans  '  originem  '  l'abréviation  de  *  oratorem  '  fondue  avec  le  mot  *o 
suivant,  p.  ex.  '  orinsignem  *  c.-à-d.  *  oratorem  insignem  '.  —  Virg.  En. 
%  i47.  Le  mot  *  amissos'  ne  convient  ni  au  point  de  vue  de  Priam  ni  à 
<ïclui  de  Sinon.  Il  faut  peut-être  lire  *  invisos'.  —  En.  1,  365  sq.  Les  vers 
^7  et  368  sont  regardés  par  la  plupart  des  critiques  comme  interpolés,  et 
^n  effet  on  ne  peut  s'étonner  que  d'une  chose,  c'est  que  môme  un  interpo-  45 
^ftieur  n'ait  pas  su  faire  mieux.  H.  suppose  que  l'interpolation  ne  commence 
^lu'avec  '  facti...'  et  que  Virgile  avait  laissé  le  vers  incomplet,  se  réservant 
de  compléter  ce  passage  à  loisir.  Un  peu  plus  loin,  v.  37^,  H.  signale  un 
lapsus  calami  de  la  part  de  Virgile  :  c'est  le  *  0  dea  '  qui  est  en  contradic- 
tion avec  les  paroles  de  Vénus,  v.  335,  387  et  suiv.,  392;  et  aussi  avec  un  50 
autre  passage  du  même  discours  d'Enée,  v.  375,  comme  l'avait  déjà  vu 
S«nriug.  ^  Sur  Sophocle,  Antig.,  v.  88.  Réponse  [D'  S.]  (v.  1«  et  2«  livr.).  Le 
mot  ^;^ç  ne  peut  avoir  ce  sens  et  c'est  ce  que  prouvent  les  exemples 
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mêmes  cités  par  M.  Au  lieu  de  chercher  une  nouvelle  explication,  il  aurait 
mieux  fait  de  se  contenter  de  celle  de  Hermann  :  '  calidum  in  rébus  horro- 
rem  inculientibus  cor  habes  \  ^^  9*  et  dO*  livr.  Sur  la  prononciation  do 
latin  [L.  Bender].  Propose  l'adoption  de  quelques  réformes  modérées,  dans 
s  la  limite  des  faits  reconnus  par  tous.  ^  H.  Kluge,  Die  consecutio  tempo- 
rum,  etc.  [v.  S-n].  Appréciation  peu  favorable.  Partant  souvent  de  principes 
justes,  R.  n'arrive  pas  à  une  solution,  parce  qu*il  se  laisse  trop  souvent 
égarer  par  les  préjugés  de  la  grammaire  traditionnelle.  On  s*étonne  d'autant 
plus  de  cet  insuccès  que  les  beaux  travaux  deDelbrùck  et  deWindischsor 

10  la  syntaxe  se  trouvent  cités  dans  ses  sources.  H.  G. 

Deutsche  Litteraturzeitung.  4'  année.  6  jr.  C.  Wessblt,  ProUçomena 

ad  papyrorum  graeœmm  novam  coUectionem  edendam  [W.  Hartel].  Sati^ 

faisant  malgré  qqs  erreurs.  ^  Martin  Schweisthal,  Essai  sur  la  valeur 

phonétique  de  l'alphabet  latin,..  [H.  Keil].  Pas  scientifique;  de  nombreuses 

15  inexactitudes.  ^  Ed.  Gebhard,  Studien  iiber  das  Verpflegungswesen  v.  Bm 
u.  Konstantitwpel  [0.  Seeck].  Méritoire  malgré  qqs  défauts.  TI1f  43  jr. 
Albert  Martin,  Les  scolies  du  ms.  d'Aristophane  à  Ravenne  [Wilamowitz- 
Môllendorfr].  Soigné  jusque  dans  les  plus  petits  détails,  mais  le  résultai 
ne  répond  pas  à  la  somme  de  travail  dépensée.  ^  Politis,  Ô  ^"hoç  xorà  toCpc 

20  ânfiûâti;  ii<iOo\jç  [Ëlard  Hugo  Meyer].  ^  A.  Draeger,  Ueber  Syntax  u.  Slii 
des  Tacitus  3'  éd.  augmentée  [Ig.  Prammer].  Indispensable  malgré  ses 
défauts  et  ses  lacunes.  ^  Paul  Piper,  Schriflen  Notkers  ti.  seiner  ScAulff- 
T.  d.  Livr.  i.  Boetius  [Kelle].  Sans  valeur  en  ce  qui  concerne  le  texte  latin. 
1[  Victor  Gantier,  La  conquête  de  la  Belgique  par  Jules  César  [W.  Dittea— 

ss  berger].  De  la  chaleur;  qqs  bonnes  parties,  mais  de  graves  défauts. 
If  F.  ScHULiN,  Das  griech.  Testament  verglichen  mit  dem  rôm.  [MerkelJ* 
Méritoire  bien  que  l'analogie  entre  le  droit  romain  et  le  droit  grec  soulevée 
qqs  difficultés.  Tflj  20  jr.  Oskar  Seyffert,  Lexikon  der  klassischen  Àliar— 
tumskunde  (pi.)  [Biichsenschutz].  Loué,  llf  27  jr.  J.  J.  Oeri,  Beitràge  zim9B 

30  Verstàndnis  der  JYachinierinnen  des  Sophokles  [G.  Kaibel].  Approbation 
sur  qqs  points;  sur  d'autres  le  critique  indique  ses  réserves,  ^f  Du  Ca»gk, 
Glossarium  mediae  et  infimae  latinitatis,  nouv.  éd.  par  Léopold  Favuk, 
Fasc.  i  [Zeumer].  Laisse  trop  à  désirer.  ^  V.  Gardthausen,  Mastamaod^^ 
Serviiis  Tullius  (pi.)  [0.  Seeck].  Le  critique  n'approuve  pas  les  résultats 

35  pour  la  partie  historique;  il  laisse  à  ceux  qui  connaissent  l'étrusque  à 
décider  de  l'argumentation  tirée  de  la  linguistique.  ^  E.  Curtius  et  F.  AdlbjRj 
Olympia  u.  Umgegend;  pi.  exécutées  par  Kaupert  et  Doerpfeld  [A.  Milchhô- 
fer].  Travail  accompli  et  qui  ne  pourra  être  surpassé.  Tf^  3  fév.  LeoMnRW» 
Vergleichende  Grammatik  der  griech,  u.  latein.  Sjjrache.  T.  i.  P.  i.  2* éd. 

40  [Joh.  Schmidl].  Appréciation  défavorable.  Ij  Rich.  Meister,  Die  griech- 
Dialekte  T.  i  :  Asiatisch-aeolisch,  Boeolisch,  Thcssalisch  [G.  Hinrichs].!^ 
grands  mérites  bien  qu'il  suscite  la  contradiction  sur  de  nombreux  points 
de  détail,  ^f  Al.  Tartara,  Animaûversiones  in  locos  noiinullos  Valeri  Colti/" 
et  Tili  Livi  [F.  Léo].  Une  conj.  estimable  seulement  sur  Catulle.  T.  est  pi*** 

43  à  l'aise  dans  la  partie  du  travail  qui  concerne  T.  Live,  mais  les  résultats  ï*5 
sont  pas  évidents.  T[  Ed.  Bertrand,  Un  critique  d'art  dans  l'antiquité.  Pf^' 
lostrate  et  son  école  [Kalkmarin].  Ne  fait  pas  avancer  la  science.  11  ^ 
regrettable  que  les  résultats  ne  répondent  pas  à  la  somme  de  trav»*** 
^  Sorani  Gynaeciorum  velus  translatio  latina.  Ed.  procurée  par  Val.  B^s* 

50  (pi.)  [Haeser].  Méritoire,  bien  que  le  latin  de  R.  ne  se  lise  pas  aisém^^  * 
11^  10  fév.  Lucianus  Samosaten.sis.  Rec.  Fr.  Fritzsche.  Vol.  3.  P.  2  [F.  Blasf  > 
Les  procédés  critiques  de  l'éditeur  ne  sont  pas  rigoureusement  appliqu*?^' 
la  question  du  rhythme  en  prose  est  résolue  dans  un  sens  différent. 
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celui  du  critique.  ^  W.-H.  Kolster,  Vergils  Eklogen  in  ihrer  strophhchen 
Gliederung  nachgewiesen  [F.  Léo].  Beaucoup  de  bonnes  observations  à  côté 
de  résultats  de  valeur  inégale.  ^  Hans  Rauchbnstein,  Der  Feldzug  Câsars 
ftgen  die  Helveiier  [Dettenberger].  De  la  pénétration  des  connaissances 
approfondies  mais  R.  va  parfois  trop  loin  dans  sa  défiance  contre  le  récit  ^ 
de  César.  ^  K.  Lahprecht,  Iniiial-Ornamenlik  des  8  bi$  13  Jahrhunderts 
(pi)  [P.  Ewald].  Manuel  à  recommander  à  ceux  qui  ne  peuvent  aborder 
les  anciennes  publications,  ^f  17  fév.  Franz  Brentano,  Ueber  den  Creatia- 
niimuê  des  Âristoteles  (Sitzber.  d.  Akad.  Wien).  —  Id.,  Offener  Brie f  an 
H.  Prof,  Dr.  E,  Zeller  [E.  Zeller].  Pas  convaincant.  Le  critique  proteste  to 
contre  les  procédés  blessants  dont  l'accuse  B.  ^  Eine  griech.  SchrifX  ûber 
Seekrieg,  Publié  pour  la  l'*  fois  par  K.  K.  Mueller  [R.  Fôrsler].  Publication 
«oignéc,  étude'  approfondie.  ^  Georg  Voigt,  Die  Widerbelebung  des  klassi- 
sehenÀltertums,  T.  2.  S*  éd.  remaniée  [A.  Reifferscheid].  Malgré  ses  défauts, 
livre  excellent  sous  cette  nouvelle  forme.  ^  Adolf  Bauer,  Die  Kyros-Sage  ts 
K.   Terwanies  [Elard  Hugo  Meyer].  Très  méritoire  mais  ne  résout  que  la 
moitié  de  la  question.  ^  Karl  v.  Jan,  Die  griech.  Saiteninstrumente  (pi.) 
[H.  Bellermann].  Connaissance  approfondie  du  sujet  traité  avec  une  grande 
richesse  de  matériaux,  ^y^f  24  fév.  Salviani  Presbyteri  Massiliensis  opéra 
owèwûa  rec.  Fr.  Pault  (Corpus  script,  ecclesiast.  t.  8]  [H.  Sauppe].  Le  texte  ^ 
est  en  général  le  même  que  celui  de  Halm  (Mon.  Germ.  t.  1)  grâce  à  la 
conformité  d'opinions  des  deux  éditeurs  sur  les  mss.  Observations  du  cri- 
tique. ^  Jules  Martha,  Les  sacerdoces  Athéniens  [Wilamowitz-Môllendorfif]. 
Bssai  d'une  lecture  facile,  mais  qui  repose  sur  des  connaissances  insuffi- 
santes. Les  travaux  de  M.  dans  le  Bull.  Corresp.  hell.  permettaient  d'espérer  ^ 
mieux.  ^  Tkuffbl,  Geschichte  der  rom,  Lilteralur,  4*  éd.  par  Ludwig  Schwabb 
[M.  Hertz].  Est  à  la  hauteur  des  derniers  travaux  scientifiques.  Grands 
éloges.  Tl  Angelo  de  Gubernatis,  Storia  universale  délia  letteratura,  2  Vol. 
[H.]  Des  points  de  vue  neu  *s  et  intéressants  dans  le  vol.  qui  traite  du 
^^léâlre  oriental  et  du  théâtre  ancien.  Tf  H.  Habser,  Lehrbuch  der  Geschichte  30 
^^rUedicin,  T.  3.  3*  éd.  [Puschmann]  (Le  T.  1.  est  consacré  à  l'hist.  de  la 
'Kiédecine  dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge).  Les  remaniements  font  de 
^«tte  éd.  un  livre  tout  à  Jait  nouveau  et  indispensable  pour  le  médecin  et 
**hi8torien.  ^T[  3  mars.  Avrwvtov  toO  BuÇocvtcou  p^ijoroiqGiia  trad.  engrecvul- 


ûrepar  N<icéphore>  K<alogeras>  [A.  Eberhard].  La  trad.  suit  de  près  le  3» 
^xteque  K.  a  rendu  lisible  mais  qu'il  est  permis  d'améliorer,  ^y  Herm.  Kluge, 
^ie  Consecutio  temporum  (en    latin)  [H.  J.   Millier].   Bon.  ^^  10  mars. 
^.Garrucci,  Addenda  in  Sylloge  inscriptionum  latinarum  (depuis  la  Répu- 
blique jusqu'à  J.  César)  (pi.)  [H.  Jordan].  Rectifie  d'une  façon  sûre  un  mot 
^^[^  lu  dans  une  inscr.  publiée  dans  Notizie  degli  scavi  1877  mais  G.  a  40 
^onné  de  cette  inscr.  une  interprétation  peu  vraisemblable.  ^  Georg.  Voigt, 
He  Briefsammlungen  Petrarcas  u,  der  venetianische  Statskanzler  Bénin- 
\ii  (Abh.  d.  bair.  Akad.  d.  Wiss.)  [Ad.  Horawitz].  Une  foule  de  points 
'bscurs  sont  mis  en  pleine  lumière  et  soumis  à  une  critique  pénétrante, 
^^ntribution  de  valeur  à  l'histoire  de  l'humanisme  en  Italie,  ^f  Monumenta  45 
^^ukygraphica  cod,  Paris,  Lat.  2718  éd.  Wilh.  Schmitz.  Fasc.  1.  Adjeclae 
^unt  22    tab..  phototypae  notarum    Tironianarum  simulacra  exhibentes 
trW.  Wattenbachj.  A  continué  avec  bonheur  les  résultats  de  Carpentier,  de 
^Roppel  de  Tardif.  Tj  Adolf  Boetticher,  Olympia,  dos  Fest  u.  seine  Stàdte 
C.^bn].  Publication  destinée  moins  aux  archéologues  qu'au  public  instruit  50 
^t  qui  satisfait  pleinement  le  but.  Les  illustrations  méritent  aussi  des 
éloges.  ^H  17  mars.  Bruchsliicke  einer  vorhieronymianischen  Uebersetzung 
^tt  PeiUoieud^.  Palimpseste  inédit  publié  par  Léo  Ziegler  (pi.)  [Mezger]. 
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Mérite  tout  éloge.  ^  Fr.  Kâulsn,  Assyrien  u.  Babylonien  (d'après  les  dernière 
découvertes)  S*  éd.  augmentée  (pi.)  [Schrader].  Permet  de  s'orienter  facile 
ment  sur  le  sujet.  Éloges.  ^  Karl  Sittl,  Die  Widerholungen  in  der  Odysu 
(ouvrage  couronné)  [G.  Hinrichs].  Fait  preuve  d'application  et  de  lectures 
s  mais  bon  nombre  d'assertions  contestables  ;  le  style  est  parfois  celui  d 
feuilleton.  ^  Ludwig  Lindknschiiidt,  Tracht  u,  Bewaffnung  des  rôm.  Heert 
(sous  l'empire)  (pi.)  [W.  Dittenberger].  Contribution  de  valeur.  ^  Wilheli 
Meter,  Der  Ludus  de  Antiehristo  u.  iiber  die  latein.  Rythmen  (Sitzber.  d.  bail 
Ak.)  [E.  Yoigt].  Collation  nouvelle  d'un  texte  qui,  malgré  les  émendation 
10  de  M.,  peut  encore  être  amélioré  ;  des  remarques  instructives  sur  le  rhythmc 
mais  la  loi  rhythmique  de  ce  morceau,  selon  le  critique,  ne  paraît  pa 
avoir  été  approfondie.  ^  Cari  Neumànn,  Das  Zeitalter  der  Punischen  Kriegt 
Publié  et  complété  par  Gustav  Faltin  [J.  Partscb].  Ouvrage  absoiumen 
original  et  riche  en  aperçus.  F.  s'est  acquitté  de  sa  tftche  d'éditeur  avec  un 
15  rare  habileté.  ^^  24  mars.  Arisioteles  iiber  die  Dichtkunst,  Éd.  trad.  e 
commentaire  par  Friedr.  Brandscheid  [£.  Heitz].  Insuffisant.  ^  Marco  An 
tonio  Canini,  Eludes  étymologiques  [A.  Bezzen berger].  Sans  valeur  scienti 
fique.  ^  Conrad  Bursian,  Der  Rhetor  Menaniros  ti.  seine  Schri/ten  (Abhandl 
d.  bair.  Akad.)  [Wilamowitz-Môllendorff].  Une  nouvelle  recension  du  text 
90  est  à  faire,  même  après  B.,  ainsi  que  des  recherches  sur  l'auteur  ou  lo 
auteurs  des  2  traités.  ^  Fr.  Harder,  Index  copiosus  cid  K,  Laehmanni  corn- 
mentarium  in  T.  Lacretium   [F.   Léo].    Bien   disposé    et   fait  avec  soin 
^  LuMBROSo,  L'Egitto  al  tempo  det  Greci  e  dei  Romani  [J.  Krall].  Livre  inté- 
ressant qui  contient  beaucoup  de  pensées  neuves,  mais  qui  aurait  pu  êtn 
3S  approfondi  davantage.  ^  Hans  Dubtschke,  Antike  Bildwerke  in  OberiUUien 
T.  5  [F.  V.  Duhn].  Article  étendu  dans  lequel  le  critique  signale  de  nom- 
breux desiderata;  il  ne  méconnaît  cependant  ni  le  mérite  ni  l'utilité  d< 
cette  laborieuse  publication.  ^^  3i  mars.   Titi  Livi  ab  U,  c.  libri.  Rec 
A.  Frigell.  Vol.  è.  fasc.  i.  livre  Si  [H.  J.  Mùller].  Observations  du  critiqua 
30  au  sujet  des  changements  survenus  entre  .l'édition  de  Stockholm  et  celle-ci 
lesquels  ne  sont  pas  partout  à  l'avantage  de  cette  dernière.  ^  Abhandlunget 
d.  archaol.-epig,  Semin.  Univ.  Wien  :  i"  T.  2.  Jul.  Dcerr,  Die  Reisen  dei 
Kaisers  Hadrian  [0.  Secck].  Très  bon  à  tous  égards  en  dépit  de  qqs  faute) 
légères.  —  2*  T.  3.  Wilh.  Kubitschek,  De  romanarum  tribuum  origine  a< 
35  propagatione  [H.  Dcssauj.  Pas  convaincant  dans  les  points  principaux 
^  Frz.  Schnorr  v.  Carolsfeld,  Kalalog  der  Handschriften  der  K.  ô/fentlickei 
Bibliolhek  zu  Dresden.  T.  i  [ip].  Soigné;    répond    aux   exigences    de   h 
science,  ^y  7  avr.  Friedrich  Blass,  Ueber  die  Aussprache  des  Griech.  2*  éd 
remaniée  [Wilani.-Môllendorffj.  Excellente  monographie  qui  a  sa  placi 
40  dans  toute  bibliothèque  philologique.  ^  Callimachi  hymni  et  epigrainmata 
Recogn.  Wilamowitz-Moellendorfk  |E.  Ilillcrj.  La  question  sur  l'état  de 
niss.  n'est  pas  résolue  avec  une  clarté  panaite.  Les  conjectures  sont  d* 
valeur  inégale.  Néanmoins,  W.-M.  a  fait  avancer  d'une  façon  satisfaisante 
la  critique  du  texte  de  Callimaque.  Tj  Exempta  Codd.  Amplonianonm 
45  Erfurtensium  saec.  9-i4  éd.  par  Wilh.  Schum  [Bresslau].  Contribution  de 
valeur  à  la  paléographie  du  moyen  âge.  ^^f  i4  avr.  Les  Actes  des  Martyn, 
Suppl.  aux  Acta  sincera  de  Dom  Huinart  par  Edmond  Le  Blant  [  ].  Travail 
clair  et  attachant  qui  mérite  sérieuse  considération.  ^  K.  Lehrs,  De  Aris- 
tarchi  stuiiis  Homericis.  3*  éd.  [G.  Hinrichs].  A.  Ludwich  s'est  acquitté 
50  honorablement    de    sa  tâche    d'éditeur    par   d'heureuses   améliorations. 
^  Max.  Hecht,  Quaestiones  Homericae  [Id.].  Diss.  de  valeur  dans  laquelle 
l'auteur  a  réussi  à  réfuter  Lehrs  sur  les '*  verborum  interpretationes  " 
d'Aristarque.  ^  Georg.  Weber,  Allgemeine  Weltgeschichle.  2*  éd.  remaniée. 
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T.  i.  Histoire  de  TOrient.  T.  2.  H.  du  peuple  hellénique  [A.  Bauer].  Qqs 
oiMenrations  sur  le  t.  2.  qui  mérite  d*être  vivement  recommandé  auprès 
des  savants.  ^  C.  A.  Piètrement,  Les  chevaux  dans  les  temps  préhistoriques 
eihittoriques  [0.  Schmidt].  A  réuni  avec  un  soin  extraordinaire  les  docu- 
ments relatifs  à  la  question,  ^^y  21  avr.  H.  S.  Anton,  Etymologische  Erklà-   ^ 
nmg  homerischer  Wôrter.  P.  i  [G.  Hinrichs].  Malgré  toute  l'application  de 
l'auteur,  la  critique  du  jugement  est  insuffisante;  des  inexactitudes  nom- 
breuses. Tl  Frid.  Marx,  Studia  LucHiana  [Harder].  Mérite  des  éloges  incon- 
testés bien  que  toutes  les  assertions  n'aient  pas  toutes  le  même  degré  de 
vraisemblance.  Indispensable  à  ceux  qui  s'occupent  de  Lucilius.  ^  M,  Mt-  ^o 
Auetï  Felicis  Octavius.  Rec.  J.  J.  Cornelissen  [K.  Zangemeister].  Fait  avancer 
la  critique  du  texte  grftce  à  des  conjectures  originales,  souvent  heureuses, 
et  à  un  choix  judicieux  d'emendations  dues  à  d'autres  savants.  ^  Joh.  Emil 
KuîiTZB,  Prolegomena  zur  Gesch.  Roms  (pi.)  [0.  Seeck].  Rien  d'instructif, 
mais  parodie  des  plus  réussies  à  recommander  aux  amis  d'une  franche  ^^ 
S*ieté.  ^  Die  grossherz,  badische  Àltertiimersammlung  in  Karlsruhe.  Nouv. 
Sér  fasc.  i  (pi.)  par  <E.  Wagner>  [A.  Furtwangler].  Publication  méritoire; 
l'exécution  des  pi.  en  photogravure  est  généralement  bonne.  IJIf  28  avr. 
Maurice  Croisbt,  Essai  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien  [F.  Blass].  Livre 
tr>ès  estimable  et  qui  repose  sur  des  études  approfondies.  Le  critique  toute-  ^ 
fois  fait  qqs  réserves  au  sujet  de  l'appréciation  donnée  par  M.  des  écrits  et 
<iu  style  de  Lucien.  If  Giulio  Fioretii,  Studii  su  l'antica  procedura  dei 
Aomant  [Leonhard].  'Témoigne  d'une  connaissance  sérieuse  des  travaux 
lemands  sur  la  question,  ^f  5  mai.  Porphyrii  Quaestionum  Hotnericarum 
^Iliadem  pertinentium  reliquias.  éd.  Herm.  Schrader.  2  Fasc.  [G.  Hin-  «s 
^<h$].  Tftche  difficile  dont  l'auteur  s'est  acquitté  avec  beaucoup  de  bon- 
ur.  ^  W.  Studbmund,  Due  commedie  parallèle  di  Diphilo  (Riv.  di  Filologia 
^*  H.)  (pi.)  [G.  G(5tz].  Résultats  importants  dont  le  principal  consiste  dans 
^^  ^déchiffrement  du  prologue  de  la  Vidularia  contenu  dans  l'Ambrosianus. 
^[  r  Macd  Plauti  Àmphitruo.  Rec.  G.  Goetz  et  Gust.  Loewe  [A.  Spengel].  30 
**it  avec  goût  et  connaissance  du  sujet.  Qqs  rectifications  du  critique  au 
^^jet  de  la  collation  du  cod.  vêtus  Camerarii.  Tf  Th.  Bergk,  Zur  Geschichte 
^;  Topographie  der  Rheinlande  in  rom.  Zeit  (pi.)  [Bormann].  Réunion  de 
^•8.  connues  en  partie.  Grands  éloges.  Tf  A.  Milchhoeper,  Die  Anfange  der 
^Un$i  in  Griechenland  (fig.)  [F.  v.  Duhn].  Analyse  des  chapitres  de  cet  as 
^^cellenl  livre  qui  mérite  d'être  chaudement  recommandé.  T|^  12  mai. 
^^hoUa  Hephaestionea  altéra  éd.  W.  Hoerschelmann  [Wilam.-Mollendorff]. 
*jjOué.  ^  H.  Doulcet,  Quid  Xenophonti  dehuerit  Flavius  Arrianus  [B.  Niese]. 
^0|]t  à  fait  superficiel  ;  latin  mauvais.  ^  Max  Duncrer,  Geschichte  des  Alter- 
''•tiw.  T.  7.  3*,  4*  et  5*  éd.  [A.  Schâfer].  Remaniement  consciencieux.  Qqs  40 
^ksenrations  du  critique.  Iflf  19  mai.  Moriz  Schmidt,  Ueber  den  Bau  der 
f^ndarischen  Strophen  [G.  Kaibel].  Pas  convaincant.  Le  problème  reste 
encore  à  résoudre.  ^  Bastian  Dahl,  Die  latein.  Partikel  ut,  éd.  par  J.  P. 
WiissE  (ouvr.  couronné)  [H.  J.  Millier].  Excellent  répertoire  qui  mérite 
^ut  éloge  pour  le  soin  et  l'application  dont  il  fait  preuve.  ^  A.  Gk)NZE,  4s 
C.  HuHANN,  R.  BoHN,  H.  Stiller,  g.  Lolling  et  0.  Raschdorff,  Die  Ergebnisse 
der  Àusgrabungen  zu  Pergamon.  Vorlàufiger  Bericht  (pi.)  [0.  Benndorf]. 
Vtile  publication.  ^^  26  mai.  Fried.  Ignatius,  De  Antiphontis  Rhamnusii 
^oeuUone  eommentatio  [A.  Hug].  Beaucoup  d'application,  travail  utile,  bien 
qu'il  pêche  par  la  clarté.  ^  Johannis  Euchaitorum  metropolitae  quae  in  50 
cod.  Vaticano  graeco616  supersunt  descr.  Joh.  Bollig.  Éd.  par  P.  de  Lagarde 
lAbh.  Gotting.)  [Lambros].  L'éditeur  mérite  tout  éloge  pour  la  critique  du 
^te,  toatefois  il  y  a  encore  matière  à  corrections.  Contributions  critiques. 
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^  Th.  Sghkbiiibr,  Dte  Àihena  Parthenos  des  Phidias  u.  ihre  NachbUdungem 
(Abh.  d.  sachs.  Ges.)  (pi.)  [Conze].  Instructif.  ^^  2  jn.  Engelbert  ScKiniunk 
De  dialecio  Megarica  [G.  Hinrichs].  Monographie  soigné.  ^  Emil  HusBEfsife 
Grundriss  zu  Vorlesungen  ûber  die  qriech,  Syntax  [M.  Schanz].  Soigné  i 

'  tous  égards,  mais  est  susceptible  d'amélioration.  ^  A.  Milchhokfer,  Dm 
Befreiung  des  Prometheus,  ein  Fund  v,  Pergamon  (pi.)  [A.  Furtwangler] 
Progr.  instructif  qui,  malgré  son  peu  d'étendue  (42  p.),  traite  de  question 
fort  importantes  résolues  souvent  avec  bonheur.  ^^  9  jn.  Hans  Place 
Gesehichte  der  qriech,  Lyrik,  T.  i  [E.  Hiller].  Prête  à  toutes  sortes  de  critl 

^^  ques  ;  rien  à  louer,  f  Cari  Pauli,  Àliilalische  Studien.  Fasc.  i  (pi.)  [H.  Jordam 
Le  critique  s'accorde  avec  P.  sur  maint  point  de  détail,  mais  non  sur  le 
les  points  principaux.  ^^  16  jn.  Herm.  Mubller,  Ueber  Piotins  Schr£^ 
ntpl  6cup/a;.  —  Id.,  Phtins  Forschung  nach  der  Materie  [-t-].  î  monogra 
phies  qui  se  complètent  mutuellement.  Éloges.  ^  Hugo  v.  Kleist,  Ploîinise^ 

^^  Studien.  Fasc.  1  (Études  sur  la  4*  Ennéade)  [H.  F.  Millier].  Fait  preuve  le 
comme  dans  ses  autres  travaux  sur  P.,  de  soin  et  de  sagacité  pénétrante 
^  Die  sogenannte  Théologie  des  Aristoieles  trad.  de  l'arabe,  avec  des  rem.  d 
Fr.  DiBTERici  [Y.  Rose].  Le  critique  signale  l'importance  de  la  découverte  c3 
D.  au  point  de  vue  de  l'état  du  texte  grec  de  Plotin,  et  dresse  un  tableau  de 

^  concordances  entre  P.  et  l'ouvrage  arabe.  ^  Babrius,  Éd.  avec  commentaires 
notes  critiques  et  lexique  par  W.  Gunion  Rutherford  [G.  Kaibel].  Le  commes 
taire  contient  beaucoup  de  bon  ;  peu  de  conjectures,  mais  qqs  bonnes  émex 
dations.  L'annotation  critique  manque  de  clarté  et  est  rédigée  en  maurai. 
latin.  ^  Ch.  Nisard,  Notes  sur  les  lettres  de  Cicéron  [A.  Eberhard].  Agréais 

ss  à  lire,  mais  sans  portée  scientifique.  ^  0.  Benndorp,  Vorlàufiger  Berichi  u^ 
zwei  osterr.  archàolog,  Expeditionen  nach  Kleinasien  (Archaol.  epîgrap 
Mitth.  Oesterr.  T.  6)  [R.  Kekulé].  Satisfera  ceux  qui  s'intéressent  à  Thistam 
de  l'art  grec.  Tf^f  23  jn.  J.  Kaufhaiin-Hartenstbin,  Ueber  die  toichtiç^^A 
Resultate  der  Sprachwissenschapt  [Jiilg].  Rien  de  neuf,  mais  bon  résumé  cj 

30  répond  parfaitement  à  son  but.  ^  Discours  de  Cicéron  pour  le  poète  ÀrdtM 
éd.  et  commentaire  par  Emile  iTHOMAs  [H.  J.  Mûller].  Soigné.  Commenta^i 
abondant,  notes  critiques  instructives,  texte  constitué  d'après  de  sains  prm 
cipes  critiques.  A  recommander  aux  jeunes  philologues.  ^  A.  GsRiom. 
A.  Greep,  Lexicon  Taciteum^  fasc.  5  [Prammer].  Impression  correcte,  ncma 

3!(  susceptible  d'améliorations  typographiques.  P.  souhaite  qu'on   fasse 
lexique  une  fois  terminé  un  extrait  à  l'usage  des  classes.  ^  Karl  Sittl,  J 
localen  Verschiedenheiten  der  latein,  Sprache  [Thurneysen].  Beaucoup 
points  nouveaux,  mais  rien  de  sûr;  hypothèses  hardies.  ^  Julius  Jung,  ^ 
roman,  Landschaften  des  rôm,  Reiches  [0.  Seeck].  Répertoire  peu  maniai:' 

40  mais  assez  au  courant  de  la  littérature  du  sujet.  On  pourra  même  y  trou  '^ 
des  renseignements  utiles  si  l'on  veut  se  donner  la  peine  de  le  feuilleE'^ 
non  toutefois  sans  se  défier  des  citations  de  J.  ^  Jahrbuch  der  kunsthi^^ 
rtschen  Sammlungen  des  allerh,  Kaiserhauses  publié  sous  la  direction 
FoLLiOT  de  Crenneville.  T.  i  [W.  v.  Seidler].  11  est  à  regretter  de  voir  cf 

45  diss.  d'archéologie  *de  E.  v.  Bergmann,  v.  Sacken,  Kenner'  dans  une  puty^ 
cation  consacrée  à  l'art  moderne.  ^  Adolf  Exner,  Grundriss  su  Voriesunf^ 
iiber  Gesehichte  u.  Institutionen  des  rôm.  Rechts  [Eckj.  Loué  malgré  ig^ 
défauts  dont  le  principal  est  l'inexactitude  dans  les  citations.  ^^30jJ 
Larpeld,  Sylloge  inscriptionum  Boeoticarum  dialectum  popuiarem  exhihet 

30  tium  [G.  Hinrichs].  Travail  estimable  et  dans  un  certain  sens  définitif;  U 
index  manque.  ^  J.  Marquardt,  Dos  Privatleben  der  Rimer  ^V,  S^Handl 
der  rôm.  Altertûmer,  T.  7,  P.  2'  (fig.)  [R.  Fôrster].  Un  des  meilleurs  manuei 
que  nous  ayons.  ^  R.  Kekulé,  Zur  Deutung  ti.  Zeitbestimmung  des  LaokoO 
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(pi)  [H.  MQmner].  Études  d'ensemble  des  derniers  travaux.  Le  critique  n*est 
pas  d*accord  avec  K.  sur  la  signification  du  groupe  et  sur  son  rapport  avec 
Virgile.^  0.  Lsnel,  Dos  edictum perpetuum  (ouvr.  couronné)  [Wlassak]. 
*4       Beaucoup  de  perspicacité  ;  une  foule  de  résultats,  souvent  parfaitement  sûrs. 
?1       1I117jll.Aug.  BoLTz,  Die  hellen.  Sprach  der  Gegenwart,  2*  éd.  augmentée  ^ 
[tambros].  Annonce.  ^  T.  Macci  Plauii  Mercator,  éd.  G.  Goetz  [A.  Spengel]. 
Donne  un  texte  plus  pur  que  celui  de  Rilschl  et  plus  rapproché  de  l'original. 
^Westdeutêche  ZeitschrifX  f,  Geschichte  u.  Kunst,  éd.  par  F.  Hettner  et 
K-UiPRECHT,  2  années  [R.  Kekulé].  Annonce  élogieuse.  Ij  Ludw.  v.  Stbel, 
OesdUekte  des  àgypihchen  Omaments  [Justi].  Travail  concis.  Iflf  i4  jlt.  to 
M.  RcrxER,  Krilische  u.  grammatische  Bemerkungen  zu  Homer  [G.  Hin- 
nchs].  Étude  lumineuse  et  pénétrante  de  nombreux  passages  de  TUiade  et 
particulièrement  des  derniers  livres.  If  haei  oraliones  cum  fragmeniis  a 
^^ûmyno  HaUcamassensi  servalis,  éd.  H.  Buerhann  [F.  Blass].  Grand  progrès 
«or  les  éd.  antérieures  grâce  à  une  connaissance  plus  approfondie  et  plus  *» 
judicieuse  des  mss.  ^  Wilh.  Tomaschek,  Zur  histor.  Topographie  v.  Persien, 
^'  i.  Die  Strassenziige  der  Tabula  Petitingerana  (Sitz.-ber  d.  Akad.  Wien) 
({-  Partsch].  Recherche  savante  et  pénétrante,  m  21  jlt.  Herm.  Roehl,  Ima" 
0ne9  inscriptionum  Graecarum  antiquissimarum  (à  l'usage  des  classes) 
(G.  Hinrichs].  Excellent.  ^  Hugo  Gleditsch,  Die  canlica  der  Sophokleischen  «o 
^agodte^  2*  éd.  augmentée  [E.  Hiller].  Connaissance  approfondie  de  la 
ttiétrique  de  Sophocle,  mais  la  critique  du  texte  prête  fort  aux  objections. 
|ff  Bistorisehe  Untersuchungen  (en  l'honneur  de  Arnold  Schafer  pour  son 
jubilé)  [0.  Seeck].  Analyse  et  appréciation  sommaires  de  travaux  (19)  con- 
s^U^rés  en  grande  partie  à  l'histoire  et  à  la  philologie  anciennes.  Les  diss.  25 
sont  de  valeur  inégale,  mais  l'ensemble  fait  honneur  à  renseignement  du 
oaaltre.  Le  travail  de  Loeschke  **  Phidias  Tod  u.  die  Chronologie  des  olym- 
Pischen  Zeus"  est  le  meilleur  du  recueil  et  est  jugé  par  le  critique  *'  ein 
Muster  der  Quellenkritik  ".  H^  28  jlt.  Sophoniae  in  libros  Àristotelis  de 
***tifiia  paraphrasis,  Anonymi  in  A.  categorias  paraphrasis.  Ed.  Michael  3o 
^tduol  [E.  Heitz].  Texte  constitué  avec  compétence  et  circonspection. 
TT   P.  McTELLEifsiBFEN,  De  titulorum  Laconicorum  dialecto  (Diss.  Argent.) 
[^-  Hinrichs].  De  l'application;  connaissance  parfaite  du  sujet.  ^  Angelo  de 
ÇïïBminatis,  Storia  universale  délia  letteralura.  Vol.  3  et  4  (P.  1  et  2)  [E.]. 
^^oîs  vol,  nouveaux  sur  la  poésie  lyrique  de  tous  les  peuples.  Le  chapitre  35 
^^Usacré  à  la  littérature  grecque  et  romaine  est  des  plus  attrayants.  En 
î^iOme,  à  côté  de  qqs  légers  défauts,  remarquable  talent  d'exposition,  une 
*^Ule  de  réflexions  ingénieuses.  T[  Ludw.  Geiger,  Renaissance  u.  Humanis- 
'•^U*  in  Italien  u.  Deutschland  (pi.)  [G.  Voigt].  Livre  destiné  au  grand  public; 
Pl«in  d'intérêt,  malgré  qqs  fautes  inévitables  dans  un  ouvrage  d'ensemble.  4o 
TF  MCarlen  v.  XUika,  éd.  p.  E.  Curtius  et  J.  A.  Kaupert.  Fasc.  2,  texte  de 
'A^hur  MiLCHHOEFER  [LolHng].  Du  soin  dans  la  réunion  des  matériaux,  de 
Nouvelles  explications  de  valeur  inégale.  Discussion  du  critique  sur  qqs 
points  importants.  Tf^  4  août.  Emil  Rosenberg,  Die  Lyrik  des  Horaz  [F.  Léo]. 
Qqs  bonnes  observations,  mais  très  peu  de  neuf.  De  graves  défauts  dont  le  is 
principal  est  l'absence  de  clarté  et  le  manque  de  goût  dans  l'expression. 
^  Georg.  Weber,  Àllgemeine  Wellgeschichte,  2*  éd.  T.  3  (Hist  romaine  jusqu'à 
\a  fin  de  la  République  et  hist.  du  monde  alexandrino-hellénique)  [A.  Bauer]. 
Mérite  les  mêmes  éloges  que  les  2  premiers  vol.  <v.  14  avril>.  If  EfmiupU 
koyjnùxrftxii,  3*  série,  n»  1  [C.  Robert].  Annonce  élogieuse  de  cette  publication  50 
qui  remplace  l'ÂWvaiov.  Iflf  11  août.  R.  Meister,  Zur  griech.  Dialektologie, 
îP.  [G.  Hinrichs].  Le  travail  de  M.  concernant  l'accentuation  dorienne  et  le 
*^  iiQÙAxxiav  est  une  ^Mnhaltsrciche  u.  woldurchdachte  Abhandlung". 
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Uf  18  août.  C.  F.  KmcH,  Ouoestianes  Curtianae  criiicat  [Th.  Vogel].  Travaî 
aussi  substantiel  qu*original  et  qui  fait  avancer  la  critique  de  Q.  Curce 
Tf  Le  Melamarfosi  di  P,  Ovidio  Nasone,  éd.  Ferd.  Gnksotto.  2  T.  2*  éd 
[F.  Léo].  Éd.  pour  les  classes  qui  n*a  rien  de  bien  saillant.  ^^  25  août 

^  Chr.  Helmreich,  Das  erste  Buch  der  Ilias  u,  die  liederlheorie  [G.  Hinrichs] 
Approfondi.  Méthode  claire,  de  bonnes  observations.  ^  Theodulfi  episeap 
Àurelianensis  de  judicibus  versus,  rec.  Ilerm.  Hagen  [Wattenbach].  Qqi 
bonnes  émendations,  toutefois  le  critique  n'est  pas  d'accord  avec  H.  sur  ui 
certain  nombre  de  points  de  détail ,  il  voudrait  surtout  que  les  correction] 

io  fussent  accompagnées  d'un  exposé  des  motifs.  Il  avertit  l'éditeur  du  dangei 
de  vouloir  corriger  l'auteur  lui-même.  ^G.  Perrot  etCh.  Chipiez,  GeschiehU 
der  Kunst  im  Àltertum.  Aegypten  (trad.  allemande  par  Richard  PiETSCHMAHir 
(pi.).  Livr.  1-16  [Ad.  Erman].  Excellente  trad.  d'un  excellent  ouvrage 
1[TI  1"  sept  Claudii  Ptolemaei  GeograpMa,  éd.  K.  Mueller.  T.  1.  P.  1 

15  [J.  Partsch].  Éd.  qui  fait  époque  par  l'originalité,  la  ^lidité,  l'exactitude  d< 
la  méthode  et  le  soin  donné  au  détail.  ^^  8  sept.  DiVincenzo,  Epimenided 
Crela  e  le  credenze  religiose  de'  suoi  tempi  [D.].  Du  pur  dilettantisme 
^  Plotini  Enneades  praemisso  Porphyrii  de  vita  Plotini  deque  ordine  libre- 
rum  ejus  libello  éd.  Rich.  Yolemann  [H.  F.  Mùller].  Du  soin;  fait  avancei 

to  la  question.  ^  Max  Kleinschiudt,  De  Lucili  saturarum  seriptoris  gtnen 
dicendi  (ouvr.  couronné)  [F.  Léo].  Prête  trop  aux  critiques.  Tf  Adolf  Bonn- 
CHER,  Àufgriech.  Landstrassen  [Lolling].  Est  d'une  lecture  agréable,  maif 
sans  profit  pour  l'archéologie  et  la  philologie.  ^  Jos.  Karabacek,  Die  Theodm 
Grafschen  Funde  in  Aegypten  [Ad.  Erman].  Court  aperçu  sur  les  papyrui 

15  de  El-Fayûm  et  sur  l'histoire  des  arts  textiles.  HÎf  15  sept.  R.  Wagner 
Quaestiones  de  epigrammatis  Graecis  ex  lapxdibus  coUectis  grammaHcat 
[G.  Hinrichs].  Soigné;  bonne  connaissance  du  sujet,  principes  sains 
^  Thomas  Stangl,  Boethiana  vel  Boeihii  commentariorum  in  Ciceranii 
Topica  emendationes, — Id.  PseudoboeUiiana  (Jahrb.  f.  cl.  Philol.)  [R.  Fërster] 

30  Le  l**"  travail  est  soigné  et  important;  le  2'  est  moins  convaincant.  ^  Bxem 
pla  scripturae  Visigoticae  40  tabulis  expressa,  éd.  P.  Ewald  et  Gust.  Loswi 
(pi.)  [Wattenbach].  Fournit  une  base  solide  pour  cette  question  de  paléo 
graphie.  Bonne  exécution  des  pi.  Tfiy  22  sept.  G.  Ellger,  Die  Zusàize  z\ 
dem  Proomium  der  Hesiodischen  Théogonie  (v.  36-115)  [E.  Hiller].  Du  soin 

35  de  bonnes  observations,  un  jugement  sensé  et  réfléchi.  ^  G.  Boissière 
L'Algérie  romaine,  2*  éd.  augmentée.  2  T.  [Ç.].  De  la  chaleur,  mais  l'on 
vrage  n'est  qu'une  compilation  sans  caractère  scientifique.  ^^  29  sept 
Victor  Henrt,  Étude  sur  l'analogie  en  général  et  sur  les  formations  arudo 
giques  de  la  lajigue  grecque  [Herm.  Collitz].  Superficiel  et  sans  originalité 

40  ^  Joannes  Rumpbl,  Lexicon  Pindaricum  [H.].  Très  utile;  à  recommande 
aux  jeunes  philologues.  Tj  Georg.  Weber,  Allgemeine  Weltgeschichie.  T.  \ 
(Hist.  de  l'empire  romain...),  2*  éd.  remaniée  [Ad.  Bauer].  Mérite  les  mêmes 
éloges  que  les  vol.  précédents  <v.  4  août  et  14  avr.>.  H  6  oct.  Briefwechsei 
zwischen  Aug,  Bœckh  u.  AT.  Otfried  Millier  [M.  Hertz].  Se  lit  avec  un  vil 

45  plaisir.  ^  Herm.  Weiss,  Geschichte  der  Tracht  u,  des  Geràts  im  Miitelalta 
(du  IV*  au  XIV*  s.)  2*  éd.  remaniée  (pi.)  [Schultz].  Est  encore  le  meilleui 
ouvrage  sur  la  question.  Ij  Theophanis  Chronographia.  Rec.  C.  de  Boor.  T.  1 
(ouvr.  couronné)  [Lambros].  Bon.  Hlj  13  oct.  Frid.  Zimmer,  Concordantiat 
supplementariae  vocum  Novi  Testamenti  graea  [Holsten].  Du  soin.  ^  Max 

50  Heinze,  Der  Eudàmonismus  in  der  griech.  Philosophie,  P.  1  (Abhandl.  d. 
sâchs.  Akad.)  [J.  Freudenthal].  Méritoire  comme  les  autres  travaux  de  H., 
bien  que  certains  points  suscitent  la  contradiction.  ^  Arthur  Probst,  Bei- 
tràge  zur  latein,  Grammatik,  P.  1  (Le  verbe)  [F.  Léo].  Manqué.  ^  W.  H. 
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H08CHIR,  Nektqr  ti.  Àmbroiia  [E.  H.  Meyer].  Sensé,  mais  identifications 
^ntestabies.  Éloges  pour  Tappendice  qui  traite  de  la  signification  princi- 
pale d*Aphrodite  et  <l*Athènè.  T[  Der  Periplus  des  Erythràischen  Meeres  v. 
cinfin  Unbekannten,  trad.,  notes,  crit.  et  explic.  par  B.  Fabricius  [J.  Partsch]. 
S'est  efforcé  de  donner  un  texte  lisible  et  y  a  souvent  réussi.  Notes  expli-  s 
catives  et  trad.  méritent  des  éloges.  ^1[  20  oct.  G.  P.  Weygoldt,  Die  Philo- 
sophie der  Stoa  [Ed.  Wellmann].  Sans  prétention,  mais  clair  et  agréable. 
HO.  ScHRADBR,  Sprachvergleichung  u.  Urgeschichte  [Wilh.  Geiger].  Il  y  a 
pende  livres  aussi  instructifs,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin. 
f  Mmtfttla  c>Xuvcx<ç  ÎTTop^a;  (Documents  inédits  relatifs  à  Tbistoire  de  la  10 
Grèce  au   moyen   Age),   éd.   par  N.  Sathas.  T.  4  [Lambros].    Intéressant. 
TKarl  BjkEDBKER,  Griechenland.   Cartes  et  pi.   [A.  Furtwângler].   Manuel 
commode  et  sûr.  Un  des  suppléments  contient  un  travail  très  important 
de  R.  Kekulé  sur  le  développement  de  Fart  grec  depuis  les  origines  jusqu'à 
l'époque  romaine.  KH  27  oct.  Joseph  Neuhakuser,  Anaximander  Milesius  i5 
(Zeiler].  Diffus,  bibliographie  incomplète,  théories  erronées;  néanmoins, 
^es  discussions  sur  les  passages  d'Aristote  et  de  ses  commentateurs  grecs 
ont  de  la  valeur.  ^  J.  F.  Marcks,  Symboia  crilica  ad  epistolographos  gruecos 
[Haass].  Méritoire,  bien  qu'incomplet.  ^  Maurice  Albert,  Le  culte  de  Castor 
^^  Polhix  en  Italie  (pi.)  [H.  Jordan].  Ne  fait  pas  avancer  la  question,  en  to 
^^pil  des  matériaux  qu'il  a  réunis.  Ij  Otto  Keller,  Der  satumiscfie  Vers  ah 
^^ytkmisch  erwiesen  [F,  Léo].  Pas  convaincant.  ^  A.  Fokke,  Rettungen  des 
^jtihiades,  P.  1  (L'expédition  de  Sicile)  [B.  Niese].  Qqs  pensées  justes,  mais 
*^'e8t  souvent  qu'un  panégyrique  sans  valeur  scientifique.  Klj  3  nov.  Guil- 
*«ume  Breton,  Essai  sur  la  poésie  philosophique  en  Grèce,  Xénophane,  Par-  ts 
^^'^àUdoc,  Empédle  [Diels].  Qqs  bons  aperçus,  mais  prête  souvent  à  la  cri- 
*^ÇUe.  TI  Karl  Penka,  Origines  ariacae  [Bezzenberger].  Manqué,  mais  est 
2,'Oûe  lecture  attrayante.  ^  Thiofridi  Epternacensis  vita  Willibordi  metrica, 
^j^*  Konr.  RossBACH  [E.  Voigt].  Constitue  un  progrès  malgré  qqs  desiderata. 
TI  K.  ScHWEDER,  Beitràge  zur  Kritik  der  Chorographie  des  Âugustus,  P.  3  30 
CW'.  T.],  Cherche  à  démontrer  que  la  chorographie  d'Auguste  a  servi  de 
•^Urce  à  Strabon.  Fait  preuve  de  sagacité.  Klf  10  nov.  Platqnis  opéra  quae 
^^^nntur  omnia,  T.  6.  fasc.  2.  Charmide,  Lâchés,  Lysis.  Éd.  par  Martin 
^CHAnz    [Susemihl].   Très  bon.   Iflf  17  nov.  Félix  Dahn,  Bausteine.   P.  4 
[K.  Heitz].  Une  des  études  concerne  Phédon.  C'est  un  écrit  de  jeunesse  qui  35 
^t  loin  de  répondre  à  l'état  actuel  de  la  science.  T|  ripaxTuà  t^;  iv  À0tv«ç 
«^X«o^»7«*î «Toup/o;  (depuis  jr.   1882  jusqu'à  jr.  1883)  (pi.)  [C.Robert]. 
A^ODonce  élogieuse.  ^  Ernest  David  et  Mathis  Lusst,  Histoire  de  la  notation 
^^^ticaU    depuis   ses   origines    (ouvr.  couronné)    [Kabischj.  Superficiel. 
TïTï  ^  nov.  Aug.  AuFFAHRT,  Die  Platonische  Ideenlehre  [Heitz].  Apologie  40 
dont  les  résultats  ne  dépassent  pas  ceux  de  Cohen.  ^  Karl  Zeltel,  Theokrits 
Biimor  [E.  Hiller].  Sans  prétention,  mais  écrit  avec  chaleur  et  en  général 
acceptable,  f  A,  Gellii  Noctium  atticarum  libri  20  rec.  Hertz.  T.  1  [H.  J. 
If  iiUer].  Est  le  fruit  de  longues  et  patientes  études.  Laisse  peu  à  désirer. 
IS   Anton  Meterhoefer,  Die  Briicken  im  alten  Rom  (carte)    [H.  Jordan].  45 
A^rriéré.  T|  F.  W.  L.  Schwartz,  Pràhistorisch-anthropologische  Studien  [E.  M. 
^^yer].  Réunion  de  42  art.  traitant  surtout  de  mythologie.  A  consulter. 
TTTf  1"  déc.  T.  Macci  Piauti,  rec.  L.  Ussing.  T.  4.  P.  2  (Pseudolus  et  Poenu- 
los)  [P.  Langen].  Reste  bien  en  arrière  des  travaux  allemands,  ^f  Heinr. 
^^tut,  Rom.  Chronologie.  T.  1  [Soltau].  Ouvrage  original  et  instructif;  de  50 
'^  clarté,  connaissance  approfondie  des  sources,  mais  le  système  tout 
^^er  n'est  pas  soutenable.  IJIf  8  déc.  P.  Cauer,  Delectus  inscriptionum 
^'Vler  dialeetum  memorabilium,  2*  éd.  [F.  Blass].  Beaucoup  d'améliora- 
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fions.  %  Sebast.  Dbrnrr,  Hadriani  reliquiae  [0.  Seeck].  Concerne  l'inscr.  de 
Lambèse.  Les  additions  de  D.  sont  souvent  heureuses.  L'appendice  consacré 
à  la  cavalerie  légionnaire  est  fait  avec  soin.  ^  Fr.  MoifTEFREDiin,  Le  piû 
celebri  università  antiche  e  moderne  [Denifle].  Est  un  plagiat  perpétuel  de 

5  Savigny.  ^  0.  Bexndorf,  Griech.  u.  sidlische  Vasenbilder^  4«  etdern.  livraison 
(pi.)  [Treu].  Grands  éloges.  ^^  45  déc.  Àristophanis  Ihesmopkoriazusae,  Rec. 
Ad.  V.  Vklsbn.  — À.  Pax^  éd.  crit.  et  explicative,  par  Blatdbs  (Comœdiœ  5) 
[Wilam.-MëilendorfT].  L'éd.  de  A.  v.  Velsen  repose  sur  des  collations 
très  soignées  qui  seront  désormais  la  base  du  texte.  Les  conj.  originales 

iO  constituent  la  partie  faible  de  Tédition.  Beaucoup  de  fatras  dans  Téd.  de 

B.  et  profusion  de  conject.  dont  une  demi-douzaine  seulement  acceptables. 
^  Christian  Clasen,  Historisch-krit.  Untersuchungen  ûber  TYmotos  v.  Tau- 
romenton  [Holm].  Monographie  soignée  qui  témoigne  d*un  jugement  sain. 
^^  22  déc.  Àristotelis  quae  feruntur  magna  moralia  rec.  Fr.  Suseuiil 

ts  [£.  Heitz].  Constitue  un  progrès  notable  sur  les  éd.  antérieures  pour  ce  qui 
regarde  le  texte.  Le  soin  et  Texactitude  de  l'éditeur  méritent  tout  éloge. 
Tl  Fr.  Bertolini,  Saggi  critici  di  storia  italiana  [W.  Bernardi].  Réunion  de 
10  diss.  dont  4  concernant  l'histoire  de  l'ancienne  Rome.  Se  laisse  lire, 
mais  n'a  pas  de  valeur  scientifique.  ^  Aug.  Mommsbn,  Chronologie.  (Recher- 

îo  ches  sur  le  calendrier  des  Grecs,  en  particulier  celui  des  Athéniens) 
[Soltau].  Suscite  souvent  la  contradition,  ouvrage  instructif  néanmoins, 
qui  témoigne  d'un  jugement  sain  et  qui  repose  sur  des  connaissances 
approfondies,  lyij  29  déc.  Àlcimi  Ecdicii  Àviti  Viennensis  episcopi  opéra  rec. 
Rud.  Peiper  (Mon.  Germ.  histor.,  t.  6,  P.  2)  [Hiimer].  Laisse  bien  en  arrière 

25  l'éd.  de  Sirmond.  De  brillantes  émendations,  surtout  pour  les  poésies  où 
l'éditeur  laissera  peu  à  faire  après  lui.  En  somme,  grâce  à  cette  édition, 
importante  pour  l'histoire  et  la  philologie,  l'éditeur  a  accompli  une  œuvre 
qu'on  peut  lui  envier.  Ij  Ludwig  Roth,  Rom  Geschichte  (cartes  et  pi.).  Nouv. 
éd.  par  Adolf  Westbrmatbr,  P.  d.  (Depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'au 

30  4"'  triumvirat)  [L.  MùUer].  Mérite  les  mêmes  éloges  que  le  l*'  volume 
<v.  R.  des  R.  7,  49, 40>.  ^  F.  J.  Brocrmai^tn,  Sj^stem  der  Chronologie  [Matzat]. 
Mauvais  à  tous  égards  <cf.  infra.  Philol.  Rundschau>.  ^  A.  Mau,  Geschichte  der 
decorativen  Wandmalerei  in  Pompeji.  Éd.  par  la  rédaction  de  l'Archào- 
logische  Zeitung  (pi.)  [C.  Robert].  Est  le  fruit  d'un  travail  persévérant  et 

35  fécond.  L'exécution  des  pi.  fait  honneur  à  ce  bel  ouvrage. 

Henri  Lerègub. 
Oôttingische  gelehrte  Anzeigen.  47-24  jr.  Inscriptiones  Graeeae  anU- 
quissimae,  éd.  Herm.  Roehl  [A.  Fick].  S'est  acquitté  de  sa  tâche  d'une 
façon  magistrale;  42  p. de  discussion.  Tl^f  44-24  jr.  Àpt^oré^oy;  nsol  Trourrcxv;. 

43  Éd.,  trad.  et  commentaire  par  Fried.  Brandscheid  [Susemihl].  Qualiûé  de 
*maculatur'  par  le  critique.  Tf^  44  avr.  Beilrâge  zur  histortschen  Syntax 
der  griechischen  Sprache,  éd.  par  M.  Schanz  [F.  Blass].  Analyse  et  appré- 
ciation des  travaux  de  Franz  Krebs  *  Die  Prapositionen  bci  Polybius',  de 
Keck  *Ueber  den  Dual  bei  den  griech.  Rednern  mit  Beriicksichligung  der 

45  attischen  Inschriften'  de  Josef  Sturm  *Geschichtliche  Entwickelung  der 
Constructionen  mit  npiv\  Le  4*'  travail  épuise  le  sujet;  le  2*"  est  très  inté- 
ressant, mais  contestable  sur  qqs  points  (entre  autres  au  sujet  d'I^^ouaoy 

C.  1.  Gr.  1,  450,  leçon  de  Graux,  combattue  par  K.,  à  tort  selon  le  critique), 
le  3*  fait  preuve  d'une  grande  sagacité,  mais  n'est  pas  partout  convaincant 

50  KH  24  avr.-2  mai.  Otto  Bardenhewer,  Die  pseudo-aristotelische  Schri/X  ûber 
das  reine  Gule  (Liber  de  causis)  [D.  Kaufmann].  ^  Joh.  Em.  Kuntze,  Pro- 
legomena  zurGcHchichte  Roms  (Auspicium.  Templum.  Regnum)  (pi.)  [Deecke]. 
A  côté  d'hypothèses  hardies  et  souvent  insoutenables,  beaucoup  d*obser- 
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étions  neures  et  intéressantes.  ^  Cari  Nbumann,  Dos  Zeitalter  der  punUchen 
^Hege.  Complété  et  publié  par  Gustav  Faltin  [Schiller].  Exposition  claire, 
^lùs  parfois  prolixe;  de  bonnes  parties.  Le  nouvel  éditeur  s'est  acquitté  de 
^  llche  avec  intelligence.  Le  critique  toutefois  élève  des  doutes  sur  Tuli- 
^^^  qu'il  y  avait  à  publier  ce  cahier  de   cours.   Discussion   de  détail.   ^ 
T Friedrich  Stolz,  Zur  latein,  Verbal/lexionen.  Fasc.  i  [A.  Fick].  «Le  pré- 
sent écrit  témoigne  que  la  maladie  à  la  mode  de  V  *  Analogisterei*  n'est  pas 
encore  éteinte.  »  Le  critique,  peu  favorable  aux  Junggrammaliker,  conseille 
à  7'auteur  de  revenir  aux  vieux  chemins  de  la  science  sérieuse.  If  Aug.HBLLER, 
^escAfc^  der  Physik  von  Aristoteles  bis  auf  die  neueste  Zeit.  T.  I  (depuis  ^o 
Ari stote  jusqu'à   Galilée)    [Lasswitz].  Du  bon,  malgré  des  critiques  dont 
Ç^^   unes  concernent  l'antiquité.  ^^  13  jn.  Al.  Harant,  Emendationes  et 
^^^^motationes  ad  Titum  Livium  [Moritz  Miiller].  Peu  de  conjectures  évidentes; 
''^•^nmoins  des  conjectures  estimables  et  intéressantes  et  qui  font  preuve 
^'^*«ie  sagacité  qui  va  jusqu'à  l'hypercritique.  T|1f  20-27  jn.  Karl  Lamprbcht,  15 
^^^^Mial-Omamentik  des  8.  bis  43.  Jahrhunderis  (pi.)  [A.  Springer].  Bien  que 
^^is  les  problèmes  du  sujet  n'aient  pas  reçu  une  solution  définitive,  il  n'y 
*  ^^-as  moins  un  début  plein  de  promesses,  ^f  4  jlt.  Paul  Fr.  Stabun,  Ges- 
^^^^Ate  Wûrtiemhergs  (Gesch.  der  europ.  Staaten,  éd^  par  Heeren,  Ukkrt  et 
▼-     Cjiisebrecht).  t.  I,  p.  i.  [Stàlin].  Annonce  par  l'auteur  de  cet  ouvrage,  *) 
<lc>«at  une  partie  concerne  la  période  romaine.  Iflf  25  jlt.  Th.  Schreiber, 
!►««  Atkena  Partlienos  des  Phidias  und  ihre  Nachbildungen  (Abh.  d.  sàchs. 
G^^^,  T.  8)  [K.  Lange].  Travail  des  plus  méritoires,  bien  que  contestable  sur 
qq^  points  importants.  Long  art.  de  discussion.  ^^  8  août.  Martin  Schweisthal, 

isur  la  valeur  phonétique  de  l'alphabet  latin  [H.  Jordan].  Dépend  de  is 
en  qu'il  essaie  de  combattre,  mais  sans  succès,  et  n'est  pas  au  cou- 
t  des  travaux  des  treize  dernières  années.  Insuffisant  à  tous  égards. 
ir     ^^r.  Bbrnhoeft,  Staat  u,  Recht  der  rôm,  Kônigszeil  [Seeck].  Une  connais- 
s^-:a:Mce  étonnante  des  langues,  mais  en  somme  travail  peu  sérieux.  Le  style 
e^&    coulant,  mais  ne  fait  aucune  impression  sur   l'esprit.  T|1f  26  sept.  30 
ï^—     Kleirschmit,  De  Lucili  satirarum  scriptoris  génère  dicendi  (ouvr.  cou- 
*J*:Mné)  [Marx].  Manque  absolu  de  critique,  de  science  et  de  soin.  1fT|  3  oct. 
^^^rortim  veteris  testamenti  canonicorum  pars  prier  graece,  éd.  Paul  de 
ARDB  [P.  de  Lagarde].  Annonce.  If  W^  Soltad,  Die  ursprûngliche  Bedeu- 
f^M^wmg  11.  Competenz  der  a^diles  plebis  [Plew].  Contribution  très  méritoire  sur  as 
tt  H^    sujet  obscur,  bien  que  les  résultats  soient  purement  hypothétiques. 
H^l  28  noY.  Max.  Marie,  Histoire  des  sciences  mathématiques  et  physiques. 
T*  -    3  :  de  Thaïes  à  Diophante.  T.  II  :  de  Diophante  à  Viète  [Gûnther].  Livre 
^^^stiné  à  l'enseignement  et  qui  pourra  rendre  des  services,  bien  qu'il  ne 
*c>îtpa8  exempt  de  fautes.  ^^  19  déc.  Herm.  Schiller,  Geschichte  der  rôm.  40 
^^^Mtrzeit.  T.  I.  Sect.  4.  Depuis  la   mort  de   César  jusqu'à   Vespasien 
l^^.  Rûhl],  Du  soin,  mais  style  ennuyeux  et  obscur  par  endroits.  Manque 
*«  Tues  d'ensemble,  erreurs  de  détail,  etc.  Long  art.  de  discussion  (10  pi.). 
H   Heinrich  Adolf  Kielmann,  Der  APT02  EniOY2I02  in  der  Brodbitte  des 
^^frngebetes  [Léo  Meyer].  Manqué.  Le  critique  propose  son  explication.  45 
^ir  %  déc.  Otto  Gilbert,  Geschichte  u.  Topographie  der  Stadt  Rom  im 
^^um.  P.  1.  [0.  Gilbert].  Annonce.  T|  Ch.  S.  Halset,  An  Etymology  of 
^n  and  Greek  [0.  Keller].  A  recomander  aux  philologues  allemands, 
^^j^ré  des  erreurs  sur  des  points  importants  et  qqs  lacunes.  ^  Magni 
'«fetj  Efmodii  opéra  omnia  rec  Wilh.  Hartel  [K.  J.  Neumann].  Très  bon.  10 

H.  Lebâgub. 
^OTmes.T.  18,  l'^livr.  Un  fragment  de  comédie  passé  inaperçu  [R.Hirzelj. 
^  récit  des  mésaventures  de  Lacydès  avec  ses  esclaves  nous  a  été  transmis 
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par  deux  auteurs,  Diogène  et  Numenius.  Celui  de  Diogène,  loin  d'être  plus 
exact  dans  sa  concision  que  celui  de  Numenius,  n*est  qu'un  résumé  tronqué 
et  mutilé  des  mêmes  faits  ;  celui  de  Numenius  au  contraire  est  comme  Far- 
gument  d'une  comédie  dont  Lacydès  était  le  personnage  principal.  ^  Sur  le 

s  texte  et  les  mss.  de  la  Dissertation  d*Hippocrate  sur  Teau,  l'air  et  le  lieu 
[H.  Kùhlewein].  Tous  les  mss.  qui  subsistent  appartiennent  à  une  même 
famille,  dont  le  Nan.  248  peut  être  considéré  comme  le  meilleur;  le  Par. 
2146  mérite  aussi  une  attention  spéciale  :  suit  la  discussion  d'une  quaran- 
taine de  passages.   ^  Analecta  [G.  Knaack].  Discussion  d'une  série  de 

10  passages  d'Aratus,  Callimaque,  Léonidas  de  Tarente,  Apollonius,  Théo- 
crite,  Philodème,  Antipater  de  Thessalonique,  Ovide,  Pétrone,  Servîus. 
^  Rapports  entre  Tlliade  et  l'Odyssée  [A.  Gemoll].  Sur  136  passages  exa- 
minés, il  n'y  en  a  que  trois  pour  lesquels  la  priorité  appartienne  à 
l'Odyssée,  et  encore  sont-ce  des  interpolations  introduites  ultérieurement 

15  dans  l'Iliade.  On  ne  pourrait  citer  une  partie  de  l'Iliade  qui  n'ait  pas  été 
mise  à  contribution  dans  l'Odyssée.  Parmi  les  passages  de  l'Iliade,  que  la 
critique  moderne  repousse  comme  des  interpolations  postérieures,  la  plu- 
part sont  même  encore  plus  anciens  que  l'Odyssée,  telle  que  nous  la  con- 
naissons aujourd'hui.  ^  In  Franciscum  Lenormant  inscriptionum  faisa- 
is rium;  responsio  altéra  [H.  Rôhl].  L'essai  de  défense  tenté  par  Lenormant 
dans  l'Academy  ne  le  disculpe  en  rien  de  l'accusation  portée  contre  lui. 
^  Clivus  Capitolinus.  Contribution  à  la  topographie  de  la  ville  de  Rome 
[0.  Richter].  Les  dernières  fouilles  exécutées  en  juillet  1882  ont  permis  de 
restituer  la  direction  du  Clivus  Capitolinus  et  de  fixer  d'une  façon  précise 

15  son  point  de  départ  au  temple  de  Saturne  ;  reste  à  montrer  par  où  il  passait 
ensuite  :  la  question  dépendait  jusqu'ici  de  l'emplacement  assigné  av 
temple  de  Jupiter;  les  fouilles  de  1865  et  1876  ont  complètement  confirma 
les  suppositions  de  Lanciani,  qui  le  place  à  l'ouest  de  la  colline  et  « 
résultat  n'en  est  pas  moins  définitif,  malgré  la  fausseté  des  calculs  di 

30  Jordan  dans  sa  tentative  de  concilier  les  découvertes  récentes  avec  la  des- 
cription de  Denys  d'Halicarnasse.  Suit  une  discussion  sur  la  quantité  d* 
temples  qui  pouvaient  se  trouver  sur  l'area  du  mont  Capitolin.  Quant  au: 
calculs  de  Jordan  tendant  à  déterminer  le  point  d'arrivée  du  Clivus  dans  1 
cour  du  Capilole,  ils  se  heurtent  à  toute  sorte  d'impossibilités.  Partant  di 

35  temple  de  Saturne,  le  Clivus  s'élevait  d'abord  jusqu'à  la  hauteur  du  Tabu- 
larium,  dont  la  construction  est  de  date  postérieure,  et,  de  là,  il  donnaî( 
simultanément  accès  au  Capitole  età  l'Arx;  primitivement,  il  ne  conduisait 
qu'à  l'Arx.  ^  Sur  Hermeias  [M.  Schanz].  La  définition  de  l'amour  dans 
l'éd.  d'Ast,  p.  76,  est-elle  d'Euclide  ou  d'Héraclide?  Le  Parisinus  D.,  par  la 

40  main  d'un  correcteur,  l'attribue  à  Eiiclide,  mais  sous  la  correction  il  est 
facile  de  lire  que  le  texte  primitif  l'attribuait  à  Héraclide;  Viptarvtàç  men- 
tionné par  Diog.  Laert.,  V,  87,  a,  selon  toute  vraisemblance,  fourni  cetk 
définition.  Suit  une  série  de  remarques  prouvant  Tinsuffisance  de  l'édition 
d'Ast.  If  Contributions  à  la  critique  du  texte  de  l'Éthique  à  Nicomaquc 

45  [A.  Busse].  Le  ms.  K^  n'est  pas  de  la  même  famille  que  M^,  0^,  L^,  mais  les 
prototypes  de  M^  et  0*>  ofl'rent  le  même  caractère  que  K»»;  tous  ont  été  cor- 
rigés par  deux  ou  trois  mains  d'après  des  sources  diverses;  puis  le« 
copistes  ont  tantôt  rejeté,  tantôt  admis  ces  corrections;  de  là  cette  alter- 
native de  concordances  et  de  divergences  également  faites  pour  étonner. 

50  K^  et  L^  resteraient  donc  les  deux  meilleurs  mss.  et  K^  celui  dans  lequel. 
somme  toute,  on  peut  avoir  le  plus  de  confiance,  en  dépit  des  négligences 
du  copiste.  Suit  une  série  d'exemples  portant  sur  10  passages.  ^Mélanges 
Ménippe  et  Yarron  [6.  Knaack].  La  classification  des  vins  d'après  leun 
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propriétés,  telle  que  la  donne  Yarron,  s*appuyant  sur  Mnésithée,  est 
«mpraotée  pour  une  bonne  partie  à  Ménippe.  ^  Sur  rinscription  d*His- 
sariik  [0.  Seeck].  Le  panégyrique  de  Yalentinien  n'a  pu  être  prononcé 
qu*apr^  le  26  février  368  et  les  fôtes  quinquennales  de  Yalens  n*ont  été 
célébrées  que  le  â5  février  369.  ^  Remarque  sur  une  inscription  de  Dèlos  ^ 
/tf.Dessau].  Le  nom  de  Tun  des  débiteurs  du  temple  de  Dèlos,  mentionnés 
sur  rinscription   publ.  par  Homolle,  Bull,  de  Corr.-hell.,  1880,  p.  184, 
Tpè€t^  Aoi^ioç,  se  retrouve  sur  des  inscr.  gravées  sur  les  anses  de  quelques 
tmphores  découvertes  en  Sicile  et  copiées  par  Mommsen;  dans  ces  der- 
nières, il  présente  la  variante  Aomoç;  cette  dernière  forme  est  la  seule  to 
correcte,  l'autre  est  une  faute  d'impression.  Le  Trebius  Lusius  en  question 
éVsLïi  sans  doute  l'un  de  ces  négociants  italiotes  en  faveur  desquels  les 
Romains,  lorsqu'ils  cédèrent  Dèlos  aux  Athéniens  en  166  av.  J.-C,  en 
déclarèrent  le  port  libre,  afin  de  détourner  sur  la  Sicile  le  mouvement 
commercial,  qui  jusqu'alors  se  dirigeait  sur  Rhodes.  ^  Inscription  de  ^s 
T"bermae  [G.  Kaibel].  Copiée  par  K.  au  musée  de  Termini  en  1880  et  encore 
ijm^ite;  on  peut  la  restituer  ainsi  :  Uonkto;]  Ko|ovï]>i[o;  no7r>£oi>  M;  ZxcTr^wv 
-  Il  xajvoç  Ottoto;  {[Travaxrijo'àficvoç  ex  Kapyroià  \\  vo;  toùç  t;  IfA(o[aç  mAmStinoui 
*|MàvT«ç  II  ifAfp3uo[t;  eio/uTavotç.  Elle  date  de   l'an  147.  ^   Inscription  de 
ilius  Félix  [Th.  Hommsm].  Trois  inscriptions  trouvées  à  Naples  en  1882  to 
r  des  débris  d'aqueducs  romains,  et  datées  du  12  janvier  65  ap.  J.-C; 
&*  2M{aeduc  conduisait  de  la  propriété  de  Pollius  Félix  à  celle  de  Paconius. 
^^^'*i?it-il  de  Paconius  Agrippinus?  La  chose  est  possible,  mais  non  cer- 
^        ine.)  ^  Note  sur  les  discours  de  Cicéron  [Th.  Mommsen].  Deux  passages 
ui  manquaient  jusqu'ici  dans  les  discours  In  Yatinium  et  Pro  Flacco,  et  ss 
<Je  fournissent  les  Collectanées  de  Mariangelus  Accursius. 
ITf  ^  livr.  Les    Coloniae    civium    italiennes    de    Sylla  à   Yespasien 
Th.  Mommsen].  Article  de  53  pages  passant  en  revue,  par  ordre  alphabé- 
~  ^ue,  toutes  les  colonies  de  Sylla,  de  César,  des  Triumvirs,  d'Auguste; 
P^ia  toutes  celles  citées  dans  la  liste  gromatique  (liber  Coloniarum  I,  de  3o 
^^d.  de  Lachmann)  et  par  Pline  l'Ancien;  les  résultats  sont  consignés 
^^Qs  un  tableau  de  3  pages,  qui  termine  l'article.  If  Les  deux  Electres 
*^-   v.  Wilamowitz-Môllendorff].  Les  points  communs  entre  les  tragédies 
^'Euripide  et  de  Sophocle  sont  :  le  prologue  d'Oresle,  la  plainte  d'Electre, 
^  ^Olervention  du  chœur.  Mais  c'est  Sophocle  qui  imite  Euripide.  La  dis-  3s 
Pute  entre  Clytemnestre  et  Electre  est  également  commune  à  tous  deux; 
^ais,  chez  Euripide,  elle  se  produit  naturellement;  c'est  tout  le  contraire 
^bez  Sophocle.  Il  résulte  de  toutes  ces  considérations  que,  quand  Sophocle 
^    composé  son  Electre,  il  connaissait  celle  d'Euripide,  ou  plutôt  c'est 
^"apparition  de  celle-ci  qui  l'a  poussé  à  composer  la  sienne;  et  si  Euripide,  40 
(ians  cette  circonstance,  se  rattache  étroitement  à  Eschyle,  Sophocle,  qui 
^vait  attendu  40  ans  avant  de  marcher  sur  les  traces  d'Eschyle,  ne  s'est 
<i^cidé  à  entrer  à  son  tour  dans  la  lice  qu'en  voyant  apparaître  l'Electre 
^""Euripide;  encore  ne  l'a-t-il  fait  que  pour  réagir  contre  la  tendance  de 
^^   pièce  d'Euripide,  qu'il  devait  trouver  frivole  et  blasphématoire.  Et  il  y  a  45 
K^ussi,  en  dépit  de  la  dépendance  dans  laquelle  il  se  trouve  fatalement 
pl«icé  en  plus  d'un  endroit  vis-à-vis  d'Euripide.  Electre  est  passée  à  la 
postérité  sous  les  traits  que  lui  a  donnés  Sophocle.  Quant  à  la  priorité,  au 
l>c>int  de  vue  chronologique,  elle  appartient,  sans  contestation  possible,  à 
l'Electre  d'Euripide  :  c'est  ce  que  prouve  encore,  outre  l'examen  de  l'action,  50 
o^lui  de  la  forme  et  de  la  mesure  du  vers,  de  la  constitution  de  l'épode  et 
^^laparodos;  on  peut  en  conclure  avec  toute  certitude  que  l'Electre  de 
Sophocle  est  postérieure  à  l'expédition  de  Sicile.  Suit  une  étude  sur  la 
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forme  de  la  légende  relative  au  sacrifice  dlphigénie,  telle  que  Sophocle 
Tadopte,  suivant  en  cela  la  tradition  des  Cypriaques.  Cette  forme  date  au 
plus  de  la  fin  du  3*  siècle;  celle  que  nous  fournissent  les  Catalogues 
d*Hésiode  est  plus  ancienne;  la  légende  qui  la  transforme  en  Meate 
s  remonte  encore  plus  haut  et  il  semble  que  ce  soit  Stésichore  qui  l'ait  fait 
connaître  le  premier.  Quant  à  celle  qui  en  fait  une  fille  de  Thésée  et 
d'Hélène,  c'était  vraisemblablement  une  vieille  tradition  de  Diacria  et  peut- 
être  la  plus  ancienne  de  toutes.  ^  Quaestionum  de  Archilocho  capita  tria 
[A.  Piccolomini].  i.  La  fable  suivant  laquelle  Archiloque  aurait  amené,  par 

^0  la  violence  de  ses  satires,  Lycambès  et  ses  filles  à  se  pendre,  n*a  point  le 
moindre  fondement;  le  passage  de  Photius  (ap.  Bergk  35),  sur  lequel  on 
prétend  Tappuyer,  ne  permet  pas  de  prendre  les  termes  àicàylaT^cu  et  ikrffmniç 
autrement  qu'au  sens  métaphorique,  â.  Contrairement  à  la  tradition  suivant 
laquelle  Archiloque  aurait  été  banni  de  Lacédémone,  pour  avoir  dit  qu'il 

is  valait  mieux  perdre  ses  armes  que  la  vie,  Yalère  Maxime  rapporte  sim- 
plement que  ses  vers  furent  prohibés  à  Sparte  comme  licencieux  et  outra- 
geant la  pudeur;  cette  seconde  forme  de  la  tradition  est,  sinon  plus  authen- 
tique, du  moins  plus  vraisemblable.  3.  La  seule  donnée  certaine  que  l'on 
puisse  tirer  des  récits  d'Ëlien  et  de  Plutarque  à  propos  de  la  réponse  de  la 

^  Pythie  à  Calondas,  c'est  qu'Aristophane  fut  tué  dans  une  guerre  contre 
Naxos  par  un  certain  Calondas,  originaire  de  cette  île  :  tout  ce  que  l'on  fait 
dire  de  plus  à  la  Pythie,  en  dehors  de  l'ordre  donné  par  elle  à  Calondas 
d'apaiser  tout  d'abord  les  mânes  d' Archiloque  en  sacrifiant  sur  son  tom- 
beau, n'est  qu'un  développement  tardif  de  la  fable  primitive.  ^  Ad  Cho- 

35  ricii  declamationes  duas  recens  éditas  notulae  [H.  J.  Polak].  Discussion  et 
émendation  d'une  cinquantaine  de  passages  de  deux  déclamations  publiées 
par  R.  Fôrster  dans  Hermès,  17,  2,  p.  193-238.  ^  La  série  des  préfets 
urbains  chez  Ammien  Marcellin  [0.  Seeck].  Amm.  Marcell.  ne  mentionne 
Constantinople  qu'à  l'occasion  et  quand  un  événement  digne  de  figurer 

30  dans  son  récit  l'amène  à  parler  de  l'empire  d'Orient.  Pour  Rome,  c'est  tout 
le  contraire  :  année  par  année,  il  note  des  faits  insignifiants  et  qu'il 
devrait  négliger  pour  rester  fidèle  aux  principes  d'après  lesquels  il  écrit, 
s'il  ne  rentrait  dans  son  plan  de  donner  avant  tout  la  chronique  complète 
de  la  ville  de  Rome  :  telle  est  la  mention  des  préfets  urbains,  qui  revient 

35  périodiquement,  lors  môme  qu'il  ne  s'est  absolument  rien  passé  de  remar- 
quable pendant  la  durée  de  leurs  fonctions;  il  a  donc  voulu  en  donner  la 
listi;  complète,  et  il  avait  pour  cela  à  sa  disposition  tous  les  éléments  d'in- 
formation désirables;  pourtant,  on  peut  y  reconnaître  d<mx  lacunes;  suit 
un  examen  de  cette  liste  nom  par  nom.  T|  Awxà6«;  [P.  Stengel].  Employé 

40  deux  fois  par  Homère,  ce  mot  ne  r.'paraît  ensuite  que  très  tard  dans  la  litté- 
rature ;  partout  alors  il  signifie  année  et  partout  il  est  employé  comme 
réminiscence  d'Homère;  cependant  le  sens  d'année  ne  convient  pas  dans 
Odys.  T,  306;  là,  il  désigne  non  le  cours  du  soleil,  mais  celui  de  la  lune. 
If  Sur  la  Dolonie.  Addition  à  T.  1o,ï)57  [A.  Gemoll].  Maintient  son  opinion 

45  primitive  (sauf  la  rectification  déjà  faite  dans  Hermès,  18,  p.  81)  contre 
diverses  objections  de  Lcntz  et  de  Sittl.  ^  Mélanges.  Un  prétendu  frag- 
ment d'Ératoslhène  [K.  Boysen].  Le  fr.  dans  Lex.  Leg.  215,  19  ne  se  ter- 
mine point,  dans  le  Cod.  Coisl.  345,  par  les  mots  oOrw;  EcaTOTÔévïjç ;  mais, 
à  la  suite  du  d  niier  mol  gtTTroti&o-aTeai,  une  main  postérieure  a  ajouté  : 

50  è<^t&J7rotiQT«70«t  w;  ôîtov.  Ce  n'est  donc  pas  un  fragm.  d'Ératosthèue;  c'est 
probablement  une  glose  prise  par  Diogénien  chez  un  atticiste  quelconque. 
If  La  signification  du  Tcfxïjo-a  dans  le  système  des  impôts  à  Athènes 
[M.  Frànkel].  L'interprétation  donnée  par  Bôckh^  qui  en  fait  un  impdt  pro- 
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^ressif  de  tant  pour  cent  sur  les  biens  des  contribuables,  est  la  seule 
admissible;  le  contrat  de  location  publié  par  Wescher,  dans  Rev.  arch.  1866, . 
p.  352,  en  fournit  une  nouvelle   preuve.  K  Sur  Tinscription  de  Larisa. 
^î.  Hermès,  17,468  [C.  R.].  Résultats  d'une  nouvelle  lecture  faite  par  Lolling. 
H Sur  Tite-Live  [H.  J.  Millier].  31,  49,  2,  lire  *argenli  ccnlum  milia  quin-   s 
gentos'  et  non  quingenta;  34, 10,  4,  lire  *  milia  viginti  très*  et  non  tria; 
%,  40, 12,  lire  Hriginta  quatuor  <milia>  militibus'  ;  36,  39,  2,  lire  *argenli 
centum  Irigintos*  et  non  Iriginta. 

^f  3*  livr.  Légendes  de  Ti bulle  [E.  Maass].  Contrairement  à  Topinion 

^ënérale,  suivant  laquelle  Tibulle  n'a  rien  emprunté  dans  ses  élégies  à  la  io 

(radition  savante,  surtout  au  point  de  vue  de  la  mythologie,  on  peut  prouver 

pour  deux  de  ses  élégies  qu'il  a  adopté  deux  légendes  empruntées  à  des 

écrivains  hellénistiques  et  alexandrins  :  1.  La  consultation  de  la  Sibylle  par 

JBnéealieu,  d'après  la  légende  reproduite  dans  la  5"  élégie  du  2'  livre,  non 

^  Cumes,  mais  en  Troade  avant  l'embarquement.  La  Sibylle  qu'il  consulta  i^ 

^tsiidoDC  de  nationalité  troyenne;  l'idée  de  la  placer  en  Troade  émane  de 

imétrius  de    Skepsis;    quanta  la  voie   par  laquelle   cette  forme  de  Ja 

înde  est  parvenue  à  Tibulle,  tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'on  la 

trouve  chez  Denys,Tite-Live  et  le  scoliaste  d'Homère  du  Cod.  Townleianus 

^^  que  leur  source  commune  semble  bien  être  l'historiographe  L.  Cornélius  w 

^-lexander  Polyhistor.  Conclusion  :  l'élégie  U,  5  contient  une  légende  née 

-rdjvement,  empruntée  aux  écrivains  hellénistiques  et  développée  plus 

t-îdivement  encore  en  dehors  de  la  région  à  laquelle  elle  appartenait  pri- 

itivement;  en  adoptant  cette  solution,  on  écarte  toutes  les  difficultés  de 

''tique  et  d'exégèse  qu'offrait  cette  poésie.  —  La  légende  à  laquelle  Tibulle  w 

*^'t  allusion  dans  le  passage  corrompu  et  incorrigible  de  la  2"  élégie  : 

fcircus  hauserat  hircus  oves',  est  celle  que  rapporte  Hygin,  Astr.,  2, 4,  sur 

*^  bouc  immolé  par  Icarios;  elle  est  aussi  d'origine  hellénistique  et  on  la 

^^Irouve  pour  la  première  fois  chez  Léonidas  de  Tarente.  ^  Le  recueil  des 

^^^^ies  de  Tibulle  [E.  Hiller].  La  priapée  en  ïambes  ;  *Quid  hoc  novi  est*  n'a  30 

Jamais  fait  partie  de  l'archétype  des  mss.  actuels  de  Tibulle;  elle  devait  déjà 

^^   trouver  dans  le  fragm.  Cujacianum,  sans  qu'on  puisse  déterminer  à 

Quelle  époque  ni  comment  elle  avait  été  introduite  dans  l'un  des  ancêtres 

^u  Cujacianus;  en  tout  cas,  aucun  motif  sérieux  ne  permet  d'affirmer  qu'elle 

^t  de  Tibulle.  Quant  à  la  priapée  en  distiques,  elle  doit  sans  doute  son  35 

^Introduction  dans  les  mss.  de  Tibiille  à  ce  l'ait  qu'un  copiste  du  15*  siècle 

*Ura  utilisé  un  blanc  à  la  fin  de  l'un  d'eux  pour  y  transcrire  cette  petite 

IK^^ie,  et  qu'elle  aura  passé  de  là  dans  d'autres  mss.  Enfin,  pour  ce  qui  est 

^e  répigramme  sur  la  mort  de  Tibulle,  chacun  admet,  avec  raison,  qu'elle  se 

Irouvait  déjà  dans  l'archétype  ;  la  vie  de  Tibulle  qui  la  suit  semble  encore  4o 

''^monter  à  l'antiquité  classique  et  nous  force  à  admettre  deux  faits  qu'aucun 

•►tttre  document  n'atteste,  qu'il  fut  *  eques*  et  reçut  des  *  dona  militaria*.  Dans 

'^    prototype  de  nos  mss.  complets,  la  collection  des  élégies  était  divisée  en 

*   livres  et  rien  ne  n'oppose  à  ce  qu'on  l'admette  aussi  pour  l'archétype  de 

*■<> cites  nos  sources  actuelles.  Dans  le  4«  livre,  la  ?•  élégie  doit  sans  con-  as 

t^ste  être  restituée  définitivement  à  Sulpicia.  Dans  lU,  5,  15-20,  l'identité 

^'V'ec  Ovide  ne  peut  s'expliquer  qu'en  admettant  que  c'est  une  addition 

l>08lérieure  de  Lygdamiis  lui-môme.  If  Contributions  à  la  critique  du  texte 

«i*Isée  [E.  Albrecht].  Discussion  des  leçons  d'une  trentaine  de   passages. 

^   Haauscrits  de  médecins  romains  [A.  Kohler].  1.  Pseudoplinii  medicina.  50 

Collation  des  fragments  connus  d'après  un  ms.  du  Vatican  Regin.  1,004, 

toL  iûO  à  107b  ;  il  en  résulte  que  ce  ms.  doit  prendre  parmi  les  autres  une 

place  indépendante,  sans  qu'on  puisse  pourtant  le  séparer  complètement 
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de  la  tradition  fournie  jusqu'ici  par  eux.  Conclusion  :  Y  trahit  en  générttl 
la  même  origine  que  g,  v,  d;  mais  jusqu'à  Y  la  transmission  a  subi  une 
double  revision  ;  une  première  que  suivent  également  v  et  (f,  une  seconde 
qui  jusqu'ici  n'est  représentée  que  par  Y  et  qui  est  excellente.  2.  Cassiiu 

s  Félix.  Aux  trois  mss.  sur  lesquels  Rose  a  basé  son  édition,  on  peut  désor- 
mais en  ajouter  un  quatrième,  de  date  récente,  il  est  vrai,  mais  complet; 
c'est  le  Cod.  Yat.  4461  du  14"  s.;  suit  une  collation  de  ce  ms.  ^  Pliaétlion 
[U.  V.  Wilamowitz-Môllendorff].  La  légende  de  Phaéthon  n'est  devenue 
populaire  que  par  Ovide,  qui  ne  fait  que  transmettre,  pour  sa  part,  la  tra- 

10  dition  d'un  Alexandrin  ayant  écrit  entre  330  et  100.  Suit  une  reconstruction 
de  la  tragédie  d'Euripide  à  l'aide  du  fragm.  Claromontanum  et  dans  le 
sens  de  Gœthe.  La  fiancée  que  Phaéthon  repousse  est  Aphrodite  :  cela  est 
conforme  à  la  légende  d'Hésiode.  La  tradition  adoptée  par  Euripide  résulte 
d'une  fusion  opérée  par  lui  entre  Phaéthon,  fils  d'Éos,  et  Ph.,  fils  d'Hélios. 

15  Mais  d'où  venait  la  légende  sous  la  forme  que  lui  donne  Hésiode?  Cest  un 
mythe  sidéral.  Le  jeune  Phaéthon,  qu'Aphodite  ravit,  c'est  à  la  fois  l'étoile 
du  soir  et  celle  du  matin,  Hespéros-Héosphoros,  car  les  deux  ne  sont  qu'un 
seul  et  même  personnage,  fils  de  Kephalos  et  d'Éos.  Au  lieu  d'Éos,  Euri- 
pide lui  donne  pour  mère  Klymène,  suivant  peut-être  ici  une  autre  tra- 

io  dition  non  moins  ancienne  que  l'autre  ;  pour  Mérops,  on  ne  saurait  dire 
d'où  il  l'a  tiré.  Somme  toute,  cette  tragédie  date  de  la  première  période  des 
productions  littéraires  d'Euripide.  ^  La  légende  de  Phaéthon  chez  Hésiode 
[C.  Robert].  On  ne  peut  élever  le  moindre  doute  au  sujet  de  l'affirmation 
d'Hygin,  qui,  en  reproduisant  la  légende  de  Phaéthon,  déclare  formel- 

25  lement  l'avoir  puisée  tout  entière  chez  Hésiode.  Elle  faisait,  sans  doute, 
partie  du  Catalogue,  comme  la  légende  de  Deucalion  et  de  Pyrrha.  Elle  a 
été  connue  d'Euripide,  qui  lui  a  emprunté  le  personnage  de  Klymène. 
L'influence  d'Hésiode  est  également  très  sensible  dans  la  version  alexan- 
drine  et  dans  ses   ramifications  ultérieures.  Enfin  le  Phaéthon  de   la 

30  2*  légende  dans  l'appendice  de  la  Théogonie  n'est  autre  que  le  Soleil  lui- 
même,  et  le  mythe  de  l'enlèvement  de  Phaéthon  par  Aphrodite  a  pour 
berceau  Corinthe.  ^  L'antidosis  [M.  Frankel].  Le  prétendu  échange  des 
biens,  qui,  suivant  ropinion  admise  jusqu'ici,  aurait  été  la  règle,  au  cas 
où  le  plaignant  gagnait  sa  cause  en  antidosis,  n'a  jamais  existé.  Au  con- 

35  traire,  comme  l'a  très  bien  démontré  Dittenbcrger,  quand  le  plaignant 
perdait  sa  cause,  il  devait  subvenir  à  la  liturgie  sur  ses  propres  biens; 
mais  s'il  la  gagnait,  la  partie  adverse  était  tenue  d'y  subvenir,  sans 
qu'aucun  échange  de  biens  dût  ou  pût  être  le  résultat  du  jugement  inter- 
venu. ^  Mélanges.  Un  ancien  système  de  numération  et  les  tablettes  de 

40  plomb  de  Dodone  [C.  Robert].  Les  tablettes  de  consultation  des  oracles 
prouvent  que  quand  on  avait  à  en  numéroter  une  série  dépassant  24,  les 
suivantes  étaient  numérotées  AB,  Ar,  AA,  etc.,  et  non  BA,  BB,  Br,  etc. 
K  Le  Codex  Bononiensis  d'Eschyle  [K.  Zacher].  Notice  sur  un  ms.  inconnu 
jusqu'ici,  le  Cod.  gr.  2271  fol.  chartac.  de  la  Bibl.  de  l'Univ.  de  Bologne; 

45  c'est  une  copie  du  Mediceus  fidèle  jusqu'aux  détails  extérieurs  les  plus 
insignifiants;  mais  il  n'en  reproduit  que  rarement  les  corrections  et  tou- 
jours il  donne  la  leçon  primitive;  on  pourrait  donc  être  amené  à  admettre 
qu'il  n'a  pas  été  copié  directement  sur  le  Mediceus,  mais  sur  une  copie  de 
celui-ci  faite  avant  que  le  scribe  qui   a   écrit  les  scolies  n'eût  fait  ses 

50  corrections.  Du  reste,  il  est  calqué  page  par  page  et  ligne  par  ligne  sur  le 
Mediceus;  il  en  reproduit  fidèlement  les  dispositions  matérielles  et  fournit 
une  preuve  de  plus  de  la  fidélité  scrupuleuse  avec  laquelle  étaient  copiés 
les  mss.  Tl  Sur  Achille  et  Polyxène  [R.  Fôrster].  F.  commente,  comme  com- 
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plémenl  de  sa  dissertation  antérieure  (Hermès,  47,  493),  le  passage  des 
Jolies  de  THécube  d*Euripide  40,  relatif  à  la  mort  de  Polyxène  qui,  sui- 
^^t  les  Cjpriaques,  aurait  été  tuée  par  Ulysse  et  Diomède.  ^  Sur  le  frag- 
ii^t  d'Aristote,  Politique  des  Athéniens  [F.  Blass].  Discute  quelques-unes 
^  leçons  résultant  du  décalque  opéré  par  H.  Landwehr.  ^  Supplément  s 
^  it  page  34S  [E.  Maass].  Robert  et  Knaack  proposent  de  lire  dans 
lïkdlOf  n,  4,  58  :  'Dux  pecoris  :  vites  roserat  ille  novas',  en  remplaçant 
'Aauserat'  par  'roserat*  et  'hircus*  par  Mlle'. 

f^  V  livr.  Parai ipomènes  philologiques  de  Théodore  Bergk  [G.  Hinrichs]. 
i.  Ijès  Mjrmidons  d*Eschyle.  Tentative  nouvelle  de  reconstruction  de  cette  ^o 
trag'édie  et  dissertation  sur  remploi  du  silence  comme  source  d*eifet  dans 
là  tragédie  antique. — â.La  date  de  composition  de  TAndromaque  d'Euripide. 
Coixime  l'avaient  prouvé  Callimaquc  et,  après  lui,  Aristophane,  la  4'''repré- 
senlation.eut  lieu  01.  89,  2.  —  3.  L'syxû^ov  Ai3fxo(7Giyovç  de  Lucien  et  l'an- 
niversaire d'Homère.  L'entretien  rapporté  dans  riyx&>piov  Ai3fAo<rGcvoucy  qui,  <& 
bien  que  se  trouvant  parmi  les  écrits  de  Lucien,  est  l'œuvre  d'un  sophiste 
la  connu,  a  lieu  dans  la  salle  du  Gymnase  de  Ptolémée  au  jour  de  l'anni- 
Tersaire  d'Homère;  cet  anniversaire  tombait  le  jour  de  la  mort  de  Démos- 
Ufe^ne,  le  46  Pyanepsion  (octobre).  —  4.  De  libelle  Trfjol  A^vouuv  inkirtluç. 
Dî&cnssion  et  émendation  d'une  série  de  leçons  proposées  par  Cobet.  —  so 
&.    Bfiscellanea.  Suite  de  conjectures  diverses  sur  différents  passages  de 
PlsLlon,Aristote  et  Porphyrius.  ^  Le  glossaire  botanico-médicinal  de  Sienne 
[iob.  Schmidt].  Publication  du  texte  précédée  d'une  étude  sur  le  ms.,  qui 
a  <l^jà  été  décrit  dans  Hermès,  47,  243.  L'écriture  est  du  commencement 
du.  dt'ou  de  la  fin  du  40"  siècle;  les  noms  sont  surtout  des  noms  de -plantes  ss 
nkécjicinales  :  le  lemma  contient  en  général  le  nom  grec,  puis  vient  l'expli- 
cfli-lion  contenant  le  mot  latin;  le  glossaire  s'arrête  à  la  lettre  P.;  celui  qui 
l'&   écrit  n'en  est  pas  l'auteur;  divers  indices  prouvent  qu'il  remonte  beau- 
coup plus  haut  et  résulte  de  la  fusion  de  plusieurs  sources  datant  au 
Dàoins  du  6*  au  8*  siècle.  ^  Un  chapitre  de  la  logique  formelle  appliqué  à  30 
A.jrisioie  et  à  Platon  [Th.  Kock].  4.  Sur  le  nombre  des  affirmations  contra- 
<^otoires  que  peut  comporter  une  même  idée.  2.  En  partant  du  résultat 
oi>l€nu,  à  savoir  que  de  deux  afûrmations  contradictoires,  l'une  est  forcé- 
"^«Bt  vraie  et  l'autre  fausse,  et  qu'elles  excluent  toute  autre  solution,  on 
^^xnive  qu'Aristote  a  manqué  à  toutes  les  règles  de  la  logique  en  posant  35 
^^i3ime  axiome  que  les  deux  phrases  :  «  Tous  les  hommes  sont  blancs  » 
^\  «  Tous  les  hommes  ne  sont  pas  blancs  »,  sont  deux  affirmations  contra- 
dictoires qui  excluent  toute  autre;  car  il  en  reste  une  troisième  possible, à 
*^voir  :  «  Aucun  homme  n'est  blanc.  »  —  3.  Pour  les  mêmes  motifs,  la 
**seu8sion  entre  Prolagoras  et  Socralc  sur  la  question  de  savoir  s'il  y  a  une  40 
^^Mu  ou  plusieurs,  rompt   en  visage  à  toutes  les  règles  de  la  logique. 
u  Lectiones  Plautinae  [Fr.  Léo].  Trente  pages  d'émendations  et  de  conjec- 
tures. ^  Sur  les  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus  [Th.  Schiche].  Détermination 
^^  la  date  et  du  lieu  de  composition  des  lettres  comprises  dans  les  livres  42 
^^   13.  Un   tableau   final   de   3  pages   donne   l'ensemble   des   résultats.  45 
Tl  Hélanges.  Sur  le  Clivus  Capitolinus  [0.  Richter].  Additions  et  rectifi- 
cations de   détail  à  l'article   analysé   ci-dessus    (Hermès,  48,  406  sqq). 
TS  Livianum  [H.  Tiedke].  Dans  Tite-Live,  I,  40,  5,  lire  'vocati  ad  regem 
Pefgunl  primo  uterque  vociferari',  en  supprimant  le  point  entre  pergunt  et 
primo.  ^  C.  Quinctius  Valgus,  constructeur  de  l'amphithéâtre  de  Pompéï  50 
[H.  Dessau].  C'était  un  homme  importa:]t  non  seulement  à  Pompéï,  mais 
jncore  au  dehors.  Il  vivait  au  temps  de  Sylla  et  avait  réussi  très  proba- 
<)Jement  à  acquérir  de  grandes  propriétés  à  la  faveur  des  troubles  de 
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l'époque;  il  possédait  des  biens  à  Aeclanum, dont  il  était  patron,  peut-être 
aussi  àCasinum,  et  il  fut  même  mêlé  aux  discordes  civiles  et  politiques  de 
Rome,  et  il  n'est  autre  que  ce  Valgus  (au  lieu  de  Yulgus  que  donne  la  tra- 
dition ms.  et  de  Yalgius  qu'on  lit  dans  les  éditions),  attaqué  par  Gcéron 
s  dans  ses  discours  sur  les  lois  agraires.  ^  Contribution  à  l'histoire  de  Com- 
mode [A. Millier].  Le  passage  de  Galien  rapporté  par  Ibn  Abi  Useibi^a,  His- 
toire des  Arabes,  et  qui  fait  allusion  à  la  mort  d'un  grand  personnage,  à 
la  suite  de  laquelle  une  instruction  criminelle  fut  commencée  pour  recher- 
cher les  trac.'S  d'un  complot  politique,  s'applique  à  la  condamnation  de 

io  Perennis,  accusé  de  conspirer  pour  donner  le  trône  à  son  fils.  Les  dates 
indiquées  sont  exactes;  Tannée  516  d'Alexandre  peut  correspondre  à  l'an 
185  ap.  J.-C.  et  à  la  9*  du  règne  de  Commode.  ^  Aixa<9  [C.  de  Boor].  Dans  ^ 
VltnopU  ocxou/Aivi9  de  Theophylactus  Limocatta,  liv.  7,  6,  lire  ô  ^Uv  ovy  ^ 
riwàaio;,  o;  rd  iiQvcxaOTa  âii  xecipoO  x.r.  >.  ^  IIcgI  irtCoûv  [Id.].  Dans  la  listes 

15  des  titres  qui  nous  sont  connus  des  53  parties  de  la  grande  encyclopédie 
historique  de  l'empereur  Constantin  Porphyrogennète,  le  titre  ntpl  imi 
doit  être  remplacé  par  ntpii  IniSou^ûv;  il  s'agit  d'extraits  de  l'ambassade J 
d'Appien.  A.  Fécamp. 

Jahrbûch  ûber  die  FortschriUe   der  BCathematik,   t.   Xin,  188-« 

w  (Berlin  1883].  Comptes  rendus  sur  les  ouvrages  suivants  :  Allman,  Gret 
geometry  from  Thaïes  to  Euclid,  t.  2;  Àrchimedis  opéra,  éd.  Hbiberg,  t.  S-2 
lAifHEKY, ^Quelques  fragments  d'Apollonius  de  Perge  ;  Proklosuberdte  Definm^as 
tionen  bei  Euklid,  ûbersetzt  von  Majer,  1  ;  Heibbrg,  Philologische  Studie^l 
zu  griech,  Mathematikem,  t.  1-â;  ScmAPARKLU,  Recension  des  ^YorlesungOK  ^ 

15  de  Cantor;  Tannert,  De  la  solution  géométrique  des  problèmes  du  2*  degtr^ 
avant  Euclide;  Heilermann,  Bemerkungen  zu  den  Archimedischen  NàlumS 
rungswerthen  der  irrationalen  Quadrativurzeln;  Tannert,  LarithméUqs-'^ 
des  Grecs  dans  Héron  d'Alexandrie  et  Sur  le  problème  des  bœufs  d'Ârek^^ 
mède;  Tatlor,  On  the  history  of  geometrical  continuity;  Tannert,  Sur    ^ 

30  mesure  du  cercle  d'Archimède;  Tatlor,  The  method  of  perspective  was  m 
known  to  the  greek  geometry?  Hultsch,  Miscelle,  Heiberg. 

Jahrbtïcher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande.   - 
74"  livr.  Inscription  tumulaire  de  Mayence  [P.  Wollers].  Elle  est  en  vers, 
dont  plusieurs  sont  défectueux.  Faite  en  mémoire  d'un  certain  Jucundus 

35  M.  Terenti  1.  pecuarius,  tué  par  un  de  ses  esclaves.  On  y  remarque  'eru- 
puit'  pour  *eripuil',  *servos*pour  *servus'.  LeMeiny  estappelé  'Moenus'. 
En  outre,  *plures  trigiiUa'  est  employé  pour  *plures  quam  triginta'  etc. 
If  Fouilles  dans  la  colonie  romaine  appelée  *Die  Altstatt'  près  Messkirch 
(1  pi.)  [Nàher].  Importance  de  celle  colonie,  située  à  proximité  de  la  grande 

40  voie  romaine;  historique  et  résultais  principaux  des  fouilles;  le  prince  de 
Fùrstenberg,  propriétaire  du  domaine  où  se  pratiquent  ces  fouilles,  a 
chargé  l'auteur  de  les  achever.  ^  Verres  romains  :  c.  Coupes  païennes  et 
chrétiennes  avec  fig.  taillées  dans  le  verre  [Aus'm  Weerth].  Description 
d'un  grand  vaso  déjà  connu,  de  20  cm.  Ijâ  de  hauteur;  les  figures  repré- 

45  sentent  une  scène  de  vendange;  descr.  d'un  autre  vase  analogue  du  musée 
de  Bonn,  représentant  Hypermnestre  et  Lyncée,  et  d'un  travail  grossier. 
If  Fouilles  d'Eisenberg  (Rufiana)  [C.  Mehlis].  Les  trouvailles  contiennent  : 
1"  une  pierre  votive  romaine;  2**  un  monument  consacré  Deo  Silvano; 
3*»  trois  cachets  de  potiers.  ^  Fouilles  dans  l'ancienne  forteresse  de  Xanten 

so  [A.  de  Bail].  Grande  quantité  de  poteries  d'argile,  de  monnaies  et  autr.^s 
antiquités,  ^f  Musée  provincial  de  Bonn.  Acquisitions  et  trouvailles  [Aus'm 
Weerth].  Poteries  romaines  vernies  en  vert  (1  pi.).  Quelques  acquisitions, 
faites  par  le  musée  de  Bonn,  offrent  un  nouvel  intérêt  depuis  qu'il  est 
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constaté  que  les  Romains  connaissaient  cette  industrie.  %  Cari  Christ,  Die 
txcilaê Âelia  Hadriana  (Exlr.  du  Corresp.  d.  GesamnUv.);  Id.,  Trajantfche 
jadagen  am  Neckar  und  Main,  Trajan  a  exécuté  la  plus  grande  partie  du 
grand  rempart  entre  le  Danube  et  le  Rhin  ;  il  fonda  la  civitas  Ulpia.  Id.,  Das 
mmmentum  Trajani  (Gustavsburg)  und  Julian*s  erster  Rheiniibergang  im   ^ 
lahre  357.  Id.,  Die  Rheinûbergànge  der  Rômer  hei  Mainz  und  das  Cas- 
tellum  Trajani  [SchaaiThausen].  ^  W.  Froehner,  La  verrerie  antique.  Des- 
cription de  la  collection  Charvet  [C.  Friedrich].  Assertions  fausses  ou  ris- 
quées qui  ne  mettent  pas  toujours  en  relief  la  compétence  de  l'auteur.  Il 
faut  lui  savoir  gré  d'avoir  fourni  de  nouveaux  matériaux  à  l'histoire  si  ^^ 
îasledela  verrerie;  mais  cette  histoire  est  encore  à  faire.  ^  Mélanges, 
llnscr.  sur  un  tombeau  romain  à  firienz;  on  n'a  pu  encore  la  déchiffrer 
suffisamment  [Jenny].  4.  Découverte  de  tombes  remontant  à  la  période 
moyenne  de  la  domination  romaine  à  Eller,  près  Dusseldorf  [C.  Kônen]. 
5.  Vases  et  monnaies  dépendant  d'une  sépulture  romaine  de  l'époque  la  ^^ 
plus  récente    [C.  Kônen].  6.  Découverte   de  qqs  monnaies  romaines  de 
l'époque  républicaine  et  de  3  quinaires  gaulois  à  Lauterbach,  près  Brienz 
[Jennj].  7.  Trouvaille   d'objets  romains  en  bronze  à  Kreuznach  [Aus'm 
^eerth].  iO.  Découverte  et  acquisition  par  le  musée  de  Mayence  d'un 
Wlcl  votif  trouvé  dans  la  localité  [Relier],   il.  Trouvaille  de  monnaies*) 
^Oïaines,  près  de  la  gare  de  Meerhoog  [v.  Vleulen].  12.  Restauration  de 
''aqueduc  romain  de  Jouy,  près  de  Metz.  13.  Inscr.  trouvée  en  Alsace  que 
C^'st  rapporte  au  culte  de  Mithras  importé  de  la  Perse  par  les  Romains 
*^'  Tombeaux  romains  dans  les  environs  de  Novaesium  (Neuss)  [C.  Konen]. 
W,  Sépulture  romaine  sur  l'Alzelberg,  près  de  Wallstadt  dans  le  Palatinat.  *5 
^^*  Tuiles  romaines  sans  sceau  de  légion  et  plaque  de  plomb  sans  inscr. 
dépendant  d'une  sépulture  trouvée  à  Schaan,  principauté  de  Lichtenstein 
[Jenny].  20.  Hypocausle  romain  à  Uiberlingen,  près  du  lac  de  Constance 
[ieuny].  21.  Composition  d'un  trésor  trouvé  dans  un  vase  d'argile  à  Weeze, 
cercle  de  Geldern,  en  1880;  environ  3,000  pièces,  dont  2,000  petits  bronzes  30 
^c  l'époque  de  Constantin.  22.  Découverte  à  Wesseling  d'un  petit  autel  en 
^^^  rouge  et  d'un  autre  en  calcaire  jurassique  [Aus'm  Weerlh],  23.  Wies- 
"*den  :  découverte  de  briques  romaines.  Chronique  de  la  fête  de  Winkel- 
^ann. 

TIlK  75*  livr.  Les  voies  romaines  de  Cologne  à  Reims  et  de  Reims  à  35 
"^fèves  (1  pi.)  [von  Veith].  Ce  sont  des  voies  essentiellement  stratégiques. 
Sur  la  l'*,  la  table  de  Peutingcr  nous  fournit  seule  l'indication  des  stations 
PHncipales  :  Agrippina,  Munerica,  Lindcsina,  Meduanto,  Mose,  Novio- 
^ago,  Durocortoro,  avec  indication  des  distances  qui  les  séparent;  déter- 
mination des  localités  intermédiaires  pour  la  continuité  du  tracé.  îf  Voies  40 
militaires  romaines  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  De  Worms  à  BAle  (1  pi.) 
W-  Schneider].  La  table  de  Peutinger  et  l'itinéraire  d'Antonin  nous  four- 
i^ÎBsent  des  données  et  des  évaluations  de  distance  qui  peuvent  paraître 
^nlradictoires  ;  mais  tout  devient  clair  en  admettant  que  la  route  avait 
plusieurs  branches  reliées  entre  elles,  et  que  les  itinéraires  précités  ren-  43 
ferment  simplement  l'énoncé  d'un  des  parcours  possibles,  et  non  les  jalons 
d'une  ligne  homogène.  ^  Contribution  à  la  mythologie  comparée  [K.Christ]. 
^osmerta  n'est  pas  un  nom  celtique  ;  diverses  hypothèses  sur  son  étymo- 
^ogic  germanique;    la  plus  rationnelle  est  que  Rosmerta  signifle  terra 
mater,  ce  qui  rattache  son  étyraologie  à  celle  de  Nerthus.  Elle  doit  être  50 
ideniique  avec  la  trinilé  des  deae  matronae.  If  Trouvaille  de  Ringsheim 
[F.  van  Yleuten].  Monnaies  renfermées  dans  un  vase  d'airain  de  forme 
^asée.  Les  Antoniniani  et  les  deniers  y  sont  mélangés,  contrairement  à 
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rhabitude.  Cette  trouvaille  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Poppelsdorf. 
mais  elle  est  bien  plus  intéressante,  car  elle  renferme,  entre  autres,  lu 
denier  de  Gordien  II  et  une  monnaie  d'argent  de  Gordien  itl  très  remar- 
quable. ^C.  BorvB,  Anleitung  zum  Lesen,  Ergànzen  und  Daliren  ràm.  ifiieftr. 
s  mit  besonderer  Berûcksichtigung  der  Kaiserzeit  und  der  Rheinlandi 
[K.  Zangemeister].  Comble  une  lacune;  très  utile  aux  commençants  el  aui 
gens  du  monde  ;  il  est  à  regretter  que  les  précautions  nécessaires  pour  pra- 
tiquer  les  fouilles  n*y  soient  pas  indiquées.  ^  M.  Mertz,  Beitrag  zm 
Feststellung  der  Loge  und  der  jetzigen  Beschaffhiheit  der  R&mermautr  zi 

io  Koln  [F.  V.  y leuten].  Travail  consciencieux  dans  une  matière  ardue;  grandi 
clarté  dans  les  résultats.  ^Mélanges.  1.  Épée  romaine  très  curieuse 
surtout  comme  décoration  et  comme  détails  d*exécution,  trouvée  à  Mayeaoi 
et  acquise  par  le  musée  de  cette  ville.  3.  Nouvelles  sépultures  romaine: 
trouvées  à  Neuss;  circonstances  qui  rendent  cette  trouvaille  excepUoni 

t^  nellement  intéressante  [C.  Kônen].  4.  Renseignements  sur  un  tertre  troui^ 
en  1863,  près  d*Alster,  cercle  de  Malmédy  [Esser].  5.  Retranchemen\ 
romains  découverts  au  lieu  dit  Wendesknepp,  près  Bellevaux,  cercle  « 
Malmédy;  leur  description  [Id.].  7.  Tumulus  près  de  Neidingen  (Loïc: 
mersweiler),  cercle  de  Malmédy  [Id.].  10.  Découverte  des  fondations  d*u 

io  construction  romaine  à  Stolberg,  c.  d'Aix-la-Chapelle  :  c*est  une  vî  _ 
romaine  [Aus'm  Weerth].  11.  Sur  une  trouvaille  de  monnaies  de  cui«» 
faite  à  Cattenes,  sur  la  Moselle,  c.  de  Coblenz  [Id.].  12.  Sur  une  vieS 
inscr.  chrétienne  de  Remagen  trouvée  en  1875.  13.  Fondations  romaine 
Nieder-Mendig,  utiles  pour  fixer  la  direction  de  la  voie  romaine.  14.  Dél 

S5  de  constructions  romaines  à  Winterswick,  près  Rheinberg.  45.  Divei 
antiquités  trouvées  dans  la  même  localité;  coup  d*œil  rétrospectif  sur 
trouvailles  faites  jusqu'ici  à  Winterwick  et  à  Stromoers  [R.  Pick].  S7. 
près    de  Worms   une   pierre   dédiée   aux   deae   Parcae    [ZangemeisI 
28.  Inser.  trouvée  à  Lobenfeld,  près  Heidelberg.  29.  Découverte,  à 

30  d'une  pierre  avec  inscr.  [Id].  C.  B. 

Jahrbadier  fOr  classische  Philologie.  13  Supplementband.  Fas<r. 
La  personnification  de  la  nature  dans  la  poésie  et  l'art  des  anciens  [A^c/a 
Gerber].  Après  avoir  esquissé,  dans  une  introduction,  les  rapports  de  1 
poésie  et  de  l'art  et  précisé  le  sens  des  termes  dont  il  se  servira  dans  1 

35  cours  de  cette  élude,  l'auteur  passe  en  revue  les  différents  domaines  de  1 
nature,  et  en  étudie  successivement  les  personnifications  chez  les  Grecs, /^ 
Alexandrins  et  les  Romains  :  1"  la  terre  et  les  pays;  2**  les  villes;  3*  la  mer* 
4°  les  fleuves  et  les  sources;  5**  Nymphes,  Néréides,  Silène,  les  Satyre^ 
les  pans,  les  faunes,  les  tritons,  etc.;  6"  les  montagnes.  ^  Strabon  et  8I9 

40  description  des  pays  du  Caucase  [K.  J.  Neumann],  Reproduction  d'on^ 
étude  sur  les  sources  de  Strabon  dans  son  il'  livre,  publiée  en  1881  soutf 
le  tilre  :  ^  Strabons  Qucllen  im  elftcn  Bûche,  I.  Kaukasien'  dont  la  suite  fera« 
l'objet  d'une  publication  spéciale.  Discussion  sur  qqs  points  contestés  par 
les  rapporteurs   divers  de   ce    travail.    If  Sur   l'histoire    de   l'Atticisme 

j^  [W.  Gunion  Rutherford].  Traduit  de  l'anglais.  Les  deux  mémoires  réunis  ici 
servent  d'introduction  au  vol.  de  Rutherford  :  The  New  Phrynichus.  Le  pre- 
mier, intitulé  :  *Le  développement  du  dialecte  attique'  s'occupe  spécia- 
lement de  la  langue  de  la  tragédie,  le  deuxième  étudie  la  comédie  et  les 
renseignements  qu'elle  fournit  sur  le  dialecte.  ^  Le  Codex  Laurentianns 

50  de  Sophocle  et  une  nouvelle  collation  du  texte  des  scolies  [P.  N.  Pappa- 
georg].  Le  texte  des  tragédies  du  Laur.  a  été  collationné  par  beaucoup  de 
savants,  mais  personne  ne  s'est  donné  la  peine,  après  Diibner  (1858),  de 
comparer  exactement  celui   des   scolies   anciennes.  Il  faut   reconnaître 
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cependant  que  cette  collation  laisse  beaucoup  à  désirer;  beaucoup  de  fautes 
do  ms.  ont  été  conservées,  des  leçons  excellentes  déGgurées,  des  lemmes 
et  des  scolies  anciennes  omises,  d'anciennes  scolies  confondues  avec  des 
gcolies  récentes,  etc.  Le  Cod.  L.  contient  un  nombre  très  considérable  de 
seolies récentes  (13-46*  s.)  ajoutées  aux  anciennes  (ii*  s.);  il  s'agit  de  les  s 
léptrer.  3  chap.  :  1**  bonnes  leçons  du  ms.  (qui  souvent  confirment  les 
eonjeetures  des  critiques);  beaucoup  d'entre  elles  se  trouvent  dans  l'éd. 
princeps  (1518)  et  manquent  chez  Elmsley;  â""  anciens  lemmes  et  scolies 
publiées  pour  la  première  fois  ;  S""  fausses  leçons  et  divers  renseignements 
inrles  mots  grattés,  corrections  du  copiste,  etc.  H.  G.  iO 

lihresbericlite  des  Geschichts-wissenschaft.  3*  année.  1880.  Inde 
[I.Klatt].  Cantor,  Vorlesungen  ûher  Geschichte  der  Mathemalik,  p.  1,  con- 
ndère  les  Indiens  comme  élèves  des  Grecs  pour  les  mathématiques. 
7iyq»rès  LsvÉQUE,  Les  mythes  et  les  légendes  de  l'Inde  dans  Aristophane, 
Ffoton,  etc.,  presque  toute  la  littérature  grecque  est,  pour  les  idées,  une  is 
imitation  de  la  littérature  sanscrite.  Loué  dans  Rev.  Crit. 

ff  Médie  et  Perse  [F.  Spiegel].  Une  inscription  découverte  par 
H.Rawlin8on  montre  que  le  récit  fait  par  Hérodote  de  la  prise  de  Baby- 
lompar  Cynis  appartient  au  domaine  de  la  légende.  Une  autre  inscription 
publiée  par  Pinches,  Fragment  of  the  Ànnals  of  Nabonidtis,  établit  que  la  so 
transmission  du  pouvoir  des  Mèdes  aux  Perses  s'est  faite  d'un  commun 
lecord  plutôt  qu'à  la  suite  d'une  lutte. 

m  Egypte  [L.  Stem].  D'après  les  protocoles  des  contrats  démotiques, 
lerillout  (Rev.  Ég.,  1,  2-22)  établit  la  durée  du  gouvernement  des  Plolé- 
néei  et  étudie  le  culte  qu'on  a  institué  pour  eux.  H.  Gelzer  s'est  occupé  de  ts 
^  l'Africain;  J.  Schneider,  des  sources  de  Diodore;  et  J.  Krall,  du  rap- 
pnebement  entre  Diodore  etManéthon.  Le  même  K.  (Wiener  studien,  ii,  1) 
a  déterminé  Tannée  dans  laquelle  Cambyse  a  conquis  l'Egypte. 

Ht  Grèce.  1.  Jusqu'à  l'émigration  dorienne  [M.Klatt].A.FLEGLBR, 
^ftdiiehte  der  Demokratie  des  ÀlterthuniSy  a  réuni  les  matériaux  néces-  30 
itires  à  une  histoire  de  la  démocratie,  mais  il  manque  une  connaissance 
VProîondie  des  sources.  ^  Fligier,  Zur  pràhist.  Ethnologie  der  Balkan- 
UMise/  11.  Italiens  et  dans  Arch.  f.  Anthrop.,  regarde  les  Pélasges  comme 
toillyriens  et  en  fait  les  parents  des  Albanais  modernes.  D'après  F.,  trois 
FWples,  les  Illyriens-Pélasges,  les  Lyciens,  les  Thraces-Phrygiens  se  sont  35 
^lis  avant  les  Grecs  dans  la  péninsule  des  Ralkans.  ^  Au  sujet  des 
landes  do  la  Grèce,  C.  Robert,  Die  Enttvickelung  des  grieeh,  Mythos  in 
^'(W  n.  Poésie^  fait  remarquer  que  tous  les  mythes  de  la  Grèce  ont  subi 
^e  évolation,  bien  que  Ton  ne  puisse  reconnaître  cette  évolution  que  pour 
W  QHS.  L.  YoLKHANN,  Ànalecta  Thesea^  s'est  occupé  du  mythe  de  Thésée,  40 
^  n'a  pas  approfondi  Tancienne  littérature,  et  manque  d'une  critique 
^^^flbante.   0.  Friedel,  Die  Sage  vom  Tode  Ilesiods,  a  étudié  à  fond  les 
'l'utes  relatives  à  la  mort  d'Hésiode.  ^  Schliemann,  MykenaCj  avait  cru  à 
ll^  (cf.  Holm,  iahresb.  Burs.)  que  les  tombeaux  découverts  à  Mycènes 
«tient  ceux  d'Agamemnon  et  de  ses  compagnons.  Selon  U.  Koehler,  Pie  45 
^^^^AanUangen  in  Mykene  u,  Sparta^  c'étaient  les  tombeaux  des  dynastes 
Jriens.  D'après  Newton  (Times)  les  trésors  découverts  font  remonter  à  une 
^^e  antérieure  l'influence  orientale  sur  l'art  grec  (vers  800).  E.  Schulze 
don.  Revue)  les  attribue  aux  Hérules,  267  ap.  J.-C.  P.  W.  Forchhammbr, 
%tow  tt.  der  Ursprung  der  Myken,  Funde^  assigne  la  date  de  468  av.  J.-C.  50 
^•près  des  considérations  historiques.  îf  Le  critique  renvoie  pour  les 
Jï^uilles  de  Pergame  au  rapport   de  A.  Conze,  C.  Humann,  Bohn,  etc. 
(^*B*  des  R.).  ^  Sur  la  topographie  d'Athènes,  le  critique  cite  avec  éloges 
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la  nouvelle  édition  de  Jahn,  Pausaniae  descripiio  ards  Athenarum,  prc 
curée  par  Michabus.  U.  v.  Wilamowitz-M(>Ilendor£r  (PhiloL  Unters.)  a  étudi 
la  citadelle,  la  ville  et  le  marché  depuis  Cécrops  jusqu'à  Gisthène.  Un 
partie  de  ces  recherches  a  été  confirmée  par  un  travail  de  C.  Robert  (ibid. 

^  ^  E.  Maass  (ibid.)  a  étudié  les  listes  d*homonymes,  principalement  dan 
Diogène  de  Laërte  ;  cet  auteur  aurait  eu  pour  cette  partie  comme  aoarc 
Favorinus.  Wilamowitz-M.  (ibid.)  conteste  ce  résultat.  Il  manque  encoi 
une  unité  de  vues  au  sujet  de  la  critique  des  sources.  Toutefois,  ^ei 
(Histor.  Zeits.),  A.  Y.  Gutschmid  et  Eiounn,  Untersuchungen  ûber  die  QueUe 

^0  des  Pompeius  TVogri»,  font  faire  un  <*ertain  progrès  à  la  critique  hiatoriqua 

rni  Grèce,    î.  Jusqu'à    la    bataille    de*    Chéronée    [Zurbofg- 

Fr.  Blass  (Hermès)  étudie  les  fragments  de  papyrus  égyptiens  récemme: 

acquis  par  le  musée  de  Berlin  ;  il  attribue  ces  fragments  à  Théopompe  ne 

sans  quelque  vraisemblance;  toute  ois  la  question  mérite  un  ezama 

is  plus  approfondi.  ^  H.  Haupt  (Hermès)  compare  une  traduction  en  riev 
slavon  de  la  Chronique  de  Malala  avec  le  texte  du  ms.  d'Oxford,  leqa 
texte  Neumann  (ibid.)  s'est  chargé  de  fixer.  ^  Mosbach,  De  À,  7.  comm^ 
tario  polîoreetico,  s'efforce  de  rétablir  l'ordre  originel  du  commentai 
d'Ënée  le  tacticien.  ^  D'après  Schneider,  De  Diodori  font.,  les  9  premic 

S)  chap.  du  l**  livre  de  Diodore  proviennent  d'Hécatée  d'Abdère  ;  Timée  a  à 
utilisé  pour  le  reste  du  livre.  Le  2*  1.  contient  des  fragments  d'origin 
diverses.  Le  1.  3*  dérive,  pour  les  chap.  1-10,  d'Artémidore  ;  pour  il-S 
d'Agatharchidas  ;  pour  le  reste,  de  Denys  Skythobrakion.  Timée  est  la  bout 
du  4*  1.  H.  Gklibr,  s,  J.  à,  und  die  byzatUinisehe  Chronographie^  cherei 

25  à  reconstruire  l'ouvrage  chronographique  perdu  de  Sextus  iulius  Afrîcano 
Parmi  les  œuvres  attribuées  à  l'Africain,  il  n'admet  comme  authentiqiK 
que  les  xpw^ypuflat  et  les  xctto/.  C.  Frick,  Beitràge  zur  griech.  Chnmologk 
arrive  souvent,  de  son  côté,  aux  mêmes  résultats  que  Geizer.  G.  F.  Uiran 
Die  Jahresepoche  des  Diod.,  montre  que  Diodore  n'a  pas  un^  chronologie 

30  lui  propre,  mais  suit  toujours,  à  cet  égard,  la  source  qui  est  à  sa  dispc 
sition.  ^  Une  inscription  récemment  découverte  à  Eleusis  et  publiée  dai 
ÂO^v.,  YIU,  est  importante  pour  la  chronologie  du  5«  siècle.  ^  B.  Nus 
Bemerkungen  ùher  die  altère  griech,  Gesch.^  établit  des  principes  générât 
méthodiques  pour  traiter  la  période  la  plus  ancienne  de  Thist.  de  la  Grèo 

3S  jusqu'ici,  on  a  trop  considéré  la  tradition  comme  appartenant  à  un  seul 
même  âge  et  comme  immédiatement  cristallisée  ;  il  ne  faut  pas  oublier  qi 
la  tradition  a  elle  aussi  son  histoire,  et  s'est  développée  graducUemen 
^  Dans  sa  réplique  à  Curlius  <v.  R.  des  R.,  5,  33,  48>,  G.  Busolt,  For, 
diungen  sur  griech.  Gesch.^  déclare  que  le  synchronisme  d'Iphiètus  et  < 

40  Lycurgue  est  une  légende  Spartiate  postérieure.  Il  nie  de  même  que  Spar 
ait  contracté  avec  Élis  une  étroite  alliance  fondée  sur  une  base  religieoa 
^  H.  Foerster,  De  hellanodicis  Olympicis,  estime   que   le  nombre   dei 
n'est  pas  originel  pour  les  hellanodiques,  qu'il  n'a  été  établi  que  depuis 
partage  de  la  présidence  des  jeux  entre  les  habitants  d'Élis  et  ceux  de  Pis 

45  K  La  monographie  de  Cl.  Jannet,  Les  institutions  sociales  et  le  droit  civil 
Sparte^  mérite  d'être  remarquée;  il  y  a  d'excellentes  observations  sur  1< 
relations  de  Sparte  avec  la  tyrannie  dans  le  travail  de  Wilamowitz-Mô! 
lendorf.  (Y.  plus   haut.)  ^  Fr.  Zushlke,  De  Àgaristes  nuptiis,  cherche 
démontrer,  par  la  comparaison  de   diverses   données,  que  la  victoire 

50  Olympie  du  tyran  de  Sicyone  Clisthène  doit  être  placée  entre  576  et  572,  « 
que  le  mariage  de  Mégaclès  avec  Agarisie  a  eu  lieu  en  575.  ^  U.  Kokhlii 
De  antiquissimis  nominis  Hellenici  sedibus^  montre  qu'il  ne  :'aut  pas  l'aii 
remonter  avant  le  4*  siècle  la  tradition  conservée  par  Aristote,  d'apri 
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laquelle  TËpire  a  été  l'antique  demeure  de  la  race  hellénique.  ^  Une  ins- 
cription de  Cyzique,   écrite   en    partie  ^varpo^ijeTôv,   et  datant,   d'après 
H.  Hordtmann,  de  la  65*  ol.,  montre  qu'à  cette  époque  la  constitution  de 
laville  était  encore  démocratique.  If  Wilamowitz-Môllendorff  (v.-plus  haut) 
se  prononce  contre  la  théorie  d'un  synoikismos  d'Athènes,  résultant  d'une   ^ 
communauté  pélasgienne  et  d'une  population  ionienne.  Il  montre  aussi 
qu'Eleusis  n'a  été  incorporée  à  l'Attique  qu'au  7*  s.,  après  de  longs  combats; 
il  établit  encore  comment,  en  suite  du  caractère  territorial  de  l'organisation 
elisthénienne  des  tribus,  la  ttcO^i;  Athènes  a  cessé  par  le  fait  d'être  une  ville 
dans  le  sens  étroit  du  mot.  ^  H.  Dondorff,  Aphorismen  zur  Beurtheilung  ^^ 
iertokm.  Fer/*.,  estime  que  le  principal  mérite  de  la  législation  solonienne 
fut  de  concilier  les  oppositions  se  manifestant  alors  sur  le  terrain  de  la 
politique,  des  mœurs,  de  la  civilisation,  etc.  ^Petbrsen,  Quaest,  de  histaria 
fenUum  Àtticarum^  nie  l'authenticité  de  la  loi  d'après  laquelle  personne  ne 
devait  provoquer  les  citoyens  à  la  guerre  contre  Salamine.  Se  plaçant  à  un  ts 
point  de  vue,  il  est  vrai,  assez  subjectif,  il  parvient,  d'autre  part,  à  établir 
que  la  l'*  tyrannie  de  Pisistrate  a  duré  de  560  à  557,  le  i*'  exil  jusqu'en  551  ; 
la  S*  tyrannie  6  mois  de  la  même  année,  l'exil  suivant  jusqu'en  541  ;  enfin 
la  3*  tyrannie  durable  de  541  à  527.  Le  travail  du  même  auteur  sur  les 
familles  attiques  offre  bien  des  points  faibles,  mais  peut  être  utilisé  pour  ^ 
des  recherches   ultérieures.   ^  Weber,  Die  nation.  Politik  der  Athener, 
cherche  à  rattacher  les  motifs  déterminants  de  la  politique  athénienne  à  la 
pi^xistence  d'idées  nationales.  If  C.  Schaeper,  Die  ait.  Trittyeneinteilung, 
fait  ressortir  le  caractère  militaire  des  Trittyes  attiques,  et  croit  pouvoir 
attribuer  cette  institution  à  l'époque  de  Périclès.  Tf  Le  travail  de  V.  Hetdb-  îs 
uim,I^  senatu  Athen.^  qui  traite  des  fonctions  de  la  poyikii  attique  est  une 
excellente  base  pour  toutes  les  études  se  rapportant  à  ce  sujet.  ^  Y.  Thumsbr, 
^dvium  Âthen,  munert^us,  soumet  à  un  examen  approfondi  les  prestations 
des  citoyens  d'Athènes  à  l'État  et  le  système  des  impôts.  ^  La  question  de 
lai**  et  de  la  ^  lecture,  dans  l'assemblée  du  peuple  à  Athènes,  a  été  pour-  30 
wiriepar  W.  Hartel  et  l'un  de  ses  adversaires.  ^  Celle  des  ypafjijiotxtl:  du  Con- 
wil  a  été  reprise  par  F.  v.  Stojentin,  Die  yoamKxxîî;  m.  der  «vriypa^iù;  des 
tosqui,  pour  l'essentiel,  est  d'accord  avec  Wilamowitz  <v.  R.  des  Revues 
^44,Î4>.  ^  E.  Neubauer,  Ueher  d.  Anwendung  d.  yov.y^  Trapavdpwv,  n'est  pas 
arrivé  à  des  conclusions  bien  probantes,  en  cherchant  à  déterminer  com-  35 
Bent  se  comportait  le  pouvoir  législatif  à  Athènes  à  l'égard  des  décrets  de 
rAssemblée  souveraine.    Tf  E.  Bachof,  Quaestiuncula  Herodotea,  réussit 
complètement  à  détruire  l'hypothèse  d'après  laquelle  les  3  derniers  livres 
d'Hérodote  auraient  été  composés  avant  les  6  premiers.  Fr.  Lbnormant, 
^(fueition  de  l'hist.  litlér.  de  la  Grèce,  cherche  à  démontrer  que  le  2*  livre  w 
d'Hérodote  a  été  composé  immédiatement  après   le  retour  de  l'Egypte. 
f  M.  BnsDiivGER,  Der  Aitsgang  der  med,  Reiches,  emprunte  aux  sources  de 
TAncien  Testament  et  à  qqs  sources  grecques  la  conception  suivant  laquelle 
la  domination  aurait  passé  des  Mèdes  aux  Perses  par  une  voie  pacifique. 
fi.  Stbdp,  Herod,  IX,  106  u.  Tliukydides,  cherche  à  concilier  Hérodote  avec  vi 
J^nçydide.  ^  Th.  Fellner,  Forschungen  u.  Darstellungsweise  des  Thuk,, 
•to^iie  Ja  composition  du  8*  1.  de  Thucydide.  Il  montre  comment  la  manière 
0  exposer  de  ce  L  se  rapproche  de  celle  des  autres  livres.  0.  Struvb,  De 
^^^otitt  operis  Thukyd.  temporibus,  conclut  que  Thuc.  a  écrit  la  guerre  de 
^«ns  bientôt  après  421.  Kirchhoff,  Ueber  die  von  Th.  benutzten  Urkunden,  so 
des  ^ti'  ^^  '*  forme  sous  laquelle  sont  présentés  dans  Th.  les  documents 
le  mA  ^'^  traités,  la  manière  dont  l'œuvre  de  l'historien  a  été  composée. 
^<>ie  auteur  (K.)  a  retrouvé  deux  fragments  des  listes  des  tributs  atti- 


40  1S83^  —  ALLEMAG5K. 

qoes.  ^  U.  T.  WajUMnmz-lloDxmKMiFF,  Tarn  des  aiUâdten  Meieha  Hen 
Uekàeit,  oe  ooas  donne  pas  sealement  an  brillant  Ubleaa  do  beau  tem; 
de  l'empire  attiqae.  U  nous  présente  enc::»re  une  grande  richesse  d*hjp< 
thèses  et  de  points  de  Tue  nooreaux.  ^  M.BrEDorGEs,  ileon  hei  Tkukydidt 

>  pfjrt?  sur  Qéon  <r.  R.  des  R.,  6.  45.  41>  un  jugement  calme  et  objeci 
auquel  on  peut  adhérer  d'une  manière  générale.  11  a  pour  objet  spécial  < 
déterminer  les  rapports  de  Thucydide  aree  Cléon,  et  Tobjectivité  du  jug> 
ment  prononcé  par  Fhistorien  sur  son  adTcrsaire  politique.  ^  H.  G.  LoLLni 
SÎMàa  M.  Jfrâoa,  en  établissant  la  situation  de  l'Acropole  de  Nisàa  et  < 

1  >  ce  qu'était  alors  111e  Minoa,  fait  mieux  comprendre  les  passages  de  Thi 
cydide,  IQ,  M:  lY,  66  sqs  418.  ^  G.  Bcsolt.  dans  son  histoire  de  la  conC 
dération  particulariste  d'Argos  de  4ii  à  418,  a  pour  principal  mérite  < 
montrer  comment  les  différentes  phases  des  rapports  entre  Athènes  et  Spart 
entre  cette  dernière  république  et  Argos,  entre  Argos  et  Athènes,  entre  l 

'^  diTcrs  membres  de  la  coalition  argienne,  enfin  entre  les  membres  de  cet 
coalition  et  les  autres  États  plus  importants,  dépendaient  en  partie  de 
situation  des  partis  (oligarques  et  démocrates),  en  partie  de  certains  autr 
intérêts  particuliers  de  quelques   Etats   intermédiaires.  ^  H.  Muillbi 
Stbuodic,  ÀHvb<wv  «oAiTctc,  place  la  composition  de  cet  ouvrage  ent 

9i>  417  et  4i4  et  l'attribue  à  Piûrnichus,  oligarque,  de  naissance  piébéienn 
%  J.  Hamtma!!,    De  Hermocopidamm  profanatarum  judidiSy  cherche 
prouver  que,  d'après  Thucydide,  le  crime  des  hennés  a  été  une  machii 
mise  en  œuvre  contre  Alcibiade  par  les  oligarques.  ^  W.  Petersen  (t.  pi 
haut)  a  rassemblé  tous  les  renseignements  pouvant  servir  à  la  biograpb 

25  de  l'orateur  Andocide.  Adoptant  la  leçon  xcrUiv^tv  de  Xén.  hist.  gr.,  1,1,4 
il  admet  qu'Alcibiade,  fils  d'Alcibiade,  cousin  et  compagnon  d*exil  < 
célèbre  Athénien,  a  été  réellement  mis  à  mort  sur  l'ordre  de  ThrasjUc 
L'histoire  intérieure  d'Athènes,  de  la  paix  de  Nicias  jusqu'à  l'établisseme 
des  Trente,  est  traitée  par  E.  Plobcuxgkii,  Polit.  Wirren  zu  ÂUien  wàhrei 

M  des  pdop.  iûriegêj  qui  voit  en  Alcibiade  le  mauvais  génie  de  l'État  athénie 
^  E.  Stutzer  (Hermès)  ne  place  pas  avant  Tan  397  le  48*  discours  de  Ljsii 
important  pour  Thistoire  des  Trente.  ^  A.  Reusch  (Hermès)  essaie  de  date 
d'après  la  forme  des  ordonnances,  une  série  d*inscriptions  appartena 
pour  la  plupart  au  4*  s.,  et  contenant  des  décrets  du  peuple.  ^  E.  Lbrz,  1^ 

35  Synedrion  der  Bundesgenossen  im  2  athen.  Bunde^  traite  de  la  compositic 
et  de  la  compétence  du  tribunal  confédéré,  et  arrive  souvent  à  d'autr 
résultats  que  Busolt.  Le  tribunal  exerçait,  conjointement  avec  le  Démo 
la  juridiction  en  cas  d'atteinte  portée  à  la  constitution  fédérale  et  de  litij 
entre   les  confédérés,  le  pouvoir  exécutif   appartenant  dans  ce  cas  i 

40  *Vororf;  il  avait  droit  de  contrôle  sur  les  abus  de  pouvoir  du  *Yorort*  c 
de  ses  citoyens,  et  était  seul  qualifié  pour  décider  en  commun,  avec  l'A 
semblée,  de  la  paix  ou  de  la  guerre.  ^  Nous  devons  à  C.  Schabfer,  iVei 
Skeurkunâen fragmente^  communication  de  fragments  de  documents  relati 
à  la  marine  récemment  découverts.  Le  plus  ancien  fragment  tombe  ent 

45  01.,  405,  3,  époque  où  il  est  fait  mention  de  la  syntriérarchie  de  Démo 
thène  et  de  Philinos,  et  01.,  406,  4,  date  à  laquelle  la  dette  provenant  \ 
la  triérarchie  de  Démocharès  et  de  Théophemos  est  indiquée  comme  su) 
sistant  encore.  Les  noms  des  triérarques  sont,  en  grande  partie,  déjà  conn^ 
par  les  discours  de  Démosthène.  ^  Sur  la  pente  septentrionale  de  TAcr 

30  pôle,  on  a  trouvé  une  liste  de  noms  qui  contient  une  série  de  citoyei 
rangés  par  tributs,  avec  indication  des  dèmes.  Le  caractère  des  lettres  < 
Tinscr.  semblerait  indiquer  le  milieu  du  4*  s.;  toutc.'ois,  la  comp 
raison  avec  d'autres  inscr.,  déjà  datées,  doit  la  faire  placer  vers  Tan  33 
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%  F.C^SBflART,  De  Plut,  in  Dem.  vita  fontihus  ac  fide^  prétend  que  Satyros  a 
lerti.  de  source  à  Plutarque  pour  les  parties  de  la  vie  de  Démosthène  qui 
s'oee^j^pent  plus  spécialement  de  la  personnalité  du  grand  homme  d*Ëtat, 
de  ses  efforts  et  de  son  caractère  (chap.  5-ii  et  23-31);  que  les  parties  pro- 
prement historiques  sont  empruntées  surtout  à  Théopompe,  et  à  d'autres  s 
écrivains.  ^  Mentionnons  en  passant  le  nouveau  vol.  du  grand  ouvrage  de 
ÎT,  BI.ASS  sur  réloquence  à  Athènes  (des  Orateurs  de  2*  ordre,  contem- 
poratins  de  Démosthène). 

tTT    Grèce,  3.  Histoire    d'Alexandre    et    de    ses    successeurs 
[M:  KJatt].  F.  Gebhard,  De  Plutarchi  in  Demoslhenis  vita  fontihus  ac  fide^  10 
coolx-airement  à  l'opinion  de  Rôsiger,  d'après  laquelle  Démétrius  et  Duris 
aur&icnt  été  les  sources  principales  de  la  vie  de  Démosthène,  admet  qu'en 
général  Plutarque  a  utilisé  simultanémeut  beaucoup  plus  de  sources  qu'on 
ne  eroit  communément.  ^  R.  Koehlrr,  Eine  Quellenkrttik  zur  GeschicMe 
MtaciQnders  des  Grossen  in  Diodor,  Curtius  und  Justin,  conclut  que  Dio-  iS 
dore^  Q.  Gurce  et  Justin  n'ont  pas  utilisé  directement  Clitarque,  mais  ont 
en  Affaire  à  un  seul  et  même  ouvrage  de  seconde  main.  Relativement  à  la 
manière  de  travailler  de  Diodore,  K.  admet  comme  démontrés  des  principes 
qni^   ne  le  sont  nullement.  Tf  D'après  R.  Haivsen,  Ueber  die  Echtheit  der 
9r£é/e  Alexander  des  Grossen,  les  lettres  d'Alexandre  se  rapportant  à  ses  lo 
cunpagnes,  adressées  à  Antipater,  à  Olympias,  aux  Athéniens  et  à  d'autres 
destinataires,  sont  certainement  authentiques;  quant  aux  lettres  de  nature 
privée,  il  n'est  pas  possible  de  porter  un  jugement  définitif  sur  leur  authen- 
ticité. On  ne  peut  douter  de  la  fausseté  de  la  lettre  à  Olympias  dans  Aulu- 
^le  où  Alexandre  se  donne  pour  fils  d'Ammon,  ni  de  celle  de  la  lettre  à  ss 
^Btote  sur  la  publication  des  écrits  acroamatiques  ^  A.  Yogel,  Zu  Near- 
**<*•  tw»  Kreta^  a  essayé  de  reconstruire  l'ouvrage  de  Néarque  qui  traitait 
^^^  l'expédition  indienne  ;  aux  fragments  signés  du  nom  de  Néarque,  il  a 
joixit  tout  ce  qui  a  été  évidemment  emprunté  à  Néarque,  et  tout  ce  qu'on  a 
de  aolides  raisons  de  lui  attribuer.  ^  Le  texte  des  biographies  de  Plutarque  30 
^  ^të  corrigé  par  Herwerden,  Àd,  PlutardU  Vitas,  ^  M.  Gkiolmas,  B/oi 
**^^^i8Voc  nXovràpx^;  A  donné  une  édition  des  biographies  d'Agis  et  de  Cléo- 
^^Hc  arec  annotations,  en  s'appuyant  essentiellement  sur  Goray,  Sintenis, 
Jl^fert  et  Blass.  H  H.  Welzhofer,  Pie  Reden  des  Polyàios,  traite  de  l'œuvre 
Aistoriqne  de   Polybe   dans   son   ensemble.   D'après  Polybe,  il   ne   faut  35 
f^'^^enrer  dans  les  discours  que  ce  qu'ils  ont  de  plus  important  et  de  plus 
l'i^tructif;  il  le  fait  tantôt  sous  la  forme  directe,  tantôt  sous  la  forme 
^''^itecte.  Les  discours  chez  lui  sont  authentiques  tous  sans  exception;  on 
put  considérer  les  directs  comme  plus  exacts  peut-être  au  point  de  vue  de 
^  ^neur  et  des  mots,  les  indirects  comme  rédigés  plus  brièvement  et  ne  40 
^P^t)dui8ant  que  l'essentiel  des  discours  réellement  prononcés.  ^  Dans  Die 
~^^utung  der  Tyche  bei  den  spàteren  griech.  Histor,,  F.  Robsiger  indique 
I*  Qf>nception  particulière  de  la  tv^q  chez  les  historiens  grecs  des  derniers 
■?**^|»,  et  s'efforce  de  découvrir  le  rapport  de  cette  conception  avec  les 
^^ories  philosophiques  de  l'époque.  H  F.  Unger,  Der  attische  Schaltkreis,  a  45 
^I^^s  ses  recherches  sur  le  cycle  de  Méton  <v.R.desR.,6,47,l>.  TJ  Rela- 
^^^ment  à  la  chronologie  de  l'histoire  des  Diadoques  chez  Diodore,  Reuss 
^    VJnger  cherchent  à  défendre  les  opinions  qu'ils  ont  déjà  soutenues  l'un 
^ï^tre  l'autre  <v.  R.  des  R.,  5, 36,  iO>.  If  Une  nouvelle  édition  de  l'Histoire 
^.'^^exandre  le  Grand,  de  Droysen,  ne  présente,  quant  au  fond,  aucune  50 
^^^]|érence  essentielle;  quant  à  la  forme,  elle  a  introduit  quelques  modifi- 
^^-îons  répondant  à  son  objet,  savoir  de  devenir  une  édition   scolaire. 
n  ^  -  Mdtadibr,  Qua  condicione  Ephesii  usi  sunt  ab  Asia  in  formam  provinciae 
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reducta,  a  essayé  de  montrer  par  l'exemple  d'Éphèse,  et  en  s'appuyant  sur 
un  grand  nombre  d'inscriptions,  comment  la  constitution  et  les  institutions 
civiles  des  États  hellénistiques  se  sont  modifiées  et  développées  sous  la 
domination  romaine.  ^  Lumbroso,  Origine  AleMandrine,  expose  une 
^  opinion  nouvelle  sur  la  fondation  d'Alexandrie.  Dans  un  passage  de 
Slrabon,  XMI,  p.  765,  il  change  Ntyo7ro7<t  en  NcaTrolxt.  Cette  Néapolîs  est, 
pour  lui,  en  opposition  avec  le  quartier  Rhakotis  ou  Palaeopolis,  la  partie 
de  la  ville  nouvellement  bâtie  lors  de  la  fondation  d'Alexandrie,  partie  qui 
contenait  le  palais  royal,  le  muséum,  le  mausolée.  Ces  résultats,  ainsi  que 

^0  d*autres  auxquels  Lumbroso  arrive  dans  son  travail,  sont  rejetés  en  bloc 
par  C.  Waghsmcth,  Zur  Geschiehte  tx)n  Alexandria,  D'après  W.,  rien  n'au- 
torise à  admettre  que  le  développement  de  la  ville  hellénistique  d'Alexan- 
drie se  soit  effectué  tout  d'abord  par  l'addition  d'annexés  à  l'ancienne 
Rhakotis:  puis,  à  une  époque  postérieure,  par  l'établissement  du  quartier 

is  royal.  ^  Rcvuxorr  (Chrestomathie  démotique)  a  démontré,  en  s'appuyant 
sur  des  documents,  que  le  père  du  i^  roi  égyptien,  le  père  de  Ptolémée 
Soter,  s'appelait  non  pas  Lagus,  mais  Ptolémée,  que  le  nom  de  Lagus  n'est 
qu'un  sobriquet.  Les  surnoms  grecs  n'ont  point  été  donnés  aux  Ptolémées 
dès  leur  avènement*  c'est  à  la  suite  de  circonstances  particulières  que  le 

^  clergé  les  leur  a  attribués,  en  témoignage  de  reconnaissance.  ^  E.  Lukbbbrt, 
Alexamdria  trnfer  Ptoiemaûs  und  Euergeîes,  fait  une  description  tout  intui- 
tive de  l'importance  d'Alexandrie  et  de  la  vie  paisible  de  cette  colonie. 
P.  GriRim,  De  La^dnmm  cum  Romanis  socieîate,  traite  des  rapports  des 
LAgides  avec  les  Romains  jusqu'à  la  fin  des  Ptolémées. 

t&  ^^  Rome  et  rilalie,  jusqu'à  Marc-Aurèle  [F.  Abraham  et  Bolze] . 
Ooup-d'\inl  sur  rêUI  des  fouilles  et  des  documents  épigraphiques  de  l'époque 
rvMiuine  en  lUlîe  et  à  Têt  ranger.  <Pour  l'analyse,  v.  les  recueils  spéciaux 
T^umè»  «fous  la  R.  de»  R>  ^  Pour  l'élude  des  sources,  C.  Vollgraff,  Greek 
mrihtrt  ^  Rmm^  compiaraiit  le  Fabius  Maxirous  de  Plutarque  avec  Tite-Live, 

4M  ^'m^liil  qu'ils  \>iit  l\%us  deux  suivi  une  source  commune,  laquelle  serait 
iVUtt^  m*!*  rtutar^ue  ne  peut  l'avoir  consultée  directement.  Polybe  seul 
A  vh^N'tx^ttietit  5er\i  *!if  5ourw  à  Appien;  puis,  si  l'on  examine  les  données 
iV  ^rtiK*^*  ç^r  rtuur^ue  et  par  Appien  pour  Têpoque  des  Gracques,  de  César 
v.'^t  Je  l\»;tiçK.v.  v*M  e*t  amené  à  admettnf  qu'ils  ont  l'un  et  l'autre  emprunté 

*.^  ^  uBi  *oul  c<  tuècae  ou^rxint*  cTt»c.  de  s-e^^nde  main,  vraisemblablement 
l  Nixtv^nx"  i\'tti;iitie  du  r\ù  Juba.  Fr.  Rets*,  De  Jnbae  régis  h.  r,  a  Plut. 
(,\i>>l»/\-(k^.  pett:!^  que  Plutarque  s'est  toutefois  s^^uvent  écarté  de  Juba,  son 
HKKttMo.  It  NtKttt'is.  De  font.  Plut.  V.  Camilli,  détermine  les  sources  utilisées 
(Mt-  HuUt>(ue  dans  la  vie  de  Camille.  Klimke,  Dio'ioms  Siculus.  u.  d.  roui. 

^k  intMiishk,  ol  il.  Thotret,  6e6er  d.  galli$ch.  BranL.  examinent  la  tradition 
»vh4U\o  ^  U  catastrophe  gauloise.  K.,  contrairement  à  Mommsen  <v.  R. 
iioA  K  ,  \  ^T,  i^,  estime  que,  pour  celte  période.  Diodore  ne  s'en  réfère 
piUuV  à  l'^Ubius;  il  conclut  de  pluHicurs  indices  que  la  source  de  Diodore 
ôliul  vvrito  eu  latin.  ^  Dans  une  très  bonne  dissertation,  Unterêuch.  iib.  d. 

u  (hicH.  d.  Pvi^bius,  A.  V.  Bhkska  a  prouve  que  Polybe  a  utilisé  non  pas 
Ou'liuii^  mais  1*  Fabius;  2"  une  relation  provenant  du  cercle  des  Scipions; 
3-  uu  excellent  narrateur  de  l'entourage  d'Annibal.  Th.  Ziklixsxi,  D.  letzten 
Jiihre  d,  i.  pun,  Kriegeê^  ne  s'occupe  que  de  la  dernière  partie  de  la  guerre; 
il  croit  pouvoir  indiquer,  pour  le  débarquement  de  Scipion  en  Afrique,  une 

sa  source  grt^cque,  peut-/^tre  les  Annales  d'Acilius  Glabrion.  Thom.  Friedrich, 
Biographie  cl.  Barkid.  Mago,  traite  des  événements  de  Ligurie  se  groupant 
autour  de  la  figure  do  Magon,  et  Ad.  Baumgœrtxer,  D.  Qnellen  d.  Cassius 
IHOy  examine  les  passages  do  Dion  Cassius  qui  ont  trait  à  cette  époque. 
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f  JoH.  Bbssbr,  D.  conjurât.  Catilin.,  établit  la  valeur  des  sources  de  la  con- 
juration de  Catilina;  Chr.  Godt,  Plutarchs  ii.  Appians  Darstellung  v.  Càsars 
Ende,  rapporte  le  récit  de  la  mort  de  César  dans  Plutarque  et  Appien  à  une 
bonne  source  latine  du  temps  d'Auguste,  et  P.  Krause,  Appian  ah  Quelle, 
montre  de  nouveau  le  peu  de  crédibilité  d' Appien.  ^  J.  J.  Binder,  Taciiui  ^ 
und  d.  Gesch,  d.  rom,  R.  tinter  Tiberius^  étudie  Texposilion  de  la  vie  de 
Tibère  chez  Tacite.  Le  grand  historien  avait  comme  moyens  de  contrôle 
pour  son  récit  les  mémoires  évidemme^nt  très  abondants  de  Tépoque,  les 
nombreuses  correspondances,  et  a  trouvé  le  meilleur  garant  dans  la  per- 
sonne de  Vibius  Marsius.  Ludw.  Krauss,  De  Vilar,  imp.  Olhonis  fide,  montre  ^o 
combien,  pour  l'histoire  d'Othon,  Tacite  est  supérieur,  en  général,  à  Plu- 
tarque, à  Suétone  et  à  Dion  Cassius.  Un  très  remarquable  petit  traité  de 
l*égyptologue  J.  Krall,  Tacitus  u.  d.  Orient^  montre  que   le   récit,  dans 
Tacite,  de  l'origine  de  Sérapis  est  puisé  à  la  meilleure  source  possible,  à 
la  relation  du   témoin  oculaire,  Manéthon.   ^  Dans  un  travail  sur   les  ^^ 
▼oyages  d'Adrien,  Diirr  analyse  les  sources.  G.  Foerster,  De  fide  Flavii 
Végéta  Renati,  montre  le  peu  de  valeur  des  renseignements  historiques 
fournis  par  Végèce.  Le  rp.  cite  avec  éloge  un  ouvrage  de  H.  Hildeshbimer, 
qui  arrivée  cette  conclusion  que  l'auteur  du  livre  *De  viris  illustribus 
urbis  Romae',  quel  qu'il  soit,  a  eu  sous  les  yeux  un  écrit  d'Hygin  portant  2) 
le    même  titre,  et  que  Hygin  avait  lui-même  puisé,  en  particulier,  chez 
larron,  Cicéron,  Cornélius  Nepos.  ^  Le  rp.  fait  un  grand  éloge  de  l'ouvrage 
de  Willems  sur  le  droit  publ.  romain,  arrivé  à  sa  4*  édition.  W.  Soltau, 
£nUth.  u.  Zusammensetzung  d.  allrom.  Volksversamml.,  a  pour  but  de 
<ié  endre  et  d'établir  à  nouveau  contre  l'école  de  Niebuhr  la  conception  « 
unitaire   de    Mommssen,  à  l'égard  du  développement  de  la   constitution 
i^maine.  Le  prix  du  travail  consiste  dans  les  modifications  apportées  aux 
conceptions  fondamentales  de  Mommsen.  Hennés,  D.  dritte  valerisch-horat. 
Gcsetz,  Essai  plus  ou  moins  heureux  d'expliquer  la  signification  propre 
<ïe  la  loi  Valeria-Horalia  de  448  et  de  la  loi  Publilia  de  339.  If  H.  Gentz,  Capi-  3o 
^  deminulio,  montre  que,  vraisemblablement,  c'est  l'école  des  juristes  qui, 
j*époque  impériale,  a  subdivisé  la  'capitis  deminutio'  en  ^maxima,  média, 
'^inima'.  Dans  son  étude  Sur  les  pouvoirs  des  gouverneurs  de  province^ 
^^-  Marx  traite  successivement  de  leur  imperium  et  de  leur  juridiction, 
P^^is  de  leur  compétence  en  matière  de  finances,  de  travaux  publics,  de  33 
P^iice  et  d'affaires  militaires.  Tf  Sur  les  provinces,  Beloch,  D.  italische 
^^*nd,  a  composé  un  travail  qui,  malgré  quelques  objections  présentées 
*^Gc  compétence  par  Kubitschek,  servira  de  point  de  départ  pour  toutes 
'®s  recherches  ultérieures.  Le  traité  de  Duhn  sur  l'histoire  de  la  Campanie, 
®*    celui  de  Nissen  sur  l'ancien  climat  de  l'Italie  se  rattachent  au  même  4o 
JJf^re  d'études.  Uffelmann  (collection  Vir  Nicchow-Haltzendorff)  dépeint 
5L^iie   manière   populaire    l'hygiène     publique    dans    l'ancienne    Rome. 
jf  ïh.  Steinwender,  d.  legiones  urbanae,  montre  les  qualités  d'adaptation 
5^^^  armées  romaines  à  l'époque  de  la  2«  guerre  punique.  H.  Karbe,  D.  cen- 
^^^lon.  Romanor.,  fait  ressortir  les  avantages   de  l'organisation  militaire  43 
*^^z  les  Romains  aux  époques  postérieures.  H.  Planer,  Càsars  Antesignanen^ 
^^^^ît   dans  les  Antesignani  une  nouvelle  institution  de  César.  H.  Haupt 
^^^^nnes)  combat  l'opinion  de  Marquardt  d'après  laquelle  les  rameurs  de  la 
^^^tte  romaine  étaient  à  l'origine  des  esclaves.  ^  Parmi  les  histoires  géné- 
îes,  il  faut  citer  les  œuvres  tout  à  fait  populaires  de  Formbt,  Ancient  5D 
^>m   and  its  Cotinect.  w.  th.  Christ.  Rel.,  et  de  Favé,  L'ancienne  Rome. 
^  Hertzberg,  Gesch.  des  rom.  Kaiserreichs^  s'adresse  aussi  au  grand  public, 
^  il  a  de  plus  l'avantage  d'offrir  au  lecteur  un  aperçu  de  ce  qui  est  reconnu 
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comme  exact  par  la  plupart  des  critiques,  sur  le  terrain  de  l'histoire 
romaine.  P.  Devaux,  Études  politiques  s.  L  pr.  évén,  de  l'Mst.  rom,,  se  pro- 
posait d*examiner  renchainement  des  faits,  d'en  saisir  le  côté  politique; 
sur  la  position   des  différents  partis,  il  a  des  observations  qui  portent. 

s  ^  Les  recherches  ayant  trait  aux  langues  des  habitants  non  latins  de  Tan- 
cienne  Italie,  ne  présentent  pas  encore,  malgré  les  travaux  de  Paul!, 
Huschke  et  G.  Cuno,  des  résultats  tout  à  fait  certains.  Deloche  (Ac.  des 
Insc.)  soutient  de  nouveau  Tétroite  parenté  des  Celtes  et  des  Ligures  contre 
les  objections  présentées   par  d*Arbois   de  Jubainville.   E.  Curtius,  De 

10  A,  Persii  Flacci  patria,  décrit  les  établissements  successifs  des  Phéniciens, 
des  Elyméens,  enfin  des  Phocéens  sur  la  côte  de  Populonia  jusqu'à  Portus 
Lunae.  Un  travail  de  Jos.  Jaeckel,  Zur  jEneasfrage,  essaie  de  fixer  la 
légende  d*un  peuple  de  Vénus  qui  se  rattacherait  à  la  fondation  de  la  con- 
fédération latine.  ^  G.  Thourbt,  dans  Touvrage  indiqué  plus  haut,  affirme 

is  qu'il  n*y  a  pas  eu  incendie  de  Rome  par  les  Gaulois.  Il  s*appuic  sur  le 
silence  de  Polybe  et  sur  la  contradiction  entre  le  fait  de  la  destruction  et 
celui  du  séjour  des  Gaulois  dans  la  ville  pendant  les  7  mois  suivants. 
^  E.  LiTTRÉ,  Compétition  des  Sémites  avec  les  Aryens  p.  l'hégémonie  du 
monde^  montre  que,  si  pendant  les  guerres  puniques  Rome  a  suivi  une 

10  politique  intéressée  et  a  rivalisé  de  perfidie  avec  Carthage,  sa  victoire  a 
été  un  bonheur  pour  Thumanité.  Dans  son  ^  volume,  Ilist.  d'Annibai^ 
E.  HspfNEBBRT  présente  des  considérations  stratégiques  de  grande  valeur; 
d*après  lui,  le  passage  à  travers  les  Alpes  s*est  fait  par  le  mont  Genèvre. 
Zielinski  (v.  pi.  h.)  affirme  que  Scipion  n*a  débarqué  ni  à  Hippo-Regius,  ni 

îs  à  Hippo-Diarrhytus,  mais  à  un  3*  Hippo  nommé  par  Diodore,  sur  la  côte  de 
Byzacium.  Friedrich  (v.  pi.  h.)  prouve  que  Magon  n*est  mort  qu*en  493,  en 
allant  d'Afrique  chez  Antiochus.  ^  R.  Koehlbr,  D.  rOmisch,  celtiberisehe 
Krieg,  montre  la  profonde  décadence  de  la  capacité  militaire  des  Romains 
au  milieu  du  2*  s.  av.  J.-C.  ;  toutefois  sa  critique  des  sources  est  insuffi- 

30  santé.  Un  mémoire  de  Tissot  établit  la  topographie  de  la  guerre  de  Jugurtha. 
1[  D'accord  avec  Nettleship  <v.  R.  des  R.,  6, 49,  4i>,  Lallier,  Procès  de  Rabi- 
rtus^  montre  que,  jusque  vers  62,  le  parti  démocratique  et  les  chevaliers 
ont  uni  leurs  forces  contre  le  Sénat,  mais  qu'une  fois  les  plans  de  Cati- 
lina  devenus  plus  manifestes,  le  parti  sénatorial  se  décida  à  appuyer  la 

33  candidature  de  Cicéron  pour  Tan  63.  Contradictoiremcnt  à  Ilachtmann, 
J.  Ogorbk,  Wann  hat  Cicero  d.  hciden  ersten  catil.  Reden  gehcUten^  place  les 
premières  Catilinaires  un  ou  plusieurs  jours  après  le  7  novembre.  Blommsen 
(Hermès)  démontre  que  Porcia,  femme  de  Brutus,  n^  peut  pas  avoir  clé  la 
fille  de  Caton.  ^  Les  excellents  travaux  d*Aug.  v.  Goblbr  sur  les  campa- 

40  gnes  de  César  ont  été  publiés  et  revus  par  son  fils.  Les  résultats  auxquels 
est  arrivé  R.  Maza,  D.  Rheinbriicke  Caesars,  sur  la  construction  des  ponts 
sur  le  Rhin,  concordent  généralement  avec  les  données  de  Cohauscn. 
H.  NissBN,  Ausbruch  d.  Biirgerkriegs,  49  v.  Chr.,  décrit  la  démoralisation 
qui  s'était  emparée  de  Rome,  après  la  soumission  de  tous  les  peuples  médi- 

i5  terranéens.  Il  montre  l'accomplissement  presque  textuel  des  prophéties  de 
Polybe  à  l'égard  de  la  ruine  de  la  constitution,  et  de  la  prépondérance 
acquise  à  la  force  militaire.  ^  La  biographie  d'Horace  de  Lucien  Miiller  et 
le  traité  de  Georgii  sur  les  tendances  politiques  de  rÊnéîdc,  appartiennent 
au  domaine  de  l'histoire  de  la  littérature.  Fustel  de  Coulanges  (Rev.  arch.) 

50  admet  qu'il  y  a  eu  persécution  contre  les  Druides,  non  pas  contre  les  per- 
sonnes des  prêtres  gaulois,  mais  contre  leurs  sacrifices  sanglants  et  leur 
organisation  hiérarchique;  Duruy  (ibid.),  qu'Auguste  leur  appliqua  le 
sénatus-consulte  de  l'an  94  av.  J.-G.  contre  les  sacrifices  humains,  et  un 
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id  sénatus-consulte  qui  prohibait  les  corporations  non  autorisées; 
Tijbfere  enfin,  la  loi  contre  la  sorcellerie.  ^  Duerr,  Majestaisprozesse  unter 
Xal^^yii»,  reproduit  avec  plus  d'habileté  et  d'abondance  la  thèse  de  Siever, 
d'aj^rès  laquelle  le  petit  nombre  et  le  mode  des  procès  de  majesté  que 
cite  Tacite  sont  en  contradiction  avec  les  appréciations  sévères  portées  * 
par*  l'historien  sur  le  prince.  Le  travail  de  A.  Zibglbr,  D.  polit,  seite  d, 
^^^M^nmg  d.  Clauditu,  est  forcément  incomplet,  les  inscriptions  n'y  étant 
point  utilisées.  Wolffgrahm,  Neros  Politik  d.  Amlande  gegenùber,  montre 
que  la  politique  extérieure  de  Néron  a  été  habile  et  heureuse.  Â.  Hbrmann, 
^^r^tellung  d.  Beziehungen  zwischen  Rômern  und  Parthern,  décrit  les  rela-  <o 
lions  des  Romains  avec  les  Parthes  depuis  la  mort  de  Crassus  jusqu'à  Néron. 
I^-  NsMANic,  De  stoicorum  Rom.  primi Caesarum  saecuH  fnctione,  a  rassemblé, 
d'aj^rès  Tacite,  tout  ce  qui  a  trait  aux  stoïciens  et  à  leur  opposition  contre 
les  empereurs.  Tf  L.  Frirdlaender,  De  trib.  trium  provinc,  estime  le  tribut 
de  la  Judée  aux  Romains  à  1,200  talents  pour  l'époque  d'Auguste,  plus  tard  15 
^  S^OOO.  Le  tribut  de  l'Égyple  se  montait,  en  dehors  de  20  millions  de  bois- 
seaux de  blé,  à  24,000  talents  au  moins. 

^T[  Rome,  2.  De  Marc-Aurèle  à  la  chute  de  l'empire  romain. 
G.    'W'issowA,  De  Macrobii  Satum.  font. y  montre  que  Macrobe  tait  non  seu- 
lement sa  source  directe,  mais  encore  les  auteurs  des  citations  y  incluses.  i3 
H.    ^MiCHASL,  Die  verlorenen  Biiclier  des  Ammianus  Marcellinm^  fait  preuve 
d*uEfte  critique    pénétrante.  Analyse.  Dans   un  travail  très  remarquable, 
G.  >-.  HoKFLBR,  JKril.  Bem.  ûber  Zosimos^  établit  la  parfaite  justesse  des  cri- 
tifj^iACS  de  Reitemeier  à  l'égard  de  Zosime.  Comparant  Zosime  avecAmmien 
Marcellin,  il  déclare  que  celui-ci  mérite  décidément  la  préférence,  car  c'est  ts 
ua     liistorien  loyal,  plein  d'amour  pour  la  vérité,  au  lieu  que  celui-là  est 
ua    nouvelliste  auquel  le  fait  même  importe  fort  peu,  et  auquel  manque  la 
coEài^aissance  des  faits  comme  l'exactitude  dans  l'exposition  des  choses  de 
J'^^îsloire.  ^  Franz  Ilwop,  Dos  Postwesen  i.  s.  Entwicklung  v.  d.  ait.  Zeiien 
^*«    «.  rf.  Gegenwarty  et  G.  von  Rittbrshain,  Pie  Reichpost  der  rôm.  Kaiser ,  30 
S.*^*"    utilisé  les  écrits  de  Stephan  et  de  Hudemann  <v.  R.  des  R.,  6,  50,  23>. 
^-    ^B.>-AN,  MarC'Âurèle  (ronfér.  d'Angleterre)  voit  dans  Marc-Aurèle  le  plus 
^^**rait  représentant  de  la  religion  de  l'humanité.  L'Essai  s.  l.  vie  et  l.  règne 
^^    Septime  Sévère^  d'Ad.  de  Ceuleneer,  est  une  élude  écrite  à  un  point  de 
^J5*^    strictement  catholique,  mais  qui  témoigne  de  beaucoup  de  travail.  35 
rf^^^osi,  Int.  al  motivo  dell'  abdicazione  de  Diocleziano^  a  soumis,  à  une  cri- 
7^1^ Oe  très  serrée,  les  motifs  qui  ont  pu  engager  Dioclétien  à  abdiquer.  Les 
j?^^%ifs  invoqués  par  les  anciens  et  par  les  modernes  ne  supportent  pas 
*^"*".amen.  Le  principe  de  l'adoption,  qui,  dans  la  nouvelle  constitution, 
ait  remplacer  la  loi  de  l'hérédité,  étant  menacé  par  Constantin,  fils  de  40 
•ar  Constance,  et  par  Maxence,  fils  de  l'Auguste  Maximien,  Dioclétien 
jqua  pour  les  exclure  l'un  et  l'autre,  assurer  une  première  fois  la  suc-* 
sion  au  trône  par  l'adoption,  et  pourvoir  par  là  à  l'avenir.  Dans  la  nou- 
jJ^^He  édition  de  sa  monographie   sur  l'époque  de  Constantin  le  Grand, 
-  ^^urolhardt  a  utilisé  les  nombreux  et  importants  résultats  des  recherches  45 
^^es  depuis  30  ans.  Duméril,  qui,  dans  son  Aperçu  pour  servir  à  une  nou^ 
*iie  histoire  de  l'empereur  Julien^  combat  le  point  de  vue  de  Lamé  d'après 
*e<|iiei  la  réaction  de  Julien  contre  le  christianisme  aurait  pu  réussir  sans 
*^  mort  prématurée  de  l'Apostat,  semble  ne  pas  se  douter  que  ce  point  a 
t  K^   éclairci  en  Allemagne  par  l'école  historique,  aussi  bien  que  par  la  50 
î-oéologie  prolestante.  ^  Mommsen,  Namen  des  K.  Balbinus,  d'après  des 
^scri plions  et  des  monnaies,  attribue  à  l'emp.  Balbinus  les  noms  de  Cœlius 
'^^^'vinus.  E.  Zevort,  De  Gallican,  imperator.,  a  recueilli  sur  les  empereurs 
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parus  en  Gaule  de  153  à  S73  les  renseignements  empruntés  aux  scriptorei 
Hîst.  Aug.  ou  aux  monnaies  et  aux  inscriptions.  L*ouvrage  de  Hodgux, 
Italy  ani  her  Invaders,  contient  une  exposition  brillante;  mais  il  ne  tient 
aucun  compte  des  recherches  de  Waitz,  Dahn  et  Papencordt. 
5  ^^  Histoire  de  TËglise  <à  l'exception  de  la  Théologiex 
i*Buxmxi  a  continué  la  publication  des  Œuvret  eomplètei  de  8.  Ambrai$ei 
S*  l'abbé  B4RE1LLB  a  publié  les  Œuvrei  complètes,  Lageaxgs  des  Leîtret 
duMeê  de  S.  Jérôme.  Chatelaix  a  donné  une  importante  Notice  sur  les  manuê- 
critê  de  S.  Paulm  de  Noie  ;  toutefois,  Thomas  lui  reproche  de  n'avoir  pai 
19  utilisé  le  manuscrit  de  S.  Gall.*  E.  Jungmaxn,  Quoestiones  Gennadianae 
fait  la  critique  du  travail  de  Herding  <v.  R.  des  R.,  6, 50, 37>. 

^^  Généralités   sur   l'Antiquité.   Supplément.  [F.  Abraham].   D 
rp.  cite  avec  éloge  l'Hist.  universelle  de  Léop.  v.  Ratikb  qu'il  place  beau- 
coup au-dessus  de  celle  d*Oncken.  ^  Dans  son  Hi$t,  of  ancieiU  Geograpky 
15  H.  BuNBUiT  a  fait  œuvre  très  utile  en  mettant  à  profit  les  travaux  récent 
de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de  l'Allemagne.  Le  travail  de  H.  Bbrcb] 
sur  Êratosthène,  Geogr.  Fragm.  d,  Eratosthenes,  est  très   précieux  à  1; 
science  géographique;  Philippi  a  examiné  les  cartes  qui  nous  sont  venue 
de  l'antiquité  pour  reconstituer  la  carte  d' Agrippa  qu'il  prise  fort.  ^  Mak 
to  SBLU,  /  Mediterranei,  traite  de  l'histoire  primitive  de  la  race  blanche  ei 
général.  Cartailhac  (Congrès  des  Orient.)  a  étudié  l'âge  de  pierre  en  Asie 
M.Kulischer  (Zeits.  Vôlkerpsych.),  le  développement  du  commerce.  %  Dan 
la  7*  livraison  du  Dictiohiiaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  le  rp 
signale  les  articles  de  G.  Humbbrt.  Le  recueil  publié  par  E.  Abbot,  HeUe- 
t5  ntca,  est  philologique  plutôt  qu'historique.  Caillemer  croit  avoir  découvert 
des  traces  d'une  sorte  de  voie  à  rainures  chez  les  anciens.  TniA^iTAFiLUS. 
Cenni  int.  ail  orig.  del  commercio  e  al  s,  rapp,  c.  /.  civillà  n.  ant.  Graeeia. 
ne  paraît  pas  connaître  les  travaux  d'Otfr.  MûUer  sur  la  matière.  N.  Ga- 
MÀRDA,  Gerone  i,  essaie  de  réhabiliter  Hiéron  de  Syracuse,  d'après  Pindare. 
sj  GouAT,  Musée  d'Alexandrie  s.  /.  pr.  Ptolémées,  décrit  la   formation  do 
Muséum  sous  Ptolémée  Soter  et  Philadelphe.  ^  Boxghi,  Appio  Erdonio, 
reproche  à  la  critique  allemande  de  rejeter  ce  qui  est  croyable,  et  de  main- 
tenir ce  qui  ne  peut  plus  être  maintenu  ;  mais  la  critique  de  B.  est  elle- 
même  parfois  superficielle.  Momm^en  (Hermès)  tire  d'Horace,  Ëp.  i,  i  et  i, 
3S  des  détails  intéressants  pour  le  culte  du  Génie  d'Auguste  et  l'organisation 
des  provinces  gauloises.  R.  Hilgknfkld,  P.  Sulpicius  P,  F,  Quirinius,  con- 
tredit Mommsen  au  sujet  du  légat  Quirinius.  Tf  Le  rp.  signale  les  Fontet 
de  Bruxs,  et  les  travaux  de  Barthélémy,  Dethier  et  Rossi. 
1I1I  La  Germanie   primitive  jusqu'à  la   fin    de  la   migration 
4jdes   peuples  [Bollze].  J.  Asa\CH,  Die  Ensleh.  d.  Genn.  d.  T.,  cherche  à 
établir  que  Tacite,  en  ccri>ant  la  Germanie,  a  voulu  faire  ressortir  la  néces- 
sité d'établir  des  rapports  bien  déterminés  avec  les  Germains  dans  les  payi 
frontières.  E.  Baehrbns,  Stud,  z,  Germ.  d.  Tac,  insiste  sur  l'importance  du 
Codex  Hummelianus  pour  la  critique  de  la  Germanie.  ^  Veith  (Picks  M.] 
43  place  l'oppidum  des  Adualiques  sur  le  mont  Falhize,  près  d'Huy  <v.  R.  des 
R.,  6, 4, 5i,  38>  et  entre  Ourte  et  Vesdre  le  théâtre  de  la  victoire  remportée 
par  César  sur  les  Usipètes  et  les  Tenclères;  le  mOme  auteur  établit  dans 
ses  Caesars  Rheinubergange,  les  points  sur  lesquels  César  a  passé  succes- 
sivement le  Rhin.  Analyse.  Deppe,  Dio  Cass,  Berichi  iib.  d.  VanmcMacht, 
5j  vergL  mit.  den  ûbrigen  Geschichtsquellen,  expose  les  différents  points  de  vu( 
des  écrivains  latins.  Schneider  (Picks  M.)  combat  l'opinion  de  Deppe  au 

1.  On  sait  aujoard'hui  que  lo  manuscrit  do  St-QaU  en  qaesUon  ne  renferme  que  les  poësict  di 
PattUn  do  P«:*rigueuz.  V^  ^0 
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suje^   d'Aliso  <v.  R.  des  R.,  5,  40,  li>.  Relativement  à  Torigine  de  Xanten, 
opinions  diverses  de  Christ  et  de  Schneider;  d'après  le  premier,  *Vetera 
castra.'  signifie  :  'Wasserort';  d'après  le  second  (Antiquar  Miscellen),  il  n'y 
aara.it  pas  eu  une  ligne  de  frontières  unique  allant  du  Danube  à  la  mer  du 
Nord,  Sch.  étudie   encore  les  voies  Romaines  entre  le  Rhin  et  la  Meuse  » 
<y'  K.  des  R.,  6,  5i,  40>,  Wormstall,  Mars,  Chatt,  Amsiv.y  montre  que  les 
Marses  habitaient  au  sud  de  la  Lippe.  D'après  Dahn,  Die  Alamannenschlacht 
bei  Sirassburg,  la  défaite  des  Alamans  a  été  due  à  la  supériorité  de  la  tac- 
tique romaine;  Christ  (Correspondenzbl.)  établit  qu'il  faut  voir  dans  Très- 
Tabernae  Saverne,  en  Alsace.  Le  rp.  analyse  le  travail  de  Dahn  sur  l'his-  <o 
toire  primitive  des  peuples  germains  et  romains,  publié  dans  THist.  Univ. 
d'OROLSiv;  il  cite  avec  éloge  le  remaniement  de  l'histoire  des  migrations 
des  peuples,  de  Wietersheim,  fait   par  le  même  D.   Selon  A.  Berghaus, 
frriûmer  in  d,  gesch.  d,   Volkerwawl,  les  peuples  qui  envahirent  l'emp. 
romain  étaient  composés  d'aventuriers  émigrants;  Cahun,  Le  vérit,  Attila,  i5 
voit  dans  ce  roi  des  Huns  un  vrai  Mongol  pareil  à  Gengiskhan  et  à  Ta- 
merlan,  et  qui  n'a  point  voulu  fonder  un  empire  durable.  0.  Stabousl 
(p^ogr.  de  Berlin)  nous  représente  les  Teutons  s'épàndant  comme  un  flot  sur 
l'empire    romain,  tandis  que  E.  Rautknberg  (Progr.  de  Hambourg)  nous 
décrit  la  vie  intime  des  anciens  Germains.  Loiseau,  Antiquités  scaniinaves,  to 
traite  de  l'alphabet  runique.  F.  Ruehl,  Ein  Anekdot.  zu  got,  Urgesch.^  a 
publié  des  fragments  provenant  de  l'histoire  des  Goths  de  Cassiodore. 

Tni  Paléographie  [Wattenbach] .  Bond  et  M.  Thompson  continuent  l'excel- 
lente publication  de  la  Pa/aeoprap/iica/ Society.  If  R.Atkinson,  en  publiant 
le  *Book  of  Leinsler',  a  donné  de  riches  échantillons  des  écritures  irlan-  *5 
'laises   du  i2«  s.  If  Mufioz  y  Rivero,  Manual  de  Paleografia  diplomdlica 
^pahola  de  los  siglos  XII  al  XVII.  Très  important.  Pilitto  a  essayé  d'af- 
»*iblir  la  critique  dirigée  par  Jaffé  contre  l'authenticité  des  parchemins 
***Arborea;  sa  tentative  ne  parait  pas  avoir  réussi.  If  Dans  son  livre  sur  la 
pourpre,  Carini  parle  du  célèbre  privilège  grec  pour  Christodule  de  4439.  30 
■ïonifaucon  n'avait  pas  vu  lui-môme  ce  privilège  et  y  joignit  par  erreur 
^^8  souscriptions  du  roi  Roger,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'original. 
^^îtinuant  ses  précieuses  études  sur  la  tachygraphie  latine,  W.  Schmitz  a 
"^oné   des   fac-similés   du   Cod.  Val.  Regin.  846.    ^f  Koschwitz,  Les  pltu 
^*^ciens  monuments  de  la  langue  française]  a  publié  le  verso  et  le  recto  du  35 
-fument  de  Valenciennes  en  fac-similé,  avec  les  remarques  de  W.  Schmitz. 
^^ï"!!!.  Hagen  a  donné  quelques  extraits  analogues  du  40®  s.  d'un  manus- 
J^^'^t  de  Berne,  avec  remarques.  Guénin,  sténographe  réviseur  au  Sénat 
^^mple  rendu  de  TAc.  des  inscr.  8,  245)  essaie  dj  démontrer  que  Charle- 
^^Qe  a  organisé  l'enseignement  de  la  sténographie,  et  que  la  donnée  40 
P^^inhard  (V.  K.  c.  25)  se  rapporte  à  sa  tentative  d'apprendre  les  notes 
^*^ygraphiques.  Le  rp.  ne  partage  pas  cette  opinion.  Aeschimann. 

^ahresberichte  des  pbilologischen  Vereins  zu  Berlin.  9*  année*. 
^-  Hérodote  [H.  Kallenberg].  H.  Stein  a  donné  une  4'  éd,  de  son  éd. 
^^plic.  en  allemand  du  livre  2,  corrigée  avec  un  soin  exemplaire;  Abicht,  45 
^He  3*  de  son  éd.  explicative  en  allem.  des  livres  7-9,  à  peine  corrigée,  ce 
^Ui  est  d'autant  plus  singulier  qu'il  a  publié  dans  l'intervalle  une  éd.  criti- 
que d'Hérodote  dont  le  texte  est  notablement  différent.  R.  Sharp,  De  infini- 
••tH)  Herodoteo.  Très  consciencieux,  mais  assez  inutile,  depuis  le  travail 
oien  complet  de  Heilmann  sur  le  môme  sujet.  L'usage  d'Hérodote  est  partout  50 
ï^pproché  de  celui  d'Homère  et  des  Attiques.  VAYmNCER,  Gebrauch  der 

•v>te'  T^^  ^^  rapporte  :  Hérodote,  1.  Xénophon,5.  LysUs, 7.  PlaUrqae,  S.  DUconrs  de  Cicéron, S. 
«««-I<iv«,  9.  Horace,  4.  Ovide  et  lei  ElëgiâqaeB  romAlns,  6.  Comeliiu  Nepoi,  10.  QuinUlien,  8. 
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Tempora  und  Modi  bei  H,  Ce  n'est  qu'un  aperçu,  mais  satisfaisant.  U 
étude  sur  les  cas  aurait  été  mieux  venue.  Y.  HoFFiiAîfN,  De  pariîeuiaru 
nonnullarum  apud  H,  u^u.  Non  sans  utilité.  L*auteur  indique  en  général 
signiûcation  primitive  d'après  Baurolein.  L'Académie  de  Vienne  (dans  8 

s  Sitzungsb.  et  ses  Schriften)  a  publié  d'importants  travaux  de  Krall  sur  Man 
thon  et  Diodore,  de  M.  Buedinger  sur  la  chute  de  Crésus  et  sur  la  fin  • 
l'Empire  mède.  Dans  Philologus,  Fr.  Ruehl  a  donné  sous  le  titre  ^  Herod 
tisches'  un  article  qui  intéresse  la  biographie  de  l'historien.  Ehdduii 
Beiîrage  zur  Kriiik  de$  Ephoros.  A  l'exemple  de  Bauer,  l'auteur  est  séTèi 

to  et,  selon  le  rp.,  injuste  à  l'égard  d'Éphore.  Ed.  Schbbr,  Miscellanea  cntie 
Progr.  de  Ploen,  huit  conjectures  sur  le  texte.  La  Revue  de  Philol.  a  publ 
un  art.  de  Geoffroy  sur  l'accident  du  roi  Darius.  Wikdsmann,  GtMddd 
Aegyptens  von  Psammetieh  I  bis  aufAlexmider  den  Grossen  (^nebst  ein 
eingehenden  Kritik  derQuellen  zuraegyptischenGeschichte').  Hérodote* 

ts  écrivant  son  S*  livre  aurait  mis  à  contribution  et  même  copié  littéraleme 
Hécatée  de  Milet  en  maint  endroit  sans  le  nommer;  il  se  serait  de  pi 
efforcé  de  le  parodier,  de  le  discréditer  autant  que  possible.  L'auteui 
lui-même  tiré  profit  du  fragment  de  commentaire  de  Maspero  sans  le  noi 
mer,  quoiqu'il  ne  paraisse  pas  haïr  les  citations,  surtout,  il  est  vrai, 

^  ses  propres  ouvrages.  Il  considère  ce  qui  concerne  la  religion  et  l'histoi 
de  l'Egypte  jusqu'à  la  i6*  dynastie  comme  des  fables  recueillies  par  H. 
la  bouche  des  Grecs  établis  en  Egypte.  Les  témoignages  de  Diodore  déi 
veraient  d'Hécatée  d'Abdère,  et  seraient  bien  plus  dignes  de  foi. 
^^  2.  Les  discours  de  Cicéron.  Gustav  Laxdgraf  a  donné  le  lei 

»  d'une  éd.  critique  (le  commentaire  est  encore  à  paraître)  et  une  éd.  exp 
cative  du  discours  pour  Roscius  d'Amérie.  On  regrette  de  ne  paa  trouv 
dans  la  i*,  qui  est  faite  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  soin,  une  liste  complu 
des  mss.  En  revanche,  on  y  trouve  un  appareil  critique  de  33  pages,  1 
testimonia  Veterum  et  les  scholies  avec  des  notes  critiques.  Le  texte  c 

»  généralement  celui  de  C.  F.  W.  Mûller.  L'éd.  explicative  est  la  plus  ricl 
en  notes  qui  existe,  et.  bien  qu'elle  soit  Touvràge  d'un  jeune  homme,  soi 
tient  la  comparaison  avec  celles  qui  Font  précédée.  Les  notes  de  Tune 
de  l'autre  sont  on  allemand.  Karl  Haui  a  publié  en  9*,  8*  et  il'  édition  I 
3  premiers  volumes  de  ses  Discours  choisis  de  Cicéron  avec  commentai 

xs  explicatif  en  allemand.  Il  a  prv^titê  du  texte  dû  à  C.  F.  W.  Mûller,  et,  qua 
au  discours  pour  Roscius  d'Amérie.  d'une  collatinn  nouvelle  de  P.  Vollei 
Peut  être  aurait>il  pu  citer  plus  souvent  les  conjectures  de  Mûller  et  ceil 
de  Landgraf.  plus  souvent  aus^i  se  rendre  aux  arguments  qu'ils  ont  oppos* 
aux  siennes.  L'intrvHluotion  des  Catilinaires  a  été  remaniée  dès  la  10^  éii 

io  à  la  suite  de  In  publication  des  recherches  de  Cunstantin  John  sur  l'hi 
toire  de  la  conjuration.  Une  édition  anonyme  du  Pro  Archia.  publiée  eh* 
Deialain.  outre  qu'elle  parait,  au  1'*^  abonl.  par  sa  disposition,  convenir 
des  lecteurs  plus  instruits  que  les  écoliers  auxquels  elle  est  en  réalité  de. 
tinêe.  est  faite  sans  soin  et  n'a  que  tK*s  peu  de  valeur.  P.  Tnoxàs  a  publié 

u  même  discvmrs  à  rusa^re  des  g\ninases  belires.  «  Le  texte  est  constitué  dai 
un  esprit  critique  abstraction  faite  de  l'orth  *irraphe.  qui  est  surannée 
le  cxHumonlaire  est  soijinc.  l'impression  correcte,  l'exécution  matériel 
exemplaire.»  Au  §  iL  le  rp.  c.^njecture  *  uatura  n^irionis'  au  lieu  < 
Mialarao  nvioae'.  Al  rt\i  KuauvaD  a  pry»curx^  une  3'  éd.  de  la  Milonienn 

w  isl,  explicAtixo  Jk^e.*  notes  aîKMuaaôes  ûe  Friedrich  Richter.  Le  texte  a  é 
rcMi  a\oo  i::.mvi  s  »in,  lo  comme  nuire,  coasoieucieusenienl  retouch 
L\sl.  d'Ascouîus  do  Kio>>iîïij:  et  SohvvU  a  cîô  mise  à  prv»ût.  On  peut  troi 
^er  qu'il  \  a  trv^p  de  citations  et  de  notes  justificatives  pour  un  livi 
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destiné  aux  classes;  enfin  Fauteur  paraît  avoir  oublié  que  «l'introduction 
d'un  llrre  de  classe  devrait  être   un  modèle   de   style   pour   l'écolier.  » 
^  W.  Oetling,  Ein  Beitrag  ziim  Verstàndnis  wid  zur  rhetorischen  Wuer- 
àtQung  von  Ciceros  Rede  pro  Quinctio,  Programme  de  24  pages  sur  un  sujet 
^c-op  négligé.  Compte-rendu  détaillé,  souvent  approbatif.  Hugo  Putschb,   ^ 
t/^g-èer  doi  genus  judicii  der  Rede  Ciceros  pro  C.  Rabirio  perduellionis  reo 
Quirites.  Consciencieux  travail  :  il  est  à  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas 
xinu  Tarticle  de  Hans  Wirz  (Neue  Jahrb.  1879).  Quant  au  rp.,  il  est  d'avis 
e  sur  cette  question,  que  les  recherches  modernes  sur  le  droit  ont,  par 
.  ception,  embrouillée  plutôt  qu'éclaircie,  l'ancienne  opinion,  que  Niebuhr  ^o 
^té  le  premier  à  contester,  reste  encore  la  plus  naturelle.  M.  E.  Jullien, 
Mude  historique  sur  le  plaidoyer  de  C.  pour  Balbus.  L'auteur  parait  avoir 
pour  but  d'expliquer  par  suite  de  quelles  circonstances  Cicéron  a  été 
enéà  se  charger  de  la  défense  de  Balbus,  et  à  faire  ainsi  «le  premier 
18  pour  se  rapprocher  de  César.»  Analyse  sans  appréciation  (il  est  d'ail-  ^5 
urs  question  à  propos  du  livre  suivant  des  «  habiles  combinaisons  »  de 
llicn),  Johann  Hoche,  De  L,  Comelio  Balbo   (Pars  prior).  Progr.  de  46 
,  analysé  brièvement,  avec  indication  de  quelques  erreurs  ou  omis- 
se S.  ons.  Dans  Philologus,  art.   de  Cari  Jacoby  sur  les  interpolations  dans 
1  "^  ^sctusation  de  Cicéron  contre  Verres,  livre  4;  dans  Mnemosyne,   notes  îo 
^^iségétiques  et  critiques  de  C.  M.  Francken  sur  le  Pro  Caccina,  ATrofivïï/xo- 
-»^^^«  de  Pluygers  et  lettre  critique  de  Kan  sur  les  discours  de  Cicéron. 
*^-  IVrampklmeter,  Codex  Helmstadensis  n"  304  primum  ad  complures,  quas 
^^^^^^tinet,  Ciceronis  orationes  collatus    ('Pars  6.  Addita  sunt  complura  de 
<^c>dice  Ciceronis  epistolarum  ad  familiares  adhuc  incognito').  Le  ms.  des  25 
discours  est  aujourd'hui  à  Wolfenbiittel,  sous  le  n°  205.  Le  ms.  des  lettres, 
la  possession  de  l'auteur,  est  du  15*  siècle,  et  ne  contient  qu'un  choix. 
Helmstadensis  paraît  avoir  de  la  valeur,  au  moins  pour  certains  dis- 
^^Urs.  C.  RuECK,  De  Jf.  Tulli  Ciceronis  oratione  de  domo  sua  ad  ponti- 
/^ces.  aMarkland  est  le  premier  qui  ait  déclaré  apocryphe  le  De  domo  (1745).  30 
^-'authenticité  a  été  soutenue  contre  lui  particulièrement  par  J.  M.  Gesner 
(i754),  qu'ont  approuvé  Ruhnken,  Wytlenbach,  Ernesti.  Garatoni.  Parmi 
îes  auxiliaires  de  Markland  il  faut  citer  au  1*'  rang  F.  A.  Wolf  (1801),  der- 
Hère  qui  se  rangèrent  Orelli,  Niebuhr,  Madvig,  Bernhardy,  Kayser  et  autres. 
^n  i8î8,  l'authenticité  fut  soutenue  de  nouveau  parSevels,  et  cette  thèse  a  été  35 
^^optée  par  la  plupart  des   savants  contemporains  :  C.    Fr.     Hermann, 
"^«uflfel,  Halm,  Th.  Mommsen,  Ludwig  Lange.  Mais  Savels  s'était  borné  à 
examiner  au  point  de  vue  de  l'authenticité  les  12  premiers  chapitres, 
•aujourd'hui  Riick  soumet  la  harangue  entière  à  une  étude  approfondie.  » 
***^  bon  travail,  écrit  en  un  latin  élégant  et  clair,  et  contenant  une  étude  w 
^■*i tique  sur  les  mss.,  avec  d'excellentes  corrections  dont  la  majeure  partie 
Parviennent,  il  est  vrai,  d'autres  savants  (par  ex.  d'assez   nombreuses 
*^o njectures  inédites  de  Halm).  L.  Lange,  Spicilegium  criticum  in  Ciceronis 
^^«/.  de  domo.  Conjectures  sur  le  texte,  ainsi  que  dans  un  article  d'Ober- 
^ick  (Neue  Jahrb.).  M.  Hertz  a  proposé  des  corrections  au  texte  du  Pro  43 
S"^«lio,  en  s'appuyant  particulièrement  sur  les  retouches  de  2*'  et  de  3*  main 
^^i  Parisinus,  auxquelles  il  est  injuste,  selon  lui,  de  dénier  toute  autorité. 
-  KiMMiG,  De  Sestianae  Ciceronianae  inierpolationibus.  L'auteur  tient  trop 
a  de  compte  des  travaux  des  interprètes,  et  aussi  de  la  liberté  du  langage 
omatoire.  Relevé  de  quelques  conjectures  :  d'iwan  Millier  (Jahresbericht  so 
"V"-  Bursian)  sur  le  Pro  Roscio  comœdo,  le  Pro  Flacco  et  la  1"  Philippique, 
A'-Adler  (Phil.  Runds.)  sur  la  Div.  in  Caecil.  et  les  Verrines;  de  K.  E. 
Georges  (Neue  Jahrb.)  sur  le  Pro  Rabirio.  Tf  H.  Merguet,  Lexicon  zu  den 
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Reden  des  Cicero.  (t.  3.)  Parvenu  aujourd'hui  à  la  fin  de  la  lettre  p.  PrécieiL 
recueil  de  matériaux. 

^^3.  PI  ut  arque  [C.  Th.  Michaelis]  Fr.  Blass  a  revu  et  nolAbleraen 
amélioré  le  S*  vol.  des  Vies  choisies,  éd.  0.  Siefcrt,  qui  contient  la  vie  d 
s  Timoléon  (moins  l'introduction,  et  le  parallèle  avec  Paul  Emile)  et  celle  d 
Pyrrhus.  Les  conjectures  des  critiques  ont  été  mises  à  profit  aussi  bien  qu 
les  leçons  de  mss.  en  vue  de  rendre  le  texte  plus  lisible.  Pour  la  Yie  d 
Timoléon,  l'histoire  de  la  Sicile,  de  Holm,  a  été  utilisée.  Le  commentair 
demeure,    comme   précédemment,   surtout  grammatical.  On  souhaiterai 

10  quelques  notes  de  plus,  qui  missent  en  lumière  le  rapport  des  parties  c 
l'enchaînement  des  idées.  Une  autre  éd.  explicative  (aussi  avec  note 
allemandes)  de  Vies  choisies,  celle  de  C.  Sintenis  a  été  revue  par  K.  Fuhi 
pour  le  vol.  3  (Thémistocle  et  Périclès).  Ce  travail  mérite  d'être  recom 
mandé  non-seulement  aux  commençants,  mais  encore  aux  philologues 

15  Les  introductions  ont  été  heureusement  retouchées,  le  texte  a  été  corrig 
principalement  avec  le  secours  du  ms.  Seitenstettensis,  le  meilleur  repré 
sentant,  selon  l'auteur,  de  la  tradition  à  laquelle  appartient  le  Parisinu 
i676  :  pour  ces  deux  vies,  le  texte  de  Fuhr  est  celui  auquel  on  do: 
aujourd'hui  recourir.  Le  commentaire  a  été  çà  et  là  modifié  et  remis  a 

id  courant,  fréquemment  augmenté.  Ch.  Graux,  Plutarque,  Vie  de  Démoi 
thène  (texte  grec  revu  sur  le  ms.  de  Madrid).  Le  m6me,  De  Plut€urchi  codù 
manuscripto  Matrilemi  injuria  neglecto.  «L'éd.  de  la  Vie  de  Démosthèo 
due  à  Ch.  Graux  trouvera  partout  en  Allemagne  le  plus  honorable  accue 
(^Beachtung  und  Anerkennung').»  Les  travaux  modernes  ont  été  mis  à  prc 

i3  fit  avec  autant  d'intelligence  que  de  conscience.  Mais  ce  qui  fait  le  prîn 
cipal  intérêt  de  la  publication,  ce  sont  les  leçons  empruntées  au  ms.  d 
Madrid,  dont  Graux  le  premier  a  signalé  l'importance  considérable  dao 
l'écrit  latin  cité  plus  haut.  Plusieurs  variantes  portent  sur  des  noms  pro 
près  ou  des  passages  qui  intéressent  soit  l'histoire,  soit  la  question  de 

M  sources  de  Plutarque,  soit  la  valeur  de  son  témoignage.  Les  conjecturei 
tant  de  l'éditeur  que  de  ses  devanciers,  admises  dans  le  texte,  sont  ai 
nombre  de  45.  «Le  nom  de  Graux,  si  malheureusement  enlevé  par  un 
mort  prématurée,  est  assuré  de  garder  une  bonne  place  dans  la  mémoir 
des  savants  qui  s'occupent  de  Plutarque.  »  ^  Cobet,  dans  Mnemosync 

:>;>  H.  van  Herwerden,  dans  Rheiu.  Mus.  ont  publié  de  nombreuses  conjecture 
sur  le  texte  des  Vies.  Le  rp.  n'approuve  qu'un  petit  nombre  de  celles  d 
Herwerden.  Une  partie  de  celles  de  Cobet  ont  déjà  trouvé  une  confirmatio: 
dans  la  collation  de  mss.  importants  précédemment  négligés  (le  Matriten 
sis  et  le  Seitenstettensis).  Vernardakis,  S^97i&o/ae  crilicae  et  palaeographiea 

\o  in  Plutarchi  vilas  parallelas  et  Moralia.  En  ce  qui  concerne  les  Vies,  «le 
efl'orls  de  l'auteur  pour  défendre  les  leçons  traditionnelles  sont  souvcn 
heureux  :  au  contraire,  ses  conjectures  sont  presque  toutes  inadmissibles 
A  mon  avis,  ce  sont  trop  des  changements  de  lettres,  pas  assez  des  rectifi 
cations  de  sens.  »  Une  conjecture  de  W.  Dittcnberger  dans  Hermès.  Quelque 

45  autres  (ib.)  de  R.  Hercher  et  de  H.  Nohl,  approuvées  par  le  rp.  U.  v 
WiLAMOwiTZ-MoELLBNDORFF,  Coinmentariolum  grammaticum.  Deux  passage 
de  Pausanias  (9,  i3  —  15  et  8,  il,  4-9)  paraissent  dériver  de  la  Biographie 
aujourd'hui  perdue,  d'Épaminoudas  par  Plutarque.  Le  rp.  ajoute  quelque 
preuves  à  celles  qu'a  fait  valoir  l'auteur.  Le  Philologus  a  publié  une  séri 

50  de  très  solides  articles  de  H.  Kallenberg  sur  les  sources  des  historiens  qu 
nous  rapportent  les  guerres  des  Diadoques  jusqu'à  la  mort  d'Ëumène  e 
d'Olympias.  A.  W.  van  Geer,  De  fontibus  Plutarchi  in  vitis  Gracchorum 
Le  rp.  croit,  avec  Robert  Schmidt,  que  la  question  est  insoluble.  Il  accord 
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oéavA moins  que  W.  van  Geer  a  mieux  établi  qu'on  ne  Tavait  fait  jusqu*à 
loi  la.  'possibilité*  d'emprunts  à  Tite>Live.  «Quant  au  mythe  généralement 
accrédité  d*une  source  principale  où  Plutarque  aurait  puisé  pour  chacune 
de  ^es  Vies,  le  rp.  le  trouve  aussi  peu  digne  de  foi  qu'auparavant.  » 
Chr.  OoDT,  Pluîarchs  und  Apptans  Darstellung  von  Caesars  Toie,  La  com-  ** 
paraîson  entre  les  récits  d'Appicn  et  de  Plutarque  paraît  plus  approfondie 
qu'elle  ne  Ta  été  par  ceux  qui  avaient  traité  précédemment  le  môme  sujet. 
Hais  le  rp.  croit  que  Plutarque  a  puisé  à  plus  de  sources  encore  et  se  rap- 
proclie  moins  d*Appien  que  ne  le  prétend  l'auteur.  Fr.  Gebhard,  De  Plular- 
ckî  mn  Demoslhenis  vita  jotUibus  ac  fide.  Bon  et  utile  travail.  Seulement  ^^ 
c'esC  à  tort,  selon  le  rp.,  que  l'auteur  voit  dans  Satyros  une  des  sources, 
et,  pour  une  partie,  la  source  principale.  Il  fait  trop  petite  la  part  du  tra- 
vail personnel  de  Plutarque.  0.  Fabricius,  Zur  religiôsen  Anschauungsweise 
rfe»  J^ltitarch,  Très  bonne  exposition.  Plutarque  a  des  aspirations  mono- 
théistes; sa  philosophie  est  avant  tout  pratique  et  morale  ;  elle  confine  au  ^^ 
ehiri  stianisme. 

TfT[  4.  Horace  (1880-1881).  [W.  Mewes.]  Ce  rapport  ne  concerne  que  les 
tr&^vaux  d'origine  allemande  ou  autrichienne.  Q.  Horalii   Flacci   opéra 
oirmwM.ia.  Recogn.  et  comment,  in  usum  sch.  instr.  Wilh.  Dillenburger.  (Ed. 
Mptiroa.)  Edition  posthume.  «C'est  à  peine  si  une  page  est  restée  sans  ^^ 
chs.xigement,  et  l'on  en  compte  aujourd'hui  36  de  plus...  Par  la  sagesse  et  la 
mesure  de  la  critique  comme  par  la  clarté  et  le  goût  qui  distinguent  l'expo- 
«lÂon,  cette  éd.  est  mieux  faite  qu'aucune  autre  pour  faciliter  à  l'écolier 
lln^lligence  du  poète  et  former  son  jugement  esthétique.  »  Mais  il  y  a  beau- 
coutp  de  choses  inutiles  pour  les  écoliers,  en  même  temps  que  trop  som-  ^'j 
mstires  pour   le    maître;  les  inconséquences  ne  manquent  pas.  Ce  qui 
eoi^ cerne  la  métrique  a  été  mis  au  courant  avec  l'assistance  de  Rossbach, 
et  cependant  le  vers  saphique  et  l'alcaïque  sont  encore  définis  selon  l'an- 
cienne routine.  Le  même  a  publié  dans  Zeits.  6.  des  remarques  sur  Horace 
ainsi  qu'une  étude  sur  les  mss.  Blandinii  de  Cruquius,  où  il  prend  la  défense  ^ 
te   ces  manuscrits,  et  réplique  aux  Epilegomena  de  Keller.  Q.  Horaiii  Flacci 
opéra  a  Mauricio  Haupt  recognita.  (4*  éd.  procurée  par  Johann  Vahle?i.) 
«l-i«i  critique  de  Vahlen  est  plus  conservatrice  que  celle  de  son  devancier... 
D* auprès  lui  il  n'y  a  pas  d'interpolation  dans  Horace,  hormis  aux  passages 
«iiî-vanU  :  Odes  4,  8,  45-19;  28;  33.  Epodes,  46,  61-62;  Satires,  4,  40,  4-8.  3ii 
R^  i^e  tient  aucun  compte  des  objections  de  Keller  contre  l'autorité  du  Blan- 
dtnius  vetustissimus.  »  Une  seule  conjecture  originale,  très  plausible  (Sat. 
4,  -4,  69  :  *aut  sis  tu'),  à  laquelle  on  peut  ajouter  *  ex  somnis  '  (en  2  mots) 
^^€58,  3,  25,   9.   La  ponctuation  a  été  rectifiée  en  plus  de  80  passages. 
(^-  Keller,  Epilegomena  zu  Horaz  (2  et  3).  Les  jugements  les  plus  contraires  40 
ont  été  émis  sur  la  valeur  de  cet  ouvrage.  Le  rp.  penche  du  côté  de  ceux  qui 
l*ont  loué.  Il  se  borne  pour  celte  fois  à  examiner  un  certain  nombre  de 
points  de  détail.  «Les  résultats  de  la  critique  de  Keller  sont  incertains 
coname  la  base  sur  laquelle  ils  reposent.  »  D'une  part,  ses  règles  ne  sont 
P^ii^t  fixes  quant  h  l'usage  h  faire  des  diverses  classes  de  mss.  ;  d'autre  part.  Mi 
•®  principe  qu'il  faut  préférer  la  Mectio  difficilior'  n'est  pas,  tant  s'en  faut, 
<■  Une  application  toujours  sûre  ;  et,  en  cela,  la  pratique  de  K.  lui-même 
^  ®8t  pas  toujours  d'accord  avec  sa  théorie.  Le  style  de  l'auteur  est  prolixe 
^*  8a  langue  n'est  pas  exemple  de  provincialismes.  Sa  division  des  mss.  en 
Jf^îs  classes,  qu'on  trouve  longuement  et  soigneusement  motivée  à  la  fin  sa 
"^  l*ouvrage,  n'est  pas  satisfaisante  et  a  été  condamnée  par  les  juges  les  plus 
^mpétents.  Il  a  parr  une  40*  éd.  à  peine  revue  de  l'éd.  explicative  (en  alle- 
***^nd)  des  Satires  et  des  Epîtres  par  G.  T.  A.  Krukger  (procurée  par  Gustav 
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Krusgsr)  ;  une  10*,  pois  une  ii*  éd.,  de  l'éd.  expl.  (allem.)  des  Odes  et  des 
Epodes  par  C.  W.  Nauck,  où  quelques  changements,  même  de  texte,  ont  été 
introduits  ;  enfin  une  2*  éd.  des  Odes  et  Epodes  publiées  et  commentées 
(en  allemand)  par  Hermann  Schuetz.  Cette  dernière  est  encore  à  l'usage  des 
s  maîtres  plutôt  que  des  écoliers,  en  dépit  d'heureuses  modifications.  L'auteur 
ne  craint  pas  de  dire  «qu'il  donnerait  volontiers  toutes  les  odes  d'Horace 
avec  ses  epodes  pour  une  douzaine  de  pièces  complètes  d'un  Alcée,  d'une 
Sappho,  d'un  Archiloque.  »  Ce  qui  regarde  la  métrique  a  été  étendu  e 
approfondi  ;  l'introduction,  déjà  très  bonne,  a  été  encore  améliorée. 

10  mss.  Biandiniens  sont  pris  en  grande  considération.  L'orthographe  repo 
sur  des  principes  plausibles.  Quelques  conjectures  sont  proposées  dans  1 
notes  :  le  rp.  n'en  trouve  aucune  qui  force  l'adhésion.  Le  commentai 
explicatif  a  été  notablement  augmenté,  surtout  de  citations;  des  notes  on 
été  ajoutées  afin  de  faire  mieux  saisir  la  suite  des  idées.  Les  leçons  incer- 

1^  taines  sont  distinguées  par  l'impression  même  du  reste  du  texte,  qu'elle 
paraissent  ou  non  bonnes  à  l'éditeur,  ce  que  le  rp.  désapprouve.  Dans  1 
détail,  on  peut  remarquer  l'idée  de  faire  permuter  l'une  avec  l'autre  de 
odes  adressées  à  Virgile,  (i,  3  et  4,  42),  transposition  qui  ferait  disparaîtr 
certaines  difficultés  chronologiques.  Horatius  Flaccus  erkl.  v.  Herman 

^  Schuetz  (!2.  Satiren).  Se  recommande  par  les  mêmes  qualités  de  doctrine,  (L 
jugement  et  de  goût  que  le  travail  précédent  auquel  il  fait  suite.  L'aute 
préfère  comme  titre  ^Satirae'  à  ^  Sermones'.  Il  n'admet  pas  que  les  2  liv 
aient  été  publiés  en  même  temps.  Il  détermine  la  date  de  chaque  sati 
d'une  manière  aussi  satisfaisante  que  possible  (si  ce  n'est  qu'il  a  tort 

^  placer  le  voyage  à  Brindes  dans  l'automne  de  l'année  38,  et  non  com 
aujourd'hui  presque  tous  les  éditeurs  au  printemps  de  37).  En  critiqu 
l'éditeur  professe  un  éclectisme  qui  complique  sa  tâche.  Les  2  mss.  de  Be 
lin  qu'il  a  dépouillés  à  nouveau  (5  et  269)  sont  sans  valeur.  Il  ne  dîstingsj^e 
pas  assez  entre  le  Blandinius  vetustissimus  et  les  autres  Blandinii.  Il  para^^lt 

30  s'être  exagéré  l'importance  du  Commentator  Cruquianus,  qu'il  a  chercha  à 
utiliser  même  pour  la  constitution  du  texte.  Son  appendice  critique  ^st 
très  détaillé  :  il  est  de  ces  commentateurs  qui  prennent  toutes  lesquestio  scis 
ab  ovo.  Sa  critique  est  tout  à  fait  conservatrice,  sans  repousser  pourta.  sit 
de  parti  pris  toute  conjecture.  La  partie  exégétique  surpasse  en  riches. ^e 

35  tous  les  autres  commentaires,  même  celui  de  Fritzsche.  Elle  a,  entre  aulr-"«« 
mérites,  celui  de  ne  tomber  jamais  dans  la  subtilité.  L'auteur  s'est  don.  vié 
pour  ce  qui  regarde  les  noms  propres  une  peine  inutile,  s'il  est  yt^mî, 
comme  l'a  soutenu  L.  Triemel  (Ueber  Lucilius  und  sein  Yerhaeltniss  ^u 
Horaz)  qu'Horace  se  soit,  à  la  différence  de  Lucilius,  interdit  toute  perses  «i- 

40  nalité,  et  que  les  noms  propres  qu'on  rencontre  dans  les  Satires  soient  ou 
de  pure  invention  ou  ceux  de  personnages  morts  depuis  longtemps  ^^ 
devenus  typiques  grâce  à  Lucilius  ou  autrement.  Friedrich  List  a  trad"«-iîj 
l'Art  poétique  en  vers  allemands  avec  négligence,  d'ailleurs  avec  un  v^rai 
talent;  et  avec  plus  de  soin  les  Epîtres  à  Auguste  et  à  Julius  Florus.  U  »® 

45  réédition  des  Satires  et  des  Epîtres  dans  la  traduction  allemande  de  Wiela- 1^^ 
répond  à  un  réel  besoin.  If  F.  Adam,  Ueber  die  achtundzwangiste  Ode  ^^ 
ersten  Bûche  des  Horaz,  Nouvelle  explication  de  la  singulière  ode  ^u*" 
Archytas,  aussi  inadmissible  que  celles  qui  ont  été  proposées  précède  :*3i^ 
ment.  E.  Baehrens,  Lectiones  Horatianae.  Écrit  avec  une  grande  clar^*^' 

10  témoigne  partout  d'une  grande  pénétration  et  d'un  heureux  talent  de  co^*?*"" 
binaison.  «La  plupart  des  conjectures  séduisent  à  première  vue;  mais.  ^  * 
l'examen,  presque  aucune  ne  paraît  absolument  nécessaire.»  L'aut^^JJ*^ 
condamne  Peerlkamp  et  ceux  qui  à  son  exemple  veulent  retrancher     "* 
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texte  tout  Yera  qui  leur  déplaît  :  mais  dès  qu'il  ne  s'agit  que  de  changer 
quelques  lettres,  il  en  prend  à  son  aise,  lui  aussi,  avec  l'autorité  des  mss. 
Sa  meilleure  conjecture  est  peut-être  *caelitum'  (pour  *divîtum')  Odes,  3, 
il,  6.  Le  même,  Miscellanea  crittca.  Propose  de  déplacer  une  vingtaine  de 
Tcrs  dans  l'Art  poétique.  F.  Barta,  Sprachliche  Studien  zu  den  Satiren  des  ^ 
Horaz,  Essaie  de  montrer  le  rapport  de  la  langue  des  satires  à  celle  de  la 
cooTersation.  Sujet  intéressant,  travail  très  soigné,  où  l'on  peut  regretter 
seulement  que  les  travaux  antérieurs  n'aient  pas  été  mis  à  profit.  C.  Bock, 
De  tnetris  Horatii  lyricis,  «Soigneuse  comparaison  des  mètres  d'Horace  (et 
secondairement  de  Catulle)  avec  ceux  des  modèles  grecs.  En  même  temj  s  *o 
les  anciens  métriciens  et  grammairiens,  les  scholies  et  les  mss.  sont  exami- 
nés et  utilisés  comme  une  précieuse  mine  de  renseignements.  L'auteur 
ftrriTe  ainsi  à   plusieurs  résultats  nouveaux,  en  partie  solides».  Le  rp. 
signale  notamment  les  objections  à  la  règle  de  Meineke,  qui  prétendait 
qu'Horace  a  composé  toutes  ses  odes  en  strophes  de  4  vers.  Selon  l'auteur,  io 
si  Horace  a  écrit  dans  sa  jeunesse  une  pièce  en  iambiques  purs  (ou  peu 
s'en  faut),  c'est  à  l'imitation  de  Catulle.  Plus  tard  et  sauf  dans  cette  pièce 
(*in8i  que  dans  les  hexamètres  dactyliques  des  épodes),  Horace  n'a  eu 
<l'&utre8  modèles  qu'Archiloque  et  Alcée,  tandis  que  Catulle,  abstraction 
**ite  de  la  strophe  saphique,  empruntée  à  Sappho,  est  partout  un  disciple  M 
^®s  Alexandrins.  Pour  ce  qui  concerne  la  métrique,  4  odes  d'Horace,  sur 
Je  nombre  total  de  404,  sont  imitées  d'Archiloque,  70  d' Alcée,  30  sont  origi- 
"ialcs.  Em.  Brocks,  Ein  Skolion  des  Horaz.  11  s'agit  de  l'ode  32  du  l*'  livre, 
^ù  Tauteur  veut  voir  une  des  meilleures  pièces  en  son  genre,  et  dont  il 
place  la  composition  entre  les  années  44  et  42,  contrairement  à  l'opinion  ts 
«le  Buecheler  qui  ne  croit  aucune  ode  d'Horace  antérieure  à  31.  Le  rp.  ne 
Soute  point  l'interprétation  proposée.  Fr.  Buechelbr,  Conjectanea,  Un  cha- 
pitre a  rapport  aux  poésies  lyriques.  Les  conjectures  de  B.  méritent  toute 
attention.  Dans  Festschrift  des  Àugsburger  Gymm,  Àugustanum,..,  Chr.  Cron   • 
*  défendu  une  conjecture  de  Keck,  qui  consiste  à  attribuer  à  l'interlocuteur  30 
J**Horace  les  vers  8i-85  (*  Absentem...  Romane  caveto')  de  la  4*  satire  du 
J*^re  i.  Le  rp.  qui  loue  le  latin  de  l'auteur,  refuse  d'adhérer  à  son  opinion. 
*^^ii8  Neue  Jahrb.,  A.  Doering  a  étudié  la  signiûcation  symbolique  d'un 
^^**«agc  des  odes  (4,  6,  43-46),  et  W.  Gebhardi  a  classé  les  poèmes  d'Horace 
^^  Point  de  vue  de  l'usage  des  classes.  Ferd.  Gumpert,  Beitràge  zur  Krilik  35 
J*»id  ErkUirung  von  Horat,  Sat.  4,  9.  Choix  intelligent  de  variantes  et  d'in- 
r^n^rétations ,  bonne  traduction  dans  le  mètre  de  l'original.  Défense  généra- 
l^*ûent  heureuse  du  texte  traditionnel.  M.  Hertz,  Analecta  ad  carminum 
^^aiianorum  hisloriam  (4-5).  Continuation  de  recherches  extrêmement 
J^^iles,  qui  ne  pouvaient  être  poursuivies  par  un  philologue  plus  compé-  io 
r^*^t.  n  s'agit  cette  fois  des  réminiscences  d'Horace  qui  se  rencontrent  chez  • 
•^«  écrivains  du  4*  s.  Le  dépouillement  est  loin  d'être  complet,  et  les  résul- 
r^ts  sont  cependant  notables.  Les  chrétiens  font  allusion  à  Horace  aussi 
*^ieii  que  les  païens,  à  l'exception  des  plus  anciens  Pères  latins  et  de  quel- 
ques autres.  L'auteur  traite  aussi  de  la  recension  de  Mavortius  et  du  ms.  45 
^Wissiodorensis.  «De  toutes  ces  recherches  on  peut  conclure  comme  un 
^^U  indéniable  que  la  tradition  du  texte  d'Horace  est  une  tradition  tout  à 
*^^it  constante,  et  que  ceux  qu'on  appelle  *  critiques  d'interpolation'  man- 
quent absolument  d'un  terrain  sûr  pour  leur  hypothèses.  H  est  bien  à 
désirer  que  Hertz  réunisse  ses  cinq  essais  en  un  recueil,  de  façon  à  les  50 
ï'endre  plus  accessibles  au  public.  »  Les  Neue  Jahrb.  ont  publié  trois  articles 
■or  des  passages  d'Horace,  dus  à  Em.  Hoffmann,  C.  Jacoby  et  0.  Jaeger. 
^d.  KisssuNG,  De  personts  Horatianis  commentaiio»  Les  notices  de  ce  genre 
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qu*on  rencontre  dans  Porphyrion  paraissent  dériver  d'Hélénius  Âcron,  dont 
le  nom  a  été  appliqué  à  tort  à  Tignorant  scholiaste  d*Horace.  A  la  fin  de 
très  savant  opuscule,  Kiesslinga  réuni  tous  les  renseignements  relatifs 
personnages  nommés  par  Horace,  qui  nous  restent,  grâce  à  Helenius  Acroi 

3  et  à  son  compilateur  Porphyrion,  des  écrits  anciens  sur  ce  sujet.  Le  mên» 
auteur  a  publié  dans  les  Philologische  Untersuchungen  un  travail 
étendu  et  très  important  qui  concerne  d'une  part  la  chronologie  des  odi 
de  Tautre  Tinterpolation  et  l'interprétation  des  mêmes.  Ad.  KifUBicBi, 
carminé  i,  7  ef  epist,  i,  ii  inter  se  comparatn  sive  (fe  BuUatio  HoraUanc^m^^ 

10  Veut  changer  dans  Tépître  ^Bullati'  en  'Munati'  :  à  tort,  selon  le  r£=^_ 

W.  Mewes  <le  rp.>  a  traité  du  Blandinius  velustissimus  (V)  dans  Fe$t$ckrift. 

des  Frieârich-Werderschen  Gymn.  zu  Berlin,  puis  dans  un  progr.  du  mèn^.  ^ 
gymnase  :  W.  Mewes,  Ueber  den  Wert  des  Coiex  Blan^finius  vetustisnmi 
fur  die  Krilik  des  Horaz.  Ces  deux  écrits  se  complètent  Tun  l'autre.  L'ai 

15  teur  a  recueilli  tout  ce  que  dit  Cruquius  et  du  ms.  V  en  général  et  de  s« 
leçons,  ce  qui  n'était  pas  facile  vu  le  fréquent  manque  de  clarté  de  &4 
renseignements.  Il  croit  le  Blandinius  antiquissimus  que  Petrus  Nannius 
mis  à  profit,  distinct  de  Y.  Les  leçons  qu'on  doit  selon  lui  attribuer  d'j 
Cruquius  à  ce  dernier  ms.,  et  qu'il  énumère,  sont  au  nombre  de  734,  dc^nt 

23  90  indubitablement  mauvaises,  plus  de  600  plus  ou  moins  dignes  d'atten- 
tion ;  deux  ne  se  trouvent  dans  aucun  .lutre  ms.  (si  ce  n'est  que  g  offre  la 
seconde  avec  une  légère  variante)  :  ce  sont  *res  sponsore'  (épîtres,  i,  4.6, 
43)  et  ^campum  lusumque  trigonem'  (satires,  4,  6,  426);  la  première  a  été 
admise  par  tous  les  éditeurs,  la  seconde  doit  selon  l'auteur  être  substituée 

23  à  la  vulgate  *  rabiosi  tempora  signi  '.  Lucian  Mueller,  Q.  HoraUus  Ftaee9€M. 
Eine  litterar-historische  Biographie.  S'adresse  au  grand  public  lettré,  d'ail- 
leurs intéressant  même  pour  les  philologues,  et  offrant  mainte  noureamaté 
dans  l'appréciation  du  talent  d'Horace  et  de  ses  jugements  littéraires.  L-es 
morceaux   insérés   dans  ce  travail   comme  spécimens  d'une  traduction 

33  allemande  complète  dans  le  mètre  de  l'original,  ne  dénotent  pas  chex  l'auteur 
un  talent  de  traducteur  égal  à  son  mérite  comme  philologue.  Il  paraît  y  avoir 
peu  à  prendre  dans  les  deux  articles  de  Th.  Pluss  (Zeits.  Gymn.  et  Neuc 
Jahrb.)  sur  une  ode  mythologique  (2,  49)  d'Horace,  et  sur  *  le  chant  du 
cygne'  (2,  20)  du  même,  ainsi  que  dans  celui  de  J.  C.  Pohl  sur  l'imitation 

35  d'Anacréon  dans  Horace  (Teïsches  und  Venusinisches,  dans  Zeits.  Gymn-)- 
A.  Reiffrrscheii),  Conjectanea  nova.  Ce  sont  en  réalité  des  interprétations» 
que  le  rp.  paraît  approuver.  Dans  Odes,  4,  2,  les  expressions  'acuisse 
ferrum'  et  *scelus  expiandi'  font  allusion  à  la  mort  de  César.  Odes,  4,  "*' 
vers  29,  '  fortibus  et  bonis'  est  l'équivalent  latin  du  grec  xaU;  xày^Éw.^ 

îj  ainsi  que  dans  Epîtres,  4,  9,  vers  43  (cf.  Suétone,  Tib.  4.)  Enfin  le  Tiiius 
nommé  Epîtres,  4,  3,  v.  9,  est  vraisemblablement  identique  au  Rufu« 
nommé  par  Ovide  (Pont.  4,  46,  28).  Fr.  Riemer,  Charakteristik  der  GedichU 
des  Horaz, 'vorzugsweise  der  Odcn,  nach  ihrer  stof /lichen  Seite  (2).  Loué.  L-c* 
articles  d'Em.  Rosenberg  (Zeits.  Gymn.)  sur  deux  passages  des  Odes  ne  sont 

^5  pas  approuvés  par  le  rp.  Un  3*  du  même  (Neue  Jahrb.)  a  rapport  aux  rén*** 
nisccnces  (réelles  ou  prétendues)  d'Horace  qui  se  rencontrent  chez  les  portos 
allemands  modernes.  M.  Schmidt  (ib.)  a  consacré  il  la  3"  satire  du  livr« 
un  article  où  il  se  inoulre  radical  à  la  façon  de  Ribbeck  et  de  Baehro**?* 
H.  STŒPLER,'Zar  Erklàrting  des  Homer  und  Horaz.  Paraît  de  valeur  m^*^ 

îij  pour  ce  qui  regarde  Horace.  Notes  sur  divers  passages,  de  Ph.  Sttt<**^ 
(Bl.  bayer.  G.)  et  de  Sumann  (Zeits.  osterr.  G.  :  désapprouvé).  H.  AYbise,  ^ 
Horatio  philosopiio.  Agréable  à  lire,  plutôt  que  nouveau.  0.  Weissei^^^^ 
Aesthclisch-kritische  Analyse  der  Epislula  ad  Pisones  von  Horaz.  Inté^^*" 
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tel  original,  en  dépit  des  nombreux  travaux  sur  la  matière.  La  critique 

texte  ne  tient  pour  ainsi  dire  aucune  place.  L*auteur  8*attache  surtout  à 

juL^tifier,  du  moins  en  général,  le  décousu,  souyent  plus  apparent  que  réel, 

d^ s  idées.  11  n*attribue  pas,  tant  s*en  faut,  au  choix  des  noms  inscrits  en 

des  Epttres  la  môme  importance  que  beaucoup  d*aulres,  notamment  ^ 
eland.  Ed.  Zar?ickb,  De  vocabulis  graecanicis  quae  iraduntur  in  ingcrip- 
Iciojiihis  earmmum  Haratianorum.  Travail  approfondi  et  très  bien  fait  sur 
1^  Taleur  des  expressions  techniques  comme  ^pragmatice,  proseuctice, 
p  rxssphonetice  '  qui  dans  qqs  mss.,  sont  appliqués  à  caractériser  les  divers 
l^otoes  d*Horace.  L'auteur  montre  que  Diomède  et  Porphyrion  en  avaient  lo 
<i^jà  eonnaissance  ;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'elles  représentent  exactement 
le  caractère  des  pièces  dont  il  s* agit,  loin  de  là.  Elles  ont  passé  dans  cer- 
tca.î  nés  édd.  imprimées,  dont  l'auteur  (qui  a  eu  à  sa  disposition  les  riches 
llections  d*édd.  d'Horace  de  Leipzig  et  de  Munich)  dresse  une  liste  qu*on 
ut  croire  complète.  Elles  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  mêmes  dans  toutes  is 
éditions,  ce  que  leur  peu  de  justesse  explique,  et  ce  qui  peut  fournir 
({ueiques  données  pour  l'histoire  du  texte.  Une  partie  de  ces  résultats  se 
^t^Dve,  non  dans  l'ouvrage  précité,  mais  dans  un  article  du  môme  sur  le 
^ême  sujet  (Neue  Jahrb.).  E.  Woerner  (ib.)  a  essayé  d'éclaircir  par  la  subs- 
titution d'*astus'  à  *arcus'  le  passage  des  Odes,  III,  26,  6-8.  K.  Ziwsa  îo 
C2cit8.  oest.  G.)  a  bien  défendu  l'authenticité  de  la  strophe  finale.  Odes, 
*^»2.  Sous  cetitre  *Ueberein  «TrdooijTov  Horatianum',  les  Neue  Jahrb.  ont 
Poblié  un  article  anonyme,  où  l'ode  40  du  livre  111,  est  jugée  une  misérable 
Pï^uction,  indigne  qu'on  s'en  occupe,  dont  «presque  chaque  mot  renferme 
^^  solécisme  ou  au  moins  une  ineptie.  »  23 

Iflf  5:  Xénophon.   [H.  Zurborg.]  Pour  4877-1881,  et  passim  un   peu 
?^«i*deçà  ou  au-delà  de  cette  période.  X,  Anabasis.  Fiir  d.  Schulg,  erkL  v. 
'^^  VoLLBRBCHT.  (fasc.  1.  7"  éd.  corrigée).  Le  texte  joint  à  ce  bon  commen- 
^>re,  (utile  notamment  par  les  renseignements  sur  l'organisation  militaire 
'J'^cueillis  dans  l'introduction)  est  aujourd'hui  presque  invariablement  celui  30 
•*^  la  recension  d'Arnold  Hug.  Beaucoup  de  notes  ont  été  heureusement 
ÎJ^^îdifiées.  X,  Anabasù,  Erkl.  v.  C.  Rbhdantz  (t.  1,  H-  éd.  procurée  par  Otto 
p^^ifUTH).  A  profité  pareillement  du  travail  de  Hug,  mais  s'en  écarte  davan- 
^^^.  L'introduction  est  réduite    de  moitié,  et  mainte  note  abrégée  dans 
*  îoiérèl  des  écoliers,  bien  que  le  livre  continue  de  convenir  plutôt  aux  3a 
"^^Ures,  qui  y  trouveront  d'utiles  et  fines  remarques  grammaticales.  Quel- 
^'•es  additions;  les  suppressions  (surtout  de    remarques  étymologiques) 
^Urraient  être  plus  nombreuses.  The  Anabasis  ofX.,  with  english  notes  by 
A*fred  Prbtor  (2*  éd.  augmentée).  Exécution  matérielle  parfaite;  bonne 
****ttiduction,  très  utile  travail  sur  les  particularités  du  style  de  Xénophon,  40 
^^maire  par  chapitres;  le  texte  est  celui  de  Kiihner,  sauf  peut-être  en  80 
^^•sages;  la  critique  est  très  conservatrice,  le  commentaire  très  approfondi, 
^*^ulau  point  de  vue  de  la  lexicologie.  Pour  ce  qui  concerne  les  lexiques 
^^ciaux  de  TAnabase  par  F.  Vollbrecht  et  par  A.  Matthias,  le  rp.  renvoie  à 
j?**    compte-rendu  dans  Zeits.   Gymn.  ;  pour  Arnold   Hug,  Comment,  de  45 

^**o>ift.  Anab,  codice  (publiée  en  1878  comme  l'indispensable  éd.  major  du 
?^^ine),  à  son  article  dans  Jen.  Lit.  Z.  Dans  Hermès,  K.  Lincke  s'est  occupé 
^^  la  critique  du  texte  de  Xénophon,  surtout  des  intrusions  de  l'Anabase. 
^*  BtATTHiAs,  De  lituris  et  correctionibus  quae  inveniuntur  in  X,  Anab,  colice 

•  /^orw.  1640^.  Travail  très  soigné,  dont  la  conclusion  est  que  la  leçon  50 
^^^tnitive  de  C.  est  généralement  préférable  à  la  leçon  corrigée.  Deux  pro- 
^^mines  d'E.  A.  Richter  et  de  R.  Buenger,  dont  le  second  critique  très 
^^ureasemeot  les  athétèses  proposées  dans  le  premier,  concernent  le  récit 
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de  l'expédition  au  pays  des  Driles.  W;  Yollbrbcht,  Zur  Wûrdi^ 
Erklarung  wm  Xenophoni  Ànabasii.  Conjecture  non  sansTraiw 
que  Xénophon  a  mis  à  profit  des  communications,  en  partie  fai 
Tissapherne  pour  sa  relation  de  la  bataille  de  Cunaxa,  et  que  le  n 

^  Ctésias  conservé  par  Diodore  est  le  plus  croyable  sur  ce  point  \ 
récit  d'Ëphore,  source  de  Diodore  pour  Thistoire  de  la  retraite  des  £ 
il  suppose  entre  autre  sources  TAnabase  elle-même.  Un  progn 
J.  WiLDT  sur  Cléarque  n*offre  rien  d'essentiellement  nouveau.^ Pou. 
ciation  des  édd.  des  Helléniques  dues  à  Cobbt  et  à  BRBiTENBiCH,  k 

^0  voie  aux  articles  de  la  Philologische  Rundschau.  U  a  paru  une  4* 
tion  de  Téd.  avec  notes  explicatives  en  allemand  de  B.  Buechsi 
revue  et  remise  au  courant  avec  beaucoup  de  soin  :  cependant  on 
dans  rintérêt  des  écoliers  à  rencontrer  plus  souvent  des  correction 
turales.  Le  rp.,  Zurborg,  publie  une  éd.  pour  les  classes,  avec  m 

is  mandes,  dont  un  fascicule  (livres  1  et  2)  a  paru  :  il  s*est  efforcé  d< 
laisser  dans  le  texte  qui  ne  soit  lisible  et  intelligible.  0.  Riehanh, 
criticae  tractaniae  ratione  Hellenicon  X.  textus  constituendus  s t(.  I 
compte-rendu  de  Biichsenschutz  dans  Zeits.  Gym.  Deux  progran 
G.  GsisT  et  d*A.  Laves,  contiennent  des  conjectures  sur  le  texte.  D 

so  choses  dans  le  1*';  pour  le  2*,  renvoi  à  Philol.  Runds.  Les  Sitz.  bay 
contiennent  un  important  mémoire  de  G.  F.  Unger  sur  les  glossèn 
riques  qui  se  sont  glissés  dans  le  texte  des  Helléniques.  J.  R< 
De  Xenopkontis  historiae  graecae  parte  bis  édita.  L*  auteur  pari 
remarque  intéressante  que  Tauteur  de  TAgésilas  paraît  avoir  eu 

25  yeux  un  texte  des  Helléniques  différent,  par  certaines  expressions 
actuel.  Les  conclusions  laissent  des  doutes,  G.  Luebbert,  De  amtu 
403  a.  C.  n.  ab  Atheniensibus  décréta.  Travail  soigné  d*où  il  rés 
n'y  a  eu  qu'une  amnistie,  et  non  deux  comme  Grosser  Ta  so 
question  des  sources  est  aussi  traitée  avec  succès.  ^  Strack  a  r 

30  lexique  spécial   de    la    Gyropédie  dû  à  Grusius,  et  il  Ta  noi 
amélioré.  Gependant  les  citations  pourraient  être  moins  multi 
remplacées  par  l'indication  des  formes  anomales.  Il  reste  d*aill 
question  préjudicielle,  celle  de  savoir  si  les  lexiques  spéciaux 
nent  pour  l'usage  des  classes.  Les  articles  consacrés  aux  nom 

35  sont  particulièrement  à  louer;  ceux  qui  sont  donnés  comme  n 
rénumération  complète  des  passages  ne  tiennent  pas  tous  cette  ] 
Les  édd.  importantes  ne  sont  pas  toutes  visées.  Eichlbr,  De  Cy\ 
capite  extremo  (8,  8).  Travail  fort  digne  d'attention,  d'où  il  r 
moins  que  la  langue  de  ce  chapitre  ne  fournit  aucun  argumei 

40  contre  l'authenticité,  mais  d'autre  part  qu'il  n'a  été  ajouté  qu'ap 
qu'il  ne  faisait  pas  à  l'origine  partie  intégrante  de  la  Gyropédie.  H.  S 
ht  Xs  Kyropaedie  zur  Lektiire  an  unsern  Gymnasien  geeignetf 
affirmative,  à  rencontre  de  K.  Lehrs,  Biichsenschiitz  et  plus  ri 
Nicolai.  Le  rp.  est  d'avis  qu'il  faut  faire  étudier  la  Gyropédie, 

Ali  morceaux.  Les  objections  tirées  de  la  médiocre  valeur  historique 
vrage  n'ont  pas  toutes  une  valeur  incontestable.  On  pourra  s'en  a 
en  lisant  le  bon  et  clair  exposé  des  récentes  découvertes  de  l'asi 
donné  par  Ph.  Keiper,  Die  neuentdeckten  Inschriften  Obéi 
Th.  Buettner-Wobst  (Neue  Jahrb.)  a  proposé  une  correction  au  te: 

!iD  ^  G.  Benseler,  Der  Optimismus  des  Socrates  bei  Xénophon  un 
gegenueber  den  pessimistischeti  Stitntnen  der  àlteren  griechiscfi 
ratur.  Travail  savant  et  distingué,  où  d'ailleurs  le  contraste  entn 
de  Socraté  et  celles  qu'exprime  la  littérature  classique  antéri 
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exagéré.  P«  Memorabilien  f.  Schulp.  erki.  v.  Raph.  Kuehner  ('à*  éd.  revue 
et  corrigée  par  Rud.  Kuehner.)  Le  rp.  souhaiterait  encore  plus  de  correc- 
tioQSy  surtout  dans  Tintérèt  des  écoliers*.  G.  F.  Rettig  a  donné  une  éd.  avec 
^d.  allemande  du  Symposion.  Le  texte  diffère  de  celui  de  Schenkl  en  70 
BDdraits  environ,  ceux  surtout  où  Schenkl  suppose  des  glossèmes.  L'intro-   * 
dactic^n,  fort  étendue,  est  la  reproduction  développée  d'un  travail  publié 
déjà    dans  Philol.  Le  commentaire  est  très  approfondi,  très  détaillé,  trop 
détailla  même;  la  traduction  plutôt  claire  et  fidèle  qu'élégante.  X's  Dialog 
ffrp2  oeacovojuua;  in  seiner  ursprùnglichen  Ge$talt.  Text  u.  Abhandlungen  v. 
Karl   LnfOLE.  Recherches  très  importantes,  qui  n'ont  pas  été  jusqu'ici  appré-  *° 
ciée»    ^  leur  valeur.  L'auteur  signale  de  nombreuses  intrusions,  une  entre 
aatretï^  qui  parait  manifeste,  comprenant  une  bonne  partie  du  chap.  3, 
(par^^.  4-6  et  il)  ;  et  il  donne  un  texte,  débarrassé  de  ces  additions,  dont 
la  leot.ure  laisse  une  impression  tout  à  fait  satisfaisante.  Les  intrusions 
proviendraient  de  Téditeur  même  de  l'Économique,  peut-être  le  fils  de  ^^ 
Grylliagj  Xénophon  le  jeune.  Le  dissentiment  du  rp.  ne  porte  guère  que  sur 
un  point,  c'est  qu'il  croit  que  l'éditeur  avait  trouvé  ces  morceaux  dans  les 
notes   laissées  par  Xénophon  ;  et  il  assigne  la  même  origine  aux  passages 
introjs  qu'on  peut  signaler  dans  d'autres  écrits  de  Xénophon.  0.  Schmidt, 
^^^wnen  commentarii  ad  Hieronem  Xenophontis.  Introduction  générale,  et  ^ 
ÏWû^  oommentaire  sur  le  chap.  i.  Le  même  a  donné  quelques  remarques 
eritif^ues  sur  le  même  ouvrage  dans  Neue  Jahrb.  Autres  de  Fr.  Riihl  sur 
IlUpparchlcos  et  le   Cynégéticos   dans   Zeits.   ôsterr.   G.  Sur   les  iripat, 
"foiv    le  même  (ib.),  M.  Schanz  (Rhein.  Mus.)  et  L.  Holzapfel  [Philol.),  ce 
damier  pour  ce  qui  regarde  l'époque  de  la  composition.  Dans  son  article  *5 
wr  1^  chronologie  des  dialogues  de  Platon  (Hermès),  où  il  prend  pour  cri- 
*^nniii  des  particularités  de  langue,  notamment  l'emploi  de  certaines  par- 
^ciiles  (comme  fii&v),  W.  Dittenberger  essaie  incidemment  d'établir  qu'on 
pcttt.    s'aider  du  même  instrument  pour  déterminer  la  date  relative  des 
wrii^  de  Xénophon.  Wilamowitz-Moellendorff,  dans  son  écrit  sur  Antigone  30 
J®  Caryste  [Philologische  Unierstichungen)  traite  dans  un  excursus  de  la 
^'®  «le  Xénophon,  en  particulier  de  sa  biographie  chez  Diogène  de  Laërte 
•û  point  de  vue  des  sources.  A.  Rausch,  Quaestiones  Xenophonteae.  Montre 
2"®^  parmi  les  poètes  Xénophon  paraît  avoir  goûté  Homère  d'abord,  puis 
"^^iode  et  les  élégiaques:  et  retire  avec  probabilité  au  même  un  fragment  35 
î"*    lui  est  attribué  dans  Stobée  (Floril.  88,  14).  K.  Scheniu,,  Chrestomathie 
^'"^    J[enopfion.  Les  morceaux  sont  bien  choisis  et  tirés  pour  la  plus  grande 
?*'**'îe  de  la  Cyropédie,  puis  de  l'Anabase  et  des  Mémorables.  Le  rp.  vou- 
J^î  t.  plus  d'emprunts  à  l'Anabase,  moins  à  la  Cyropédie;  il  approuve  l'ex- 
''^  îon  des  petits  écrits,  mais  regrette  celle  des  Helléniques.  Très  bon  com-  w 
Vt^  ^aire.  lexique  détaillé. 
•    «T^ 6.  Ovide  et  les  élégiaques  romains  en  1881 -1882.  [H.  Magnus]. 
j^    *T).  avertit  qu'il  n'a  point  visé  à  être  absolument  complet.  P.  Ovidius 
..^^^^^  tx  iterata  R,  Merkel  recognilwne  (*2,  Métamorphoses  cum  emenda- 
**^^^Î8  8ummario').  1880.  Le  millésime  seul  annonce  une  éd.  différente  de  43 
.    1^  de  1875.  Les  changements  sont  d'ailleurs  passablement  nombreux 
^axiQ  le  texte  même,  et  les  athétèses,  en  particulier,  encore  plus  prodiguées 

^  ^^'^  tnjet  d'ane  ëditlon  françaito  dont  le  texte  lui  paraît  fort  arriére,  le  rp.  soupçonne  qu'elle 
Ti«s&     .^^o^tre  qae  la  rëlmpreuion  pure  et  simple  d'one  publication  ancienne.  Noua  ne  pouvons 
.^^  iT^  ^®  cette  ëdition  en  particulier,  ne  l'ayant  pas  sons  les  yonz.  Mais  nous  croyons  savoir  ^ 
Igt^^  plu  souvent,  en  pareil  cas,  on  se  contente  de  rëimprlmer  la  feuille  de  titre.  Il  est  singulier 
!!i^-/^  ^e  soamettre  de  pareilles  nouveautés  au  Jugement  de  la  critique  étrangère.  Quant  à  nous, 


wnia  ^^  égard  pour  les  auteurs,  et  non  pour  les  libraires  qui  abusent  ainsi  de  leur  nom,  que  nous 
^  «o«itiioi|g  d'analyser  e«  qui  concerne  ces  prétondaei  **éditioni  noavellei".  Y. 


10  peut  maintenant  passer.»  J.  Kappold  a  publié  (Zeils.  osterr.  U.)  desr 
qucs  critiques  sur  les  Héroîdcs,  les  Métamorphoses  et  les  autres  p 
d*Ovide,  où  il  fait  preuve  de  science  et  de  talent,  mais  tombe  souven 
la  subtilité  et  8*attaquc  à  des  passages  parfaitement  irréprochables.  E 
1er  (Wiener  Stud.)  a  étudié  un  passage  des  Bfétamorphoses.  Cl.  Hbli 

is  Einendations  versuche  zu  O's  Metamorphosen,  Peu  à  prendre.  Gustai 
(Philol.)  a  donné  des  notes  critiques  et  exégétiques  sur  les  Fastes. 
ZiNGERLB,  Kleine  philologische  Abhan'ilungen,  3.  Beaucoup  de  remi 
intéressantes,  particulièrement  sur  le  texte  des  Métamorphoses.  L 
d*Ovide  est  recommandée  comme  utile  pour  la  constitution  du  texte 

S9  Ciris.  P.  Ovidii  Nasonis  Ibh,  éd.  R.  Elus.  Infiniment  supérieur  au 
vaux  du  même  sur  Catulle.  L*Ibis  est  éclairci  autant  qu'il  peut  Tèti 
Abh.  Akad.  Berlin  contiennent  un  mémoire  de  J.  Vahlen  sur  les  débv 
Héroîdes,  et  les  Goetting.  Gel.  Anz.  un  article  étendu  de  Th.  Birt  c< 
nant  le  commentaire  de  Sedlmayer  sur  les  Héroïdes.  P.  Ovidii  iV 

S5  libellug  De  medicamine  faciei.  Edidit,  Ovidio  vindicavit  Anton  Kunz. 
modifié  en  beaucoup  d'endroits  grâce  à  un  appareil  critique  très  ri 
tout  nouveau.  Les  mss.  sont  parfaitement  appréciés,  le  commentaire 
que  contient  mainte  bonne  remarque.  A  Tappui  de  Tattribution  à  ( 
les  passages  semblables  des  autres  poèmes  sont  utilement  relevés 

30  somme,  un  bon  livre.»  G.  Grabbrr,  Quœitionum  Ovtdianarum pars 
Recherches  chronologiques  relatives  à  Texil  d'Ovide  ;  notices  compl 
ce  qu 'il  semble,  et  témoignant  de  solides  connaissances  épigraphiqu< 
les  personnages  à  qui  sout  dédiées  les  Pontiques.  ^  Catulli,  TibuUi, 
pcrtii  carmina  a  Mauricio  Haupt  recogn.   (éd.  4  procurée  par  J.  Vai 

35  analysé  conjointement  avec  trois  mémoires  de  ce  dernier  sur  des  é 
de  Tibulle  et  de  Propercc,  contenus  dans  Monatsberichte  (et  Sitzui 
richte)  Akad.  Berlin,  et  deux  Indices  lectionum  de  Berlin,  du  mèm 
Properce  et  Catulle).  «Ces  écrits  contiennent  ce  qui  a  été  dit  de  m< 
sur  les  élégiaqucs  romains  depuis  des  dizaines  d'années  :  c'est  une  c 

40  bution  de  premier  ordre,  inférieure  seulement  à  ces  travaux  de  Lad 
qui  ont  frayé  la  voie,  et  digne  d'être  mise  à  côté  de  ceux  de  Haupt. 
tient  les  résultats  de  ces  pénétrantes  recherches  pour  indubilabl 
justes  en  général,  les  questions  qui  y  sont  traitées  pour  résolues, 
tentative  de  critiquer  ou  de  faire  des  réserves  pour  déraisonnable.» 

45  teur  a  souvent  raison  même  contre  Lachmann  et  contre  Haupt;  ce  de 
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d^^-  Allriui  Jïbuiius  und  eimger  Zeitgenossen  erki.  v.  B.  Fabricius.  Ne  con- 

li^nten  réalité  au  complet  que  les  élégies  de  Lygdamus  (livre  3),  et  ne 

«irait  d^ailleurs  en  aucune  façon  passer  pour  une  édition  de  Tibulle. 

^ moteur  est  un  dilettante  égaré  dans  la  science;  son  texte  fourmille  de 

UTaises  conjectures,  empruntées  pour  une  bonne  partie  à  Baehrens.   ^ 
**  exégèse  vaut  la  critique  :  tout  ce  qu'on  peut  dire  en  faveur  de  Fauteur, 
t qu'il  est  assez  bien  au  coûtant  des  travaux  sur  Tibulle;  mais,  d'autre 
il  est  absolument  incapable  d'en  tirer  parti  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ooTean  est  ordinairement  pour  lui  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  etc.,  etc.  Article 
*  «ne  longueur  hors  de  proportion  avec  l'importance  attribuée  au  livre,  to 
rmcidemment,  le  rp.  signale  le  travail  de  Léo,  Ueber  einige  Elegien  TibulU, 
omme  an  des  meilleurs  écrits  récents  sur  ce  sujet.  Georg  Fischer  a  tra- 
miit  nbulle  en  vers  allemands  de  rythme  moderne  :  louable  et  sérieuse 
sotative,  dans  laquelle  on  ne  peut  dire  qu'il  ait  réussi.  Anthologie  am  den 
'k^kem  der  Romer.  F.  d.  Schulg.  erkl.  v.  Cari  Jacobt  (i  et  2,  Ovide  et  «s 
dalulle,  Tibulle  et  Properce).  C'est  en  peu  de  temps  le  3*  essai  de  ce  genre, 
«t  Je  progrès  est  sensible  relativement  aux  précédents.  Le  choix  est  généra- 
lement bon.  «L'auteur  n'a  pas  toujours  fermé  l'oreille  au  chant  de  sirène 
^e  la  critique  moderne.»  Mais  le  commentaire  est  consciencieusement  fait; 
d'ailleurs  il  est  en  grande  partie  empruntés  qqf.  littéralement,  aux  travaux  so 
intérieurs.  On  souhaiterait  un  appendice  où  ces  emprunts  seraient  indi- 
qués, en  même  temps  que  les  maîtres  y  trouveraient  un  supplément  d'ob- 
servations à  leur  usage,  et  qui  permettrait  d'alléger  et  de  simplifier  le  com- 
mentaire :  un  choi]^  de  traductions  dignes  de  servir  de  modèles  pourrait 
aussi  y  trouver  place  (plusieurs,  par  ex.,  de  Th.  Heyse,  Wilbrandt,  Daumer  «s 
dans  sa  Pandora,  Geibel,  même  de  Westphal  et  de  G.  Fischer).  Eclogae 
po^iarum  Latinorum  in  usum  gymn.  compos.  Samuel  Brandt.  Les  mor- 
t^e^ux  sont  tirés  d*Ennius,  Lucilius,  Lucrèce,  Catulle,  Tibulle,  Properce, 
^vide,  Martial  et  Juvénal.  Le  texte  est  sagement  constitué,  et  par  un 
^omme  compétent.  Mais  l'idée  de  mettre  entre  les  mains  des  écoliers  des  30 
ii ^Vïcs  sans  notes  est  moins  généralement  approuvée  et  en  soi  moins  plau- 
sible  que  Brandt  ne  paraît  le  croire.  Deux  auteurs  se  sont  occupés  récem- 
UTï^nt  de  Tordre  traditionnel  des  poèmes  de  Catulle.  Ce  sont  K.  P.  Schulze, 
d^  ms  Festschrifl  des  Friedrich-Wcrderschen  Gymn,  zu  Berlin  et  R.  Richter, 
O^MUdUana.  Schulze,  approuvé  par  0.  Harnccker  (Philol.  Runds.),  mais  non  3s 
I^s^vle  rp.,  croit  «que  le  recueil  dédié  à  Cornélius  et  publié  par  le  poète 
1«A  â-mème  allait  jusqu'à  la  pièce  14,  et  que  la  pièce  14  b  en  est  l'épilogue». 
L«^  reste  doit  provenir  d'un  recueil  posthume,  dont  la  publication  ne  peut 
^uière  avoir  suivi  immédiatement  la  mort  du  poète,  ni  être  attribuée  à  ses 
aniis.  Le  rp.  ne  pense  pas  qu'il  faille  chercher  dans  les  poésies  de  Catulle  40 
**  ■^  ordre  systématique  qu'on  ne  demande  pas  à  celles  de  Tibulle  et  de 
i^*»pcrce,  et  croit  qu'on  coupe  court  à  toutes  les  difficultés  en  admettant 
^**e  les  *nugae'  dédiées  à  Cornélius  Nepos  se  composaient  des  pièces  i-60. 
^  '^  P^nse  aussi  que  Catulle  a  publié  lui-même  toutes  ses  poésies,  et  qu'il 
!^  ^  a  pas  de  raison  d'admettre  que  l'ordre  en  ait  été  notablement  altéré  45 
*^*'«  de  la  transcription  sur  codex  du  texte  sur  papyrus;  enfin  que  la  variété, 
^^ni  on  voudrait  faire  le  principe  de  l'arrangement  des  poèmes  de  Catulle, 
^^  saurait  être  érigée  en  critérium  absolu.  L'opuscule  de  Richter  est  écrit 
^  tine  façon  très  intéressante,  contient  de  jolis  spécimens  de  traduction  en 
Rythmes  modernes,  mais  se  rapproche  encore  trop  des  idées  de  Schulze  et  50 
"^  ceux  qui  cherchent  dans  Catulle  un  ordre  systématique,  bien  qu'il  les 
"^Pousse  en  principe.  Dans  Neue  Jahrb.,  Schulze  est  revenu  sur  Catulle 
Tour  réfuter  (peut-être  était-ce  inutile)  une  hypothèse  de  Riese  relative  à 


SO  1888.  —  ALLEMAONE. 

la  pièce  64.  0.  Harnbcur,  Qua  necessitudine  conjuneiu*  fuerii  eum  Ck 
rone  Catuiltu.  Programme  complété  par  le  même  dans  un  art.  du  Phil< 
logus.  L'auteur  montre  que  nulle  part  Cicéron  ne  paraît  aToir  fait  ni 
allusion  défaYorable  à  Catulle,  et  que  d'un  autre  côté  (ce  en  quoi  il 

B  couYaincu  le  rp.  qui  avait  été  d'un  autre  avis)  la  pièce  49  du  poète  ett  i 
remerciement  sincère  à  l'orateur.  Le  rp.  trouve  cependant  que  la  forme 
ce  remerciement  conserve  qqch.  d'énigmatique.  Serait-ce  une  réponse  à  i 
jugement  comme  celui-ci,  émis  av  sujet  de  Catulle  par  Cicéron  da 
qq.  causerie  :  *non  pessimus   in  suo  génère  poeta'?  R.  v.  BRAimmo 

10  Ueber  da»  VerhàUnis  CatulU  zu  seiner  Zeit.  Ni  neuf  ni  intéressant.  H  «  !>• 
les  dernières  années  encore,  la  critique  conjecturale  n'a  pas  fait  faire 
moindre  progrès  à  l'éclaircissement  des  poésies  de  Catulle  :  témoin 
Al.  Tartara,  Àmmadversiones  in  lœos  nonnullos  Valeri  CatuUi  et  TVft  L 
(2*  éd.  corrigée).  Travail  non  mûri,  non  au  courant,  d'une  latinité  suspec 

15  R.  Stdow,  De  recensendh  CatulU  carminibus.  Importantes  recherches,  de 
le  résultat  le  plus  clair  est  qu'on  a  surfait  la  valeur  du  ms.  O,  et  ti 
déprécié  D.  La  phrase  suivante  du  rapport  peut  servir  de  correctif  à  ce 
que  nous  avons  extraite  de  l'article  précédent*  :  «  Dans  23  passages,  C 
de  meilleures  leçons  que  D  L...  Dans  tous  d'ailleurs,  avant  que  G  fût  coni 

so  la  bonne  leçon  avait  été  trouvée  par  conjecture  et  reçue  dans  le  texte 
Lachmann.  »  J.  Wkidgen,  Quaestiones  Propertianae,  1-2.  «  L'auteur  mon' 
un  beau  talent  pour  la  critique  conjecturale,  qui,  sagement  contenu 
bien  dirigé,  devra  produire  de  bons  fruits.  »  Jusqu'à  présent,  si  les  ce 
jectures  satisfont  aux   plus  rigoureuses  exigences  de  la  paléograph 

is  aucune  n'est  parfaitement  appropriée  aux  besoins  du  sens  (excepté  pei 
être  y,  9,  24,  *segregat'  au  lieu  de  ^fecerat').  Pour  ce  qui  concei 
J.  P.  PosTGATB,  Select  élégies  of  Propertius  et  Rostand  et  Benoist,  G.  VaL 
CatulU  liber  («  deux  livres  utiles  et  à  recommander  particulièrement  po 
l'introduction  à  l'étude  de  ces  poètes»),  le  rp.  renvoie  à  ses  compU 

so  rendus  dans  Philol.  Wochenschrift. 

^^  7.  Ly  sias.  [E.  Albrecht.]  Àusgewàhlte  Reden  des  Lysias.  F.  d.  Schu 
erki.  V.  Uermann  Frohberger  (petite  édition  revue  par  G.  Gebaukr,  fasc. 
Le  même  a  revu  déjà  la  i'*  partie  de  la  grande.  Éloges.  Certaines  ce 
rections  de   texte    paraissent   propres  à  cette   petite   éd.   Lysiae   Or 

35  tiones  XVI.  With  analysis,  noies,  appendices  and  indices  by  E.-J.  Shugkburi 
Bonne  édition  de  classe  en  somme,  bien  que  les  derniers  travaux  des  Ail 
mands  soient  complètement  négligés.  Le  petit  nombre  de  conjectures  ^ 
proviennent  de  l'auteur  sont  sans  importance  ;  mais  son  commentaire  < 
bien  approprié  à  la  destination  du  livre,  et  jette  même  une  lumière  no 

40  vellc  sur  certains  discours  non  compris  dans  les  recueils  de  Frohberger 
de  Rauchenstein.  VEncyclapaedia  Britannica  a  publié  un  bon  article 
vulgarisation  de  R.  C.  Jebb  sur  Lysias.  Conjectures  sur  le  texte  du  mèi 
auteur,  de  Cobet  dans  Mnèm.,  de  Schubert  et  de  Wecklcin  dans  Neue  Jahi 
L.  Bartelt,  Emendationes  Lysiacae.  De  bonnes  dans  le  nombre.  C.Bohlmai 

45  De  attractionis  usu  et  progressu  qualis  fuerit  in  enuntiationibus  relatii 
apud  Herodotum,  Àntiplumtem,  Thucydidem,  Ândocidem,  Lysiam.  Stati 
tique.  Les  chiflnres  de  renvoi  ne  sont  pas  toujours  exacts  en  ce  qui  touc 
Lysias.  0.  Gilde,  Quaestiones  de  Lysiae  or,  in  Nicomachum.  P.  Schultzb, 
Lysiae  oratione  30.  «  Ces  deux  travaux  traitent,  indépendamment  l'un 

50  l'autre,  toutes  les  questions  importantes  qui  se  rattachent  au  discours  30 

1.  A  moini  qu'on  n'admette  qae  Lachmann  a  emporté  arec  lui  an  tombean  le  secret  des  bon 
co^Jectorei.  Kous  avouons  d'aiUears  qae  le  fiUt  rapporté  dans  ces  lignes  noos  parait  extraw 
nalre,  pov  ne  pas  dire  miraealenx.  Y. 
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Vfi  premier  insistant  davantage  sur  le  fond,  le  second  sur  la  forme.  Le  rp.  ne 
croil  plus  aujourd'hui  que  le  discours,  comme  le  veut  Schulze,  ne  soit 
q[u*iin  abrégé;  il  incline  à  penser  plutôt  que  le  commencement  en  est 
^rdu  :  idée  déjà  ancienne  et  qui  jusqu'ici  n'a  pas  été  réfutée. 

^^8.  Quintilien  (livre  iO).   [P.  Hirt.]  M,  Fabii  Quinliliani  iruti-  » 
tiftttonis  oratorios  liber  10.  ErkI.  v.  E.  Bonnell  (5'  éd.  proc.  par  F.  Mbister). 
Voir  la  remarquable  recension  qu'a  donnée  de  ce  travail  Ferd.  Bêcher  dans 
l^hilol.  Runds.  L'ouvrage  de  Bonnell  a  notablement  gagné,  à  beaucoup 
(t^égards,  entre  les  mains  de  Meister.  Les  travaux  récents  ont  été  mis  à 
profit  avec  le  plus  grand  soin.  Le  commentaire  a  été  d'un  bout  à  l'autre  ^^ 
i^J€uni  et  augmenté,  trop  augmenté  peut-ôtre  :  car  Bêcher  y  relève  une 
certaine  «  hypertrophie  dans  les  remarques  explicatives,  comme  dans  ce 
lui  touche  à  la  grammaire.  »  L'éd.  critique  de  Halm  est  comme  de  juste 
prise  pour  base  du  texte.  Le  iO*  livre  manquant  dans  l'Ambrosianus,  et 
pour  une  grande  partie  dans  le  Bernensis,  on  en  est  réduit  pour  la  consti-  ^s 
tution  du  texte  au  secours  du  Bambergensis  et  des  mss.  inférieurs,  et  en 
l*a.l)sence  d'un  guide  sûr,  l'éditeur  se  voit  forcé  de  procéder  éclectiquement. 
Heister  s'est  assez  souvent  écarté  de  Halm,  soit  en  conservant  la  leçon  de 
bonnell,  soit  en  y  substituant  des  conjectures  dont  une  partie,  et  ce  ne 
sont  pas  les  moins  remarquables,  sont  originales  (par  ex.  2,  8,  ^mansit'  au  >^ 
iîeiide*sil'). 

It  9.  Tite-Live  (surtout  les  livres  i-6  et  2i-26).  [H.  J.  Mueller].  Nar- 
^^Urnes  latinae  ex  T.  Uvio,  etc.,  par  Th.  Guiard.  Nouvelle  édition  <sic>. 
'^^ris,  1880.  L'auteur  <mort  depuis  dix  ans  au  moins,  si  nous  ne  nous 
*''^mpons>  est  «  invité    pressamment  à  tenir   un  compte  soigneux  des  » 
'^cents  travaux  ».  Relevé  des  quelques  notes  critiques  en  latin,  jointes  par 
-^*   Frigkll  à  son  éd.  (avec  commentaire  en  suédois)  du  livre  2;  courte 
*^*ï  nonce  de  l'éd.  critique  des  livres  5  et  6  due  au  rapporteur,  H.  J.  Mueller, 
i  signale  trois  corrections  de  texte  dans  le  livre  6,  et,  pour  le  livre  5, 
voie  à  sa  revision  de  l'éd.  Weissenborn.  Ausgewàhlte  Stùcke  aus  der  30 
tten  Dekade  des  lÂvius.  Mit  Ânmerkungen  f.  d,  Schulg.  von  W.  Jordan. 
éd.  Paraît  médiocrement  appropriée  à  l'usage  des  classes,  notamment  en 
qu'elle   ne  facilite  pas  assez  à  l'élève  la  solution  des  difficultés  qui 
nnent  à  la  langue.  T,  livii  ab  urbe  condila  liber  XXI.  F.  Schulg.  erkl.  v. 
LuTERBACHER.  Lc  tcxtc,  bien  que  constitué  avec  indépendance,  se  3S 
])proche  de  celui  de  Woelfflin.  Entre  les  conjectures  propres  au  nouvel 
îleur,    ^quadraginta'   pour   'sexaginta'   (29,   3)    est   particulièrement 
éprouvé.   Dans  le  commentaire,  les  notes  grammaticales  sont  un  peu 
«rifiées  aux  notes  historiques,  ou  même  de  critique  historique;  les  tra- 
ictions  sont  trop  nombreuses.  Même  livre.  Ex  recensione  Andreae  Frigell.  40 
ns  appareil  critique ,  inutile  aux  philologues  qui  possèdent  les  Ëpilego- 
^na  du  même,  avec  son  édition  suédoise.  Buch  XXII,  erkl.  v.  W.  Wbis- 
^woaîf.  ?•  éd.  procurée  par  H.  J.  Mueller  <le  rp.>  Le  texte  a  subi  d'im- 
citantes  corrections,  en  150  endroits  environ.  Ënumération  des  conjec- 
»C8  nouvelles.  Errata.  Même  livre,  F.  Schulg.  erkl.  v.  Ed.  Woelfflin,  is 

éd.  Excellent  travail,  encore  amélioré.  Buch  XXlll,  erkl.  v.  Weissbn- 
■«,  7*  éd.  par  H.  J.  Mueller.  Environ  70  changements  dans  le  texte  ;  le 
snmentaire  a  été  revu  et  abrégé,  l'appendice  critique  refondu.  Liste  des 
OKijectures  nouvelles  et  errata.  Le  même  a  publié  la  5«  partie  de  son  éd. 
rm  tique,  comprenant  les  livres  XXIII  et  XXIV.  Livres  XXin,  XXIV  et  XXV,  so 
kfi«  Al.  Harant.  L'auteur  n'a  pas  admis  dans  son  texte  toutes  les  corrections 
p:r'opo8ée8  dans  ses  Emendationes.  Son  commentaire  est  fait  avec  un  soin 
TBsfb/e.  T.  lÂtni  Historiarum  Romanarum  libri  qui  supersunt  Ex.  rec. 


témoigne  d*une  connaissance  approfondie  du  style  de  Técrivain.  Bu 
und  XXXU.  —  Buch  XXXUI  und  XXXIV  erkl.  y.  Weissenborn.  2 
H.  J.  MuBLLBR.  Environ  210  changements  dans  le  texte.  Conjectu 

is  Yclles;  appendices  critiques.  L*auteur  ne  croit  pas  que  le  ms.  de 
doÎYe  être  en  général  préféré  à  celui  de  Bamberg;  il  juge  qu'il  ! 
céder  avec  éclectisme.  Pour  faciliter  la  comparaison  des  deux  i 
mis  en  regard  les  listes  presque  complètes  de  leurs  variantes  i 
à  XXXIII,  17-29.  If  Notes  exégétiqucs  et  critiques  de  Fr.  Krupp  (Bl.  R 

90  R.  Novik  (Listy  filol.),  H.  J.  Muellbr  (dans  Hhlorische  UnUrt 
ÀrnM   Schàfer    gewiflmet,  0.  Ricmann    (Revue  de  Phil.),  A. 
(Mémoire  cité),  H.  J.  Millier  (Hermès),  enfin  Â.  Luchs,  Emendatùmu 
narum  particula  altéra,  (Environ  25  conjectures,  toutes  excell 
«  qu*on  ne  peut  se  refuser  à  introduire  dans  le  texte  »  <cf.  B 

ts  7,  47,  8>.)  Conjectures  communiquées  au  rp.  par  E.  Grunauer  :  < 
(I,  9,  13  ^violati  hospitii  scelus*)  jugée  fort  digne  d'attention 
remarques  critiques  éparses  dans  divers  recueils,  de  J.  Golisch, 
et  J.  Sanneg  (Neue  Jahrb),  A.  Luchs  (Acta  Erl.  :  21,  18, 10  :  ^i 
auctoritate  patrum*  ;  24, 24, 4  :  *  et  auctoritate'  ou  *  et  ex  auctoritate' 

30  et  Riemann  (Revue  de  Phil.)  ;  Kinderlin  (Bl.  bayer.  G.)  ;  Luterbache 
Runds.);  M.  Millier  (Gott.  Anz.);  L.  Mueller  (Philol.);  Yahlen  ( 
J.  Frantz  ('Die  Kriege  der  Scipionen')  veut  changer,  d'après  Pi 
48,000  le  chiffre  45,000  donné  28,  13,  5.  Deux  conjectures  de  J.  P. 
sur  un  fragment  et  sur  Obsequens,  dans  Festschrifl  zum  Jub,  i 

3S  Gymn.  ^  J.  Babrwinkkl,  Zu  Ennius  und  Livius.  Incline  fortement 
que  Tite-Live  a  mis  Ennius  à  proOt  pour  les  premiers  temps,  et 
un  travail   plus  approfondi  sur  cette  question.  0.  Gortzitzâ, 
SidUung  der  Quellen  zum  l«n  punischen  Kriege,  Rien  ne  prouve  < 
Live  se  soit  servi  de  Polybe.  Certains  renseignements  qu'on  troi 

40  les  Periochae  paraissent  dériver  indirectement  des  *  Annales  1 
L.  Baubr,  Das  VerKàltnis  der  Punica  des  C,  Silius  Italicus  zuf 
kade  des  T,  Livius,  Refonte  d'un  article  du  même,  où  sont  visés 
vaux  plus  récents.  La  conclusion  reste  la  même  :  Silius  a  eu  ' 
pour  source  principale,  mais  il  a  aussi  consulté  Ennius.  Foehlis< 

45  die  Beniitzung  des  Polybius  im  21.  und  22.  Bûche  des  Livius,  Opusci 
d'attention.  Johann  Frantz,  Die  Kriege  der  Scipionen  in  Spanien. 
travail,  où  l'invraisemblance  des  récits  anciens,  notamment  de 
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ans  Rhein  Mus.)  a  rapport  à  Sagonte  et  à  la  bataille  de  la  Trébie.  H.  Stueren- 
lg,  De  Romanorum  daflibtis  Trasumenia  et  Cannensi.  L*auteur  a  vu  les 
Jeux  ;  une  bonne  carte  facilite  l'intelligence  de  sa  dissertation,  par  elle- 
e  un  peu  obscure,  d'ailleurs  judicieuse  et  généralement  probante.  Un 
ravail  de  H.  Haupt  sur  le  récit  de  la  marche  d'Hannibal  contre  Rome   ^ 
^3arattra  dans  les  'Mélanges  Graux'.  K.  Zangemeister  a  traité  des  Periochae 
"ans  Heildelherger  Fesischrifl  znr  36.  Versammlung  deutscher  Philologen, 
source  des  Periochae,  ainsi  que  celle  d'Orose,  paraît  avoir  été  non 
ite-Live  même,  mais  un  extrait  de  Tite-Live.  Les  Periochae  seraient  du 
'  sièele;  l'extrait  perdu  dont  elles  dérivent,  et  qui  paraît  avoir  servi  aussi  10 
^  Obsequens,  Cassiodore,  Yopiscus,  Eutrope,  Sex.    Rufus,  Idace,    peut- 
£tre  à  S.  Augustin,  aurait  été  composé  au  temps  de  Florus  et  de  Justin. 
Su.*auteur  indique  des  rectifications  à  la  collation  du  Nazarianus  jointe  à 
l*éd.  Jahn.  E.  Hetdenreich,  Livius  vnd  die  rômische  Plehs,  Opuscule  très 
UeD  écrit,  à  l'usage  du  grand  public;  la  conclusion  est  que  Tite-Live  a  ts 
confondu  l'ancienne  plebs  avec  la  populace  de  son  temps.  Zanatht,  Tiixis 
Mimu»,  Court  programme,  destiné  aux  écoliers.  K.  Rraut  a  publié  dans 
"Vîirtt.  Korresp.  un  petit  article,  bon  à  lire,  sur  le  style  et  la  syntaxe  de 
Tite-Live.  0.  Riemann  a  touché  au  môme  sujet  en  beaucoup  de  passages 
^e  son  riche  et  judicieux  travail  sur  les  propositions  interrogatives  dans  ^ 
t«  style  indirect  en  latin  (Revue  de  Ph.).  P.  G.  Lyth,  De  tisu  praepositiimis 
'per'  aptui  Livium  libri  qualltior.  Une  partie  seulement  paraît  avoir  été 
publiée  :  elle  se  compose  d'une  bonne  introduction  et  d'une  statistique 
bien  faite;  des  rapprochements  avec  Cicéron  font  bien  ressortir  ce  que 
l'usage  de  Tite-Live  a  de  particulier.  Un  travail  de  Douglas  W.  Frehsfield  *5 
sur  le  passage  des  Alpes  par  Hannibal,  travail  publié  dans  le  81*  fasci- 
5^1e  du  Club  Alpin,  a  été  jugé  très  favorablement  dans  Mitteil.  deutsch- 
ôst.  Alpenvereins.  La  Rivista  di  fil.  contient  un  article  de  L.  Cantarelli  sur 
'ea  Annales  grecques  de  C.  Acilius  et  de  Q.  Claudius  Quadrigarius. 

^f  10.  Cornélius  Nepos,  4  880-1882  [G.  Gemss.]  Come/it»  iVepos.  3o 
^ur    die    Schule  mit  erldutemdcn  vnd  eine   richtige  Uebersetzung  for- 
^crnden  Anmerkungen  versehen  von  Joh.  Siebelis,  lO*"  éd.  procurée  par 
Max  Janooyius.  Les  traductions  restent  trop  nombreuses;  les  travaux  récents 
^ut  été  mis  à  profit,  mais  non  peut-être  autant  qu'il  aurait  fallu.  Une 
Conjecture  de  J.  Kolisch  dans  Zeits.  Gymn.  ;  quelques-unes  dans  Kraffbrt,  ss 
^eitrage  zur  Kritik  und  Erklàrung  lateinischer  Àutoren  (entre    autres 
Kum.  il,  3  *summa' [imperii]].  Mnemosyne  a  publié  de  très  nombreuses 
Conjectures  dues  à  Pluygers  et  à  Cobet.  Plus  d'une  moitié  du  rapport  est 
Consacrée  à  en  rendre  compte,  ainsi  que  l'édition  suivante:  Conielii Nepotis 
^itae  exeellentium  impcratorum.  In  usum   scholarum  textum   constituit  40 
C.  G.  CoBiT.  Les  corrections  de  texte,  très  nombreuses,  témoignent  non 
Seulement  de  la  sagacité  de  l'auteur,  mais  encore  de  sa  science  comme 
^Ministe.  On  peut  trouver  d'ailleurs  qu'il  est  souvent  allé  trop  loin  en  vou- 
tiànt  à  toute  force  rapprocher  le  latin  de  Nepos  de  celui  de  Cicéron.  Kan  et 
Van  den  Mey  (Mnemos.)  ont  traité  aussi  de  qqs.  passages.  Enfin  Cobet  a  45 
IMdé  (ib.)  des  falsifications  de  l'histoire  dans  Nepos.  Postérieurement  aux 
oonjectures  de  Pluygers,  ont  paru  deux  éditions  :  Cornélius  Nepos.  Erkl.  v. 
^%irKROBT.  8*  éd.  proc.  par  Bernhard  Lupus,  et  Comelii  Nepotis  qui  eaestat 

Mmher Ad  historiae  fidem  recognovit  et  usui  scholarum  accommodavit 

^Sd.  0RT1IA5N  (3*  éd.  corrigée)  :  cette  dernière  postérieure  aussi  aux  travaux  50 
cl«  Cobet,  dont  elle  a  profité,  bien  qu'un  peu  trop  discrètement.  L'éd.  de 
.l^upus  diffère  de  la  7%  en  ce  qu'elle  s'écarte  maintenant  plus  librement  du 
^^xte  de  Nîpperdey  ;  la  table  des  noms  propres  a  été  notablement  aug- 
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mentée.  Le  rapport  se  termine  par  une  analyse  étendue  et  critique  du 
mémoire  (Âbhandl.  bayer.  Akad.)  où  G.  F.  Unger  s*est  efforcé  de  démontre 
que  le  véritable  auteur  des  Vies  des  capitaines  est  Uygin  :  ce  que  le  rp. 
refuse  d'admettre.  Y. 

s     Jahre8bericht  ûber  die  ForUehritte  der  dassischen  Alterthnnift^ 
wissenschaft  9«  année  (un).  GRIECHISCHE  KLASSKER.  Homère  (Haut 
critique)  pour  1879-1880  [C.  Rothe].    Ce  rapport  n'est  pas  donné  comn^ 
absolument  complet.  Chr.  Bblger,  Moritz  Haupt  ah  akademiseher  Lehrew 
Contient  des  remarques  de  Haupt  sur  Homère,  les  Tragiques,  Théocrit 

10  Plante,  Catulle,  Properce,  Horace,  Tacite.  En  ce  qui  concerne  Homèr 
Haupt  a  été  avec  Lachmann  le  principal  représentant  du  système  des  chanta 
isolés.  Ses  observations  sur  ce  sujet  ne  seront  pas  lues  sans  intérêt  mèiK^e 
aujourd'hui.  A  ses  yeux  la  restitution  du  texte  aristarchîen  d*Hombx-e 
n'était  que  la  première,  et  non  l'unique  tâche  de  la  critique.  ^  A.  RiRCHHOra, 

15  Die  Homerisctie  Odyssée  (2*  éd.  remaniée  de  deux  écrits,  Tun  sur  l'origiime, 
l'autre  sur  la  composition  de  ce  poème).  Analyse  de  25  pages.  La  sévérité 
d'une  méthode  vraiment  scientifique  assure  une  place  à  part  à  cet  ouvra^^e 
dans  la  littérature  homérique.  Sans  doute  on  peut  contester  la  justesse  cle 
certains  résultats  :  mais  dans  l'ensemble  on  peut  dire  que  l'auteur  a  ^vu 

îo  juste  et  tout  au  moins  montré  le  chemin  à  quiconque  voudra  se  faire  vlwa 
idée  exacte  de  la  façon  dont  l'Odyssée  s'est  formée.  Dans  cette  réédition.  le 
texte  de  l'Odyssée  est  reproduit  selon  Tordre  traditionnel  ;  mais  is  ne 
impression  plus  fine  distingue  ce  qui  selon  K.,  a  été  ajouté  par  la  suite  su 
NdoTo;  dont  il  fait  le   noyau   primitif  du   poème.  Georg.  Schmidt,  Ueber 

S5  Kirchhofl's  Odyssee-Studien.  Objections  sur  des  points  de  détail,  en  paK"tie 
superflues  depuis  la  S*  éd.  de  l'Odyssée  de  KirchhofT,  qui  a  paru  depi:B.i8, 
d'ailleurs  dignes  d'attention  dans  l'ensemble.  Ludwig  Adam,  Die  Odym^tf 
und  der  epische  Cyclus,  Malgré  la  justesse  de  certaines  observations,  et.  U 
louable  application  de  l'auteur  (qui  a  pourtant  le  tort  de  négliger  presc^ue 

30  complètement  les  travaux  modernes),  plus  de  méthode  et  de  critique  seront 
nécessaires  à  qui  voudra  résoudre  la  question  du  rapport  de  l'Iliade  et.  de 
l'Odyssée  au  Cycle  épique.  L'Annuaire  de  l'Ass.  Et.  grecques  a  publié  mane 
analyse  des  leçons  de  Fauriel  sur  Homère  :  l'intérêt  en  est  aujourd""  Bui 
purement  historique.  Dans  Neue  Jahrb.,  Kiehne  a  traité  d'Homère  et-     de 

35  l'hypothèse  de  Wolf.  Dans  Sitz.  bayer.  Akad.,  W.  v.  Christ  a  examina  les 
interpolations  des  poèmes  homériques  au  point  de  vue  du  mètre  et  d^  1& 
langue,  ainsi  que  les  répétitions  de  vers  dans  l'Iliade.  A.  Gemoll,  Eirm^ifi" 
iung  in  die  Homerischen  Gesànge.  Tâche  d'établir  qu'on  se  trompa  en 
voulant  chercher  de  la  précision  tant  dans  la  chronologie  d'Homère     ^* 

40  dans  sa  topographie.  Le  môme  (Hermès)  a  étudié  le  rapport  du  10*  livr^^  de 

riliade  à  l'Odyssée.  Dans  Zeits.  ôsterr.  Gymn.,  H.  K.  Bcnicken  a  exanr:»»"^ 

l'épisode  de  Sarpédon,  au  12*  livre  de  l'Iliade.  Géodes,  The  Problem  of       ^ 

Homeric  Poems.  Travail  manqué  à  l'appui  de  la  théorie  de  Grote. 

LATEINISCHEKLASSIKER.Térence  et  les  autres  poètes  scéniq    «e^ 

45  hormis  Plaute  (1878-1881).  [A.  Spengel].  H.  Schindler,  OhservatT^^ 
criticae  et  Imioricae  in  Terentium.  Montre  que  les  citations  du  gramc"*^**' 
rien  Arusianus  concordent  en  général  avec  le  texte  du  ms.  Victoria  :k3W> 
d'où  il  conclut  que  ce  ms.  ne  peut  appartenir  à  la  recension  de  Calliop^  ''^f* 
Il  assigne  592  comme  date  à  la  l*^*  représentation   des  Adelphes.  Enfi.  "^  " 

50  juge  que  les  deux  prologues  de  l'Hécyre  sontd'AmbiviusTurpio.  A.  Nii^^"» 
Ueher  die  Didaskalien  des  Terenz,  Bon  exposé,  sans  rien  de  nou"^^^** 
d'ailleurs.  Egyet.  Philol.  Kôzl.  contient  un  travail  écrit  en  latin  sur  l'u  ^^ 
des    masques     dans  Térence.   Les    Deutsche    Studienblàtter  (Organ.    ^"r 
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ratar  und  Kunst),  un  article  d'Otlo  Franke  sur  la  représentation  de 
ques  comédies  du  même  à  Weimar  sous  la  dircclio.i  de  Goethe.  Rein, 
iftmomtttttm  apud  Terentium  œllocatione.  Pendant  au  travail  de  Mahler 
la  place  des  pronoms  personnels  dans  Plante.  Méritoire  :  mais  les 
»  que  Fauteur  prétend  établir  sont  sujettes  à  de  trop  nombreuses  ^ 
plions.  ZiMMBRUANN,  Beitràçe  aus  Terenz  zur  laieinischen  Grammaiik, 
laod,  quia'.)  Utile,  concerne  Plante  au  moins  autant  queTérence.  Voir 
«eension  de  Pàtzolt  (Phi loi.  Rund.)  C.  Stdow,  De  fide  librorum  Teren- 
jruM  ex  CalUopii  recensione  ductorum.  Prouve  bien,  par  un  examen 
illé,  que  les  mss.  calliopiens,  en  dépit  de  leurs  altérations  de  tout  genre,  ^^ 
conservé  par  endroits  la  leçon  originale.  Otto  Schubert,  Symbolae  ad 
%Umm  emendanium.  Fait  voir  entre  autres  choses  que  la  césure  après 
DÎsième  iambe  est  légitime.  Mais  dans  ce  cas  la  finale  du  mot  est 
k:  ex.  'fidelis  evenir(e)  amatores  Syra*.  Max.  Hoelzer,  De  interpola- 
Htm  Terentianis,  Sans  tomber  dans  les  exagérations  de  Guyet  et  autres,  i'> 
«ete  d'interpolation  un  trop  grand  nombre  de  passages  et  ne  distingue 
assez   nettement  l'interpolation  de  la  double  recension.  Dans  Neue 
'b.  C.  Conradt  a  défendu  ses  idées,  justement  attaquées,  sur  la  compo- 
sa métrique  des  vers  de  Térence.  Friedrich  Schlek,  De  versuum  in 
ttot  Terenttanis  conseculione.  Croit  cette  succession  plus  régulièrement  ^^ 
forme  qu'elle  ne  l'est  en  réalité.  Dans  Hermès,  J.  Draheim  a  traité  des 
bes  et  des  trochées  de  Térence.  Dans  un  supplément  des  Jahrb.,  Cari 
»ner  a  étudié  ses  cantica  et  leur  eurythmie.  Éd.  des  Âdelphes  par 
DzuTZKO.  Cette  éd.  et  celle  du  rp.  se  complètent  mutuellement.  Ed. 
;  trad.  anglaise  de  E.  S.  Shuckburgh,  sans  intérêt,  à  ce  qu'il  semble.  ^^ 
avec  notes  en  anglais,  du  Phormion  par  John  Bond  et  Arthur  Sumner 
fOLB.   Paraît  sans   originalité.   Édition   avec   notes   en   français,  de 
iCHARi.  Le  texte  est  en  général  conforme  à  celui  qu'a  donné  le  rp. 
isncA,  Ename  eritico  degli  Adelphi  di  Terenzio  con  cenni  preliminari 
\  poefia  drammatica  latina.  L'auteur  aurait  gagné  à  mieux  connaître  3o 
mmentaire  de  Donat.  J.  J.  Schwickert,  Commentalionis  Pindaricae 
singulans.  A  la  fln  est  une  mauvaise  conjecture  sur  le  texte  de 
lee.  Autres  observations  critiques  de  R.  Sprenger   et   Dziatzko  (Neue 
>.),  Braune  (Hermès),  P.  Thomas  (Rev.  Instr.  Belg.),  Tyrrell  (Herma- 
i).  Remarques  sur  le  texte  de  Donat  par  Dziatzko  (Supplem.  des  Jahrb.).  35 
[ônig  (Neue  Jahrb.).  Aug.  Tbubbr,  De  atictoritate  commentorum  in 
liium  quae  sub  Aelii  Donati  nomine  circumferunlur.  L'auteur  soutient 
raison  suffisante  que  le  traité  de  la  tragédie  et  de  la  comédie  est 
rage  d'un  compilateur  du  5*  siècle  environ.  Pour  ce   qui   est   du 
imentum  de  romoedia',  la  fin  seulement  devrait  en  être  attribuée  à  io 
1.  Le  commentaire,  proprement  dit,  sur  Térence,  serait  l'ouvrage  de 
auteurs.  Suivent  des  corrections  de  texte,  généralement  heureuses. 
iblilius  Syrus.  Articles  de  C.  Hartung  (Philologus),  Ig.  Kohn  (Egyet. 
il.  Kôzl.),  G.  Lôwe  (Rhein.  Mus.).  Publilii  Syri  mimi  sentenliae.  Rec. 
I.  Meter.  Fruit  de  longues  recherches  personnelles.  La  plupart  des  45 
ont  été  collationnés  à  nouveau.  On  peut  douter  quant  à  l'attribution 
ertain  vers,  ceux  notamment  que  l'éditeur  emprunte  à  Caecilius  Balbus, 
Lettres  de  Sénèque  et  à  Porphyrion.  Une  autre  édit.  du  même  auteur, 
liée  en  même  temps  par  Otto  Friedrich,  se  distingue  par  l'abondance 
Informations  plutôt  que  par  la  clarté  de  la  disposition  et  la  sûreté  de  ç»3 
ritique.  Jos.  Scheibxaier,  De  sentenliis  quas  dicunl  Caecilii  Balbi.  Ces 
iences  paraissent  provenir  en  très  grande  partie  d'une  collection  de 
itenees  grecques  traduite  en  latin,  à  laquelle  sont  venus  se  joindre  un 
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certain  nombre  de  vers  empruntés  aux  recueils  de  sentences  de  Publiliui 
1[  Fragments  des  poètes  scéniques.  <i.  Yâelbx^  Inflex  lect, 
1879-80.  Corrections  à  des  fragments  cités  par  Cicéron.  Notes  du 
(Varia,  dans  Hernies)  surEnnius,  de  Th.  Birt  (sur  'eu*  en  latin, da«9Rhei  :  _ 
5  Mus.),  de  Wilh.  Meyer  (sur  les  corrections  de  Lucas  FruierMV,  dans  RIie&.«| 
Muséum),  de  Louis  Havet  (sur  la  Médée  et  UAsADmaque  d'Eanita^k 
sur  trois  passages  du  même  et  sur  les  Hedyphagetica,  dans  Revue  dePliil.j. 
Fr.  Wilh.  HOLTZB,  Synlaxis  fragmeniorum  scaenicorum  poetarum  Jtonumo- 
rum  qui  post  Terentium  fuerunt  adumbratio.  Opuscule  posthume,  faîs^m 

10  suite  à  la  'Syntaxis  priscorum  scriptorum Latinorum  usque  ad  Terentium' 
du  même.  Hermès  a  publié  une  note  d'Ë.  Maas  sur  un  prétendu  fragmeat 
d*Ennius.  L.  Havet  a  traité  de  *  L'histoire  romaine  dans  le  dernier  tiers  des 
Annales  d'Ennius'  [Bibl.  École  des  Hautes  Éludes,  fasc.  35).  ^  Sénèqoe. 
L,  Ànnaei  Seiiecae  Iragoediae.  Rec.  emend.  Friedrich  Leo.  GrAce  à  cette  éd., 

is  la  critique  possède  enfin  une  base  solide.  Collation  soignée  du  eod. 
Etruscus,  reproduction  complète  des  fragments  du  palimpseste  ambrosien 
déchiffrés  par  Studemund;  examen  approfondi  de  toutes  les  questions 
difficiles.  Le  texte  même,  pour  la  constitution  duquel  Wilamowiti  et 
Biicheler  ont  aidé  l'auteur,  a  notablement  progressé.  R.  Grimm ,  Ihr  fierai- 

30  les  Oelaeus  des  Seneca  in  seinen  Beziehungen  zu  Sophokles'  TrachineriwMS^ 
Mention  sommaire.  Articles  de  Birt  dans  Rhein.  Mus.  (et  ib.  sur  *  eu' on 
latin),  d'A.  Zingerle  (sur  un  ms.  d'Inspruck,  dans  Zeits.  ôsterr.  G.),  de  Voile 
(ib.),  de  F.  L.  Lentz  (Wiss.  Mon.).  Toernebladh  a  traduit  en  suédois  1a 
Médée. 

85  lIlILes  historiens  romains  (hormis  Tacite).  (4878-4882)  [A.  Eu»- 
ner.]  Un  travail  de  G.  Thouret  (Leipziger  Studien)  concerne  Cicéron,  Pollion, 
Oppius,  considérés  comme  historiens  de  César.  J.  J.  Bbrnoulu,  Mmiiih^ 
Ikonograpfiie.  Parmi  les  représentations  soit  en  pierre  soit  en  bronze,  où 
l'on  peut  reconnaître  César,  l'auteur  cite  comme  relativement  sûres  lea 

30  deux  bustes  de  Naplcs,  la  statue  du  Capitole,  celle  du  Louvre,  la  tète 
conservée  au  British  Muséum.  C.  lulii  Caesaris  commentarii  cum  svppi^^ 
mentis  A.  Hirtii  et  aliorum  ex  recensione  C.  Nippbrdet.  4«  éd.  Le  texte  <i* 
la  grande  éd.,  depuis  longtemps  épuisée,  y  est  modifié.  Max  Jaeœ*»» 
Han'ibuch  einer  Geschichte  des  Kriegswesens.  (Partie  technique,  avec  u» 

35  atlas  de  400  planches.)  L'auteur  appartient  à  l'État-Major  général  de  Berlin- 
Ce  qui  concerne  César  paraît  fait  principalement  d'après  Riistow.  L'exposi- 
tion est  sobre  et  claire.  F.  Aug.  von  Goeler,  Caesar's  GaUischer  Kriegtt^^à 
Tlieile  seines  Biirgerkriegs  nebst  Anhàngen  iiber  das  romische  Kriegswes^^ 
und  iiber  romische  Daten.  2*  éd.  revue   et   complétée.  (Planches.)  Par  5^* 

40  travaux  publiés  dans  les  années  1 854-4 8G4,  l'autour  a  frayé  la  voie  aU^^ 
études  d'histoire  militaire  associées  aux  recherches  philologiques.  Ce  n'&^* 
pas  que  l'exactitude  ne  fasse  parfois  défaut  aux  détails  :  mais  ces  tach^^* 
n'ôtent  rien  à  la  valeur  de  l'ensemble,  qui  d'ailleurs  est  donné  moi^** 
comme  un  ouvrage  définitif  que  comme  un  re(*ueil  des  vues  les  pl^* 

45  importantes  sur  la  matière.  Un  soin  particulier  a  été  donné  aux  planchas- 
0.  ScHAMBACH,  Die  Rciterei  bei  Casnr.  Programme  qui  fait  désirer  la  cont*" 
nuation  promise.  Les  Sipnbolae  loachimicne  (1)  contiennent  un  travail  "^ 
11.  Planer  sur  les  Antesignani  de  César,  dont  les  conclusions  ont  été  att*' 
quées  par  Schambach   (ouvrage  cité),    en  cela  d'accord  avec  la  dernière 

50  édition  du  livre  cité  de  Goler.  Théod.  Birt,  Das  anlike  Buchioesen  •* 
seinem  VerlUiltnisse  zur  Litteratur,  Voit  à  tort  dans  Jes  livres  dont  se  <^^ 
pose  le  De  bcllo  Gallico  des  écrits  isolés.  Max  Heynacher,  Was  ergiVW**** 
aus  dem  Sprachgebrauch  Ciisars   im  Bellum  Gallicum  fiir  die  Bi^^^^' 
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Hf  der  lateinischen  Syntax  in  der  SchiUe  ?  La  statistique  est  assez  exacte  : 
aia  appliquée  à  Cicéron  elle  conduirait  à  des  résultats  en  partie  opposés. 
.  R»6S,  Zum  Sprachgebrauch  des  Càsar  (L  ^Et,  que,  atque,  ac/).  Travail 
»lide,  mais  dont  quelques  conclusions  ont  été  justement  contestées.  Dans 
fciein.  Mus.,  F.  Blass  a  parlé  de  *quod'  avec  le  subjonctif  après  Moquitur*   ^ 
ruerre  civile,  1, 23,  3).  Dans  Njuc  Jahrb.,  Arnold  Hug  a  étudié  la  Conse- 
mtio  temporum  du  présent  historique  surtout  chez  César.  R.  Schwbnke, 
éb€r  dos  Gerundium  und  Gerundivum  bei  Càsar  und  Cornélius  Nepos. 
onseiencieux  plutôt  que  méthodique,  et  sans  résultais  importants.  La  dis- 
Dsition  manque  de  clarté,  et  l'idée  que  Fauteur  se  fait  du  gérondif  est  10 
isjoard'hui  rejetée  par  les  grammairiens.  Friedrich  Knoke,  Ueber  *  hic' und 
rmmc'inder  oratio  obliqua.  Courte  analyse.  G.  Ihm,  Quaestiones  synlacticae 
^  doeulione  Tacitea,  comparato  Caesaris,  Sallusti,   Vellei  usu  loquendi. 
onsdencieux   travail.    E.  Hedicke,  Scholia  in  Caesarem  et  Sallustium.  Ces 
cbolies,  tirées  d'un  Parisinus  du  9«  s.  avec  additions  du  13*  ou  14*,  n'ont  u 
«as  d'importance  pour  l'explication,  et  n'en  ont  que  peu  pour  la  correction 
lu  texte,   au  jugement  de  l'auteur  même.  Quatre  Icmmes  donnent  des 
eçoDsau  moins  spécieuses,  ainsi  'quoniam  sui  fecissent  (au  lieu  de  ^suffe- 
tissent'  potestatem  (Bell.  civ.  3,  1,  5).  ^  De  bello  Gallico/S''  éd.  loannes 
S.ofod  Whitte.  Citation  d'un  certain  nombre  de  leçons  et  conjectures  intro-  20 
Ivites  ou  mentionnées  dans  cette  éd.  danoise,  qui  a  profilé  plus  qu'aucune 
hv\tt  des  corrections  proposées  par  Madvig.  Id.,  éd.  M.  Sbyfpert.  Le  com- 
Doeataire  consiste  essentiellement  en  renvois  à  la  Grammaire  d'Ellendt  et 
Styfferl.  On  n'y  trouve  pas  toute  l'exactitude  désirable.  Autre  éd.  aussi 
^Tec  notes  en  allemand  de  H.  Rheinhard  (2*  et  3*  édd.)  Ne  vaut  guère  que  2^ 
pirles  figures,  plans,  etc.  dont  elle  est  illustrée.  Un  plan  et  6  planches 
^l  été  ajoutés.  De  bello  Gallico  f.  Schulg.  erkl.  v.  H.  Walther  (livres  4-2). 
Sins  prétentions  à  l'originalité,  et,  ce  semble,  de  médiocre  importance. 
U.,  erkL  von  Friedrich  Kraner  (ii*  et  12*  édd.  corrigées  par  W.  Dirr  en  berger). 
-^  éd.  justement  estimée,  et  d'un  usage   particulièrement  commode,  3j 
^isse   désirer  cependant  quelques  améliorations  encore.  Id.   f.  Schulg. 
^kl.  von  Albert  Doberenz  (8*  éd.  procurée  par  G.  B.  Dinter).  Excellente 
f^ision,  riche  et  indispensable  commentaire.  La  leçon  des  mss.  a  été 
'tablie  en  beaucoup  d'endroits.  Id.  recensuit  Alfred  Holdbr  (avec  un  index 
^borum  complet).  L'auteur  s'est  proposé  pour  objet  la  reconstruction  de  35 
archétype.  Dans  le  rapport  est  reproduit  son  stemmades  principaux  mss., 
'ee  ceux  qui  ont  été  dressés  par  les  précédents  critiques.  Les  conjectures 
Ht  peu  nombreuses.  Les  notes  grammaticales,  rares  aussi,  auraient  pu 
^e  supprimées  sans  inconvénient.  L'éditeur  a  eu  à  sa  disposition  des  maté- 
^x  considérables,  et  il  en  a  fait  un  usage  discret  et  approprié  à  son  but.  ^j 
-  éd.  V.  0.  SlavIk.  Par  une  innovation  de  valeur  douteuse,  la  quantité 
i  toutes  les  syllabes  longues  y  est  marquée.  Id.  éd.  à  l'usage  des  classes, 
Yue  et  annotée  par  J.  M.  Guardia.  La  partie  grammaticale  du  commen- 
ire,  et  aussi  les  notes  relatives  à  la  critique  du  texte,  laissent  beaucoup 
désirer.  Id.  éd.  A.  Legoubz  (notes  françaises).  Sans  importance  scientifique.  ^5 
.  éd.  A.  G.  Pbskett  (notes  anglaises).  Les  notes  historiques  méritent  seules 
^  éloges.  Petersdorff,  C.  Julius  Caesar  num  in  bello  Gallico  enarrando 
wnnuUa  e  fontibus  transcripserit.  Par  sources,  il  :'aut  entendre  les  rapports 
&^  légats  que  César  avait  sous  les  yeux.  Mais  on  ne  peut  accorder  à  l'au- 
511T  que  César  se  soit  borné  parfois  à  transcrire  ces  rapports,  là  même  où  50 
L    rencontrait  des  expressions  et  des  tours  de  phrase  qui  choquaient  son 
:€J»ùt.  La  même  hypothèse  a  été  appliquée  à  un  passage  de  la  Guerre  des 
jr^ules  (3,  7-8)  par  Cari  Venediger  (Neue  Jahrb.),  qui  a  été  réuté  par 


\U\nr\^h  ytf.hiWftr  'aut  Char  et  ies  «^oatîaaateon,  d^ns  BlâUer  L  d. 
U^^r.  (m.  .  ¥A.  Fi.H«-jiiui.  IKu  atkte  Bmck  rom  fnUUckem  tOriege  wmd  ^as 
Mltrm  AUanHdrimnm.  Fait  avec  fine!f!«e  et  <!ritlqae.  Selon  raateor,  il  ii*est 
pa»  encore  prouvé  que  le  8^  livre  «le  la  Guerre  des  Gaules  et  laGaerrc 

'*  d*Aleiandne  soient  du  même  auteur.  Ses  remarques  aideront  à  résood^^ 
la  qne^ition.  fJan»  un  Rapport  :«ur  les  écrits  relatifs  à  Dion  Cassius  (Philo^ 
lojriH^,  Hermann  Hanpt  fait  voir  que  César  a  été  la  seule  source  delh>^ 
pfMir  la  Guerre  des  Gauler    i.  5Î  sq.,.  G.  A.  SjLàiriLO,  C.  Mliwt  Côiti^ 
><Wn  Vfiffahrtn  qMftn  die  galliêdken  Siâaune.  Assez  juste  dans  Tensemblr^^ 

f  '  quoique  .««vAtématique:  sanâ  nouveauté  d'ailleurs.  Le  rp.  mentionne  ensuit 
diverA  érriu  français  et  allemands,  où  se  trouvent  des  éclaircissemenU^^ 
flur  les  fails  racontés  dan.^  la  Guerre  des  Gaules.  Hans  Radchkxstedi,  Her'^^ 
Feltizng  Cànar'ê  gegen  die  Helveiier  (avec  un  travail  sur  la  râleur  du 
témoifrnafre  de  C.  dans  sa  Guerre  des  Gaules).  Les  arguments  contre  le 

1"'  térnoiKnaKe  de  César  ne  sont  pas  plus  noureaux  qu'inattaquables.  La 
partie  principale,  celle  qui  concerne  les  Helvètes,  fait  plus  d*honneur  m 
patriotisme  de  Fauteur,  qui  est  suisse,  qu'à  sa  critique.  Theodor  Beiol, 
Zur  Genehirhle  und  Topographie  der  Rheinlanâe  in  rômischer  Zeit  (arec 
une  carte  de  von  Veith).  Analyse  des  parties  qui  se  rapportent  au  récit  de 

2)  iU'MtiT.  La  question  du  pont  du  Rhin  a  été  agitée  de  nouveau  par 
Wirth  (Bl.  bayer.  G.),  R.  Maxa  (Zeits.  ôsterr.  G.),  et  Theodor  MAnaBa, 
Crucen  philologicae,  Beilrage  zur  Erlàuierung  der  Schulautoren.  Articles 
d*A.  iVïdericb  sur  le  passage  du  Rhin  par  les  Usipètes  et  les  Tenctères  et 
sur  Aduatuca  (Mon.  Gcsch.  Westdeutschlands),  de  P<fitzner>  et  de  Warten- 

i",  berK   Hur   le   sift^c   d*Alcsia  (Neue  Jahrb.).  Anton   Horxsr,  Betirage  zu 
dinar  (i).  II.  Kraffert,  Beilrage  zur  Kritik  und  Erkiarung  lateiniêcher    - 
Autoren.  II.  J.  Mueller,  Symbolae  ad  emendandog  scriptores  laUnM  (S).   _ 
W.  Paul  (remarques  critiques  dans  Zeits.  Gymn.).  Ces  quatre  auteurs  ont^, 
étudit*  AU  point  de  vue  de  la  critique  du  texte  ou  de  Tinterprétation  wmcm 

30  cnrlnin  nombre  de  passages.  Leurs  observations  sont  énumérées,  pèle-mél^j 
avec  colles  qui  ont  paru  cà  et  là  dans  les  journaux,  dans  un  relevé  d»^ 
M,  pngcH  qui  suit  Tordre  du  texte  de  César.  Un  appendice  rend  compt*. 
d'un  opuscule  de  I).  G.  Jelgersma,  où  est  bien  démontrée  la  propositio 


»puHCule  de  I).  G.  Jelgersma,  ou  est  bien  démontrée  la  propositio 
ritcV  plus  haut  de  H.  Haupt,  que  César  est  la  seule  source  de  Dion  pour  W 

x\  gucrro  dc»s  (iaulos,  et  où  la  bonne  foi  de  César,  dans  son  récit  de  cet^..^ 
gurm»,  ost  dé.'ondue.  La  Guerre  Civile  et  les  Commentaires  apocryph»^^^ 
soront  lo  sujet  d'un  rapport  l'aunéc  prochaine. 

ALTKRTIIUMSKUNDK.  La  géographie  des  provinces  septentri*    M 
nalcs  do  l 'Km pire  romaine.  [D.  Detlerscn].  G.  Tocilescu,  Dacta  tnaiit^ "5 

u)  dt  Homaui.  Korit  dans  une  langue  inconnue  au  rp.,  paraît  fait  avec  — 
plus  grand  soin  et  cxtr^moment  riche  en  renseignements.  Quatre  cartes  .4^- 
nombreuses  lithographies.  Tl  H.  Co>s,  La  province  romaine  de  Dalmam-mr 
l.a  partie  propriMuent  géographique  paraît  bien  complète  et  soignée.  • 
erilique  n'a  pas  toujours  asseï  de  rigueur;  et  il  manque  une  recherche  m        s 

»:»  sources  auxquelles  Pline  et  autres  ont  emprunté  leurs  renseignemerv  -^ 
^'  S.  P.   N.,  Kiiies  alten  ^ddaten  Romersîudien  nach  der  Natur.  D^ 
\'asoieules  concernent  Teurnia  et  la  route  de  Teurnia  à  Juvavum  :  ils  i 
rt^sseut  surtout  ceux  qui  >oudront  étudier  sur  les  lieux  les  antiquité^ 
celle  rt^i^»"  ^1  l^«"*  Abhandl.  bayer.  Akad.,  C.  F.  Unger  a  traité  de  Y 

jo  dan  et  de  son  idenlilîcation  avec  le  Pi^.  Los  Atti  délia  R.  Accademia 
l.incei  contiennent  des  mémoires  de  Gamurrini  sur  les  stations  Ad  lar 
Vprilom.  Salobrxu\a  et  Manliana;  de  BertoUni  sur  Concordia-Sagitti 
J   FucHi»  HictrKàe  di  IVIh/ohiu,  Id.,  Gli  atanzi  di  Tetulonia  $ul  poggû 
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f^€iknna  nella  maremma  Grossetana,  L'auteur  fait  voir  au   moyen  de 

^urces  du  moyen  Age  que  cette  vieille  cité  étrusque  était  sans  doute  située 

remplacement  de  la  Golonna  d'aujourd'hui,  près  de  la  Bruna,  qui  se 

j^tte  dans  le  lac  Prile.  P.  Bacco,  Susa.  Sans  aucune  valeur.  D.  Berahdi, 

u#JiltcAe  eittà  sdbine.  Sans  nouveauté  ni  valeur.  G.  Mochi,  Storia  di  Cagli.   ^ 

'i. .  Un  peu  prolixe,  fait  d'ailleurs  avec  intelligence  et  critique.  If  Le  vol.  4, 

fasc.  3-4,    de    l'Ephemeris    epigraphica    contient    des    observations   de 

Tn.  Mommsen  sur  les  Alpes  Poeninae.  Les  Vortràge  bei  der  zehnUn  uni 

liftai  Versammlung  der  Geschichtsforscher  des  Bodemees  in  Radolfzell  und 

jÊrhm  renferment  un  travail  de  F.  Haug,  où  sont  recueillis  le  peu  de  ren-  ^^ 

saignements  qu'on  possède  sur  la  station  Arbor  Félix  (assimilée  à  Arbona, 

Arbon).  ^  E.  Herzog,  Die  Vermessung  des  romischen  Grenzwalls  in  seinem 

Ijoufdureh  Wûrttemberg.  Résultats  importants.  G.  Wolfp,  Das  Rômerkas- 

CcU  und  das  Mithras-Heiligthum  von  Gross-Kroizenhurg  am  Main  (nebst 

Beilrigen  zur  Lôsung  der  Frage  zur  architcktonischen  Beschaffenheit  der  ^^ 

Vithras-Heiligthuemer).   R.    Suchier,    Die    romischen    Miinzen^  Stempel, 

imduiften  und  Gr affile  von  Gross-Krotzenburg  und  der  Umgegend  von 

Eanau,  Travaux  extrêmement  soignés.  A.  von  Cohausen  und  L.  Jacobi,  Das 

Mmerkastell  Saalburg,  Intéressant.  Westdeutsdie  Zeilschrifl  far  Geschichtc 

w^Kunsi.  Publ.  par  F.  Hettner  et  K.  Lamprecht.  4'*  année.  Documents  *^ 

ibondants.  Articles  de  Wolf  sur  le  Castrum  de  Deutz,  de  Hettner  sur  des 

thermes  trouvés  près  de  Trier,  d'A.  Duncker  sur  Aschaffenburg.  K.  Bone, 

Wtter  vom  Rhein  aus  alter  Zeii,  Concerne  le  Castrum  de  Deutz.  Von  Veith, 

Fftera  etutra  mit  seinen  Umgebungen  als  Stiitzpunkt  der  romisch-germa- 

«felen  Kriege  im  ersien  Jahrh.  v,  und  w.  Chr.  Ouvrage  d'un  homme  versé  ^ 

<bos  Tari  militaire  et  qui  a  soigneusement  étudié  le  terrain.  Les  interprètes 

<te  Tacite  y  trouveront  de  précieux  secours.  H.  Genthb,  Duisburger  Aller' 

^^îmer.  Approfondi.  D'Arbois  de  Jubainville  a  traité  des  noms  de  lieu  celti- 

9ite8  dans  Revue  archéol.  Ch.  Lentheric,  La  région  du  Bas-Rhône.  Peu  de 

chose  sur  l'antiquité.  Hayaux  du  Tilly,  Nouvelle  lecture  de  la  Table  de  Peu-  30 

^nger  en  ce  qui  concerne  la  route  de  Reis  Àpollinaris  à  Forum  Voconii, 

'^ratl  ne  devoir  être  consulté  qu'avec  précaution.  F.  Labour,  Rapport  sur 

fo,  découverte  d'une  voie  romaine  à  Saint-Pathus.  Cette  route  menait 

<ie  Mcaux  à  Senlis.  Articles  du  Bulletin  monumental  sur  une  inscription 

Wouvée  près  de  Claux,  sur  les  thermes  de  Luxeuil  (par  E.  Desjardins),  sur  3S 

Une  inscription  votive  trouvée  à  Poitiers  (par  R.  Mowat).  Hayaux  du  Tilly, 

Jkiude  sur  l'emplacement  certain  de  l'Oppidum  Bratuspantium  de  César. 

^éasslt  assez  bien  à  établir  que  c'est  la  même  chose  que  Caesaromagus  et 

^llovacum.  Le  rp.  termine  en  recommandant  Vindex  locorum  joint  au 

©•  volume  de  son  éd.  de  Pline  l'Ancien  (Wcidmann).  w 

NEKROLOGE.  DoEm.ER  (Eduard,  de  Brandenburg).  1811-1881 .  Connu  surtout 
^ar  ses  adaptations  allemandes  de  beaucoup  d'ouvrages  français,  notam- 
loent  de   Barrau,  Boissier,  Delorme,   Beulé,   Filleul,    Champagny   [***]. 
^  ScHOELL  (Adolf,  de  Brùnn).  1805-1882.  Écrits  philologiques  :  De  origine 
^raeci  dramatis  ;  traduction  d'Hérodote  ;  Die  Tétralogie  der  attischen  Tra-  45 
i;iker;  Publication  (restée  incomplète)  des  Archàologische  Mittheilungen 
«us  Griechenland  d'après  les  papiers  laissés  par  Otfried  Millier  (Sch5ll,  son 
ami  intime,  l'avait  accompagné  dans  son  voyage).  Sophokles,  sein  Leben 
und  Wirken;  traduction  de  Sophocle  (chez  qui  il  croit  reconnaître  beau- 
coup d'interpolations)  et  du  Cyclope  d'Euripide;  Grùndlicher  Unterricht  s3 
ûber  die  Tétralogie  des  attischen  Theaters  und  die  Compositionsweise  des 
Sophokles.  SchQll  a  publié,  en  outre,  des  poésies  et  des  mélanges   sur 
Gôthe  [article   de  25  pages,  par  son  fils  Fritz  SchoU].  Ij  Jacob  (Theodor 
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Karl  Gustav.  de  Gatterstadt).  4842-188i.  Neveu  de  Friedrich  Jacob;  ant^^ur 
d'un  travail  '  De  aequali  stropharum  et  antistrophanim  in  tragoecS  iae 
Graecae  canticis  conformatione*  et  des  'Jahresberichte  desVereîns'  relai.c£  îs 
à   Isocrale    '0.  So\fferl\  •"  Bexfet  ;Theodor,   de  Nôrten   en   Hanovï-c?  )• 

5  l809-l>J8i.  Professeur  à  l'Université  de  Gôttinpen.  Obser^ationes  ad  k^n^' 
creonlis  fragmenta  genuina:  traduction  de  Térence;  Griechisches  Wurz<5^  ^'. 
lexicon   le  premier  travail  vraiment  scientifique  sur  Tétymologie  grecqu^vJ^i 
Mais  c'est  comme  orientaliste,  comme  sanscritistc  surtout,  que  Benfey  s'e^^k 
assuré  une  place  éminente  parmi  les  savants  de  notre  siècle.  «  Il  cstpe^-^''^ 

i«>  de   domaines   dans  la  linguistique   dont    il    n*ail   reculé   les   bornes;  i^^^ 
en  est  plus  d'un  où  il  a  frayé  la  voie.  »  Ses  qualités  morales  égalaient  sa ^^^. 
science   A.  Bezzenberger\  •^  Marqcardt  (Joachim,  de  Dantzig).  48i2-488î.      ^%- 
Élève  d**  Bôckh  et  de  Godefroid  Hermann,  directeur  de  gymnase  et  con- 
servateur de  musée  et  de  bibliothèque  à  Gotha.  Ouvrages  :  Cyzicus  und 

15  sein  Gebiet;  Historiae  equitum  Romanorum  libri  IV;  Handbuch  der 
rômischen  Alterthùmer  la  continuation  de  cet  ouvrage,  commencé  par 
W.  A.  Becker,  fut  l'œuvre  de  sa  vie  et  reste  son  titre  de  gloire;  il  Ta 
refondu  avec  la  collaboration  de  Mommsen;  ;  De  nummo  Pergacorum  Pam- 
phyliae:  Galcni  locus  qui  est  dehoroIogiisiNotiz  ûber  die  Mûnzsamnilung 

2J  des  Danziger  Gymnasiums  'R.  Ehwald].  •;  Kixkel  (Gottfried,  d'Oberkassel). 
i8i5-iSS^.  Gcschirhle  der  bildenden  Rûnste  bei  den  christlichen  Vôlkern; 
Mosaik  zur  Kunstgeschichte:  Die  Gypsabgusse  der  archaologischen  Samm- 
lung  im  Gebaude  des  Polytechnikums  in  Zurich.  Rinkel  habita  successi- 
vement Bonn,  Berlin,  l'Angleterre,  où  il  fit  de  nombreuses  conférences  sur 

is  rhisloire   de  l'art,  et  enfin  Zurich,  où  il  rendit  de  grands  services  aux    , 
études  archéologiques  [G.  K.]. 
■■^HHi^B  iO«  année*.  GRIECIIISCHE   RLASSIKER.   Aristote  et^ 


les   premiers   académiciens   et   péripatéticiens.  Pour  1880-198^^^^^ 
[Franz  Susemihl].  G.  TEicHiirELLER,  Liîerarische  Fehien  im  vierten  Jahr ^,^ 

30  hundert  vor  Chr.  Le  peu  de  bonnes  choses  qui  s'y  trouve  est  noyé  ^^^-mt^^j^ 
une  mer  de  fantaisies.  Un  article  posthume  de  Th.  Bergk  (Rhein.  Mus.)  su .k:^^^^ 
la  chronologie  d'Arlaxerxès  lU  Ochus  traite  incidemment  de  Técole  d'éloci^^j^ 
quencc  fondée  par  Aristote  en  opposition  à  celle  d'Isocrate.  Au  sujet  <K>  ^^ 
cette  nu^nie  école  ot  do  la  rivalité  d'Arislote  et  des  élèves  dlsocraie,  ocr^       oi 

33  trouve  des  idées  nouvelles  dans  Friedrich  Blass,  Die  attische  ^ererfsamir^ -:fl%|f-^'^ 
(111,  5  .  L'exrellenl  écrit  de  Wilamowitz  sur  Antigone  de  Caryste  dans  P*«%^%|'. 
iologischc  Unterauchungen .  contient  deux  beaux  excursus,  l'un  sur  les  Êcol»  K  mdIus 
philosophiques  et  la  politique,  l'autre  sur  la  situation  des  mêmes  Écol  X"  mDles 
au  point  de  vue  du  droit.  L'École  de  Platon,  l'Académie,  était  un  thia^  ,«5e, 

4j  une  association  vouée  au  culte  des  Muses,  comme  telle  une  personne  civiF  .Sile. 
Aristote,  en  tant  que  métèque,  ne  pouvait  rien  fonder  de  pareil  h  moi 
d'une  autorisation  ;  or,  celle  autorisation,  ce  fut  Théophraste  seulem< 
qui  l'oblint.  Voilà  pourquoi  Aristote,  jusque  dans  son  dernier  écrit, 
Métaphvsique,  se  range  expressément  parmi  les  Platoniciens.  Mais  c* 

15  à  tort,  selon  le  rp.,  que  Wilamowilz  fait  d'Aristole  un  membre  du  pi 
macédonien,  d'accord  en  cela  avec  Jacob  Ber.nats  (Phokion  und  seine  neuei 
Bettrtheiler),  qui  veut  à  toute  force  voir  dans  l'Académie  et  l'École  péril 
téticienne  le  noyau  de  ce  qu'il  appelle  le  parti  de  Phocion.  Arnold  Hi 
Studien  ans  dem  classischvn  Alterthum.  Dans  un  travail  sur  la  politique 

:.)  Démosthène,  il  fait  voir  que  les  vues  de  l'orateur  peuvent  se  ramener  à 

1.  Tahle  deâ  rapp<nis:  iMMhCH\»<MK  Kiassiker.  Aristote,  etc.   —  Latcinische  Klassikkr.  Le 
«1o  Cicéron.      -   Ai.rF.niHuvsKrNDK.  Numismatique   ancienne,  C.  Epigraphle  (trecqne,  1.  Idi< 
itiliquos,  5.  CirammAiro   latine,  4.  Topographie  de  Rome,  7.  AnUqultvs  poUtiqQea  romaini 
Histoire  et  chronologie  romaines,  8.  Histoire  de  la  science  de  l'antiquité,  S. 
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système  peu  différent  de  celui  d'Aristote.  Outlines  of  the  philosophij  of  Àris- 
UMM^  compiled  by  Edwin  Wallace  (2«  éd.  considérablement  augmentée). 
Tr^s  bonne   introduction  élémentaire,  accompagnée   des   textes  les  plus 
iiaï>ortants.  J.Frohschammer,  Ueber  die  Principien  der  aristolelischen  Philo- 
wf^hie  uni  die  Bedeutung  der  Phaniasie  in  derselben.  Parait  fait  en  vue  de  ^ 
signaler  dansÂristote  le  germe  de  certaines  idées  philosophiques  modernes, 
qui     sont   celles  de  Tauteur.  Contient  néanmoins  mainte  remarque  utile 
pour  rîntelligence  du  philosophe  grec.  Dans  Hermès,  F.  Blass  a  publié 
d*i  nciportants  fragments  provenant  de  papyrus,  qu'il  attribuait  à  Théopompe, 
m&is  où  Th.  Bergk  (dans  Rh.  Mus.)  a  reconnu  des  morceaux  de  la  Repu-  ^^ 
bliciue  des  Athéniens,  ouvrage  perdu  d*Arislote.  Blass  de  son  c/ité  (Hermès) 
a  rectifié  certaines  des  vues  de  Bergk.  On  ne  peut  plus  admettre  désormais 
qa*Aristote  ait  rédigé  cet  écrit,  ainsi  que  les  autres  Tro^cTtEat,  comme  des 
notes  (ûropviftfMeTa)  à  son  propre  usage.  Le  style  môme,  dont  les  anciens  fai- 
saient cas,  prouve  le  contraire.  Wilamowilz  (dans  un  art.  sur  Damon,  fils  is 
de  Damonide)  s'est  occupé  d'un  passage  d'Arislote  cité  par  Plutarque;  le 
ntêine,  dans  son  travail  mentionné  sur  Antigène  de  Caryste,  a  fait  remar- 
quer que  la  correspondance  privée  d'Aristote  paraît  être  la  plus  ancienne 
qui  ait  été  jamais  publiée;  Bernays,  dans  son  livre  sur  Phocion,  a  montré 
que  les  fragments  des  lettres  du  môme  à  Antipater  ont  un  caractère  incon-  îo 
testable  d'authenticité.  Gerh.  Zillgenz,  De  praedicamentorum  quae  ab  Âris- 
loiek  auetore  categoriae  nominabanlur  fonte  atque  origine.  (Tirage  à  part 
d*iine  Festscfirifl  fur  L.  Urlichs.  Wurzburg.)  Le  rp.  s'en  tient  sur  ce  sujet 
à  l'opinion  de  Schuppe  (Die  aristotelischen  Kategorieen).  H.  Siebeck  (Philol.) 
»*e8l  efforcé  de  montrer  comment,  dans  la  théorie  de  la  réminiscence  môme,  îs 
Aristote  reste   essentiellement  platonicien.  J.  Cook  Wilsox,  Àristotelian 
Siuiies,  I.  Signale  un  certain  nombre  d'interpolations  dans  les  écrits  tant 
authentiques  que  prétendus  d'Arislote,  et  les  rend  en  grande  partie  mani- 
fostes.  Anicii  MarUii  Severini  Boetii  commentarii  in  librum  Àristotelis  mpl 
îppvwiaç.  Rec.  Cari  Bïbiser.  Excellente  éd.  avec  trad.  et  tables.  W.  Luthe  30 
(Hermès)  a  donné  des  remarques  critiques  et  explicatives  sur  la  Mélaphy- 
••pe  ainsi  que  sur  le  commentaire  d'Alexandre.  Le  rp.  persiste  à  ne  pas 
»*nettre  l'authenticité  du  livre.  A.  Stôlzle  (Bl.  bayer.  G.)  a  étudié  deux 
P**8ages  du  môme  livre.  W.  Halbfass  a  traité  des  témoignages  de  Platon  et 
•'[Aristote  sur  Protagoras,  dans  un  travail  dont  lerp.  n'admet  ni  la  méthode  35 
^^  les  résultats  (Neue  Jahrb.).  Simplicii  in  Aristotelis  Physicorum  libros 
^^^tuor  priores  comm.  Ed.  Hcrmann  Diels  (tome  9  de  l'éd.  de  l'Acad.  de 
^sse).  Excellent.   Les  ressources  que   ce    commentaire   offre   pour  la 
constitution  du  texte  de  la  Physique  ont  fourni  au  môme  le  sujet  d'un 
"ïémoire   inséré   dans   Abhandl.  Akad.  Berlin.  Shute    (Transact.  Oxford  40 
^Mlol.  Soc.)  a  examiné  la  recension  de  la  Physique  par  Prantl  dans  un 
article  dont  le  point  de  départ  môme  est  erroné,  mais  où  l'on  trouve  des 
'^ï^Beignements  utiles  sur  le  Bodleianus,  ainsi  que  sur  l'édition  princeps. 
^•m.  Stoelzle,  Die  Lehre  vom  Unendlichen  bei  Âristoteles,  Travail  extrê- 
mement approfondi,  utile  et  remarquable.  Ce  qui  regarde  les  théories  des  45 
philosophes  antérieurs  aurait  pu  cependant  ôtre  retranché  sans  dommage. 
^^stotelis  de  caelo  et  de  generatione  et  corruptione.  Rec.  Cari  Prantl.  Le  rp. 
'^^tte  d'avoir  à  dire  que  celle  éd.  a  les  mômes  défauts  que  celle  de  la 
Physique.   L'appareil  est  tout  à  fait  insufOsant  en  ce  qui  concerne  les 
ï^ons  de  mss.,  aussi  bien  que  les  conjectures,  et  non  exempt  d'inexac-  50 
Wtudes;  la  ponctuation  n'a  pas  été  revue  avec  assez  de  soin.  La  question 
^c  savoir  si  le  mpl  xôt/aou  doit  ôtre  ou  non  attribué  à  Nicolas  de  Damas  a 
^  soulevée  ou  plutôt  reprise  par  Bergk  (art.  posthume  dans  Rhein.  Mus.) 
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et,  à  sa  suite,  par  F.  B<ucheler>  et  J.  Asbach  (ibid.),  H.  Becker  (ZeiL 
ôslerr.  G.'j.  ÂoiaroréAov;  ttuï  -^v/^ç,  Àristotle's  Psychology  in  Greek  ar 
EiujUsh,  witli  intr.  and  notes  by  Edwin  Wallace.  La  critique  du  texte  laisi 
beaucoup  à  désirer;  les  erreurs,  surtout  les  lacunes,  ne  sont  pas  rares  dai 

^  les  notes;  l'introduction  paraît  excellente  au  rp.,  qui,  d'ailleurs,  profe&u 
une  autre  opinion  sur  qqs  points.  Simplicii  in  libroê  Arislol^Us  de  anim 
comment.  Ed.  Michâl  Hayduck  (éd.  d*Aristode  de  TAcad.  de  Prusse,  vol.  ii 
Excellente  édition.  G.  Barco,  Aristolele  âelVanima  vegelaliva  e  êensiiii 
(Saggio  di  interpretazione;.  Bon  et  utile  travail,  tiré  par  malheur  à  cen 

^^  exemplaires  seulement.  L*auteur  est  remarquablement  au  courant  des  tra 
vaux  modernes;  on  peut  lui  reprocher  une  défiance  excessive  à  l'égard  de 
corrections  conjecturales.  Bcrnhard  Ritter,  Die  Grundprincipien  âer  aris 
toteligchen  Seelenlehre,  Travail  remarquable,  où  la  doctrine  d'Aristote  es 
jugée  très  sévèrement,  sans  doute,  parce  que  l'auteur  fait  trop  abstractio 

1^  de  rhistoirc.  «  La  critique  de  Ritter  ne  contient,  à  mon  avis,  pas  beaucou 
de  choses  qui  ne  soient  justes;  et  cependant  elle  est  d'une  injustice  criant 
envers  Aristole.  »  De  plu:^  les  travaux  modernes  n'ont  pas  été  suffisammer 
mis  à  profit.  J.  Dexbowski,  Quaestioncs  Arislotelicne  duae.  Travail  soign< 
méthodique,  approiondi,  et  dans  sa  seconde  partie,  celle  qui  concerne  1 

20  QvtMç,  le  meilleur  de  beaucoup  sur  ce  sujet.  La  première  concerne  le  xo«m 
cù<r6q'no/uov.  Fr.  0.  Schiebold,  De  imaginatione  disquisitio  ex  Âristotelis  libr 
repetita.  Soigné  aussi,  mais  complètement  manqué.  E.  Mirow,  QuaesUonw 
Âristotelearum  spécimen.  Essaie  de  démontrer  que  la  doctrine  d'Aristol 
sur  l'âme  est  la  môme  dans  l'Éthique  à  Nicomaque  et  dans  la  Rhétoriqu 

23  que  dans  la  Psychologie.  K.  G.  Michaelis,  Zu  Aristot.  De  anima,  3,  3  (Prog; 
Neu-Strelilz;.  Trois  remarques  dont  aucune  n'est  approuvée  pleinement  pa 
le  rp.  Le  Journ.  of  Philol.  a  publié  des  conjectures  de  J.  Cook  Wilson  sv 
le  texte  d'Aristote  et  de  Théophraste.  Arislotelis  quae  ferunlur  De  colorilm 
De  audibilibus,  Physiognomica,  Rec.  Cari  Prantl.  Le  traité  des  couleur 

30  précédemment  édité  par  le  même,  à  qui  il  doit  de  brillantes  corrections 
fait  seul  la  valeur  de  cette  prétendue  recension.  R.  Foerster,  De  Ari8toiel\ 
quae  feruntur  Physiognomicis  rccensendig.  L'auteur,  qui  possède  la  collatio 
de  13  mss.  sans  compter  l'Aldine,  montre  que  le  ms.  préféré  par  Bekker  < 
Prantl  (L*)  n'a  qu'une  valeur  secondaire.  Aristoteles'  mechanische  Probleni 

3j  (Quaestiones  mechanicae).  Von  F.  T.  Poselcer  (avec  une  préface  d 
M.  Ruehlmaxn).  Traduction,  introduction  et  remarques.  11  est  singull( 
qu'Aristote  soit  donné  comme  l'auteur  de  cet  écrit  par  l'éditeur  avec  I 
môme  assurance  que  si  l'authenticité  n'avait  jamais  été  l'objet  du  moindi 
doute.  Aristotelis  Ethica  Nicomachea.  Recogn.  Franz    Susemihl  <le  rp.: 

;o  Un  second  tirage,  corrigé  et  augmenté,  a  paru  en  1882.  J.  Cook  Wilson 
consacré  (dans  Academy)  à  cette  éd.  un  article  d'où  il  résulte  que  ni  Féd 
teur  ni  le  critique  ne  se  sont  toujours  bien  compris  l'un  l'autre.  La  tr: 
duction  anglaise  du  même  ouvrage  par  F.  H.  Petrrs  n'a  pas  d'intérêt  poi 
les  savants.  Les  éd.  françaises  du  8^  livre  données  par  A.  Philibert  et  p; 

iï  Lucien  Lévt  (cette  dernière  honorée  en  France  et  en  Angleterre  du  sufTra^ 
des  meilleurs  juges)  paraissent  ne  rien  offrir  de  nouveau  pour  la  critiqc 
du  texte.  Comme  complément  à  l'éd.  Lévy,  Charles  Thurot  a  revu  la  lra< 
de  ce  livre  due  à  son  oncle  François  Thurot,  en  l'accompagnant  de  not< 
utiles.  Anecdola  Oxoniensia.  (Classical  séries.  Vol.  1.,  part.  1.)  The  Englii 

oo  rnss.  of  ihe  Nicomachean  Ethics  described  by  J.  A.  Stewart.  Méritoire;  rei 
tifie  sur  bien  des  points  les  collations  et  classifications  précédentes,  no 
sans  quelques  erreurs  cependant.  Dans  Yerhandl.  der  35.  Philologenvei 
sammlung  in  Siettin,  le  rp.  a  essayé  de  montrer  que  les  trois  livres  cou 
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muns  à  la  Morale  à  Nicomaque  et  à  la  Morale  d*Eudème,  proviennent,  pour 
l*ensemble,  d*Aristote,  et  que  les  lacunes,  tant  réelles  que  présumées,  ont 
été  comblées  plus  tard,  surtout  avec  le  secours  de  la  Morale  d*Eudème. 
L».  Olls-Làprune,  De  Âri$toteleae  ethices  fundamento  «ire  de  eudaemonismo 
Aristoteleo,  Le  même,  Es$ai  sur  la  Morale  d'Àristote.  Le  premier  de  ces  s 
ouvrages  est  un  clair  et  bon  exposé,  parfois   un  peu  long  peut-être,  et 
accompagné  d'appréciations  qui  ne  sont  pas  toutes  incontestables.  Le  second 
reproduit  à  peu  près  les  mômes  idées  avec  plus  de  développements  et  dans 
un  ordre  un  peu  différent.  E.  Maillet,  De  voluniale  ac  libero  arhitrio  in 
moro/f^tM  Aristotelis  operibus.  Écrit  en  un  latin  barbare,  et,  pour  le  fond,  io 
fort  au-dessous  du  médiocre.  M.  Wetzel,  Die  Lehre  des  Âristoteles  von 
der  diêtributiven  Gerechttgkeit  und  die  Scholastik.  Jugé  très  impartialement 
par  Bâumker  dans  Philol.  Runds.,  attaqué  fort  maladroitement  par  un 
champion  de  Trendelcnburg,  B.  Pansch  (ibid.)  ;  mal  au  courant  d'ailleurs. 
^  ptoêofia  morale  di  Aristotele,  compenlio  di  Fr.  M.  Zanotti.  Bon  livre  d'en-  13 
seignement,   augmenté   d'un   choix   de  passages   et  de  notes  utiles  par 
L.  Ferri  et  Fr.  Zambaldi.  J.  Th.  Pasig,  Die  Nikomachische  Elhik  des  Aris- 
ioieleê  vom  Stanipunkte  der  christlichen  Moral.  Sans  importance.  C.  Butzki, 
1^  IÇtt  Aristotelea,  L'auteur  se   perd  complètement  dès  qu'il  arrive  au 
domaine  de  l'éthique.  Dans  Proc.  Cambridge  Philolog.  Soc,  Waldstein  a  to 
éclairci,  au  moyen  des  monuments,  le  sens  de  l'expression  oupoyjipi(Tfi6; 
(Bth.  Nie.  p.  iiii)  et  proposé  de  corriger  le  mot  ^fî;ott  (ib.).  Leopold  Schmidt, 
^ie  Ethik  der  alten  Griechen  dargestellt.  Très  bon.  Suit  un  relevé  des  obser- 
vations critiques  sur  le  texte  de  l'Ethique  à  Nicomaque,  publiées  depuis 
Qu*a  paru  l'édition  du  rapporteur  dans  les  écrits  et  recueils  cités.  Le  même  ts 
a  ii|iité,  surtout  au  point  de  vue  du  classement  des  mss.,  des  deux  Morales 
(dont  il  prépare  ui^e  édition  nouvelle),  dans  deux  Indices  scholarum  de 
Gi^ifswald  et  dans  Rhein.  Mus.  Aristotelis  Polilica,  3«  éd.  Fr.  Suskmihl.  Le 
1».  s'est  rapproché  plus  que  précédemment  du  texte  de  Bekker,  en  faisant 
^^^age  notamment  d'ui  travail  d'Ad.  Busse  (De  praesidiis  Aristolelis  Poli-  30 
^^4k  emendandi),  qui,  à  côté  d'erreurs,  contient  des  choses  excellentes, 
(^otamment  dans  la  partie  qui  concerne  la  vieille  traduction  latine,  que 
^^^semihl  avait  crue  d'abord  plus  fidèle  qu'elle  ne  l'est  réellement.  Moritz 
'^^^^miDT  a  donné  une  éd.,  non  approuvée  dans  l'ensemble  par  le  rp.,  du 
'^  "^rre  I  de  la  Politique  dans  un  Index  schol.  d'Icna.  Notes  sur  le  texte  du  35 
Cme  ouvrage  dues  à  H.  Jackson  et  J.  Cook  Wilson    (Journal   of  Ph.), 
.Ridgeway  (Proc.  Cambridge  Philol.  Soc.  et  Cambridge  Uni versily  Reporter], 
^    Jackson  (Proc.  Cambr.  Phil.  Soc),  Heitland  (ib.),  Tyrrell  (Hermathena), 
Crolset  (Ann.  Assoc.  Et.  grecques).  Aristoteles'  Politik.  Uebersetzt  und 
Jâutert  von  J.  H.  von  KmcHMANN.  Peu  recommandable,  quoiqu'il  y  ait  de  u 
mnes  remarques  de  détail.  A.  C.  Bradlet,  Aristotle's  conception  of  the  state. 
vre  très  remarquable,  excellente  appréciation  au  point  de  vue  de  la  poli- 
[ue  moderne,  fi.  BuECHSE!fscHUBTZ   (dans  Feslschrifl  zur  S.  Sacul.  des 
ûdrick-Werderschen  Gymn,  zu  Berlin)  a  publié  des  études  sur  la  Poli- 
[oe  d'Aristote,  où  il  cherche  (plutôt  qu'il  ne  réussit)  à  montrer  :  i"*  que  45 
pUn  de  la  Politique  n'a  pas  encore  été  éclairci  et  ne  le  sera  peut-être 
iBiis;  S*  que  le  fragment  d'AréiosDidyme,  dans  Slobéc,  n'a  point  sa  source 
rouyrage  d'Aristote.  Hermès  contient  un  petit  article  d'Ë.  Zeller  (*Zur 
(Uehte  der  platonischen  und  aristotelischen  Schriften'),  d'où  il  paraît 
iller  qn'Budème,  dans  sa  Morale,  s'est  souvenu  de  plusieurs  passages  de  50 
h>liUque.  Les  Ann.  Fac.  Bordeaux  ont  publié  plusieurs  travaux  d'Egger 
^  <rHanréaa  qui  concernent  l'Économique  d'Aristote  (ou  de  Théophraste], 
^^teiUMBt  aon  aathenticité  et  ses  traducteurs  latins.  Des  passages  de  la 
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Rhétorique  ont  été  étudiés  par  0.  Riemann  (Revue  de  Philol.)  et  Fr.  Suseir'^^ 
(dans  les  Mélanges  Graux) ^  qui  a  eu  surtout  pour  objet  de  recommand^^* 
l'attention  des  remarques  et  conjectures,  à  tort  négligées,  de  Ch.  Thur^^ 
Une  édition  de  la  Politique  par  Fr.  Brandscheid  (avec  trad.  allemande     ^ 

^  commentaire)  est  tout  à  fait  sans  valeur.  Jacob  Bernats,  Zwei  Âbhan'llung^^^ 
ûber  die  aristoielische  Théorie  âe$  Drama,  Réimpression  très  bienvent»*- 
La  question  de  la  catharsis  a  été  traitée  de  nouveau  par  H.  Siebeck  (Jahrb*  )« 
R.  Philippson  (Neue  Jahrb.,  remarquable  article  sur  la  crainte  tragiqnedarfcs 
Arislote),  L.  Bauer  (Bl.  bayer.  G.),  ainsi  que  par  A.  Stbinbbrgkr  (De  cottor*» 

^0  tra^ica  et  qualis  ea  fiât  in  EuripvHn  fabulis  :  rien  de  nouveau  et  des  incor»— 
séquences)  et  Bernhard  Arnold  (Lessing's  Emilia  Galotti  in  ihrem  Ferikâf  ^— 
nïw  zur  Poetik  des  Âristoteles  uni  zur  hamburgischen  Dramaturgie  :  trôs 
digne  d'attention).  La  Poétique  a  fourni  encore  le  sujet  d'un  programiï»^ 
absolument  sans  valeur  de  R.  Klobasa  et  d'un  travail  manqué  de  Josepli 

15  Haupt  (sur  le  rapport  de  la  poésie  et  de  l'histoire  d'après  Aristote),  inscM"é 
dans  l'Almanach  de  l'Acad.  de  Vienne.  Voir  encordes  articles  deFr.Sus^- 
mihl  (sur  Timothée  de  Milet,  dans  Rhein.  Mus.),  de  Wecklein  (ib.),  de 
J.  Bywater  (Atacta,  dans  Journ. of  Phil.).  J. M. Stahl,  De  tragoeHae primordm£s 
et  incrementis  ab  Àristotele  adumbratis   (Index  lect.  Munster).  Relevé  de» 

w  observations  sur  le  texte  de  la  Poétique  dues  tant  à  ce  philologue  qm'i 
ceux  qui  ont  été  cités  précédemment  et  à  d'autres  encore.  C.  Quo»bk 
{Jahresb.  der  Crefelder  Realschule)  a  confronté  la  'Defence  of  Pocsy'  de 
Sidney  avec  la  Poétique  d* Aristote.  Les  Transactions  of  the  Cambridge  phil. 
Soc.  contiennent  un  rapport  de  H.  Jackson  sur  les  travaux  de  4880  rclalîft 

«5  à  Aristote.  Btwatbr  a  donné  une  édition  critique  extrêmement  bienveaue 
de  la  Vie  d'Aristote  par  Diogène  de  Laërte.  Les  Philologische  Untersuchungcn, 
publiées  par  Kiessling  et  Wilamowitz,  contiennent  un  travail  sur  les  bio- 
graphes grecs,  où  il  est  question  des  sources  de  la  vie  d'Aristote.  Friedrich 
DiBTERici,  Ueber  die  sogenannte  Théologie  des  Aristoteles  bei  den  Àrabem 

30  (et  éd.  de  cet  ouvrage  par  le  môme,  qui  promet  aussi  une  traduction  dans 
un  délai  très  court).  Cet  écrit  d'un  néoplatonicien,  môle  d'éléments  aristo- 
téliques, nous  a  été  conservé  dans  une  traduction  en  arabe  qui  paraît  dater 
du  2®  quart  du  9*  siècle;  il  est  d'une  haute  importance  pour  l'histoire  des 
études   au  moyen  âge.  0.  Bardbnhewer,  Die  pseuio-aristotelische  Schrsf* 

33  ubcr  das  reine  Gute  bekannt  unler  dcm  ^amen  liber  de  causis.  Excellent^ 
éd.  avec  paraphrase  allemande  et  vieille  traduction  latine  de  cet  exlrB^* 
arabe  de  la  vroi/ûfa^i;  ©eo^oytxiô,  attribuée  à  Proclos.  Cet  extrait,  anlériei»^^ 
et  sans  doute  de  beaucoup,  au  42*  siècle,  a  été  fort  étudié  au  moyen  1^^ 
bien    qu'on    ait   su   de  bonne  heure  qu'il  n'était  pas  d'Aristote,  et  cl *J^^ 

40  S.  Thomas  d'Aquin  en  ait  môme  reconnu  la  véritable  origine.  ^  Compto^ 


du  rapport.  Th.  Gomperz  (dans  Wiener  Stud.)  a  traité  de  l^Académieet^ 

g- 
gel.  Anz.Celui  du  rp.,  sur  Zenon  de  Cilium  (Neue  Jahrb.),  traite  à  la  fin  c:^^ 


ses  attaches  prétendues  au  parti  macédonien,  à  propos  du  Phocion  deB^ 
nays.  Voir  aussi  l'article  étendu  de  F.  Blass  sur  le  môme  li>re  dans  G^lti^^» 


45  rapports   d'Aristote  avec  l'Académie.  Rudolf  Hirzel,  Untersuchunoen 

Cicero's  philosophischen  Schriflen,  2*  partie.  Ce  savant  et  ingénieux  ouvra- -^^ 
contient  quelques  propositions  relatives  à  Aristote,  qui  sont  mentionnées-  ^ 
en  partie  réfutées  par  le  rp.  Une  des  remarques  critiques  de  Gomp^'^gj 
(Wiener  Stud.)  a  rapport  à  l'Élégie  à  Eudème.  Le  volume  I,  partie  3,  ^^^^o 

50  Ànecdota  Oroniensia,  renferme,  avec  une  bonne  introduction,  une  collatici^^^j 
enfin  complète,  due  à  Richard  Shute,  des  mss.  suivants  du  livre  VU  de  ^^^ 
Physique:  Paris.  4839  (transcrit  intégralement);  Paris.  4861  et  2033;  u^^, 
ms.  de  la  Bodléienne.  Un  article  d'Erwin  Rohde  (*  Sardinische  Sage  von  à^^^ 
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^^YjnschlSfcrn*)  peut  servir  de  commentaire  à  la  Physique,  A,  il  (218  b., 
!i  sqq.).  Franz  Brentano  (Sitz.  Wiener  Akad.)  et  E.  Zeller  (Sitz.  Berliner 
Lksui.)  ont  traité  divers  points  de  la  psychologie  d*Aristote.  Gubthling,  Die 
i^Are  des  Àristoteles  von  den  Seeleniheilen,  Contredit  par  le  rp.  sur  la  plu- 
«Lr^  des  points.  Soxxerfeld  (Jahrcsb.  des  Gvmn.  Gross-Glogau)  a  rapproché  s 
L  l^sychologie  de  Beneke  de  celle  d*Aristote.  Hermès  a  publié  d*cxcellentes 
Kc^lierches  critiques  d'Emil  Thomas  sur  le  texte  d'Aristotc,  notamment  de 
I.  Jklorale  à  Nicomaque.  Dans  Neuc  Jahrb,  Moriz  Schmidt  est  revenu  sur -le 
^^t.e  du  i*  livre  de  la  Politique  dans  un  article  dont  Tappendice  contient 
e^  conjectures  nouvelles.  Fr.  W.  Aug.  Mullach,  Fragmenta  philosophorum  lo 
rs^aecortim,  t.  3.  Ne  satisfait  pas  aux  exigences  les  plus  modestes.  Sur  le 
e^cCe  de  Théophraste,  voir  une  correction  conjecturale  de  Wilson  dans 
'article  déjà  cité  de  Journal  of  Phil. 

LATEINISCHE   KLASSIKER.    Les    lettres    de    Cicéron    (4879-1880) 
I^^r^n  Muller].  Ludwig  Gurlitt,  De  M.  Tnllii  Ciceronis  epistulis  earumque  « 
(w««ltna  coliectione,  A  l'appui  de  la  thèse  de  C.  Fr.  Hermann,  qu'il  n'y  avait 
^  l*origine  «  qu'une  seule  collection  provenant  d'un  seul  et  même  éditeur, 
l&<{iielle  comprenait  toutes  les  lettres  qui  nous  sont  parvenues,  les  lettres 
^  Ouintus  elles-mêmes,  à  l'exception  des  46  livres  h  Atticus.  »  Travail  ingé- 
nieux, sinon  toujours  clair,  et  où  beaucoup  de  choses  sont  expliquées  w 
ittîeux  qu'elles  ne  pourraient  l'être  à  l'aide  d'une  autre  hypothèse.  L'auteur 
A  traité  ensuite  spécialement  de  la  correspondance  avec  Brutus,  dans  Neue 
JaHrb.  Anton  Viertel,  Die  Wiederauffindtmg  von  Cicero's  Briefen  durch 
^ctrarca.  Travail  distingué,  qui  prouve  jusqu'à  l'évidence  que  Pétrarque 
n*a  eu  aucune  connaissance  des  Lettres  familières.  L'auteur  est  revenu  sur  f5 
le  même  sujet  dans  Neue  Jahrb.,  à  propos  du  mémoire  publié  par  Voigt 
<ia.ng  'Berîchte  ûber  die  Verhandlungen  der  kônigl.  sàchsischen  Gesell- 
'cliaft  der  Wissenschaften  zu  Leipzig',  lequel  mémoire  aboutit  dans  l'essen- 
Uel,  comme  sur  maint  point  de  détail,  aux  mêmes    conclusions.  Voir 
«"icore  un  article  de  L.  Mendelssohn  (Neue  Jahrb.)  et  un  de  F.  Riihl  (Rhein.  30 
^^«.).  Fr.  Bucheler  (Conjectanea   dans  Rhein.   Mus.)  a  proposé  diverses 
^irrcctions  de  texte,  et  soutenu  qu'au  temps  où  Asconius  écrivait  ses  com- 
5*eiitaires,le  recueil  des  Lettres  à  Atticus  n'était  pas  encore  publié.  M,  Tullii 
^^deronis  epistulae  selecta^  temporum  ordine  compositae.  Furd.  Schulg... 
^^ïi  K.  F.  SuEPFLE.  8*  éd.  remaniée  par  Ernsl  Boecxel.   Réédition  rendue  35 
nécessaire  par  un  succès  prolongé  et  fort  bien  exécutée.  Pour  la  consti- 
^tîon  du  texte,  l'éditeur  s'en   tient  aux  principes  posés  par  Baiter  et 
"oftnann,  ce  qui  s'excuse  et  s'explique  suffisamment  par  l'incertitude  où 
*J^t  encore  la  science  quant  aux  vraies  sources  du  texte  des  Lettres.  Autre 
^oix  des  mêmes,  4*  éd.  Friedrich  Hoffmann  (t.  4).  Bon.  Friedrich  Schmidt,  40 
^^rKritik  und  Erklàrung  der  Briefe  Cicero's  an  ÀHicus.  Un  bon  nombre 
^^  Temarques  dignes  d'attention.  The  Correspondence  of  M.  Tullius  Cicero, 
**>'<iiij^d  according  to  ils  chronological  order  (*  with  a  revision  of  the  Texl, 
*•  Commcntary,  and  introductory  Essays  on  the  life  of  Cicero,  and  the  style 
^^  bis  letters').  By  Robert  Yelverton  Tyrrell  (vol.  4).  L'éditeur  paraît  assez  « 
^uau  courant  des  travaux  modernes;  ainsi,  il  ignore  l'existence  du  ms.  de 
'^ours  décrit  par  Thurot.  Son  commentaire  critique  est  fort  intéressant  et 
enferme  un  bon  nombre  de  conjectures  originales.  M.  Gitlbauer  (dans 
^eaerStud.)  a  proposé  de  nombreuses  corrections  au  texte  du  livre  40  des 
^-•ttws  familières:  un  petit  nombre  sont  dignes  de  remarque.  Autres  con-  53 
i^nres,  très  nombreuses,  de  Cobet  dans  Mnemosyne  ;  le  même  (ibid.)  a 
«IWendu  l'authenticité  de  la  correspondance  avec  Brutus.  Joh.  Corn.  Ger. 
^jOftfcrroCi'onw  criticae  ad  M.  Tullii  Ciceronis  eptstoias,  A  recommander 
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à  tous  ceux  qui  étadient  les  lettres  de  Cicéron.  Relevé  des  remarques  déta- 
chées dues  à  Sp.  Vassis  (Athinéon),  A.  Goldbacher  et  J.  Rathay  (Wiener  St.), 
Lehmann  (Hermès),  G.  Siesbye  (Opuscula  philol.  ad  Madvigium),  Goldbacher 
(Zeits.  ôsterr.  G.)f  Otto  Schmidt  (Rheîn.  Mus.).  Th.  Yallauri,  De  TulUana 
s  eloqiientia.  Conférence  fort  vivement  écrite  en  dépit  de  Tâge  avancé  de 
Fauteur;  d*ailleurs  intéressante  surtout,  à  ce  qu'il  semble,  par  de  véhé- 
mentes tirades  contre  la  philologie  allemande  et  Th.  Mommsen  en  parti- 
culier. 
ALTERTHUMSKUNDE.i.L'épigraphie  grecque  (1878-1882)  [Hermann 

iO  Roehl].  <Unc  analyse  de  ce  rapport,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  154  pages, 
et  dont  la  forme  est  en  général  celle  d*un  catalogue  méthodique,  serait 
presque  aussi  longue  que  le  rapport  même.  A  quiconque  s'occupe  d*épî- 
graphie  grecque,  cette  partie  du  Jahresbericht  sera  indispensable,  et  cdle 
sera  riche  en  renseignements  même  pour  ceux  qui  n*ont  de  Tallemand 

15  qu'une  connaissance  très  superficielle.  Nous  nous  abstiendrons  généra- 
lement de  mentionner  les  inscr.  qui  n'auront  pas  un  intérêt  particulier; 
presque  toutes,  d'ailleurs,  ont  été  publiées  dans  les  recueils  périodiques 
dont  la  Revue  des  Revues  donne  la  substance  à  ses  lecteurs.  Les  inscriptions 
contenues  dans  le  nouveau  Corpus  de  l'Acad.  de  Berlin  ont  été  omises  de 

M  parti  pris  dans  le  rapport  même,  ainsi  que  la  plupart  des  travaux  qui  les 
concernent  et  ont  été  déjà  mis  à  profit  dans  ce  grand  recueil.  L'ouvrage  de 
Kaibel  n'y  est  cité  que  pour  les  inscriptions  qui  n'avaient  pas  été  précé- 
demment publiées.  Les  vases,  les  poids,  les  sceaux,  les  inscriptions  funé- 
raires insignifiantes,  sont  négligés;  un  choix  a  été  fait  parmi  les  inscr.  chré- 

^  tiennes.  Après  un  préambule  traitant  des  généralités,  un  chapitre  est  con- 
sacré à  chaque  province  (Attique,  etc.)  ;  et,  quand  il  y  a  lieu,  ce  chapitre 
est  subdivisé  en  articles  afférents  à  chaque  nature  d'inscriptions  (éphé- 
biques,  etc.).  Les  inscriptions  sont  classées  autant  que  possible  d'après  leur 
provenanco  G.  Kaibkl,  Epigrammala  graeca  ex  lapidibus  conlecta.  Aux 

30  compléments  donnés  dans  Rhein.  Mus.,  le  rp.  en  ajoute  quelques  autres. 
FoucART,  Mélanges  d'épigraphie  grecque.  Recueil  de  douze  travaux  anté- 
rieurement publiés,  dont  un  a  été  notablement  remanié.  E.  L.  Hicas, 
A  Manual  of  Greek  historical  inscriptions.  Ouvrage  d'enseignement,  plutôt 
que  de  science  originale;  renferme  pourtant  quelques  anecdota  et  des  colla- 

35  tions  nouveIles.£mt7iano  Sarli  ed  alcuni  frammenli  postumi  degli  studi  di  /ta\ 
per  G.  Pellicioni.  Renferme  un  chapitre  sur  l'épigraphie  grecque.  Les  Bei- 
trage  zur  Kunde  der  indog.  Spr.  contiennent  un  certain  nombre  de  tra- 
vaux en  partie  très  méritoires  sur  l'épigraphie  au  point  de  vue  de  la  dia- 
lectologie. 0.  E.  TuDEER,  De  dialecioruin  graecarum  digammo  testimonia 

40  inscriptionum.  Plus  d'application  à  être  complet  que  de  critique.  C.  T.  Newtoîi , 
Essays  on  Art  and  Archaelogij,  Articles  destinés  au  grand  public,  extraits  de 
la  Contcmporary  Review.  Dans  Satura  philologa  H.  Sauppio...^  F.  Blass  a 
expliqué  d'une  ^  manière  satisfaisante  les  fautes  d'orthographe  comme 
«TOTijTa,  êvyû;,  o^wWa,  et  montré  que  le  Ç  avait  la  valeur  de  c^  (non  Jo-). 

45  Mondry  Bcaudouin  (Ann.  Fac.  Bordeaux)  a  contesté  cette  dernière  propo- 
sition. M.  Geyer,  Observationes  epigraphicae  de  praepositionum  graecarum 
forma  et  usu.  En  dehors  des  inscriptions  attiques,  l'auteur  a  travaillé  sur 
des  matériaux  trop  peu  nombreux.  Il  traite  notamment  de  l'élision,  de 
l'assimilation,  de  «/x^é;  ?vv  et  m;  chez  les  Attiques.  ^  Sylloge  tnscriptionum 

50  Atticarum  in  usum  schol.  acad.  comp.  H.  Drotsen.  Une  quarantaine  d'ins- 
criptions, la  plupart  publiées  telles  quelles,  avec  leurs  lacunes.  Yan 
Herwbrden,  Lapidum  de  dialecto  Attica  testimonia.  Le  rp.  relève  en  parti- 
culier ce  qui  concerne  ivvou;  pour  lûvot,  d).(ov  pour  o^^^ov,  et  les  conjonc- 
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lions  finales.  A  compléter  et  rectifier  en  beaucoup  de  points  avec  le  secours 
d'O.  Riemann  (Bull.  corr.  hell.  et  Revue  de  philoL).  Voir  encore  Ditten* 
berger  (Hermès)  sur  le  nom.  pluriel  des  noms  attiques  en  iùç.  H.  J.  J.  Maassen 
a  traité  du  v  paragogique  dans  les  inscriptions  (Leipziger  Stud.).  Le  droit 
public  athénien  a  été  étudié  d'après  les  inscr.  par  W.  Hartel  (Sitz.  Wiener  ^ 
ikad.);  plusieurs  questions  de  chronologie,  agitées  par  Unger  (Philol.  et 
Herm.)  et  Usener  (Rh.  Mus.].  Dans  Dissertationes  philol,  ÀrgentorateMeêj 
on  trouve  un  bon  travail  d*Adam  Rbusch,  De  diebus  contionum  ordinariarum 
c^nidilAernenses.  Dans  Comment,  philol,  in  hon,  Th,  Mommsenij  DrrrBNBBRGER 
t  traité  de  Fère  attique  des  Panathénaîdes.  La  question  du  nombre  et  des  tO 
fonctions  des  scribes  attiques  a  été  débattue  par  C.  Scbaefer,  De  scribts 
temitui  poptUiqtte  Âtheniensium;  Hille  (Leipz.  St.).  G.  Gilbert  (Philologus). 
I>an8  Neue  Jahrb.,  Bûttner-Wost  s'est  occupé  des  monnaies,  mesures  et 
poids  mentionnés  sur  les  inscr.  antérieures  à  Euclide.  Les  insc.  attiques  les 
plus  intéressantes  publiées  dans  la  période  qu'embrasse  le  rapport  parais-  i^ 
>ent  être  :  un  décret  de  6i  lignes,  relatif  aux  offrandes  de  prémices  à  faire  à 
âleusis (voir Foucart,  Bull.  corr. hell.);  des  fragments  de  didascalies  comi* 
fnes  et  tragiques  (voir  Koehler,  Mittheil.)  ;  des  fragments  de  la  plus  ancienne 
inscr.  éphébique  connue,  remontant  à  01. 118,  4  (v.  le  même,  ibid.).  ^  On 
t  trouvé  à  Olympie  des  inscr.  en  l'honneur  des  vainqueurs,  mentionnés  par  ^ 
I^usanias,  Xénoclès  de  Ménale  et  Aristion  d'Épidaure;   les  monuments 
étaient  de  Polyclète  le  jeune    (voir  E.  Curtius  et  Treu,  Archàol.  Zeit.). 
Dittenberger  (Arch.  Zeit.)  a  fait  connaître  plusieurs  inscriptions  olympiques 
V^i  ajoutent  quelque  chose  à  ce  que  l'on  savait  d'Hérode  Atticus.  Des  inscr. 
Achéennes  publiées  par  Martha  (Bull.  corr.  hell.)  offrent  des  accusatifs  de  ss 
la  3*  décl.  en  s;.  Nous  citerons  encore  :  un  fragment  de  1'  *  edictum  Diocle- 
Uani  de  pretiis'  (voir  Joh.  Schmidt,  Mittheil.);  une  inscr.  relative  à  une 
dette  contractée  par  la  ville  d'Orchomène  envers  une  femme  de  Thespies 
(▼oir  Foucart,  Bull.  corr.  hell.)  ;  une  lettre  du  roi  Philippe  III  qui  accorde 
une  exemption  d'impôts  aux  habitants  d'Abae  (Bilco,  Bull.  corr.  hell.);  un  30 
^té  d'alliance  entre  les  Phocidiens  et  les  Béotiens  (LoUing,  Mittheil.); 
OQe  ioscr.  de  Drymaea,  qui  nous  fait  connaître  les  noms  de  plusieurs  villes 
^  la  région  de  l'Oeta  (fieaudouin,  Bull.  corr.  hell.)  ;  un  décret  des  Delphiens, 
^latif  à  l'emploi  d'une  somme  donnée  à  la  ville  par  Attalell  (Haussoullier, 
^n.  corr.  hell.  )  ;  établissement  d'une  sympolitie  entre  les  habitants  de  as 
^^18  et  ceux  de  Médéon  (Beaudouin,  ibid.  :  à  la  3*  pers.  pi.  de  l'impératif, 
■^4i»0w  sert  pour  le  moyen,  i^àvOeiyv  pour  le  passif)  ;  un  sénatus-consulte  du 
'^'^^ps  de  la  République  (Latischeff,  Bull.  corr.  hell.)  ;    une  longue  inscr. 
2|^i  intéressante  pour  la  grammaire  que  pour  l'histoire  de  Larisse  (Lolling, 
jîUheil.)  ;  des  feuilles  de  plomb  portant  des  questions  adressées  à  l'oracle  40 
^^  Dodone  (Carapanos,  Dodone  et  ses  ruines)  ;  décret  des  Abdéritains  rendu 
*  ^  suite  d'une  ambassade  à  Rome  (Pottier  et  Hauvette-Besnault,  Bull.  corr. 
^®U.)  ;  une  inscr:  qui  intéresse  l'histoire  de  la  monnaie  et  du  commerce  à 
^^Ma  (Mordtmann,  Hermès;    cf.  Dittenberger,  ibid.);  un  long  décret,  en 
^^e  dorienne,  des  Chersonésiens  en  l'honneur  de  Diophante,  général  de  à» 
^Uhridate  Eupator,  dont  il  relate  de  nombreux  exploits  (voir  Foucart,  Bull. 
^n.  hell.). 
^H^  1  L'histoire  de  la  science  de  l'antiquité  classique  [G. Bur- 
^^li].  Cari  Bernhard  Stark,  Systematik  und  Geschichte  der  Archaologie  der 
'^utut.  Ce  dernier  volume,  publié  et,  à  ce  qu'il  paraît,  terminé  après  la  so 
^ort  de  l'auteur,  contient  la  fin  de  l'histoire  des  éludes  archéologiques  jus- 
<lQ*eQ  1878.  Deux   tables  soigneusement  faites  en  rehaussent  encore  la 
^Ueur.  Zur  Geschichte  der  Koniglichen  Museen  in  Berlin.  Ouvrage  d'une 
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douzaine  d'auteurs,  entre  autres  J.  FriMliander  et  E.  Gurlius;  ma^ifi^j- 
publication.  S.  Rkinach,  Catalogue  du  Jhisée  impérial  d'anUquilM 
Gonstantinople>.  Catalogue  sommaire  qui  sera  soivi  d*un  plus  complet, 
le  même  auteur,  mais  qui  par  lui-même,  et  surtout  par  les  courtes 

s  qui  l'accompagnent,  est  déjà  fort  bienvenu.  K.  Bernhard  Stark,  

und  Aufsàtze  au$  dem  Gebiete  der.  Àrchàologie  und  iÛÊMigesckici^^ 
(ouvrage  posthume  publié  par  Gottfried  Kinul).  Contient  ente  autr<^ 
choses  des  opuscules  ou  discours  sur  l'enseignement  de  l'esthétique  et  de 
l'histoire  de  l'art,  sur  Creuzer,  Bcickh,  H.  Kôchly.  Theodor  Birt,  Dcu  anÊiJbt 

^0  Buchwesen  in  seinetn  VertûiUniss  zur  lÂteratur  (Mit  Beitrâgen  zur 
Texlgeschichte  des  Theokrit,  CatuU,  Properz  und  anderer  Autoren).  Ouvrage 
dont  les  conclusions  générales  sont  acceptées  parle  rp.,  bien  qu'il  trau^ve 
à  redire  à  maint  détail,  notamment  à  plusieurs  interprétations  ou  rest.i- 
tutions  de  textes  classiques.  L'auteur  montre  qu'à  partir  de  l'époque  alex&Ei.- 

15  drine,  l'usage  introduit  dès  lors  de  limiter  les  dimensions  des  rouleaux  de 
papyrus,  usage  d'où  résulta  la  nécessité  de  diviser  en  livres  les  écrits  des 
anciens  auteurs,  exerça  une  influence  sur  la  littérature  des  Alexand ri ns 
comme  sur  celle  des  Romains.  Quand  le  papyrus  eut  cédé  la  place  au  codex 
sur  parchemin, d'autres  effets  résultèrent  de  cette  substitution  ;  la  division  en 

20  livres,  notamment,  fut  souvent  altérée.  Pour  la  ligne  normale  des  roule3>^RX 
de  papyrus,  l'auteur  admet,  après  Graux,  le  nombre  de  lettres  de  l'hescs- 
mètre  (de  32 à  41).  Le  rp.  indique  à  ce  propos  comme  important  compléormont 
aux  recherches  de  Graux,  surtout  pour  ce  qui  regarde  Démosthène,  le  'ft.rH- 
vail  de  W.  Christ  sur  l'éd.  atticienne  de  cet  orateur  (Abhandl.  bayer.  Akatci  A- 

25  Les  Sitz.  Wiener  Akad.  contiennent  un  travail  de  Joh.  Humer  sur  les  tfipi- 
tomae  du  grammairien  Yirgilius  Maro.  <Dans  ce  qui  concerne  le  mo^'cn 
âge  et  les  temps  modernes,  nous  négligeons  ce  qui  a  le  moins  direcleoc^ent 
rapport  à  rantiquité.>  Friedrich  Schmidt,  De  Einhardo  Suetonii  imitaE^ore- 
Progr.  de  Bayreuth.  Dans   un  article  de  R.  Fôrsler  (*Zur  Handschrirfccn- 

30  kunde  und  Geschichte  der  Philologie'  dans  Rhcin.  Mus.)  est  réfutée  l'^opi- 
nion   qu'il  existait   encore  au  moyen  âge  des  ouvrages  d'Ënnius  ^  &  ^^ 
Naevius;  on  y  trouve  aussi  une  très  utile  liste  des  catalogues  de  livre 
moyen  âge  parvenus  à  la  connaissance  de  l'auteur.    Poelchau,  Das 
cfienoesen  im  Miitelaller,  Compilation,  où   les  erreurs  ne  manquent 

35  Sp.  Lahbros,  ÉxôfTi;  7r/)ô;  Tiftv  ^xt'kriv  twv  ÈXkiiVùiV  ntpl  tq;  te;  tô   Àyiov 
unoTzokïj;  avroO  xktk  t6  Oioo;  roO  4880  (traduit,   fort  négligemment, 
A.  Boltz  sous  ce  titre  :  Die  Biblioiheken  (1er  Kliister  des  Àthos),  Dan 
opuscule  de  32  pages,  l'auteur  rapporte  qu'il  a  visité,  avec  ses  auxilia 
les  bibliothèques  de  20  couvents,  et  en  a  dressé  le  catalogue  compre 

40  5,759  mss.  et  formant  environ  2,500  pages.  Les  mss.  des  deux  grands 
vents  de  Lavra  et  de  Vatopédi  n'ont  pu  être  catalogués.  Les  palim 
sont  très  peu  nombreux  et  sans  importance.  Sauf  des  scolies  d'écri 
relativement  moderne  et  de  très  rares  mss.  des  classiques,  la  philol 
ancienne  a  fort  peu  à  recueillir  dans  ces  bibliothèques.  Parmi  les  ai 

45  dota  dont   Tautcur  promet  la  publication,  on  remarque    des  recueil 
proverbes,  un  fragment  d'une  compilation  zoologique  de  la  colleclio 
Constantin  Porphyrogénète,  de  la  grammaire,  de  la  musique,  un  impo 
fragment  géographique  sur  l'Inde,  un  recueil  d'énigmes.  Une  partie^ 
môme  rapport  a  trait  à  rarchéologie  de  l'art.  II.  W.  Reich  (dans  Festg 

50  dem  Rektor  des  Gymiu  zu  Nurnherg,,.  H.  Heerwagen)  a  fait  connaîtra 
palimpsestes  de  la  Bibliothèque  universitaire  et  nationale  d'Athènes.  Il 
a  huit,  pour  le  déchiffrement  desquels  il  a  dû  se  borner  à  remploi  d 
loupe;  sur  ce  nombre,  il  y  en  a  deux  qui  intéressent  la  philologie  classi< 
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Ton  OÙ  Ton  reconnatt  des  eommentaires  sur  Aristote  et  Porphyre,  l'autre 
où  la  nouvelle  écriture  cache  des  écrits  de  Philon.  L.  Duchesne,  De  codi- 
eibuê  ifiM.  graecis   Pu  H  in  bibliotheca  Alexandrino-Vaticana.  Ces  mss. 
sont  au  nombre  de  54;  les  ouvrages  classiques  sont  en  minorité  et  d'écri- 
ture relativement  récente.  Charles  Graux  (Ârch.  Missions)  a  donné  un  excel-  s 
lent  catalogue  des  mss.  grecs  de  Copenhague.  Charles  Graux,  Essai  sur  les 
origineê  du  fonds  grec  de  VEscurial  (46'  fasc.  de  la  BibL  de  VÈcde  des  hautes 
éiudes).  Vrai  modèle  d'exactitude  et  de  soin,  abondance  de  renseignements, 
attrayante  introduction  sur  la  Renaissance  des  études  grecques  en  Espagne. 
Dans  Hermès,  Paul  Pulch  a  tenté  d'établir,  et  établi  en  effet,  selon  le  rp.,  io 
que   la    main  à  laquelle  nous  devons   le  Violarium  attribué  à  Ëudocia 
celle  même  de  l'auteur;  que  le  lexique  de  Phavorinus,  publié  à  Bàle 
iS38,  a  été  une  de  ses  sources,  et  que  c'était  un  Cretois  nommé  Cons- 
tantin Palaeokappa,  précédemment  moine  dans  un  couvent  de  l'Athos  sous 
le  nom  de  Pacùme.  P.  Hugo  Scuhid,  Catalogus  colicum  mss,  in  bibliotheca  is 
nuinaslerii  Cremifanensis  ord.  S.  Benedicti  asservatorum  (3'  fasc).  Le  seul 
ouvrage  classique  qui  soit  cité  par  le  rp.  est  la  xv*"  héroïde  d'Ovide.  Un  ms. 
de  Darès,  un  contenant  le  Phénix  de  Lactance.  Georg  Voigt,  Die  Wiederbe- 
ichung  des  classischen  AllerUiums  oder  das  erste  Jahrhundert  des  Huma- 
nimmus  (2*  éd.  remaniée).  Le  plus  important  ouvrage  sur  le  sujet.  Addi-  so 
tions  et   modifications  notables.  Ad.  Holh,  //  Rinascimenlo  lialiano  e  la 
Grecia  anlica.  Discours,  considérations  générales  sur  le  caractère  de  la 
Renaissance.  L'expression  «  Renaissance  des  beaux-arts  »  se  trouve  déjà 
dains  le  Dictionnaire  français  de  Furetière  (4708).  CI.Baeuhxer,  Quibus  anti- 
^fngis  auctoribus  Petrarca  in  conscribendis  Rerum  memorabilium  libris  usas  ss 
^Mi  (Pars   prior).   Utile  et   soigné.  Notons  encore  le  travail  de  G.  Voigt 
(.A^bbandl.  bayer.  Akad)  sur  les  Lettres  de  Pétrarque;  un  livre  attrayant  et 
très   recommandabie   de  G.  Koerting   sur  Boccace  ;   un   mémoire   de 
.  A.  CoHBi  (Instituto  Veneto)  sur  Thumaniste  Vergerio  ;  un  discours  peu 
CDnvaincant  de  Carlo  Giahbelli  sur  les  falsifications  d'Annius  de  Viterbe  30 
ui,  d'après  lui,  n'aurait  été  que  dupe)  ;  une  dissertation  de  Paul  Buchholz 
les  sources  des  Décades  d'histoires  de  Flavius  Blondus;  un  travail  de 
licodor  Schreiber    (Bcrichte  dcr  Sachsischen  Gcsells.)  sur  les  comptes 
sndus  des  fouilles  de  Flaminio  Yacca,  qui  y  sont  utilement  reproduits  dans 
sur  forme  originale  ;  la  soignée  et  intéressante  monographie  de  Muret,  par  35 
Jutrles  Dejob;  l'opuscule  (destiné  principalement  au  grand  public)  de  Fri- 
^Jia  Hoffmann  sur  Isaac  Casaubon  (dans  le  Historisches  Taschenbuch  de 
-^umer,   aujourd'hui   sous   la   direction  de  W.  H.  Riehi)  ;  les   savantes 
herches   de  Tamizey  de  Larroque  sur  les  correspondants  de  Peiresc 
•  J.  Bouchard,  Saumaise,  etc.);  diverses  publications  allemandes  sur  les  40 
5J  ^Haanistes  Karoch  de  Lichtenberg,  Murmellius,  Popo:i  (ou  Bopo),  Konrad 
^Ues    (ou   Celtis),  Werner  de   Themar;    l'édition   princeps  donnée  par 
^-  %XGBRLE  de  divers  poèmes  latins  des  15®  et  46"  siècles;    les  travaux 
Atl.  H0RAWITZ  sur  l'humanisme  à  Vienne,  et  sur  Érasme;  de  J.  B.  Kan,  sur 
Oième;  de  K.  v.  Halm  (Silz.  bayer.  Akad.)  sur  Jusle-Lipse;  de  Fr.  W.  Ebe-  45 

sur  Friedrich  Taubmann.  On  a  publié  des  lettres  inédites  de  Scipion 

^fîei,  ainsi  que  de  F.  A.  Wolf.  Angclo  Mai  a  été  le  sujet  de  deux  biogra- 

^îes.  Ernst  Curtius,  Alterthtim  und  Gegenwart.  Plusieurs  de  ces  beaux 

t^ais  sont  des  éloges  d'érudils  (K.  0.  MuUer,  Brandis,  Bdckh,  M.  Leake, 

-     SchottmuUer).  Des  lettres  d'Ernesline  Voss  ont  de  l'importance   pour  50 

^^i.     biographie  de  son  mari  Johann  Heinrich  Voss,  à  qui  sont  adressées 

^*u. litre  part  des  lettres,  récemment  publiées  aussi,  de  Chr.  A.  Lobeck.  Une 

Correspondance  de  Cari  Lehrs  a  paru,  plus  intéressante  pour  sa  biographie 
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que  pour  la  science.  Otto  Riuirgk  a  publié  le  2"  et  dernier  volume  de  8a  bâ^^' 
graphie  de  Ritschl.  R.  Kekulé  a  retracé  la  vie  de  Welcker.  Il  a  paru  ^e 
courtes  notices  sur  R.  Rauchen8tein,par  Fr.FROSHLiCH;  sur  Wilhem  Wagn^J** 
par  À.  Metz;  sur  J.  H.  Bormans,  par  P.  Willehs.  W.  Poekbl,  Phikhç^tUb'^i 

n  Schriflsleller^Lexicon,  Paraît  destiné  surtout  à  compléter,  pour  la  part  me 
bibliographique,  le  'Nomenclator   philologorum'  d'Eckstein,   auquel! 
notices  biographiques,  fort  sèches  et  médiocrement  proportionnées,  soi 
pour  la  plupart  empruntées.  Les  historiens  et  archéologues  sont  exclus 
parti  pris.  Le  rp.  signale  quelques  erreurs  et  omissions.  Il  annonce  que 

10  rapport  aura  un  complément. 

^^  3.  Les  antiquités  politiques  romaines  en  4881  [HermaiM  n 
Schiller].  J.  N.  Madvig,  Die  Verfassung  und  Verwaltung  des  ramiték^s'n 
Staates  (t.  1  et  S).  Le  1*'  volume,  bien  inférieur  au  second,  paraît  dirigig^ 
dans  son  ensemble  contre  les  idées  de  Mommsen,  que  Fesprit  de  systèncme 

15  a  pu  quelquefois  entraîner  un  peu  loin,  mais  qui  n'en  reste  pas  moins  le 
grand  maître  en  cette  matière.  Ce  qui  concerne  César  (qui,  en  fait  «ïe 
réformes,  n'en  aurait  laissé  d'autre,  selon  l'auteur,  que  celle  du  calendri^v) 
manque  absolument  de  largeur  de  vues  :  c'est  «  identifier  l'histoire  à  Vi  k>' 
terprétation  philologique,  dans  la  plus  basse  acception  du  mot  b.  Le  ch  a~ 

to  pitre  consacré  à  l'Empire  est  réduit  de  parti  pris  à  73  pages  et  n'a  aucu-ne 
valeur.  «  Le  nombre  sera  toujours  petit,  nous  l'espérons,  de  ceux  qui  pré- 
féreront à  la  vivante  peinture  d'un  organisme  les  'disjecta  membra'  d'wn 
cadavre  disséqué*.  »  Le  second  volume  ne  contient  guère  que  d'excellents 
chapitres,  ainsi  sur  l'organisation  judiciaire,  les  finances  (sauf  ce  qui  con- 

tb  cerne  l'Empire),  l'armée  (à  recommander  entre  tous,  surtout  pour  la  période 
républicaine),  le  culte  public.  Seul  le  chap.  7  (les  parties  de  l'Empire  et  Icwr 
organisation  propre)  le  cède  à  ce  que  Marquardt  a  écrit  sur  le  même  st^J^^* 
G.  FiORKLLi,  htituzioni  di  antichità  Romane  ad  tiso  délie  scuole  gimn.  c  ''^' 
Petit  livre  de  215  pages,  concis,  clair,  parfois  peu  exact.  Ludwig  Lange^  X^flS 

30  rômische  Konigthum,  L'auteur  a  tâché  d'établir  contre  Mommsen  qu'on  1P^  , 
arrivera  se  faire  une  idée  approximative  de  ce  qu'était  la  royauté  roma-î^*'» 
en  effet,  la  République  avait  conservé  une  tradition  remontant  au  t^^^ap* 
même  des  Rois  dans  les  Comitia  curiata,  la  Patrum  auctorilas,  l'ic».'^*^'^' 
regnum,  le  rex  sacrorum;  et,  d'autre  part,  les  collèges  des  augures  et     ^^ 

35  pontifes  étaient  dépositaires  d'une  tradition  écrite.  La  conclusion  est      *l^® 
la   royauté   romaine   était  une   royauté  élective  à  vie,  irresponsabL  ^^     ^ 
absolue  du  côté  des  hommes,  mais  non  affranchie  des  lois  ni  source  un  "»  ^^^ 
du  droit.   La  participation  du  peuple  était  nécessaire  pour  l'accom^^^*^ 
sèment  de  certains  actes  royaux.  Les  arguments  de  l'auteur  paraissent^  -•    ?^ 

40  moins  en  partie,  manquer  de  solidité.  Dans  Acta  Sem.  philol.  Erlange*^*^**' 
Christoph  Schoner  a  public  un  travail,  distingué  surtout  par  l'érudition  -^  ^^^ 
les  titres  (Augustus,  Caesar,  Princeps,  Dominus,  Rex,  et  encore  Cleme^'^*''*' 
Majestas,  etc.)  des  empereurs  romains.  Les  Wiener  St.  contiennent  ^^ 
article  d'O.  Hirschfeld  intitulé  'Das  Neujahr  des  tribunicischen  Kam  ^*j* 

45  jahres'.  Jos.  Klein,  Fasti  consulares.  Publication  extrêmement  utile,  qy:M^  ^i-r 
rp.  a  trouvée  partout  exacte.  Ad.  Pellengahr,  Die  technische  Chronologie^      ^ 
Rimer,  D'un  usage  commode  pour  le  gros  des  lecteurs,  mais  sans  rie  ^^■- 
nouveau.  L.  Lange,  De  diebus  ineundo  consulatui  sollcmnibus  interregnœ'^'^'^^ 
causa  mutatis.  Réfutation  de  Mommsen  et  d'Unger.  0.  E.  HARTHAirv,       -^^^ 

**      1.  A  cela,  on  pourrait  peut-être  objecter,  sans  prétendre  toucher  au  fond  du  débat, que  la  bc  *•  ^^^ire 
n'a  pas  pour  objet  de  flatter  nos  g^ûts  ni  de  contenter  notre  sentiment  du  bean^  mais  de  nous  ^  oa 

oonnaitre  la  vëritt^t  qui  lui  parait  toujours  bonne  à  dire,  dût-elle  être  peu  agréable  à  enteni^^^^^tcr 
à  lire.  C'est  du  moinr-,  sauf  erreur  de  notre  part,  l'idëe  qu'a  toujours  professée  et  tâché  d*acci'«  -^ 
U  Revue  de  Philologie.  Y* 
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rômiêdie  Kalender  (ouv.  posthume,  publié  par  L.  Lange).  Travail  consi- 
dérable, dont  le  rp.  donne  une  analyse  étendue  sans  appréciation.  Georg 
ScajiBissBii,  Die  etruskische  Disciplin  vom  Bundesgenossenkriege  bis  zum 
Uniergange  des  Heidentums,  Au  temps  de  la  guerre  sociale,  la  discipline 
augurale  était  tombée  dans  le  discrédit,  et  Ton  se  mettait  de  plus  en  plus  à  ^ 
demander  les  secrets  de    l'avenir   aux  cultes  étrangers.   La  divination 
étrusque  fut  le  contrepoison  que  l'oligarchie  romaine  opposa  aux  progrès 
du  mal.  Le  slivres  étrusques  furent  apportés  par  Tarquinius  Priscus  à  Rome, 
donc  tous  les  écrivains  les  ont  connus  plus  ou  moins.  Sous  TEmpire,  Tim- 
portance  politique  des  haruspices  disparaît  la  première,  puis  leur  crédit  sur  ^^ 
les  particuliers,  devant  la  concurrence  de  Tastrologie  babylonienne,  contre 
laquelle  ils  s'efforcent  de  lutter  en  se  faisant  eux  aussi  astrologues.  Celte 
résistance  se  prolonge  durant  tout  le  3^  siècle;  dès  lors,  la  discipline 
étrusque  se  confond  avec  le  Néoplatonisme,  etc.  Elle  refleurit  sous  Julien 
TA^postat.  L'exercice  en  est  prohibé  par  les  empereurs  chrétiens;  mais,  is 
jusqu'à  ce  temps,  on  en  suit  les  traces  dans  la  littérature.  Articles  de 
P.   Regell  (Neue  Jahrb.)  sur  les  templa  auguraux;  de  Paul  Guiraud  (Revue 
liist.)  sur  la  réforme  des  comices  centuriates  au  3"  siècle;  de  Ptaschnik  sur 
le  droit  dévote  des  Patriciens  dans  les  Comices  par  tribus  (Zeits.  dsterr.G.); 
Boissier  sur  les  élections  à  Rome(R.  Deux-Mondes).  Le  Muséon  a  publié  so 
ux  articles  de  P.  Willems  (une  séance  du  Sénat  romain  aux  temps  de  la 
République;  les  pouvoirs  du  Sénat  romain  en  matière  de  religion),  qui 
|>A.rais8ent  être  des  chapitres  du  2^  volume  de  son  livre  sur  le  Sénat  romain. 
^    C.  CzwALiNA,   Ueber  dos    Verzeichniss  der  rômischen   Provinzen  voni 
^€Mhre  297.  Très  bonnes  raisons  à  l'appui  de  la  thèse  de  Mommsen,  que  le  25 
catalogue  de  Vérone  est  du  temps  de  Dioclétien  et  un  document  des  plus 
IcKiportants  pour  l'étude  de  l'organisation  de  l'Empire  entreprise  par  ce 
prince.  Hermès  a  publié  sous  le  titre  'Schweizer  Nachstudien'  une  série 
«Inintéressantes  remarques  suggérées  à  Th.  Mommsen  par  les  inscriptions 
ffm^vétiques.  L.  Hollaender,  De  militum  coloniis  ah  Augusio  in  Italiam  30 
ductis.  11  reste  beaucoup  d'incertitudes.  Articles  de  Th.  Mommsen  sur  un 
coud  fragment  de  la  loi  Rubria,  dans  Hermès;  de  C.  M.  Francken,  sur  la 
i  de  la   colonie  Genetiva  luiia   (Yersiagen  en   Mededeel.  Akad.   von 
lefensch.)  ;  de  Jul.  Jung,  sur  la  statistique  de  la  population  de  l'Empire 
^ain  (Wiener  St.).  Jul.  Jung,  Die  romanischen  Landschaflen  des  rômischen  3S 
l^cAes.  Comble  une  lacune  dans  l'histoire  de  la  période  impériale.  Dans 
*^{lol.,  Brunckî  a  traité  de  la  phalange  de  Scrvius  Tullius  et  de  l'ancienne 
^^ioD  manipulaire,  et  Steinwender,  des  légions  urbaines;  Fritz  Hankel  et, 


^^'ïtradicloirement,  H.  Nissen,  dans  Neue  Jahrb.,  du  camp  romain  normal 

^-^      temps   de   Polybe;   Th.  Mommsen    (Hermès),    des   troupes   de   garde  40 

^*ï aines;  E.  Hilbner  (ib.),  de  l'armée  romaine  en  Bretagne;  Alb.  Mùller 

l^iloL),  de  l'armement  des  légions;  P.  Cauer  (Ephem.  epig.),  des  emplois 

^îî* biliaires  inférieurs  au  centurionat;  J.  W.  Fôrsler  (Rhein.  Mus.),  de  la 

^5*xite  inférieure  de  l'âge  des  soldats.  Ad.  de  Ceuleneer,  Notice  sur  un 

•jE>iô»ie  militaire  de  Trajan  trouvé  aux  environs  de  Liège,  Très  méritoire.  43 

5^ te  des  cohortes  auxiliaires  qui  se  recrutaient  en  Belgique,  dans  les 

•^fÇions  voisines  et  en  Espagne.  Vue  nouvelle  sur  la  forme  matérielle  des 

^* Idiomes.  Celui  dont  il  s'agit  a  été  reproduit  depuis  par  Mommsen  dans 

^l>lieni.  epig.  W.  Pfitzxer,  Geschivhte  der  rômischen  Kaiserlegionen  von 

'^9€^ustus  bis  Hadrianus.  Insuffisant;    beaucoup  de  matériaux;  mais  la  30 

^^thode  manque  de  sévérité  et  de  circonspection,  et  on  ne  peut  se  fier  aux 

ï^sultats.  René  Cagnat,  De  municipalibus  et  provincialibus  militiis  in  imperio 

Kcirvnano.  H  s'agit  des  milices  instituées  dans  l'unique  intérêt  du  municipe 
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îft  4.La  grammaire  latine  en  1884-1882  [W.  Deecke].  Be 
de  recherches  de  détail  approfondies,  moins  de  grands  travaux  d'en 
que  dans  les  deux  années  précédentes.  Les  recherches  de  pure  staii 
sans  aucune  tentative  de  généralisation,  se  multiplient  dans  desprop 

15  quelque  peu  inquiétantes.  L'article  de  J.  Delbœuf  (Rev.  inslr.  Belgiq 
Me  Latin  et  Tesprit  d'analyse'  ne  renferme  rien  d'essentiellement  ne 
0.  Kkbling,  Versuch  einer  Charaklerisiik  der  rômischen  Umgangssprat 
syntactischem  und  lexicalischem  Gebiele  (2*  tirage  corrigé).  Non  re 
courant.  A.  Budinsxt,  Die  Ausbreitung  der  lateinischen  Sprache  ûber 

^  und  die  Provinzen  des  rômischen  Reichs,  La  tentative  de  caractéf 
latin  particulier  à  diverses  provinces  au  moyen  des  textes  littéraires 
inscriptions  est  à  louer.  Elle  est  l'objet  spécial  du  livre  suivant  :  Car] 
Die  lokalen  Verschiedenfieiten  der  lateinischen  Sprache,  mit  bese 
Beriicksichtigung    des    afrikanischen  Lateins,  un   des  ouvrages  le 

25  importants  dont  le    rp.  ait  eu  à  s'occuper.   Dans  Sitz.   bayer. 
Ed.  Wôlfflin  a  traité  de  la  latinité  de  l'Africain  Cassius  Félix;  C.  P 
(Zeits.  ôsterr.  G.),  de  celle  de  quelques  écrivains  du  4'  s.  ap.  J.-G. 
ScHWEisTHAL,  Essai  sur  la  valeur  phonétique  de  l'alphabet  latin  ; 
paiement  d'après  les  grammairiens  de  l'époque  impériale,  a  Rien  de 

30  culièrement  nouveau  ;  c'est  plutôt  un  extrait,  assez  adroitement  fa 
recherches  approfondies  de  Corssen.  »  La  Phiiol.  Wochenschriftapul 
art.  d'A.  Schottmiiller  sur  l'état  présent  de  la  prononciation  du  latin 
Transact.  of  Amer.  Phiiol.  Ass.,  des  notes  de  Tracy  Pcck  sur  la  q 
latine.   Joh.  Oberdick,  Studien  zur  lateinischen  Orthographie.  Elle 

35  cernent  les  altérations  des  voyelles  et  le  redoublement  de  Tr.  Ont 
certains  points  d'orthographe  :  R.  (J.  Reinach)  dans  Revue  polit! 
C.  Wagner  dans  Corrcsp.  Wiirtlcmbergs.  C.  G.  Brandis,  De  aspii 
Latina  quaestiones  selectae.  Traite  de  l'aspiration  du  p;  des  formes 
nymes  'forcipe,   forpice,   forfice',  et   ^plemina  =  flemina*.  Voir 

4j  H.  Jordan  (^Quaest.  epigr.  Latinae'  dans  Hermès),  A.  F.  Pott  (sur  qqi 
rences  du  grec  et  du  latin  quant  à  la  flexion,  dans  Zeits.  vergleich, 
F.  Frôhde  (sur  l'apophonie  latine,  dans  fieitr.  z.  K.  d.  indog.  Spr.), 
neysen  (sur  *dn,  In,  en'  en  lalin,  dans  Zeits.  vergl.  Spr.);  Georg  fiio 
Schicksale  und  Wirkungen  des  %c  Lautes  in  den  indog,  Sprachen,  ^ 

4a  de  Fr.  Stolz  (Wiener  St.)  sur  la  déclinaison  des  substantifs  latins.  Fr 
Zur  lateinischen  Verbalfîexion  (fasc.  1).  Paraît  plus  ingénieux  qu 
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^  verbum  dare  im  Lateinischen  o/s  Repràsentant  der  indoeur,  Wurzel  dha, 
',     composés  sont  exclus  à  tort.  D'ailleurs  Tauteur  montre  bien  que  'dare' 
couvent  la  signification  de  *  faire',  comme  celle  de  'poser*.  Articles  de 
Meyer  sur  'castigare'  et  les  formations  latines  où  entre  Télément 
(Beitràge),  deRônsch  sur  les  adjectifs  latins  en  'stus*  et  'utus*  (Neue   ^ 
rb.).  L'étymologie  latine,  en  général,  a  été  étudiée  par  A.  VANién  (Etymo- 
Mclies  Wôrterbuch);  Bréal  et  Baillt  (Les  mots  latins);  F.  Heerdegen  (dans 
%.  d.  35.  Philologenversammlung).  Remarques  étymologiques  sur  des 
Ls  isolés  chez  Bréal,  Êtymologies  latines  (et  articles  épars)  ;  Zehetmayr 
(Bl  -      bayer.  G.);  Poslgate  (Transact.  Philol.  Soc);  Léo  Meyer  (Beitràge).  to 
A^im^res  de  divers  dispersées  dans  des  recueils  (relevées  à  la  p.  341  du  rap- 
po  ar*,).  F.  0.  Wbise,  Die  griechischen  Worter  im  Latein.  Épuise  presque  le 
suj^t.  La  table  alphabétique   qui   forme  le  dernier    chapitre  comprend 
en^w^lron  6,500  mots.  La  partie  linguistique  réclame  beaucoup  de  corrections 
et  ^''additions.  Max  Ruge,  Bemerkungen  zu  den  griechischen  Lehnwôrtem  im  is 
IxMM^nischeti,  Le  chapitre  qui  traite  des  permutations  de  consonnes  est  très 
in<2omplet.  G.  A.  Saalfeld,  Italo-graeca  ('Kulturgeschichtliche  Studien  auf 
spv^dchwissenschaftlicher  Grundlage').  i  et  2  fasc.  (de  23  et  78  pages).  La 
pli.o  nétique  est  laissée  de  côté  et  les  listes  (celle  des  noms  propres  au  moins) 
ne    prétendent  pas  à  être  complètes.  ^  A.  Draeger,  Historische  Syntax  der  so 
^^^tmchen  Sprache.  T.  2, 2«  éd.  Augmenté  de  34  pages  et  corrigé  avec  soin. 
Additions  afférentes  au  i"  volume.  H.  Tilmann  (Acta  Sem.  Philol.  Erlan- 
gen sis)  a  étudié  l'emploi  du  datif  avec  les  verbes  passifs  (datif  dit  grec); 
Kci-  W<ôlfflin>  (ib.),  le  datif  dit  *indicantis';  S.  K.  Arnold  (Transact.  Cam- 
bridge Phil.  Soc),  le  datif  prédicatif  ;  A.  Eussner  (Bl.  bayer.  G.),  le  subs-  «5 
tamifit  l'accusatif  formant  apposition  à  une  phrase.  Kohlhann,  Ueber  dos 
y^'trjiâltmss  der  Tempora  des  lateinischen  Verbums  zu  denen  des  griechischen. 
Inooinplet,  paraît  assez  insignifiant,  du  moins  quant  au  latin.  Radlkofer  a 
pul>lié  une  note  relative  aux  temps  latins  dans  Bl.  bayer.  G.  Articles  de 
Kennedy  sur  le  mode  latin  et  de  Nixon  sur  un  certain  emploi  potentiel  du  30 
simlyjonctif,  dans  Transact.  Cambridge.  Ph.  Soc.  ;  d'E.  A.  Fay  sur  Timp.  et  le 
P^-    q.  p.  du  subj.,  dans  American  Journ.  Philol.  A.  Obermaier,  Die  Coniu- 
QfMriio  periphrastica  activa  tind  der  Irrealis  im  Lateinischen.  Approuvé  par 
le    rp.  dans  les  points  essentiels.  Paul  Barth,  De  infinitivo  apud  scaenicos 
P^^^ias  Latinas.  L'auteur  s'occupe  surtout  de  Térence,  qui  a  été  bien  moins  33 
^udié  que  Plante  à  ce  point  de  vue.  R.  Schwexke,  Ueber  das  Gerundium  und 
^^^^'^tndivum  bei  Càsar  uni  Cornélius  Nepos.  Collection  des  passages.  Le 
j-Ofreap.  Wiirttembergs  contient  un  art.  de  Speidel  sur  le  supin,  l'infinitif  et 
Jp  gerundium,  et  un  de  W.  Rôsch  sur  la  nature  et  la  construction  de  Tin- 
^'^**ir.  H.  WoRONOwicz,  Ueber  den  Gebrauch  von  ^habere  cum  participio  per-  40 
^^^^  pa$sivi\  L'auteur  a  relevé  les  exemples  de  Plante  jusqu'à  Boèce  (les 
•■^ï^s  de  l'Église  non  compris)  ;   plus  du  quart  proviennent  de  Cicéron. 
^*«.  Sommer,  De  usu  participa  futuri  activi  apud  aevi  Àugustei  poetas,  L'in- 
Jtueace  des  Grecs  l'a  rendu  de  plus  en  plus  fréquent,  particulièrement  chez 
®*.  poètes.  Bastian  Dahl,  Die  lateinische  Partikel  *ut'.  Les  exemples  sont  45 
P^*  de  préférence  dans  la  littérature  archaïque;  ils  sont  disposés  systéma- 
'.^^ement;  les  chapitres  sont  précédés  de  bonnes  introductions.  Les  conclu- 
**oti8  Jquj  défaut.  Dans  Corresp.  Wurttembergs,  Speidel  a  parlé  de  '  ut'  expli- 
J**îf  ou  épexégétique ;  F.  Blass  (Rhein.  Mus.),  de  'quod'  avec  le  subjonctif; 
/  W.  Schmalz  (Neue  Jahrb.),  de  *dubitare'.  C.  Fumagalli,  Osservazioni  circa  50 

*«nia««i  délia  congiunzione  '  cum\  Traite  particulièrement,  sans  grande 
P''^cision  ni  nouveauté,  de  la  difl'érence  entre  l'indicatif  et  le  subjonctif 
•  ^^c  *cum*.  Dans  Corresp.  Wiirttemb.,  0.  Treuber  a  cherché  à  prouver  que 


fnm'  dxh%  Vz^M^^v:.  vauiAt  apr^  *^iiani\  «si  latio.  Wilh.  Grossmaiix,  De 
pnrîUnia  qmiilrm.  Ifnportaat  tm^ail.  d^iOt  âne  partie  paraît  pour  la  seconde 
Un%  mais  af^<?  desi  m^WiUratioM.  C«wt  une  rirhe  eollection  de  matériaux, 
faiti^  av^  beaiifTiiip  de  ft<>îa.  d'aillear^  di«po«ée  peo  clairement.   Il  en 

'  fk%n\ifi  qne  d'ioD^/iiibrablesi  aaances  d'acception  font  de  ^qnidem*  un  vrfti 
VvAkt:.  Le  travail  de  Baor  Corresp.  Wûrttemb.:  sur  quelques  particules 
latine*  ''ant,  alMqoe.  eqoidem',  n'est  qn'an  extrait  de  H.  Jordan.  Dans  Neue 
iahrb.f  Vf.  ÎJknâ$m(  a  traité  de  *sic  =  tom.  deinde*.  Friedr.  Kxoke,  Ueber 
*hie/  und  *nune/  in  der  fPralio  Miqua.  Renrerse  la  règle  admise  jusqu'ici 

^^  que,  dans  le  discf>um  oblique,  'hic.  nunc*  doivent  être  remplacés  par  *ille, 
tum\  Les  preuves  sont  tirées  de  César.  Fiscb,  De  quibusiam  partibus  gram- 
mntitfu  Ijatinae  aeeuraiiu»  defuiendU^I,  Latin  peu  intelligible;  aucun 
résultat  signalé.  0.  MuELLca,  Ztir  Konkordanz  lateinischer  und  deutêcher 
Mtfinphern,  L'intérêt   en  est   plutAt  pédagogique.  Travaux  distingués  et 

y»  approfondis  de  F.  Langen  sur  la  métaphore  de  Fiante  jusqu*à  Térence  (Neue 
Jahrb.)  et  d'Kd.  Wolfflin  sur  l'allitération  (Sitz.  bayr.  Akad.)  ;  ce  dernier  à 
compléter  sur  un  point  au  moyen  de  récrit  de  Landgraf  sur  les  Ggures  éty- 
mologiques du  latin  (dans  Acta  Semin.  Erlangensis)  et,  dans  Tensemble,  à 
Taide  d'un  programme  de  Wilh.  Ebrard,  Die  ÀUitteration  in  der  lateininchen 

t)  Sprarlie.  Une  autre  figure  de  rhétorique,  la  gémination  (répétition  de  mots), 
a  M  étudiée  à  fond  par  Ed.  Wolfflin  (Sitz.  bayr.  Akad.). 

^[^  5.  Les  idiomes  italiques,  y  compris  le  latin  archaïque 
et  IV'trusquo,  pour  4882  [W.  Deeckc].  Fr.  Buechrler,  Lexicon  /(a- 
linuii,  IndiMpcnsable,  montre  quels  progrès  ces  études  ont  faits  dans  les  der- 

m  ni^roM  années.  Mich.  Rimg,  Àltlateinische  Studien,  (Le  chant  des  Arvales  et 
Irs  fraginents  saliens.  —  Sur  la  sémasiologic  de  la  ^Stammbildung*  indoger- 
mnniquo.  —  Sur  lo  Uemplum'  de  Plaisance.)  Beaucoup  de  science,  mais 
hoaucoup  do  fantalHie  :  manqué  en  somme.  Michel  Bréal  a  traité  de  l'ins- 
criptioii  do  Duouos  dans  les    Mélanges    d'Archéologie   et   d'Histoire   de 

30  rÊrolo  frunçaiHO  do  Rome.  Un  extrait  du  travail  de  Dressel  et  Biicheler  sur 
lo  m^mo  Hujol  a  paru  dans  Corresp.  Wurltemb.  Georges  Édon,  Études  paiéo- 
graphiijutH.  Re»(i(uti(m  et  nouvelle  interprétation  du  chant  dit  des  frères 
.irvalen.  L'autour  ponso  que  le  lapicide  avait  sous  les  yeux  un  texte  en  cur- 
sivo  qui!  a  mal  lu,  ol  où  se  trouvaient  des  prescriptions  rituelles  qu'il  a 

3;.  (MuiftHuluos  a\oc  lo  clianl  m{^uio.  11.  Jordax.  Tindiciae  sennonis  Latini  anti- 
qiiimmL  IMusiours  choses  qui  intéressent  le  latin  classique.  Notes  de 
Fr.  Hiloholor  sur  l'anoion  latin  dans  Rhein.  Mus.  H.  Jordan,  Quaestiones 
l'mhricae,  Quoique  chose  dans  l'appondice  sur  *sorlilogus'  et  sur  les  noms 
on  'sius'.  hans  Rhoin.  Mus.,  notes  do  Bûcholer  sur  Fosque  et  le  polignien. 

iv»  ^  t^lniskisii^e  hWsrhun^n  umi  Studien  von  W.  Deecxe  und  C.  Pauu,  5. 
IVooko  \oil  dans  IVlrusquo  une  lauijuo  indogormanico-italique  au  fond;  son 
oollahoralour  osl  d'un  a\is  dilTôront.  i>  dernier  ^recueil  cité)  a  étudié  les 
noms  do  nomhrt*  ou  olrusquo.  Th.  Mommson  a  traité  de  l'alphabet  gréco- 
iLihquo   primitii    du   \aso  i.hici    Sitx.  deulsch.  archàol.  Inst.  zu  Rom); 

»  t;  F  ^i.'^murnui  Molangx^s  do  IKoolo  fr.  do  Rome  .  des  inscriptions  du  même 
N.'^NO.  a»«s»  quo  Rrw^l  ih.  .  \oir  encore  V.  Pot«;i,  QHisquilie  epigra fiche, 
«i^^hnIi  f  M<4<  et  J,  lî.  Ouno  Ktrusk.  Studien*,  dans  Neue  Jahrb.). 
N  \;vHOtHvisi:N,  JH^K^Mi-^t)  iU<»r Si^rt  •  Mi  ThIUhs.  Mit  einer  Einleitung  ûber 
du^   VMvdohouiu  ôos  Ktruskorf^iohs.  mit  oîuer  Tafel*.   Suite  d'hypothèses 

A'  t\m  h,^vA»\Uvs  l^^^H>^^Pîv<^R.  l^f  <»fi-iMLhs«'A«'  Disciplin.  Analyse.  <Voy. plus 

h^kit   ^    Ik^v  Aul^u'.îcx   jv::i;>;:;'<  rv.uAÎuos.^  Article  de  P.  Reckll    Neue 

jAhU^    vi^r  Ion    iou^j^Ia'  .,x'>  A,uurx^s,  et  •,^yrAai:ue  du  même,  Ftagnèenta 

I«^ftvi4^  J^vk,  Ku^  |^v\ny>  ryWi"yNMnrw>t  rwrfewAtcèlr^witf.  ('Oraculum, 
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Att^picium.  Templum.  Regnum.'  Nebst  4  Planen.)  Il  y  aurait  eu  à  Torigine 
un.  cJouble  système  de  divination,  l'un  fondé  sur  l'inspiration,  l'autre  sur  la 
coi:» ^emplation.  Ce  dernier  genre  de  divination,  plus  proprement  italique, 
de^'înt  facilement  prépondérant.  De  là  l'importance  des  auspices.  Rome,  la 
ma. î son  romaine,  le  camp  romain,  l'agcr  Romanus,  avaient  la  forme  du  s 
terEftplum  augurai.  L'auspicium  ne  se  rattacherait  pas  à  l'imperium,  comme 
Mo:EKimsen  le  veut,  mais  à  la  potestas,  en  d'autres  termes  au  Jus  cum  et 
pro  populo  agendi*,  droit  conféré  par  la  crealio,  à  laquelle  l'inauguratio 
étSÈ^i.  t  connexe. 

T[  6.  La  numismatique   ancienne    pour  1877-1880  [R.  Weil].  io 
nçois  Lenormant,  La  monnaie  dafis  l'antiquité.  Le  premier  ouvrage,  depuis 
^ bel,  qui  ait  pour  objet  d'embrasser  la  numismatique  ancienne  dans  son 
en^^nible.  L'auteur  est,  ou  plutôt  était  bien  au  courant'  (le  1^'  des  trois 
voM^JDies  publiés,  qui  forment  un  tiers  de  l'ouvrage  total,  est  déjà  vieux  de 
cismci  ans),  et  il  ne  fait  pas  difficulté  de  renoncer  à  ses  anciennes  idées,  <5 
qn^nd  elles  lui  paraissent  avoir  été  contredites  avec  succès.  Souvent  il 
s'akbslient  de  se  prononcer,  et  se  borne  à  dire  le  pour  et  le  contre.  Un  cha- 
pit,ir€,  qui  avait  déjà  paru  séparément,  sur  les  magistrats  monétaires  chez 
les  Crées,  est  la  plus  complète  monographie  sur  ce  sujet,  et  offre  un  vif 
intérêt,  même  là  où  le  doute  reste  permis.  La  forme  de  leçons  ne  contribue  îo 
p&s  à  rendre  plus  commode  l'usage  du  livre,  où  l'on  peut  regretter  aussi 
Ta^bus  des  citations.  Des   tables  soigneusement  faites   seront    indispen- 
sables. J.  FRiEDLABiNDER  uud  Alf.  vou  Sallet,  Das  kôniçUche  Miinzkabinel 
(Berlin,  1877,  2*  éd.  augmentée;  onze  planches).  Augmenté  presque  de 
ïnoitié,  grâce  aux  acquisitions  nouvelles,  provenant  surtout  des  collections  23 
*]^5'  I*rokesch,  Gutthrie,  H.  Grote,  Sandes  (voir  les  rapports  annuels  de 
^iedlànder  dans  la  Zeilsch.  de  Sallel).  Synopsis  oftlie  contents  oflhe  British 
^^**eum  (Department  of  coins  and  medals.  A  Guide  to  the  sélect  greek  and 
Ponaan  coins  exhibited  in  eleclrotype.  By  Barclay  V.  Hbad).  2«  éd.  (70  plan- 
^"©s).  Les  792  pièces  choisies  qui  y  sont  décrites  dans  un  ordre  autant  que  30 
possible  chronologique  sont  reproduites  sur  les  planches.  Contrairement  à 
^sage  habituel,  les  pièces  les  plus  importantes  du  cabinet  de  Londres  ne 
sont  exposées  aux  yeux  du  public  que  dans  des  reproductions  galvano- 
Plastiques,  d'ailleurs  d'une  incomparable  perfection,  et  dont  on  peut  se 
procurer  des  exemplaires  qui,  pour  l'enseignement  au  moins,  valent  les  3a 
^""'ginaux.  Les  catalogues  du  British  Muséum  se  sont  augmentés  de  ceux 
^^8  monnaies  de  la  Thrace,  de  la  Macédoine  et  des  Séieucides.  Le  catalogue 
^®s  monnaies  orientales  compte  maintenant  7  volumes.  Celui  des  monnaies 
pP"^aines   n'a  pas  progressé   depuis  la  publication   des  médaillons  par 

''tiber.  A.  Postolacca,  Synopsis  nnmoriim  veterum  qui  in  Museo  Numis-  4o 
^^*tco  Âthenarum  publico  adservantur.  Cette  collection,  parfaitement  dis- 
^^^e  par  Postolacca,  contient  8,809  monnaies  grecques  et  5,283  romaines, 
^^t    un  nombre,  relativement  grand,  de  pièces  rares  ou  uniques.  Quant 
Ux  accroissements,  l'insuffisance  des  fonds  consacrés  par  l'État  à  cet  objet 
»^  permet  guère  de  les  espérer  que  de  la  libéralité  des  Sociétés  savantes  et  4^ 
tvf  .^^lle  des  particuliers.  <Feuardent>,  Collection  Auguste  Dutuit.  Exem- 
^^îres  de  choix.  Une  centaine  de  monnaies  grecques,  beaux  médaillons 
^'^aîns.  ^  <Dans  ce  qui  suit,  nous  passerons  généralement  sous  silence  les 
^Ucles  qui  ont  paru  dans  les  journaux  spéciaux  de  numismatiquo  E.Gru- 
^^^H,  Âltgriechische  Miinzsorlen  (1  planche).  Bonne  et  concise  exposition,  50 
***èces  très  bien  choisies.  Const.  Carapanos,  Dodone  et  ses  ruines.  Sur  les 

Voo*   ^o^  avons  à  peine  besoin  de  dire  qne  cette  phrase,  qui  prête  ai^ourd'hal  à  nne  triste  ëqni- 
^^^^9  était  écrite  avant  la  mort  prématurée  du  savant  archéologue. 
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66t  pièces  de  monnaie  trouyées,  Carapanos  en  compte  44  d'argent  (même 
rareté  relative  à  Olympie).  Pas  de  pièces  byzantines,  ce  qui  est  à  peine 
vraisemblable.  L'article  de  Percy  Gardner  sur  le  culte  des  rivières  en  Grèce 
(dans  Transact.  Royal  Soc.  of  Littérature)  est  d'un  intérêt  particulier  pour 

^  les  numismatistes.  Les  Comment.  pMM.  in  hon,  1%.  Mcmmêeni  contiennent 
une  étude  de  J.  Zobel  de  Zangroniz  sur  les  monnaies  de  Sagonte,  d'où  il 
résulte  notamment  que  les  Sagontins,  avant  la  destruction  de  leur  ville  par 
Hannibal,  frappaient  des  monnaies  d'argent  et  de  cuivre;  et  une  autre  de 
M.  Rodriguez  de  Berlanga  sur  les  monnaies  puniques  et  tartessiennes  de 

io  l'Espagne.  A.  Gampanir  t  Fubrtbs,  Numumaiica  Balear  (il  pi.)  ;  40  pages  de 
ce  volumineux  travail  concernent  l'antiquité.  Dix  monnaies  autonomes  de 
cuivre,  avec  le  type  connu  du  Cabire  assis.  W.  Dbbgkb,  Etruskische  For^ 
êchun^i,  2.  Dm  etruskische  Mmzwesen.  Tables  très  complètes  des  monnaies 
étrusques  connues.  L'auteur  a  eu,  pour  le  déchiffirement  des  légendes,  des 

is  matériaux  infiniment  plus  considérables  que  ceux  dont  avait  disposé 
Corssen.  Voir  encore,  sur  les  monnaies  étrusques,  F.  Bompois  (Revue  arch.). 
Dans  Mittheil.  deutsch.  Arch.  Inst.  in  Athen,  U.  KOhler  a  traité  des  mon- 
naies de  Salamine,  Eleusis  et  Orope.  Il  montre  que  les  monnaies  de  Sala* 
mine  et  d'Orope  ne  peuvent  pas  provenir  des  cléruques  athéniens,  mais  de 

10  communes  indigènes  dont  l'indépendance  municipale  à  côté  de  la  colonie 
est  maintenant  établie  par  des  inscriptions.  Le  Bull.  corr.  hellén.  a  publié 
un  article  d'E.  Muret  sur  Aristotimos,  tyran  des  Éléens  peu  après  la  mort 
de  Pyrrhus  (cf.  Perçy  Gardner,  Num.  Chron.),  dont  le  nom  se  trouve  sur 
des  médailles,  ainsi  que  dans  Justin  et  dans  Pausanias.  L.  Stkphani,  Cwnptes 

15  rendus  de  la  commission  archéol,  pour  4875,  a  consacré  aux  monnaies  qui 
portent  le  Zeus  de  Phidias,  un  article  aujourd'hui  bien  insuffisant,  grâce 
aux  trouvailles  faites  depuis  à  Olympie.  Dans  Monatsber.  Preuss.  Ai[ad., 
J.  Friedlânder  a  étudié  dans  les  médailles  l'art  thessalien,  qui  nous  est  si 
peu  connu  d'ailleurs.  A.  Rhousopoulos  a  proposé  une  lecture  nouvelle  d'une 

30  drachme  de  Larisse  (Mittheil.  arch.  Inst.).  A  catalogue  ofthe  greek  coins  in 
the  British  Muséum  (Macedonia,  etc.,  par  Barclay  Y.  Hsad).  Est  précédé 
d'une  introduction,  qu'analyse  le  rp.,  sur  l'histoire  de  la  monnaie  en  Macé- 
doine jusqu'à  Philippe  II.  FriedlSnder  (Monatsb.  Preuss.  Akad.)  et  G.  Robert 
(Archâol.   Zeit.)  ont  parlé  d'une    monnaie    d'Acnéia.    Le    mémoire  de 

35  i.  G.  Droysen  (Monats.  Preuss.  Akad.)  sur  l'organisation  intérieure  de 
l'empire  d'Alexandre  le  Grand,  est  fondé  essentiellement  sur  la  numisma- 
tique. A  catalogue  of  the  greek  coins  in  the  British  Muséum  (^  The  Tau  rie 
Chersoncse,  Sarmatia,  Dacia,  Moesia,  Thrace,  etc.  Edited  by  Reginald 
Stuart  Pools'.  La  Thrace  et  les  tles  par  Barclay  Y.  Head,  le  reste  par  Percy 

40  Gard^ier.)  Quelques  observations  de  détail.  Article  d'E.  Muret  (Sparadokos, 
dans  Bull.  Corr.  Hellén.),  où  il  montre  que  les  rois  odryses  Mt^oxo;  (Xéno- 
phon,  Anabase  et  Helléniques)  et  'Aftô^oxo;  (Isocrate)  sont  deux  personnages 
distincts.  En  ce  qui  concerne  les  tles  grecques,  P.  Lambros  (Bull.  Corr. 
Hell.)  a  parlé  des  monnaies  d'Amorgos,  R.  Weil  (Mittheil.  arch.  Inst.)  de 

45  celles  de  Cythère  (cf.  0.  Riemann,  Recherches  sur  les  tles  ioniennes), 
P.  Lambros  (Parnassos)  de  celles  de  Bienna  ou  Bien  nos  en  Crète  (cf.  Sallet, 
Zeits.  Num.).  La  chronologie  des  monnaies  d'Ëphèse  a  été  étudiée  par 
Barclay  Y.  Head  (Num.  Chron.  Cf.  M.  Frânkel,  Arch.  Zeit.  ;  Gardner,  ib.  et 
Numism.  Chron.).  La  Revue  belge  de  Numismatique  contient  un  article  de 

53  B.  V.  Rôhne  sur  les  monnaies  assez  nombreuses  qui  proviennent  d'une  ville 
fort  peu  connue  d*ailleurs,  Temenothyrae  en  Lydie.  F.  Bompois,  Monnaies 
d'argent  frappées  à  HéracUa  de  Bithynie,  Cf.  Imhoof-Blumer  (Zeits.  Nam.)- 
The  internationcU  numismata  orientalia  (par  une  vingtaine  d'auteurs  de 
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divers  pays).  Contient  deux  travaux  seulement  qui  intéressent  l'antiquité 
classique,  l'un  de  Barclay  V.  Head  sur  la  monnaie  de  Lydie  et  de  Perse  jus- 
qu'à la  chute  des  Âchéménides;  l'autre  de  Percy  Gardnbr,  sur  la  monnaie 
parthe.  Le  premier  commence  par  une  introduction  où  l'auteur  revient 
encore  sur  la  question  des  monnaies  d'électrum  ;  le  second  vise  à  être  com-   5 
plet,et  se  distingue  notamment  par  une  grande  circonspection  en  un  sujet 
où   la  fantaisie  s'est  trop  souvent  donné  carrière.  Relevé  des  points  essen- 
tiels sur  lesquels  Gardner  est  d'un  autre  avis  que  Sallet.  B.  v.  Kôhne  (Num. 
CKron.  et  Revue  belge  de  Num.)  a  confirmé,  au  moyen  d'une  légende  mieux 
déchiffrée,  le  témoignage  d'Àppien  au  sujet  d'Âristarque,  dynaste  (et  non  10 
roi)  de  Colchide.  Le  rp.  analyse,  en  assez  grand  détail,  l'article  (aussi 
publié  à  part)  de  Sallet  (Zeits.  Num.)  sur  les  successeurs  d'Alexandre  dans 
la    Bactriane  et  dans  l'Inde  :  article  dont  n'a  pu  profiter  malheureusement 
le   3*  vol.    de   Spibgbl,  Eranische  Alterthnmskunde.  L'idée  exprimée   par 
Spiegel  que  c'est  la  domination  grecque  dans  ces  pays  qui  a  rendu  possible  1^ 
la  propagation  du  bouddhisme  vers  l'Ouest,  par  ex.  dans  le  Caboulistan,  est 
confirmée  par  le  type  de  Buddha  avec  la  légende  grecque  BOTAO,  qui  se  lit 
sur  les  médailles  du  roi  de  la  dynastie  scythe  Kanerki.  À  calai,  oflhe  greek 
coins  in  the  Br.  Miis.  (The  Seleucid  Kings  of  Syria.  By  Percy  Gardner). 
M  photographies,  dont  le  rp.  loue  la  belle  exécution  tout  en  réservant  son  to 
jugement  sur  l'emploi  du  procédé  en  général,  auquel  il  préfère,  en  beau- 
coup de  cas,  la  gravure  sur  bois,  telle  qu'on  la  pratique  en  Angleterre.  L'au- 
teur a  mis  à  profit  les  facilités  que  possède  le  cabinet  du  Br.  Muséum  à  un 
plus  haut  degré  que   tout   autre,   pour  connaître  la  provenance  de  ses 
Dïédailles.  B.  V.  Hkad,  On  himyarile  ani  olher  arahian  imitations  of  coins  îo 
^r  Àthen.  On  connaissait  depuis  longtemps  de  pareilles  imitations  prove- 
'ïant  de  Syrie  ou  des  pays  voisins,  et  attestant  l'influence  conservée  par  le 
Commerce  et  la  monnaie  d'Athènes  jusqu'au  temps  de  l'Empire  romain.  On 
^  a  retrouvé,  en  dernier  lieu,  jusque  dans  l'Yémen  de  l'Arabie  du  Sud. 
^  "CAr.  Fabretti>,  RaccoUa  numismalica  (tel  R,  Museo  di  antichilà  di  Torino.  so 
jf^f>»»cte  consolari.  Collection  décuplée,  grâce  à  Fabretti,  depuis  1858;  aujour- 
^  hui  l'une  des  premières  de  monnaies  républicaines  que  possède  l'Italie. 
^"^   description  est  très  soignée,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  Iran- 
j^^t'ipiion  deg  légendes;  les  pièces  les  plus  intéressantes  sont  reproduites 
^^'^   bois.  Le  rp.  approuve  l'omission  des  indications  de  diamètre  sauf  en  35 
1^^^  cas  isolés,  et  aussi  la  préférence  donnée  à  l'ordre  alphabétique  sur 
*^'"~1re  chronologique,  souvent  trop  difficile  à  fixer,  dans  le  rangement  des 
^tnilienmiinzen'.  Dans  Revue  belge  de  Num.,  A.  de  Schodt  a  publié  quel- 
médailles  romaines  inédites.  M.  Bahrfeld,  Rômische  ConsularmUnzen 
^€4ilieni8chen  Sammlungen.  Concerne  les  collections  de  Turin,  du  Vatican,  43 
tapies.  Dans  Archàol.  Zeit.,  Kliigmann  a  parlé  des  tètes  de  Jupiter  qui 
soient  sur  les  deniers.  A.  Kluegmann,  Strenna  festiva,  offerta  all'Imp. 
'Muta  Àrcheologico,  L'effigie  di  Roma  nei  tipi  monetarii  pià  antichi. 
^^traction  faite  de  la  PaMU  représentée  sur  la  monnaie  d'argent  des 
'iens  épizéphyriens,  la  figure  de  Rome  se  montre  pour  la  première  fois  45 
deux  deniers  des  années  640-650.  Les  autres  représentations,  où  Rome 
debout,  paraissent  n'avoir  aucune  parenté  entre  elles.  Dans  Comment. 
K  ^i^  '^n.  Theod,  Mommseni,  A.  v.  Sallet  a  reproduit,  avec  de  nombreuses  addi- 
^  ^  *^Ki8,  un  travail  antérieurement  publié  sur  les  médailles  de  (^sar  à  son 

gie.  F.  Ihhoof-Blumer,  Portràtkopfe  der  romischen  Miinzen  der  Repu-  53 
und  der  Kaiserzeit.   Utile    petit  écrit;   les  tètes  sont  empruntées 
fue  toutes   au   cabinet  de  médailles  de  l'auteur.  W.  Froehnbr,  Les 
^^^^dlaiUons  de  l'empire  romain  depuis  le  règne  d'Auguste  jusqu'à  Priscus 
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Hll  7. La  topographie  de  Rome  en  1880-1883  [H.  Jordan].  I 
â*èire  ralentie,  comme  le  rp.  en  avait  exprimé  la  crainte,  les  fouili 
été  énergiquement  poursuivies,  grâce  au  ministre  Guido  Baccel 
mérite  aussi  les  plus  vifs  remerciements  pour  ses  bons  procédés  à 

^s  des  savants  étrangers.  L*étonnante  activité  de  Tarchéologue  R.  Lf 
ne  mérite  pas  moins  d'éloges.  Il  a  récemment  ouvert  aux  études  ui 
presque  entièrement  nouvelle,  par  sa  recherche  systématique  des  pi 
15*  et  du  16*  siècle.  Les  attaques  d*un  «  grand  journal  de  Berlin  » 
la  direction  romaine  des  fouilles  tombent  absolument  à  faux.  ^  Lei 

tt  Âccad.  dei  Lincei,  le  Bull,  arch.,  les  Notizie  âegli  scavi  ont  publ 
mémoires  de  Lanciani.  Us  annulent  les  deux  brochures  de  Costantin 
sur  le  Panthéon  et  les  Thermes  d'Âgrippa.  H.  Jordan,  Symbolae  ad  hiê 
religionum  Italicarum  (ind.  lect.  Kônigsberg).  Le  chap.  1  de  cette  br 
du  rp.  concerne  le  mot  Panthéon.  Il  essaie  de  montrer  que  iràvOcc* 

î5  9ràvGcoy)  dans  Tantiquité  grecque  équivaut  à  ^praedivum'  et  a  rap[ 
culte  des  constellations  et  du  ciel.  Il  soupçonne  que  dans  la  grande 
en  face  de  la  porte,  il  y  avait  Mars  et  Vénus.  Dans  un  ^Vortrag  geha 
der  Festsitzung  des  Instituts  am  21.  Âpril  d.  J.  1883*,  qui  malheureu 
parait  devoir  rester  encore  longtemps  inédit,  Lanciani  étudie  le 

30  fr.  110  du  Plan  capitolin  et  la  topographie  du  Champ-de-Mars.  Les 
cations  de  Rossi  et  de  Gatti,  dont  le  compte  rendu  suit,  ont  un  ca 
tout  diflTérent  :  ce  sont  de  petites  études  de  détail  longuement  et 
tement  mûries,  reposant  sur  Tépigraphie  et  l'étude  des  sources.  A 
travail  de  Rossi  (dans  Studi  e  documenti  di  storia  e  diritlo),  ^Noted 

35  grafia  romana  raccolte  dalla  bocca  di  Pomponio  Leto  e  testo  pomp 
délia  Notitia  regionum  urbis  Romae'  ;  une  dissertation  du  même,  au 
(sous  presse)  de  ses  inscriptiones  christianae,  où  il  montre  que  1 
d'Ëinsiedeln  ne  représente  pas  Rome  au  temps  de  Charlemagne,  mai 
copie  d'un  original  plus  ancien,  sans  doute  du  6"  ou  7*  siècle;  et 

40  notes,  importantes  pour  la  topographie  romaine,  éparses  dans  le 
ouvrage.  Ainsi  encore,  le  riche  et  excellent  mémoire  de  Gatti  ( 
deir  inst.),  *Del  Caput  Âfricae  nella  seconda  regione  di  Roma*.  Un 
antiquaire,  occupé  surtout  d'antiquités  chrétiennes,  lauréat  de  l'Ac; 
papale,  Orazio  Marucchi,  a  donné  une  assez  bonne  Descriziofie  de 

io  Romano^  avec  deux  planches,  à  l'usage  du  grand  public;  et  il  est 
sur  le  même  suiet  dans  deux  intéressants  articles  de  la  Rasseana  li 
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Texistcnce  d*un  monument  de  ce  genre,  qui  était  dès  lors  enfoui.  L*auteur 
demande  des  fouilles.  Pellbgrim,  Descrizione  di  tutte  le  colonne  ed  obelischi 
ehe    irovansi  nelle  piazze  di  Roma,  On  eût  attendu  autre  chose  que  cette 
compilation  de  la  part  d'un  auteur  si  versé  dans  la  connaissance  des  lieux. 
^  La  topographie  du  moyen  âge  marche  assez  lentement.  Ainsi  Touvrage   ^ 
de  Pasquale  Adinolfi,  Roma  neW  età  di  inezzo,  témoigne,  au  dire  de  Gatti, 
d'une  complète  ignorance  des   sources  anciennes,   bien  qu'on  y  trouve 
d'utiles  matériaux   empruntés   aux  archives.   Celui  d'Àrturo  Graf,  Roma 
neiict  memoria  e  nelle  immaginazioni  del  medio  ero,  bien  qu'intéressant, 
est    d'un  auteur  fort  inexpérimenté  dans  l'usage  des  sources,  et  n'ajoute  to 
riea  à  ce  qu'on  savait  de  la  connaissance  de  la  topographie  ancienne  au 
moyen  âge.  Rien  à  tirer  non  plus  à  cet  égard  du  travail  de  Camiljo  Re, 
'11  C^mpidoglio  nel  secolo  15'  (Bull.  Commiss.  arch.  Comunale).  Stevenson 
(ib.)    a  traité  utilement  d'un  plan  de  Taddco  di  Bartolo,  exécuté  en  1443  ou 
1414,  d'après  un  original  plus  ancien.  Gaston  Boissier,  Promenades  archéo-  Ij 
piques.  Rome  et  Pompéi.  Pour  ce  qui  concerne  Rome  (le  Forum  et  le 
P&latin),  l'auteur  suit  généralement  Dutert;  mais  il  connaît  dans  le  détail 
les  autres  travaux,  complètement  négligés  par  Dutert,  et  donne  rarement 
occasion  de  le  contredire.  Outre  divers  articles  (Ml  tabulario  Capitolino' 
dans  Ânnalî  dell'  inst.  ;  'Rcttifîcazione  délia  planta  dcl  foro  romano'  dans  lo 
^U.  deir  inst.;  ^Sui  rostri  dcl  foro  romano'  dans  Ann.  d.  inst.),  on  doit  au 
•P-  H.  Jordan,  Capitol,  Forum  und  Sacra  via  in  Rom  (le  tabularium  est 
sûrement  celui  de  Catulus);   Topographie  der  Stadt  Rom  im  Àlterthum, 
^-  Band,  2.  Abth.  (contient  le  Capitole,  le  Forum,  la  Voie  sacrée;  l'activité 
Avec  laquelle  sont  menées  les  fouilles  explique  la  lenteur  de  la  publi-  îs 
^*ion)  ;  Marsyas  auf  dem  Forutn  in  Rom  (tend  à  prouver  que  celle  figure 
*  ^lé  enlevée  de  l'Agora  d'une  ville  grecque,  entre  la  fin  de  la  guerre  contre 
'^rrhus  et  la  destruction  de  Carthage).  0.  Richtkr,  Die  Befestigung  des 
^^nictUum  (et  article  dans  Hermès  sur  le  Clivus  Capitolinus).  Ces  travaux 
disent  la  Topographie  du  rp.,  qui  paraît  ne  pas  les  prendre  au  sérieux.  30 
-^^  Matbrhobfer,  Die  Briicken  im  alten  Rom.  96  pages,  qui  n'apprennent 
^'©n    de  nouveau,   et   où   l'inscription    relative  au   Pons   Valentinianus 
(==Ponle  Sisto)  n'est  pas  même  mentionnée.  Th.Schreiber  (Ber.  Sachs.  Ges.) 
*  ^onné  pour  la  1"*  fois  le  texte  exact  des  rapports  archéologiques  de  Fla- 
2^11110  Vacca,  avec  une  bonne  introduction.  Lohr,  àus  dem  alten  Rom.  35 
^^ort  louable  pour  rendre  les  grandes  découvertes  des  dernières  années 
^Incessibles  à  la  jeunesse  des  gymnases.   Soigné  et  généralement  exact. 
i^^^DttBR,  Italien,  Hanibuch  fiir  Reisende,   (2.  Mittelitalien   und  Rom.) 
J*  ôd.  corrigée.  Notablement  amélioré,  particulièrement  pour  ce  qui  regarde 
*^   Capitole,  le  Forum  et  la  Voie  sacrée.  K  Suit,  sous  le  titre  *Topogra-  40 
^^îsche  Rundschau',  un  relevé  très  sommaire,  rédigé  surtout  d'après  les 
-^otizie  degli  scavi,  des  découvertes  faites  dans  la  période  qu'embrasse  le 
*^Pport.  Le  rp.  renvoie,  pour  plus  de  détails,  à  sa  Topographie  dont  la  fin 
Paraîtra  prochainement.  Nous  citerons  seulement  la  découverte  des  rostra; 
î?pUe  d'une  voie  parallèle  à  la  Voie  sacrée  (la  Nova  via?)  ;  les  fouilles  aux  is 
Y^^nnes  de  Caracalla;  une  importante  inscription  trouvée  dans  le  jardin 
2^  S.-Pierrc-aux-Liens  ;  de  nouvelles  parties  du  mur  de  Servius;  un  beau 
^Hrsyasdes  jardins  de  Mécène;  la  piscine  et  les  gigantesques  subslructions 
^^   temple  de  Vénus,  de  ceux  de  Salluste;   les  fouilles  au  cimetière  de 
**fisquilin.  ^  Corpus  inscriptionum  latinarum,  6,  Abth.  2.  Tout  ce  qui  a  so 
^^pportaux  Columbaria  y  est  disposé  dans  le  meilleur  ordre. 

Ifll  8.   L'histoire   et  la    chronologie  romaines  en  1882  [Her- 
ixiann  Schiller].  Cari  Petbr,  Zeittafeln  der  rihnischen  Geschichte,  6'  éd. 
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L'auteur  conserve  sa  division  inadmissible  de  Thistoire  de  TEmpire 
trois  parties,  et  il  n*a  pas  fait  dans  le  détail  toutes  les  corrections  désirables 
Leopold  von  Ranke,   Weltgeschichte  (2®  partie,  La  République  romaine  ^^  9. 
3*  partie,  L'empire  romain).   Vues  tout  à  fait  originales:  ainsi  César^^^^s^' 

s  Pompée,  Cicéron  sont  jugés  tout  autrement  que  chez  Mommscn.  La  partie  ^/^ 
la  plus  achevée  est  le  règne  de  Constantin.  Suivent  des  excursus  critiqu^^  _e$ 
relatifs  à  divers  points  d'histoire  ancienne,  où  le  rp.  goûte  surtout  ce  qi^r  n/ 
concerne  Âppien  et  Tacite,  en  admirant  partout  la  précision  de  réruditio«i=z>fi 
et  la  maturité  du  jugement.  G.  F.  Hertzberg,  Geschichte  des 

10  Kaiêerreichs  (dans  la  collection  W.  Oxcken).  Un  travail  aussi  étendu 
peut  guère  ôtre  fait  constamment  d'après  les  sources.  Sur  quelques  poin 
l'auteur  devra  remettre  son  livre  au  courant  des  dernières  recherches.  ( 
peut  trouver  aussi  qu'il  y  a  trop  de  détails,  et  que  la  division  en  périod 
est  arbitraire.  Les  figures  sont  en  partie  très  bonnes.  Victor  Dubut,  Ui 

15  toire  des  Romains  (Nouvelle  éd.  revue,  augmentée  et  enrichie  d'envirc 
3,000  gravures  dessinées  d'après   l'antique,    et  de  400   cartes  ou   plan 
T.  4  et  5.  L'exécution  matérielle  est  somptueuse.  L'ouvrage  même  est  re 
dans  l'ensemble  tel  qu'on  le  connaît,   avec   ses  qualités   et  ses  défau 
T[  V.  Gardthausen,  Mastama  oder  Servius  Tullins   (Mit  einer  Eînleitu 

îo  ûber  die  Àusdehnung  des  Etruskerreichs).  Dans  son  introduction,  raule"!^"ur 
cherche  à  prouver  que  la  domination  des  Étrusques  s'est  étendue  d  es 
Alpes  jusqu'en  Campanie.  Dans  la  région  comprise  entre  le  Tibre  et  le 
Liris,  plusieurs  noms  géographiques  attestent  leur  passage,  et  à  Roi^^e 
même  leur  trace  est  manifeste  dans  plus  d'une  institution  et  d'un  mon      v- 

t5  ment.  En  509,  la  dynastie  étrusque  est  chassée  de  Rome  ;  la  prise  de  Capo  "iwae 
en  423  marque  la  fin  de  la  domination  des  Étrusques  dans  la  Campan^^^e, 
qu'ils  avaient  conquise  vers  600.  Servius  TuUius  était  étrusque  aussi  bi  ^n 
que  les  deux  Tarquins;  d'après  l'empereur  Claude,  son  nom  étrusque  él^^it 
Mastarna  (  =  Marces  Tarna  ou  Marcus  Tarquinius)  ;  il  était  fils  naturel        de 

30  Tarquin  l'Ancien.  Le  rp.  juge  bien  fondé  ce  qui  traite  de  l'extension  de  1« 
domination  étrusque,  et  le  reste  au  moins  fort  séduisant,  malgré  une  fo  :^»le 
part  de  conjecture.  Ant.  Ferri,  L'Uolia  antica  e  le  origini  di  Roma.  11  n'  «^«st 
pas  jusqu'aux  faits  de  l'histoire  des  Pélasges  qui  ne  soient  rapportés  à  i^  ne 
année  déterminée  :  en  somme,  malgré  un  assez  bon  chapitre  sur  la  civi-     h- 

35  sation  étrusque,  médiocre  contribution.  G.  A.  î^aalfeld,  Ilalograeca,  *• 
Concerne  les  relations  entre  la  Grèce  et  Rome  jusqu'à  l'époque  impéria^J^e, 
et  rinlroduction  des  mots  grecs  dans  la  langue  latine.  Otto  Ricuter,  ^^^^ 
Befesligung  des  laniciilum.  Ces  fortifications  sont  d'origine  postérieure  «^ 
mur  de  Servius.  La  construction  particulière  du  pont  Sublicius  mon» — ^^ 

40  qu'il  a  été  fait  en  vue  des  ouvrages  de  défense  de  ce  roi.  Études  d'O.  See        <*» 
dans  Rhein.  Mus.,  sur  les  sources  de  Tancienne  histoire  romaine;  Arli— — *^^* 
d'O.  Richter  '  Die  Fabier  am  Crcmera  '  (llcrmes)  ;  mémoire  de  J.  Beloch  &      ®^' 
l'empire  sicilien  de  Denys  (Atti  délia  R.  Ace.  Lincei).  Klixke,  Der  ztc^^^^^ 
Samniterkrieg.  L'auteur  est   un  adversaire  de  la   critique    négative  ^       "^ 

4S  modernes.  Mais  le  point  difficile  (les  années  366-292)  est  réservé  pour         ^^^ 
travail  ultérieur.  Peu  de  nouveau   jusqu'ici.  H.  Hbsselbarth,  Historis^ 
kritische  Untersuchungen  im  Bereiche  der  driiten  Dekade  des  livius.  Sira 
spécimens  d'un  travail  plus  étendu,  qui  paraît,  d'après  ces  échantillo 
devoir  être  soigné,  mais  non   plus  exempt  de  subjectivité  que  les  aut 

îK)  travaux  du  môme  genre.  Articles  de  G.   F.  Unger  (Rhein.  Mus.)  sur 
traités  c.tre  les  Romains  et  les  Carthaginois  et  d'Al.  Tartara  (Riv.  di  fil^- 
sur  les  batailles  de  la  Trébie  et  du  lac  Trasimène.  Fr.  Liveram,  Le  rive 
Trasimeno  e  la  battaglia  di  Ànnibale,  2*  éd.  d'un  écrit  qui  n'intéresse  gu 
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le  patriotisme  local.  Hermès  a  publié  un  travail  de  Th.  Mommsen  sur 
roi  Philippe  Y  et  les  Larisséens.  L.  0.  Broeckbr,  Moderne  Quellenforêcher 
anUke  Geschichtschreiber,  Dirigé  surtout  contre  le  principe  de  Tunité 
^e  source  posé  par  Nissen  dans  ses  recherches  sur  Tite-Live.  Les  reproches 
^►«îressés  à  la  critique  moderne  sont  exagérés  :  mais  le  livre  en  somme   ^ 
^^^i  instructif  et  utile.  L'auteur  n'est  pas  le  seul  à  croire  que  les  recherches 
sur  les  sources  sont  devenues  une  peste.  Il  est  certain  au  moins  que  l'his- 
toire de  FEmpire  romain  en  particulier  ne  tire  que  bien  peu  de  profit  de 
t.ant  de  tentatives  plus  ou  moins  ingénieuses  pour  rapporter  à  une  source 
I^rdue  chaque  paragraphe.  Dans  Suppl.  Jahrbiicher,  G.  Egelhaaf  a  comparé  ^^ 
les   témoignages   de   Polybe    et    de  Tite-Live   sur    les   années   218-217. 
TI  Ed.  HBTDEfRBiCH,  lÂmus  Uni  aie  Plebs  (Collection  Virchow  et  von  Holtzen- 
«iorff).  Les  deux  défauts  de  Tite-Live  seraient  l'ignorance  de  la  méthode  à 
suivre  dans  l'emploi  des  sources,  et  le  manque  de  sens  politique.  Intéres- 
sante exposition.  B.  Sbpp,  Die  Wanderung  der  Cimbern  uni  Teutonen.  Les  ^5 
migrations  de  ces  deux  peuples  sont  indépendantes  l'une  de  l'autre.  Les 
Cimbres  n'ont  sans  doute  jamais  passé  le  Rhin,  ils  ont  seulement  traversé 
l'Allemagne  du  N.  au  S.  Carbo  et  Silanus  n'eurent  affaire  qu'à  des  avant- 
gardes.  Les  Cimbres  comme  les  Teutons  étaient  peut-être  des  Celtes  :  conjec- 
'ture  qui  parait  au  rp.  ce  qu'il  y  a  de  moins  plausible  dans  ce  bon  travail.  ^ 
J.  Bessbr,  De  conjuraiione  Catilinaria,  Peu  de  nouveau  :  méritoire  d'ailleurs 
pa>T  le  rapprochement  et  la  critique  des  opinions  précédemment  émises. 
M.  Mbssina,  Apologia  di  Cicérone  contro  Teod»  Mommsen.  2*  éd.  A  propos  de 
ocl  écrit  qui  paraît  l'ouvrage  d'un  humaniste  de  l'ancien  temps,  le  rp.  jus- 
tifie Mommsen  du  reproche  qui  lui  a  été  adressé  d'autre  part,  d'avoir  reçu  *s 
«Icî  Napoléon  III  une  forte  somme  pour  collaborer  à  l'histoire  de  César.  On 
ss^it  «  qu'il  n'y  a  là-dedans  pas  un  mot  de  vrai'  ».  Hans  Rauchenstein,  Der 
'^^'C^flzug  Càsar's  gegen  die  Helvetier,  Essaie  d'infirmer  l'autorité  du  témoi- 
lage  de  César,  sans  apporter  beaucoup  d'arguments  nouveaux  ;  et  part  de 
pour  refaire  par  conjecture  l'histoire  de  cette  campagne.  Du  talent,  si-  30 

des  résultats.  Eug.  Orieux,  César  chez  les  Vénèles.  Place  le  champ  de 

itaille  autrement  que  Kersabiec,  et  après  lui  Desjardins.  Theodor  Bergk, 

ir  Ge$cMchte  und  Topographie  der  Rheinlande.  Recueil  de  neuf  travaux 

^^^latifs  h  la  période  romaine,  dont  trois  avaient  déjà  paru.  J.  Plathner» 

Quellenkritik  des  Biirgerkrieges  zwisctien  Càsar  und  Pompeius,  Lucain  3S 

aurait  pas  eu  pour  source  César,  mais  Tite-Live.  L'Alhenaeum  belge  a 

iblié  un  article  anonyme  sur  Jules  César  et  les  Éburons.  Th.  Mommsen  a 

lité  de  *  Das  Augustische  Festverzeichniss  von  Cumae  '   (Herm.)  Wes- 

srburg,  de  Lucain,  Florus  et  le  Ps.  Victor,  dans  Rh.  Mus.  Juelg,  Vita  L,  Aeli 

tjani.  Le  principal  mérite  consiste  en  ce  que  les  textes  sont  consciencieuse-  40 

lent  recueillis.  Gerstbneckbr,  Der  Krieg  des  Otlio  und  Vitellius  in  Italien  im 

69.  Méritoire,  paraît  juste  sur  quelques  points,  sinon  dans  la  thèse 

^nérale,  que  Tacite  aurait  été  la  source  de  Plutarque,  qui  aurait  de  plus 

tilisé  des  témoignages  oraux  :  mieux  vaudrait,  selon  le  rp.,  admettre  une 

L  H<NU  eimgistronfl  avec  plaisir  cetto  rectification^  qui  ajoute  an  mérite  d'un  service  renda 

I*  ici«ne«  celui    da  dësintëressement.   Nous  ferons   seulement    observer   que    l'imputation 

esMeaae  dans  une  lettre  dont  le  signataire,  mort  au  mois  de  Juin  1880,  n'a  pas  sans  doute 

i  BÉBM  d'en  aotoriser  on  d'en  interdire  l'insertion  dans  un  volume  qui   porte  le  miUé- 

I  Mtt.  Quant  an  reproche  adressé  à  M.  Durny  d'avoir,  pareillement  dans  une  lettre,  appelé 

fAOeBuid  à  la  main  rude  et  pesante  „  le  savant  qui  a  parle  de  Clcëron.  dans  ses  livres,  avec  le 

'"^cdOM  l'on  tait,  il  nous  parait  inutile  d'en  faire  ressortir  la  puërilitt;.  C'est  po 


L 


t^M  l'on  tait,  il  nous  parait  inutile  d'en  faire  ressortir  la  puërilitt;.  C'est  pourtant  sur  ces 

^cix  doeaments  qae  s'appnie  le  rapporteur  pour  répliquer  k  nue  diatribe  contro  Mommsen,  dont 

^ywrest  an  Italien,  par  nn  réquisitoire,  non  moins  imprévu,  contro  la  France.  81  le  ^Deut- 

*^»l>Ms  „  n'a  qne  faire  dans  nne  apologie  de  Cicéron,  nous  serions  bien  aise  de  savoir  quel  peut 

*^  !•  rHe  vtUe  du  "  Fransosenhast  „  Àni  nn  rapport  sur  les  progrès  do  la  science  de  l'anti- 
*<*B.  •  y. 
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source  commune  aux  deux  historiens.  E.  Ledrain,  Histoire  d'hraeL  Ce  n'eA 
pas  précisément  dans  la  partie  qui  concerne  les  rapports  des  Juifs  areelei 
Romains  qu'il   faut  chercher  l'originalité  de  ce  travail  distingué.  Dm 
Arch.-epigr.  Mitth.  Oesterr.,  0.  Hirschfeld  a  traité  d'une  découverte  faitai 
^  Carnuntum.  Dans  The  Ântiquary,  H.  Hayman  a  retracé  la  marche  d'Agrieoib 
de  la  Dce  à  la  Clyde.  F.  Etsse.nhardt,  Hadrian  und  Florus  (GollectiM 
Virchow  et  von  HoltzendorfT).  Spirituelle  causerie,  mêlée  de  remirqua 
épigraphiques  et  philologiques,  où  Hadrien  et  Florus  (à  qui  l'auteur  al 
tenté  d'attribuer  le  Pervigilium  Veneris)  sont  rapprochés  comme  ayaotété 

io  déjà,  à  quelques  égards,  des  modernes.  Friedrich  Maassen,  £/e6er  Me 
Griinde  des  Kampfes  zwischcn  dem  heidnisch-romischen  Slaai  und  km 
Christentwn,  La  partie  proprement  historique  est  la  plus  faible.  6e  qui 
concerne  le  refus  persévérant  du  sacriûce  de  la  part  des  chrétiens  coadarnséf 
mérite  d'être  lu.  B.  âubé,  Les  chrétiens  dans  l'Empire  rotnain  de  la  fui» 

15  Antonins  au  milieu  du  3*  siècle.  Beaucoup  de  renseignements  :  mais  U 
^  subjectivité*  tient  bien  plus  de  place  que  dans  l'Histoire  des  persécutioss, 
du  même.  À.  Coen,  Di  una  leggenda  relativa  alla  nascita  ed  alla  fpmxiM 
di  Costantino  Magno.  Travail  consciencieux,  sans  résultats  bien  appréciablei 
pour  l'histoire,    mais   intéressant  pour   l'étude   des  légendes.  Albert  de 

i3  Broglie,  L'Église  et  VEmpire  romain  (3*  partie,  4«  éd.).  «  Les  questioM 
ecclésiastiques,  particulièrement  celles  qui  concernent  les  rapports  de 
l'Eglise  et  de  l'État,  sont  traitées  au  point  de  vue  ultramontain*,  mais  les 
parties  purement  politiques  font  voir  partout  la  réflexion  et  l'expérience 
de  l'homme  d'État.  »  Malheureusement  la  distinction  n'est  pas  toujonrs 

î&  facile  à  faire  entre  les  deux  ordres  de  questions,  dans  la  période  dont  il 
s'agit.  Félix  Dahn,  Urgeschichte  der  gennanischen  und  rômisehen  Fâtfer 
(dans  Oncken,  Allgemeine  Geschichte  in  Einzeldarstellungen).  Ècnià'^w 
manière  très  intéressante,  et  très  instructif,  au  moins  pour  ce  qui  re^rde 
la  Germanie.  Von  Wietersheim,  Geschichte  der  Vôlkerxoanderung  (f  éà, 

30  complètement  remaniée  par  F.  Dahn).  Abrégé  et  amélioré,  remis  au  courant, 
augmenté  d'une  partie  bibliographique.  Il  reste  des  inexactitudes  dans  ce 
qui  touche  à  l'Empire  romain.  G.  Morosi  a  publié  un  bon  mémoire  intitule 
*  L'invito  di  Eudossia  a  Genserico'  dans  Pubbl.  Islil.  stud.  sup.  Firenzc. 
Ce  qui  suit  concerne  des  travaux  de  J.  Langen,  Le  Blant,  Aube,  Wintersio*, 

33  Gwatkin,  M.  Rade,  Ludwig  Meyer,  Uhlhorn,  relatifs  à  l'histoire  du  chris- 
tianisme. 

NEKROLOGE  [C.  Bursian*]  Fischer  (Ernst  Wilhelm),  de  Hambourf 
(1813-1883).  Ouvrages  principaux  :  Agrigcntinorum  historiae  prooemium; 
Griechische  und  Romische  Zeittafcln  (inachevé)  [E.  Hoche],  t  Badstcbb» 

AO  (Gustav),  de  Berlin  (1826-1883).  Un  programme  fort  loué  De  Salluslii  gcnert 
dicendi  [Bernhardt].  Tf  Boucherie  (Anatole),  de  Montpellier  (1831-18^1* 
Reproduction  d'un  article  de  la  Revue  de  Philologie,  t.  7,  livr.  2.  f  Hoc» 
(Eduard-Gustav-Adolf),  de  Grôningen  (1807-1883).  Travaux  d'histoire 
moderne,  nombreuses  édd.  de  classiques  français;  Versuch  eincr  DarsteJ- 

4o  lung  der  Irren  der  lo;  Bcilrag  zur  Chorographie  von  Thessalien  [R.  Hocbej. 
t  Lefcbvre  de  Laboulaye  (Edouard-René),  de  Paris  (1811-1883).  Essai  sur  les 
lois  criminelles  des  Romains  concernant  la  responsabilité  des  magislrals» 
Histoire  du  droit  de  propriété" foncière  depuis  Constantin*,  Recherches sof 

tri 
J.J      1.  En  France,  on  dirait,  Je  croii  "  catholique,,.  L'auteur  n'a  Jusqu'ici,  sauf  erreur,  >*Ç*J-^ 

que  des  adversaires,  quelquefois  fort  passionne*?,  parmi  ceux  que  nous  appelons  proprement  b"**^ 

montains .,.  Y.  ^^ng 

2.  Lo  rédacteur  de  ces  notices  vient  d'être  lui-môme  enlevé  par  la  mort  à  la  science  et  i * jv^ 

recueil  qu'il  avait  fonde.  Par  là  s'expliquent  sans  doute  le  petit  nombre  des  notices  pcbli^  ** 

•dcherosse  de  quelques-unes,  notamment  do  colle  qui  concerne  Laboulaye.  V.  . 
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I condition  des  femmes  depuis  les  Romains  jusqu'à  nos  jours;  Juriscivilis 
ftomptuarium  ;  trad.  française  de  l'Histoire  de  la  procédure  civile  chez  les 
loiMins,  d*E.  Walter;  Glossaire  de  droit  ancien  (en  collaboration  avec 
Dipin).  Beaucoup  d'autres  écrits.  Y. 

lODznal  f&r  praktische  Chemie.  Nouv.  sér.,  t.  25.  Le  bronze  dur  des  ^ 
peuples  anciens  [E.  Reyer].  Analyse  de  quelques  bronzes  anciens,  dont  la 
■itière  est  presque  comparable  au  fer.  Heibbrg. 

Journal  f&r  reine  und  angewandte  Mathematik.  T.  91. 1881.  Sur  le 
problème  de  résidu  des  Chinois  [Matthiessen].  L'auteur  trouve  des  traces 
de  li  règle  chinoise  nommée  Ta-yen  dans  le  5*  des  problèmes  d'arithmé-  ^o 
li^e  anonymes  publiés  par  R.  Hoche  dans  son  édition  de  l'arithmétique 
deNicomaque.  Heiberg. 

Leipiiger  Stndien  zur  classischen  Philologie,  vol.  6.  Livr.  1.  De  la 
fonoe  primitive  des  traités  d'Apollonius  Dyscole,  inpl  iTnppiQfiàTwv  et  moi 
wnhff^ùn  [Th.  Matthias].  U  est  reconnu  que  nous  ne  possédons  pas  le  is 
Inité  des  adverbes  dans  son  intégrité,  seulement  il  ne  faut  pas  attribuer 
réiat  actuel  au  hasard  seulement.  Un  grammairien,  ne  comprenant  pas 
Tordre  suivi  par  Apollonius,  a  enlevé  de  sa  place  toute  la  1^  partie  générale, 
eo  a  inséré  dans  le  corps  du  traité  certaines  parties,  et  en  a  rejeté  à  la  fin 
Itplus  grande  portion.  Quelque  chose  de  semblable  a  eu  lieu  pour  le  traité  ^o 
nfk  ffuv^évpAv;  seulement  il  faut  y  voir  plutôt  une  série  de  fragments  mis 
K>ut  à  bout,  qu'un  abrégé  incomplet,  comme  le  fait  Schômann.  Les  3  der- 
iers  chapitres  étudient  les  interpolations,  les  lacunes  et  omissions,  les 
lospositions  moins  considérables  et  les  conjectures  au  sujet  de  mots  isolés 
ni  n*ont  pas  encore  été  discutées.  ^  Sur  les  études  homériques  d'Héraclide  ^ 
i  Mîlet  [G.  Frye].  Après  une  introduction  sur  l'époque  et  les  écrits  d'H., 
Qsi  que  sur  les  sources  de  cette  étude,  F.  examine  successivement  la 
censlon  des  poèmes  homériques  tirée  d'Eustathe  et  qu'Osann  attribue  à 
^raclide,  et  les  interprétations  de  ce  dernier;  les  études  d'H.  sur  la  pro- 
^ie,  en  tant  qu'elles  ont  rapport  à  Homère;  et  enfin  ses  étymologies  et  30 
«  explications  des  formes  épiques.  K  oOGse;,  iinOtiz  [G.  Curtius].  Nous 
vons  maintenant  par  les  inscriptions  que  les  formes  avec  B  apparaissent 
I  4^  siècle  en  Attique  et  isolément  dans  le  nord  de  la  Grèce,  et  pénètrent 
5  là  dans  la  littérature.  C'est  surtout  dans  Aristote  qu'elles  se  trouvent  ; 
spendant  il  n'est  pas  conséquent  dans  l'emploi  qu'il  en  fait.  Comment  se  35 
sndre  compte  de  cette  singulière  altération  et  de  ce  besoin  de  faire  sentir 
ispiration  de  ci;?  G.  Meyer  cherche  à  l'expliquer,  bien  à  tort,  par  une 
infusion  entre  ou^i  et  ovtc.  Il  faut  attribuer  cette  nouvelle  formation  à 
ette  tendance  qu'on  pourrait  appeler  *  étymologisme  '  et  qui  consiste  à 
endre  plus  apparente  dans  la  prononciation  l'étymologie  d'un  mot.  On  a  40 
emarqué  qu'à  partir  d'Aristophane,  les  juxtapositions  ov^à  u;,  /xu^è  cî; 
«viennent  plus  fréquentes,  de  même  que  dans  les  inscr.  luiik  cv£,  ovâk  cva; 
^  formes  s'élidèrent  bientôt  en  ynn^'  ivi  etc.  et  de  là  à  fxijôivt  il  n'y  a  qu'un 
^^  Le  6  représentant  l'aspirée  de  â  n'en  reste  pas  moins  extraordinaire, 
^«pendant  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  s'agit  ici  d'une  altération  plus  ou  45 
ttoiu  consciente,  et  non  d'un  produit  de  la  vie  instinctive  du  langage, 
Hisil  y  a  des  cas  où  l'aspirée  dure  prend  la  place  de  la  muette  douce; 
^h  la  position  de  la  muette  à  la  fin  de  la  syllabe  paraît  aussi  favoriser 
^'Mpiratlon. 

flLÎTr.  S.  De  Tart  et  de  l'origine  des  arguments  latins  en  vers  [R.  Opitz].  so 
U  première  partie  traite  des  arguments  des  pièces  de  Térence  qui  ont  pour 
■Manr  Sulpiee  Apollinaire  et  des  arguments  non  acrostiches  de  celles  de 
Nnte*  Ces  deox  catégories  d'arguments  présentent  assez  de  diflTérences  au 
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point  de  vue  de  la  prosodie,  de  la  métrique  et  de  la  Icngue  pour  (pi** 
doive  les  attribuer  à  des  auteurs  différents,  mais  de  la  même  époque  et 
la  môme  école.  Étude  sur  la  vie  et  Tépoque  de  Sulpice  Apollinaire. 
2*  partie  traite  des  arguments  acrostiches  de  Plante.  Us  sont  postérieori 
^  ceux  de  S.  Apollinaire.  Après  en  avoir  analysé  la  langue,  la  prosodie  e% 
métrique,  0.  croit  devoir  les  attribuer  à  M.  Cornélius  Fronton.  L*ori|^ 
de  ce  genre  de  poésie  doit  être  cherchée  chei  les  rhéteurs  de  Tépoque  q 
suivit  celle  d'Auguste.  Ils  trouvaient  dans  les  comiques,  comme  dans  1 
autres  poètes  et  surtout  Virgile,  une  ample  matière  pour  leurs  exerelee 

10  Les  'themata'  des  controverses  de  Sénèque,  de  Quintilien,  de  Calpumiii 
Flaccus  offrent  une  grande  analogie  avec  les  argumenta.  Une  3*  partii 
étudie  les  arguments  des  autres  poètes,  Stace,  Lucain  et  surtout  Virgile. 
^  Sur  rinauthenticité  du  i*'  discours  contre  Aristogiton  [J.  H.  Lipsiu]. 
L*attribution  de  ce  discours  à  Démosthène  a  été  déiendue  par  Cobet  et 

15  R.  firaun,  1873.  Plus  récemment,  H.  Weil  a  soutenu  la  même  thèse.  Leon- 
teste  en  particulier  le  fait  affirmé  par  ces  savants  que  Tauteur  se  moetre 
bien  informé  des  institutions  politiques  et  judiciaires  d* Athènes;  il  conciat, 
après  avoir  discuté  plusieurs  exemples,  que  presque  partout  où  ce  discoort 
fait  allusion  à  ces  institutions,  il  se  met  en  contradiction  avec  ce  qnels 

io  tradition  ou  les  recherches  de  la  science  nous  apprennent  à  ce  sujet,  il  e» 
impossible  que  Tauteur  ait  vécu  dans  la  pratique  du  barreau  athénien. 

H.  G. 
Iiiterarisohes  Centralblatt.  i  jr.  Kubhn,  Der  Octavius  des  Minmw 
Félix  [].  Bon,  mais  ne  tire  pas  toutes  les  conséquences  de  Tétude  appro* 

is  tondie  à  laquelle  il  s*est  livré.  ^  Ant.  Miller,  Die  Alexandergesckiekie  nat 
Sirabo.  I.  Theil.  [K.  J.  N.].  Essaie  de  défendre  une  hypothèse  inadmissiUf 
Il  lU'RsiAN,  Der  Rhetor  Menandros  und  seine  Schriflen  [B.].  Bonne  éditio 
précédée  d'une  étude  consciencieuse.  ^  Sittl,  Die  Wieierholungen  in  di 
iïdyssee  [Cl.].  Très  soigné  et  très  utile.  ^  Halset,  Ah  Eiymology  of  Loi) 

:«  and  Greek  [G.  M...  R.].  Bon  livre  à  mettre  entre  les  mains  des  élève 
\  II.VHDRR,  index  copiosus  ad  K.  Lachmanni  œmmentarium  in  T.  Lucret 
Cari  Ih  rennn  natura  libros  [A.  R.].  Bienvenu.  ^  Tartara,  Animadi^rsiim 
in  /oro<  nonnulUvi  Vahrii  Catulli  et  Titi  Livi,  iler,  editae  [A.  R.].  Peu  diff 
ront  do  rôd.  préoéflcnte.  ^i  Dcetschke,  Aniike  Bildwerke  in  Viceiiza  [S-i 

X.  ïrt^s  ostiinahie,  malgré  quelques  imperfections.  TJ^J  6  jr.  Madvig,  L 
Vrrfassung  und  Verwaltnng  dea  romischen  Staates,  T.  ±  [F.  R.]  Excellei 
mais  dé|mrt*  par  de  nombreuses  fautes  d'impression.  Tf  Faust,  Homerisc 
Shidien  C\.\  Opinion  pou  soutonable  appuyée  de  preuves  encore  moi 
oon\ainoantos.  *'  IVm.te.  Iït  nwnnmentis  ad  OUjsseam  pertinentibus  [Cl 

it  StTioux  ol  ploin  do  n^suUats  nouveaux.  •;  Pluess,  Horazstudien  [A.  R.].  B< 
on  jronôraK  ouln^  on  maint  endroit.  ^-  Kolster,  Vergils  Eklogen  in  ikr 
strophischen  itliedet^nug  9iachgewiesen  [A.  R/;.  Tentative  complèteme 
manquoo.  •  •"  :Kï  jr.  Ariati.lis  Quintiliani  de  mmica  libri  III  :  cd.  A.  Jahni 
.A.  R.  .    Edition    dô|Htur^uo   de  toute   critique.   ^   Archivio  paleografi 

i,\  itaiiano  diretio  da  E,  Mo>\ci.  Vol  I.  fasc.  i  ^^V.  F.;.  Ne  saurait  être  Ir 
nvvMnmando  •"•"  3  fo\.  S:hvnz.  Beilrage  znr  historischen  Syntax  d 
^ritvkisi'krn  Spr^iche  o.  s/.  Rennes  dissertations.  ^\  L.  Horatii  FlacH  ea 
mina  mil  intêierkungtn  t\m  L.  Mieller  A.  R.>  Bon.  remarques  aus 
s,»l»ros   qu  *  pr\HMSos.  •    i\  J.   Caesaris  belli  Gallici  libri  VIL  Rec.  Hold 

NO  V.  t\.'  UxUino  oditîi»n,  ap|K)rtMl  critique  complet,  sûr  et  simple.  ^  Gilskr 
Hxtttlbuvb  drr  <int\'kisch^n  ^aalsalterthUmer,  T.  i.  [B.]  Très  recommai 
dablo.  ••  10  i\m.  Rrxix,  Marr-.iHrèie  et  la  fin  du  monie  antique  [].  Aus 
magi^'ttral  que  les  ^ol.  prèe^lents.  ^  NBrai!r(.  DasZeUalter  der  punisehi 
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Kriege  [S.].  Important,  surtout  au  point  de  vue  géographique.  ^  Cohn,  De 
Aristophane  Byzantio  et  SueUmio  Tranquillo  Euslathi  auctoribus  [A.  Lch.] 
Clarté  et  finesse  ;    résultats   importants.   ^  Poetae  latini  mitwreê  Rec, 
BuHBsns,  Vol.  4  [A.  R.].  Résultats  déplorables  d'une  négligence  sans  pareille 
unie  aux  affirmations  les  plus  arbitraires.  ^  Cbsnola,  Salaminia  (VyprtifJ,   s 
làe  hiitory,  ireasures  and  aniiquHies   [Bu.].  Ouvrage  d'une  magnifique 
exécution;  dans  le  détail  on  reconnaît  trop  souvent  la  main  d'un  dilettante. 
^deronfXvonSchaffhausen,  Jubildums-Schrifl  des  hislor.-anliquar.  Vereins 
Sékaffhatuen   [H.   H.].  Belle  publication.   Ht   ^'^  févr.    Bruchstiicke  einer 
whiermymiamschen  Ueberêetzung   des   Pentaleuch...    verôffenilichi    von  10 
ZoGLiR  [E.R.].  Excellente  édition  munie  de  tout  l'appareil  critique  désirable 
et  exécutée  avec  autant  de  soin  que  de  science.  H  Gkrstknecker,  Der  Krieg 
rf«  Olho  und  Vitellius  in  Italien  im  Johr69  [F.  R.].  Bonne  étude  qui  apporte 
dn  nouveau  après  tant  d'autres  tentatives  inutiles.  ^  Kopp,  Geschichle  der 
frieekiscken  literatur^  3.  éd.  [Bu.]  Progrès  sensible.  î|1[  24  févr.  Lycophronis  15 
Mexandra,  rec.  Schber,  vol.   i    [A.    Lch.].   Excellente   édition    qui   fera 
heureusement  oublier  toutes  celles  parues  antérieurement.   ^  C.  Plinii 
Seeuttâi  naturalis  historia.  Detlefse.n  rec,  vol.  6  [].  Excellents  index  de 
cette  édition  estimée.  K  Marquardt,  Dos  Privatleben  der  Rômer,  2.  [Bu.]. 
Digne  des  volumes  précédents  et  même  encore  amélioré.  ^H  3  mars.  Plato's  w 
outfiewàhlte  Dialoge  erklàrt  von.  Schmelzer  [M.  W.hlr.b.].  Sans  valeur. 
1  fiuL^DT,  Ewneniiis  von  Augustodunum  iind  die  ihm    zugeschriebenen 
teden  [A.  E.].  Bien  traité,  mais  les  résultats  ne  peuvent  être  acceptés 
comme  définitifs.  ^^10  mars.  Das  Gemdlde  von  Kebes,  deutsch  von  Krauss 
[B.].  Bonne  traduction.  ^  Bluem.ner,  lAwkoon-Studien,    [A.  M.].   Plein  de  n 
finesse  et  d*aperçus  ingénieux.  Tf^  17  mars.  Roch,  Die  Schrifl  des  alexan- 
^Tinischen  Bischofs  Dionysins  des  Grossen  nUeber  die  Naiur»  [].  Bonne 
dissertation  suivie  d'une  traduction  fidèle   des  fragments.  ^  Engelmann, 
^bliotheca  scriptorum  classicorum.  8.  aufl.  neubearb,  von  Preuss,  2.  Abth. 
Scriplores  latini  [].  Des  lacunes  çà  et  là,  mais,  somme  toute,  travail  très  30 
*«Ulcesl  très  recommandable.  ^  Ribbeck,  Alazon  [iw.].  Excellent.  ^^  24  mars, 
^tofci  tï5er  die   DiclUkunsl  hrsg.  n.  libers,  von   Bbandscheid  [].  Trad, 
d'Après  le  texte  de  Vahlen.  ^  0.  Benndorp,  forlàufiger  Bericht  iiber  zwei 
<*terr.  arehaol.  Expeditionen  nach  Kleina^ien  [A.  M.].  Analyse  et  éloge. 
H  K.  Laxprecht,  InHial-Omamentik  des  viii  bis  xiii  Jahrh.  (44  pi.)  [].  Curieux  35 
ponr  l'hist.  de  l'art  dans  les  mss.  ^^  31  mars.  Lippert,  Die  Religionen  der 
'^^^opaisehen  Culturvolker...  [A.].  Trop  exclusif;  se  place  à  un  point  de  vue 
l*feonçu.  H  Hense,  De  Stobaei  florilegii  excerptis  Bruxellensibus  [].  Excel- 
lents résultats,  qui  font  vivement  désirer  l'éd.  promise  par  Hensc.  ^Plutar" 
^,  Vie  de  Cicéron  p.  p.  Graux  [B.].  Bonne  édition  classique  précédée  d'une  40 
excellente  introduction  et  notablement  améliorée  par  les  leçons  du  cod. 
^tritensis.  HH  7  avr.  Weber,  Allgemeine  Wellgeschichte,  2.  Aufl.  [F.].  Bon. 
ICrri.st,  Die  Attikusansgabe  des  Denwstfienes  [B.].  Résultats  aussi  sûrs 
JJj'intéressants.  H  K.  K.  Muellbr,  Eine  griechische  Schrift  tiber  Seekrieg  [B.]. 
*^ine  édition.  Tf  Horawitz,  Erasmus  von  Rotterdam  uni  Martinus  Lipsius  *5 
(1-  I^iblication  de  90  lettres  intéressantes  pour  l'histoire  de  l'humanisme  et 
•*^compagnées  de  remarques  savantes  et  instructives.  ^  Dictionnaire  des 
^^iquités  grecques  et  romaines  p.  p.  Daremberg  et  Saglio,  fasc.  8  [Bu.]. 
^^y  mais  paraît  trop  lentement.  ^  Hasse,  Die   Venus  von  Milo  [A.  M.]. 
*^lalement  manqué.  îf^  14  avr.  Ranke,  Weltgeschichte,  3.  Th.  Das  Àltromi-  sa 
*^^  Kaiserthum  [F.].  Excellent.  ^  Broecker,  Moderne  Quellenforscher  und 
^^iàe  GeschichtS'Schreiber   [F.  R.].  Résultats    continuellement  négatifs; 
^***teur  détruit  sans  cesse  mais  n'édifie  pas.  H  Léo  Meter,  Vergleichende 
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Grammatik  der  griechiiciien  tind  lateiniêchen  Sprache.  T.  1.  i'*  ptrime, 
^  éd.  [Bgm.].  La  partie  statistique  est  considérablement  augment&«; 
mais  c*est  tout.  ^^  21  avr.  Tranulatio  Syra  Peêcitto  Veteris  Testamentm^„ 
ex  cod.  Âmbr.  éd.  Ceriani,  T.   S,  p.  2  [Th.  N.].  Très  soigné;  importaixit 

d  pour  les  variantes  avec  le  texte  grec  sur  lequel  a  été  faite  la  traductioo 
syriaque.  ^  Âdolf  Wbstermater,  Der  Protagora$  deê  Plato..,  erklârt. 
[M.  Whlrb].  Recommandable.  ^  Studexund,  Due  commeiie  piuraUek  di 
Difilo  [].  Combinaison  ingénieuse  et  très  acceptable,  sans  être  absolument 
certaine.  ^^  28  avr.  Die  lateinisctien  Ueberseizungen  des  /gnalit»  hrsg.  von 

iO  De  Lagardb  [].  Édition  inutile.  ^  Poetae  lyrici  graeci,  Rec.  Bergk,  éd.  4. 
T.  2  et  3.  [].  Excellent  ;  dernier  et  splendidc  travail  d*un  savant  infatigable, 
^  C.  Tommasi-Crudeli,  Die  Malaria  von  Rom  und  die  allé  Drainage  der 
rikniêchen  Hiigel  [Bu.].  Intéressant  et  probant.  ^^  5  mai.  DisTERia,  MHe 
sogenannte  Théologie  des  Àristoteles  aus  arabischen  Handschriften  zum 

13  ersten  mal  heratisg,  [].  Bon  et  important.  ^  Saalfeld,  Italograeca  [e.  s.}. 
Intéressant  mais  superficiel.  ^^  12  mai.  Rzach,  Nette  Beitràge  zur  Technik 
des  nachhomerischen  Hexameters  [A.  Lch.].  Etude  importante  et  appro- 
fondie. ^  KoECHLT,  Gesammelte  kleine  philologische  Sckri/ten,  T.  2.  [Q.]. 
Sera   accueilli   avec   reconnaissance.   ^  Rufi  Festi  Avieni  Àratea,  éd. 

20  Bretsig  [].  Marque  un  grand  progrès.  ^  Setffert,  Lexikon  der  dassiseken 
Àlterthumskunde  [Bu].  Utile  et  commode  à  consulter;  mérite  toute  confiance. 
^^19  mai.  Th.  Zahn,  Forschungen  zur  Geschichte  des  neuteslamenUiden 
Kanons  und  der  altkirchlichen  LUeralur  [^.].  Étude  sérieuse,  mais  on  peut 
contester  plus  d*une  solution  dans  le  détail.  ^  Imperatoris  Mard  AnUm» 

25  Commentariorum..,  libriXII  éd.  Stich  [].  Bon  texte  constitué  avec  autant 
de  srtreté  que  de  prudence.  TI^  26  mai.  Hetdenreich,  livius  nnd  die  rmis- 
che  Plebs  [F.  R.].  Excellente  conférence.  1[  Huebner,  Grtmdriss  zu  Torie^ 
sungen  iiber  die  griechisdie  Syntax  [Bgm] .  Sera  très  utile.  ^  IMeter,  K^ 
Rômischen  Katakomben;  Id.,  Tibur^  eine  rômische  Studie  [].  Intéressant  et 

3j  sérieux.  ^^  2  juin.  Commentaria  in  Aristotelem  graeca,  vol.  9  et  11  []• 
Excellent.  ^[  Stuerenburg,  De  Romanorum  cla^ibus  Trasumenna  et  Cannen» 
[S.].  Belle  dissertation  appuyée  des  connaissances  techniques  les  pins 
solides.  H  Mor.  Wlassak,  Edict  und  Klageform  [L.].  Excellent,  t  PM 
Amphitruo,   rec,   Goetz   et   Loewe    [].    Très  bon,   comme    on  devait  8*y 

3j  attendre.  ^  Ad.  Boettigher,  Olympia,  das  Fest  und  seine  Slàtte  [A.  3Il- 
Nul  n'était  plus  apte  que  l'auteur  à  nous  donner  ce  tableau  d*Olympi^ 
^  A.  Milchhoefer,  Die  An  fange  der  Kunst  in  Griechenland  [Bu]- 
Excellent  comme  œuvre  de  fond  ;  splendide  d'exécution.  1[^  9  juin.  GBUHAtiff 
und  Harnack,  Texte  und  Untersudiungen  zur  Geschichte  der  altchristlic^ 

43  Literntur  [^.].  Deux  bonnes  dissertations.  If  Larfeld,  Sylloge  inscripiio»^^ 
boeoticarum  [P.  C.].  Travail  sérieux.  1[  Sorani  gynaeciorum  velus  traf^ 
latio  latina  nunc  primum  édita  a  Rose  [J.  M.].  Très  méritoire.  H^f  16  j"»** 
Eyssenhardt,    Iladrian   und   Florus   [].   Intéressant    mais    peu    séric^ 
T[  Canim,  Études  étymologiques   [Bgm].    Manqué.  ^  Titi    Uvii  ab    ***^ 

j^-,  condita  liber  II  med' forklàringar  af  Vmgrll  [\,  E,],  Très  bon.  H  Li^P*^^ 
scHMiT,  Tracht  und  Bewaffnung  des  rômischen  Heeres  [].  Excellente  pub^*^?^ 
iion.  ^^  ^3  imn.  Supplementum  codicis  apocryphi.  1.  Acta  Thomae..-  ^. 
Bonnet  [-p.].  Publication  faite  avec  tout  le  soin  et  la  science  désira^  ^^ 
1[  FiscH,  Die  Sociale  Frage  im  alten  Rom  [].  Sans  prétentions  et  cepei*^^^^ 

50  intéressant  et  instructif.  ^  Feldmann,  Uiteinische  Syntax  [e.  s.].  Utile  '^^\y 
renseignement  classique.  ^  Stolz,  Zur  lateinischcn  Verbalflexion  C*^^ç 
Sérieux  au  point  de  vue  de  la  discussion,  mais  n'apporte  aucune  sol  «^  ^ 
qui  s'impose.  ^  Karten  von  Attika,  hrsgeg.  von  Curtius  und  Kaupkrt,  !  ^^^ 
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[Bu.].  Très  important  et  parfaitement  exécuté.  HH  30  juin.   Historische 
i/»èt^r$uchungen,  Arnold  ScfUifer  gewidmet  [].  Très  intéressant.  ^  Culmaxn, 
^i^^ologische   Aufsàtze  und  Grundmtze,  fasc.  6.  [Bgm.].   Aussi    nul  et 
*l>surde  que  les  fasc.  précédents.  ^TI  7  jt.  Schmidt,  Die  Ethik  der  alleu 
Griechen  [ — ss — ].  Très  louable.  If  Destinon,  Die  Quellen  des  Flavius  José-   ï» 
ff^us  [].  Sérieux  et  plein  de  résultats  nouveaux;  l'avenir  dira  s'ils  sont  bien 
fondés.  1[  Tartara,  Dalla  battaglia  délia  Trebhia  a  quella  del  Trasimeno 
[P.  R.].    Travail  témoignant  de  beaucoup  de  science  et  de  perspicacité. 
Tï  Beixrardstoettner,  Die  plavtinischen  Lnstspiele  in  spàteren  Bearbeitungeti. 
-1-   Àmphitruo[].  Superficiel;  œuvre  d'un  dillettante.  Tf  Milchhoefer,  Die  ^^ 
JB^freiung  des  Promethem  [dt.].  Excellente  publication.  ^^  14  jt.  Inscrip- 
taonM  Graeeae  antiqvissimae^  éd.  Rorhl  [F.  R.].   Répondait  à  un  besoin 
sérieux;  mais  ne  remplit  pas  complètement  son   but;   les  reproductions 
fl* inscriptions  manquent   d'exactitude.    ^    Luciamis    Samosatemis.  Rec. 
Fritzsche,  vol.  3,  2*  part.  [Bu.].  Bon,  mais  non  définilii".  If  J.  J.  Hartman,  SUidia  VJ 
Atitiphoniea  [R.].  Travail  approfondi.  ^Roscher,  Nektar  ttnd Àmbrosia[ïiu,]. 
Sérieux  ;  quelques  interprétations  sont  contestables.  ^^  21  jt.  K.  0.  Mueller, 
G^schiehle  der  griechischen  Literatur,^,  Aufl.  1.,  2.  i.  [B.].  Bonne  réédition; 
les  additions  restent  dans  une  juste  mesure.  ^   Westphal,    i.  Arisloxcnna 
«MJti  Tarent  Melik  und  Rhythviik  des   classischen  Hellenenthums  iiberselzi  ;  20 
2-  Die  Musik  des  griechischen  Alterlhums  [...  t.].  Excellent,  clair  et  concis. 
^^  28  jt.  J.  Havet,  Maître  Ferdinand  de  Cor  due  et  l'université  de  Paris  au 
-tîî*  ùècle  \P;].  Très  intéressant.  ^  Jordanis  Romana  et  Getica,  éd.  Mommsen 
["W.  A.].  Aussi  bon  qu'on  avait  droit  de  s'y  attendre.    ^   Der  Periplus  des 
^rythràiêchen  Meeres  von  einem  Unbekannten.     Griechisch  vnd  deutsch  î^ 
B.  Fabricius  [B-r].  Soigné  et  irréprochable.  1[  Hennés,   De  Hannonis 
£m  Pœnulo  Plautina  precationis   quae  fertur  recensione   altéra  Punica 
[Ap].  Bon,  mais  un   peu    mécanique   et   parfois  peu  clair.   ^  Gœtz,    De 
c^ottipositione  Pœnuli  Plautinae  [Ao].  Résultats  aussi  intéressants  qu'im- 
prévus.   Tf1[   4   août.    HusGHKE,    Die    Lehre    des    romischen    Rechts  t^om  30 
M)arlehn  [L.].  Aussi  bon  qu'on  pouvait  l'attendre  de  Huschke.  ^  Martin,  Le 
««w.  d'Isocrate   Urbinas  CXI  de  la  Vaticane  [B.].  Très  utile.  ^  Dehner, 
Madriani  reliquiae,  Partie,  1   [J.  Sdt].  Bon.  TIU  il   août.   Matthias,  Die 
"wrmnsche  Gmndsteuer  und  das  Vectigalrechl  [L.]   Sérieux  et  approfondi. 
^Meisteb,  Ziir  griechischen  Dialektologie  [Bçin].  Bon  travail  préparatoire  33 
«iu  2«  vol.  des  «Dialectes  grecs  ».  1[  Tomaschek,  Zur  historischen  Topographie 
«»n  Persien,  A.  [K.-ff.].  Bonne  étude  du  H®  segment  de  la  Table  de  Peu- 
^-'o^er.  T[Goelervo>'  Ravensburg,  Rnbens  und  die  Antike  [H.J.].  Intéressant, 
'ïïais  ne  conclut  pas.  T!1f  18  août.  Manns,  Die  Lehre  des  Aristoteles  von  der 
^^agiichen  Katharsis  uni  Ilamartia  erkldrt  [A.  K.].  Mérite  attention  par  la  40 
blesse  et  la  profondeur  de  la  discussion.  ^  TAYL0R,7%e  Alphnbet  [G.  v.d.G.]. 
Magnifique   d'exécution,    mais    d'une   érudition    peu   solide.    ^  Troebst, 
Quae^tiones  Hyper ideae  et  Dinarcheae  [B.].  Deux  bonnes  études,  très  méri- 
toires, mais  qui  n'arrivent  pas  à  faire  triompher  l'opinion  de  l'auteur. 
TîTl  îo  août.  RoEHL,  Imagines  inscriptionum  Graecarum  antiquissimarum  45 
IP.  R.].  Bonne  exécution  matérielle,  meilleure  que  dans  les  Inscr.  gr.  antiq.  ; 
ïïiais  on  voudrait  être  orienté  au  milieu  de  ces  facsim.,  qui  n'ont  pas 
tnème  de  numéros  de  concordance  avec  les  Inscr.  gr.  antiq.  ^^  i*"  sept. 
LiFsics,  Die  apokryphen  Apostelgeschichten  uni  Apostellegenden  [H.  Ldnn]. 
Excellent,  beaucoup  de  résultats  inédits  appuyés  sur  des  manuscrits  inex-  so 
plorés  jusqu'ici.  1[  Dieterici,  Die  sogenannte  Théologie  des  Aristoteles  ans  dem 
Arehischen  ûbersetzl  [].  Excellente  traduction.  H  Jordanis  De  origine  acti- 
bu«que  Getarum;  ed,  Uolder  [W.  A.].  Ne  répondait  pas  à  un  besoin  bien 
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pressant  à  côté  de  la  belle  éd.  de  Mommsen.  Le  texte  est  établi  sans  prF<-; 
cipes  bien  arrêtés.  ^  Henuy,  Étude  sur  l'analogie  en  général  [Bgm].  N*j 
porte  aucun  résultat  nouveau;  nombreuses  erreurs  de  détail.  ^1[  8 
Jung,  Leben  und  Sitten  der  Rômer  in  der  Kaiserzeityi  [].  Intéressant»  i^^^ 
s  superficiel.  ^  T.  Livi  ah  urbe  condita  libri.  Rec.  Mueller,  far&  s 
libr.  33-24  [A.  E.].  Aussi  bon  et  correct  que  les  fasc.  précédents.  ^  Ple^ 
Mercalory  éd.  Ritschl,  éd.  altéra  a  Goetz  [A/j].  Excellent.  H^  is  sept 
Mommsen,  Chronologie.  Untersuchungen  iiber  das  Kalenderwesen  der  Grù- 
clien  [Br].  Bon,  solide,  mais  plus  d'une  question  reste  encore  à  résoudit 

10  ^  Kleinschmidt,  De  Lucili  saturarum  acriptoris  génère  dieendi  [A.  R.].  Tra- 
vail sérieux.  ^^  32  sept.  Graf,  Roma  nella  memoria  e  nelle  immaginazioÊi 
del  medio  evo,  t.  2  [W.  E.].  Important.  IJH  29  sept.  Aristotle'f  psyeluioii 
in  greek  and  english  6y  Wallace  [].  Très  bon.  1[  L.  Horatius  Flaccug.  Efi»- 
teln  erkl,  von  Schuetz  [A.  R.].  Commentaire  aussi  complet  quapprofondL 

15  ^^  6  oct.  AuFFARTH,  Die  Platonische  Ideenlehre  [].  Plein  de  contradicUoiu. 
^  haei  orationes  cum  fragmentis  a  Dionysio  Halicarnas»eniii  9ervatit:ei. 
BuBRMANN  [R.].  Très  recommandable.  ^  Theophanis  chronographia.  Reçu 
BooR,  1  [].  Excellente  édition.  ^^  13  oct.  Hirschfeld,  Gallische  Slném 
[F.  R.].  Etudes  fînes  et  sérieuses.  ^  Morpurgo,  ÀrbogaMe  e  fimpero  ramm 

^  dal  379-394  [].  Excellente  dissertation.  ^  LianESHELU ^  Das  Studium  éer 
Sprachen,  besonder»  der  classiscfien  [B^m].  Intéressant  et  clair,  mais  un  peo 
prolixe.  ^  Euclidis  elementa  éd.  et  latine  interpretatus  est  Heirerg,  vol.  1 
[-z-r].  Bonne  édition.  ^  Kuhfeldt,  De  capitoliis  imperii  romani  [].  Mono- 
graphie très  bien  composée.  ^^  20  oct.  Schanz,  Comi)ieii/ar  ûber  da$Etf(»' 

35  gelium  des  heiligen  Lucas  [A.  H.].  Travail  approfondi  et  basé  sur  les  con- 
naissances les  plus  solides.  ^  Matzat,  Riiinische  Chronologie,  i  [].  Bonne 
contribution  à  Tétude  d'une  question  qui  ne  sera  jamais  complètement 
élucidée.  K  Briefiveclisel  zwisclien  A.  Bockh  u.  K.  0.  Millier  [].  Très  inté- 
ressant. ^  Herder.  Denkmal  J.  Winckelmanns  ;  2.  Winckelmanns  Briefei» 

30  seitie  ziiriclier  Freunde  hrsg.  von  Bluemner  [H.  J.].  Deux  publications qne 
Ton  accueillera  avec  plaisir.  ^^  27  oct.  Hintner,  Griechische  SchulgroB' 
matik,  2  Au/l.  [A.  K.].  Progrès  sensibles  sur  lai** éd.;  bon.  ^^  3nov.lIii»» 
La  légende  d'Ênée  avant  Virgile  [E.  Wr].  Clair  et  au  courant  des  dernien 
travaux;  n'apporte  rien  de  neuf,  mais  résume  bien  ce  que  Ton  sait  sur  la 

35  question.  If  Murnzel,  Quaestiones  myUiographae  [Cr.].  Analyse  pleine  de 
sagacité,  sinon  toujours  concluante.  1f^  iO  nov.  C7.  Ptolemaei  géographie 
éd.  MuELLER  [B-r.].  Très  bonne  édition,  ^^f  17  nov.  Historicorum  ronioW' 
runi  fragmenta  coll.  Peter  [S.].  Excellent.  ^  Gerrer  et  Greef,  LexicoHÎ^' 
citeum,  fasc.  5  [A.  E.].  On  ne  peut  que  désirer  un  prompt  achèvement  de 

40  celte  œuvre  sérieuse.  ^  Kraffert,  Beitràge  zur  Kritik  und  Erklâr^ 
latein.  Autoren  [A.  E.].  Fruit  d'une  vaste  lecture;  résultats  très  inégani; 
beaucoup  de  bon;  qqs  conjectures  neu\cs;  beaucoup  d'autres,  ou  dé^ 
vieilles  ou  inadmissibles.  î[  Meier  und  Schoemann,  Der  attisehe  Pr«eetfi 
livr.,  1-4.  [].  Répondait  à  un  besoin  réel;  le  savant  qui  a  procédé  à  cette 

45  réédition  mérite  tous  éloges.  ^\^  24  nov.  E.nmann,  Eine  verlorene  GeschiM^ 
der  rôm.  Kaiser  und  das  Buch  De  viris  illustribus  urbis  Romae  [].  L'aU' 
leur  s'est  attaqué  à  une  question  difficile,  l'a  embrassée  dans  toute  son 
étendue  et  en  partie  résolue.  If  Erman,  Zur  Geschichte  der  rijmiscfien  Qmi" 
tungen  und  Solution  sa  de  [].  Sérieux,  mais  non  convaincant.  ^  Ruhkl, 

50  Lexicon  Pindaricum  [].  Très  bien  fait  et  très  utile.  1f^  l**"^  déc.  JAœnsu, 
Untersuvhungen  iiber  die  synoptischen  Evangelien  [Schm].  Hypothèses  sou- 
tenues avec  enthousiasme;  recherches  pleines  de  finesse;  beaucoup  de 
savoir,  mais  aucun  résultat  qui  s'impose.  ^  Orerhummer,  P/ioNt;ier  in  Akar^ 
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iitifji  [].  Plein  de  science,  mais  d'une  critique  souvent  peu  sûre.  ^  Rogge, 
biioiheca  GroUana  [R.  W.].  Soigné,  complet  et  très  intéressant.  ^  Monro, 
Qrammar  ofihe  homeric  dialect  [S.].  Bon  au  point  de  vue  grammatical, 
Û8  n'est  point  au  courant  de  la  critique  homérique.  ^  Kinch,  Quaeêlioneg 
rtianae  criticae  [A.E.].  Bon  travail;  beaucoup  de  conjectures  à  admettre,   ^ 
>eine  qq.-unes  évidemment  inadmissibles.  ^^  8  déc.  Zeller,  Grundriss 
"  Gesehiehie  der  griechischen  Philosophie  [].  Rendra  de  grands  services. 
Hbivsb,  Lateinische  Stilistik  [Th.  V.].  Bon   extrait  de  la  Stilistique  de 
pelsbach.  H  Newtox,  The  collection  of  ancient  greek  inscriptions  in  Ihe 
itish  Muséum,  part.  2  [U.  K.].  Excellent.  ^  Krumbagher,  De  codicibus^o 
ffrta    interpretamenta  Pseudodositheana  nobis  tradita  sunl  [A.  E.].  Ne 
itque  faire  bien  augurer  de  Tédilion  que  promet  l'auteur.  ^  Krller,  Der 
lumische  Vers  als  rhythmisch  enciesen  [A.  R.].  Étude  méthodique,  mais 
>uli8sant  à  des  résultats  qui  ne  s'imposent  nullement.  ^  IIpocxTixà  t^;  Iv 
•^flttç  'Apx(uoloyiy.^ç  ÉToipéa;,  4881-1882  [U.  K.].  Publication  très  méri-  is 
re  à  laquelle  on  ne  peut  que  souhaiter  une  vaste  diffusion  hors  de  la 
bec.  T[^  15  déc.  EwALD,  De  vocis  (rwii^rinsù};  apud  scriptores  novi  Testa- 
mti  rt  <ic  potestate  [Schml.  Solide,  sérieux,  exempt  de  toute  préoccu- 
tioB  dogmatique,  ^f  Sturm,  Das  Gnindprincip  der  negotiorum  gestio  [L.]. 
Qtinue  sans  grand  profit  sa  polémique  contre  Ruhslrat.  ^  Titi  Livi  ah  ^ 
be  eandita  libri,  éd.  Zingerle,  pars  4,  libr.  26-30  [A.  E.].  Bonne  conti- 
ation  d*une  édition  estimable;  texte  à  la  hauteur  des  derniers  travaux 
tiques.  ^  Ciceronis  Tuscvlanarum  dispulationum  libri  quinque  erkl,  von 
sm,  i.  Bdchn  [Id.].  Il  n'y  a  qu'une  édition  des  Tusculanes  de  plus  sur 
marché  des  livres;  rien  de  neuf  ni  pour  la  critique  ni  pour  Tinterpré-  S3 
ion.  1[  Reter,  Die  Kupferlegirungen,  ihre  Darstellung  u.  Verwendung  bei 
n  Volkem  des  Alterthums  [C.  T.].  Travail  soigné;  qq.  points  contestables. 
I  32  déc.  HiRZEL,  Untersuchungen  zu  Cicero's  philosophischen  Schriften,  2. 
«il  [].  Étude  approfondie;  résultats  sérieusement  motivés.  ^  Fokke,  Ret- 
^gen  des  Àlkibiades,  i  [].  Sans  valeur  aucune.  ^  Saalfeld,  Der  Belle-  30 
■mus  im  Latium  [-e-].  Œuvre  d'un  connaisseur,  dont  on  pourra  con- 
kler  certaines  assertions,  mais  qu'on  lira  avec  fruit.  ^  Sohm,  Institutionen 
m  rdmischen  Rechts  [Lg.].  A  réussi  à  faire  un  excellent  manuel  court,  clair 

sûr  à  côté  de  tous  ceux  qui  existaient  déjà.  ^  M,  Porci  Catonis  de  agri 
ilura  liber.  M.  T,  Varronis  rerum  rusticarum  libri  très,  Rec.  Keil,  vol.l,  35 
se  4  [A.  E.].  Éd.  qui  répondait  à  un  besoin  pressant.  Excellente  consti- 
Rion  du  texte  faite  avec  savoir  et  prudence.  A.  FécAMP. 

Malhematische  Annalen,  t,  22.  1883.  Sur  la  géométrie  des  anciens, 
héeialement  sur  un  axiome  d'Archimède  [O.StoIz].  Discussion  de  l'axiome 
"oposé  par  Archimède  dans  la  préface  du  traité  rcTpay^veerfiô;  not^d^olfiç  40 

employé  déjà  implicitement  dans  les  éléments  d'Euclide.         Hbibbrg. 

mûailungen  aus  der  historischen  Litteratur.  11*  année.  Fasc.  1. 
niMm  Onolen,  Àllgemeine  Geschichte  in  Einzeldarstellungen  [F.  Hirsch]. 
■nonce.  ^  Revue  des  programmes  [R.  Foss].  Otto  Neuhaus,  Die  Quellen 
SI  IVogiM  Pompeius  in  der  persischen  Geschichte.  D'une  lecture  difficile.  —  45 
■iv.  Konr.  Stbin,  Kritik  der  Ueberlicferung  ûber  den  sparianischen 
«leU^eder  Lykurg,  Contient  beaucoup  de  détails  intéressants.  —  Richard 
■HNia,  Zu  Xenophons  Expédition  in  das  Gebiet  der  Drilen.  —  Franz 
i^ftur,  De  Clearcho  Lacedaemonionun  duce.  —  G.  Faltin,  Ueber  Geist  u. 
^^^idenz der  pseudoxeiwphontischen  Schrifl  vom  Staate  der  Àthener. — Prkiss,  so 
Wn»  Aeifro^e  zur  Geschichte  Agis  III  (IV),  Konigs  v.  Sparia.  Rien  de  neuf 
■■  tfpil  du  titre,  et  supçrflciel.  —  Bindseil,  Geschichte  der  Stadt  Akragas 
^PiikrtrZerêlôrungâurch  die  Rotner. — Klimke,  Der  zweite  Samniterkrieg. 
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—  H.  Hesselbarth,  Hislorisch-krilMclie  Untermchungen  im  Bereiehe  de9\ 
Dekaile  des  Livius,  —  Hermann  Fritzsche,  Die  Sullaniêche  Ge^tzgelrm 
Travail  soigné,  mais  qui  eût  gagné  à  être  écrit  dans  uu  allemand  ^ 
lisible.  —  Aug.  Mueller,  Cicéroit,  proconsul  de  Cilicie  l'an  51  ac,  /-^ 
^  s'est  montré  digne  de  l'estime  qu'il  a  gagnée  par  son  cofisulai.*Jiien  do  n» 
veau;  Tauteur  semble  avoir  eu  principalement  pour  but  de  montrer  «m 
aptitude  à  écrire  en  français.  —  Julius  Plathner,  Zur  Quellenkritik  êti 
Geschichte  des  Biirgerkrieges  zwisdien  Càsar  te.  Pompejus.  —  Joh.  Hocu, 
Ue  L.  Comelio  Balbo.  Pars  prior.  Contient,  entre  autres  sujeU,  une  diipo- 

10  silion  approfondie  du  discours  de  Cicéron. — Genz.  Die  Centuriat-ComiUeB 
nach  der  Reform.  —  Arnold  Langen,  Die  Heeresverpflegung  der  Rimer  m 
letzten  Jahrh.  der  Repuhlik,  P.  3.  —  Franz  Labarre,  Die  rôm,  Kolofde  itr* 
timgo.  —  G.  A.  Saalfeld,  Italograeca.  Vom  allesten  Verkehr  zwiscHen  fl!etfii 
u.  Rom  bis  zur  Kaiserzeit,  —  P.  Friedreicii,  Die  Kenntnis  v.  Afrika  im 

15  Altertum,  Rien  de  neuf.  ^  Julius  Ju.\(;,  Die  romanisclien  Landsckafteu  rfo 
riim.  Reiehs  [W.  Fischer].  Connai.ssances  étendues,  critique  saine  qui 
redresse  un  certain  nombre  de  jugements  erronés.  H^  Fasc.  !i.  W.  Doerpfbu, 
Beilriige  zur  antiktn  Métrologie  (Mi It.  d.  dtsch.  ïnst.  7* année)  [G.  J. Schneider]. 
Travail  solide,  dont  les  résultats  sont   inattaquables.  ^  L.  0.  Brobcui, 

23  Moderne  Quelle n for scher  u.  antike  Geschichtsschreiber  [Ëdwin  Evers].  La 
valeur  de  l'ouvrage  réside  dans  les  résultats  négatifs;  le  critique  admet  les 
principes  de  B.,  non  sans  qqs  restrictions.  Art.  de  discussion.  If  Friedridi 
Leist,  Urkundenlehre  Katechismus  der  DiplomatikJ^aliiographie..,  [Jastfow). 
Ouvrage  de  compilation.  Pour  la  paléographie,  L.  s*est  aidé  de  Walteabach, 

25  Arndt,  etc.  If  Alfred  Kirchiiopf,  Thiiringen  doch  Ilermundnrenlnni  (avec 
une  reconstruction  de  la  carte  de  Ptolémée  de  la  Germanie)  [R.  Fo»]. 
Travail  plein  de  détails  importants  et  qui  satisfera  les  historiens  et  les  géo- 
graphes. ^  K.  Lamprecht,  Initial'Ornamentik  des  8.  bis  13.  Jahrk.  (pM 
[F.  Hirsch].  Analyse  de  ce  livre  qui  est  d*une  lecture  malaisée.  Bonne exé- 

30  cution  des  planches.  If  Monatschrift  f.  die  Geschichte  IVesldeutschlaidtéà. 
par  Rich.  Pick,  i880  cl  i881  [H.  Brcssiau].  Annonce  élogieuse.  <V.  pow 
l'analyse  les  Jahresbcr.  d.  Gcschichtswiss.  dans  R.  dos  R.,  t.  5  et  6.> 
Iflf  Fasc.  3.  Comptes  rendus  de  la  Soc.  historique  de  Berlin.  Séance  du 
9  avr.  M.  Klalt  traite  des  publications  relatives  à  l'histoire  de  la  ligu* 

35  achéonnc  dans  les  dix  dernières  années.  Sa  conclusion  est  que,  en  dépiUi' 
nombre  relativement  grand  des  diss.,  il  y  a  peu  de  résultats  réellement »jii*» 
acquis  pour  la  science.  —  Séance  du  7  mai.  Evers  traite  des  inscriplioa* 
(cunéiformes)  déchiffrées  par  Rawlinso  i  et  Pi nchcs.  relatives  à  l'époque  de 
Cyrus.   Incidemment,    il   propose   une    explication   au    passage  d'Hô*- 

M  dote,  7,  ill.  ^  Historische  Untersuchungen  (en  l'honneur  d'Arnold  SchS^ 
pour  son  jubilé)  [A.  Winckler].  Recueil  de  diss.  de  valeur  inégale,  cons^ 
crées  en  partie  à  l'histoire  et  à  la  géographie  anciennes.  Le  critique  ania** 
préféré  moins  de  travaux,  mais  plus  étendus.  Tf  Ph.  Keiper,  Die  ^^^' 
deckten  Inschriften  ïiber  Cyrus  [E.  Evers].  K.  s'est  pleinement  acquitte '^ 

45  sa  tAche.  ^  G.  F.  Ungeu,  Kyaxares  u.  Astyages  (Abh.  d.  Bayr.  Akad.)  P^^*]* 
Témoigne  du  soin  habituel  de  U.  Art.  de  discussion.  ^  A.  Wiedema-ns,  ^* 
iiltesten  Reziehungen  zwischen  Acgypten  u.  Grieclienland  [W.  Droysc"»)- 
A  réfuté,  d'une  manière  définitive,  des  opinions  erronées  sur  le  sujet- 
^  Max  Du.NCKER,  Geschichte  des  Altertums,  t.  6  et  7  ;  3«,  4*,  5*  éd.  [F.  Hirs^b; 

50  Analyse  détaillée  d'un  ouvrage  méritoire.  If  Albert  Foreiger  et  Ado* 
WixcKLER,  Hella^  u.  Rom.  "1"  secl.  Grieclienland  im  Zeitalter  des  Peri^*^ 
T.  3,  par  A.  Winckler  [Id.].  (^e  dernier  vol.  complète  très  heureusemeo^  * 
précédents.  ^  J(ih.  Juklg,  Vita  L.  Aeli  Sejani,  Tiberio  imperante  prtt^f^ 
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utorio  [O.  Bohn].  Rien  de  nouveau;  qqs  erreurs.  Néanmoins  st^Ie  cou- 
li  el  qui  a  parfois  de  la  chaleur.  ^  Edward  Gebhardt,  Sludien  liber  dos 
rpfegungswesen  v.  Hom  u.  Konstanlinopel  in  der  spàleren  Kaiscrzeil  [Id.]. 
partie  relative  à  Torganisalion  des  corporations  témoigne  d'une  élude 
profondie.  Tf  Oscar  Bohx,  Ueber  die  Heimat  der  Prdlorianer  [H.  Droysen].  •> 
itnictif.  1[  Revue  des  programmes.  G.  K.  Wilhelm  Seibt,  Franciicm 
Mltïfs  Rechlsgelehrler,  Philologe  u.  Dichter...  [R.  Foss].  Plein  de  détails 
;éres8ant8,  mais  mal  ordonné.  ^^  Fasc.  4.  Revue  des  programmes 
.  Foss].  Àdolf  Rapp,  Die  Beziehungen  des  DionysiuskiilUis  zti  Thracien 
Kkinoêien.  —  Sohnkiderwirth,  Heraclca  am  PonUis.  —  Emminger,  Der  t^ 
heiur  Kleon.  De  Tapplication,  mais  rien  de  neuf.  —  Schambach,  Die  Rei- 
ti  bei  Càsar  Der  Krieg  des  Otfio  w.  Vitellius  in  Italien  im  Jahre  69 
mlributions  à  rcxégèsc  de  Tacite  et  de  Plularque).  —  Breitung,  Berner- 
nyn  iiber  die  QneÙen  des  Dio  Cassius,  66  et  69.  —  J.  Wimmer,  Die  hisio- 
icie  Knllurlandschaft.  Peu  approfondi;  de  bons  aperçus  néanmoins.  i> 
îrile  d'être  lu  dans  l(  s  collèges.  —  M.  Klatt,  Chronologische  Beiiriige  zur 
'tekiclUe  des  achàischen  Bundes.  —  Oskar  Bohn,  IJeber  die  Heimat  der 
'àtorianer.  <V.  pi.  h.,  fasc.  3.>  —  Guslav  Braumann,  Die  Principes  der 
iUier  II.  Germanen  bei  Càsar  n.  Tacitus,  —  Jul.  Schwarcz,  Die  Demokratie, 
i.  La  démocratie  d'Athènes  [A.  Wincklcr].  Analyse  détaillée  sans  appré-  2j 
liions  d'un  ouvrage  peu  favorable  à  la  démocratie  d'Athènes.  1[  Cari.  Nbu- 
ïx,  Geschichte  Roms  wiihrend  des  Ver  fa  Us  der  Republik  (depuis  l'époque 
Scipion  Èmilien  jusqu'à  la  mort  de  Sylla).  Éd.  procurée  par  E.  Gothein 
Foss].  Très  bon.  If  Ernst  Bardet,  Das  sechste  Konsulat  der  Marins  oder 
tJakriWS  in  der  rom.  Verfassnngsgeschichte  [Id.].  Soigné  el  approfondi;  25 
itefois,  la  !2*  partie  du  travail  est  moins  satisfaisante  que  la  V".  ^  Hermann 
lUXBR,  Geschichte  der  rom.  Kaiscrzeil,  t.  i,  secl.  i  (depuis  la  mort  de 
sar  jusqu'à  l'avènement  de  Vcspasien)  [0.  Bohn].  Mérite  une  place  d'hon- 
nr  à  côté  du  manuel  de  Marquardt.  ^  Achille  Coex,  Di  una  leggenda 
utiva  alla  nascita  e  giovcntù  di  Costantino  Magno  [EduardHeydenreich].  3o 
l  arrivé,  sur  les  points  essentiels,  aux  mômes  résultats  que  le  critique, 
né.  ^  Karl  Wilhelm  Nitzsch,  Geschichte  des  dentschen  Volkes  bis  zum 
fsburger  Religionsfric'len,  1. 1.  Éd.  procurée  par  Georg  MATTHAEi(Volkmar]. 
diteur  s'est  bien  acquitté  de  sa  tilche.  Le  commencement  traite  de  l'his- 
re  de  la  Germanie  jusqu'à  Chlodwig.  Henri  Lebi^^gue.         35 

mttheilungen...  von  Petermann.  P.  61.  Rapports  topographiques  de 
Uique  actuelle  [C.Winterberg].  Chiffres  tirés  du  rapport  officiel  de  Kau- 
1  (Voir  l'Atlas  d'Athènes  de  Curlius  et  Kicpcrt;  Berlin,  1878.)  H  P.  201. 
»  variations  des  côtes  de  la  régence  de  Tunis  aux  temps  historiques 
Parlsch].  Ne  croit  pas  démontrée  l'élévation  lente  de  la  côte  tunisienne,  w 
one  le  croquis  des  changements  produits  par  les  alluvions  de  la  Med- 
dah entre  le  cap  Farina  et  Carlhagc.  ^  P.  294.  Les  Roumains  de  l'Istric 
Lechner].  11  y  a  en  Islrie,  dans  la  vallée  du  Boglium,  taillée  sur  les 
iC8  du  Monte  Maggiore,  un  groupe  de  2,000  âmes  environ  ne  parlant 
ir  l'ordinaire  ni  l'italien  ni  le  croate,  mais  un  dialecte  roumain.  Quelle  4;> 
leur  origine?  L.  la  fait  remonter  aux  Illyriens  romanisés  par  la  con- 
'le,  el  qui  auraient  conservé  la  lingua  nistica,  parce  que  la  situation 
graphique  de  la  vallée  du  Boglium  l'a  isolée  à  la  fois  du  monde  italien 
'il  monde  slave.  P.  D. 

^ene    Jahrbûcher    fUr    Philologie    und    Pftdagogik.  i^  partie.  !>o 
.«OLOGIE.  i"^*  livr.  Poetae  It/rici  graeci,   rec.    Bergk.   éd.  iv,  vol.  ii 
tiim].  Compte  rendu  complet  et  généralement  très  favorable.  i[*Xéno- 
),  de  Republ.  Athen.  3,  12.  Effacer  les  2  à^ixu;  dans  la  phrase  v;ro).(ic6ot 
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a  I  Tcç  — '  i'kiyoi  fAcvTOi  Tcvi;  [Schrôder].  ^  Notes  critiques  sur  4  fragmen 
d'Empédocle  [Blass].  ^  Die  Technik  und  der  Vortrag  der  Chorgesan^  â 
Àeschylus  von  Wecklkin  [Muff].  Les  conclusions  de  Wecklein  renferme 
des  vérités  déjà  connues  et  des  erreurs  nouvelles.  %  Notes  critiques  diven 

^  sur  le  texte  et  les  éditions  d'Euripide  [Lentz].  ^  Sur  la  biographie  deTb 
cydide.  Marcellin,  §  25,  lire  :  ^laetpiévDf  h  Ixairr^  û>ip  <m6  llayytUM  £/^ 
[Hirschwàlder].  ^  La  dernière  lutte  des  Achéens  contre  Nabis  [Mt. 
Relève  certaines  inexactitudes  dans  le  récit  de  Tite-Live  (liv.  â).  3 
données  de  Plutarque  (vit.  Philopœm.)  et  de  Pausanias  (passim)  dérir< 

io  beaucoup  plus  directement  de  Polybe  et  dans  une  plus  grande  mesure  < 
ne  le  dit  Nissen.  %  Notes  épigraphiques  [Caucr].  i.  Dans  le  passage  d'i: 
inscription  de  Camire  transcrit  par  G.  Curtius  (Leips.  Studien,  vol 
p.  319)  ce  n*est  pas  Yraoecyivo^yTc,  c'est  napoe/yUlMm  qu'il  faut  lire.  2.  Du 
le  discours  des  Brycontes  publié  par  Wescher  (Rev.  arch.  1863,  p.  469,84 

1U  lire  :  xà  ^ô^er^  xaO*  o  rrrcfAoseci.  3.   C.  L  G.  p.  3046,  le  mot  «x^^^^^ 
àyvijxÔTaç,  de  ôyvia»,  dérivé  et  synonyme  de  Syta.  ^   Lire,  Fiorus    1,    3 
venere  illi  :  quanta  et  in  barbaris  animi  alti  vestigia  :  diem  pugnae  a  nos 
impcratore  petierunt  [Teuber].  ^  Ëttore  Pais,  La  Sardegna  prima 
dominio  romano  [Meltzer].  Compte  rendu  complet,  détaillé  et  généralen» 

90  favorable.  A  propos  des  chapitres   3  et  4  de  Pais,    qui  traitent  de 
conquête  de  la  Sardaigne  par  les  Carthaginois,  M.  soutient  qu'elle  8*< 
faite  non  au  4*  siècle  av.  J.-C,  comme  le  pense  Unger  (Rhein.  Mus.  t.  3" 
mais  au  6«.  ^  Sur  le  Truculentus  de  Plante  [Dziatzko].  Ce  n'est  pas  i 
signe  critique,  comme  le  dit  Scholl,  mais  un  signe  stichométriquc  qui  figu 

25  dans  le  titre  de  la  scène  l'*  du  ^  acte.  Corrections  au  texte  de  3  passage 
^  Contribution  à  la  critique  de  Properce  [RossbergJ.  Compare  sommair 
ment  les  5  mss.  de  Bàhrens  et  les  partage  en  3  familles.  Corrections  ^ 
texte  d'un  grand  nombre  de  passages.  Tf  Ovide,  Trist.  4,  10,  107,  lir 
pelago  terraque  quot  inter  [Brandt].  ^  Corrections  à  4  passages  des  Heil 

30  niques  de  Xénophon  [ZurborgJ. 

ÎIH  2«  iivr.  Olympia,  das  Fest  und  seine  Stàtte  von  Bobtticher  [Classes 
Compte  rendu  détaillé  et  très  favorable.  ^  Sophocle,  Anligonc,  v.  150  se 
lire  Twv  f*è¥  <ît  wo>éfA«v  ex  vûv  6Mi  ^ijTfiooTivïj»  [Peler].  1[  L'airocyaiyt  dans  1 
causes  de  meurtre  [Sorof].  L'étude  comparée  du  discours  d'Antiphon  sur 

3o  meurtre  d'Hérode  et  du  discours  de  Lysias  contre  Agoratus  prouve  que 
procédure  dite  ànayw/ii  ne  fut  d'abord  applicable  que  si  le  meurtre  ava 
été  accompagné  de  vol,  vers  400.  Après  le  rétablissement  de  la  démocrati 
une  disposition  nouvelle  étendit  ïuTtaytayii  au  cas  de  meurtre  simple,  lor 
qu'il  y  avait  eu  flagrant  délit.  C'est  de  râTror/wyxj  ainsi  élargie  que  pai 

w  le  lexicon  rhetoricum  p.  2107.  Enfin   dans   un  passage  de   Démosthè 
(contre  Aristocrate  §  80),  il  est  question  d'une  «Traywyib  entièrement  di 
tincte,  relevant  du  droit  religieux.  U  Sur  Timon  de  Phlionte  [Kern].  L 
p.  49  (Wachsm.)  :  ovri  y.iyvy'kùfrdta  x.  t.  1.  ^  Le  collier  d'Harmonie  et 
couronne  d'Ariane  [Schwartz].  Symbolisent  l'arc-en-ciel,  considéré  comi 

45  partie  intégrante  de  la  tempête  et  comme  présage  de  malheurs.  Rappi 
chements  avec  d'autres  symboles  analogues.  ^  Sur  Lucien  [Sommerbroc 
Notes  exégétiques  et  critiques  sur  une  vingtaine  de  passages.  ^  Cic.  Verr 
4,  4i,  lire  :  Rcs  clara  Sicilia  tota  propter  caelati  argenti  cupiditatem  n 
fieri  rerum  capitalium,  nec  solum  praesentes,  sed  etiam  absentes [Grunaoc 

50  II  Quisquiliac  Plautinae  [Haspert].   Corrections   à   quelques  passaiget 
Plante.  ^  Die  conseculio  temponim  deren  Grundgesetz  und  Erscheinuigi 
im  latcin.  von  Klugb  [Wetzel].  Compte  rendu  peu  faToraUfi.  ^  " 
que,  de  remed.  fortuitorum  [Heydenreich].  NoUoe  w^ 
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Aans  la  bibliothèque  de  Freiberg  et  offrant  un  certain  nombre  de  leçons 
nouvelles.  ^  Sur  une  inscr.  de  Métaponle  [Hillcr].  Les  A  dernières  lignes 
du  lextc  de  cette  inscription  publiée  par  Comparetti  (Riv.  di  filol.  t.  11) 
tonnent  un  distique.  Lire  :  âô;  ^i  fiv  «vOjswttoi;  ligne  S. 

ISU  3*  livr.  Sur  Sophocle  [Rcnner].  Corrections  à  10  passages.  If  L'em-   s 
poisonnement  par  le  sang  de  taureau  dans  l'antiquité  classique  [Roscher]. 
Rappelle  que    le  sang  de  taureau  n'a  aucune  propriété  toxique  quand 
ranimai  est  sain,  mais  que  telle  maladie,  une  inflammation  de  la  rate 
p.  ex., en  fait  un  poison  violent.  Explique  par  là  le  préjugé  si  répandu  dans 
l'antiquité.  Quant  aux  cas  particuliers  dont  parlent  les  auteurs  anciens,  il  io 
n'est  prouvé  pour  aucun  qu'il  y  ait  eu  empoisonnement  réel.  ^  Sur  les 
formes  i|u  et  a'/iintù  chez  les  orateurs  attiques  [Schulze].  Statistique  de 
l'emploi  de  ces  deux  formes  au  simple  et  dans  les  composés.  Il  en  ressort 
qu'à  l'cpoque  des  orateurs  la  forme  (T'/Jhtm  était  presque  hors  d'usage;  si 
on  la  trouve  encore  assez  souvent  chez  Démosthène  et  Isocrate,  c'est  que  is 
celui-ci  est  plus  écrivain  qu'orateur  et  que  celui-là  emploie  volontiers  les 
formes  anciennes.  ^  L'inscription  votive  dans  les  bois  de  Diane  à  Aricie 
[Beloch].  Soutient  que  l'inscr.  remonte  au  5*  ou  au  6*  siècle  av.  notre  ère 
et  non  au  4*  comme  le  voudrait  Seeck.  ^  Sur  Justin  [Sprenger  et  Eussner]. 
Corrections  à   4  passages.  T|   Die  localen  Verschiedenheiten  der  latein,  23 
Sprache  von  K.  Sittl  [Vogcl].  Compte  rendu  complet  et  favorable.  If  Une 
fwle  d'impression  dans  Ovide  [Gobel].  Lire:  Ov.  Tristes,  4,  10,  107  en 
adoptant  la  leçon  du  Guelferbytanus  :  tuli  terra  casus  pelagoque.  •ff  Pseu- 
doboethiana  [Stangl].  Article  étendu.  Étudie  et  corrige  le  texte  du  commen- 
Wre  sur  les  Topiques  de  Cicéron,  attribué  faussement  à  Boèce.  ^  Correc-  ts 
lions  à  12  passages  du  Brutus  de  Cicéron  [Fleckeisen].  If  Lire  Aulu-Gelle, 
^6>  7,  4  :  toUet  bona  fide  vos  Orcum  nudas  in  catonium  [Ronsch].  ^  Salluste 
^1  Aurelius  Victor  [Opitz].  Montre  par  la  comparaison  de  plusieurs  passages 
<lc  ces  deux  écrivains  le  parti  à  tirer  du  texte  de  Salluste  pour  la  critique 
^0  texte  d'Aurelius  et  vice-versa.  ^  Zenon  de  Citium  [Susemihl].  Répond  30 
*ux  remarques  de  Rhodc  sur  un  précédent  travail.  ^  Tite-Live,  22,  3,  6, 
'''6  :  Faesulis  cedens  [Eisen]. 

Iflf  4*  livr.  Rabrius  et  les  fables  d'Ésope  [Crusius].  Article  étendu.  Rend 

^Dipte  de  récentes  publications  sur  les  fables  inédites  de  Rabrius.  Correc- 

Jjong  au  texte.  Remarques  exégétiques  sur  les  fables  de  l'ancien  recueil.  35 

Tf  Contribution  à  l'interprétation  et  à  la  critique  des  poèmes  homériques. 

'•  ^n  mol  sur  les  chiffres  chez  Homère  [Gcmoll].  1"  Il  ressort  du  vers  322 

^^  chant  9  de  l'Odyssée  que,  chez  Homère,  les  chiffres  de  20  et  de  50  ra- 

jjîcurs  par  vaisseau  ne  sont  pas  symboliques,  comme  le  veut  Hercher,  mais 

p^n  donnés  pour  réels  et  positifs.  2"  Remarque  sur  la  valeur  tantôt  conven-  40 

^Jonnelle  et  symbolique,  tantôt  réelle  du  chiffre  9.  3«  Il  y  a  entre  les  deux 

^■^îffres  indiqués  Od.  9,  1S9  sq.  et  ib.  16,  247  sq.  une  identité  symbolique 

^^blic  après  coup.  Tf  Théognis  [Ziegler].  Recueil  de  leçons  du  Vatic.  63. 

V^ï^ctions  à  l'apparat  critique  de  Bergk.  ^Le  droit  de  succession  au  trône 

?^ Sparte  [Heidtmann].  Combat  l'authenticité  du  passage  d'Hérodote,  liv.  7,  3  \b 

^^f  xol  8v  XTràoTYj  yhiTOoLi,  le  seul  texte  sur  lequel  on  se  fonde  pour  dire 

*^  à  Sparte,  le  roi  avait  pour  successeur  le  1*'  fils  qui  lui  était  né  après 

l*'^  avènement,  f  Platon,  apologie  de  Socrate  (suite)   [Gôbel].  Discussion 

^^  texte  de  10  passages  avec  conjectures.  ^  Anthologie  ans  den  elegikcm 

J^Rômer  von  Jacobt  [Harnecker].  Beaucoup  à  corriger  dans  la  l'*  partie  so 

^îde  el  Catulle)  ;  la  2«  partie  (Tibulle  et  Properce)  est  plus  satisfaisante. 

J  Oiride,  Fastes  6,  803-806  [Gilbert].  Les  vers  804  el  80o  sont  à  éliminer. 

*  ^  fragmentum  Cujacianum  de  Tibulle  [Hiller].  Montre  que  les  Italiens 
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du  i5«  siècle  connaissaient  déjà  ce  fragment.  ^  Corpus  script,  eccl.  yc^M  . 
Ennodii  opéra,  rec.  Hartel  [Dombart].  Compte  rendu  complet  et  très  H^k.  vc 
rable.  ^  Tite-Llve,  7,  40,  9,  lire  :  gcretur,  non  utique  in  hos  meos  et  jpi 
triae,  etc.  ^  Spartien,  Sev.  c.  22,  4,  lire:  post  maceriem  apud  vaJlcia 
^  missum,  etc.  [Golischl.  ^  Pseudoboethiana  (suite  et  6n)  [Stangï].  Ar^mde 
étendu.  Démontre  que  le  Pseudoboèce  ne  connaît  Platon  et  Varron  que 
Cicéron,  Chalcidius  et  Augustin.  L*auteur  du  fragment  doit  être  con 
porain  de  Thomas  de  Chantimpré.  ^  Wisibada  [Cuno].  A  Wisibada  corr>e<- 
pond  un  nom  de  peuple  Wsinobates  =  Osinobates  =  supra  Navam  hal»i- 

*^  tantes. 

TI^  5«  et  6«  livr.  L'oracle  de  Dodonc  et  ses  inscriptions  [Pomtow].  Article 
très  étendu,  i.  Transcrit,  corrige  et  commente  les  43  textes  publiés  p«r 
Carapanos  et  y  joint  2  nouvelles  inscriptions  d'après  Gurlitt.  ii.  Notice 
topographique  et  hislorique  sur  Toracle  de  Dodone;  étude  des  procédés 

^5  suivis  pour  le  consulter.  ^  Les  sacrifices  inconnus  en  Grèce  à  Tépoque 
homérique  [Stengel].  Homère  ne  connaît  ni  sacrifices  expiatoires,  ni  sacri- 
fices offerts  aux  morts.  Les  premiers  proviennent  en  Grèce  de  finflueiice 
de  l'Orient,  c'est  en  particulier  le  cas  des  sacrifices  humains.  Enfin  les 
sacrifices  sanctionnant  la  parole  jurée  changent  beaucoup  de  nature  à 

*>  répoquo  post-  homérique.  ^  Sur  Antiphon  [Albrecht].  Notes  critiques  sur 
iO  passages.  ^  Archimède  Ya/x/xiTu;  i  §  9,  lire:  ^u^ca  ^k  toO  âfMJKwrpôç 
[Blass].  If  Les  règnes  de  Pisistrate  [Unger].  Pour  concilier  Hérodote  1,  63 
et  Arislote  Polit,  o,  9,  23,  il  faut  admettre  que  Pisistrate  fut  exilé  4  fois  cl 
non  pas  3  seulement.  Preuves  à  l'appui  de  cette  thèse.  Résumé  chronolo- 

25  gique.  ^  Sur  la  (in  du  2*  épisode  de  TAntigone  [Kern].  Les  vers  372,57-^» 
r>76  doivent  être  rendus  à  Ismène.  Au  vers  577,  lire  :  xal  wt  yixotvw- 
^  Philologie  und  Geschichtswissen^chaft  von  Usener  [Heerdegen].  Réfute 
qqs-unes  des  assertions  de  l'auteur.  ^  Sur  la  lettre  d'Épicure  à  Hérodote 
[Bockemiiller].  Différents  passages  de  celte  lettre  font  allusion  à  une  sorte 

30  de  formulaire  ou  de  court  manuel  où  Kpicure  avait  condensé  à  l'usage  f^^ 
ses  plus  jeunes  disciples  la  substance  de  son  grand  ouvrage  mpl  yO^*^»*- 
H  avait  intitulé  ce  résumé  Trepl  twv  ovtwv,  titre  dont  une  faute  de  copie  a  f^** 
TTipl  voTwv  ^oHat  dans  la  liste  de  ses  œuvres  chez  Diogène  de  Laërlc,  p.  *^*' 
24.  La  lettre  à  Hérodote,  ou  /Atxoà  sTrtTo/iTj,  s'adressait   h  des   disciples  d' W 

35  degré  plus  élevé.  ^  Quintilion  inslit.  or.  12,  iO,  6i,  lire:  nivibus  hiberm* 
copia  atque  impetu  parcm  tribuit  [Eussner].  If  Sur  Denys  d'Halicarnas^ 
[Sadée].  Corrections  à  7  passages. T|  A^fxfAora d;  rk  <r^ouoixà  [Hullsch].Transcri* 
en  le  corrigeant  et  en  l'expliquant  un  texte  trouvé  par  lui  dans  un  ms-  ^c 
Munich;  c'est  un  des  3  lemmcs  sur  lesquels  s'appuie Pappus  dans  le 5*1*'^'^ 

40  de  son  recueil,  p.  310,  5.  ^  Ovide  Métam.  9,  44,  lire  :  cum  pede  pcs  junclu* 
toloque  ego  pectore  pronus  [Grunauer].  Sur  les  écrits  philosophique^J"^ 
Cicéron  [Friedrich].  Corrections  à  un  certfiin   nombre  de  passages.  H.^^^j 
contre  Verres  4,  §  128,  lire  :  quid?  ex  aede  Liberae  aprinum   capul  i^^^* 
pulchcrrimum,   etc.    [Schlenger].  T   P.   Vcrgili  Maronis  opéra   with  ^^ 

45  introduction  and  notes  by  Papillon  [Kolster].  Compte  rendu  très  favor»)'  .^ 
^  Sallusto  hist.  frag.  1,  56,  §  3,  lire  :  pro  di  boni,  qui  banc  urbem  o*'^*' 
securam  adhuc  tegitis  [Kraut].  ,^ 

^1f  7*^  livr.   Agamemnon  von  Schxeidewin,  2«  éd.  besorgt  von  0.  ^^^^ 
[VVecklein].  Compte  rendu  détaillé.  H  Sur  Eschyle  [Lugebilj.  Sans  pr^^^^i 

W)  li  l'appui,  Nauck  soutient  qu'à  l'époque  byzantine  no\ùç  =  (liya/;  et  ^^^-.^s 
doit  expliquer  par  là  l'échange  de  ces  deux  adjectifs  dans  les  mss.  d^'^^^.e*" 
classiques.  ^  Sur  Eschyle  [Mahly].  Dans  le  1"  chœur  des  Supplî^*^    ei 
mettre  les  3  derniers  vers  de  la  4*  strophe  à  la  fin  de  la  A*  anlistro  J*** 
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vico  versa.  ^  Sur  Eschyle  [Hillcbrandt].  Rapproche  au  point  de  vue  mytho- 
logique les  vers  380  et  sq.  des  Sept  contre  Thèbes  et  un  passage  du  9*  cha- 
pitre de  TYaçna.  ^  o,  ôntp,  i  dans  le  sens  de  «  c'est  pourquoi,  quoique, 
taodis  que  »  [Schneider].  Etudie  les  pronoms  employés  à  Taccusatif  neutre 
pour  marquer  un  rapport  de  cause.  Examine  les  explications  données,  en   ^ 
particulier  celle  de  Schomann.  Compare  avec  des  emplois  analogues  en  latin, 
en   asend  et  en  sanscrit.  Conclusion.  Ces  pronoms  sont  à  Faccusatif  dit  de 
(Oint  de  vue.  ^  Sur  l'hypothèse  des  Guêpes  d'Aristophane  [Zacher].  Correc- 
lioiris  à  5  passages  de  ce  texte.  ^  Cic.  ad  famil.  io,  4,  lire:  his  rébus  ita 
gestis  in  rcliquis  vicis  Amani  delendis,  etc.    [Hirschwalder].  ^  Pausanias  to 
et  SCS  accusateurs  [Schubart].  Article  étendu  dirigé  surtout  contre  Hirschfeld 
qui  ,  dans  TArch.  Zcit.  1882,  soutient  que  Pausanias  n'a  pas  décrit  Olympie 
dd    ^'isu  mais  d'après  certains  ouvrages  datant  au  plus  tard  du  â*  siècle 
araint  J.-C.  ^  La  Grèce^  guide  pour  les  voyageurs  par  Baedeker  [Schwabe]. 
Conipte  rendu  favorable.  ^  Sur  un  passage  de  la  Milonicnne,  29, 79  [Uppen-  is 
kamp  et  Rhode].  Uppenkamp  déTcnd  sa  conjecture:  de  morte  P.  Clodii  non 
krre...  contre  les  critiques  de  Meyer;  Rhode  approuve  celte  môme  leçon. 
^  ^vr  Florus  [Eussner].  Corrections  à  3  passages.  ^  Animum  inducere  dans 
le   1  Citin  archaïque  [Funck].  Relève  chez  Plaute  et  Térence  les  cas  où  animum 
arc*c  inducere  est  précédé  ou  non  de  in.  Étudie  les  deux  significations  io 
principales  de  cette  locution  :  se  persuader  qqch.  et  se  résoudre  à  qqch. 
^"^V'isihada  [Widmannj.L'inscr.  soi-disant  ancienne  invoquée  parCuno(vid. 
«ip.  4*  livr.)  en  faveur  de  son  étymologie  est  l'œuvre  d'un  faussaire.  îf  Le 
Tè&lisme  d'Horace  [Pliiss].  Répond  aux  reproches  adressés  à  Horace  au 
sujet  de  l'ode  2î)  du  liv.  i.  Remarques  exégétiques  sur  cette  pièce.  ^  Sur  le  m 
te  Constantino  Magno  [Heydenreich].  Notes  sur  le  texte  découvert  à  Rome 
par  Coen. 

TTIf  8*  livr.  Wesselt,  Prolegomena  ad  papyronim  graec.  novam  collectio- 
'•^•n  [Landwehr].  Compte  rendu  défavorable.  T[  Jérùme  de  viris  illustribus 
[Gemoll].  Corrections  à  3  passages.  U  Contribution  k  l'histoire  de  la  2?  ligue  30 
**hënienne  [Hôck].  Lenz  soutient  que  pour  conclure  un  traité  d'alliance 
ciigageant  tous  les  états  confédérés,  les  Athéniens  n'étaient  point  absolu- 
^^Qt  liés  par  le  préavis  du  conseil  de  la  ligue.  L'examen  attentif  du  traité 
*vec  Denys  l'Ancien  et  du  traité  dit  de  Philocrate  ne  permet  point  de  se 
'^iigcr  à  cette  opinion.  ^  Remarques  sur  le  récit  de  la  bataille  de  Marathon  3S 
*lw2   Cornélius  Nepos,  vie  de  Miltiade  [Lohr].  ^  Sur  Homère  [Nauck]. 
^-  lire  Iliade  23,  349  :  oui*  lûsv  ^cxaxc;  t«  xal  ccxotc  v^&oit'  ân^iva.  2.  Lire  ib. 
»>  266  et  65î>  :  éjéna  (^fA^TiQv.  ^  Sur  la  topographie  et  l'histoire  de  la  Cilicie 
[^cumann].  Art.  étendu,  divisé  en  2  parties.  Dans  la  i'*,  Neumann  décrit 
»  frontière  ouest  de  la  Cilicie  d'après  les  géographes  et  les  historiens  io 
IP^cs  ;  dans  la  2*,  il  étudie  chez  les  mômes  auteurs  la  topographie  et  l'his- 
loirc  des  cols  reliant  la  Cilicie  et  la  Syrie,  t  Minucius  Félix,  Octav.  10,  i3, 
lire  :  quem  non  gens  libéra,  non  regnata  [Eussner].  ^  Hesychius  de  Milet 
^  V.    HouTOÎo;  lire  :  MouToioç  'E^ctio;  cttottocoç  xol  avrô;  tmv  toO  ni^y/oifAiivoO 
*«).ou  [Hesselmayer].  ^  Un  soi-disant  archétype  de  Lucrèce  [Brieger).  Sui-  43 
Tint  V^oltjer  l'archétype  de  Lachmann  dériverait  d'un  ms.  comptant  13  vers 
^  P^e  :  cette  hypothèse  n'explique  qu'un  petit  nombre  de  faits  et  en  a 
^ticoup  contre  elle.  If  Sur  la  correspondance  de  Cicéron  et  de  Brutus 
^nmicit].  Défend  contre  Meyer  l'authenticité  de  la  3«  lettre  du  livre  i. 
ÏSur  TAnthologie  latine  [Eussner].  Les  2  premiers  vers  de  la  !'•  pièce  de  53 
deaèque  de  vita  humiliori  figuraient  en  tête  de  la  dernière.  ^  Sur  l'Orestc 
im  ^^^^^^f^]'  ^otes  critiques  sur  un  certain  nombre  de  passages. 
«il  9«  livr.  La  1^  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  Contribution  à  la 
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chronologie  de  Thucydide  (en  deux  articles}  [MûUer-Strubing].  Travail  10- 
étendu.  Conlnîle  les  données  chronologiques  du  livre  ii  de  Thucydide 
consultant  soit  les  autres  écrivains  grecs^  soit  certains  textes  épigraphiqo 
restitués  par  lui-même.  Conclusions  :  Tattaque  contre  Platée  (c.  2)  qi^ 

s  Thucydide  prend  arbitrairement  comme  point  de  départ  de  toute  gue 
eut  lieu  le  i*'  juin  de  Tan  432;  Fenvoi  de  Nymphiodorc  (c.  ^)  suivit  immc^ 
diatement;  vers  le  i^  août,  l'armée  d*Archidamus  réunie  sur  Tisthme 
mit  en  marche  (c.  42);  le  21  ou  22  août  commença  Tinvasion  de  TAttiqu 
(c.  19);  la  flotte  athénienne  va  aussitôt  dévaster  les  cotes  du  Péloponnèse 

to  cette  diversion  a  pour  effet,  dès  les  1*"  jours  de  septembre,  la  retraite  de: 
alliés,  retraite  que  Thucydide  attribue  à  Tépuisement  de  leurs  vivres  (c.  23) 
les  opérations  subséquentes  des  Athéniens  sur  mer  et  leur  invasion  eim 
Mégaride  (c.  31)  terminent  la  campagne  vers  la  mi-octobre.  L'éclipsé  d^ 
soleil  du  3  août  (c.  2H)  eut  lieu  non  pas  après  le  licenciement  des  Pélopon- 

13  nésiens,  comme  le  disent  la  plupart  des  critiques  à  Texemplc  de  Kruger 
mais  avant  leur  départ  pour  TAttique:  l'expulsion  des  Ëginèles  (c.  27)  pré 
céda  de  même  l'invasion  d'Archidamus,  au  lieu  de  la  suivre.  ^  SurHorac 
cpisl.  II,  2,  43  sq.  [Schwering  et  Hullsch].  Exégèse  de  ce  passage.   ^ 
tradition  manuscrite  du  texte  de  l'Éthique  à  Nicomaque  [Snsemihl].  Ré  — 

*)  ponse  à  un  article  de  Busso  dans  l'Hermès,  vol.  xviii.  ^  Bibliotheta  scripf, 
dame,  von  Exgeuiann,  neu  bearb.  von  Preuss,  ii.  Abt.  Script,  lat.  [Kluss- 
mann].  Compte  rendu  très  défavorable.  K  Un  chœur  de  l'Electre  de  Sophocle 
[Pluss].  Analysant  les  vers  472  et  suiv.  où  le  chœur  rappelle  les  malédictions 
prononcées  sur  la  race  des  Pélopides,  Pluss  soutient  contre  W. -Mol lendorff 

i'i  l'importance  capitale  de  cette  partie  chorique  dans  le  drame  de  Sophocle. 
^  Pausanias  et  ses  défenseurs  [Treu].  Répond  à  l'article  de  Schubert  en 
s'appuyant  sur  les  récents  travaux  de  Luwy.  Pausanias  a  tiré  telle  quelle 
d'ouvrages  antérieurs  à  la  2*  moitié  du  2*  siècle  avant  J.-C,  sa  liste  des 
statues  olympiques  dans  les  iO  livres  de  son  voyage;  il  ne  nomme  aucun 

.13  sculpteur  dont  la  vie  soit  postérieure  à  cette  date;  il  a  puisé  ses  renseigne- 
ments sur  les  arlisles  grecs  chez  les  mêmes  auteurs  que  Pline  l'Ancien. 
^  Aristophane,  Grenouilles,  v.  1124,  lire:  ttcwtov  ^é  fAot  tcv'  il  'Opiarita;  yiyttç 
[Dreschcr].  Tj  Sur  Va  1ère  Maxime  [Wensky].  Corrections  à  8  passages. 
•Il  Sur  l'Apricola  de  Tacite  [Bahrcns].  Noies  critiques  et  conjectures,  ^f  Sur 

35  Martial  [Gilbert].  Notes  critiques  et  conjecluros.  •JI  Sur  les  Annales  de  Tacite 
[Zacher].  Liv.  4,  c.  ;w,  le  membre  de  phrase  'et  Rhodii  secreto— insueral* 
doit  se  placer  entre  '  locis  occultantein'  et  'erant  qui  crederent'.  TJ  DilTc- 
rcnliac  sennonum  [Widmann].  Transcrit  et  discute  le  texte  de  fragments 
inédits  d'un    ouvrage    en    latin    sur  les   synonymes.   ^  Sur  l'itinéraire 

V)  d'Alexandre  [Ronsch].  Corrections  à  qques  passages.  %  Sur  les  écrivains  de 
rilistoire  Auguste  [Golisch].  Corrections  a  3  passages. 

^U  10*  et  11"  livr.  La  l**  année  de  la  guerre  de  Péloponnèse  [Miillcr- 
Slrubing].  2*  art.  (analysé  avec  le  1*^').  ^  Sur  l'Anabase  de  Xonophon 
[Biinger].  Liv.  3,  c.   4,  §  10,  1rs  mots  r,  yiyjfjdç,  tôts  ai  7r«oc/ov  tiMQtv  tw» 

Vô  xepÔTfljv  sont  interpolés,  probablement  aussi  le  membre  de  phrase  xod 
«îTrou  —  oÎToi  du  §  23.  ^  Weck,  Bcitrage  zur  Erklarung  lïomcrischer  Perso- 
ucn  iiamen  [Schirmer].  Compte  rendu  favorable.  Tj  Sur  Homère  [Trcy].  Re- 
marques détachées.  ^^  Contribution  h  la  critique  d'Kschyle  [Sladtmùller]. 
Notes  critiques  sur  un  certain  nombre  de  passages.^  Sur  Euripide  [Gloël]. 

o)  Corrections  à  6  passages.  ^  Cic.  Cato  maj.  4,  11,  lire  :  recepit  qui  quidcm 
me  audiente,  etc.;  ibid.  20,  73,  lire:  non  solum  docti  sed  eliam  rustici 
contemnunt  [Ley].  ^  Remarques  diverses  [Riihl].  Notes  critiques  et  histo- 
riques, concernant  pour  la  plupart  les  auteurs  grecs.  ^  Sur  Athénée 


^ 
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[Ofmlert].  Corrections  à  une  trentaine  de  passages.  ^  Contribution  à  Texégèse 
et  diacritique  des  poèmes  homériques  [Gemoll].  fiitTo^inn^  dont  la  forme 
atCi  ^uc est fuffôpvq, signifie  une  traverse.  ^Fausanias  ctOlympie  [Hirschfeld]. 
Réplique  à  Schubart.  ^  Tiberian.  11,  24,  lire  :  te  cèlent  semper  vada  turbida 
te  ^ada  nigra  [Rossberg] .  If  Sur  Virgile,  Enéid.  4 ,  393-400  [Mejer] .  Le  vers  397  » 
ut  reduces  illi,  etc.  doit  être  placé  après  le  393.  ^  Le  redoublement  de  la 
coia.8oane  en  latin  [Bahrens].  Art.  étendu.  Ennius  inventa  le  redoublement 
de^  consonnes  pour  arrêter  dans  sa  marche  Tabréviation  des  syllabes.  Il 
refKiarqua  que  Tabréviation  de  toute  voyelle  longue  avait  pour  efTet  de 
rezi.  forcer  un  peu  la  consonne  suivante,  et  il  imagina  d'exprimer  ce  renfor-  io 
cesxient  par  la  réduplication  de  la  consonne.  Bahrens  cite  à  l'appui  de  sa 
tift&se  un  certain  nombre  de  faits  étymologiques  et  résume  l'histoire  de  la 
ré  Forme  d'Ennius  jusqu'à  Cicéron.  J.  Nicole. 

M^ÉDAGOGIE.  l'^  livr.  Sur  l'organisation  de  l'enseignement  du  grec  d'après 
le    plan  d'études  des  gymnases  prussiens, année  i88â  [R.  Grosser].  Idées  per-  is 
soxmnelles  de  l'auteur  et  critique  de  celles  de  Vollbrecht.  ^  Sur  l'explication 
d*Sl€race  [H.  KraffertJ.  Fait  voir  que  tout  n'est  pas  dit  à  cet  égard,  et  pro- 
pose plusieurs  interprétations  nouvelles  de  certains  passages,  basées  en 
géiméral  sur  un  changement  de  ponctuation.  ^  Des  Q-  Horatius  Flaccus 
Ocf  en  und  Epoden  fiir  den  Schulgebrauch  erklârt  von  C.  W.  Nauck.  Eifte  so 
atmfl.  [E.  Rosenberg].  Excellent;  mais  l'auteur  sacriûe  parfois  l'autorité  des 
niss.  à  ses  conjectures   ingénieuses.  ^  Attaque  de  Bain  contre  l'ensei- 
goement  du  grec  et  du  latin  dans  les  classes  [Filgner].  Étudie  les  idées  de 
Tauteur  anglais  et  les  approuve  comme  tendance,  tout  en   faisant  ses 
réserves  pour  les  détails.  UU  2«  livr.  Critique  des  idées  de  Perlhes  relatives  «s 
à  l'enseignement  du  latin  [F.  Kàlker].  i.  Etude  des  mots.  Perthes  a  raison 
de  lier  étroitement  cette  étude  avec  la  lecture  ;  mais  il  a  le  tort  de  séparer 
systématiquement  l'étude  des  dérivés  de  celle  des  primitifs.  ^  Enseignement 
du  grec  dans  la  tertia  [Willhelm  Vollbrecht].  Réplique  à  l'article  de  Grosser 
«û  tôle  de  la  livr.  précédente.  Tffl  3"  livr.  Critique  des  idées  de  Perthes  ao 
•t^  l'enseignement  du  latin  [Kàlker].  Étude  des  formes  grammaticales.  Per- 
jnes  explique  mal  ici  comment  il  va,  suivant  son  principe,  du  concret  à 
Itbstrait.  Pour  la  traduction,  il  donne  une  importance  trop  prépondérante 
*  1*  version.  If  Enseignement  du  latin  dans  les  gymnases  et  les  écoles  pro- 
^^ionnelles  [Zippel].  L'<auteur,  admettant  comme  un  fait  la  décadence  des  35 
^<lc8  latines  dans  les  gymnases,  cherche  un  remède  au  mal  dans  la  qua- 
lité des  ouvrages  qu'on  doit  mettre  entre  les  mains  des  élèves,  tant  gram- 
Jïaireg  qu'exercices,  expose  son  système  pour  l'élude  de  la  grammaire  et 
^^  niots,  et  finalement  se  prononce  sur  le  choix  des  auteurs  et  la  manière 
^  ^^  faire  une  étude  profitable.  Iffl  4«  livr.  Lettre  sur  la  littérature  contem-  40 
P'^ï'aine  d'Horace  et  ce  qui  s'y  rattache  [W.  Gebhardi].  Éloges  des  Études 
"ir  Horace,  de  Pluess,  et  de  la  Lyrique  d'Horace,  de  Rosenberg.  If  Ensei- 
^Hem^Qt  du  latin  dans  les  gymnases  et  les  écoles  professionnelles  [Zippel] 
^^^tte  et  fin).  Manière  de  faire  le  thème  et  la  conversation  latine  dans  les 
^^nascs.  Une  page  et  demie  sur  la  meilleure  organisation  des  études  45 
^^îiies  dans  les  écoles  professionnelles.  ^Tf  5*  livr.  Critique  des  idées  de 
*^^tthe8  sur  la  réforme  des  études  latines  [F.  Kàlker].  Défend  sa  manière  de 
^^ir  relativement  à  Perthes  contre  celle  de  feu  Eduard  Pfander,  qui  souvent 
^>ichéril  encore  sur  Perthes  en  ce  que  celui-ci  a  de  plus  contestable.  If  Dis- 
Pp«ilion  des  odes  d'Horace  à  l'usage  des  classes  [Leuchtenberger].  Spécimen  50 
^  un  classement  des  passages  d'Horace,  par  ordre  d'idées,  qui  fait  voir  la 
progression  suivie  par  ces  idées  dans  l'esprit  du  grand  poète.  ^  L'huma- 
Uiste  Celtes  eu  tant  que  professeur  [Karl  Hartfelder].  Dissertation  philoso- 
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phique  de  il  pages  sur  le  rôle  qu*il  a  joué  et  sur  celui  des  humanistes 
général.  ^  Les  premières  semaines  de  renseignement  du  grec  dans  Tunl 
tcrtia  [Albrccht  Arlt].  Ordre  à  suivre  dans  Tétude  des  déclinaisons  a^ 
celle  de   Taccent  des  noms;  incidemment,  qqs  réflexions  sur  certaii 

s  grammaires  et  certains  recueils  d*excrcices  en  vogue  (la  (in  de  Tart^ 
trouve  6*  livr.).  H  F.  Wiggkrt,  Vombtda  linguae  lalinae  primiliva  [H 
stein].  Améliorations  qui  distinguent  la  19*  édition  des  précédentes.  ^ 
devoir  grec  dans  la  basse  tcrtia  [Richard  Grosscr].  La  réplique  de  Vollbre< 
n*est  qu'une  pure  logomachie.  IJIf  6*  livr.  Critique  des  idées  de  Perlhes 

10  renseignement  du  latin  [F  Kalker].  Quelques  pages  de  critique  sur  la  m 
phologie  grammaticale  de  Perlhes.  ^  F.  0.  Wkise,  Die  griech.  Wôrter 
Latein  [G.  A.  SaaUeld].  A  du  bon,  mais  un  dictionnaire  complet  des  n> 
grecs  en  latin,  basé  sur  la  critique  historique,  est  encore  un  desidcratim 
T[^  7'  livr.  Bases  de  la  théorie  des  cas  [K.  Linckc].  Élude  sur  la  mani  ~ 

*î>  d'en  enseigner  l'usage  d'après  les  textes,  suivie  d'une  collection  d'exempt 
tirés  de  Népos  et  de  César,  dans  laquelle  l'ablatif  tient  le  premier  ra- 
ce qui,  d'après  les  idées  de  l'auteur,  est  conforme  à  l'ordre  naturel.  1[J^ 
Feldmann,  Latetniscfie  Syutax  [K.  Schirmcr].  Ouvrage  bon    et   fait  d 
d'excellentes  intentions,  mais  simple  ballon  d'essai,  qui  n*a  pas  les  quai     _ 

30  d'un  ouvrage  classique.  UTI  9*  livr.  Sur  la  bibiiothcca  Gothana  et  ses  pr-m  mi- 
cipcs  pour  l'explication  des  auteurs  comparés  à  ceux  des  éditions  Weidm«»-  «nn 
et  Teubncr.  13  pages  [K.  Wald.  Meyer].  U  Le  traité  De  divinations  ^e 
Cicéron,  comme  lecture  utile  pour  la  prima  [M.  Schneidewin],  Cet  ouvir^i-^ 
de  Cicéron,  malgré  la  nature  du  sujet,  est  excellent  au  point  de  vue  plriï«- 

â5  logique;  il  est  également  très  intéressant  comme  élude  de  mœurs  anliqmi cï». 
T[  L.  LiNDENSCHMiDT,  Trochl  ttnd  Betcafffwng  des  rômischcr  Heeres  wahir<5wid 
der  Kaiscrzeit  mil  besonderer  Berùcksichtigung  dcr  rheinischen  DenknniB.Ie 
und  Fundstiicke  [J.  W.  Forster].  Ouvrage  nouveau  comme  sujet,  mais  s"o<- 
cupant  trop  spécialement  de  l'armée  du  Rhin,  et  peu  propre  h  devenir  cl«>s- 

3'j  sique.  Utile,  quoique  fait  avec  quelque  négligence.  ^^  10'  livr.  Lettres   sw 
le  choix  des  cours  d'exercices  latins  [G.  Vôlckcr].  23  pages,  dans  lesquoll^s 
l'auteur  fait  l'éloge  des  exercices  publiés  par  Lattmaxx,  et  compare    <^<* 
auteur  avec  Perlhes.  Kn  ce  qui  concerne  ce  dernier,  il  est  de  l'avis    de 
Kàlker,  de  son  propre  aveu.  ^  Lettres  sur  la  littérature  d'Horace  et  ce-  <I*" 

3o  s'y  rattache  (19  pages).  Suite  et  fin  d'une  lettre  commencée  4«  livr.  ^  0-_  J<^ 
8UPEIT,  Syutax  der  latein.  Sprache  dargestellt  als  Lehre  von  der  Satzlhcil^" 
und  dcn  Satze  fiir  Realschulen  und  die  mitlleren  Classen  derGymna.sieri  l.- 
Ramène  tout  à  l'évolution  de  la  proposition  simple;  quelques  critiques  "C 
détail.  C.  B. 

io  Philologischer  Anzeiger,  1. 13.  Jr.  Mois  Vamcek,  Etymologi$ches  ^^^^^'^ 
terbuch  der  latein.  Sprache,  'i'  éd.  remaniée  [Gust.  Meyer].  Travail  soîPj*^** 
malgré  qqs  lacunes  signalées  par  le  critique.  ^  H.  ^on  der  Pfordte.x.  ^'"^ 
Ge$chichte  des  griechischen  Perfectnms  [Id.].  Contribution  de  ^^-^^^"Jl 
^  Eduard  Woelfflin,  Die  a//i (/cri ercin/e»  Verbindungen  der  latein.  %>^5Î    e 

4j  (Sitzber  d.  bayer.  Akad.)  [Bintz].  Travail  solide  et  instructif,  bien  qu"»^  ? 
soit  pas  partout  convaincant.  H  W.  Ebrard,  Die  Allitération  in  der  l(M  ^^^ 
Sprache  [Ph.  Thielmann].  A  le  mérite  de  grouper  dans  un  système  un  c:^^^ 
de  faits  étudiés  jusqu'alors  isolément  et  de  préparer  de  nouvelles  recheC^    ,. 
sur  le  sujet.  ^  K.SiTTL,Die  Wiederholungenin  der  Odyssée  (on\ t.  coures  ^lert 

5)  [B.  Niese].  Beaucoup  de  bon  malgré  qqs  délauts.  ^  Cari  Rothe,  De  v^^*  f^ 
quein  ex  Odyssea  Kirchboffins  eruit  vôttw  [Id.].  Rien  qui  soit  à  la  fois  ^*  ,|H 
et  juste.  Latin  faible.  H  Ose.  Crueger,  De  loconnn  llieognideorum  ^^^^fjo 
vetere»  scriptores    exsiantium  ad    textum   poetac    emendanduni   P'"^' 
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[1^.  Hillcr].  Soigné;  témoigne  d*un  jugemenl  sain  en  général  et  fournit  une 
couiribution  de  valeur  à  l'exégèse.  ^  Franz  Krebs,  Die  Prapositionem  bei 
M^€>iyhius  (!*'  vol.  des  Beitr.  z.  histor.  Syntax,  éd.  par  Schanz)  (H.  Stich],  Fait 
preuve  de  connaissances  étendues.  ^  Galeni  qui  ferUir  de  pariibus  philo^ 
sojpiàiae  libellusj  éd.  Wellmans  [G.  Helmrcich].  Le  critique  conteste  Tattri-  s 
but  ion  donnée  par  W.  Qqs  remarques  critiques.  T|  A.  Weidner,  Adversaria 
Pi^Mmtina  [Theod.  Hasper].  Qqs  conjectures  réussies;  d'autres  moins  bonnes, 
esliinables  néanmoins;  d'autres  mauvaises,  surtout  au  point  de  vue  mé- 
tri  que.  De  bonnes  choses  en  somme  dans  ce  travail,  bien  qu'il  ne  soit  pas 
le   résultat  d'une  critique  rigoureuse.  ^  Cari  Bock,  De  metri»  Horalii  Itjricis  to 
[Th.  Fritzsche].  Satisfaisant  en  général.  ^  Mockwen,  Tfie  origin  and  grotcih 
of    Êhe  Roman  satiric  poetry  [Id.].  Jugement   sain,  style  agréable,  mais 
at^scnce  de  vues  nouvelles.  ^  Pomponii  Melae  de  chorograpina  libri  Ire», 
Reo.  Cari  Frick  [C.  Miiller].  Texte  constitué  avec  compétence  et  circons- 
pcotion.  Contributions  du  critique.  ^  R.  Hansen,  Beitràge  zur  alten  Geo-  ts 
gr^mphie  [Id.].  Art.  de  discussion.  ^  Petronii  natirae  et  liber  Priapeornm. 
3-    €^d.  par  Fr.  Buecheler  (Adjeclae  sunt  Varronis  et  Senccae  salirae  simi- 
lcs<|ue  reliquiae  [].  De  nombreuses  améliorations.  ^  Jos.  Starker,  De  Nomo- 
p^i^lacibiis  Atlienienmim  [L.  Cohn].  Du  soin,  de  ra[iplication,  des  connais- 
sais ces  approfondies;  l'auteur  épuise   le  sujet,  en  dépit  de  qqs  erreurs.  îo 
U     -Aug.  Mau,  PompejaniHciie  Beitriige  (pi.)   [D.].  Très  bon.  If  Biese,  Die 
EwMiwicklung  des  Naturgefiihls  bei  den  Griccfien  [Wùrmann].  Satisfaisant. 
L^a.iiteur  est  arrivé  pour  les  points  principaux  aux  mômes  résultats  que  le 
critique,  et  il  les  a  exposés  dans  une  langue  claire  et  attrayante.  ^i[Fév. 
K-  WoELFFLiN,  Die  Geminalion  ini  latein,  (Sitz.  d.  bay.  Akad.)  [Ph.Thielmann].  is 
A^nalyse  partielle  de  cet  important  ouvrage.  ^  F.  Sal.  Krauss,  De  praepO" 
^iiiimum  ttsu  apwl  sex  scriptores  histor iae  Angiistae  [\\.  Peter].  Réunion 
complète  de  matériaux, du  moins  pour  l'bistoria  Augusta;  toutefois  le  sujet 
aurait  pu  recevoir  de  plus  amples  développements.  L'auteur  a  suivi  trop 
s<?>"vilement    Hand.   Les    contributions    critiques    sont    d'inégale  valeur  ao 
Il  ^.  CoMPARETTi,  Iscrizioni  greche  di  Olimpia  e  di  Ithaka  (Acad.  d.  Lincei) 
P-  Cauer].  Annonce  <voy.  R.  des  R.  6,  307, 40>.  ^  Theokrits  Gedichte  erkl. 
^-  Hermann  Fritzsche.  3«  éd.  procurée  par  Ed.  IIiller  [L.  Schmidt].  Le 
ïïouvel  éditeur  a  introduit  d'heureuses  modifications  en  général.  9  pages 
"  observations  du  critique.  ^  Scuexk,  De  genuini  quem  vocnnl  genetivi  apud  35 
^^*chylum  usa  [Ph.  Braun].  Contribution  de  valeur  à  l'histoire  de  la  syn- 
l^xe,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  convaincante  sur  tous  les  points.  ^  Peter 
Dkttweiler,  Ueber  den  freieren  Gebrauch  der  zusammetigesetzten  Adjectiva 
*^*  Aeschylus  [Wecklein],  Art.  de  controverse.  U  Siegfried  Mekler,  Leclio- 
Jw/#è  Graecarum  spécimen  [Id.].  De  bonnes  conjectures,  notamment  Soph.  4J 
^î»*'*-  i87;  Eurip.  frg.  587;  GnomoI.Urb.;  Eurip.  Med.  767  ;  Theodect.  rrg.44. 
autres  sont  plus  ou  moins  vraisemblables.  ^  Ad.  Glaser,  Quaeslionum 
^f^^Uicleanim,  Pars  2  [].  Sans  valeur.  ^  Die  geographischen  fragmente  des 
^^^<isthenes\  éd.  et  comment,  par  II.  Berger  [A.  V.].  Soigné  et  méritoire 
^**erré  qqs  dé.auts.  ^  Platonis  Protagoras,  Texte,  prolégomènes  et  com-  45 
T^^niajres  par  G.  Stalleau]!.  4«  éd.  corrigée  par  J.  S.  Kroschel  [].  Au  point 
.  ^  Vue  de  la  critique  du  texte  et  de  l'exégèse,  cette  éd.  se  recommande  par 
•r  ^^în  consciencieux,  le  savoir  pénétrant  et  l'indépendance  de  jugemenL 
^•J!  *^Ud.  Ku.xert,  ^wae  i«(er  C/i<op/ioii/em  dialogum  Platonis   rempublicam 
'^r-cerfai  necessitudo  [].  Qqs  bonnes  parties,  mais  en  général  conclusions  50 

^''"^•^^aturées  et  purement  hypothétiques.  ^  W.  Christ,  Die  Attikiisausgabe 
ejfc    M^ .L /_,  V  /»..     .  . »i_iN  ri.^  «i___T   Important  pour  la 

Plautinorum,  2  P, 


ç    •   J)emosthenes.„  (pi.)  (Abh.  d.  bayer  Akad.)  [F.  Blass].  Important 
**Î€|uc  et  la  stichométrie.  ^  P.  Lancen,  Analectorum  Plautinon 
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[Th.  Hasper].  Fait  preuve  d*un  savoir  pénétrant,  d*un  jugement  éifiiHab^.  e. 
Très  instructif,  bien  que  tout  ne  soit  pas  également  convaincant.  ^  H. 
Terentiana   [].    Loué.  ^    Ewe    grieeh,  Schrift   ûber  Seekrieg,  édité 
K.  K.  MuELLER  [H.  Bruncke].  Satisfaisant  en  général.  ^  A.  Milchroefir, 

5  Befreiung  dea  PromeUieus  ein  Fuwl  nus  Pergnmon  (42«  progr.  pour  la 
de  Winckclmann)   [E.  Petersen].  De  Térudition,  mais  on  voudrait  plus     <fe 
clarté  dans  les  idées.  U^  Mars-avr.  Ad.  Fanta,  Der  Staat  in  der  Iliam    «. 
Odyssée  [Seeligcr].  Pas  convaincant.  ^  Jo.  de  Arnix,  De  prologorum  £fC9^- 
pideorum  arle  et  interpolatione  [Wecklein].  De  la  sagacité,  qqs  bon  vies 

10  observations  de  détail,  mais  manque  de  méthode.  En  somme,  à  peu  i»E-ès 
manqué.  ^  0.  Wolfp,  Quaestiones  lophonteae  [Id.].  Sujet  approfondi; 
méthode  sûre;  fait  avancer  la  science.  ^  Comicorum  Atlicorum  fragmefM^êa, 
éd.  Th.  KocK,  t.  i  :  Antiquae  comoediae  fragm.  [Is.  Hilberg].Fait  concevoir 
les  meilleures  espérances  pour  les  vol.  suivants.^  Q.  Uoraiitu  FlaccMU. 

15  Éd.  explicative  par  H.  Sciiuetz.  P.  2  (Satires)  [A.  Weidner].  Des  mérites  twès 
réels,  mais  Texposition  est  souvent  prolixe  et  le  penchant  dePéditeur  [^our 
la  critique  nuit  à  l'exégèse.  ^  K.  Zangeiieister,  Die  Periodiae  des  £tc**iitf 
(Heidelberger  Feslschrii't  z.  36.  Philol.-Versammlung)  [].  Convainc^^Bt 
^1  Q.  Curti  Rnfi  Historiarum  Alerandri  Maqni  lihri  qui  supersuni.  Reci^og. 

20  Th.  Vooel  [H.  J.  Heller].  Ne  peut  pour  la  critique  servir  de  base  aux  «L-ta- 
vaux  ultérieurs;  néanmoins  donne  en  beaucoup  d'endroits  un  texte  t^K^^ 
lioré  et  très  lisible  en  général,  quoique  constitué  par^'ois  arbitrairem  ^mvl 
If  Ad.  Bauer,  Theniistokles  (L.  Holzapfel].  Art.  de  controverse,  en  partie  -U 
critique  reconnaît  qu'il  y  a  des  vues  justes  dans  cet  ouvrage  dont  le  n^^eil- 

15  leur  chapitre   est  celui  qui  est  consacré  à  Êphore.  If  Fr.  LKicoRMAyr^       l^ 
Grande-Grèce,  Paysages  et  histoire..,  2.  t.  [U.].  Savant  et  attrayant.  ^ 
pold  ScHMiDT,  Die  Ethik  der  alten  Griecfien,  t.  2  (H.  F.  Muller].  Livre 
de  pair  pour  sa  profondeur  et  son  érudition.  Qqs  remarques  du  criti 
If  Julius  Beloch,  Der  italische  Bund  unler  Roms  Hégémonie  [M.  Zôl 

30  Mérite  grande  considération,  malgré  qqs  défauts.  ^  H.  Schiller,  Geschmm  ckie 
der  rôm.  Kaiserzeit,  t.  i,  sect.  i,  (Depuis  la  mort  de  César  jusqu'à  V^B=xfh- 
nemeiit  de  Dioclétien.)  [].  Constitue  un  progrès  notoire  en  dépit  de  W 
erreurs  de  détail;  étude  indispensable  à  ceux  qui  s'occupent  de  cr^ettc 
période.  ^  P.  Willexs,  Le  droit  public  rmnain  depuis  la  fondation  de  it  omt 

2o  jusqu'à  Jnstinien,.,  i'éd.  [R.  Piihhnann].  Est  au  courant,  mais  le  plar"^^*^ 
défectueux.  En  somme,  l'ouvrage  de  W.  ne  peut,  pour  les  besoins  de  ■-    c"" 
seignement,  soutenir  la  concurrence  avec  celui  de  Madvig.  ^  J.  N.  Ma 
Die  Verfassung  u.  Verwaltung  des  rôm.  Staates^  2  t.  [Id.].  Qualifié  p 
critique  :  *eine  mustcrgultigc  Lcistung*.  Analyse  et  observations  de  dés- 

40  If  Magistri  Pétri  Poponis   coUoquia  de  scliolis   Uerbipolensibm^  éd. 
Schepss  [H.  Haupt].  Loué.  T[^  Mai-jn.  Engelb.  Schneider,  De  dialecto 
rica  [P.  Cauerj.  Soigné,  principalement  dans  la  partie  relative  à  la  trad 
des  mss.  ^  Fr.  0.  Welse,  Die  grieeh.  Wôrter  im  Latein  (ouvr.  couro 
[K.  Sitll].  Servira  de  base  aux  travaux  futurs.  Contributions  du  criti 

4îi  îî  llerm.  Kluge,  Die  coiisecntio  temporum.  Deren  Grundgesetz  u.  Ers 
nungen  im  latein.  [G.  Ihm].  Le  critique  n'est  pas  d'accord  avec  K.  su 
principes,  objections  de  détail.  ^  Tabellarisches  Verzeichnis  der  ha 
siichlichsten  latein.   Worter...  [L.].  Mérite  d'être  adopté  dans  les  claf_ 
^  Eug.  Bormann,  Fdx/orftm  civitatis  Tauromenitanae  reliquiae  [U.].  Sati^^  ^^^' 

so  sanl.  ^  Pœtae  lyrici  Graeci.   Rec.  Theod.  Bergk.  Ed.  4**®  vol.  3,  p<^  ^^a* 


melicos  continens  [F.  Blass].  Ed.  procurée  par  A.  Schaefer  et  E,  Hil»  Vi 

Eloges  et  observations  critiques.  ^  H.  van  Herwerden,  Pindarica  (Ja  ^*'\l 
Suppl.)  [L.  Borncmann].  Observations  sur  plus  de  150  pasâages,  dont  br"^"^^ 
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coup  auraient  pu  rester  inédites.  Examen  de  50  passages  traités  par  van  H. 
«  ^eter  Dbttweiler,  Ueber  (feii  freieren  Gehrauch  der  zusammengesetzten 
^^Jtektiva   bei  Aeschylu»   [Wecklcin].  Le   critique,  tout  en  faisant  des 
^^^<rves  sur  le  principe,  reconnaît  que,  dans  le  détail,  D.  a  rectifié  mainte 
^^^înion  erronée  et  éclairci  des  passages  restés  inexpliqués  jusqu'alors.   ^ 
TT     ^eorg.  ScHMiD,  Euripidea  [Id.].  Défend  le  plus  souvent  avec  succès,  contre 
^^îT^iiack,  une  série  de  passages  d'Alcesle,  d'ilippolyte,  d'Andromaque,  des 
^oades  et  de  Rhésus.  ^  Osberger,  Kritische  Bemerkungen  zu  Thukydides 
estgruss  en  Thonneur  de  llccrwagen)  [X.].  Point  convaincant,  sauf  pour 
27,  2  et  3,  26,  i.  T[  Guslav  Benselkr,  Der  Oplimismux  des  Sokrates  bei  io 
'tnophon  ti.  Platon  [H.  v.  Kleist].  Intéressant;  toutefois,  les  exemples  cités 
nraient  pu  être  soumis  à  un  choix  plus  rigoureux  et  le  platonisme  mieux 
éfini.  ^  0.  Apelt,  Observaiiones  criticae  in  Platonis  dialogos  [Th.  Becker]. 
igement  sain  en  général  dans  ce  progr.  qui  traite  de  33  passages  au  point 
*  vue  de  la  critique  et  de  Texégèsc.  1|  Otto  Siemon,  Quamodo  Plularchm  15 
mcydidem  legerit  [Herm.  Haupt].  Contribution  de  valeur  malgré  qqs  cri- 
iques  que  Ton  peut  lui  adresser.  ^  Sorani  Gi/naeciorum  velus  trnnslaiio 
itina  nunc  primum  édita  a  Val.  Rose  (2  pi.)  [G.  Helmreich].  Constitue  un 
rogrès  notable  sur  Téd.  d'Ermerius.  Contributions  critiques  de  H.  ^f  Warn- 
Ross,  De  Paroemiographis  capUa  2  [Leop.  Cohn].  Méritoire,  bien  que  tous  20 
-8  résultats  n*aient  pas  le  môme  degré  de  vraisemblance.^  Fritz  ScH0ELL,Zfi 
«i  iogenannten  Proverbin  Alexandrina  des  P^eiir/o-P/ii/arc/i  (Feslschrift 
wr  36.  Phiiologenversammlung)  [Id.].  Méritoire.  T|  H.  Jungblut,  Quaeslio- 
um  de  paroemiographis,  p.  1.  De  Zenobio  [0.  Crusius].  Travail  de  valeur 
«e  complète  et  rectifie  sur  bien  des  points  celui  de  Warnkross  <voy.pl.h.>,  as 
J  conTaincant  pour  les  résultats  principaux.  ^T|  Jlt-août.  Poetae  lyrici 
^'raeci.  Rec.  Theod.  Berge.  Ed.  4,  vol.  2;  poetas  elegiacos  et  iambographos 
^ntincns  [Th.  Fritzsche].  Chaque  page  témoigne  de  Taclivité  infatigable  de 
employée  à  introduire  des  additions  et  des  améliorations.  Qqs  cri- 
ques de  détail. ^ Fr.  Ignaz,  De  Antipfiontis  Ramnusii eloculione  [K.  S.] .  Soigné,  30 
8  le  plan  manque  de  clarté.  ^  T.Macci  Plauti  comoediae,  t.  2,  fasc.  2. 
-^u^philruo.  Rec.  G.  Goetz  et  Gust.  Loewe  [0.  Seyfferl].  Remplit  toutes  les 
^^-^igences  d*une  éd.  destinée  à  servir  de  base  pour  la  critique.  ^  0.  Ribbeck, 
-^/**20»,  Ein  Beitra^  znr  antiken  Etiiologie...  nebst  Uebersetzung  des  Plau- 
^■nischen  Miles  [Id.].  Les  2  premiers  chapitres  sont  excellents  pour  le  fond  35 
^*     la  forme.  Le  3*,  sur  Toriginal  grec,  est  moins  concluant.  La  trad.  est 
f*^s  Gdèle,  mais  manque  pari'ois  de  souplesse.  ^  Sandstrôm,  Studia  critica 
"*      Papinium  Statium,  —  Le  môme,  Emendationes  in  Propertium,  Luca- 
«*«iwi,  Val.  Flacann  [K.  Schcnkl].  L'auteur  ne  manque  pas  de  talent,  mais 
conjectures  ne  résultent  pas  d'une  lecture  attentive  et  elles  reproduisent  aq 
^^jvent  des  conj.  faites  depuis  longtemps.  Même  remarque  au  sujet  des 
^  mendationes*  qui  sont  de  moindre  importance.  T|  Gebbi.ng,  De  C.  Valeri 
□cet  tropis  et  figuris  [Id.].  Contribution  de  valeur.  ^  Barchfeld,  De  œm- 
jrationum  mu  apud  Silium  Italicum  [R.  Ehwald].  Éloges.  ^  0.  Harnecker  : 
Beitrag  ztir  Erklàrung  des  CatulL  —  2«  Caitdls  eami.  68.  —  3°  Qua  45 
messitudine  conjunctus  fuerit  cum  Cicérone  Cattdlus  [C.  Jacoby].  Le  1"  et 
3^  travail  traitent  des  pièces  2,  49  et  64.  Art.  de  controverse,  notamment 
sujet  de  la  pièce  49  dont  H.  a  méconnu  la  tendance.  Pour  le  2«,  le  cri- 
[ue  s'associe  sans  restriction  aux  éloges  de  Magnus  <voy.  R.  des  R.  6, 
I  i6>.  ^  K.  P.  ScHULZE,  CatuUforschtingen  [Id.].  Résultats  sûrs,  mais  pas  so 
ouveaux.  f  J.  Baumann,  De  arte  metrica  Catidli  [Id.] .  Analyse.  If  Q,  Horatii 
^  ^^'^otâ  Carmina.   Iterum  recogn.  Luc.  Mueller  [Th.  Fritzsche].  La  partie 

étriqué  a  été  écourtée.  Les  prolégomènes  contiennent  beaucoup  de  détails 
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intéressants,  mais  aussi  des  personnalités  regrettables,  notamment  contre 
Relier.  ^  Q.  Horatii  Flacci  Opéra  a  Mauricio  Hauplio  reeo^ita.  4*  éd.  par    z 
J.  Yahlkn  [id.].  Indispensable  pour  la  critique.  ^  Weidgbn,  Qvaeêtiones  Pro-   - 
pertianae^  p.  1  et  2  [R.  Ëhwald].  Il  est  douteux  qu'une  seule  des  conjec 

s  tures  proposées  soit  juste.  ^  Ad.  Schneider,  De  L,  Çomelii  Siseunae  Atsto — 4 
riamm  reliquii»  [Herm.  Peler].  Beaucoup  d'application  pour  un  maigr(s>« 
résultat.  ^  Gunderkaniv,  De  Jiilii  Fronlini  ilraleqematon  lihro  qtù  ferîur^m 
quarto  [].  Soigné.  Conjectures  du  critique.  ^  Perino,  De  fontibwt  vîtaruvK%m 
Hadriani  et  Septimii  Severi  ab  Aelio  Spartiano  conscriptarum  [H.  Peter]  fn 

10  Du  soin,  des  observations  utiles,  mais  aussi  des  raisons  purement  subjec-r> 
ti\es  et  point  de  résultats  nouveaux.  ^  Rose.xhauer,  Symbolae  ad  quaes-^ 
tionein  defontibus  lihri  qui  inscribitur  de  virisi  illuslribu*  Rotnae  [Enmannf  ^ 
Le  critique  n*esl  d'accord  ni  sur  la  source  ni  sur  l'époque  de  ce  Hti 
^  Bolte,  De  monumeulis  ad  Odys»eam  periinentibu»  capHa  selecta  [L.  Ui 

is  lichs].  Latin  médiocre,  mais  beaucoup  d'application,  un  jugement  sainrr^: 
une  vaste  érudilion  et  des  conclusions  acceptables  sur  la  plupart  despoint^^. 
^  WissowA,  De  Veucris   sitmdacns  romanis  [Id.].  Du  soin,  des  connaie=-- 
sauces,  mais  peu  de  résultats  sûrs.  ^^  Sepl.-oct.  A.  R.  Rangar^,  Die  Auw- 
spiache  des  griech,,  ^  éd.  augmentée  [G.  SchOmann].  Manqué.^  Dectscr- 

30  MA.N?!,  De  poé'sis  Graecorum  rhythmicae  primordiis  [F.  Hanssen].  Résultats 
d'une  justesse  approximative.  ^  Otto  Keller,  Der  saturnische  Vers  ois 
rhythmisch  erwiesen  [K.  Sitti].  Appréciation  défavorable.  ^  Joh.  Huevbs, 
Untersuchungen  iiber  die  àltesten  latein.-christlicfien  Rhythmen  [].  Soigné 
et  instructif.^  Lierenam,  Qtiaestionwn  epigrapfiicartim  de  imperii  Romani 

23  administratione  capita  selecta  [Woliïgramm].  Eloges  tempérés  par  qqs  cri- 
tiques.^ Hcrm.  ScHNEiDBwiN,  De  syllogis  Tfieognideis.  —  Le  même,  De  Théo- 
guide  ejusque  fragmeutis  in  Stobaei  florilcgis  servalis  [-t-].  Art.  détaillé  et 
critique.  ^  Koor,  De  mulisquae  vocantur personis  in  Graecorum  tragoediis 
[Weckleiuj.  Début  sérieux  qui  donne  l'impression  d'une  bonne  méthode. 

30  ^  Gust.OEHMiCHEN,l>ecoyiiposi/io/ie«/>{so(fiortiiii  Iragoediae  Graecae  externa^ 
p.  i  [Id.].  Non  sans  intérêt,  bien  que  l'amour  de  la  symétrie  ait  conduit 
quelquei'ois  l'auteur  à  des  exagérations.  ^  Pappageorg,  Kritisclie  u,pal(iogra- 
phiscfie  Beilriige  zu  den  alten  Sophokles  scholien  [Id.].  Satisfaisant.  ^  Friedr. 
Reuss,  De  Jnbae  régis  historia  romana  a  Plularcho  cxprcssa  [Lcop.  Cohu]. 

35  Analyse  mêlée  de  critiques.  T|  Ad.  Baumgarten,  Ueber  die  Quellen  des  Cas- 
sius  Dio  fiir  die  altère  rom.  Gcsvhichte  [Id.].  Résultats  peu  sûrs.  T[  A.  Miller, 
Die  Alexandergeschichte  nach  Strabo,  p.  i  [A.  V.  etCrohn].  Les  deux  cri- 
tiques s'accordent  à  reconnaître  le  mérite  de  l'ouvrage.  Le  i*"^  objecte  que 
M.  est  allé  trop  loin  en  voulant  rendre  la  reconstruction  la  plus  complète 

4)  possible.  Le  i2^,  tout  en  appréciant  le  soin  et  l'exactitude  dans  le  détail, 
déclare  ne  pouvoir  accepter  le  principe  de  l'auteur.  ^  Gunion  Rutuerford, 
The  new  Phrynichus,  being  a  réviser!  text  of  the  grammarian  Phrynicbus, 
avec  introd.  et  commentaire  [Leop.  Cohn].  Ouvrage  de  valeur  en  dépit  des 
critiques  de  détail  qu'on  peut  adresser.  Art.  détaillé  et  critique  (43  p.}. 

Aj  U  Wortmaxn,  De  comparationibus  Piautinis  et  Terentianis  ad  animalia  per^ 
tinenlibus  [].  Estimable;  travail  qui  confirme  un  jugement  déjà  établi. 
^  S.  BuANDT,  Evlogae  poelarum  latinorum  (à  l'usage  des  classes). —  K.  Jacobt, 
Anlhologie  aus  den  Elegikern  der  Romer  f.  d.  Scbulg.  erk.  T.  i  :  (Ovide  et 
Catulle)  [W.  Gilbert].  Méritent  également  des  éloges.  Le  critique  fait  un  cer- 

so  tain  nombre  de  rectifications  au  sujet  de  l'Ovide  donné  en  extraits  par  « 
Jacoby.  ^  Dorbelstein,  De  carminé  christiano  cod,  Paris.  8084  contra  fau — 
tores  paganae  superstitionis  ultimos  [K.  Schcnkl].  Travail  d'assez  mince^i: 
profit.  ^  J.  Segebade,  Observationes  grammaticae  et  criticae  in  Petronium  []^ 
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critique  s'associe  au  jugement  dont  le  livre  a  été  Tobjel  <Voy.  R.  des 

R  .  ,  6,  lâs,  12  et  7,  82,  8>.  ^  C  Julii  Caesaris  commentant  de  B.  G.  erk.  v. 

-  Kranbr.  2*  éd.  corrigée,  par  W.  Dittknberger  [H.  Schiller].  Cette  éd.  ne 

distingue  pas  sensiblement  de  la  précodenle,  sauf  toutefois  par  une 

rie  de    modifications  de  détail   qu'on  peut  approuver  pour  la  plupart.   ^ 

^    C.  Juin  Caesaris  commentarii  de  B.  G.  Éd.  à  Tusagc  des  classes  par 

I|^Ki.  PRAMMER  avcc  cartc  [Id.].  Donne  un  texte  lisible;   qqs  bonnes  conj. 

1L«* appareil  critique  contient  bien  des  choses  superflues.  ^  Cornélius  Nepos. 

HIci.  avec  comment,  critique  et  explicatif  par  A.Moxcinot.  2* éd.  corrigée  []. 

l*^u  d'améliorations  sur  la  i'*  éd.;  elles  sont  d'ailleurs  de  médiocre  impor-  ^^ 

tai^nce.  ^  Comelii  Taciti  diaiogus  de  oratoribus.  Recog.  Baehrens  [].  Le  cri- 

ft  icque  discute  la  classiiication  des  mss.  adoptée  par  B.  et  donne  un  spécimen 

cf  «^8  conjccl.  de  ce  dernier  sur  les  chapitres  36-41.  «  Hàtte  er  doch,  bevor  er 

«1  ^as  FQllhorn  seiner  kritischcn  Neucrungen  ausschultcte,  im  Stillcn  crwogen, 

irAiov  xyLiTtj  navrôç,»  ^  Thomas  Stat^ql,  Boethinnn  vel  Boethii  commenta-  13 
Forum  in  Cic.  Topica  emen'laliones...  [Hammcr].  Loué.  ^^  Nov.  T.  Macci 
*dauli  comoediae.  Kd.  G.  Loewe,  G.  Goetz,  Fr.  Schoell.  T.  2,  fasc.  2.  Mer- 
itor.  Recogn.  G.  Goetz  [0.  Seyffert],  Éloges.^  Kolster,  Vergils  Eklogenin 
xrer  strophischen   GUcdernng  nachgewieseny  avec  commentaire  [].  Prête 
toute  sorte  d'objections.  En  somme,  essai  manqué.  ^  C.  Julii  Caesaris  id 
fmmentarii  de  B,  G,  F.  d.  Scluilg.  erk.  v.  A.  1)obere>'z.  8*  éd.  procurée  par 
i?rrER  [H.  Schiller].   L'éd.   méritoire  de  Doberenz  a  beaucoup   gagné  de 
deur   entre   les   mains   de  Dintcr.  C'est  la  meilleure  pour  les  classes. 
Brauiuxn,  Die  principes  der  Gallier  u.  Gennanen  bei  Càsar  u,  Tacitus 
^.  J.  Hellerj.  Approfondi  et  instructif.  ^  G.  Clemm,  De  breviloquentiae  io 
'Sadteoe  quibusdam  generibus  [hr.].  Connaît  à  fond  le  sujet  et  les  ouvrages 
li  le  traitent.  T|  Enmann,  Eine  verlorene  Geschichte  der  rom.  Kaiser  u.  das 
'ttch  De  viris  illustribus  urbis  Romae  [llcrm.  Peter].  Méritoire.  TJ  M,  Tullii 
ieeroms  orationes  \A,  21*  éd.  par  0.  Heine.  P.  i.  Pro  S.  Roscio  Amerino.  Pro 
^eHanilia  [].Loué.  If  Schepps,  Zwei  Maihinger  Handschriflen  [Strelitz].  3a 
«t*  ms.  contient  les  Bella  de  Sallustc  avec  une  courte  introduction;  de 
ieéron:de  Officiis,  Paradoxa,  Cato   Major,  Laelius,  de   Inventione,  une 
jollection  de  Kpistulae  ad  familiares,  enfin  l'Auclorad  Herennium.  L  '2«con- 
^-  »eDt  l'Are  poetica  d'Horace.  ^  Fel.  Koehler,  De  Plinii  Secundi  minoris  locis 
^W^sdam,  interpretawlis  et  emendandis[].kh%o\\u\\Q.ni  sans  valeur. ^Krieg,  35 
^^rmdriss  der  rom,  Àlterthiimer  mit  einem  Ueberblick  iiber  die  rom.  Litte- 
'^^turgeschichte.  2*  éd.  remaniée  et  augmentée  (pi.)  [H.  Bruncke],  Ouvrage 
•^  ne  consulter  qu'avec  circonspection.  L'auteur  devrait  le  soumettre  à  une 
'^Wsion  attentive.  T|^  Dec.  Papyrum  Berolinensem  n°  163  musaei  Aegijp- 
f^aci  cd.  Landwehr  [Ad.  Bauer].  H  s'agit  du  fra^'ment  de  la  Uoli-tioL  twv  ij 
.^^•«rfù*»  d^Aristote,  provenant  de  Medinet-el-Faijûm.  Qqs  corrections  peu 
"^portantes  à  la  lecture  de  Blass.  Du  soin  dans  les  questions  de  détail, 
Î*^*i8  sans  rien  de  neuf  ou  de  probant.  T|  R.  Meister,  Zur  grievh.  Dialekto- 
^^9ie.  P.  i.  Bemerkungen  zur  dorischen  Accentuation.  P.  2.  Die  Excerpte 
!^pl  ^ca).érruv,    namcntlich    in    Bezug    auf    die   Abschnitle    Treol  àtûpiio;  .^n 
-•^y»  llanssen].  Fait  concevoir  les  meilleures  espérances.  —  Même  ouvrage 
i**-  €auer].  Instructif.  Le  critique  présente  qqs  objections  de  détail  sur  la 
^'^    partie;  la  2«  qui  s'occupe  de  bibliographie  fait  preuve  de  recherches 
l^adcs.  If  Angermann,  Getygraphische  Namen  Altgriechonlands  [P.  Cauer]. 
'ï^t^ressant;  toutefois,  l'auteur  aurait  dû  suivre  dans  ses  catégories  d'exem-  50 
pies  un  ordre  chronologique.  If  Anacreonte,  éd.  crhiqua  par  L.  A.  Michelan- 
CELi  [F.  Hanssr'n].  Travail  méritoire,  mais  qui  ne  répond  pas  du  tout  aux 
fx^igences  de  la  philologie  moderne.  ^  Berndt,  De  ironia  Menexeni  Pla- 
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tonici  [Th.  Bcckcr].  Fournit  une  bonne  contribution  à  )*exégèse  de  ce  dia- 
logue,  bien  qu*il  dépasse  parfois  le  but.  ^  K.  Uphues,  Dos  fVesen  det  Ikn- 
ken»  nach  PÎato,  —  Le  inômc,  Die  Définition  des  Satze»  nach  den  platoL 
Dialagen  Kratylus^  Theaetet,  Sophistes  [II.  v.  Kleist].  La  théorie  philoso- 

5  phique  de  U.  dans  le  l**^  écrit  est  contestable.  Le  2*  écrit  est  instructif, 
mais  soulève  aussi  de  nombreuses  objections.  %  Schubring,  Die  Pluloiopkk 
des  Athenagoras  [Id.].  Approfondi  et  traité  avec  clarté.  If  Kuehlewkix,  £n- 
tische  Bemerkungen  zu  Propertius  [R.  Ehwald].  Pas  une  des  conjectures  de 
juste.  If  Tank,  De  Tristibus  Ovidii  recensendis  [Id.].  Le  mérite  principal  de 

1 J  cette  diss.  est  d'avoir  indiqué  clairement  que  le  Marcianus  se  compose 
de  deux  parties,  l'une  du  !!•  siècle.,  l'autre  du  15»,  et  d'avoir  tiré  de 
ce  fait  de  justes  conséquences  pour  la  critique.  ^  Ëdmund  Langk,  Quid  cm 
de  ingenio  et  litteris  tum  de  poetis  Graecorum  Cicero  senserit  [A.  Strelilzj. 
Instructif,  mais  suscite  souvent  la  contradiction.^  Ed.  Ortmann.  Scriplonm 

i:i  latinornm,  qui  in  scholis  publicts  fervleguntur,  loci  non  pauci  vel  explanantur 
vel  emendantur  [].  L'auteur  a  de  lui-môme  une  opinion  qui  ne  paraît  pu 
partagée  par  le  critique  :  «  Ultro  recta  vel  emendandi  vel  interpretandlTla    . 
mihi  se  oiTerebat.  »  En  outre,  il  n'a  pas  l'air  de  connaître  les  conj.de  ses 
prédécesseurs  <Voy.  R.  des  R.,  7,  437,  4!2>.  If  Maurrr,  Crnces  philologic(u[]. 

î)  Concerne  César,  Virgile,  Homère,  Platon  et  Plutarque.  Mérite  les  mêmes 
reproches  que  le  précédent.  Tf  Alfred  Wiedemann,  Die  àltesten  Bezithm^n 
zwischen  Aegypten  u.  Griechenland  [U.].  Brillante  confirmation  de  la  polé- 
mique d'Otfried  Millier  contre  l'égyptomanie  d'Hérodote.  Tf  W.  Toiascbb, 
Etfinologische  Forschungen  iiber  Osteuropa  «.  Nordasien,  P.  1  :  (LesGothsen 

2j  Tauride)  [U.].  Repose  sur  de  fortes  connaissances  de  linguistique  et  d'his- 
toire. 

^^  Supplementhcft  1.  Inscr.  graecae  antiquissimae  praeter  Atlicas  io 
Attica  repertas  éd.  Herm.  Roehl  [P.  Cauer].  Grands  éloges.  Compte  rendu 
détaillé  et  critique  (io  p.).^Moriz  Schmidt,  Ueber  den  Bau  der piniaristk^ 

^)  Stropfien  [F.  Vogt].  L'eurythmie  de  S.  n'est  pas  en  état  de  résister  à  un 
examen  sévèrement  philologique.  La  question  de  savoir  si,  à  côté  de  U 
grande  eurythmie  des  triades,  P.  en  a  admis  une  autre  à  l'intérieur  des 
strophes,  reste  entière.  Art.  de  controverse,  ^f  Fr.  Schroeder,  De  Heraltl 
apu'i  tragicos  Graecos   [Wecklein].  S.  cherche  à  tixer  la  chronologie  des 

:i.i  pièces  d'Euripide,  d'après  les  répétitions  authentiques  de  vers  et  de  tour- 
nures; résultats  peu  surs.  Qqs  bonnes  remarques  cependant.  ^  J.  J.  0»ii 
Interpolation  n.  Hesponaion  indenjambisclien  Partiecn  der  Andromache  éa 
Enripi'Ies  [Id.].  Théorie  contestable;  toute.'ois,  0.  a  vu  juste,  pour  la  sup- 
pression de  certains  vers.  ^  Muhl,  Znr  Gesvliichte  der  nlten  attischen  io- 

'.)  modie  [Id.].  Des  résultats  nouveaux  reposant  sur  des  études  approfondies- 
Tf  Mueller-Struebino,  Thnkydideisclie  Forsclnmgen  [Ad.  Bauer].  Qqs  bonnes 
remarques,  mais  en  général  résultats  inadmissibles  entre  autres  l'hyp^^* 
thèse  d'après  laquelle  le  récit  de  la  mise  à  mort  des  iOOO  Mitylénieu* 
serait  dû  h  un  interpolaleur.  ^  E.  Evers,  Ein  Beitrag  zur  Untersud»^ 

\o  lier  Quellenbeniitznng  bei  Diodor  [U.].  D'une  lecture  souvent  malaisée:  néan- 
moins fait  avancer  sensiblement  la  critique  de  sources  relative  au  prem^f^ 
livre.^BROECRNER,  Moderne  Qnellenforsclier  u.  anlike  Geschiclitschreiber[U' 
Polémique  peu  sérieuse  contre  la  critique  moderne  et  absence  de  points  d« 
vue  nouveaux.  ^  Curl  AVachsmuth,  Stndien  zu  den  griech.  Florilegien  [L*>^* 

:;o  zing].  Fournit  des  renseignements  sûrs  pour  l'état  des  florilèges  posléric**^ 
h  Stobée.  W.  fait  preuve  d'une  méthode  qui  peut  servir  de  modèle  pour^f 
travaux  de  même  nature.  L'histoire  du  texte  de  Stobée  aussi  est  tra>*^ 
avec  clarté  et  précision.  Art.  détaillé  et  critique  (•2!2  p.).  ^  Posche.^ribï^^ 
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^^  fdatoniscken  ùialoge  in  ihrem  VerfUi Unisse  zu  den  hippokraiiscfien 
^^^ftcn  [Kuhlewein].  En  général,  selon  le  critique,  ce  n'est  que  dans  un 
P^tit  nombre  de  cas  que  l'on  peut  démontrer  les  rapports  de  Platon  avec 
^^s  passages  d*Hippocrate  nettement  déterminés.  ^  Mettauer,  De  Platonis 
^^Miorum  fontibus  [Leop.  Cohn].  Fait  preuve  d'une  grande  application,   5 
bien  que  les  résultats  ne  soient  pas  partout  assurés.  ^Ekdma.nn,  De  Pseudo- 
iymae  epilaphii  codd.  —  Pseudolysioe  oralio  ftinebris.  Ed.  Erdma.>\\  [K.  S.]. 
Méritoire.  Observations  de  détail  sur  les  principes  critiques  de  E.  et  les 
leçons  qu'il  a  adoptées  dans  son  texte.  ^  T.  Macci  Plauti  comoediae.  Rec. 
Dssi?(G,  vol.  3,  p.  2  :  (Epidicus;  Mostellaria,  Menaechmi).  Vol.  4,  p.  1  :  (Miles  io 
Mercator)  [0.  Seyffert].  11  y  a  certainement  pour  la  constitution  du  texte 
l'exégèse  des  remarques  justes  ou  du  moins  estimables,  mais  la  paille 
I^emporte  de  beaucoup  sur  le  bon  grain.  ^  Kraffert,  Beilrage  zur  Kriiik  «. 
^rklàrung  latein,  Autoren  [R.  Mcnge].  Conjectures  sur  le  B.  G*  de  César,  en 
l^rande  partie  contestables;  qqs-unes  cependant  sont  bonnes  ou  du  moins  ia 
Knéritcnt  sérieuse  considération.  If  G.  F.  Ungkr,  Der  sogenannle  Cornélius 
^epos  (Abh.  d.  bayer.  Ak.)  [Roscnhauer].  Le  résultat  capital  de  ce  travail 
^sique  le  livre  des  généraux  a  pour  auteur  Ilygin  et  non  Népos.  Le  critique 
Cient  au  contraire  pour  ce  dernier;  il  loue  néanmoins  la  prudence  dans  la 
démonstration,  la  finesse  de  remarques  et  les  combinaisons  ingénieuses  de  i^ 
B*auteur.  Compte  rendu  développé  (26  p.).  ^  G.  Voigt,  Zur  Gescfiichte  der 
^manischriftlicfien  Ueberlieferung  der  Briefe  Ciceros  in  Frankreivh  (Rhcin. 
;^lus.)   [Schirmer].  Compte  rendu  sans  appréciation.  ^  Hanusz,  Opisanie  i 
^[^cenienie  iistow  Cyceronskich  nadFamiliares»  iv  kodeksie  Kraiowskini  [Id.]. 
HDescription  et  appréciation  d'un  ms.  du  15®  s.  sans  valeur  pour  la  critique.  25 
^1  ScHMALZ,  Ueber  die  Latinitàt  des  P.  Vatinius  in  den  bei  Cic.  ad  fam. 
SI»,  9, 10  erhallenen  Briefen.  —  Le  même,  Ueber  den  Sprachgebraucfi  des 
^.éâiinius  Pollio  in  den  bei  Cic.  ad  fam.  10, 31-33  erhallenen  Briefen  [Id.].  Deux 
^  nvaux    soignés   et   non    sans    importance  pour   la   critique   du   texte. 
^  Fr.  RuEHL,  Ueber  den  Codex  Laurentiamis  53,  35  [Id.].  R.  a  démontré  que  30 
*"ien  n*empêche  de  reconnaître  dans  ce  ms.  l'écriture  de  Pétrarque  <v.  R. 
^68  R.  6, 162,  20>.  Tf  Fried.  Schmidt,  Der  cod.  Tornesianns  der  Briefe  Cicero's 
*ïw  Attictig,..  [Id.].  Confirme  les  résultats  d'après  lesquels  le  Tornesianns 
^81  Indépendant  du  Mediceus,  qui  dérive  toutefois  du  môme  archétype  que 
'*  premier.  %  Paul  Meyer,  Untersuvhung  ilber  die  Frage  der  EclUfieit  des  3o 
^rieficechseù  Cicero  ad  Brutum  [Id.j.  De  la  sagacité,  mais  les  arguments 
^u'il  emploie  pour  combattre  l'authenticité  ne  sont  guère  probants.^  Cobet, 
-^^ epiêlolas  Ciceronis  et  Bruli  (Mnemos.)  [Id.].  Rien  d'essentiellement  neuf. 
JPcrd.  Bêcher,  Ueber  die  Sprache  der  Briefe  ad  BnUuni  (Rhein.  Mus.)  [Id.]. 
'ournit  les  meilleurs  arguments  en  faveur  de  l'authenticité.  •[If  Supplc-  w 
•^«nthCil  2.  K.  SiTTL,  Die  localen  VersvhiedenhcUen  der  latein,  Sprache... 
C W".  Harlel].  Fort  instructif.  La  partie  du  livre  relative  au  latin  africain  est 
*^    meilleure.  ^  Muellexsiefen,  De  titulonini  Laconicorum  dialecto  (Diss. 
I^hîl.  Argent.)  [P.  Cauer].  Soigné,  quoique  parfois  diffus;  des  lacunes,  entre 
*^tres  la  question  de  l'accent.  ^  Porphyrii  qaaestioniim  Ifoniericarum  ad  43 
^^f^denipertinentium  reliquias  coll.  Herm.ScHRADER,  2  fasc.  [G.Schomann]. 
^îss.  vraiment  supérieure  dans  ce  genre  de  recherches.  Il  est  à  regretter 
JJ^ïicorreclion   du  latin.  T|  Aeschyli  tragocHae.  Ed.  A.  Kirchhoff  [Ludw. 
^^bmidtj.  Des  lacunes.  Éd.  à  recommander  surtout  aux  auteurs  des  cours 
^«^ï-adémiques.  Observations  critiques.  •[  Roehlecke,  Septeni  aiversus  Tfiebas  50 
^^    Promelheum  vinctum  esse  fabulas  post  Aeschylum  correctas  [Wecklein]. 
^î     le»  résultats  ne  sont  pas  neufs,  la  méthode  de  recherches  mérite  des 
^^oges.  •[  F.  A.  PxLEY,  ConimentaH us   in   scholia  Aeschyli  Melicea  [Id.]. 
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A  restitué  le  texte  original  d'une  façon  évidente  dans  un  certain  nombre  ^  ^^ 
passages.  Bien  que  sur  un  plus  grand  nombre  de  passages  les  conj.  soi^^  j|ent 
mauvaises  ou  du  moins  invraisemblables,  Touvrage  n'en  est  pas  moins  \m  ^^iif^ 
méritoire.  ^  Guxxi^fG,  Spedmen  litterariwn  inaug,  de  BabyUmiis  Ariêtùpf^^^^ 
s  nis  fabula  [H.  Schfader].  Analyse  et  discussion  mêlée  de  critiques  .^^  ^ 
d'éloges.  ^  SwoBODA,  Thukydùîeiêche  Quellenêtudien  [L.  Holzapfclj.  I^S^Fait 
avancer  la  question  à  plus  d'un  point  de  vue.  ^  Polybii  hiêloriae.  Éd.  ,_  ^^ 
L.  DiNDORP,  revue  par  BusTTNBR-WoiiST  [H.  Stich].  La  nouvelle  éd.  difC^^^^ 
sensiblement  de  celle  de  Dindorf.  Le  critique  n'est  pas  d'accord  avec  B _.^ 

10  sur  la  question  de  l'hiatus.  Examen  des  plus  récentes  et  des  plus  în>|^^-n)o|J 
tantes  conjectures.  ^  Ad.  von  Brbska,  Untersuchungen  uber  die  QueUetu^^^ 
Polybiti»  tut  dritten  Bûche  [H.  Haupt].  Fait  avancer  l'état  de  la  questr  ^.joq. 
toutefois  les  diCTérentcs  parties  de  la  diss.  n'ont  pas  la  même  valeur  ^ 
résultat  principal  n'a  qu'un  très  faible  degré  de  vraisemblance.  ^ 

1^  MuRLLRR,  Electa  Statiana  [K.  Schcnkl].  Contient  une  appréciation  de 
des  Silvae  par  Bahrcns,  de  Téd.  de  rAchilléide  par  Kohlmann,  enû 
série  de  conjectures  évidentes,  ou  du  moins  dignes  d'attention  sur  la 
baîde.  ^  Select  Elégies  of  Profyertius^  éd.  avec  introd.,  notes  et  appen 
par  J.  P.  PosTGATR  [R.  Ehwald].  Est  une  des  productions  les  plus  sat 

^  santés  qui  aient  paru  sur  Properce  dans  les  dix  dernières  années.  ^ 
Cae$aris  B.  G,  libri  7.  (Accessit  A.  Hirti  liber  8.}  Rec.  Alfred  H 
[H.  Schiller].  Pas  de  résultats  essentiellement  nouveaux  dans  la  cl 
cation   des  mss.  ;  des  inconséquences  dans  l'orthographe;  index  w^Miyem 
incomplet  ou  erroné.  En  somme,  cette  éd.  reste  au-dessous  des  espérances 

23  qu'elle  avait  fait  concevoir;  pourra  rendre  des  services  cependant.  ^iS^l- 
viani  Presbyteri  Massihensis  opéra  omnia.  Rccension  et  commentaire  ctï- 
tique  par  Fr.  Pauly  (Corp.  script,  ecclesias.  t.  8)  [Ph.  Thlelmann].  A  saf  ^^ 
fait  aux  exigences  autorisées  depuis  l'cd.  de  Halm.  Obsenations  de  Thî^^' 
mann  sur  les  citations  bibliques  de  S.  et  contributions  critiques  (il  ir:::^*)^^ 

30  ^  Julius  ScHWARCz,  Die  Demokraiiej  t  i.  (La  démocratie  d'Athènes)  [G.  G       '^^5^. 
berl].  Tableau  fantaisiste  et  poussé  au  noir,  qui  laisse  à  l'esprit  un  sen'    ^^n 
ment  de  malaise.  IJ  Gugenheix,  Die  Bedeulung  âer  FoUerung  iin  aUisch^^^^\^ 
Processe  [Id.].  Soigné  et  concluant  pour  tous  les  points  essentiels.  T|  Kari^         \. 
V.  Aiiika  avec  texte  cxplicalif  par  E.  Curtics  et  J.  A.  Kaupert.  Fasc.  ^  ^x 

35  (Athènes  et  le  Pirée)  [M.  Erdmann].  La  reconstruction  de  Milchhôfer  et  (  ^  ^^\ 
Kaupert,  d'apparence  hardie,  fournit  au  contraire  une  base  solide  pour  l 
topographie.  T|  Olympia  u,  Umgegend.  2  cartes  et  4  pi.  par  Kaupert  ►      ^^^ 
Doerpfeld,  éd.  par  K.  Curtics  et  F.  Adler  [Id.].  L'art,  est  moins  une  recensicC^  ^^ 
qu'un  essai  de  commentaire  d'après  les  sources  de  l'antiquité.  1[  Gardthausk:!^^^^ 

4)  MaMarua  oder  Servius  Tullius  [Soltau].  Loué.H  W.  Kuritschek,  De  Rom(9^^^ 
narntn  Iribuum  origine  ac  propagatione  (Abh.  d.  archaol.  epig.  Sem.  Wiei  ^^  ^  . 
[B.Niese].  Du  soin  et  de  la  sagacité,  malgré  qqs  points  douteux.  If  BLUKMxr^^^" 
iMokoon-Sliidien,  fasc.  4.  (De  l'emploi  de  l'allégorie  dans  les  arts  pla^**^ 
tiques)  [Th.  Schreiber].  Instructif,  non  toutefois  sans  prêter  souvent  à 

^5  contradiction.^  C.  Bernhard  Stark,  Handbuch  der  ArcMologiej  seci,  4.  [Id 
Répertoire  utile  et  qui  témoigne  d'une  prodigieuse  application.  ^  Schu-J 
Die  Berliner  Ama zone nsta tue  [S-r.].  Sans  résultats  précis.^  Rerlinc,  Yo^^^ 
such  einer  Charakteristik  des  rom.  Umgnngsspracfie,  h  tirage,  modifié  [-r  - — U'^ 
Réimpression  presque  sans  changements  d'un  ouvrage  méritoire  d'ailleu  M^^  ^^ 

50  Henri  Lerègue. 

Philologische  Rundschau.  3«  année.  4'^  jr.  Santuari,  Onori  resi  a'  »     ^'^ 
fnntê  nei  lempi  eroici  seconh  Oinero  [Kberhard].  Rien  de  bien  neuf;  dr  ^^««. 
soignée  néanmoins  et  très  méritoire.  If  Albert  Martin,  Le  m».  d'Isocr  ^7/p 
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^^fciiMM  ///  de  la  Vaticane...  Recension  du  panégyrique  [Th.  Kleit].  Rectifie 
2^  fausses  lectures  et  fournit  une  contribution  instructive  à  la  paléographie. 
il  A.  Weixhold,  Quae»tionen  Horatianae  [Adler].  Jugement  sain  et  bonne 
Connaissance  d'Horace  et  de  ses  interprèles.  ^  Otto  Rossbach,  Disquisi- 
'*<wiiim  de  Senecae  filii  ncriplis  criticarum  capita  2  [Schulte].  Instructif  et  ^ 
écrit  dans  un  latin  élégant.  De  bonnes  corrections  de  texte.  Tf  Gamier,  La 
cn^uquéle  de  la  Belgique  p(ir  Jules  César  [Rud.  Menge].  Beau  livre,  d'une 
ërudition  sérieuse  et  rempli  d'un  chaud  patriotisme.  Compte  rendu  détaillé 
Bt  critique.  1[1[  6jr.  Wilhelm  Lange,  De  Callimachi  aetiis  [Heydenreich].  Du 
soin,  mais  les  résultats  ne  sont  pas  nouveaux  et  prêtent  à  la  contradiction.  ^^ 
TT  H.  van  Herwerden,  Lectiones  Rfieno-Trajeclinae  [Stegmann].  Conjectures 
àe  yaleur  très  inégale  sur  Plutarque,  Mor.  en  partie  publiées.  Beaucoup  de 
t»on,  malgré  les  critiques  qu'on  peut  faire.  L'auteur  aurait  dû  se  borner  à  la 
moitié  de  ses  conj.  Tf  Rud.  Hirzel,  Untersuchungen  zu  Cicero's  philoso- 
fMschen  Schripen,  P.  2  (De  fin.  De  officiis)  [Schwenke].  Devra  être  consulté  i^ 
Bvec  Zeller  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  philosophie  stoïcienne. 
Bonne  méthode,  mais  les  résultats  ne  doivent  pas  être  acceptés  sans 
s\amen.  ^  Jules  Martha,  Les  sacerdoces  athéniens  [Grasberger].  Élude 
soignée  qui  peut  servir  de  complément  aux  ouvrages  de  K.  Fr.  Hermann  et 
de  Foucart  sur  ce  sujet.  Tf^J  13  jr.  Platonis  Phaeirus.  Éd.  Martin  Schanz  »o 
£Liebhold].  Constitue  un  notable  progrès  dans  la  critique  du  texte  de  Platon. 
CHompte  rendu  détaillé  et  critique.  %  Hass,  De  Heroiis  Attid  oratione  mpl 
iVtTccoe;  [R.  Volkmann].  Cherche  à  établir  l'authenticité  de  cet  écrit  sans 

'tisons  suffisantes.  Qqs  bonnes  émendations.  ^  Titi  Livii  ab  U.  c.  libri,  Rec. 

^ndr.  Fricell.  Vol. 2,  fasc.  i  ;  lib.  21.  — T.  Livii  ab  U.  c.  liber  2i.  F.  d.  Schulg.  « 
^rk.  v.  Franz  Luterbacher  [Krah].  Il  faut  attendre  la  publication  du  réper- 
*<ire  critique  par  F.  pour  juger  de  la  revision  du  texte.  A  recommander 
toutefois.  L'éd.  de  L.  répond  bien  à  son  but,  bien  qu'il  y  ait  parfois  des 
détails  inutiles  pour  les  écoliers.  ^  Brentano,  Troia  m.  Neu-llion  [Hasper]. 
^-oué  par  le  critique,  bien  qu'il  n'admette  pas  Tidentification  de  Dumbreck-  30 
Kioi  proposée  par  B.  Cet  écrit  fait  l'effet  d'un  solide  coup  de  massue  à 
^'•dresse  de  l'ennemi  commun  (Schliemann).  Tf  Hans  Drotsen,  Àthen  u.  der 
^f9ten  vor  der  sicilischen  Expelition  [L.  Holzapfel].  Résultats  acceptables 
**iativeraent  aux  rapports  commerciaux,  mais  discutables  sur  bien  des 
I^ints.  ^  Neumeter,  Agis  u.  Kleomenes  [Rob.  Schmidl].  Sans  valeur  pour  la  33 
^îence.  ^  Woïsch.  Der  rom.  Lustgarten  [Biese].  Instructif,  bien  que  l'au- 
**Ur  suive  trop  Pline  et  se  borne  à  combiner  des  résultats  connus.  Tf^f  20  jr. 
^omrrit  Ilia*  iibersetzt  u.  erk.  v.  Wilh.  Jordan   [Kammer].  Grands  éloges 
pour  le  style,  mais  non  pour  les  théories  philologiques  de  l'auteur.  Tf  Barlen, 
^Hiiniheties  u.  Plato.  —  Ferd.  Duemmler,  Die  Antistlienis  logica  (Ivxercita-  v) 
^Onis  grammatical  specimina  edd.  sem.  philol.  Bonnensis  sodales)  [Berndt]. 
-^  critique  loue  le  soin  et  la  disposition  méthodique  du  i^*^  travail,  mais 
**ifccceptc  ni  les  hypothèses  ni  les  résultats  de  B.  Le  2«,  méritoire  également 
'^  fait  avancer  la  science.  Tf  Fried.  List,  Die  Briefe  des  Horaz  an  Augustus 
^-  Julius  Florus  [E.  Krah].  Traduction  supérieure  à  celle  de  l'Art  poétique  45 
^H  même  auteur.  ^  Schlueter,  Uebersetzung  des  besonderen  Teils  der  Ger- 
'^dfiûi  des   Tacitus  [E.  Wolff].  Laisse  peu  à  désirer  en  général.  If  Rich. 
^miSTER,  Die  griechischen  Dialekte,  t.  i.  Asiatisch-aolisch,  Bootisch,  Thessa- 
i^ch  [Fiihrer].  Traité  avec  soin  et  compétence,  non  toutefois  sans  prêter  à 
i^«  objections  de  détail.  Tf  H.  Loewner,  Die  Herolie  in  den  honierischen  ^j 
^^iàngen  [Heymann].  Les  résultats  ne  répondent  pas  à  la  somme  de  travail 
dépensée.  î[  Ed.  Hardy,  Schltemann  u.  seine  Entdeckungen  auf  der  Bauslellc 
alten  Troja  [Hasper].  A  l'usage  du  grand  public,  mais  sans  grand  intérêt 


118  1883.  —  ALLEMAGNE. 

pour  la  science.Tf  Rasch,  De  ludo  Trojae  commentatio philologica  [Gûlhlin?!- 
N'offre  guère  prise  à  la  critique,  sauf  pour  le  latin  qui  se  lit  diffir.ileracnl. 
A  louer  une  bonne  contribution  à  Texégèse  de  Virgile,  Aen.  5,  5^fô-60i. 
Tf^  27  jr.  Mekler,  Lectiomim  graecarttm  apecimen  [W.  Fox].  31  conj.  rela- 

5  tives  surtout  aux  poètes  dramatiques.  Bien  que  de  nature  très  inégale, elles 
donnent  généralement  un  sens  satisfaisant  et  ne  s'écartent  pas  trop  de  U 
leçon  des  mss.  <v.R.  des  R.,  7, 103,  30.>  ^  Plato's  Dialog  Pamienideê.lm^- 
et  commentaire  par  J.  H.  von  Kirchhann  [Bs.].  Loué.  If  K.  K.  Mueller,  Ein( 
griech.  Schrifl  iiber  Seekrieg  (publié  pour  la  l'*  fois)  [Kannengiesser].  A.n- 

10  nonce.  ^  Cormili  theologiae  groecae  compeniiiim  rec.  Karl  Lange  [Saalfeld]. 
Loué.  ^  W.SoLTAU,  Curcnlioms  Plaulinae  actusSinterpretatio  [Sonnenberg]. 
Est,  dans  une  très  faible  mesure,  une  contribution  à  l'exégèse  plautinienne. 
L'auteur  ne  se  sent  pas  à  l'aise  sur  ce  terrain  qui  ne  lui  est  pas  familier. 
Tf  M.  Tullii  Ciceroms  de  nntura  deorum  libri  très  avec  le  commentaire  de 

io  G.  F.  Schômann.  Trad.  anglaise  par  Stickney  [Schwenke].  Le  texte  est, sans 
modification,  celui  de  C.F.W.  Millier.  L'éditeur  connaît  assez  bien  lalilléra- 
turc  du  sujet,  mais  n'apporte  rien  de  neuf.  H  Titi  Livi  ah  £7.  c.  libri.  Éd. 
explicat.  de  Weissenborn.  T.  4,  fasc.  2,  livre  22.  7*  éd.  procurée  par 
H.  J.  Mueller  [Krah].  Loué.  Tf  E.  Buchholz,  Die  homerischen  Realien.T.  % 

20  l'^«sect.  (La  vie  publique)  [Ed.  Kammer].  Beaucoup  d'application;  toutefaiSî 
la  disposition  laisse  à  désirer,  ^f  Retzlaff,  Vorschnle  zu  Borner.  2  P.  2*  é<l. 
corrigée  et  augmentée  (pi.)  [Id.].  Livre  très  soigné.  Le  critique  fait  des 
objections  au  sujet  de  son  emploi  dans  les  classes.  ^  M.  Setffert,  P^' 
laestrn  Mnsaruni.  P.  1.  9*  éd.  procurée  par  R.  Habenicht  [E.  L.].  Loué  sous 

2o  réserve  d'additions  et  de  modifications.  ^  Poekel,  Philologisches  Schri/^' 
8tell€rlexikon,\i\r.3'^  [].  Livre  utile  en  dépit  de  maintes  erreurs.  ^K 3  f^**- 
Aug.  Kalkmann,  De  Hippoljftis  Euripilets  quneslione»  novae  [Weckleit*!- 
Connaissances  approfondies,  de  la  sagacité,  bonne  méthode.  If  Xenophif^ 
Ilellenica.  Éd.  explic.  par  Zurrorg,  livres  1  et  2  [ — g].  Compte  rendu  fa*'^ 

30  rable.  ^  Franz  Krebs,  Die  Pràponilionen  bei  Polybim  dans  Scha.\z,  BeitrS^^ 
zu  hisl.Sfjnlnx,  fasc.  1  [Kaelker].  Fait  avancer  sensiblemenl  nos  connaî  *". 
sances  sur  la  langue  de  Polybe  et  sur  le  développement  du  grec.  If  C.  îaï^^ 
Catulli  liber,  Trad.  on  vers  fr.  par  E.  Rostand.  Texte,  comment,  crit.  ^* 
explic.  par  Eug.  Benoist.  2  T.  [Schulze].  Le  commentaire  témoigne  de  c(w^' 

3o  naissances  approfondies  cl  d'un  jugement  sain.  La  vie  du  poète  est  écr^-^^ 
dans  un  style  attachant,  ^f  Osthoff  et  Brugman,  Morphologische  Vnter^  ^' 
vhungvn.  P.  \  [Saalfeld].  La  plus  grande  partie  de  ce  travail,  consîicré  -^'^ 
vocalisme,  est  duc  à  0.,que  le  critique  regarde  comme  un  des  représentar'^*^ 
les  plus  éiniiionls  de  la  nouvelle  méthode  grammaticale.  Grands  élog^^^^' 

io  ^  W.  F.  Warrex,  The  (rue  keij  lo  nncieni  Cosmologtf  a  ni  mt/thical  G^-^^ 
grnpinj,  î^'"  éd.  illustrée  [llahn].  Peu  satisfaisant.  ^C.  Hasse,  Die  Venu»        **• 
3/i7o  (pi.)  [H.  Diitschkc].  Nullement  convaincant.  ^  Wilh.  Engelmaxx, 
bliothvca  scripiorum  classicorum^  8*  éd.  par  E.  Preuss,  sect.  2.  Scriptoi 
lalini   [Klussmann].  Ne  répond   pas  aux   exigences   actuelles.  ^^  10  f^^^- 

A'6  GoECKE,  Dcr  Gebrauch  des  Koiijuuktiv  u.  Optativ  bei  Borner  [Eberhai^^l- 
L'exactitude  et  le  soin  nécessaires  font  absolument  défaut,  ^f  K.  Urban,  l/*'^^'^ 
die  Erwaluïung  der  Philosopliie  des  AutifiUwnes  in  den  Platon.  Schriflen^  "" 
Kindelmanx,  Dcr  philosoph.  Gehnlt  des  Mijlhus  in  Platons  Phaeirm. — Kuxk^^^' 
Quae   inter   Clitopliontem   dialogum  et  Plnlonis  rempublicam    intérêt  ^^^^ 

:;o  necessUuJo  [Bs].  Le  i"  travail  est  un  modèle  de  concision  solide.  Le  2*     ^^ 

égalcinout  méritoire.  Le  3^  contient  un  jugement  très  hardi  sur  l'origine ^^ 

la  République  de  Platon.  ^  Joannis  Gazaei  Descriptio  tabulae  munim      y 
Anacreontea.  Rec.  Eug.  Abel  [Rzach].  Constitue  un  progrès  considéra-  ^^^ 
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^^  les  éd.  anlérieures.  If  Korsch,  De  iuierpolationihm  Propertiaim  (Nord, 
'^skr.f.filol.)  [Heydcnreich].  Conjectures  le  plus  souvent  invraisemblables, 
t  Cornelii  Tacili  Germania  erk.  v.  C.  Tuecicing,  ?>«  éd.  corrigée  [ — g]. 
^nne  édition.  Le  commentaire,  généralement  conforme  à  l'usage  des 
classes, pèche  quelquefois  par  excès.  1Ï  Kriper,  Dic  neuentfieckten  Imchriflen  ^ 
lècrCyrus  [Zurborg].  Fait  preuve  de  compétence  et  d'originalité.  Mérite 
Pèlre  recommandé  aux  philologues.  ^  V.  Duruy,  Histoire  des  Romaim, 
àouv.  éd.,  t.  4.  D'Auguste  à  l'avènement  d'Hadrien  (pi.)  [Egelhaaf].  Le  cri- 
Ique  s'associe  en  général  au  jugement  sévère  de  Seeck  <v.  R.  des  R.,  6, 
89, 53>  qu'il  tempère  cependant  par  qqs  éloges.  ^  H.  Jordan,  Vindiciae  ser-  lo 
nonis  latini  nntiqtiissimi. — Le  môme,  Quaestiones  umbricae  [C.Pauli].  Sou- 
'cnt  convaincant,  par  exemple  pour  l'emploi  du  génitif  de  la  chose  avec 
rondicere  dans  T.  Live,  i,  32.  ^f  17  fév.  Ch.  Graux,  De  Plutarchi  codice 
Watriîensi  (R.  de  Philol.).  —  Plutarqne,  Vie  de  Démostfiène,  éd.  explicative 
mr  Ch.  Gracix  [Stegmann].  Le  critique  fait  qqs  réserves  sur  la  haute  valeur  iS 
lu  Matrit.  attribuée  par  G.  et  exprime  ses  regrets  sur  la  mort  prématurée  de 
l'auteur.  ^  Ini.  lect.  quae  in  intiv.  Utl.  Frvlerica  Guilclma  per  sem.  1882/3 
habebuntur  [Ernst  Ziegeler].  Contient  une  diss.  latine  de  Vahlen  sur  Lucien 
et  les  cyniques,  dont  le  critique  approuve  les  résultats  qui  sont  en  oppo- 
«ition  avec  ceux  de  Bornays  'Lucian  u.  die  Kyniker'.  Tf  Mewes,  Ueher  den  «o 
Wni  des  Cod.  Blanditmis  velustissimus  f.  die  Kriiik  des  Horaz  [Hausser]. 
Cherche  à  défendre  la  Gdélité  de  la  collation  de  Cruquius.  Le  critique 
démontre  au  contraire,  par  des  exemples  tirés  du  cod.  Carrionis,  le  peu  de 
confiance  que  méritent  les  assertions  de  Cruquius.  If  Ad.  Michaelis,  i/icteii( 
ifarbles  in  Grent  Britatn.  Trad.  de  l'allemand  par  Fennell  (pi.)  [Heyde-  25 
nann].  Mérite  tout  éloge.  Qqs  additions  du  critique.  Tf  Eug.  Bormann,  Fas- 
f^tm  civitatis  Tanromenilanae  reliquiae  [C.  Schàfer].  Les  résultats  ont  un 
*ul  degré  de  vraisemblance.  Ij^f  24  fév.  Rzach,  Neue  Beitràge  ziir  Technik 
e»  nachhomerischen  Hexameters  [Sitzler].  Mérite  les  mêmes  éloges  que  les 
Hudien*  sur  le  môme  sujet.  <Voy.  R.  des  R.,  6,  139,  39.>  Tf  W.  Lohmann,  30 
liesltoiitfm  Lucrelionarum  capita  2  [Kannengiesser].  Un  peu  diffus,  mais 
i>n  sans  valeur.  Tf  Gruxauer,  Kriiische  Bemerkungen  zum  Texte  des  Livim 
'*rigc!I].  Critique  des  conj.  le  plus  souvent  défavorable.  T[  Kraffert,  Bei- 
'tige  zur  Kritik  11.  Erkldrung  latcin.  Autoren.  \\  2  [Gustafsson].  Conj.  de 
uleur  diverse  sur  Quintilicn  (livre  10),  César  (B.  Civ.),  T.  Live,  Tacite,  35 
fe>llu8te,  Cornélius  Nepos,  Velleius,  Suétone,  Q.  Curce,  Florus  et  Justin. 
DiâSEL,  Der  Mythos  r.  Admetos  u.  Alkcstia  [Diitschke].  Méritoire,  bien 
ii'il  proie  à  un  certain  nombre  d'objections.  Tf  Wissowa,  De  Veneris  simu- 
rcTM  romanis  [Id.].  Bonne  disposition  du  sujet;  travail  fécond.  H  Joh. 
OLTB,  De  monumentis  ai  Oiyssenin  pertinentibns  [Id.].  Bonne  méthode  et  ^o 
U  soin,  bien  que  certaines  assertions  aient  besoin  d'une  confirmation  plus 
pprofondie.  Tf  Michael  Ring,  Altlntein,  Stwfien  (Le  chant  des  Arvales  et  les 
^«gments  saliens,  etc.)  [Fauli].  Des  publications  pareilles  ne  sont  pas  à 
:»ahaiter  dorénavant  pour  la  sience.  ^  Sxxlveld,  Italograeca.  Fasc.  2.  Rela- 
^ns  commerciales  des  Romains  sous  l'influence  grecque  [ — r.].  Annonce,  y^ 
f  Reinh.  Biese,  Wissenschaftliche  Propàieutik  [].  Compilation  sans  valeur 
csientifique  ni  pédagogique.  Asolument  manqué.  ^  C.  Wollxer,  Sammlung 
*meti9cher  Beispiele  zti  den  Hauptregeln  der  griech,  Syntax.'i  P.  [Burger]. 
k.  reecromander  aux  professeurs  et  aux  auteurs  de  grammaires.  Tf1[  3  mars. 
rii:BCR,  Quaestiones  Homericae  [Sitzler].  Du  soin,  de  la  méthode,  mais  des  5^ 
■'^«ullals  contestables.  ^  W.  Pfitz.ner,  Cornelii  Tadti  ah  excessu  Divi  Au- 
^•Mlï  libri,  P.  1.  [Kd.  WolfT].  Éd.  qui  constitue  un  grand  progrès  dans  la 
ï^vniiaissancc  de  Tacite.  Art.  détaillé  et  critique.  ^  R.  Schwe.mce,  Ueber  dus 
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Gertindium  n.  Gerundivum  bei  Càsar  u.  Cornélius  Nepoi  [Heynacher].Igi 
la  littérature  du  sujet.  ^  M.  Brêal,  L'irucription  de  DuenoB  (Mélangea 
rÉc.  fr.  de  Rome).  —  G.  Ëdoti,  Restitution  et  nouvelle  interprétation 
Chant  des  frères  Àrvales  [Pauli].  Le  travail  de  B.  est  acceptable  sur  la  p  « 
s  part  des  points.  Celui  de  Ë.  est  très  intéressant,  mais  le  critique  ne  p^ 
souscrire  au  résultat  principal.  ^  Herm.  Ge-tths,  Epistula  de  proveriE 
Romanorum  ad  animalium  naturam  pertinentibus  [Pflflgl].  Loué.  ^  A. 
Gbulekbkr,  Les  têtes  ailées  de  Satyre  (Bull.  Acad.  Belgique)  [Ileydemaft. 
Des  assertions  parfois  contestables.  ^^  40  mars.  Uugbr,  Die  historisdB 

10  Glosseme  in  Xenophons  Hellenika  (Sitzber.  d.  b.  Ak.)  [Zurborg].  On  pei&i 
peine  trouver  à  redire  à  ces  ingénieuses  combinaisons.  ^  Shs  Q.  Horaii 
Flaccus  Oden  u.  Epoden.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  G.  W.  Naucï,  H*  éd.  [Knt 
Loué  sous  réserve  de  qqs  modifications  à  apporter.  ^  R.  Knoblûch,  Dû 
rôm.  Lehrgedicht  bis  zum  Ende  der  Repttblik,  Analyse.  ^  Rbdfort,  A  ma 

13  nual  of  Sculpture  egyptian^  assyrian,  greek^  roman  (pi.)  [Heydemann].  N*e 
pas  à  recommander.  ^  BuRCKHARDT-BiEDBRMANFr,  Dos  rôm,  Theater  zu  An 
gusta  Raurica  (pi.)  [Diitschke].  Travail  très  soigné  qui  conduit  à  une  sol 
tion  satisfaisante.  ^  Wilh.  Schmitz,  Monumenta  tachygraphica  coi.  Pa 
Lat.  2718.  Fasc.  4  (pi.)  [0.  Lehmannj.  A  rendu  un  grand  service  à  la  palé< 

30  graphie.  ^  S.  GuB?miER,  Die  quadratischen  Irrationalitaten  der  Alten 
deren  Entwtckelungsmethoden  [H.  Wcisscnborn].  Travail  soigné  et  mér 
toire.  t  RiBBECK,  FrieMch  Wilhelm  Ritschl,  2  T.  [Dziatzko].  Mérite  d'èt 
chaudement  recommandé.  ^^  24  mars.  Rosbnstibl,  De  Xenophontis  hûi 
riae  graecae  parte  bis  eiita  [Zurborg].  Contribution  de  valeur  à  une  que 

ss  tion  encore  pendante.  Résultats  en  partie  acceptables.  ^  0.  Hbmpbl,  Quat 
tiones  de  Xenophotitis  qui  fertur  libella  de  rep.  Atheniensium  [Faltin].  ] 
méritait  pas  la  publication.  ^  Ciceros  Rede  /*.  Sex  Roscius  aus  Ameria  et 
V.  Gust.  Landgraf.  p.  i.  (Texte  avec  les  Testimonia  veterum  et  le  Sch 
liasta  Gronovianus.)  [Georges].  Le  critique,  sans  porter  un  jugement  g 

30  réd.,  pense  néanmoins  que  les  leçons  adoptées  et  les  conjectures  deL.  re 
contreront  Tapprobation.  Le  texte  du  Schol.  Gronov.  a  été  amélioré  da 
beaucoup  d'endroits.  ^  Même  éd.  explicative  pour  les  classes  par  le  mên 
[Id.j.  Est  supérieur  aux  éd.  de  Halm  et  de  Richtcr-Fleckeisen.  Une  sér 
d'additions  et  de  rectifications  du  critique.  ^  M.  Tulli  Ciceronis  de  officii 

3j  libri  3.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  G.  F.  W.  Mueller  [Adler].  Excellent  presque 
chaque  page.  H  Sittl,  Die  lokalen  Verschiedenfieiten  der  latein.  Sprad 
[Eyssenhardt].  Thèse  contestable  en  dépit  de  l'assurance  de  l'auteu 
^  WoERNER,  Die  Sage  t\  den  Wandeningen  des  Aeneas  (chez  Denys  d'Haï 
carnassc  et  chez  Virgile)  [Glaserj.  Une  grande  application,  une  éruditio 

to  solitle.  1[Geor(;bs,  Ausfuhrliches  lalein,  "deutsches  u,  deutsch-  latein.  Hani 
wurtcrb9wh.  2  T.  Partie  allemande-latine,  7*  éd.  augmentée  et  corrige 
[Saalfeldj.  Grands  éloges.  Tf  Aug.  Mueller,  Cicéron,  proconsul  de  Ci/ir. 
[].  Ignore  presque  totalement  les  derniers  travaux.  Rien  de  neuf.TfTf  24  mar 
Sopliokles  auf  Kolonos.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  Fr.  Sartorius  [Heinr.  Muller 

io  Le  texte  est  en  général  celui  de  Dindorf.  Les  obser\'ations  sont  claires  < 
bien  appropriées  à  Tusage  des  classes.  L'auteur  aurait  dû  en  mettre  u 
plus  grand  nombre  et  supprimer  les  explications  des  scholiastes.^  Q.  Ht 
rati  Flacci  Carmina,  Éd.  avec  commentaire  par  Lucian  Mueller  [Faltin 
Résultat  peu  satisfaisant.  Les  conjectures  à  approuver  sont  rares  et  le  con 

50  menlaire  est  au-dessous  de  l'exégèse  moderne.  H  A.  Pohl,  Dos  2.  Buch  ■ 
die  erate  lUHfie  des  4.  Buchs  der  Georgika  den  P.  Vergilius  Maro  iiberset 
[Glascr].  Instructif.  Critique  assez  juste  des  hexamètres  de  Voss;  toutefa 
l'auteur,  par  un  procédé  opposé,  est  bien  près  d'effacer  les  couleurs  • 
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roriginal.  If  Adam,  Ciceros  Orator  u.  Horaz  ars  poetica,,,  verglidien  [Egel- 
baaf).  Contient  des  observations  estimables.  ^  Saleressig,  De  epigrnmmate 
tepuicrali..,  quoi  m  DemosUienis  oratiotie  de  corona  habita  legiUtr  [Sitzler]. 
pis  d'arguments  nouveaux  contre  l'authenticité.  L'auteur  néanmoins  réfute 
Kaibel  et  KirchhoiT  avec  succès.  Tf  Julius  Grimm,  Der  rom.  Brikkenkopf  in  s 
Koilel   bei  Mainz   (pi.)    [^«l.    Fait  avancer    sensiblement   la  question. 
tF.  Reuss,  Ueber  griech.   Tachygraphie  (pi.)  [0.   Lehmann].    Méritoire. 
^E.  CuRTius  et  J.  A.  Kaupert,  Wandplan  v.  Alt-Athen  (en  4  feuilles)  [Hahn]. 
Loué.  ^  Heinr.  Konr.  Steln,  Kritik  der  Ueberlieferung  ùber  den  ftpartan, 
GtseizQeher  Lykurg  [Rob.  Schmidt].  Soigné,  mérite  d'être  recommandé  aux  lO 
professeurs.  Il  Isokrales,  Panegyrikus,  trad.  par  0.  Gubthling  [].  Loué. 
Klf  34  mars.  Luciani  dialogi  quaUnor  (Timon,  Philopseudes,  Verae  Histo- 
riae,  Gallus).  Ed.  Mehler  [Ziegeler].  Bien  que  M. ait  corrigé  souvent  le  texte 
arec  bonheur,  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  passages  où  ses  conj.  pro- 
voquent la  contradiction.  La  préface  contient  des  indications  instructives.  15 
t  if.  Fabii  Qui ntiliani  liber  iO.  Éd.  explicative  de  Bonnell;  §•  éd.  pro- 
curée par  F.  Meister  [F.  Bêcher],  i**"  art.  Le  critique  reconnaît  la  haute 
valeur  de  cette  éd.,  bien  que,  sur  maint  point  de  détail,  il  diffère  d'opinion 
avec  l'cditeur  ;  4  p.  d'observations  critiques.  Tf  Reimaxn,  Studien  zur  griech. 
Muiikgeschichte.  P.  i  :  /^  Nomos  [K.  v.  Jan].  A  approché   de  la  solution  «o 
poDr  maint  point  controversé.  Art.  de  discussion,  ^^f  7  avr.  A.  Fanta,  Der 
^al  in  derllias  u.  Odyssée  [GemoU].  Recommandable,  malgré  de  graves 
défauts.  ^  R.v.Braitenberg,  Die  historischen  Anspielungen  in  den  Tragôdien 
^fs  $opAoA:/e«.[Metzger].  Approbation  tempérée  par  qqs  réserves.  ^  Newie, 
f/efter  den  Sprachgebrauch  Àrrtatis  [W.  Vollbrecht],  Matériaux  de  valeur  îo 
P^ïïr   la  connaissance   de  la  langue  d'Arrien  et   pour  la  lexicographie. 
If  ^-  Fabii  Quintiliam  liber  iO.  Éd.  explicative  de  Bonnell,  5'  éd.  procurée 
P*r  F. Meister  [F.  Bêcher].  <Voy.  3i  mars.>  Art.  détaillé  sur  le  commentaire 
<iui,bien  qu'il  ait  été  amélioré,  contient  des  choses  superflues  ou  inexactes. 
^  critique  donne  un  essai  d'interprétation  de  *lactea  ubertas'.^f  A.  Hein-  3o 
WCH,  Quatenus  Carminum  Buranorum  auctores  veterum  Romanorum  poêlas 
^^^ti  sint  [R.  Peiper].  Travail  qui  eût  été  plus  complet  si  l'auteur  ne 
jetait  borné  au  texte  de  Schmeller.  ^f  14  avr.  Stix,  Zum  Gebrauch  des 
t^nitiv  mit  Àrtikel  bei  Demosthenes  [Sorgel].  Soigné  et  approfondi.  Tf  Aris- 
'*^«»   Quintiliani  de  musiûa  libri  3.  Ed.  Alb.  Jahîc  (pi.)  [F.  Vogt].  Comble  3S 
une  lacune.  Bien  qu'on  ne  puisse  porter  un  jugement  sur  la  constitution 
^  ^exte,  la  disposition  de  l'ensemble  ne  paraît  pas  heureuse.  H  F.  User, 
^^^tiones  aliquot  Sallustianae  grammaticae  et  criticae  [Schmalz].  Fait 
preuve  de  soin  et  de  connaissances  approfondies.  Dans  son  jugement  sur  les 
travaux  de  ses  prédécesseurs,  U.  s'est  montré  trop  sévère  à  l'égard  de  Cons-  ij 
wna.  ^  Q^  Curtii  Rufi  Hist.  Alexanlri  Magni.  Éd.  explicative  par  Dosson 
{r*)'[ICrah].  Prend  une  place  honorable  parmi  les  éditions  de  cet  auteur  à 
usage  des  classes.  Tf  Jordauis  de  origine  actibusque  Getarum,  Éd.  Alfred 
..  ^-^^^H  [P.  Mohr],  Éd.  supérieure  à  celle  de  Closs  et  qui  donne  un  texte 
|*«*ble.  ^^  2i  avr.  Gutwenoer,  Sophokles'  Philoktet,  v.   i-747.  Eine  Ueber-  a 
A  ^^^^studie  [Hendess].  Le  critique  proteste  énergiquement  contre  la  repro- 
p.  ^^ion  presque  intégrale  de  la  traduction  de  Donner. H  Poschenrieder,  Die 
.  ^*oii.  Dialoge  in  ihrem  Verhàltnisse  zu  den  llippokrat.  Schriften  [Nusser]. 
^t-ructif.  Il  Helmbold,  Ueber  die  successive  Entstehung  des  Thucydideischen 
^^^ichtswerkes.  2  P.  [Welzhofer].  Quelques  vues  justes  dans  la  i'*  partie;  50 
^^^  le  reste,  H.  se  perd  dans  les  conjectures  les  plus  téméraires.  ^  Mei- 
«^^T,  Probe  einer  Ovidiibersetzung   [Thiele].    Réussi    dans   qqs   parties. 
^>   *^EiTER,  De  Ciceronis  cod.  Leirfensi  ir  118  [Schwenke].  Collation  méri- 
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toirc  et  qui  paraît  exacte.  ^  Cornelii  Taciîi  Annaie$.  F.  d.  Schulg.  erk.  v. 
W.  Pfitcvbr.  t.  i.  Livres  4  et  2  [E.  Wolff].  Loué,  f  Wilh.  Meter,  Der 
Luius  de  ÀtUichriêto  (Sitzber.  d.  bayer.  Ak.)  [HOmerj.  Compte  rendu  très 
favorable,  bien  que  certaines  théories  soient  contestables.  ^  Halset,  An 

^  etymology  of  latin  ani  greek  [Saalfeld].  Loué,  bien  qu*il  ne  puisse  soutenir 
la  comparaison  avec  les  travaux  parus  en  Allemagne  sur  le  sujet.  %  Cari 
Peter,  Zeiitafeln  der  rôm,  Geschichte,  6*  éd.  [Vollmer].  Des  lacunes  regret- 
tables; livre  utile,  néanmoins.  ^^  28  avr.  Stuii  di  Filologia  greca.  Piggo- 
LOiiifi,  OMfrrazioiit  Mpra  alcuni  bjoghi  délie  Rane  d'Aristofane.  —  Pvxtmî . 

1^  Alcmie  favole  dello  irtfavlxnç  xotl  i'/yrfkxm;,  —  Novati,  Sa{igio  nulle  gUme 
ariêtofaneêche  del  lessico  dEtnchio  [Wecklein].  Eloges  pour  le  4'MraTail. 
Annonce  du  S*.  Le  résultat  du  dernier  n'est  pas  déûniti.*;  apporte  néan- 
moins des  points  de  vue  nouveaux.  ^  Anacreoniicn,  Choix  et  commentaire 
par  Isaac  Flagg  [Sitzler].  Le  choix  et  la  disposition  sont  à  approuver.  Obser- 

io  vations  du  critique  sur  la  constitution  du  texte.  (Commentaire  satisfaisant. 
^  G.  ScH?rEiDER,  Beitrage  zur  Erklàrung  den  Philehm  [Nusscr].  Explication 
de  trois  passages  dont  le  mieux  traité  par  Tauteur  est  15  D.  ^  Polybii  fci«- 
toriae.  Edition  de  L.  Dindorf  remaniée  par  Buettxer-Wobst  [Kâlker]. 
Comparée  à  celle  de  Hultsch,  cette  éd.  ne  peut  prétendre  à  une  valeur 

io  scientiflquc.  K  Whartox,  Etyma  Graeca  [EUis].  Ce  livre  est  le  plus  utile 
qui  ait  paru  sur  la  question,  en  Angleterre.  ^  Fr.  Blass,  Ueber  die  Ah$^ 
aprache  desGriechi8cheH,^éd,Tetoiiûne  [Stier].  Consciencieux  et  méritoire; 
4  p.  d'observations  de  phonétique.  ^  A.  R.  Raxgabé,  Die  Aiusprache  de% 
Griechiicheti,  2*  éd.  augmentée  [Id.].  Des  exagérations  et  des  assertions 

43  peu  scientifiques.  If  Rebling,  Versuch  eiuer  Charakterinlik  der  rôm.  Um- 
gangsnprachej  ^  tirage  modifié  [Schmalz].  Indispensable  pour  ceux  qui 
s'occupent  du  même  sujet.  Les  fautes  de  la  1^  éd.  ont  été  corrigées. 
^^  5  mai. IIemierli^ig,  De  Theoclyifieno  vate  [Hendess].  Méritoire;  toutefois, 
la  littérature  du  sujet  n*a  pas  été  assez  étudiée.  %  K?îuetgex,  De  carm.  4, 7 

:tj  et  epiêt,  4,  44  inter  ne  comparatin  nive  de  Bullatio  Horatiano  [Adlcr].  Pas 
convaincant  et  d'une  lecture  malaisée.^  Glarsser,  De  Varronianae  doctrinae 
apud  PhUarchum  veatigUn  (Lcipz.  Stud.)  [Gruppc].  A  démontré  avec  certi- 
tude que,  dans  beaucoup  de  cas,  Varrou  ne  peut  Mrc  la  source  de  Plularquc, 
mais  il  afi*aiblil  la  portée  de  sa  thèse  par  le  désir  de  trouver  des  contra- 

33  dictions  entre  eux.  ^  TYfi  Lirii  hiatoriarum  lihri.,.  Rec.  Madvig.  Nouv.  éd. 
par  le  même  et  Ussing.  T.  !2,  p.  !2,  livres  2r>-30  [Lulorhachcr].  Pour  les  mss, 
Ma(I\ig  a  adopté  le  principe  critique  de  Luchs,  mais  conserve  (ranciennes 
conjorturps  et  en  introduit  de  nouvelles.  Examen  do  l'appareil  critique 
do  M.  ^  î>  Bikher  Epigrawme   v.    Kourni   Cvitcn.    Éd.  par   Hartfeldrii 

ij  [K.  Peipcr].  Beaucoup  d'inédit.  Touterois  l'éditeur  est  reste  bien  au-dessous 
de  sa  tûche.  Long  art.  rectificatif.  lîTJ  42  mai.  Xenopltoatix  erjïeditio  Cf/ri. 
In  usuni  schol.,  éd.  Cobet,  3«  éd.  corrigée  [Ed.  \Veisscnborn].  Annonce. 
Tf  Hol).  Philippson,  De  Philo'lemi  libro,  qui  f,<(  ntoï  Tïjfwcwv  xal  <n;pccûT(A«v... 
[Bullinger].  Ou\rage  très  savant  et  d'une  rare  compétence.  ^  G.  Peters, 

io  ObservatioiieH  al  P.  Oridii  Nnsnim  tieroidum  epixtuln^  [Bodenstein].  Ana- 
lyse et  appréciation  de  détail.  ^  C.  Crispi  SallunUi  de  bello  Jugurthino  Ai«- 
torin.  Éd.  explicative  par  Bacciits  [X.].  Mauvais.  Tf  W.  Jung,  De  fide  codici» 
Veronenais  [Luterbachcr].  Très  instructif.  Le  critique  conteste  la  préférence 
donnée  par  J.  au  Veronensis  de  T.  Live.  ^  H.  S.  Anton,  Etymologische  Er- 

:,)  klànmg  homeriacher  Wiirler  [Venediger].  Bon  livre  auquel  cependant  on 
peut  faire  qqs  additions.  ^  llermann  Fritzsche,  Die  SuHanische  GesetzgebuHf^ 
[Faltinj. Très  méritoire,  bien  qu'il  n'off*repasclo  solutions  neuves.  If  P.  Fried- 
rich, Die  Kennlnis  i\  Afrika  im  Alterlhum  [Ilahu].  Extrait  d'un  li\re  de 
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Laweiiberg,  non  cité  par  Tauteur.  ^  Seemann,  Kwisihisiorische  Biltlerbogen. 
SuppU.  2  livr.  :  6-8.  Boeckler,  Die  Polychromie  in  der  antiken  Sculptur 
[Menge].  Éloges.  If ^  i9  mai.  Éd.  Luebrert,  De  Pindaro  Locrorum  Opun- 
Homtn  amico  et  patrono  [L.  Bornemanii].  Théorie  contestable.  1ï  Babrius, 
éd.  avec  commentaire  cril.  et  explicatif  par  Gnnion    Rutherford  [Ëllis].   ^ 
Grands  éloges.  ^   Lysine  orationes   16  avec  comment,    par  Shuckburgh 
[Slulzer].  Le  critique  diffère  d'opinion  avec  l'éditeur  sur  le  choix  des  dis- 
cours, la  constitution  du  texte  et  l'exégèse.  En  somme,  cette  éd.,  qui  cons- 
titue un  progrès  à  l'égard  des  autres  éd.  anglaises,  n'est  pas  à  la  hauteur 
de  la  science  allemande.  Tf  Ttie  4'»»  Book  of  the  Meiitntiom  of  M,  Aurelius  to 
Àntoninus,  Trad.  et  commentaire  par  Crossley  [Stich].  Livre  bien  écrit.  La 
trad.  est  exacte  et  pleine  de  goût;  le  commentaire  trahit  une  connaissance 
sérieuse  de  la  littérature  ancienne  et  moderne.  ^  Bolle,  Die  Realien  in  den, 
Oden  des  Horaz  [Rosenberg].  Instructif;  des  résultats  nouveaux. ^f  M.  Tulli 
Ciceronis  pro  Gnaeo  Plancio  oraiio.  Éd.  par  Holden  [Glaser].  A  recom-  t*> 
niander.  If  G.  Scheppss,  Handschriftliche  Sltidien  zu  Boethitis  de  consola- 
tione   philosophiae  [Fr.  Vogel].  Résultats  importants.  Tf  C.  Bohlmaxpt,  De 
^^rnciionis  usu  et  progressu...  apud  Herodotum,  Antiphontem,  Thucydidem 
^^'iocidem^  Lysiam  fR.  Schulze].  De  l'habileté;  toutefois,  la  réunion  des 
matériaux  n'est  pas  assez  consciencieuse.  If  Fisch,  De  quibmdam  parlibus  « 
Q'^otnviaticae  latinae  accuratius  definiendis  [Holzweissig].  Souvent  plus  de 
subtilité  que  de  justesse.  ^^  26  mai.  Q.  Horatim  Flaccus.  Rec.  Orelli.  Ed. 
jninorem  cur.  W.  Hirschfelder.  Vol.  1.  carm.  [Kukula].  Le  critique  combat 
les  principes   critiques  de  l'éditeur,  notamment  au  sujet  du  Blandinius,  et 
^^ève  le  manque  de  soin  dans  le  détail.  If  M.  TuUii  Ciceroms  Orationes  ^ 
^ieciae  14.  2«  éd.  procurée  par  0.  Heine  [G.  Landgraf].  Éloges,  ^f  Coen,  Di 
*^na   leggenia  relativa...  a  Coslantino  Magno  <cf.  R.  des  R.,  6,  291,  2  et 
'  »  306,  2>  [Heydcnreich].  Travail  de  haute  valeur  ^  0.  Lehmaixn,  Die  tachy- 
9^ftphischen  Abkiirzungen  der  griech,  Handschriften  (pi.)  [F.  Ruess].  Con- 
Ij'^bution  très  estimable.  <Voir  Rev.  de  Phil.,  1880,  et  R.  des  R.,  5,  237,  2.>  3J 
^  O.  Setffert,  Lexikon  der  Klass,  Altertumskiinde  (pi.)  [E.  L.].  Permet  au 
P'^ofesseur  de  s'orienter  rapidement.  Qqs  lacunes  et  inexactitudes  signalées 
F^**    le  critique.  Tf  Dittel,  Beitrag  zur  Ansicht  vom  Infinitiv  als  Lokativ 
LHol^^-eissig].  Absolument  sans  valeur.  ^  Hintner,  Griech,  Schulgrammatik. 
^^  ^d.  [Thiele].   Bon    livre  de  classe.  Tfîf  2  jn.  Xenophom  Anabasis.  F.  d.  3o 
?ptiulg.   erk.  V.  R.  Hansen.  T.  1  [Bodenstein].  A  recommander.  ^  Anton 
J^'t-i-ER,  Die  Alexandergeschichte  nnch  Strabo.  P.  1  [Rob.  Schmidt].  Bien  que 
^  ^Ul  de  cette  diss.  soit  manqué,  il  y  a  cependant  de  précieuses  indications 
Ej^^r*  la  critique  des  auteurs  et  la  connaissance  de  la  géographie  ancienne. 
'■    H.tJETB,X)ie  Korresponienz  Ciceros  (dans  les  années  44  et  43)  [Gurlitt].  Du  u 
^-^*i^,  de  la  clarté;  méthode  prudente.  Toutefois,  la  partie  chronologique 
R**^te  à  certaines  critiques.  Dans  la  question  des  lettres  à  Brutus,  R.  défend 
^jAt-henticilé,  avec  raison  selon  le  critique.  ^  W.  Kopp,  Geschichte  der 
^***«e/i.  Litteratur,  3*  éd.  remaniée  par  Hurert  [Silzler].  Le  livre  a  gagné 
^î^^i^e  les  mains  de  H.  Toutefois,  il  reste  beaucoup  à  faire  pour  l'améliorer.  43 
Tï   ^^'.A.  Bkckbr,  Gallusoder  rom.  Scenen  atis  der  Zeit  des  Augustus,  Nouv. 
^^-  par  H.G0ELL.2  P.  (pi.)  [Bender].  La  nouv.  éd.,  sans  être  exemple  de  fautes, 
^î"  Çragné  en  valeur  et  en  utilité.  If  Dahl,  Die  latein.  Pnrtikel  Ut  [Segebade]. 
^^vrage  couronné,  qui  peut  passer  pour  un  modèle  sous  beaucoup  de  rap- 
ports. ^  Z1ERWIK,  bas  Wichtigste  iiber  die  Teile  des  Salzes  [Herm.  Ziemer].  sj 
^--aoserie  intéressante  et  instructive  par  endroits.  Tf  Fr.  Chr.  Kirchhoff,  Ver- 
9^^ichung  der  Ueberreste  vom  Theater  des  Dionyson  zu  Athen,,,  mit  dem 
fte^eln  des  Vitruv.  —  Id.,  Neue  Messiingen...  [v].  Le  1"  travail  est  estimable  ; 
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le  2«  est  d'une  utilité  qui  ii*a  pas  besoin  d'être  relevée.  ^H  9  jn.  Steixbehc^  JW, 
De  catharsi  tragtca  et  qualis  ea  fiai  in  Euripidis  fabuUs  [Thiele].  Beaucc^  "P 
de  résultats  contestables.^  Huelsenbeck,  K  ilische Stuiien  zu  den  Odeii^^ff 
Horaz  [Kukula].  Aucune  conjecture  n'obtient  l'approbation  du  critiqa^<^' 
^  L'interprétation  est  sans  valeur.  ^  Draeger,  Die  Annnlen  des  Tacitus.  T.  ^ 
4*  éd.  ;  t.  2,  3*  éd.  [J.  Prammer],  Le  critique  signale  un  certain  nombre  ^e 
fautes  et  de  lacunes  du  commentaire.  H  Guggenheim,  Die  BedetUiing  W^^ 
Follerung  im  atlischen  Prozesse  [Zurborg].  Épuise  presque  le  sujet.  ^  Herrwi. 
Kluge,  Die  Comecutio  lemporum^  deren  Grundgeselze  u.  Erscheimmgen m^^ 

10  iMlein  [Adler].  Recherche  soignée  et  approfondie,  bien  qu'elle  n'arrive  p 
à  des  résultats  essentiellement  neufs.  ^  Culman?!.  Etymologische  ÀufsàL 
u.  Grundmtze  [Saaifeld].  Analyse.  Tj^f  16  jn.  Nusser,  Inhalt  u.  Reihènfoii 
V,  7  Platon.  Dialogen  [Rettig].  De  la  sagacité;  néanmoins,  résultats  conte: 
tables  pour  l'essentieL  ^  Salvinni  preshyteri  Masxiliensis  opéra  omnia.  Re 

yi  Fr.  Pauly  [II.  Riinsch].  Très  recommandé  en  dépit  des  critiques  que  !'( 
peut  faire,  notamment  au  sujet  des  citations  bibliques.^  Kausel,  De  Ihe$ 
sytioecismo  [Rob.  Schmidt].  Les  résultats  ne  sont  pas  neufs,  justes  néai 
moins.  L'exposition  est  parfois  diffuse.  Tflî  23  jn.  E.  Evers,  Ein  Beiin 
zur  Untersuchung  der  QuellenbeniUzung  bei  Dioior  [Bachof].  Soigné 

2J  approfondi.  Le  critique  accepte  la  thèse  de  E.  non  sans  qqs  restriction 
^  Select  satires  of  Horace  avec  introd.  et  commentaire  par  Beare  [H.Schûl 
Le  choix  est  discutable;  le  Commentaire  vise  à  la  clarté;  toutefois,  dar 
les  cas  difficiles,  l'auteur,  au  lieu  de  prendre  un 3  décision,  se  borne 
exposer  les  différentes  solutions;  4  p.  d'observations.  H  H.  v.  der  Pfordti 

25  Zur  Geschichte  des  griech.  Perfektums  [Fiihrer].  Aurait  mieux  valu  de  reste 
inédit.  ^  K.  v.  Jan,  Die  griechischen  Saiteninstrumente  (pi.)  [F.  Vogt]. 
méritoire.  Le  critique  ajoute  une  opinion  personnelle  sur  l'origine  de 
lyre.  ^  F.  Stolz,  fasc.  i.  Zur  latein.  Verbal- Flexion  [Saaifeld].  Intéressai 
et  utile  pour  les  philologues.  Tf^  30  jn.  A.  Beck,  Ein  Lied  aus  der  Tragod^ 

30  *  Kônig  Oedipus'  [Metzger].  Loué.  ^  Albert  Martin,  Lesscolies  du  ms.d'Àrit 
tophane  à  Ravenne  [Wccklein].  Collation  soignée  et  exacte.  Renscigni 
ments  intéressants  sur  le  ms.  et  son  histoire.  TJ  Galeni  qui  fertur  De  pai 
tibus  philosophiae  libellm.  Prinuini  éd.  Wellmann  [Marquardt].  Texte  cons 
titué  avec  soin.  ^  Stroebel,  De  Ciceronis  de  oratore  librorum  codd.  miUil 

35  anliquioribns  [Stangl].  Compilation  faite  avec  soiji  et  clarté,  mais  qi 
n'aboutit  pas  à  des  résultats  nouveaux.  ^  Bruennert,  Sallust  u.  Dicti 
[C.  W.].  Belle  et  importante  contribution  à  la  question  de  Dictys.  %  Lco| 
Schmidt,  Die  Elhik  der  alten  Griechen,  T.  2  [Zicgcler].  Analyse  du  2'=  vol.» 
remarques  sur  rcMisoinblo.  En  somme,  livre  d'une  lecture  attachante 

'ij  dont  le  mérite  est  surtout  dans  les  points  de  détail.  A  recommander  ai 

maîtres  de  renseigncmont  classique.  ^  H.  Schiller,  Geschichte  der  rom.  h'a  ^^^  ^' 
serzeit.  T.  1,  sect.  1.  [EgelhaaT].  Satisfaisant.  ^  W.  Ebrard,  Die  Allill  ^^'" 
ration  in  der  latein.  Spraehe  [Bintz],  Fait  avancer  sensiblement  la  questio  -•  ^^ 
Remarques  et  additions  du  critique.  ^  Richter,  Hrabanus  Maurm  [].  In 

4o  tructi'.  Tj^  7  jlt.  Couat,  La  poésie  Alexanirine  [Sitzler].  Livre  bien  écrit 
qui    repose    sur  des  connaissances  approfondies.  Tf   Q.  Uoratii  cannit 
selecta,  F.  d.  Schulg.  v.  Joh.  IIuemer   [ — r.].  Annonce.  H  Kucera,  (Jeber 
taciteische  Inconcinnitàt  [E.  Wolffl.  A  peu  près  manqué.  Le  résultat  oblei 
n'est  pas  en  rapport  avec  la  (lépcnse  de  travail.  TJ  Magni  Felicis  Ennoi 

j)  opéra  omnia.  Rec.  Wilh.  Hartel  [Mohr].  La  question  des  mss.  est  traitée  — 
détail  et  avec  clarté.  Beaucoup  de  bonnes  conjectures.  ^  Soltau,  Die  v^ 
spri'uKjlivhe  BaJeutnng  u.  Kompetenz  der  aediles  pleins  [].  Fait  preuve  *'^ 

compétence  cl  de  circonspcclion,  bien  que  certains  points  soient  conli         ■^ ^' 
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latries.  ^  SpNNENBURO,  Der  Uisloriker  Tanusim  Geminm  <  und>  (fie  annales 
Vk^itui  [Hesselbarth].  Combat  avec  raison  l'identification  des  deux  noms. 
t    J.  H.  MuELLBR,  Onma  [Id.].  M.  substitue  à  'Onusa'  (Tite  Live,  îî,  âO,  4) 
'Oenusa*,  ce  qui  paraît  peu  probant  au  critique.  11  est  plus  heureux  quand 
il     propose  'Derlossa'  (Ibid.,  2i,  22,  5)  à  la  place  de  *Onusa\  proposé  par   ^ 
conjecture.  ^  Vogrlnz,  Zur  Kasmiheorie  [Zirwik].  Résultats  nouveaux  et 
utiles  à  la  science,  bien  que,  sur  certains  points,  on  puisse  différer  d*avis 
avec  Tauteur.  TfT[  14  jll.  *AoiTTOTé>.ov;  tmoI  ttoiutix^ç.  Trad.  et  commentaire 
crit.  par  Fr.  Brandscheid  [Thiele].  S'associe  pour  le  fond  au  jugement  défa- 
vorable de  Susemihl  <cf.  supra,  p.  26,  40>.  ^  P.  Vergili  MaronU  Aeneis,  ^^ 
F.  cl.  Schulg.  erk.  v.  0.  Brosin.  T.  1,  livres  i-3  [Maisan].  Éd.  méritoire;  le 
eommentaire  est  excellent  à  tous  égards.  1ï  C.  Jnlii  Caesaris  B,  G.  lihri  7. 
Accessit  A.  Hirtii  liber  8.  Rec.  A.  Holdrr  [R.  Menge].  l"art.  L'arbre  généa- 
Idfriqiie  des  mss  et  l'apparat  critique  laissent  fort  à  désirer  sous  le  rapport 
«le  Texactitude.  If  K.  Uphcks,  Die  Définition  des  Salzes  (d'après  le  Crat^le,  ^^ 
Théélèle,  le  Sophiste)  [Dre^korn].  Beaucoup  de  zèle,  mais  des  idées  pré- 
conçues  et   des   résultats  pas  toujours   convaincants   (6  p.).  %%   2i  jlt. 
Hi-   Bergk,  Puetae  lyrici  Graeci,  éd.  4,  vol.  3,  poetas  melicos  continens 
[Sîtzlcr].  Chaque  page    témoigne  de  l'infatigable  persévérance  que  B.  a 
consacrée  à  son  ouvrage  favori  jusqu'à  sa  mort.  Examen  des  modiflcations  *> 
et    conjectures  de  B.  sur  les  anciens  auteurs,  ^f  F.  Matthias,  Quaestionum 
^ff^ndinianarum  capita  3  [Hàussner].    Cherche  à  démontrer,  mais   sans 
succès,  que  le  ms.  consulté  par  Nannius  à  Gand  est  le  môme  que  le  Cod. 
J^etustissimus  (V)  de  Cruquius.  If  C.  Jtdii  Caesaris...  (voir  pi.  h.,  1.  13) 
[R.  Menge].  2*  art.  Connaissance  insuffisante  de  l'histoire  du  texte,  des  inno-  ^ 
^tîotis  peu  heureuses  d'orthographe,  conj.  souvent  inacceptables^  Ege?i, 
7^5  ^loro historico  elocutionis  Tacileae  imilatore  [Eussner].  Du  soin;  toute- 
l^*^2    ''^"Icur  "**  pûs  examiné  ce  qui,  dans  Florus,  appartient  en  propre  à 
*^cîi€.  %  Larfeld,  Sylloge  inscriptionum  Boeolicarum  dialectnm  popnlarem 
^^^^i^ntinm   [R.  Meistcr].    Manque  de  maturité,  ne  fait  guère  avancer  la  30 
?9*^*^ce.  1f^  3  août.  Wehrma.n.n,  De  Heroiotei  cotf.    Romani    anctoritate 
|^*^icht].  Résultat  juste,  diss.  méritoire  qui  peut  servir  de  modèle.^  C  Julii 
j  **^-«<ïrw...  <v.  pi.  h.>  [.Menge].   Dernier  art.  L'éditeur  a  été  inconséquent 
^iis  le  choix  de  ses  leçons.  Beaucoup  de  ses  conjectures  sont  mauvaises. 
^^      somme,  II.  s'est  trop  hâté  de  vouloir  donner  une  éd.  critique;  il  ne  35 
^'ïci   qu'un  faible  service  à  la  science.  ^  Th.  Stangl,  Boettana  vel  Boeiii 
r^^^^nentariorum  in  Ciceronis  Topica  emeniationes  [Adler].  Travail  fécond 
^^Uï-ia  restitution  du  texte  de  Boèce.  ^  Ad.  Boetticher,  Olympia.,.  [A.  Ge- 
g^^^i].   Ouvrage  à  l'usage  du  grand  public,   mais  qui  a  aussi  une  portée 
l^*^ïitique;  qqs  critiques  au  point  de  vue  philologique  et  historique,  ^f  Ad.  40 
rTJ^^*^»»,  Die  Beziehungen   des   Dionysosknllus   zu    Thrakien   u.    Kleinasien 
^^*    "Weise].  Résultats   certains.  H  J.  J.  Binder,    Die   Bergwerke  im   rom. 
^^^MiihatishaHe  [Saalfeld].  Fait  avancer  sensiblement  la  question.  TfTf  11  août. 
j^^^^èoclis  Electra  in  usum  scholarum  éd.  Otto  Jahn.  3«  éd.  procurée  par 
"^^^    MicHAELis  [Wecklein].  Il  serait  à  désirer  d'avoir  une  pareille  édition  4j 
pour  chaque  pièce  de  Sophocle.  Tf  C.  Jttlii  Caesaris  commentarii  de  B.  G, 
^-  <1.  Schulg.  erk.  v.  Rud.  Menge.  T.  1,  livres  1-3  (1  carte)  [Ig.  Prammer]. 
j^'^^Pa  des  services  aux  écoliers  pour  la  préparation  privée,  malgré  les 
^^fauts  signalés  par  le  critique.  Tf  Milchhoefer,  Die  An  fange  der  Knnst  in 
^l^^^f'àenland  [L.  Gurlitt].  Livre  qui  fait  époque,  et  riche  en  intéressantes  50 
observations  de  détail,  en  dépit  de  qqs  hypothèses  hasardées.  ^  Cons,  La 
^''^^înce  romaine  de  Dahnatie  [J.  Jung].  Rien  de  bien  neui*.  If  Miklosisch, 
^^JekUose  Srtl2?e[Vogrinz].  Eloges.^  Haustein,  De genetivi adjevtivis accom- 
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modnii  in  lingua  Laiinn  mu  [C.  W.].  Contribution  de  valeur  à  la  gra^m- 
inaire  et  à  la  lexicographie.  Tf  Ehlinger,  Griech.  SchulgrammaU'k  [W.  VV:»^/- 
brecht].  Utile  pour  l'enseignement,  malgré  les  déiauts  signalés  par  ie  ero- 
tique. ^  Transnctiom  of  ihe  Cambridge  PtUlological  Society.  Vol.  i.iS'T^- 

^  1880.  K(l.  par  Postgate  [Klussmann].  Annonce.  Tf^  18  août.  Stuii  di  Ff/^ 
logia  Greca,  Vol.  1,  fasc.  2.  Piccolomim,  Osservazioni  sul  l^slo  deW  epiUr/^ 
d  Iperide.  —  Pumo.m,  Scolii  aile  orazioni  di  Gregorio  Nazianzow.  Pmiii^ 
soprn  gli  aurei  versi  dei  pitagorici.  —  Piccolomim,  Sut  parienio  d'Alman^^ 
[Sitzler].  Art.  détaillé  et  critique  sur  le  1"  travail.  Le  2*  contient  des  corn- 

10  munieations  intéressantes  de  mss.  Parmi  les  conjectures  proposées  dans 
le  3*  travail,  la  meilleure  est  celle  relative  au  vers  37.  En  somme,  comme  le 
l*"^  fascicule  (v.  pi.  h.),  celui-ci  peut  aller  de  pair  avec  des  publicatioxss 
analogues  d'universités  allemandes.  ^  Nesemanx,  Zur  Texlkritik  r.  Cicer€M 
Brnlm  u.  Orator  [Sorof].  Le  critique  conteste  la  nécessité  et  la  justesse  <i«8 

15  conjectures  proposées.  ^  Kubitsohek,  De  Romanarum  tributtm  origine  €wc 
propa^atione  (Abh.  d.  archaol.-epigr.  Sem.  Wien)  [Soltau].  De  l'application; 
bonne  connaissance  des  sources  épigrapbiques  et  bibliographiques;  loi-i- 
tefois,  K.  n'est  pas  maître  de  son  sujet,  ne  s'explique  pas  clairement  »i.ir 
les   problèmes  à  résoudre  et  émet   des  hypothèses   rarement  justifié ^"S. 

20  ^  G.  Ihm,  Qnaegtionea  sijntacticae  de  elocuHone  Tacitea  comparato  Caemwi* 
SalluHti  Veilei  n»u  loquenii  [Eussner].  Fait  preuve  en  général  d'appli- 
cation, de  jugement  sain  et  d'une  bonne  méthode.  Contribution  raériloii* 
à  la  syntaxe  historique.  ^  Fr.  S.  Krauss,  De  praepositiomun  nsu  apud»^i 
scriptores  historiae  Àugustae  [ — r.].  Méritoire,  bien  que  l'exécution  du  plan 

25  ne  réponde  pas  à  l'état  de  la  science. ^^f  2r>  août.  H.  Gleditsch,  Die  Canii^^ 
der  Sophokleischen  Trngoiien,  2*  éd.  [Saalfeld].  Èlogesi  If  Maltos,  IIipl -="^^ 
7ra).atwv  EWrivcav  [Sitzler].  Les  matériaux  sont  réunis  avec  soin  et  bieu  dis- 
posés. Sur  plusieurs  points,  M.  rectifie  des  inexactitudes  et  des  erreurs  ^^ 
ses  devanciers.  If  Joh.  Adam,   De  coid.  Aeschineis.   —  Wilh.   Hardt,     ^ 

^  Aeschinis  emeudalione  [Biittner].  A.  a  traité  la  question  des  mss.  avec  pi  «s 
de  succès  que  Weidner.  Le  critique  cite  un  certain  nombre  de  passa^^s 
bien  traités  par  A.  H.  complète  le  travail  du  précédent  et  fournit  aussi  iM  «J 
estimable  contribution  h  la  critique  d'Eschine.  ^  E.  Rosenberg,  Dr>  I/^'* 
des  Iloraz  ■Faltiu].  Laisse  une  impression  défavorable  en  dépit  des  qL«^" 

35  lités  sérieuses  du  livre.  Tj  llerm.  Roehl,  Imagines  inscriptionnm  Graecar^'^^ 
\\\  usum  scholanim  [C.  Schafer].  Méritoire.  Le  critique  défend  l'ouvr^-^^ 
contre  l'appréciation  défavorable  parue  dans  Lit.  Centralbl.  <cf.  supr^- 
^  Lichtenhelh,  Das  Stwlium  der  Spravhen,  besoniers  der  klassichen  u.  ^*^ 
inieUi'klueUe   Bil'iung  [Kalker].  Plaidoyer  à  peine  inattaquable  en  fav^"^ 

w  de  renseignement  des  langues  anciennes.  ^  Alb.  Zimmermann,  De  Pro^^^^' 
pinae  raptii  et  re'lilu  [A.Schultz].  Très  méritoire.  ^\  Herm.GE.Nz,  Die  Cen  ^  **' 

"  riat'Comitien  narli  der  lieform  [Soltau].  Des  vues  justes;  connaissa*»^® 
approfondie  des  sources,  mais  résultats  incomplets;  la  question  imp^^f' 
tante    de   ré[)oque  de  la  réforme  des  centuries  n'est  pas  traitée.  H  AB  "* 

iii  Wiedemaw,  Die  (iltesten  Beziehnngeu  zwischen  Àegyplen  u.  Grieehenli^  ^* 
[Rob.  Sfhinidt].  Convaincant.  T]^  1^^  sept.  Schwickeut,  Kritisch-exegelis^^^ 
Erorlerungen  zu  Piniar.  P.  I.  [L.  Bornemann].  Rien  de   neuf  dans  ccî- •.^ 
diss.  écrite  dans   un  genre  prétentieux,  ^f  SophncUs  Ajax.  Scholarum 
usum   éd.   Fr.   Schibkht   [lleinr.   Miiller].  Revision  du  texte  soignée;  î        ^ 

.iJ  d'observations  du  critique.  1]  Riemann,  Observatiomim  in  dialeclum  Xer  '^ 
phonteam    spécimen    [A.  Matthias].   Le    critique  accepte  la  plupart  ^^^^^^^ 
résultats  orthographiques  de  R.  Pour  certains  points,  il  est  d'avis  de  s  ^ 

rapporter  à  l'autorité  des   meilleurs  mss.  ^  C.  Julii  Caesaris  commenta 


PIIILOLOOISCHE   RUNDSCHAU.  127 

cf  «»     Mi,  G,  F.  (I.  Schulg.  erk.  v.  IK)bf.rknz-Dinter,  8"  éd.  [Prammer].  Le  coin- 
^BT^^^iïtaire,  très  abondant,  laisse  à  désirer  pour  la  disposition;  2  p.  d'obser- 
ions,  de   critique   et  d'exépèse.  %  Rud.   Klussmaxn,  Curue  Africanae 
-    Silll].  Des  études  approfondies  sur  le  sujet,  mais  il  n'y  a  que  qqs  points 
s«jr  lesquels  le  critique  est  d'accord  avec  K.  ^  Biese,  Die  Entwicklung  des   ^ 
^^i'€MriurQefiihh  bei  den  Griechen  [Hess].  Travail  de  \aleur  durable.  If  Scham- 
^^j^cH,  Einige  Benierkungen  iiber  die  Geschiitzverwenlung  bei  den  Rômern 
{^O.  Weisej.  Loué.  If  Die  sprachphilosophischen  Werke  Wilhelm  von  Hum- 
^po/dtoet  commentaire,  éd.  par  Steixthal.  P.  1  [Id.].  Excellent  livre  qui  peut 
a3.e  passer  de  recommandation.  1!  WoLF,  PhilologiscftesVademecum.VA.Scnii'  io 
Corcs  graeci  [Klussmann].   Mau\ais  à  tous  égards.  Iflf  8  sept.  H.  v.  Kleist, 
M^it^iinische  Studien.  Fasc.  1  [H.  F.  Muller].  Grands  éloges.  Plotin  tout  entier 
»««rile  d'être  traité  d'une  façon  aussi  parl'aite.  If  IJie  Àtinals  of  Tacitus,  éd. 
€3:?^plicati\e   de   Holbrooke   [Ed.   Wolff].    Déi'ectucux   k   bien  des   égards. 
^[    FoESTiON,  Griech.  Philosophinuen  [].  Méritoire,  bien  qu'il  laisse  à  désirer  ir» 
s^ous  certains  rapports.  ^  Matzat.  àus  der  VorgeHchichte  unsres  Kalender» 
^îS^jUau].  La  méthode  et  l'exposition    méritent  tout  éloge,  mais  non  les 
r«^»ullat8.^1[15  sept.  Homers  Odyssée^  trad.  métrique  par  A.Kaehler  [Gum- 
poFt],  Satisfaisant.  ^  Faulde.  Elecirae  Sopfiocleae  stasimi  primi  interpre- 
Ira  Êiotrilica  et  metrica  [Melzger].  Le  point  principal  de  ladiss.,  c.-à-d.  l'ex-  2J 
p]  icatiun  des  vers  495-498,  est  manqué.  Les  autres  points  sont  admis  par  le 
cs-ilique.  ^  Fr.  Igxatius,  De  Anliphonlis  Rhamnusii  elocutione  [llôck].  Con- 
trai bulion  méritoire  à  la  lexicographie  d'Antiphon.  ^  Holub,  Wariim  hieli 
mm^h  Tacitus  r.  89  bia  96  n,  Chr.  nicht  in  Rom,  aiif.  (et  Quint.,  40,  4,  404) 
[I^M^ramer].  Pas  couvai ncai nt.  1[  Wetzstein,  £.  Anna^^us  Seneca  quid  rfe  î.» 
fM^^M^iura  humana  censuerit  [Binde].  Loué.  ^  Fugger,  Eros,  sein  Ursprung  u. 
9^^Mne  Entwickelung  [Schultz].  Satisfaisant,  sauf  pour  la  partie  qui  concerne 
Icîs  monuments.  If  H.  Jordan,  Symbolae  ai  hixtoriani  religionum  Italicarum 
L^^-  VVeise].  Intéressant.  ^  Krieg,  Grundriss  der  rôm.  AHeriihner^  2*  éd.  re- 
^^«niée  [Egelhaar].  Pourra  servir  aux  jeunes  pro'esscurs.  If    Birt,  Daw  33 
^*Uke  Buchivesen  in  seineni  VerhUUnis  znr  LUerattir  [Hamann].  Livre  qui 
'l  valoir  dignement  l'application,  la  science  et  la  sagacité  de  l'auteur. 
la  prolixité  toutefois.  If^  22  sept.  Dietericf,  Die  sogennnnte  Hieologie 
^      '*  Arifioteles  aus  dem  Arabischen  iiberselzt  [H.  v.  Kleist\  L'importance 
^^^  la  découverte  de  D.  aété  exagérée;  l'auteur  de  la  paraphrase,  qui  a  sou-  3*i 
-  ^^^ïil  dénaturé  le  sens  de  l'original,  a  eu  le  môme  texte  que  nous  possédons; 
Permet  de  l'aire  maintes  corrections  de  détail.  ^  J.  Caesar,  De  Aristidis 
'^••jili/iani  musicae  scriptoris  aetate  [K.  v.  Jan].  Méritoire.  ^\  Kuehx,  Der 
ivius  des  Minucius  Félix  [Rehm].  Beaucoup  de  sagacité  et  d'érudition; 
vaincant  en  général,  bien  qu'il  suscite  la  contradiction  sur  de  nom-  ij 
Aix   points  de  détail.  ^  Pauli,  AUitalische  Slniien.  Fasc.  4  (pi.)  [Saal- 
].  Annonce  de  cette  publication  qui  contient  une  interprétation  de  l'ins- 
ption  du  vase  du  Quirinal.  ^  Drexleh,  Caracallas  Zug  nach  dem  Orient 
^^  cfer  letzte  Partherkrieg  [Sarrazin].  Beaucoup  de  soin.  Le  style  toutefois 
^i^se  un  peu  à  désirer.  ^  Fisch,  Die  soziale  Frage  im  nlten  Rom  [Hessel-  -is 
■Ih].  Exposé  h  l'usage  du  grand  public  d'après  Mommsen.  ^  Sardagxa, 
'c^ria  délia  Grecia  antica  [Id.].  Éloges,  mf  29  sept.  Heimreich,  Das  erste 
•«rfe  der  Ilias  m.  die  liederlheorie  [Gemoll].  Pas  convaincant.  ^  L.  Moll, 
temporibus  epistulanim  Tullianarum  [Ruete].  Le  travail  aurait  gagné  en 
^^^î-Uté  si  M.  avait  ajouté  un  itinéraire  de  Cicéron.  ^  C.  Julius  Càsars  Auf-  5^ 
^^mchnungen  iiber  den  galliscfien  Krieg.  Trad.  Zwirnmann  [Schirmer).  Fait 
^^«uve  de  fidélité;   néanmoins  ne  constitue  pas  un  progrès  à  l'égard  de 
^Ochly-Rustow.  ^  Des  C.  Cornélius  Tacitus  Agricola  u.  Germaiia^  trad.  par 


128  1888.  —  ALLEMAGNE. 

il.  H.  Krauss  [Kd.  WolfT].  Satisraisant.  ^  Mucke,  De  cmiMnarum  in  Graeca 
lingua  praeter  AiiaUcorum  dialectum  Aeolicam  geminatione  [Saalfeld].  Du 
soin,  de  la  méthode,  bon  latin.  ^  Lumbroso,  UEgitto  al  tempo  dei  Greeie 
dei  Romani  [Hesselbartti].  Instructif.^  Joh.  Kreutzer,  Zu  den  Quelien  der 

5  Geschichte  des  Kaisers  Septimius  Severus  [Id.].  L'auteur  est  allé  trop  loin 
en  voulant  démontrer  la  partialité  des  sources.  ^  Schxeiderwirth,  HeraUea 
am  Pontits,  P.  i  [Hahn].  Analyse.  ^  Ë.  Huebner,  Grundriss  zu  Vorlesungen 
tiber  die  griech.  Syntajp  [ — 1].  Très  utile;  2  p.  et  demie  d'additions  du  cri- 
tique. ^^  6  oct.  Stoelzle.  Die  ï^hre  vom  Unendlichen  bei  Aristoleles  (partie 

10  d'un  ou\rage  couronné)  [Bullinger].  A  traité  avec  succès  la  partie  princi- 
pale du  sujet.  Art.  philosophique  et  critique.  ^  H.  Flach,  Geschtchie  der 
griech,  Lyrik,  T.  i  [Sitzler].  Recommandé  par  le  critique.  ^  Historisdie 
Untersuchungen  [Zurborg].  Analyse  et  appréciation  des  4  premières  disser- 
tations en  l'honneur  de  A.  Schàfer.  Ce  sont  :  Ben.  Niese,  ^  Zur  Geschichte 

15  Solons  u.  seiner  Zeit.'  Loschcke,  *  Phidias  Tod  u.  die  Chronologie  des 
olympischen  Zeus.'  Fetlner,  ^Zu  Xenophons  Hellenika'.  Bauer,  ^Antike 
Ansichten  liber  das  jàhriiche  Steigen  des  Xil'.  Compte  rendu  élogieux,  en 
particulier  pour  le  dernier.  ^^  i3  oct.  K.  Lehrs,  De  Arisiarchi  studiis  Ho- 
mericis,  3"  éd.  [Kammer].  Le  nouvel  éditeur  a  fait  disparaître  les  taches  et 

id  comblé  les  lacunes  de  cet  excellent  livre. ^  Deltschmaxn,  De  poesis  Grae- 
corum  rythmicae  primordiis  [Sitzler].  Méritoire.  1[  Jos.  Wagner,  Znr  Athe- 
tese  des  Dialogs  Euthyphron  [Nusser].  Beaucoup  de  sagacité  employée  à 
découvrir  les  difficultés  du  dialogue  et  les  erreurs  de  l'exégèse;  toutefois, 
les  soupçons  contre  l'authenticité  ne  sont  pas  fondés,  suivant  le  critique. 

25  ^  G.  Schneider,  Plalos  Àuffassung  v.  der  Bestimmung  des  Menschen  [Id.]. 
Bonne  étude  au  point  de  vue  philosophique  des  chapitres  t>-i3  du  Phédon, 
malgré  qqs  inexactitudes.^  Sickinger,  De  linguae  latinae apui  Plutarchtmi 
et  reliquiis  et  vestigiis  [Stegmann].  Du  soin,  de  la  prudence,  latin  généra- 
lement correct.  ^  M.  Tallii  Ciceronis  Cato  Major,  Éd.  pour  les  classes  par 

30  Ley  [ — g].  Laisse  beaucoup  à  désirer  et  a  besoin  d'une  sévère  revision. 
^  Cicero's  ReAen  gegen  L.  Sergitis  Catihna  [Anton].  Travail  vraiment  utile. 
^  C,  Juhus  Casars  IVerke.  P.  1.  (De  B.  C).  Trad.  et  comment,  par  Zwirn- 
MAxx  [Schimicrj.  A  louer,  bien  que  l'expression  ne  soit  pas  toujours  heu- 
reuse <v.  !29  sept.>.  •}  Saalfeld,  ff/Zr/ie  u.  Keller  im  Àlt.-Rom  [ — r.].  Intéres- 

33  saut  et  inslruclif  pour  le  grand  public  auquel  celle  étude  est  destinée.  ^  Fr. 
PuiLippi,  Zur  Rckonslntklinn  der  Weliknrte  des  Agrippa  [Hesselbarth].  Bien 
des  erreurs. ^^  40  oc.i.  SoplutcUH  Antigoiie,  Scliol.  in  usuni  od.  Fr.  Schubert 
[11.  Miiller].  Montre  les  mômes  qualités  que  l'éd.  d'Ajax  <v.  pi.  h. p.  1"26,  48>. 
Obser\  allons  criliques.  ^f  Arisloxentisv.  Tarent ,  Meliku.  Rhythmik.  Traû.  et 

io  commcnlaire  par  R.  Wkstphal  [F.  Vogt].  La  plupart  des  résultats  ne  résis- 
tent pas  à  une  crilique  rigoureuse.  Fort  inslruclif  néanmoins.  ^  L.  Bauer, 
Das  Verhfiltnis  der  Pimica  des  C.  Silius  Italicus  zur  dritten  Dekade  des 
T.  fJvins  [Vollmer].  Méritoire.  1J  Anton.  Marx,  UiUfshiichlein  f.  die  Ans- 
spravhe  der  lot.  Vokale  in  positionslangen  Silben  [Tegge].  Peu  de  nouveau, 

4o  l)eaucou|)  de  points  contestables,  méritoire  néanmoins.  ^  IUxrath,  Ueber 
das  Ansziehen  der  Quadrntwnrzel  bei  Griechen  u.  Indern  [11.  Weissenborn]. 
Intéressant  et  instructif  mais  n'est  pas  toujours  clair.  ^  A.  Bkcker,  De 
Rhotiorum  primordiis  [Zurborg].  Diss.  approfondi  '  et  écrite  en  bon  latin. 
tlj  27  oct.  MuENZEL,  De  ApoUo  lori  mol  Ôewv  lihris  [C.   Lanp].  Connaît   bien 

50  la  littérature  du  sujet  et  fait  preuve  d'un  heureux  don  de  combinaison, 
toutefois  les  résultats  ne  peuvent  passer  pour  définitifs.  ^  W.  (jUxiox 
RuTHERFORD,  T!ie  new  Phryniehns  [Sitzler].  De  bonnes  recherches  de  détail, 
sur  le  verbe  attique  notamment,  mais  ne  peut  tenir  lieu  de  l'éd.  de  Lobeck. 
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^  A.  IUack,  Ueber  d(u  Reich  Goîtea  nach  tïer  ï^hre  ChriMiu,  den  Ideahtaat 
U»  [Pansch].  Sans  valeur  scientifique.  ^  Maschka,  Sojyra  un  coilice  âelV 
'a  De  finibuê  [Gustafsson].  Collation  qui  paratt  faite  avec  soin  d'un 
.  du  43"  s.  appartenant  au  baron  Yaleriano  de   Malfatti.   ^  Starkbr, 
St^wwibolae  tritieae  ad  M.  TuUii  Ciceronis  ejmttdas  [F.  Bêcher].  Connaît  bien   ^ 
la    littérature  du  sujet,  mais  la  plupart  des  conj.  manquent  de  vraisem- 
blsLuce.  If  C.  Juin  Caesaris  commenlarii  de  B.  G.  Éd.  à  l*usage  des  classes 
pA.r  Prammer  [Kraffert].  A  le  grand  mérite  de  sortir  de  Fornière  de  la  tradi- 
lîon.  Les  conj.  personnelles  de  P.  méritent  l'approbation  dans  beaucoup  de 
eafcs.  K  Victor  Henrt,  Étude  nur  l'analogie  en  général...  [Gust.  Meyer]. Travail  iO 
instructif  et  d*un  ton  modéré  dans  la  polémique.  ^  V.  Duruy,  Histoire  des 
X€99mains,  Nouv.  éd.  T.  S  (pi.)  [Egelhaaf].  Texte  agréable  à  lire,  de  bonnes 
descriptions;  cartes  et  illustrations  méritent  des  éloges <v.  pi.  h.>.  ^%  3  nov. 
KuHL,  Homerische  Untersuchung.  P.  2.  Die  Bedeutung  des  Accents  in  Homer 
[Greinoll].  Laisse  beaucoup  à  désirer.  ^  Lueckenbach,  Canticum  cliori  Àj.  15 
Sfl>j:»A.  596-645. — Jos.  Gilbert,  Meletemata  Sophoclea  [llcinr.  Millier].  Le 
i*"*    travail  fait  preuve  de  soin  et  d'intelligence  sans  toutefois  grandes  nou- 
ve^siutés.  Le  2*  contient  des  conjectures  souvent  arbitraires  et  peu  justifiées 
pa.r>  la  paléographie.  ^  Wessely,  Prolegomena   ad  papyronim  Graecorum 
Mo«^?«m  co//f cliowcm  cf/ewr/aw  [Sitzier].  Contribution  méritoire  malgré   qqs  âo 
la^oruDcs.  If  H.  van    Herwerden,  Lectiones   Rheno-Trajectinae  [Liebhold]. 
Conjectures  de  valeur  inégale  sur  Platon,  i"  art.  %M.  Tullii  Ciceranis 
^^^€Mtio  pro  Archia.  éd.  explic.  par  Emile  Thomas  [Adlerj.  Les  conj.  de  T. 
®^ïitpeu  probantes,  les  notes  sont  généralement  claires  et  précises.  En 
*^iTime  éd.  consciencieuse  qui  laisse  une  impression  favorable.  ^  T.  Idvi  î5 
®^     U.  c.  libri.  Éd.  à  l'usage  des  classes  par  Zixgerle.  P.  4.  Livres  26-30 
i^0.terbacher].  Examen  des  conj.   de  Z.  Le   critique  ne  parait  guère  les 
*I^lïrouver.  If  Pltïtoni,  Le  rappresentanze  figurate  relative   al  mito  di 
'^^MÀito  [Dûtschke].  N'est  qu'une  partie  d'un  grand  ouvrage.  Le  critique 
'^s^crve  son  jugement  jusqu'au  moment  où  la  publication  sera  terminée.  Qqs  30 
^^ nervations  néanmoins.  ^  Orerhummer,  Phonizier  in  Akarnanien  [llahn]. 
"^l^profondi  et  très  méritoire,  bien  que  les  résultats  ne  soient  pas  toujours 
?5^**8«  Hlf  ^0  nov.  Platonis  opéra...  éd.  M.  Schanz.   Vol.  6,  fasc.  4.  [Nusser]. 
^•^    peut  recommander  cette  éd.  avec  pleine  conflance.  If  Die  Topik  des 
^^^^istotetes  (4*  P.  de  l'Organon)  trad.  par  J.  H.  von  Kirchmanx.  —  Le  même,  33 
^^^iàuîerungen  zu  der  Topik  des  Aristoleles  [Rettig].  Trad.  coulante  et  fidèle 
^*  ^on  à  la  lettre,  du  moins  au  sens.  Le  commentaire  fait  preuve  de  compé- 
ïice  bien  qu'écrit  un  peu  légèrement.  ^  Dreher,  Exegetische  u.  Krit. 
^^dtràge  zur  Erkldrung  i\  Demosthenes'  Redc  /*.  rf.  Megalopoliten  [W.  Fox]. 
J^* argumentation  est  souvent  prolixe,  mais  toujours   soignée  et  réfléchie,  m 
Tr'^vail  méritoire.  4  p.  d'observations  du  critique.  If  Doulcet.  Quid  Xeno- 
^f^^nii  debuerii  Flavius  Arrianm  [W.  Volbrechlj.  Ne  répond  au  titre  que 
^*  Une  façon  superficielle;  toutefois  n'est  pas  absolument  sans  valeur  pour 
^^    vie  et  les  écrits  d'Arrien.  ^  W.  Gilbert,  Ad  Marlialem  quaesliones 
^t^Mlieae  [E.  Wagner].  Contribution  exlrômement  méritoire  à  la  critique  du  45 
texte.  ^  Georg.  Goetz,  Observa tioncs  criticae  [Kraffert].  Concerne  2  mss. 
^e  Serenus  Sammonicus;  Cic.  ad  Attic.  7,  3,  i2;Tibulle4,  3.  69;  le  rapport 
^u  sermo  Plautinus  aux  originaux  grecs;  Poenul.  prol.  43  et  75;  enfin 
Sidoine  Apollinaire  i,  7.  Loué  en  somme.  •[  E.  v.  d.  Laumtz,  Wandtafeln 
zur  Yeranschaulichung  antiken  Lebens  u.  antiker  Kunst  [H.  N.].  Peu  de  30 
critiques  à   faire.    L'exécution    est  excellente.    If    Usener,    Philologie  u. 
Grescàichtswissenschafl  [Gustafsson].  Opuscule  instructif  et  de  mérites  dura- 
blea^  bien  qu'on  ne  puisse  souscrire  à  toutes  les  opinions  de  U.  ^  A.  Kolbe, 
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Bemerkunqen  iiher  die  tragi^che  Schuld  (dang  l'Antigone  de  Sophoc 
[Metzger].  Résultat  juste  mais  pas  nouveau.  ^%  47  nov.  W.  Waui 
Homen  abode  of  the  deai  [Gemoll] .  Sans  valeur.  ^  Van  Hkrwxrd»,  Leelia 
Rheno-TYajectinae  [Liebhold].  Dernier  art.  <yoy.  3  nov.>.  Bien  que  Faut 
5  soit  allé  parfois  un  peu  loin  dans  ses  combinaisons,  on  ne  peut  méct 
naître  toutefois,  dans  la  plupart  des  cas,  le  philologue  exercé  qui  a  I 
avancer  sensiblement  la  critique  des  écrits  de  Platon.  ^  Heinr.  Scvwa 
Conjectanea  critica  in  Ciceroniê  orationeê  [Kraffert].  Méritoire  bien  i\ 
toutes  les  conj.  n'aient  pas  le  même  degré  de  vraisemblance.  ^  Kikl,  i 

10  F>ntis  V.  MiYo  [Dutschke].  Pas  convaincant,  comme  beaucoup  d'essais 
restitution  semblables.  ^  Bréal,  Mélangei  de  Mythologie  et  de  Unguiêiii^ 
3*  éd.  [Pauli].  Livre  qui  se  recommande  à  la  lecture  par  la  grande  cla 
de  pensée  et  d'expression  et  qui  laisse  une  impression  des  plus  agréabl 
%  Rob.  ScHROBTBR,  Quos  fomioè  nominum  themata  êigmaUca  in  voeabu 

15  Graeciê  induant  [Saalfeld].  Contribution  estimable  à  la  grammaire  seien 
fique.  %  Krakauer,  Comniodus  u,  Perlinax  [Joh.  Kreutzer}.  Loué  bien  q 
les  Jugements  de  l'auteur  sur  Commode  soient  parfois  contestabi 
^^  S4  nov.  K.  Sandbr,  Ueber  die  Zeileinteilung  in  den  homer,  Gediéhk 
[Gemoll].  Sans  valeur.  ^  Sophodin  Oedipm  Rex,  Scholarum  in  usum  < 

10  Fr.  Schubert  [Heinr.  MùUer].  La  recension  du  texte  est  très  soignée  et 
choix  des  conj.  adoptée  est  très  heureux.  ^  Thbdinga,  Die  Bedeuhmg  c 
Reden  in  PlaUmn  Phiidroê  [Nusser].  Ne  fait  pas  avancer  la  questic 
^  Seholia  Hephaestionea  altéra  primum  éd.  Hoerschblhann  [Vogl].  Confin 
les  résultats  du  beau  travail  paru  dans  Rhein.  ]lius.<v.  R.  des  R.  6,  464, 36 

i3  indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la  métriqu 
^  Edmond  Wbissbnborn,  Gedankengang  u.  Gliederung  v,  Cicerot  Ladi 
[Strelitz].  Pas  convaincant.  ^  Schreiber,  Die  Athena  des  Phidias  u.  ih 
Nachbildungen  [Dûtschke].  Eloges.  ^  J.  E.  Kuiitze,  Prolegomena  zi 
GeÂchichte  Ronis  (cartes)  [Joh.  Kreutzer].  Livre  original,  intéressant  etq 

3)  mérite  considération  même  dans  les  cas  où  les  résultats  sont  contestable 
^^  i*'  déc.  Platons  Apologie  des  Sokrates  u.  Kriton,  Éd.  à  l'usage  d 
classes  par  Ed.  Goebbl  [Eichler].  Bonne  traduction.  Le  critique  n'est  p; 
toujours  d'accord  avec  G.  au  sujet  des  leçons  adoptées.  Commentai 
généralement  satisfaisant.   ^  Bullinger,  Arisioieles  Nits-Lehre  (de  an. 

33  C.  4-8  inclus.)  [Rcltig].  Fait  avancer  sensiblement  le  texte  et  l'exégèse  de 
Psychologie  d'Aristote.  HSchueler,  Quacstiones  I>r^i7iflwrt«»,  2  chap,  [Kern 
Les  2  chap.,  qui  traitent  de  la  composition  de  l'Enéide  et  de  l'ablatif  dai 
Virgile,  témoignent  d'une  connaissance  approfondie  et  judicieuse  de  Virgil 
*|  Rud.  Mengr,  Quaestiones  Caesarianae  [Prammer].   Conj.  sur  3  passag 

4)  (lu  4*'  livre  (De  U.  G.)  et  2  du  second  livre.  Le  critique  préi'ère  d'autr 
changements  à  ceux  proposés  par  M.  ^  M.  Heyse,  De  legaiionibus  AtUt 
[Zurhorg].  Diss.  un  peu  diffuse,  mais  qui  laisse  une  impression  favorab 
grâce  au  soin  et  à  la  solidité  dont  elle  témoigne.  ^  Panzbr,  Die  Eroberw 
Britanniens  (43-80  ap.  J.-C.)  [Weideniann].  L'épigraphie  n'a  pas  été  ass 

4a  consultée.  Essai  satisfaisant,  bien  que  la  conûrmation  par  les  documen 
manque  à  la  plupart  des  hypothèses.  Iflf  8  déc.  R.  v.  Holzi.nger,  Ueber  d 
Parepigraphae  zu  Aristophane»  [Wecklein].  Diss.  méthodique  et  approfo 
die.  î[  P.  Meter,  De  vita  Comlaniiin  Eusebiana  [W.  Fischer].  Pasconvai 
cant.    ^  Q,   Uoratias  Flaccus  Episteln,  erk.   v.  Herm.  Schuetz  [].   Ti 

îij  méritoire.   Observations  du  critique  sur  qqs  points  d'exégèse.  ^  Cas3 
Delln  umaniià  di  Virgilio  [Dûtschke].  Pas  scientifique.  Le  ton  est  un  p 
emphatique  pour  notre  goût.  %\  Kuehlewei.n,   Kritisclie  Benierkungen 
Propertius  [lleydenreich].  Conj.  sur  44  passages.  Le  critique  approuve  I 
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K>iij.  suivantes,  i,  17,  3;  i,  2i,  6;  3,  4,  i  ;  3,  32,  26  et  4,  il,  7.  ^  Asbach, 
Ewar  OescMchte  des  Konsulates  in  r/.  rom,  Kaiserzeit  [Wcidemann].  Excellente 
liss.  comme  il  fallait  s'y  attendre  de  la  part  de  A.  ^  Vondraôek,  Spruchver- 
^ieichendes  zu  detn  bestimmten  Ariikel  [Yogrinz].  Compilation,  faite  en 
partie  d'après  K.  W.  Kriiger.  1[^  45  déc.  Xenophons  Ànabasis,  Erkl.  v.  » 
Rkhdantz.  t.  4.  Livres  4-3.  5*  éd.  procurée  par  0.  Carndth  (carte  et  pi.) 
[F-  VoUbrecht].  Excellente  édition,  qui  convient  plus  aux  maîtres  qu'aux 
écoliers.  ^Aufpahrt,  DieplaUm.  Ideenlehre  [Nusîier].  Non  sans  valeur,  bien 
que  rexposition  de  la  théorie  des  idées  dans  Platon  prête  à  la  critique. 
^  Basrwinkel,  Ueber  Enniu»  u,  Livius  [Heydenreich].  Polémique  heureuse  <o 
contre  Niebuhr;  toutefois  les  arguments  ne  sont  pas  neufs  pour  la  plupart. 
Tî  Arlt,  CeUulls  36.  Gedichi.  —  Sonnbnburg,  Der  Historiker  Tanusius  Gémi- 
nus  n.  die  Annales  Volusi  [K.  P.  Schulze].  Pas  convaincants.  ^  Rosenberg, 
tHe  Lyrik  des  Horaz  [Krah].  Grands  éloges.  ^  Collitz,  Sammlung  der 
griech.  Dialekl-Inschriflen.  Fasc.  2.  [Gusl.  Meyer].  Utile  et  méritoire  publi-  15 
cation.  ^  Racchenstein,  Der  Feldzug  Càmrs  gegen  die  Helvelier  [Menge]. 
Apologie  des  Helvètes  aux  dépens  de  César,  et  qui  dépasse  le  but.  Art.  de 
controverse.  ^1f  22  déc.  Luebbert,  Diatriba  in  Pindari  locum  de  Aegidis  el 
9actris  Cameis,  —  Le  môme,  Prolegomena  in  Piniari  carmen  Pythium  9 
[Bornemann].  Question  confuse,  embrouillée  davantage  par  ces  2  travaux,  23 
•méritoires pourtant. ^  Oden  u.  Epoden  desQ,  Horatius  Flaccus.  F.  d.  Schulg. 
crk-  V.  Rosenberg  [Krah].  Bel  éloge,  surtout  pour  le  commentaire.  If  Storch, 
^^^"ne  Austoahl  Horazischer  Oden  iibersetzl  [Wiesner] .  Laisse  l'impression 
^J'une  uniformité  fatigante.  ^  M,  Tullii  Ciceronis  Oraiiones  seleciae  44. 
^  éd.  par  0.  Heine,  P.  2-4.  [Landgraf].  Mérite  les  mômes  éloges  que  la  4'*  P.  «5 
<'^-  pi.  h.  p.  423,  2o>.  ^Nkumann,  De  Plinii  dubii  sermonis  libris  Charisii 
^'  M*risciani  foniibus  [Schlitte].  Travail  soigné  et  riche  en  résultats. 
M  I^khxbr,  Ha7riam  re/i<7uiae,  P.  4.  [Wilh.  Forster].  Beaucoup  de  saga- 
^î*é,  très  méritoire.  ^  Legerlotz,  Elymolog.  Studien  [Venediger].  Loué. 
uT[  ^  déc.  Genest,  Osteuropdische  VerlùilUmse  bei  Herodol  [Hahn].  Loué.  30 
Tf  Fahland,  Wie  unlerscheidet  sich  der  platon.  Tugendbegri/f  in  den  kleine- 
*'*»»  Dialogen  v,  dem  in  der  Republik  [Bs].  Intéressant.  ^  J.  F.  Hartmann, 
^^fiia  AfUiphontea  [Rôder].  En  dépit  des  nombreuses  faiblesses,  dont  Tau- 
Jcur  est  moins  responsable  que  la  tendance  destructive  des  philologues 
'^^^Uandais,  méritoire  cependant;  de  nombreuses  remarques  justes  et  35 
Pénétrantes.  If  Detto,  Horaz  w.  seine  Zeii  [Faltin].  Mauvais.  T[  Kapp,  Die 
9^ech,  u.  latein,  Gutturallaute  imNeugriech..,  [Vogrinz].  Très  instructif. 

Henri  Lebâgue. 
X^hilologiflche  Wochenschrift,  3^^  année.  6  jr.  Léop.  Schmidt,  Die  Ethik 
*'*»'    allen  Griechen,  t.  4  [G.   Schneider].  Ouvrage  d'une   lecture  utile  et  o 
^^i^able;  réunion  de  matériaux  empruntés  à  tous  les  divers  domaines  de 
J*  littérature  grecque.  ^  Ad.  Boetticher,  Olympia.  Das  Fest  nni  Seine  Stàtte 
Iftud.  Weil].  L*auteur,  comme  il  le  déclare  lui-même,  n'a  pas  fait  son  livre 
pour  les  savants,  mais  pour  toutes  les  personnes  ayant  une  bonne  culture 
intellectuelle.  Cest  un  travail  qui  sera  très  utile.  ^  J.  H.  Hcinrich  Schmidt,  43 
Borner  als  Kenner  der  Nalur  uni  treuer  Darsteller  [Max  C.  P.  Schmidt]. 
^ésHmé  ironique.  T[  John  Bond  and  A.  S.  Walpole,  The  Hecuba  of  Euripide» 
IH.  Gloël].  Rien  de  neuT;  des  erreurs.  ^  L.  von  Urlichs,  Die  Schlacht  am 
^^ge  GraupiuSj  eine  epigraphische  Siudie  [].  Ce  travail  est  une  réponse  à 
Une^  attaque  de  Hiibncr;  très  important.  ^  G.  Maschka,  Studio  sopra  un  53 
^odiee  dell'  opéra   de  finibus  bonornm  et  malorum  di  M.  Tullio  Cicérone 
[G.  Andresen].  Manuscrit  du  43*  s.  appartenant  au  baron  de  Malfatti;  son 
importance;  collation.  HU  43  jr.  Das  Griechische  uni  Lateinisdic  in  *3fe- 
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moires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris\  V,  4  [H.  Schweizer-Sidh 
Analyse  et  appréciation  des  travaux  de   Baunack,  Havet,  Egger.  ^  kr 
IIeller,  Geschichte  der  Physik  von  Aristoteles  bis  auf  die  Neueste 
i  Bd.;  von  Aristoteles  bis  Galilei  [G.  P.  Schmidt].  Ouvrage  important,  pi 
^  de  faits;  quelques  parties  faites  trop  vite;  le  critique  indique  une  série 
corrections  pour  une  nouvelle  édition.  ^  A.  Holder,  C.  luli  Caesaris 
gallici  libri  VIL  Accessit  A.  Hirti  liber  octavus  [H.  Mensel].  Article 
étendu  dont  la  ^'  partie  est  au  n<>  du  SO  janv.  Cette  édition,   quoiqu*"    ^f/^ 
marque  un  progrès  réel,  ne  peut  être  regardée  comme  définitive;  la  ^i^ivs 

^0  grande  partie  des  mss.  a  été  négligée  sans  que  Téditeur  dise  pourqm:yoi; 
l'apparat  critique  prête  aux  reproches;  des  inconséquences  et  deVa^ri^i- 
traire.  Ulf  20  jr.  C.  Neumanx,  GescMchte  Bonis  wàhrend  des  Verfalles  tW^f 
Republik.  Vom  Zeitalter  des  Scipio  Aemilianus  bis  zu  Sylla's  Ta^^ 
[W.  Soltau].  Compréhension  facile  et  exposition  claire.  ^  Sélections  ^ 

1^  Lucian,  with  Introduction  and  Notes  by  Ch.  R.  Williams  [Heimfried].  Ri( 
de  neuf;  des  erreurs.  ^  Titi  livii  ab  urbe  condita  liber  XXL  Fiir  de 
Schulgcbrauch  erklàrt  von  Fr.  Luterbacher  [J.  H.  Schmalz].  Ce  travail  ea^    ^ 
tel  qu'on  pouvait  l'attendre  de  l'auteur;   observations  de  détail.  1[  Fran^ 
Seck,  De  Pompei  Trogi  sermone,  pars  altéra  [J.  H.  Schmalz].  Travail  dignc^^ 

^  du  premier.  ^1[  27  jr.  Monro,  A  Grammar  oflhe  Homeric  dialect  [W.Cleram].  ^  ^ 
Le  moment  n'est  peut-être  pas  encore  venu  d'écrire  une  telle  grammaire;  <  \ 
le  travail  de  M.  est  très  méritoire  malgré  des  imperfections.  ^  Lorz,  Dîe  ^ 
Farbenbezeichnungen  bei  Homer  mit  Beriicksichtigung  der  Frage  iiber  Far-  ^ 
benblindheit  [Magnus].   Appréciation   favorable  du  critique  qui  examine    ^ 

^  l'ouvrage  non  au  point  de  vue  de  la  philologie,  mais  de  l'optique  physio-  ^ 
logique.  ^  Karl  von  Jan,  Die  Griechischen  Saiteninstrumente  [Karl  von  Jan].  - 
Analyse  de  l'ouvrage  par  l'auteur  lui-même.  ^  D.  Junii  Jnvenalis  Satirae  - 
with  a  literal  english  prose  translation  and  notes  by  J.  Delawarb  Lewis  ^ 
[L.  Friediander].  Du  bon,  surtout  le  commentaire  qui  est  fait  pour  les  étu-     " 

30  diants;  ce  qui  concerne  les  antiquités  est  insuffisant.  ^^  3  îév.  Anecdota    ^ 
Oxoniemia,  etc.  Vol.  \.  Part.  3.  Aristotle's  Physics,  book  7  coltalcd  by  Rich. 
Shute  [Fr.  Susemihl].  Rend  un  service  important;  confirmation  éclatante      - 
d'une  hypothèse  de  Spengel.  H  Alois  Rzach,  Neue  Beitràge  zur  Technik  des 
Nachtioiueriactien  Hexametcrs  [E.  Abcl].  Ce  travail  est  tout  à  fait  digne  du 

33  premier  :  Studieu  zur  Techmk,  etc.  ;  soin  extraordinaire.  ^  Euripides  Tro- 
piisai  (Die  Tropcn  des  Euripides  vom  kulturhistorischen  und  poetischen 
Standpunkle  mil  don  Tropeu  des  Aeschyius  u.  Sophokles  vergiichen),  von 
Wil.  Pecz  [E.  Ahcl].  Inlércssant.  ^  Die  Kouiysburg  von  Pergamen,  Eiu  Bild 
ans  der  gricchisclicn  Vorzoil  von  Fr.  Thiersch   [Chr.  Beiger].  Cet  ouvrage 

^J  d'un  arrhilecte  distingué  est  chaudement  recommandé.  ^[îî  10  fév.  Aug. 
CouAT,  La  Poésie  alexandrine  sous  les  trois  premiers  Ptolémées  [Rzach]. 
Autant  de  science  que  de  finesse.  If  Etruskische  Forschungen  und  Studien 
\on  W.  Deecke  und  C,  Palli;  3  Fasc.  Die  Elruskischen  ZahlwiJrter  von 
C.  Pauli  [0.  Gru])pe].  Exposé  des  résultats  nouveaux.  ^  Herm.  Kluge,  Die 

v.t  Conseculio  temporum,  deren  Grundgesetz  und  Erscfieiuungen  im  Latei- 
nisi'hen  [A.].  Très  iniporlant.  ^  Weiseu  Frigyes,  A  régi  Sirmium  hatszà- 
zados  torténete  [A.].  S'occupe  surtout  de  l'histoire  de  l'Eglise  catholique  de 
Sirmium.  If  Ivaxfi  Ede,  Vdzlalok  3fosony  vàrmegye  mulljàbol  [A.].  Rend 
service.  •JÎf  17  fév.  J.  C.  Anura,  Griechisctie  Heliensagen  fiir  die  Jugend 

50  hoarbeilel,  "2'  éd.  [].  Suffisanl.  ^[  J.  Hartmann,  Studia  Antiplionlea  [E.  Al- 
brcchl].  N'est  pas  exempt  des  deux  défauts  de  la  nouvelle  école  hollan- 
daise :  connaissance  insuffisanle  de  la  littérature  et  légèreté  dans  les 
conjectures. ^  Jos.  Feldmaxn,  ÏJiteinisehe  Syntax  [A.]. Insignifiant. T[  K.  Halm, 
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''«^fefr  die  AechitieH  der  dem  Jusius  Lipsius  zugeschriebenen  Reden  [].  Dcr- 
;*or  travail  de  rimmortel  savant.  ^  Szazadok,  Zeitschrifl  der  Ungarischen 
'«stomcAen  Geselhchafl  [].  Deux  notices  concernant  la  topographie  du 
^^ys  au  temps  des  Romains.  ^  Finaly  Henrik,  A  latin  nyelv  szàtdra  [].  Ce 
lictionnaire  latin  est  très  détaillé;  des  éloges.  ^  Koentvkilalitasi  Emlék,  ^ 
t^wëdenken  an  die  Bucherausstellnng.  Herausgegeben  von  dem  ungarischen 
L-andes-Gewerbe  Muséum  [].  Intéressant  pour  la  connaissance  des  biblio- 
thèques de  la  Hongrie.  ^T[  24  fév.  Georg  Weber,  Allgemeine  Weltgeschichte, 
2*  éd.  [F.  Justi].  Bon.  TJ  Esaias  Teokr,  Om  ellipliska  Ord  [J.  Centerwal]. 
Cette  étude  sur  les  mots  elliptiques  offre  de  Tintérêt  et  de  la  nouveauté.  ^^ 
Tf  Magyar  Kônyv-Szemle  (Ungarische  Bucherschau.  Herausg.  von  derBiblio- 
ihek  des  Ung.  National-Muséums,  VI,  fasc.  2  et  3)  [].  Renseignements  im- 
portants sur  la  bibliothèque  de  Mathias  Corvin.  if  Thomas  Chase,  A  Latin 
Grammar  [A.].  Aurait  besoin  d'une  revision.  ^  V.  Gardthausen,  Mastarna 
oder  Servius  TuUius  mit  eincr  Einleitung  iiber  die  Ausdehnung  des  Etrus-  *^ 
kerreiches  [O.Gruppc].  Ne  peut  accepter  les  théories  de  l'auteur.  ^T[  3  mars. 
Karl  Geldner,  Studien  znm  Avesla  [C.  de  Harlez].  Intéresse  aussi  la  philo- 
logie classique.  T[  Gui.  Larfeld,  Sylloge  inscriptionum  Boeoticarum  dialec- 
f Mm  popularem  exliibentium  [11.  R6hl].Très  utile.  ^  Barclay  V.  Head^ Synopsis 
af^  Uie  Contents  of  the  British  Muséum.  Department  of  Coins  and  Medals  *^ 
[Holm].  Devrait  se  trouver  dans  toutes  les  bibliothèques  scientifiques. 
TT  F-  V.  GusTAFssoN,  De  ApoUinari  Siffonio  emendando  [Chr.  Liiljohann]. 
L,*^tude  des  manuscrits  manque  à  ce  travail.  T[  Jos.  Feldmann,  Lateinische 
9^ntax  [F.  Gustafsson].  Quelques  bonnes  choses.  ^1f  10  mars.  Ben.  Niese, 
^me  Entwicklung  der  Homerischen  Poésie  [C.  Rothe].  Hypothèses  peu  accep-  ^ 
*fc  Wes.  1[  Heinr.  Loewner,  Die  Herolde  in  den  Homerischen  Gesàngen  [K.Neu- 
^^Srfl].  Peu  de  nouveau,  mais  agréable  à  Wve.^Erdélyi  Muséum,  redig.  von 
f  -•  FwALT  [].  Analyse  et  appréciation  des  travaux  de  Finâly  et  Schilling 
T.  R.  des  R.,  7,  207,  48  à  208,  45>.  ^  Ô  ^).to;  xarà  toC»;  JijfiwJst;  fAÛÔou;  uttô 
^  r.  nOAÎTOY  [Gust.  Meyer].  Très  utile,  ^flf  17  mars.  Die  Urzeit  von  Hellas  30 
ici  Bom.  Ethnologische  Forschungen  von  Fligier  [0.  Gruppe].  A  côté  des 
îUes  études  de  W.  Helbig,  ce  travail  n'est  qu'une  caricature.  ^  Die  Pro- 
flâen  der  Akropolis  zu  Àthen,  aufgenommen  und  dargeslellt  von  Richard 
ms  [R.  Borrmann].  Recommandable  à  tous  les  points  de  vue.  ^  F.  Ignatius, 
Antiphontis  Rhamnusii  elocutione  [E.  Albrecht].  Utile,  mais  aurait  3» 
^«soin  d'être  complété.  If  The  Annals  of  Tacitus,  edited  wilh  notes  by 
'  ««o.  0.  Holbrooke  [G.  Andresen].  Constitution  intelligente  du  texte;  com- 
"^sientairc  concis,  mais  suffisant;  disposition  excellente.  1[Tf  24  mars.  Sopho- 
iHûiltox  scholarum  in  usum  edidit  Fr.  Schubert  [H.  Gleditsch].  Des  éloges, 
^r^ais  il  faudrait  que  l'éditeur  eût  une  action  plus  énergique  en  tant  que  io 
■^iorrccleur.  ^  Die  Cantica  der  Sophokleischen  Tragôdien.  Nach  ihrem  rhyth- 
K-iischen  Bau  besprochen  von  Hugo  Gleditsch  [Chr.  Muff].  Important;  quel- 
t^  ucs  observations  de  détail.  K.  Kappes,  Zur  Schulfrage  [J.  H,  Schmalz]. 
^^'excellentes  choses.  T[  G.  Fischer,  Die  Elegien  des  Albius  Tibullus  in 
i^'TMdfm^n  Bhythmen;  Gust.  Legerlotz,  Metrische  Uebersetzungen ,  Heinrich  45 
■MncHRLT,  Probe  einer  Ovidîibersetzung  [H.  Draheim].  Beaucoup  d'obser- 
ations,  mais  appréciation  en  somme  favorable,  ^•[f  31  mars.  A.  Brand, 
T  die  Ausdriicke  der  zeit  bei  Homer  [Max  C.  P.  Schmidt].  Sans  pré- 
•^«nlion.  If  Guil.  Jahr,  Quaestiones  Isocrateae  [E.  Albrecht].  Conteste  l'au- 
%lkenticité  de  discours  à  Démonique  ;  le  critique  partage  l'avis  de  l'auteur,  yo 
^5  K.  Schmidt  und  0.  Gehlen,  Memorabilia  Alexandri  Magni  et  aliorum 
rirorui»  illustrium,  Phaedri  fabulae  selecla^  [Max  C.  P.  Schmidt].  4' édi- 
tion d'un  livre  recommandable.  If  Schkolniiij  wopros,  Pjatnadzat  States, 
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W.  J.  MoDESTOWA  [Hermann  Haupt].  Important  pour  connaître  Tétat  ^^^^-^  .^  , 

éludes  en  Russie.  ^1j  7  avril.  Lichteneggbr  Jôzsef,  A  hasonlatok  Home^^   ^^^^  *     -* 

Uiambôl  e$  Odysseâjâbél  [A.].  Uauteur  relève  tous  les  passages  de  TUi    ^^^g 
et  (le  l'Odyssée  qui  offrent  entre  eux  quelque  ressemblance;   travail    -^.^-^ 

s  inléressanï.  %  C.  Valeri  CatuUi  liber.  Les  poésies  de  Catulle.  Trad.  en  '^-ow 
français  par  Eug.  Rostand.  Texte  revu  avec  un  comment,  critique  et  ej^ ^^j/. 
catif  par  E.  Benoist  [Hugo  Magnus].  Appréciation  très  favorable.  ^  TLmMtif 
filologické  a  paedagogické  [Ig.  Majer].  Analyse  des  fasc.  3  et  4  du  t.  9    <'^/'. 
R.  des  R.,7,19l,  42>.  1|«|  14  avril.  A.  Bohlmaxx,  Anlipttontea  [E.  Albrec#»  «i- 

10  Éloges.  Tf  Lud.  Laxge,  De  pristina  libeUi  de  republica  Atheniensium  /brr^^'J 
rcstituenda  [G.  Faltin].  Nouvel  essai  de  reconstruction;  le  problème  n'^^^ 
pas  encore  résolu,  peul-ôlrc  est-il  insoluble. If  'Avix^oroç  iidypoifii.  H  ^navoêr  ^v 
Toû  ♦iXwvo;...  vnà  'A).f;àv(?/5ou  N.  MEAETOnOYAOY  [Cari  Curtius].  Bon.  If  Ma^-^  ^ 
Marie,  Histoire  des  sciences  mathématiques  et  physiques.  T.  I.  :  De  Thaïes      ^^i 

lo  Diophante  [Max  C.  P.  Schmidt].  InsufGsant.  %  Paulus  Mirsch,  De  M.  TerenlÉ^^^ 
Varronis  anliquitatum  rennn  humanarum  libris  XXV;  G.  Wissowa,  IK^^^^^ 
Macrobii  Saturnaliorum  fonlibus  [0.  Gruppe].  Beaucoup  de  soin,  mais  peu#^    ^î. 
de  résultats  réels,  ^•j  21  a\ril.  Eug.  Bormanx,  Tariae  observatioites  de  anti^  *^t»*. 
quitate  Romana   [G.   Androsen].    Six   petites   dissertations   intéressantes.- '^^[^■.^ 

«0  ^  J.H.  ScHMALz,  Ueber  den  Sprachgeb ranch  des  Asinius  Pollio  [K.Lehmann]^  L  *   ^^'^ 
Belle  contribution  à  l'histoire  du  style  latin.  ^  Die  Urzeit  von  Hellas  un**  **  ' 
Italien.  Ëthnologische  Forschungen  \on  Fligier  [G.  Meyer].  Emploi  super — ' 
iiciel  des  sources;  connaissances  insuffisantes;  combinaisons  arbitraires.  ^      -.'nc 
Tf  Vamrrrt  Armin,  A  Magyarok  credete.  Ethnologiai  tamulmdny.  L'origine^  ^^  '  aes 

25  des  Magyares.  Élude  ethnologique  [A  ].  Ouvrage  publié  par  TAcadémie  de»^^^^^  " . 
sciences  de  Hongrie;  important.  ^1[  28  &\rï\.  Deutsche  Utteralur-deukmal^^^^^^ 
des  18.   Jahrh.   in   Nendrucken   herausgegeben    von    Bernhard   SEUPTEar^»^"*^^ 
[K.  K.  Bliiller].  Très  scientifique,  très  pratique;  recommandé  à  toutes  les iî»^      j^f        i 
bibliothèques  de  gymnase.  If  Paul  Starker,  Symbolae  crilicae  ai  M.  Tu\l(m%^^^'"i        r 

30  Ciceronis  epistnlas  [J.  H.  Schnialz].  Toutes  les  corrections  proposées  ne  sonr»<=>^fl'        j- 
pas    acceptables,   mais    connaissances   solides    et    méthode   excellentes •"  ^^fe 
îf  A.  Gerrer  et  A.  Grerf,  Lexicon  Taciteum.  Fasc.  5  [G.  Andresen].  Plein  dfc»      é 
mérite.  1[1î  5  mai.  Etyma  graeca,  an   etymological  lexicon   of  classieux "^=^1  » 

Greek,  by  E.  R.  Wharton  [J.  P.  Postgate].  Ne  peut  être  utile  qu'à  ceux  qir^^"  «/iV 

3j  connaissent  assez   rélymoiogic  grecque  pour  être  en  état  de  corriger  leJK^es--*» 

erreurs  de  Tautour.  1[  !..  Poppendikck,  firiVf/iwr/ic  Syntax.  Kursus  furOebeir-' -rr- 

Sokunda,   Gyninasialproj^ramm   [F.  Thoraae].    Satisfaisant.  ^  H.  Meurebv,   ,^  ^9^^ 
Griechischer  Jjesebuvh  mit  Vokabular.  i.  Theil,  fiir  Unterlerlia  [J.  Sitïler^       -  i'^^Yt, 


Malgré  des  inoxaclitiidos,  bon  et  utile,  •j^  12  mai.  P.  Willems,  Le  Sénat  de  -  ;  .-fsst- 

k)  la  Répnblique  romaine,  tome  2*  [H.  Genz].  Beaucoup  de  soin  et  de  clarté.  '^  ^\^ 

If  K.  SiTTL,  Die  lokalen   Vcrschicdenheiten  der   lateinischen  Sprarhe,  mil  *^  Y  ^ 

l)oson<lerer  Boriicksirhtigung  des  Afrikanischen   Lateins   [M.  Link].  Delà  ^^^' 

lecture,  mais  des  conclusions  inacceplables  et  une  façon  trop  libre  de  parler  ^<> 

des  savants  les  pins  respectés.  •^^î  19  mai.  Sallnst  und  Dicty s  Cretetutis  \ on  ^^ 

t:»  Gust.  Bruknnert  [J.  11.  Schnialz;.  Série  d'observations  pour  montrer  à  Tan-  ^^ 

teur  avec  quel  soin  et  avec  quel  intérêt  le  critique  a  lu  cet  excellent  tra-  0 

vail.  %  Q.  Uoralii  Flnrci  carmina,  Oden  und  Epoien.  Mit  Anmerkuugen  < 

v<»n  Lucian  Mieller  [W.  llirschrelder].  Edition  qui  se  recommande  par  la 
clarté,  la  concision,  l'exactitude.  ^  Wnrtembergische  Programme,  1882  [7]. 
:;o  Compte  rendu  et  appréciation  en  général  favorable  des  travaux  suivants  : 
Adam,  Ciceros  Orator  und  lloraz*  ars  poetica  nach  ihrer  Verwandtschan 
verglichen:  IIeld,  (icschichtc  dcr  humanistischen  Lehranstalt  in  Ravens- 
burg  von  ihrer  ersten  (îriimlung  bis  zu  ihrer  Erhebung  zum  Gymnasium; 
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pp,  Thcokrit  und  die  Idyllendichtnng;  Adol  Rapp,  Die  Bezielningcn  des 
Dionysoskultus   zu   Thrakien  und  Kleinasien.  ^^  ^  mai.  A.  Michâblis, 
Aticient  marbles  in  greal  Britaiii  [Ad.  Trendelenburg].  Magnifique  sous 
tous  les  rapports.  Tf  Q,  Horatii  Flocci  cnrmina,  schol.  in  usum  éd.  Michàl 
Pbtschemg  [W.  HirschTelder].  Éloges.  ^  Fr.  Sal.  Kralss,  De  prnepositirnium   '^ 
ttsu  apud  $ex  scriptores  Mxtoriae  Àuguatae  [Kd.  Wôlfflin].  On  ne  comprend 
pas  comment  de  nombreuses  remarques  tout  à  fait  excellentes  peuvent 
appartenir  à  un  auteur  qui,  en  d'autres  endroits,  travaille  si  légèrement. 
UTI  î  juin.  Reg.  Stuart  Poole,  à  Catalogue  ofthe  greek  coim  in  the  British 
Mugeum.  The  Ptolemies,  Kings  of  Egypt  [Rud.  iveil].  Résumé  élogieux.  ^^ 
1[  W.Gunion  Rutherford,  The  new  Phrynichm,  being  a  revised  text  of  the 
ecloga  ofthe  grammarian  Phrynichus  with  introductions  and  commentary 
[P.  £genolff].  Quelques  aperçus  nouveaux,  mais  bien  des  imperfections; 
en  somme,  ne  remplace  pas  l'ouvrage  de  Lobeck;  un  nouveau  travail  reste 
encore  à  faire  sur  ce  sujet.  ^  H.  Stuerexburg,  De  Romanorum  cladibux  Tra-  i*» 
mmma  et,  Cantiensi  [P.Meyer].  Études  faites  sur  les  lieux;  des  explications 
nouvelles.  If  Karl  Erbe,  Hermès^  Vergleichemie  Wortkunie  der  lateinischen 
^^Hd  griechischen  Sprache  [k;].  Livre  destiné  aux  gymnases;  ne  peut  guère 
^Ire  recommandé.  ^1[  9  jn.  Nouveau  dictionnaire  grec  moderne- français 
^OfUenant  (es  termes  de  la  langue  parlée  et  de  la  langue  écrite^  par  Emile  «^ 
LK61U5D;    Deutsch'Neugriechisches    Uandivorterbuch.    Unter    besonderer 
^^rûcksichtigung  der  neugriechischen  Volksprache  bearbeitet  von  Anton ios 
^AïfiiAïuKis  [Gust.  Meyer].  Ces  deux  ouvrages  sont  plutôt  des  dictionnaires 
^^  la  littérature  que  de  ia  langue  populaire  ;  malgré  ce  défaut,  ils  sont  tous 
^c»  deux  très  recommandables.  T[  Chr.  Heimrkich,  Das  erste  Buch  der  Ilias  «5 
^91'iiie  Uedertheorie  [W.  Ribbeck].  La  discussion  roule  surtout  sur  le  pas- 
•*^c  relatif  à  l'apparition  d'Athéiié,  où  l'auteur  voit  une  interpolation;  le 
^■•îlique  conteste  cette  explication.  ^  Adolf  Boetticher,  Auf  griechischen 
^^Uulstrassen  [Rud.  Weil].  Éloges.  ^  Georges  Édox,  Restitution  et  nouvelle 
^'^ierprétation  du  citant  dit  des  frères  Ârvales  [H.  Schweizer-Sidler].  Éloges,  30 
^■Jais  le  critique  doute  de  la  justesse  de  la  restitution  et  de  l'explication 
J*Edon.  Klf  16  juin.  A.  Fcrtwaengler,  Die  Sammlung  Sabotirof,  Kunstden- 
*ïHâler  aus  Griechenland  [Ad.  Trendelenburg].  Caractère   artistique  des 
Wos  élevés;  œuvres   importantes  étudiées   avec   finesse  et  compétence. 
ir  L.t.Urlichs,  Pergamenischc  Inschriften  [H.  Rôhl]. Très  bon.  ^  C.Schueler,  35 
QuoesHones  Vergilianae  [E.  Albrecht].  Explication  claire,  mais  qui  n'en- 
*fatnc  pas  la  conviction,   sur  l'ordre   de   composition  des  six   premiers 
'îyresdc  TÉnéide;  un  appendice  très  bien  Tait  sur  l'usage  de  l'ablatif  chez 
yti^le.  ^  Fr.  Stolz,  Studien  zur  lateinischen  Verbalflexion  [11.  Schweizer- 
Sîdler].  Le  critique  exprime  le  désir  que  l'auteur  donne  une  seconde  partie  io 
*  €e  travail  si  utile.  ^  G.  Braumann,  Die  Principes  der  Gallier  und  Ger- 
•»»oiifrt   bei  Càsar   und   Tacitus    [W.   Martens].   Bon;    conclusion  juste. 
^Tl  43  juin.  F.  G.  Fumi,  Note  glottologiche,  l.  Note  latine  e  neo-latine.  Con- 
^Hbuti  alla  storia  comparata  délia  declinazione  latina  cou  un*  appendice 
^uirorigine  e  continuazione  Romanza  di  'prodc'  et  'apud'  [H.  Schweizer-  43 
Sidler],  Observations  nombreuses  qui  n'enlèvent  rien  au  mérite  de  l'ou- 
vrage. Tl  K.  K.  MuELLER,  Eine  Grie^hische  Schrift  iiher  Seekrieg,  zum  ersten 
Maie  hep.  und  untersucht  [Albert  Mosbach].  Quoique  mutilé  au  commen- 
eeinent  et  probablement  aussi  à  la  fin,  ce  fragment  est  très  important  pour 
nous;  peut-être  doit-on  l'attribuer  à  l'Anonymus  Byzantinus  qui,  d'après  sj 
Kôchiy,  aurait  vécu  sous  Justinien.  Observations  critiques  sur  la  consti- 
lulion  du  texte.  ^  Wixter,  Beitràge  zur  Geschichte  des  Naturgefuhls  [Max 
C.  P.  Schmidt].  Critiques,  ^f  Leop.  Schmidt,  Das  akademische  Sludiwn  des 
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kimpigen   Gymnaxiallohrcn,   Rode  bein  Antritt  des  Rcktorats  [>ç].     Bon. 
^^  HO  juin.  Die  Aencitle  VergiU  fur  Schiller  bearb.  von  Walther  GE^twj^pf 
[K.  Alhrechll.Troisii'^moparlift  (livres  5  et  6)  d'une  édition  des  plus  reco"»' 
niandablos.  •}  Fr.  Abraham,  J.  IIermann,  Edm.   Metrr,  Jahrenherichîe     ^^ 

^  Ge^chichhwissenschaft,  li  Jabr.  [— p—].  Grands   i^Ioges.  ^  Gediichnitf^^! 
auf  Karl  von  Halm  polialton  in  der  ùffenllicben  Sitzun^  der  k.  b.  Akade^'^* 
der  Wissenscbaflen  zu  Miincbcn  zur  Feier  ihres  1:2'*.  Stiftungstages  am        li 
Mars  18K3  von  Kduard  Wœlkfli.x  [].  Excellent.  %^\  7  juillet.  Fr.   Blass. 
Gemino  et  PoMonio  [Max  C.  P.  Scbniidt].  Quelques  points  cclaircis,  m 

*^  le  problème  reste  à  rôsoudn».  ^  Fr.  B^iss,  Einige»  atm  der  Ge$vhiehle 
Aatrouomie  im  Alterhmi  [Max  C.  P.  Schmidt].  Résumé  de  Topuscule.^Ru 
Klusssiann,  Curae  Afrivanae  [M.  Zink].  Quelques  corrections  à  retenir,  i^ 
ntunbre  plus  grand  h  rejeter.  ^|  W.  Kopp,  Ge$chichte  der  griech.  Litleralw^  "^     \ 


'V 
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3  Auflage,  her.  von  F.  (î.  Hi-rert  [H.  Heller].  Remaniement  consciencieux^^  J^' 

•^  bien  des  défauts  du  livre  de  Kopp  ont  disparu.  ^T[  44  jl.  Oscar  Bohn,  L>&g^^"^^ 
die  Ileimat  der  Priitorianer  [Urlirbs].  Du  soin.  If  Ad.  K.  Lange,  .4fiiiîjfrrf%^  "*'"' 
verxiones  criticae  de  Aenene  vommentnrio  poliorvetico  [E.  Schneider].  Pa-cs-^^î^^ 
de  résultats  positifs,  mais  utile  à  lire.  •}  Georges  Goetz  et  Gusl.  Ldewebs  -î^wfE. 
Plaiiti,  T.  Macci,  Amphitnio  'Max  Niemeyer].  Excellent.  ^  Die  Ethik  rfrf^%>rfpr 

-^  alten  Grieehen  dargeatcllt  von  Leop.  Schmidt  [Gust.  Schneider].  Ce  livr-x  -.^  vrc 
n'est  pas  parfait,  mais  o*i»sl  un  bon  livre  et  la  lecture  doit  en  être  recomrra'  «im- 
mandée  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  littérature  grecque.^  Krcmim  aie  .mxk. 
Betrarhttmgen  iiher  die  h'hrpUine  derhoheren  Sehitlen;  E.  V.  IIariha^x,  Dà  €J!^  Dif 
neueste  Reform  des  hiiheren  SrhulweM'iin  [>.çT.  De  bonnes  observations.^^  28 j  £_  ^r<  .8jl. 

i'i  H.  h'Arrois  de  JrRAixvii.LE,  Introduction  à  l'étude  de  la  littérature  eelliqm  yç^'^que 
[E.  Windiscb]. Grand  mérite,  livre  très  clair,  très  utile  et  agréable  à  lire.TfA»^^::.   7^*'- 
(■ERRER,  Maturperaonifikfition  in  Ptwsie  und  Kunat  der  Allen  [P.  Stengel].   -  r^]--^ 
recommander  h  tout  pbiloK»gut'.  ■;  Bibliuth.  Script.  Cla^icorum,  her.  von  Wïm  ~  ^^WU 
belm  Enoelmaxn,  S  Aufl.  von.  E.  Preiss.  [— e — ] .  Livre  «lonl  on  ne  peut  se  passo  ^^  «p/-. 

30  ^j«]  .;  août.  Paul  Nitikin.  Zur  Geach,  der  dramatischen  Wettkiimpfe  inAlh*  m^^Sfr-n 
[V.  LugebiH.  Ouvrage  russe  très  bon,  mériterait  d'être  traduit.  ^  L.  Weihcfs.  ^^fm, 
reber  dus  k'ollegium  der  Si'chzehn  Frauen  und  den  Dionyu»diensî  in  £»'^255X-i* 
[P.  Stengel].  Tra\ail  «ïu'on  peut  présenter  comme  un  modèle.  ^  Chr.  Ziegl^^mE"-  «'^. 
Addenda  u.  Corrigenda  zum  Appnratus  Criticus  der  Iphigenia  Taurica  Ut^^^^^y^^^ 

'*»  der  Medca  des  Euripi  les   II.  (îIim'I;.  l'tilo.  «;  Emil.  Huerner,  GruHdri$$  — ^r-  ^=^.   V* 
Vorlesungen  iiher  die  griech.  Sijnlax  '  .  Bon.   ^]^_    [X  août.  Coiicor(/riw/r7?J-»'»>  •  •\^*^^ 
supplcmcntnrine   omnium   \ocum    Novi    Testamenti    graeci    et  classibusv.^^*^    ^^xv.^ 
serundum  terminationos  distribularum  et  d»'rivatarum  cuni  nati\is  verb/x      '^'^^\^     «C 
ctdbtcatarum  com|insita»'  a   Fr.  Zixnkr     [Deulscbi.    Indispensable   à   qui 

10  s'occupe  du  Nou\ean  ïi'stam«Mit.  •'  R.  Koepke.  Die  lyrischen  Verstnasse  dw 
lloraz,  fiir  Primancr  l'rklart   W.  II.'.  Très  refnmmandé.  ^  De  V exégèse  cldr 


x** 


la  correction  des  tcrtrs  Arcstitfws  par  t..  île  Harlez  F.  Spiegel].  Important. 


.%*^ 


in  usum  éd.  Friii.  Scni  rkrt  II.  Gledilscb;.  Le  critique  demande  à  Fauteur 
plus  d'indépendanoo  et  de  |»ers..nnalité.  •"  Beck.  Fin  Lied  au$  der  Tragodie 
k'onig  (Uiipiis  H.  Gleditsi-b].  Explication  inacceptable.  •;  Magni  Felicis 
,^  Fnnôm  opcrn  oinnin.  Roc.  et  cimmenlario  critico  instr.  Guil.  Hartel 
ivntsrh  .  t>ttt'  l'.liti'ii  c<t  tclN»  qu'«»n  |»«»u\ait  l'attendre  d'un  savant 
CMiiiuc  llartcl.  •  t  li-n- ns  Nom.  H'iV  kann  der  l'eherhiirdung  unserer 
Jugcu'l  nul  liolurto  lAhrfinst'iHrn   mit  Er^ulg  entgegengewirke   werden  ? 


w 
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ScHLBGBL,  Veber  die  gegenwdrtige  Krisis  im  hoheren  Schulwe$en  Deuisch- 

l€M^nds  pi;].   Éloges  sur  ces  deux  écrits,  quelques  réserves  à  propos  du 

premier.  ^1[  1*'  sept.  Eugen.  Oberhummer,  Phonizier  in  Akarnanien.  Unter- 

suctiungen   zur  phônizischen  Colonfal-  und  Handelsgeschichte  mit  beson- 

derer  Rûcksicht  auf  das  Westlichte  Griechenlaiid  [0.  Gruppe].  Intéressant.   ^ 

^  V.  2abka,  Die  Begràhnifrefien  in  der  griech,  LiUeratur  im  allgemeinen 

und  die  bel  Thukydides  erhaltcne  epitaphischc  Rede  des  Perikles  insbeson- 

dere  ;  Ant.  YoRLiëEK,  Ueber  die  Ironie  des  Sokrates  in  den  platonischen 

Diaicgen  [K.  Neudôrfl].  Travaux  en  langue  hongroise;  éloges.  If  A.  Tokke, 

Heiiufigendes  Alkibiades,  i  part.  Die  Sicilische  Expédition  [Holm].  N'accepte  ^o 

aucune  des  idées  de  Tauteur,  ni  sur  les  conséquences  qu'aurait  pu  avoir  la 

prise  de  Syracuse  par  les  Athéniens,  ni  sur  le  plan  d'attaque  conçu  par 

Alcibiade.  ^  Môj^xov  PENIÉPOY  é(rrooixalfAC>éTae.  O  EUijv  IlaTra;  A^i^av^oo;  c  . 

Tô  BxiÇàvTiov  xod  â  *v  BoLTtkdct,  (tvvoJoç  [W.  Pétris].  Éloges.  ^^  8 sept.  G.  Bruch, 

Au9gewàMte  Dramen  des  Enripides.  In  den  Ycrsmassen  der  Urschrift  in  das  i» 

deutsche  iibersetzt  [H.  Gloël].   Éloges.  ^  0.  Hirschkeld,  Bemerkungen  zur 

Taciius  [G.  Andresen].  Sept  points  sont  examinés  par  l'auteur;  le  critique 

ne  partage  passou>ent  son  opinion.  ^  E.  Bruxot,  Étude  sur  le  De  Moribus 

Germanorum  [H.].  Explication  inacceptable.  If  Fr.  Ad.  Heinichbn,  Uebungen 

«w  laieinischen  Stil  fiir  obère  gymnasialklassen    [ — i — ],  3*  éd.  améliorée.  *o 

IITI  15  sept.  0.  A.  Damelsson,  Grammaiiska  anmàrkningar  [Gust.  Meyer], 

^aucoup  de  savoir  et  de  méthode.  Tf  Ch.  Nisard,  Notes  sur  les  lettres  de 

Cicéron,  [K.  Lehmann].  Le  critique  déclare,  à  regret,  que  ce  livre  ne  peut 

^*re  d'aucune  utilité.  If  M.  Tullii  Ciceronis  Cato  maior,  Schulausgabe  von 

^-  Lkt  [Chr.  Lutjohann].  Utile.  ^  Corne/iï  Nepotis  Vitae.  In  usum  scholarum  «s 

'^c.  et  verborum  indicem  add.  M  Gitlrauer  [G.  Andresen].  Éloges  tempérés 

^'assez  nombreuses  critiques.  ^^  22  sept.  F.  Weck,  Beitràge  zur  Erklàrung 

^onierischer  Personennamen  [II.  Draheim].  Des  suppositions  plutôt  vraisem- 

*>lables  qu'invraisemblables,  ^f  H.  Ebeling,  Schulicôrterbuch  zu  Homers 

^^yssee  und  Ilias    [H.  Draheim].    4*   édition   améliorée.    If   E.   Bachof,  33 

Gf'iechisches  Elementarbuch  [0.   Sitzler].  Très  recommandé,  ^f  Biogra- 

P^^ches  Jahrbuch  fiir  Aller tumskunde,  her.  von  C.  Bursian  [].   Éloges. 

HTÎ  29  sept.  Alf.  Wiedemann,  Die  àltest^n  Beziehungen  zxoischen  Aegypten 

J^»»cf  Griechenland  [].  La  thèse  soutenue  par  l'auteur,  que  les  rapports  entre 

*^^pte  et  la  Grèce  sont  relativement  récents,  est  inattaquable.  Tf  E.  Ger-  3i 
ï^D,  SuUa    storia  dell' invenzione  delV  areometro  [Max  C.  P.  Schmidl]. 
^-'aréomètre  n'a  pas  été  inventé  par  Archiraède,  c'est  là  le  point  important 
^c    ce  travail.  ^  Emile  Thomas,  M.  Tullii  Ciceronis  oratio  pro  Archia, 
l'-*e — ],  Éloges.  îf  Chrestomathie  aus  Xenophon,  aus  der  Kyrupàdie,  der 
-^abasis,  den  Erinnerungen   an  Sokrates    zusammengestellt    und    mit  « 
^''klàrenden  Anmerkungen  und  einem  Wôrterbuche  versehen   von  Karl 
^Hrïu..  7  Auflage.  —  Ausgewàhlte  Stiicke  aus  Cicero  in  biographischer 
^oige.  Mit  Anmerkungen,  fur  den  Schulg.  von  W.  Jordan,  3  Aufl.  [ — e — ]. 
^ïoges.  If  H.  Kratz,  Die  Lehrplàne  und  Prufungsordnungen  fiir  die  hoheren 
^cfciifen  in  Preussen  (vom  31  marz  u.  27  mai  4882)  [>;].  Très  recommandé.  « 
Il    L.  Gerlach,  Théorie  der  Rhetorik  und    Stilistik    [Draheim].    Éloges. 
TlTî  6  cet.  K.  Baedeker,  Griechenland,  Ilandbuch  fur  Reisende  [Rud.  Weil]. 
"ï^ï^s  satisfaisant.  If  K.  von  Holzinger,  Beitràge  zur  Kenntnis  der  Ravennas- 
«clWien  zu  Aristophanes.  Id.,  Ueber  die  Parepigraphae  zu  Aristophanes, 
U-   Wagner].  Le  premier  travail  a  paru  à  peu  près  en  même  temps  que  so 
^lui  d'Albert  Martin,  le  critique  compare  les  deux  travaux,  celui  de  Martin 
lui  paraît  le  meilleur,  mais  celui  de  Holzinger  n'est  pas  inutile,  les  deux 
«e  complètent  et  se  corrigent  mutuellement.  —  Éloges  de  l'étude  sur  les 


l;i8 


1888.  —  ALLEMAGNE. 


Parcfti^^raphao.  ^  I*.  Ovidi  yattomn  carmina  nelecla  scholarum   in  U! 
p(l.  H.  St.  Skdlmatrr  [Draheim].  Utile  en  tant  qucChrcstomathie.  If  W.  W( 
HRRixn,   DffK  hohort*  Srhuiwenen  Dentitchlan'h  vom  (jcsesichlspunkte 
natiniialeni    BcMliiri'nissos    [).;i.    Sarrifio  rcnscif^ncmcnt  des   Gymnase 
•i  relui  tie  la  Renhchule:  le  oritiquo  n'accepte  pas  les  idées  de  TauL 
^  R.  F.,  Difi  Irnreqe  âer  (ifpnnn$ialhhrmetho'lf.  Kin  ofTcncs  Worl  anT 
die  es  an^^eht;  —  G.  Wkndt.  DiV  (tymnfixien  und  die  offcniliche  Mein  ^€94g[ 
2.  Aufl.;  —  Bcrn,  Arnom»,  Znr  Frage  der  Ueberburdung  an  den  hummr  #»«- 
tinrhen  (hjmnaueir,    —    H.    Laciikr,    Die  SrhNl-Ueberb il rdiingx frage      [>.;], 

^'^  Klo^'es  de  ces  divers  trn\aii\.  surtout  de  celui  de  Lâcher.  ^  Oskar  Jauger. 
Àkin  drr  Vraxin.  Kin  piidaprofrisclics  Testament  [H.  Heller].  Grands  élc^^c*. 
^  Paléojcraphie  [Christ.  Zie^ler].  Rectifications  sur  le  texte  de  riphifrôw/e 
en  Tauride.  ^^  13  oct.  Axt;ER3i\N.N,  (ivogrnphUche  yanien  Altgrirchfnlfr^f't» 
[Max  (i.  P.  Sciimidt].  Soifrné.  ^  Realennfktopadie  der  chrinHichen  AUerttM^er 

t-i  unter   Mitwirkunp    niehrerer    Fach^'enossen     hearheitet    und    her.    v'^*| 
F.  X.  Krai'ss  [P.  (lasse!].  Klo^^os;   mais  le  livre  contient  des  lacunes, 
faudra  lui  ajouter  un  supplément  pour  en  augmenter  la  valeur.^  H. Creii 
BihliHch'theolitgische*  IViirteHnfvh  der  \eii  tenta  me  ntlirhrn  Graeitiit.  3.  Au 
[].  Recommandé.  •;  K.  F.  Fritzschr,  ïjeitfaden  der  Mtflhologie  der  Grinh 

*>  und  Rihner  fiir  hohere  Lehranstalteu.  2.  Aufl.  [P.  Steupel].  Succès  méril 

^  DeleetHs  insrr.  gnieearum  propler  dialectum   memorahilium...  Iteru^  ^yv> 
comp.  P.  Cai'er  [(îust.  Meyer].  (le  nVst  pas  réellement  une  2*  édition,  mam   -^    \<^ 
un  livre  nou\eau:  cet  ouvra^re  a  fraj^né  quant  à  la  quantité  et  quanta  I  ^    ^^. 
qualité  :  ces  élojrcs  cependant  ne  sont  pas  sans  des  critiques  sur  la  dispo  ^-^^  -^^0 

-i  sition,  sur  la  transcription  desinscr.  ;  Tauteur  a  trop  cru  à  rinraillihilit»  ^   ^^j^'^ 
de  R«")hK  l'auteur  des  *Inscr.  (îr.  antiquissimae*,  une  des  moins  heureuse;  ^^   ^i»\« 
pntductions  de  la  science  épi^rraphique  de  notre  époque.  ^  F.  Zamb^ldi»*'       ^^ 
Lfjriœnnn  graemnim    reliqniae  $eiectae  [J.  Sitzler].  Iles  défauts,  mais  eis  ^^  \Ui\t 
Sfuume  peutélre  utile.  •"  Alph.  Willems,  Xotex  et  corrections  sur  l'IiippolyU^^^'    ' 

'^d'Euripide    W.  (îlocl'.  Peu  de  corrections  nouvelles  qui  soient  bonnes  ^-"^'^^ 
défend  parfois  hahlliMuent  le  texte  ordinaire.  ^  Worterbuch  zu  -Vc«o;)/koii- •  « ^  *     -^^ 
Hellenika.  Fiir  den  Schulj:.  hearh.  von  C.Thiemann  W,  Nilschc].  Peut  ser\i  i   ^  '^'.fflf 
à  d'autres  «pu»  des  ècnlicrs.  •"  (1.  F.  Kixrji,  Quacntione*  Curiianae  Critica*%^'^  •  ' 
Max  (1.  P.  Schuiidt  .  BiNUicoup  de  nouveau.  •"  Die  Erfindung  der  ''<?'"•'■*■**•'*** î^si- 

x^  pritze  mil  IVinlkrssrl.  \n\\   K.  ('ikri.vmi    Max  (1.  P.  Schmidf.  Très  intéres*5'^>'« '-'j^'j  j 
sanl.    •'   F.   (iRvssvi'KR.     Hairfhtich  ftir   iislerreivhistrhe  l'nirersitiilK- un  *«*•        .. 
Studivn-  ifihIinthrktH  so»  i.»  fiir  Vniks-.  Mill»'lschul-  uml  Bezirks-  Lehrerbi  i  ^'''  ^^'^ m 

bliotliekeu    II»'11»m- .  ïivn  n nnnand»*.  ■'  IVtdf*  phihhtgisches  IVif/ci*JcrM«»%*  ^♦'^î    ' 

.Vlphabi»lis«*hi»<  \«M/oirlniiîï'i.    1.   Scri|»l«»ri's  (îraoci.    lier.  \on  (justa\  Woui*^»   ^      * 

i'   K.    K.    Mùll.T.    \    bosMin    d'.Mr.»    PMnanié.     •'    Joh.    Mieller.     Luthei^-'*^'^'^'!"''^'' 
reforma  ton' ;nht'  Ivr  h'rnstv  uni  Srhule  innl  l'nterrichl.  2.  Aufl    {;.   Intéres^-s^-»'*  *  '^7 
sanl.  ••  -20  ort.  K.  HiKrK.    Ih'r  Con'tntmn  irnz  Civvntu  in  den  Jnhren   tf  %•/  // 


1.» 


Mil'/  ;.î   p.  M»»mm'.  lnip«Mtant,  •"  K.|.  Kivfri.  Veh^r  die  tacileisvhe  lwfo»iri#*%"^'^  ^"''" 
uiint  [lî.  .Vniirr<iMi  .  N"ai-«*t»pio  |»a<  b»<  ritiii^liisiniis  «le  l'auteur.  •"  AV.  Heini  *■  ^"ii'. 
Ro<rnFR.  .Vitr-ir  M»i  '   l»ii'»nwi.i.  Mittiutm  Anhnnfi  iihrr  die (irnndbedentnti^^  '^"'^^^^ 
drr   iphni'ilr  ii)i  i  Mhtnr    O.   ùnippe  .   I.imij:    artl«*b*  dont   la   (in    est  a^^^'^" 


iiinuiM' >iiii\.in;    l.'*  rîiti.j',:»».   t  -ru   .mi  n^o.»niiaissaiil  le  mt'*nle  de  l'auteui 
'-'appliiH!!'  Niiiî-ni!  à  •••-îMÎMîîr'»  <.i  mi-'.*!  ••}•*.  •"  i"  oot.  UyxxrvJLX  Tr;  fv  'A5^>ai 
.i     *■.:^*  :  ;•;  srx:  tz:  {^^-i.   t'hr.  B'»!.^*:  .  V.'riîalde  «embarras  de  richesse. 
•    Iht    V'isU    -tr  ij"i'i*n\.Hrn    t/.'r  rr-fh,*.    ^..n  Ruiiolf  Westphii.  [K.   v.  Jaii  ^ 
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:  :  l'»  îf.v  I.'»  iTilinut»  c  -nteste  qiielques- 
•  iys!  VF.  !>••  nhuudnuti  divrndi  generr 
•"■'  ^  •.  '^.  A    Fî  k.  Ihe  homerinche  Odt/fiSrt 
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irm.  0icr  urtpranglichen  Sprachfomi  [H.  Rôhl].  <Voy.  plus  haut,  p.  40,47>.  Le 
extatique  ne  croit  pas  la  découverte  aussi  importante  que  Tespère  Tautcur, 
rKmsLis  peut-être  est-ce  dans  cette  voie  qu'il  faut  chercher.  ^  Die  Lehre  des 
j^w^ioieleê  von  âer  tragischen  Katharsis  tmd  Hnmartia  erklàrt  von  P.  Manîîs; 

KaiharnS'Studien,  von  Josef  ëgger  [Fr.  Susemihl].  Le  premier  travail   ^ 


\  manqué,  le  second  au  contraire   est   très   intéressant  et   très   habile; 
l^^^ftuleur  a  peut-être  trop  de  confiance  dans  les  conséquences  de  l'explication 
«l«ji*il  a  donnée.  1[  i.  H.  Rheinhard,  C.  Julii  Caesarin  Commentarii  de B.  G, 
Z.uin  Schulg.  4  Aufl.  ;  —  2,  G.  Ihm,  Quaestiones  Synlacltcae  de  elocntione 
7>irtlfa  comparato  Caesaris  Sallusti  Yellei  usu  loquendi  ;  —  3.  Des  Tacitus  io 
.^gricoia  uni  Germania,  Ucbersetz  und  mit  den  notigsten  Annierkungen 
^von  C.  H.  Krauss  [G.  Andresen].  i.  Rendra  de  grands  services  quand  le 
t.exte  aura  été  soumis  à  une  revision  sérieuse  et  quand  le  commentaire 
«Lura  été  soigneusement  remanié.  2.  Utile.  3.  Des  éloges,  mais  quelques 
critiques  sur  certains  passnges  de  la  traduction.  ^  Griechische  Denkaprûcfie  Is 
»n  Vers  und  Prosa.  Als  Memorielstoff  gesammelt...  von  F.  F.  Rothe  []. 
Hloges.  If  Palaeslra  Musarum.  Begrundet  von  Moritz  Seyffert,  fortgesetzt 
von  R.  HABBificBT.  L  Tell,  der  Hexameter  und  das  Distichon.  9.  Auflage  []. 
I^  nouvel  éditeur  a  laissé  encore  bien  des  corrections  à  faire  pour  que  ce 
livre  serve  vraiment  de  modèle.  1[^  40  nov.   Cari  Peter,  Zeiiinfeln  der  «o 
JtënUsdien  Geschichle  zum  Handgebrauch,,.  6.  Aufl.  [G.  Faltin].  Critiques 
«yanl  pour  objet  non  de  rabaisser  cet  ouvrage,  mais  de  permettre  à  Tauteur 
•ie  donner  une  édition  meilleure.  T[  H.  Weil,  Les  harangues  de  Dénwsthène. 
2*  éd.  [].  Chaude  recommandation.  ^  Claudxi  Ptolemaci  Geographia,  E.  cod. 
>^c.  prolegomenis,  annotationc,  indicibus,  tabulis  instr.  C.  Mueller  [Max  25 
C.  p.  Schmidt].  Le  grand  géographe  a  enfin  trouvé  son  éditeur.  1[  Th.  Stangl, 
^^r  Sog.  GronovscHoliasl  zu  elf  ciceronischen  Reden  [K.  Lehmann].  L*auteur 
^  eu  le  courage  de  faire  un  trdvail  peu  agréable  mais  des  plus  utiles,  on 
1  ^  i  doit  une  grande   reconnaissance.  ^  Horace^  Art  Poétique,  nouv.   éd. 
Publiée  par  Paul  Lallemand;  —  Horace,  A.  P.  Traduction  vers  pour  vers  33 
l>^r  Paul  Baudrt;  —  Da^s  Buch  des  Horat  iiher  die  Dichtkunst.  Ins  Deutsche 
tt  |>er8etzt  und  mit  einer  Kinlcitung  von  Fr.  List  [].  L'édition  de  Lallemand 
^ntient  des  choses  utiles.  La  traduction  de  Baudry  est  mauvaise,  celle  de 
ist  au  contraire  est  excellente,  malgré  quelques  inexactitudes.  ^  Johann 
[usLLER,  Der  Slil  des  àUeren  Plinius  [J.  H.  Schmalz].  Eloges.  1[*ff  47  nov.  35 
i.  NicoLAi,  Geschicfite  der  griech.  Litteratur  [Hubert].   Des  lacunes  qui  ren- 
dront Tusage   de  ce  livre   difficile.   T[  B.   Fabricius,    Der  Periplus   der 
\rythraischen  Meeres  von  einem  Unbekannten.  Griech.  und  dcutsch  [Max 
^.  P.  Schmidt].  Le  critique  a  beaucoup  profité  à  la  lecture  de  ce  livre,  il  le 
'Mrccommande  chaudement.  ^  Historicorum   Romanorum  fragmenta  coll.  w 
«iJisp.  rec.  Herm.  Peter  [W.  Sieglin].  Grands  éloges.  Tf  Cornelii  Taciti  tibri 
^2^  supersunt.  Quartum  recognovitC.  Halm.  T.  4-2  (Ann.  et  Hist.)  [G.  Andre- 
^sen].  Le  t.  4*'  est  excellent.  Un  2«  article  se  trouve  au  4*'  déc.  sur  le 
^oine  2.  Même  appréciation.  ^^  24  nov.  L.   Grasbercer,   Die  griechischen 
^SUchnamen^   ein   Beitrag   zur  Wiirdigung  der    Alten   Komodie  und   des  io 
^lUischen  Volkswitzes  [S.  N.].  Beaucoup  de  recherches.  ^  G.   Schneider, 
Platon  Auffassung  von  der  Bestimmung  des  Menschen  [Heller].  Bon.  ^  Die 
J^'it  des  Horaz,  Aesthetisch-kulturhistorische  Studien  von  Ëmil  Rosen- 
^t*c  [].  Instructif  et  intéressant.  T[  Otto  Eichert,    VoUstandiges  Wôrterbuch 
^u  den    Verwandlungen   des  P.    Ovidius  Naso.  [Max   Koch].   S*   édition  sj 
améliorée.  ^  M.  Brosig,  Die  Botamk  des  dlteren  Plinius  [M.  C.  P.  Schmidt]. 
f^9  résultats  justes.   ^  Mehlis,    Stuiien    zur   àltesten    Geschichte  der 
^heinlande  [].  Éloges.  ^[^  4*'  déc.  0.  Schrader,  Spracfivergleicfiung  und 
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Urgexchichte  [Gust.  Meyer].  Un  des  meilleurs  livres  qui  aient  paru  dan^  ces 
dernières  années  concernant  la  linguistique.  ^1f  8  déc.  U.  V.  Wilamo^^wh 
MoELLENDORFF,  Phocton  ; — C.  Robert,  Die  Phaetoiuiage  bei  Hesioi  [0.  Gni^>pe\ 
Travaux  importants;  le  critique  regrette  cependant  que  les  deux  auteasrsse 

*  soient  enfermés  dans  le  domaine  de  la  littérature  grecque.  ^  Gius.'Csppe 
Malusardi,  La  Scienza  antica  e  la  modema,  Alcune  pagine  di  Astronomit 
dedotla  dallaMitologia  [M.  C.  P.  Schmidt].  Tissu  d'absurdités,  t  Slt^Wieii 
zur  hyzaniinhdien  Geschichle  des  elflen  Jahrhunderts  von  W.  Fisoan 
[F.  Hirsch].  Bon.  If  J.  E.  Ku.ntze,  Prolegomena  zur  Geschichle  Roms,  Or«ctt- 

*o  lum,  Auspicium,  Templum,  Regnum   [Soltau].    Mauvais.   ^   A.   Mosci?k>t, 
Cornélius  Xepos,  2«  édition  [G.  Andresen].  Le  critique  refuse  tout  caraclèrt 
scientifique  à  cette  «édition  savante».  T[  Ad.  Kirchhoff,  Rede  bei  Ànirill 
des  Rektorats,  gehalten...   am    i?>   Okt.    i883  [>;].   La   partie   importapU 
concerne  l'enseignement  des  Universités.  Iflf  i5  déc.  F.  Voigt,  La  BatiEill« 

15  de  Trasimène.  Communication  lue  à  la  réunion  du  mois  de  Nov.  de» 
proTcsseurs  des  gymnases  et  Realschulen  de  Berlin.  ^[If  22  déc.  G.  E»BR*> 
Durch  Goseti  und  Siîiai.  Àus  dem  Wan-^erbuche  and  der  Bibliothek,  2.  A.tifl. 
[Deutsch].  Excellent.  ^  Daserste  Auflreien  des  Eisens  in  Nordeuropa  -^on 
lugwald  Undset.  Deutsche  Ausgabe  von  J.  Mestorf  [C.   Mehlis].    Critifi*^^ 

io  nombreuses  sur  un  ton  très  railleur.  ^  Adolf  Faista,  Der  Stant  in  der  Fâ^as 
und  Odyssée  [].  Bon,  mais  très  mal  imprimé.  T[  Aug.  Becker,  De  Rhodior'uni 
primordiis  [0.  Gruppe].  Des  lacunes,  des  suppositions  déjà  réfutées,  etc. 
^  Johann  Fraxtz,  Die  Kriege  der  Scipionem  in  Spanien  536-548  [G-Fallî**!- 
Du  soin  et  du  travail,  mais  n'a  éclairé  que  des  points  secondaires.  K  O^t» 

iô  HeixEj  m,  Tullii  Ciceronis  oraliones  seleciae  XIV,  édition  2»  emendatior; 
—  Ciceros   Rede  iiber  dos  imperium   des  Cn.  Pompeius,..  herausg.    vo/i 
Fr.  RiCHTER,  3.  Aufl.  von  Alf.  Eberhard  [A.  Mosbach].  Éloges.    H  Die  Qiff^ 
und  Epoden  des  Q.  Horatius  Flaccus,   Fur  den  Schulg.  erkl.  von  Enafi* 
RosEXBERG ,  —  Auch  in  2  gesonderten,  jedoch  nur  Zusammem  verkaàfliche^ 

30  Abieilungen  gedriickl...  [].  Très  bons  tous  les  àm\.^ EnUmrfe zugriechii^ 
cfwn  Exerciiien  von  Cari  Schmelzer  [K.  Ohlcrl].  Éloges.  If  Deuttche  UtUra^ 
turdenkmnle  des   18.    J.  Jahrh.    in  Neudrncken    her.    von    B.  Seufkert. 
8.  Frankfurter  gelchrtc  Anzcigen    vom  Jahr  1772...   [K.  K.    Miiller].   Utile 
aussi  pour  l'élude  de  l'antiquité,  ^^f  29  déc.  Adalbert  Schroeter,  Geschichle 

3o  der  dctilsvhen  Homer-Uebersclzung  iin  18.  Jahrhnndvrl  [].  A  surtout  pour 
objet  de  combattre  Voss  et  rhexamèlre  allemand,  style  très  incorrect; 
réserve  du  critique  sur  la  thèse  de  l'auteur.  ^  H.  J.  Kiewiet,  de  Jonge,  rff 
Gain  Mario  ai  de  scriptoribus  qui  de  ejus  temporibus  egerunl  quaestiones 
[P.  Meyer].  Travail  qui  contient  quelques  bonnes  choses,  mais  qui  a  été 

VJ  fait  trop  vite  et  qui  a  besoin  d'être  remanié.  ^  Julius  Schwarcz,  Die  Démo- 
kratie  von  Athvn  [G.  J.  Schneider].  Ce  livre  est  tout  à  fait  contre  les  ten- 
dances, aujourd'hui  trop  favorables  à  la  démocratie  Athénienne;  il  provoque 
à  chaque  page  des  réflexions  sérieuses;  il  ne  mérite  pas  .seulement  d'élrc 
lu,  il  a  aussi  une  grande  signification;  «c'est  une  tempête  qui  purifie  la 

'.0  lourdeur  de  l'atmosphère.  »  Albert  Martin. 

Philologus.  T.  42.  2«  livr.  Hippodamos  de  Milet  et  l'architecture  symé- 
trique des  villes  chez  les  Grecs  [M.  Erdmann].  Après  avoir  démontré  l'im- 
portance que  l'antiquité  attribuait  h  Hippodamos,  E.  analyse  la  monographie 
de  K.  Fr.  Hermann,  et  la  biographie  d'Ilipp.  qu'il  a  reconstituée  d'après  le 

o)  petit  nombre  de  passages  où  il  est  question  de  lui.  De  cette  biographie  il 
faut  retenir  3  points.  Le  plan  de  la  ville  du  Pirée  a  été  dressé  par  Hippo- 
damos; celui  de  Thurii  trahit  son  influence;  il  passait  pour  avoir  égale- 
ment dressé  le  plan  de  la  ville  de  Rhodes.  C'est  donc  de  l'étude  de  ces 
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-^' il  les  qu'il  Taut  partir  pour  sa  faire  une  idée  de  l'art  hippnilaniien.  Hippo- 

^K.mos  était  architecte,  mais  n'a  pas  construit  de  monumcnls  publics;  il 

«.^it  aussi  mathématicien  {fiiTiupel^dya;)    et   sa    patrie    Tut  le    siège  de  la 

.•"^    école  de  mathématiciens.  Quant  au  iiùrtpo;  T^àno;  inauguré  par  H.  dans 

.^    construction  des  villes,  il  avait  deux  formes,  la  forme  'cyclique',  avec   ^ 

L^  Jk^ors  au  centre  et  4  grandes  voies  y  aboutissant  et  se  coupant  à  angle 

droit,  et  lorsque  la  configuration  du  sol  s'y  opposait,  la  forme  'hémicy- 

^lîque'.  Des  3  villes  indiquées  plus  haut,  Thurii   ne  peut  fournir  aucun 

£léaient  d'information,  puisque  les  fouilles  modernes  manquent  et  que  par 

conséquent  l'inléresaant  passage  de  Diodorc  ne  peut  être  contrôlé.  Etude  '" 

topographique  du  Pirée  où  Erdmanii  retrouve  le  type  cyclique,  tthodea,  au 

contraire,  présente  lo  type  hémicyclique  à  cause  de  sa  position  particulière 

«u  bord  de  la  mer.  L'Agora  se  trouvait  au  centre  de  l'hémicycle,  une  rue 

principale  coupait  l'hémicycle  cii  2  parties  égales,  les  rues  secondaires 

ilaient  parallèles  à  la  principale.  %  Sur  Théognis  [E.  v.  Leulsch].  BIAme  "• 

lergk  qu'l   parait  dans  la  4*  éd.  réunir  les  v.  5-10  avec  les  v.  1-4.  %  La 

liftl«  des  proxËnes  de  Delphes  [Th.  Bergk].  (Cet  art.,  trouvé  dans  les  papiers 

de  Berick,  eat  écrit  en  partie  sur  un  diplûmc  universitaire  de  l'année  18T5]. 

Eluili'sur  riuNi't.  publiée  enl863por  WescheretFoucartdont  A.  Mommsen 

a  liri'  |iiLrti  ]j»iii  la  fixation  de  l'ordre   chronologique   des  Archontes   de  ''> 

l>''||i)i[<<i.  iciii.-  i-iiiiprend  un  intervalle  de  50  années,  depuis  la  proclamation 

<.\--  l'iiiil<'|ii-iiiliiuc:e  de  la  Grèce,  01.  14S,  3  à  la  destruction  de  Corinihe, 

01.  lÔH,  3.  Elle  permet  d'assigner  un  ordre  chronologique  h  une  partie  au 

nidiua  dos  nonilircux  actes  d'alTranchissemeut  de  Delphes  ;  elle  a  une  valeur 

iirMorique  en  permettant  de  reconstituer  la  liste   presque  complète  des  *'• 

slralèges  élolietis  dans  les  derniers  temps  de  la  ligue;  enfin,  elle  nous 

pri.Wrile    uue    série   de    personnages   plus   ou    moins    importants    de   la 

I"  ijjiiiiié  du  i'  siècle,  et  c'est  le  point  qui  a  été  le  plus  négligé  jusqu'ici. 

i:cirilifiiri-nR-nt  à  l'opinion  de  Uoinmsen,  elle  a  été  rédigée  en  une  fois,  et 

ii'»\iri:s  dfs  documents  qui  n'étaient  plus  complets  j  elle  présente  un  choix  3o 

dru  pcnuiinnges  les  plus  importants.  C'est  surtout  pour  les  dernières  années 

i  qu'elle  devient  incomplète;  la  rédaction  est  peu  soignée  et  l'ordre  chrono- 

IWii|ue  i|i]i'.   violé.  ^  Sur  Thcognis  v.  15  et  suiv.  [E.  v.  Leutseh].  Bergk 

BnaiiiliL'nl  son  opinion  sur  ces  4  vers,  mais  il  a  mal  rendu  l'objection  de  !.. 

H  DbaiTiMlions  critiques  sur  Sophocle  [K.  Walter].  Soph.  Antigonc  v.  lia.  35 

La  cuinpiiniisiin  entre  Antigène  et  Niobé  consiste  dans  le  fait  que  toutes 

l4eui  !ii>nt  eiii'cnDces  dans  le  rucher.  Mais  la  mention  de  la  pluie  et  de  la 

Ba»ge  qui,  d'nprès  le  texte,  inondent  sans  cesse  le  rocher  qui  enveloppe 

nKiobé  de  toutes  parts,  ne  fait  que  nuire  au  parallélisme  des  situations,  car 

■Wtjustemetjt  iiette  enveloppe  qui  protège  N lobé  contre  les  intempéries  «j 

^l'almosphèrt'.Dans  Electre,  elle  est  appelée  tâjiee  irirpaîo;.   Il  faut  donc 

*  1»  au  litii  de  Wirii.  Oedipe  Roi  v.  1409-1414.  Il  ne  faut  rien  changer 

1-  ni^nic,  il  suffit  de  mettre  un  point  après  xkUv.  et  sous-entendre  : 

■i/ïTOfisH.  Duns  les  formules  àilà  yiî.  kàV  où -/As,  les  deux  particules 

rori-  clicxSoph.  chacune  leur  pleine  valeur.  Le  même  changement  4$ 

x'tiinlioi)  iloil  être  effectué  dansOed.  Col.  Tb5,  et  Philoct.  lOJO.  De 

l'hil.  V.  "i01-504,  écrire:   au  aû^av,  tj  fi'  ï).iv"n  iî-np6n-  \  ùç   itivra 

c.-Ji-d.  'hisse-toi  émouvoir  par  la  vue  de  mon  état  misérable;  car 

l««l  plein  d<r  dangers,  et  celui  qui,  comme  toi,  a  été  épargné  par  le 

IV  doit  pas  oublier  qu'une  disgrAce  semblable  peut  l'atteindre',  o} 
\73î-7:JK.  p.Mi^tïB*  est  évidemment  corrompu;il  faut  écrire  jSiipiîav. 
s  i|iii.'lli;  rjDc  soit  la  correction  adoptée,  le  vers  suivant  exige  un  chan- 
uot,  car  les  deux  idées  séparées  par  i   ne  s'excluent  pas.   Il   faut 
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^  *^àvY2v  i'/èt  ppa^'j;.  Les  mots  ij,  q,  ^  et  même  tl  sont  souvent  confoncSus. 
bans  Oedipe  Col.  S84,  il  faut  écrire  i  y^v^tv  l^xui  ;  Ht  ^i' oùâvtii  iv^>ma -, 
Phil.  334  une  correction  semblable  est  nécessaire;  lire  $  ré^vi^x*  ^  nvlLâu; 
ydvo;.  Dans  le  vers  suivant,  retrancher  la  virgule  après  ré&Tnpin.  Oedipe 
^  Col.  V.  316  :  up*  •(TTiv  ;  «p'  oOx  îortv;  »  yveôfAu  7r>«va*  |  xoi  ^i|^    etc.    Oe<f  ip* 

Col.  4074,  lire  tjt^oïKnv  oO  /xf^^ovaiv  »ç,  etc.  Le  chœur  ne  peut  mettre  en 
doute  rintrépidité  des  Athéniens  dont  il  vient  de  louer  la  valeur.  Oe<]ip« 
Roi  V.  603,  corriger  Hty/ov  en  tXiyx®*'  (suppléer  niottfn-»).  Trachin.  S^4, 
écrire:  «ru  viv  ^o^ttw^.  Philoct.  460,  écrire  ntrpha;  xofra;.  Les  copistes  a.u- 
10  ront  pris  celte  forme  pour  un  génitif  dorien.  Trachin.  74,  le  sens  eii^^  : 
îrâv  Tocvuv,  ce  xotl  tout'  Ît>u,  z\tiii  fiç  ov*  Le  mot  làvoi  provient  sans  doute  ^t» 
x>Û6>  du  V.  suivant.  Trach.  4^30,  lire  :  tô  fùv  vo?ovrra  èvfiuûrac  xoxôv,  qu*ex.i^ 
le  sens.  ^  Sur  Julius  Valerius  [K.  Boysen].  Corriger  comme  suit  le  passa.^ 

I,  c.  43,  p.  43  a,  42  Muller  :  ^Enim  de  Milesio  loqui  (de  milite  quia,  co<i-) 
^i>  hic  longa  res  est  et  propositum  interturbat,  deque  eo  (ea,  cod.)  si  qiiî^j 

inquirere  curiosius  voles,  sat  tibi  lector  habeto Graecum  Favorini  (Fahorit^j 
cod.)  librum  qui  omnigenae  (omni  génère,  cod.)  historiae  perscribit^H"'- 
^  Sur  la  position  de  la  question  dans  le  premier  discours  d'Isée  'sur  Fliérî- 
tage  de  Cléonyme'  [J.  Lunak].  L*auleur  de  Thypothèse  la  détermine  par  c;e& 

îo  mots  :  ôpoç  ^ittXow;  xarà  «fxyiTêifiTiiîTtv.  Une  élude  rhétorique  du  discoW^ 
prouve  que  Tauteur  de  Ihypothesis  s'est  trompé.  Le  conflit  entre  les  S.^^^ 
puiTÙ  s'appellerait  en  rhétorique  àvrivo/ua.  ^  Sur  Julius  Valerius  [K.  Boys«ï*]- 
Ch.  43,  p.  43  b.  8.  Eberhard  propose  de  lire  *cui  pauUo  ante  patro  raus 
fueral*  au  lieu  de  prius.  Il  vaut  mieux  lire  'praeses*,  mol  fréquent  ct»^ 

25  Valerius.  De  môme  I,  49  p.  49  b,  4  se  dedebat  doit  être  corrigé  en  *  »^?/ 
dabar.  If  Sur  les  mss.  de  Cornulus  et  de  Palaephatus  (Codex  R» "♦'•■) 
[K.  Boysen].  Étude  du  cod.  Ravii  que  toutes  les  éditions  de  Cornutus  et  ^^ 
Palaephatus  mentionnent  comme  disparu.  Ce  ms.,  dont  l'auteur  reconstr'Uil 
rhisloire  et  étudie  le  texte  en  détail,  se  trouve  depuis  !200  ans  dans  la  t»i^^' 

30  royale  de  Beriin.  If  Sur  Julius  Valerius  [K.  Boysen].  II,  2  p.  57  b,  «  «<?• 
Muller.  Au  lieu  de  'nequidam  militibus*,  lire  *ne  quid  ambitiosii^^  * 

II,  45  p.  72  a,  44  au  lieu  de  *deliqueral'  lire  :  'dereliquerat'.  Tf  Les  an^I^' 
gisles  et  les  anomalisles  dans  le  droit  romain  [M.  Schanz].  Pompon***^ 
caractérise   dans  son  Liber  singularis  enchiridii  M.  Antistius  Labeo    f^ 

35  Aleins  Capilo,  en  disant  que  ce  dernier  était  fidèle  à  la  tradition,  tan^Jj.^ 
que  Labeo  'plurima  innovare  insliluit'.  Il  les  présente  comme  des  cH^*^ 
d'école,  Labeo  de  la  Sohola  Proculia,  Capilo  de  la  Schola  Sabinianorunn  ^^ 
Cassiana.  Capilo  n'est  mentionné  que  dans  6  passages  des  Pandectes,  tan***^ 
que  Labeo  est  souvent  nommé.  Ce  l'ait  confirme  l'assertion  de  Pompon î**^' 

¥)  S.  cherche  à  déterminer  le  principe  qui  assignait  à  ces  deux  hommes  m^'^* 
position  si  différente  vis-à-vis  de  la  science  du  droit.  Il  y  arrive  par  ^'^** 
indirecte.  Labeo  s'occupait  de  grammaire  et  les  exemples  cités  par  Fe^  V* 
nous  prouvent  qu'il  était  'analogiste'.  Nous  pouvons  ramener  à  cette  rf*^* 
tinction  la  diversité  des  deux  écoles  de  droit.  Les  Proculiens  seraient  »-^^^' 

\ii  logistes,  les  Sabiniens  anomalisles.  La  cessation  de  l'opposition  entre       *  - 
deux  classes  de  grammairiens  coïncide  pour  le  temps  avec  la  cessation»       . 
la  lutte  entre  les  2  écoles  de  juristes.  En  grammaire,  celle  lutte  produi  ^    . 
Ts/vïj,  la  grammaire;  en  droit,  le  système  du  droit.  Dans  ce  développera ^^"^^ 
le  travail  posilii  incombe  à  l'analogisle,   et  l'anomalisle  représente  r*5^' 

50  ment  d'impulsion;  ses  innovations  devront  être  consignées.  Cela  expli^^  - 
que  l'histoire  du  droit  lasse  souvent  mention  de  Labeo  et  qu'elle  gard^^ 
silence  sur  Capilo.  ^  Sur  Julius  Valerius  [K.   Boysen].   III,  20,  p.  4i^^  ^ 
48  M.,  lire  'non  vero  multum  peccaturae  si  omittat*.  III,  25,  p.  436  a  -r 
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eptem  flumina*  paraît  être  la  corruption  de  ^saeptum  flumînis.  Les  mots 
lî  précèdent  n*offrent  pas  d3  sens.  La  leçon  de  l'Ambrosianus  parait 
induire  à  corriger  :  ^ambiente  (prédicat  de  Amaz.  Aura.)  eo  fluente  circiter 
latioque  ut  una  sit,  etc.  ;  avec  un  ^  ablat.  absolu,  rattaché  lâchement  au 
remier.  ^  Sur  remploi  de  la  Vulgate  dans  les  recherches  philologiques  ^ 
*h.  Thielmann].  La  grande  variété  des  sujets  traités,  la  diversité  de  ses 
iHérentes  parties  qui  appartiennent  à  des  époques  différentes,  et  Tinfluence 
msidérable  qu'elle  exerça  sur  la  langue  des  auteurs,  font  de  la  Yulgate 
n  document  précieux  pour  Thistoire  du  latin.  Mais  on  ne  pourra  consti- 
ler  une  grammaire  de  la  Vulgate  que  quand  on  possédera  un  texte  qui  io 
tpoode  à  toutes  les  exigences  de  la  philologie.  Cet  article  est  un  premier 
isai  de  classement  et  de  mise  en  œuvre  des  matériaux  philologiques.  La 
algate  se  divise  au  point  de  vue  de  la  langue  en  3  parties  très  distinctes  : 
La  partie  de  l'Itala  que  Jérôme  a  conservée.  Elle  comprend  le  livre  de  la 
apience,  Jésus  Sirach  ou  Ecclésiastique,  le  livre  de  Baruch,  Tépltre  de  i:* 
ïrémie  et  les  deux  livres  des  Macchabées.  2.  La  portion  de  Tltala  revue 
Hir  Jérôme,  c.-à-d.  tout  le  Nouveau  Testament  et  les  Psaumes  (dans  la 
^  revision  appelée  Psaltcrium  Gallicanum).  3.  La  traduction  de  tout  le 
îste  de  TAncien  Testament  faite  par  Jérôme  sur  le  texte  hébreu.  Ces 
groupes  d'écrits  sont  entre  eux,  quant  à  leur  étendue  comme  i:  3:  8.  23 
hacun  présente  des  différences  caractéristiques,  et  même  leurs  subdivi- 
ions  (p.  ex.  dans  le  ^  groupe)  sont  souvent  très  tranchées.  Le  i*'  groupe 
»  rapproche  du  sermo  plebeius  et  contient  des  éléments  qui  ne  se  trouvent 
as  ailleurs.  Le  livre  de  Jésus  Sirach  se  distingue  par  le  caractère  africain 
e  la  langue;  il  a  des  expressions  qui  ne  se  retrouvent  plus  dans  toute  la  25 
i.tinité.  La  Sapience  a  aussi  son  vocabulaire  propre.  Ces  2  livres  ont  cer- 
àins  caractères  communs,  et  la  comparaison  avec  le  cod.  Amiatinus 
lontre  que  la  langue  du  texte  officiel  a  été  souvent  ramenée  à  Tusage 
oromun  et  que  les  singularités  de  la  diction  ont  été  adoucies  et  afifaiblies. 
^anich  et  les  Macchabées  offrent  moins  de  particularités.  Le  ^  groupe  a  3J 
«  nombreux  points  de  contact  avec  le  i*'.  La  revision  n'a  pas  été  pro- 
Dode.  On  y  trouve  des  formes  que  Jérôme  rejette  absolument  plus  tard, 
•e  3*  groupe  témoigne  de  ses  études  classiques;  s'il  ne  rejette  pas  des 
ormes  vulgaires,  Jérôme  les  emploie  en  pleine  connaissance  de  cause;  les 
"olgarismes  ne  sont  que  des  concessions  au  sermo  plebeius  des  4*  et  5*  35 
siècles.  Il  accommode  son  langage  aux  besoins  des  hommes  instruits,  il 
!Tite  les  formes  qui  se  trouvent  dans  les  2  premiers  groupes  et  il  restitue 
es  formes  classiques;  des  mots  latins  remplacent  les  mots  grecs  qui  s'y 
souvent  en  grand  nombre,  il  reprend  des  mots  tombés  hors  d'usage.  ^  Sur 
!Iato,  De  Moribus  [C.  Hartung].  II,  26.  11  faut  deux  points  après  'noli'  et  40 
rirgule  après  *e8t'.  ^T[  Jahresberichte.  50,  Eutropius.  U^  Mélanges. 
k.  Sur  les  manuscrits,  10.  Sur  les  lettres  de  Cicéron  à  Atticus  [H.  Ebeling]. 
communications  sur  les  mss.  de  Florence.  Laur.  plut.  49,  n.  48  et  n.  49-24. 
1  B.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs,  44.  Sur  Naevius  [L.  Millier]. 
DNiM  le  passage  Festus  332,  4  M.  topper...  macérât,  il  faut  d'abord  retran-  45 
<hcr  les  mots  *celeriler,  temere'  qui  paraissent  être  une  glose  marginale 
se  rapportant  à  ce  qui  suit  :  *Sinnius  vero  sic,  etc.'.  Au  lieu  de  'cilius', 
il  (aut  écrire  *cito'.  Quant  à  la  suite,  comme  Artorius  ne  se  contente  pas 
^  mentionner  le  nom  de  l'auteur,  mais  qu'il  ajoute  le  titre  de  l'ouvrage, 
il  est  probable  que  dans  l'archétype  de  Festus  une  ligne  était  tombée,  «jo 
l>irce  qu'elle  commençait  comme  capessel,  et  il  faut  rétablir:  ut  Cn.  Naevi 
Mnnine  belli  punicl  :  topper  (ici  un  iambe)  capésset  flàmma  Yôlcàni.  Pour 
Hambe  qui  manque,  peut-être  y  avait-il  rates  ou  domos.  On  a  eu  tort 
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cradmettre  une  lacune  après  Volcani.  On  sait  combien  souvent  Tarante 
dernière  thesis  du  saturnien  manque.  Scaliger  écrit  avec  raison  dans  ce 
qui  suit  :  *cito,  sic  in  Odyssea',  car  la  suite  est  une  traduction  de  Od.  6, 
138-9.  — On  a  remarqué  que  les  indications  des  livres  du  Bellum  Punieum 

)  de  Naevius  sont  souvent  erronées  ;  mais  il  arrive  qqf.  qu'on  peut  les  corriger. 
On  croit  à  tort,  par  exemple  que  les  2  citations  :  Mnerant  signa  expressa, 
etc.*  et  Mamque  eius  mentem,  etc.*  sont  tirées  des  livres  i  et  9  du  poème, 
comme  semble  le  dire  Priscien.  On  lit  en  effet  :  Naevius  in  carminé  beili 
Punici  I;  Naevius  in  carminé  belliPunici  II.  Priscien  aurait  dit:  ^carminia* 

10  ou  aurait  retranché  Mn  carminé*.  Il  faut  conserver  *in  carminé*,  mais 
retrancher  I  et  II  qui  ne  sont  que  Ti  initial  des  deux  fragments  cités.  Cette 
correction  rend  fort  peu  probable  Thypothèse  qu'il  s'agit  ici  du  bouclier 
d'Énée,  on  pourrait  penser  plutôt  à  la  description  de  la  galère  amirale  des 
Carthaginois  qui  avait  appartenu  à  Pyrrhus  et  qui  fut  prise  en  260  par  les 

is  Romains.  Observations  sur  les  difficultés  qu*offk«nt  pour  la  critique  les 
vers  de  Naevius  et  de  Livius.  —  12.  Sur  De  belle  Gallico  8,  praef.  4  [Ferd. 
Bêcher].  Il  faut  expliquer  *tam  operose*  en  suppléant  'quarn  qui  operosis- 
sime*.  C'est  une  forme  qui  équivaut  à  un  superlatif,  dont  Cicéron  off^  ^ 
plus  d'un  exemple.  —  13.  Laus  Alexandriae  (K.  Boysen].  Le  fragment  qui  M 

w  porte  ce  titre  dans  Riese,  Geogr.  lat.  min.,  n'est  qu'un  extrait  de  la  rccension«i 
latine  du  Pseudo  Callisthène  fait  par  Julius  Valerius.  — 14.  Rectification  suorj 
un  art.  1^'  livr.  p.  181  <R.  des  R.  7, 164,  18>  [G.  Detlefsen].  Avoue  avoir  J 
fait  une  faute  de  prosodie  en  traitant  *•  humanos*  comme  un  bacchius,  maiftir 
maintient  néanmoins  l'hypothèse  que  le  passage  contient  une  citatiov^ 

is  poétique.  %  C.  Histoire  de  la  philologie.  — 15.  Sur  la  vie  de  Henri  Ëstienn».^ 
[M.  Schanij.  Dinse  a  publié  3  lettres  inédites  de  H.  Estienne.  S.  appell  & 
l'attention  sur  une  autre  lettre  déjà  publiée,  mais  qui  paraît  avoir  éijm 
ignorée  des  philologues.  Elle  explique  sur  plnsieurs  points  les  3  lettic-LE. 
nouvelles  et  rectifie  des  explications  de  Dinse. 

aa     ^H  3*  livr.  Le  manuscrit  d*Archimède  de  George  Valla  [J.  L.  Heiberg"7 
Kxposé  de  Thistoire  de  ce  ms.,  qui  n*est  pas,  comme  le  pensait  préc^ 
diMiunoiit  l'autour,  le  Laurent.  28.  4.  Celui-ci  n'est  qu'une  copie,  la  plus 
fidMo  do  toutes,  du  nis.  do  Valla.  La  forme  de  certaines  lettres  trahissent, 
d'après  Ch.  Graux,  malgré  lo  soin  que  le  copiste  a  pris  d'imiter  Torlginal, 

3t&  uiio  copie  du  15*  s.:  on  |H^ut  à  coup  sûr  on  fixer  la  date  entre  1454  et  i4di. 
•"  Sur  .Vfraiiius  L.  M.\  Lo  fra^rniout  Non.  116,  28  est  cité  d'une  façon  plus 
CtHuplolo  dans  iSriscion.  p.  W4.  Il  n'y  a  mémo  rien  à  changer  à  cette  der- 
nière citation:  car  nous  avons  des  triniotros  bacchiaques.  Il  faut  lire  : 
^,  J  .  ^.  .'  S('\to   fritor   mi  silvo!  |  Qnod    sâlvus    venis  mollusque    est, 

w  gmtulér  dis.  •"  Sur  les  Si>uroos  do  roxpôditiou  do  Sicile  [W.  Slern],  Étude 
dolAîIltH'  do  hi^Hlorv,  do  Plutarquo  Nicias  et  détermination  des  sources 
|Kuir  ohaquo  |wissai^\  Rapin^rts  do  ces  autours  avec  Thucydide.  Excursus 
sur  IMul.  Nioias,i».  l*.*"  Ci  oor\*n.  Divin..  I.  li.  iO  II.  Deitor .  Dans  levers  : 
'Ni  prius  ovoolsum  ad  c^^lumon  fonuata  doc^^re*.  les  mots  :  ni  prius  sont 

i:.  uuo  ^\My«vtun*  do  Gui  loi  mus.  Los  mss.  ont  :  No  pos.  No  posl  et  Ni  posl.  II 
tVtudrAît  ivrirx*  :  *Ni  iv^sita*.  Los  p.'n*losdoCicôrvkn.  ilatil.,  3,  8,  iO  semble- 
ra umu  \vnl\rmor  ootlo  ivnjorturo.  •"  Los  Fastes  de  Constanlinople  et  les 
K,tsios  «lo  R;i\onno  (G.  Kjiufsnaïui].  Los  Fastî  Idatiani.  lo  Chronicon  pas- 
oh.tlo  ot  Ia  C.hr\nr.«{uo  «io  MArvvlhn  dori^ont  dos  fastes  écrits  à  Constan- 

V  Hr.xkpio.  01  ^ui  ont  oio  soudons  oiapiv>jos  par  d'autres  chroniqueurs.  On 
,**Nvrv;o  ^^*îierAÎo:v.o^t  u:îi*  crjux^io  ev^nfianco  à  ces  fastes.  Pallmann  v  voit 
dos  *  .Vuiulos  o>  Tonrj^îro  ùX^.oar,  L^autour  a  déjà  ci^mbattu  ce  iKÛnt  de 
^uo.  uiAis  IK'K:or-I^^T  a  ro^s  <>f<te  idée  sous  une  autre  forme;  il  croit 
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qyoLe  les  Annales,  qui  jusqu'à  395  ont  servi  d'original  aux  S  chroniques  indi- 
€|uées,  ont  une  origine  officielle.  L'auteur  montre  qu'il  n'en  est  rien.  La 
tfiéorie  de  la  rédaction  offirielle  des  Annales  de  Constantinople   avait 
clierché  une  confirmation  importante  dans  le  fait  qu'à  Ravenne  aussi  on 
lenait  des  fastes  officiels.  Holdcr-Egger  a  même  essayé  de  les  reconstituer  ^ 
ci^après  des  fragments.  K.  consacre  une  étude  longue  et  détaillée  à  l'Ano- 
smymus  Cuspinianus.  Il  conclut  que  pour  les  périodes  de  379-455,  et  après 
-M3,  roriginal  de  TAn.  Cusp.  ne  peut  pas  être  reconstitué  et  qu'on  n'a  pas 
le  droit  de  parler  de  Fastes  de  Ravenne.  Ce  n'est  que  pour  la  période  de 
'^SS-iOd  que  nous  pouvons  admettre  l'hypothèse  de  ^fastes  de  Ravenne',  que  ^^ 
l*Anonymus  Cuspinianus  aurait  eus  sous  les  yeux,  et  ces  fastes  ne  parais- 
sent pas  avoir  eu  une  origine  officielle.  ^^  Jahrcsberichte  50.  Eutropius. 
^  Sur  Eutrope  [C.  Wagener].  Eutrope,  3,  i,  les  meilleurs  mss.  ont  'hieron' 
<5t  qqs  lignes  plus  bas  ^hiero'.  D'après  les  études  de  Stangl  sur  les  noms 
propres  grecs,  il  faut  écrire  dans  les  deux  passages  :  ^Hieron'.^^  Mélanges,  i^ 
^.Communications  sur  des  manuscrits.  —  46. Un  ms.deDionysiusPeriegetes 
non  encore  exploité  pour  la  critique  du  texte  [J.Ritlau].  Descr.  de  la  ^  partie 
ciu  Cod.  i37  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich.  Collation  des  250  pre- 
vniers  vers  de  la  Périégèse,  —  47.  Sur  Strabon  [A.  Vogel].  Descr.  dums.  de 
Strabon  découvert  à  Grottaferrata  par  Cozza,  destinée  à  compléter  celle  de  so 
c;et  auteur.  T[  B.  Sur  l'exégèse  et  la  critique  des  auteurs.  —  48.  Sur  Homère 
[R-  Peppmiilier].  Dans  le  2*  livre  de  l'Odyssée,  Télémaque  s'adresse  d'abord 
AU3L  prétendants,  puis,  suivant  les  explications  adoptées  généralement,  au 
peuple  à  partir  du  v.  70.  Mais  les  tentatives  diverses  faites  pour  expliquer 
v-^ctOi,  et  surtout  le  fait  que  Télémaque  n'a  pas  encore  exprimé  ce  qui  S5 
<l€*^ait  être  le  seul  but  de  son  discours,  c.-à-d.  suivant  l'ordre  d'Athéné, 
'*i  fonction  aux  prétendants  d'avoir  à  quitter  sa  demeure,  devaient  éveiller 
/^3Ht  soupçons.  Les  v.  74-79  sont  interpolés,  et  le  (Tx,Mt  filoi  s'adresse  en 
dite  aux  prétendants.  Télémaque  termine  son  discours  par  le  chiasmus  : 
•^ffttvifldv  xàx*  fpf^iv...  xaxà  piÇtrt  ^vafisviovTeç,  et  jette  son  sceptre  par  terre.  30 

le  mot  ^O.oi  appliqué  aux  prétendants  qui  a  déterminé  l'interpolation.  Un 
apsode  maladroit  a  voulu  expliquer  par  les  mots  toutou;  ÔTpûvovTc;  le  (t/J^tB^ 
l'il  ne  comprenait  pas.  Le  mot  iw;,  v.  78,  employé  comme  dissyllabe,  trahit 
Lssi  l'interpolation.  ^  49.  Sur  Ennius  Annales   [L.  Millier].  Réunir  le 

irag.  du  3«  livre  avec  celui  que  fournissent  les  scolies  de  Berne  (Virg.  35 
îorg.,  i,  54 i).  On  a  ainsi,  en  adoptant  la  leçon  de  Diomède  et  en  chan- 
mt  un  mot  :  ^cumecarcerefusi  |  currus  cum  sonitu  magno  pervincere 
^rtant,  |  cumque  gubernator  magna  contorsit  equos  vi'.  —  Dans  Festus, 
330,  M.  se  trouve  cité  à  propos  de  ^Spicit',  ce  passage  d'Ennius  1.  XVI 
tnon  VI)  :  *quos  ubi  rex..ulo  spexitde  contibus  celsis'.  On  a  depuis  long-  40 
mps  rétabli  'cotibus'  ou  *cautibus'.  Varron  paraît  citer  le  même  vers  : 
k'os  Epulo  postquam  spexit'.  Il  faut  lire  :  ^Quos  ubi  rex  Epulo  spexit  de 
Dtibu'  celsis*.  Epulo  (ou  Aepulo)  est  le  nom  du  ^Regulus'  des  Islriens, 
'après  Tite-Live.  De  là,  il  résulte  que  le  46«  livre  des  Annales  traitait  de 
^»  guerre  contre  les  Istriens  en  479  et  478.  T|  Aesernia  ou  Esernia  [E.Schwe-  45 
^€r].  Malgré  l'orthographe  ordinaire  et  celle  des  inscr.,il  faut  écrire  Esernia. 
^Î4.  Sur  la  correspondance  d'H.  Etienne  [M.  Schanzj.  L'auteur  publie  huit 
lettres  d'H.  Etienne,  qui  se  trouvent  dans  la  collection  Frew  de  la  biblioth. 
^'Erlangen. 

1[1f  4*  Supplementband.    4*   livr.  Une  histoire  perdue  des  empereurs  50 
romains  et  le  livre  :  De  viris  illustribus  urbis  Romae.  Étude  de  sources 
[Alex.  Enmann].  E.  part  de  ce  fait  que  Capitolin  combat  un  historien  latin 
anonyme  auquel  il  reproche  un  certain  nombre  d'erreurs  historiques.  Ces 

B.  DB  FBiLOL.  :  Juillet  4884.  —  Bévue  de»  Bévue»  de  4883.  VIII.  —  40 
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erreurs  se  retrouvent  si  exactement  chez  Aurelius  Victor  qu'on  poui 
croire  que  Capit.  Ta  eu  sous  les  yeux,  si  on  ne  savait  qu'il  lui  est  po^^^ 
rieur.  Deux  de  ces  erreurs  se  retrouvent  dans  Eutrope.  Cette  coîncidcst«]^ 
paraît  indiquer  une  source  commune,  i**  Comparaison  entre  A.  Victa^  ^ 

s  Eutrope.  ^  L'auteur  compare  l'histoire  des  empereurs  avec  les  Scripicm» 
hist.  augustae.  Leurs  biographies  ne  sont  que  des  recueils  de  matériaoi, 
des  extraits  de  différents  auteurs,  qu'on  peut  souvent  isoler.  Si  on  kt 
rapproche  de  A.  Victor  et  d'Eutrope,  on  retrouve  également  cette  sooiti 
latine,  cette  galerie  biographique  perdue  des  empereurs  romains,  de  Nerra 

10  à  Dioctétien.  3°  L'auteur  de  l'Epitome  dépend  d'A.  Victor  pour  les  Ënlp^ 
reurs  d'Auguste  à  Domitien,  d'Eutrope  pour  les  empereurs  de  Néron  à 
Cari  nus.  4*"  A.  Victor  et  Eutrope  ont  pu  puiser  directement  dans  Suétone, 
mais  ont  employé  concurremment  une  autre  source  qui  dérive  égilemeiil 
de  Suétone.  S*"  L'histoire  des  empereurs  s'étendait  d'Auguste  à  Dioclétiei. 

15  Sparticn,  Trebellius  Pollion  et  Flavius  Vopiscus  l'ont  eue  entre  les  mtini, 
Vopiscus  écrit  de  305-306.  Pollion  et  Spartien  écrivaient  avant  305  et  après 
!29â.  Quant  au  nom  de  l'auteur,  il  est  impossible  de  le  détenu incMnais m 
voit  qu'il  connaissait  bien  la  Bretagne.  Le  plan  de  ses  biographies  n'eil 
pas  original,  mais  c'est  un  écrivain  estimable;  la  comparaison  aveeSuétoie 

30  montre  qu'il  a  travaillé  d'après  plusieurs  sources.  On  peut  supposer  qu'il 
en  est  de  môme  pour  les  biographies  dont  on  ne  peut  contrôler  les  sources. 
Q"  Suite  de  l'histoire  des  empereurs.  E.  trouve  également  pour  les  tempe 
qui  suivent  Dioclétien  un  ouvrage  anonyme  composé  probablement  en 
Gaule  sous  Julien,  et  qui  était  la  suite  de  cette  histoire  des  empereurs.  7'Cne 

35  longue  analyse  du  livre  De  viris  illustribus  conduit  l'auteur  à  l'hypothèse 
que  ce  livre  doit  son  origine  à  l'auteur  même  des  biographies  des  emp^ 
reurs.  Ensemble  les  deux  ouvrages  auraient  formé  un  Corpus  biographique 
de  l'histoire  romaine.  Les  biographies  du  temps  de  la  république  ont  été 
abrégées,  celles  des  empereurs  remplacées  par  l'ouvrage  de  S.  Aureliui 

30  Victor.  ^^  Mélanges,  i.  De  locis  quibusdam  (Ps.)  Ciceronis  epistularan  ad 
Brutum  [Ferd.  Bêcher].  Discussion  de  quelques  passages;  polémique 
contre  Meyer.  —  2.  Sur  Lucrèce  [A.  Kannegiesser].  Lucr.  6,  9ii-935. 
Lucrèce  parle  ici  des  atomes  qu'cmeltent  incessamment  tous  les  objets  et 
qui  frappent  nos  sens.  Le  sens  du  toucher  seul  n'est  pas  traité  séparément, 

3i>  mais  qqs.  exemples  suivent  le  vers  qui  se  rapporte  à  l'odorat.  Ces  exemples 
du  V.  biiy  se  rapportent  précisément  au  toucher,  et  il  faut  écrire  *il'  p^u^ 
*ul'.  On  sait  qu'Epicure  avait  consacré  un  passage  au  toucher.  Si  Lucrèce 
ne  l'a  pas  fait  expressément,  c'est  que  le  latin  ne  possède  pas  de  mot 
correspondant  à  'odores,  sonilus',  etc. 

40  HH  o«  livr.  Sur  l'époque  d'Anaxagore  et  d'Empédocle  [G.  H.  Unger]- 
Discussion  des  renseignements  concernant  ces  deux  philosophes.  Résultat: 
Anaxagore  a  vécu  de  i)33-462,  Enipédocle  est  né  en  î>20  et  disparut  du 
cercle  de  ses  connaissances  en  401.  Le  premier  composa  son  unique  ouvrage 
en  406;  quant  à  l'ouvrage  d'Empédocle,  *u<7txà,  on  ne  peut  le  placer  avec 

45  vraisemblance  qu'avant  472,  ce  qui  explique  ce  que  dit  Aristote,  Melaphy*- 
i,  3,  qu'Anaxagore  était  t^  jixèv  riltAïa.  ;rpoT6ooç..  toîç  ^'  êoyotç  ûmooç.  t  j^ 
lettres  de  Gicéron  à  M.  Brutus,  étudiées  quant  à  leur  authenticité- 
[L.  Gurlilt].  Ni  la  chronologie,  ni  le  contenu,  ni  l'ordre,  ni  le  style  de  ces 
lettres  ne  fournissent  aucune  raison  de  douter  de  leur  authenticité.  Seules 

a)  les  lettres  i,  16,  et  17  sont  interpolées  et  ce  sont  ces  deux  pièces  qui  ^^^^^ 
amené  les  savants  à  suspecter  tout  le  recueil.  H.  G. 

Rheinisches   Muséum  fur    Philologie.    T.    38.    Fasc.    4.    Epistuia 
Plautina  [Léo].  Propose  un  certain  nombre  de  corrections,  étudie  plusieur* 
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rmes  d'ancien  latin  cummc  ^dinus*  pour  WHvinus'  qu'il  voudrait  intro- 
«Ixire  dans  Plante;  *ilico*  est  formé  du  locatif  de  'is*  et  de  Moco*;  il  essaie 
de  rétablir  Tancienne  déclinaison  de  Mpse*.  ^  Recherches  sur  la  Skepsis 
dans  Tantiqulté.  Énésidème   [Nalorp].  Place  En.  entre  80  et  60  av.  J.-C.  ; 
xsiODtre  comment  il  se  rapproche  diléraclite.  Principes  d*Ënésidème  et  son   » 
m<léedela  vérité;  son  interprétation  d'Heraclite,  ses  écrits.  ^  Pétrone  et 
I^ueain  [Westerburg].  Le  poème  attribué  à  Pétrone  est  une  parodie  de  celui 
deLucain.  ^  De  Constantini  Cephalae  anthologia  [Wolters].W.  examine  un 
^rtrail  de  Henrichsen  qui  cherche  à  déterminer  quelle  partie  de  l'Antho- 
logie palatine  appartient  à  C.  Cephalas;    il  arrive  à  attribuer  à  ce  dernier  io 
fleulemenl  les  livres  IV -XH.  %  Sur  TOrator  de  Cicéron   [Heerdegen].  Le 
^xte  actuel  est  basé  sur  les  mss.  E  (Einsidlensis)  et  V  (Vitebergensis),  mais 
ces  derniers  ne  descendent  pas  immédiatement  du  Laudensis  et   sont  déjà 
altérés.  H.  propose  de  leur  substituer  deux  autres  mss.,  le  Florentinus 
(Migliabecchianus  I,  i,  14)  et  TOttobonianus  2057  qui  dérivent  directement  v^ 
daLaud.  et  donnent  plusieurs    fois  une  meilleure  leçon.  ^  Sur  Denys 
«Halicarnasse  et  Appien  [Mendelssohn].  Variantes  du  ms.  980  de  Tours 
four  les  fgts  de  ces  deux  au  leurs.  ^  Mélanges.  Conjectanea  [F.  B.].  Courtes 
observations  sur  le  scholiaste  de  Clément  d'Alexandrie,  protrept.  4,  49  et 
sur  les  scholies  de  Juvénal  publ.  dans  R.  de  philol.  1882,  par  C.  Beldame.  20 
^ûcheler>  ne  semble  pas  croire  que  le  ms.  de  Nice  soit  du  xirs.  ;  il  trouve 
<ltQ8  ces  scholies  un  passage  d'une  trad.  latine  de  Plutarque  qui  daterait, 
suivant  lui,  du  xv"  s.  Incidemment  il  rétablit  dans  Luciiius  :  v^  tôv  inarce 
lH>vem,   descripsi    magnifiée,  inquit.   ^  Conjectures  sur  les   Euménides 
d'Eschyle   [Ludwich],  les  fgts.   de  Sophocle    [Wecklein],  les   prosateurs  25 
^ttiques  [Schanz],  une  prétendue  lacune  dans  Thucydide  livre  3  [Stahl], 
l'J'sias  [Reuss],  un  imitateur  de  Lucain  au  moyen-Age  [Rossberg],  Quam- 
^u«m  et  tamen  [Riese]. 

TIK  ^  fasc.  Les  Cassitérides  et  Albion  [Unger].  Le  nom  d'Albion  provient 
<l'une  erreur  de  Pli  ne;  les  Albiones  habitaient,  d'après  lePeriplusd'Avienus,  30 
fttr  la  côte  0.  de  l'Espagne,  où  se  trouve  aussi  l'Ile  des  lerni  ;  toutes  les 
indications  des  anciens  placent  les  Cassitérides  près  de  l'Espagne;  ce  qui 
'^Ur  correspondrait  serait  la  petite  île  de  Lobeira  avec  les  Ilots  voisins,  à 
''O,  du  cap  de  Finisterre  (Galice).  U.  reconnaît  les  îles  Oestryninides  dans 
les  de  la  Galice  occidentale,  puis  celles  des  Albiones  et  des  Hierni  dans  xi 


*^^JIc8  de  Portocelo  et  Coelleira  à  TE.   du  cap  Ortegal.  Le  promontoire 

'■'Ophiusa  serait  le  cap  St-Vincent,   et  le  pr.  Argium  celui  de  Carvoeira 

fjj^.  Lunae)  ;  à  l'O.  du  cap  Ste-Marie,  pr.  Cyneticum,  serait  l'île  de  Poetanion. 

^    Bewarques  sur  le  1"  livre  de  Properce  [Birt].  B.  entend  par  ce  nom  les 

^^ régies  II,  i -9,  qui  ne  seraient  qu'un  choix;  il  repousse  les  nombreuses  40 

^^-«unes  que  certains   philologues  veulent  y  trou\er;  ce  sont  des  pièces 

^*^lières,  sauf  le  n'*  8,  qui  doit  être  divisé.  IJLoi  musicale  de  l'accent  dans 

*^    poésie  grecque  [Hanssen].  Montre  par  des  calculs   nombreux  que  les 

\^^^te8  grecs  ont  évité  de  plus  en  plus  d'avoir  une  syllabe  accentuée  à  la  fin 

^U  vers,  et   plus  tard  même  à  l'avant  dernière  place.  ^  Sur  l'Orator  de  45 

^Wron  [Heerdegen].  Les  codd.  mutili  dérivent  du  ms.   d'Avranches  (A); 

i     ^  eo  dérive  en  tous  cas  directement,  car  il  rend  mal  une  abréviation  de  A 

^    ^ur  ^autem';  il  présente  des  adjonctions  et  des  corrections,  mais  les 

V    Wçons  pour  lesquels  il  coïncide  avec  A  doivent  être  considérées  comme 

'V    bonnes  et  introduites  dans  le  texte.  ^  Scenica  [Rhode].  Le  npoûr/tav  dont  5^ 

M  farle  le  Schol.  ad  Aesch.  Ctesiph.  §  67  était  l'annonce  faite  par  le  poète  à 

rOdëon  du  titre  des  pièces  qui  devaient  être  jouées.  A  côté  du  concours 

«aire  les  poètes,  il  y  avait  un  concours  entre  les  protagonistes;  celui  qui 
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avait  le  mieux  joué  étaît  proclamé  \ainqueur,  même  lorsque  ce  n'ét&tf^ 
la  pièce  qu*il  jouait  qui  remportait  le  prix.  Ce  protagoniste  était  disp^g^ 
pour  l'année  suivante  de  Texamen  que  devaient  subir  les  candidats.  JUSo 
le  mot  laconien  xaTTu/daroptv  et  la  BmpofMx^oL  chez  les  Grecs  [Baunack].  Ce 
s  mot  serait  pour  xaToGij/oaTÔ/ocov  s.-ent.   ôycâva,  vainqueur  au  combat  contre 
les  bêtes.  Ce  genre  de  combat,  spécialement  de  taureaux,  est  originaire  de 
Thessalie;il  fut  introduit  par  César  à  Rome  et  de  là  se  répandit  dau le 
reste  de  Tcmpire.  U  Mélanges.  Un  fgt.  de  Ptolemaeus  Lagi  [Rhode],  sur» 
ms.  de   Philostratos   [Schanz],  la  collection  de  proverbes  de  rEscuritl 
10  [Crusius].  Les  villes  de  la  Chalcidique  pendant  la  révolte  de  Samos,  les 
frais  de  cette  guerre  [Busolt],  sur  le  règne  du  roi  Parisades  Idu  Bospiiore 
Â.  Schàfer],  nouveaux  mots  latins   tirés  de  la  trad.  latine  deSoraoos 
C.  V.  Paucker],  un  nouveau  ms.  de  la  Johannis  de  Corippe  [Lôwe]. 
T[^3*  fasc.  La  tradition  du  texte  de  Térence  [Léo],  Calliopius  a  corrigé 
13  son  texte  d'après  un  ms.  parent  du  Bembinus;  cette  édition  a  été  suivie pir 
Donat  dans  son  commentaire,  et  par  le  Victorianus;  on  en  fît  uneaatre 
édition  avec  plusieurs  changements  dans  le  texte,  illustrée  d'après  un  nu 
plus  ancien;  c'est  de  là  que  proviennent  les  mss. à  images.^ Deux donbleU 
dans  Tile-Live  [Sieglin].  Dans  le  livre  XXI  les  chapitres  8  et  il  contiennent 
2J  les  mêmes  faits,  le  premier  d'après  une  source  romaine,  le  second  d'après 
une  source  carthaginoise.  Dans  la  question  des  deux  ambassades  romainei, 
c'est  Tite-Live  qui  a  raison  contre  Polybe.  Sur  la  chronologie  de  l'hiTer 
de  218-247;  nous  avons   également  un  double  récit  de  la  bataille  del* 
Trébie  aux  chap.  54-56  et  59.  ^  Sur  les  écrits  d'Hérodien  moi  ôvo^iw»  et 
2o  TT.  /iovxiGou;  >é5ew;  [Ludwich].  Variantes  et  additions  tirées  du  ms.  de  Vienne 
n"  292-294  non  étudié  jusqu'ici.  U  Sur  la  chronologie  d'Arsinoé  Phila- 
delphe  [Wiedemann].  Son  mariage  doit  avoir  eu  lieu  en  270;  Ptolémée 
Euergète  régna  avec  son  père  depuis  274  ;  la  révolte  des  Galates  loml* 
en  265  ou  peu  avant.  ^  Sur  la  collection   de  proverbes  du  Laur.  80, 4* 
30  [Jungblut].  Donne  les  variantes  de  ce  ms.  ainsi  que  des    additions  aux 
publications  de  Miller  et  Graux.  U  Alkamenes  et  la  composition  du  fronton 
du  temple  de  Zeus  àOIympie  [Fôrster].  A.  était  élève  de  Phidias;  en  général 
Tzetzès  est  sujet  à  caution,  car  il  cite  souvent  de  mémoire.  If  Sur  l'Amphi* 
truo  de  Plante  [0.  Jlibbeclî].  Conjectures  diverses.  ^  Sur  un  ms.  desPolior* 
3:>  kelika  et  de  la  Géodésie  d'Héron  [H.  VV.  MuUer].  Le  plus  ancien  ms.  decet 
ouvrage,  que  l'on  croyait  perdu,  se  trouve  à  laVaticane;  variantes  et 
additions.  ^  Mélanges.  Sur  les  Trooot  deXénophon  [Zurborg],  notes  archéol- 
[Forster],  Virgile,  Aen.   Vlll,   362   sqq.   [Gauer],    Horace,    epod.  45,  ^ 
[VV.  Ribbeck],  Stace,  Silv.  pass.  [Friedrich];  une  inscr.  murale  de  Pompcit 
40  les   combats  de    gladiateurs    reconnus   par  l'État;   caro  =  pars   [F.  B-j» 
OATMATonoiOS  [••].  Dans  le  Bull.  corr.  hell.  4883,  2«  livr.,  c'est  une  fauss« 
lecture  pour  eATM.  - 

IfH  4«  fasc.  Heraclides  Pontikos  le  critique  [Unger].  C'est  celui  qui  c»» 
surnommé  Lembos,  il  faut  lui  attribuer  les  fgts  dont  parle  K.  MiiH^*"' 
Mi  Geogr.  gr.  min.  I,  p.  LI.  ^  Catalepton  [Bucheler].  Conjectures  et  explication^ 
se  rapportant  aux  catalecta  de  Virgile.  H  Sur  l'inscription  éiéenne  d'Olyna" 
pie,  n«  362  [Bergk  ;  pub.  par  Hinrichs],  Combat  diverses  restitutions  et  c^ 
propose  d'autres.  H  De  quels  peuples  la  civilisation  romaine  a-t-elle  subi 
l'influence?  [VVeise].  Il  faut  admettre  l'influence  deCarthage,  puis  celle  de6 
5j  Klrusques  et  des  Grecs  de  Cumes;  ensuite  celle  de  la  Sicile;  celles  de  la 
Grèce  proprement  dite  et  de  l'Orient  ne  se  font  sentir  que  plus  tard. 
1t  Slraboniana  [Niese].  Strabon  doit  être  né  en  63  av.  J.-C;  il  faut  lir< 
St^ixivtovç,  5,  242;  organisation  du  Pont  par  Pompée;  la  Galatie   et  se 
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^trarques.  ^  Contributions  à  la  critique  des  panégyriques  gaulois  [Brandt]. 
Conjectures  diverses.  ^  De  la  valeur  des  citations  de  Démosthène  dans  les 
rbéteurs  [Blass].  Souvent  le  texte  de  ceux-ci  a  été  corrigé  d'après  la  vulgatc 
deDém. ;  Aristides  présente  peu  d'interpolations  mais   abrège   souvent; 
liste  et  examen  des  passages  cités  par  lui.  ^Apollon  cbez  les  Hyperboréens  ^ 
[Zielinski].   Pyth.   X,   55,  il  explique  ôûOt'a  vSpt;  =  v7rô|D;^u^a,  et  rapporte 
acM^aXwy  aux  Hyperboréens.  ^  Éphore  [Busolt].  Éphore  n'a  pas  eu  d'autre 
source  qu'Hérodote  pour  les  batailles  de  Salamine  et  de  Platée,  et  a  invente 
le  surplus.  ^Encore  un  mot  sur  les  procédés  des  Athéniens  envers  Myti- 
lène  [Holzapfel].  Maintient  l'existence  d'une  lacune  dans  Thuc.  HI,  50,  2.  ^^ 
^Observatiuncula  de  iteratis  syllabis  [Biese].  ^^AvÔLpyvpoi  [Dvenos].  Il  faut 
conserver  cette  leçon  dans  Suidas,  v.  Xpi(jT6^otpoç  ;  Cobet  a  commis  une  bévue 
co  proposant  fiopTvpeov.  H.  Metlan. 

Sitsung^berichte    der  k.   bayerische    Akademie  der  "Wissens- 
«haften.  Phil.-hist.  Classe.  Munich  4883.  De  l'histoire  des  Pythagoriciens  ^^ 
p.  F.  Unger],  La  date   572-407  avant  J.-C,  donnée  par  Rohde  et  Zeller, 
pour  la  vie  de  Pythagore,  doit  être  reculée  de  quatre  ans  et  fixée  à  568-494 
ou  plutôt  493;  le  philosophe  aurait  donc  vécu  environ  75  ans.  Examen  de 
qudques  erreurs  de  la  tradition.   L'école    pythagoricienne;   les  maîtres 
successifs  ont  été  :  Pythagore,  Aristaios,  Mnesarchos,  Bulagoras,  — ,  Gartydas,  20 
Âresas,  Philolaos,  Ëurytos,  Xenophilos  ;  discussion  sur  l'époque  à  laquelle 
appartiennent  ces  personnages;  le  dernier  pythagoricien  est  mort  environ 
iM  ans  avant  l'an  300.  %  Un  nouveau  manuscrit  de  la  grammaire  de  Dosi- 
thée  et  des  *  Interpretamcnta  Leidensia'  (codex  Harleianus  5642)  [K.  Krum- 
techer].  Détermination  de  la  valeur  du  ms.  au  double  point  de  vue  de  la  ^5 
Grammaire  et  des  *  Interpretamcnta'.^  Bedaium  et  les  inscriptions-Bedaius 
de  Chieming  [Ohlenschlager].  D'après  trois  inscriptions,  trouvées  récem- 
Hent,  on  pourrait  conclure  que  les  duoviri  appartenaient  non  à  Juvavum, 
Hais  à  Bedaium,  et  que  cette  dernière  localité  aurait  eu  le  régime  d'une 
olonie,  If  Sur  les  fragments  des  Métamorphoses  d'Ovide  dans  des  manus-  30 
tito  de  Leipzig  et  de  Munich  [CL  Hellmuth].  Les  principaux  de  ces  mss. 
ont  :  un  ms.  (L)  de  la  bibliothèque  de  la  Ville  à  Leipzig.  Rep.  I,  n°  74;  il 
^du  10*  s.;  —  un  ms.  de  Munich  provenant  du  couvent  de  Tegernsee  (T); 
•^  an  ms.  de  la  bibliothèque  de  Munich,  n°  23612  (Mo).  L'étude  de  ces 
jTera  fragments  prouve  que  la  valeur  du  Marcianus  (Florentinus)  M,  consi-  35 
iéré  jusqu'ici  comme  le  meilleur  ms.  pour  les  Métamorphoses,  a  été  exa- 
gérée. %  Titre  et  division  des  scènes  dans  la  comédie  latine  [A.  Spengel]. 
j»  éditions  de  Plante  donnent  en  tête  des  diverses  scènes  le»  noms  des 
lersonnages  qui  sont  sur  le  théâtre;  par  exemple,  Mégaronide  et  Stasimus 
m  tète  d'un  dialogue  entre  ces  deux  personnages.  Les  manuscrits  ajoutent  vo 
MT.ois  à  ces  noms  propres  des  noms  communs  indiquant  le  caractère  du 
rôle,  ainsi  Sencx,  Adulescens,  Servos,  etc.  ;  quelquefois  même  ils  ne  don- 
nent que  ces  noms  communs  et  c'était  là,  en  réalité,  l'usage  primitif;  l'an- 
cienne comédie  distingue  les  personnages  par  le  type  du  rôle,  et  les  mots 
qui  indiquent  ce  type  sont  plus  importants   que  les  noms  propres  des  45 
personnages.  Exemples  fournis  par  les  mss.  ;  explication  de  la  différence 
f[n*il8  donnent  pour  les  noms  des  deux  rôles  de  femme  dans  le  Stichus. 
Les  titres  des  scènes  contiennent   les  noms  de  tous  les  personnages  qui 
parlent  ou  qui  se  trouvent  sur  le  théâtre  pendant  la  scène;  ils  ne  donnent 
pas  les  noms  des  personnages  qui  parlent  dans  les  coulisses,  ainsi  que  des  50 
personnages  dits  muets;  ils  donnent  les  noms  des  personnages  qui  assis- 
tent à  une  scène  sans  y  prendre  la  parole,  s'ils  parlent  dans   d'autres 
Mèoes;   ils  ne  donnent  pas  les  noms  des  personnages  auxquels  on  parle, 
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8*il8  ne  sont  pas  sur  le  théâtre.  Les  noms  des  personnages  sont  d^oj?^^ 
d'après  Tordre  fourni  par  le  dialogue  qui  suit;  par  exemple,  dans  une  ^cèoe 
entre  un  esclave  et  son  maître,  Tesclave  sera  nommé  le  premier,  si  c'e»/^/ 
qui  parle  le  premier.  La  division  des  scènes,  donnée  par  les  mss.,  est  très 
5  importante.  Quand,  à  la  sortie  d'un  personnage,  le  mètre  ne  change  p'«,// 
n'y  a  pas  généralement  d'indication  d'une  scène  nouvelle;  au  contraire,  toute 
entrée  d'un  personnage  forme  en  général  une  scène  nouv.  ;  il  ne  peut  j 
avoir  réunion  de  2  scènes  en  une  seule  que  si  le  mètre  reste  le  même;  le 
mètre  a  ici  une  très  grande  importance.  Les  indications  données  sur  tous 

io  ces  points  par  les  mss.,  quoique  parfois  fautives,  rappellent  l'ancienne  tra- 
dition et  méritent  plus  d'attention  qu'on  ne  leur  en  a  accordé  jusqu'ici. 
^  Sur  le  style  tectonique  dans  la  plastique  et  la  peinture  grecques  [V.  Brunn). 
La  décoration  architecturale  est  uii  fait  qui  domine  tout  l'art  grec;  l'auteur 
en  montre  l'influence  dans  les  bas-reliefs,  les  terres  cuites  et  même  en 

io  peinture;  certaines  particularités,  que  présentent  les  peintures  des  vases, 
ne  s'expliquent  que  si  l'on  tient  compte  de  la  direction  imprimée  à  Fart 
par  l'influence  du  style  tectonique.  Tf  La  fondation  de  la  colonie  romaine 
Aelia  Capitolina  [Ferd.  Gregorovius].  "Titus  ne  détruisit  pas  complètement 
Jérusalem  ;  une  partie  assez  considérable  des  constructions  resta  debout; 

20  la  dixième  légion  Frelensis  fut  laissée,  selon  toute  vraisemblance,  dans  la 
Judée.  Destinées  du  pays  jusqu'à  Hadrien;  cet  empereur  inaugure  une  poli- 
tique nouvelle;  il  est  d'abord  accueilli  avec  sympathie  par  les  Juifs;  il 
avait  des  raisons  importantes  pour  relever  leur  ville  :  la  place  était  une 
des  plus  fortes  de  la  Syrie  ;  il  était  nécessaire  d'avoir  là  un  boulevard  contre 

25  les  Parlhcs.  La  fondation  de  la  nouvelle  colonie  doit  être  placée  en  130,  et 
non  en  i22,  comme  le  dit  Renan;  c'est  dans  cette  année  430,  qu'Hadrien 
va  en  Palestine;  il  visite  Jérusalem  ;  les  Juifs  s'attendaient  à  une  restau- 
ration de  leur  temple  et  ils  attribuent  à  l'influence  des  Samaritains  et  des 
chrétiens  la  résolution  prise  par  l'empereur  d'élever  un  temple  à  Jupiler- 

30  La  révolte  de  l'an  i33  est  amenée  parce  que  les  Juifs  voient  que  l'empercar 
veut  construire  une  ville  nouvelle,  une  ville  païenne,  au  lieu  de  releTcr  I* 
ville  sainte  de  Jéhovah;  c'est  après  cette  terrible  guerre  que  la  colonie  fut 
définitivement  construite  en  i3o  sous  le  nom  d'Aelia  Capitolina.  f  Sur 
l'âge,  l'origine  et  la  parenté  des  Germains  [V.  Loher].  Opinion  de  César  et 

3o  de  Tacite;  réfutation;  les  Germains  étaient  depuis  de  très  longues  années 
fixés  dans  leur  patrie  à  l'époque  de  ces  deux  écrivains;  l'opinion  qui  place 
l'origine  des  races  aryennes  en  Asie  est  fausse;  c'est  au  centre  de  l'Eu " 
rope,  en  Allemagne,  qu'il  faut  placer  le  berceau  de  ces  races;  par  sa  posi- 
tion géographique,  l'Allemagne  est  le  centre  de  l'Europe,  comme  l'AUeroatia 

40  est,  par  ses  qualités  physiques  et  morales,  le  centre  de  l'humanité. 

Albert  Martin. 
Sitzungsberichte  der  R.  Preuss.  Académie  der  'Wissenschaftest. 
Berlin  i883.  Rapport  sur  un  voyage  dans  le  Kurdistan  [0.  Puchstein].  Relie' 
remarquable  à  Saktché-Gueuzu;  autres  débris  sur  une  colline  voisine  d'o** 

i'6  ce  relief  doit  pro>enir;  pont  restauré  par  Caracalla  etGeta;  visite  à  dive*^ 
débris  antiques  à  Adiaman,  Gergcr,  Wirânschehir  (l'ancienne  Tela),Tcher' 
muk,  Bibol;  enfin,  non  loin  de  Kiachta,  sur  le  Nemrùddagh,  un  lumui^* 
important  :   c'est  le   monument   d'Antiochus  de   Commagène;    plusie»**^ 
statues  colossales  assises;  sur  les  sièges,  une  longue  inscription  grec<l^^^ 

50  en  double;  quoique   fruste  et  mutilée,  l'auteur  la  reconstitue  à  peu  p*" 
totalement.  Elle  se  retrouve  en  partie  à  Gerger.  ^  L'élégie  de  ProperC^  . 
Paelus  [J.  Vahlen].  N'a  d'importance  que  comme  spécimen  du  genre  ^^ 
giaque  chez  Properce.  Scaliger  et  après  lui  Bahrens  ont  transposé  plusi^ 
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distiques  pour  remédier  à  Tincohérencc  des  idées;  outre  que  ces  corrections 
laissent  presque  autant  à  désirer  que  l'original,  Tincohérence  est  plus  appa- 
rente que  réelle  et,  en  tout  cas,  n'excède  pas  les  droits  de  la  poésie.  Il  vaut 
donc  mieux,  à  l'exemple  de  Lachmann,  respecter  l'autorité  des  manuscrits. 
^  Sur  les  discours  exotériques  d'Aristole  [H.  Diels].  Jacob  Bernays  a  voulu   0 
prouver  que  les  t^urtocxol  'kiyoi  étaient  les  dialogues  mêmes  d'Aristote,  mais 
l'examen  approfondi  de  5  passages  tirés  de  la  Politique,  de  l'Ëthique  et  de 
la  Métaphysique  où  se  trouve  cette  expression,  prouve  qu'elle  désigne  sim- 
plement la  doctrine  non  aristotélicienne,  contemporaine  ou  non,  par  oppo- 
sition à  celle  d'Aristote.  T|  Sur  les  frontons  du  temple  à  Olympie  [E.  Cur-  io 
tius].  Au  point  de  vue  artistique,  le  principe  dominant  est  une  combinaison 
de  la  symétrie  qui  fait  correspondre,  trait  pour  trait,  dans  une  direction 
opposée,  le  côté  droit  et  le  côté  gauche,  avec  la  variété  qui,  d'un  môme  côté, 
ou  d*un  fronton  à  l'autre,  diversifie  autant  que  possible  les  types,  même 
analogues.^  Sur  les  documents  officiels  utilisés  par  Thucydide  [A.KirchhofiT]-  ^^ 
Ktude  spéciale  :  !•»  Du  traité  d'alliance  entre  Athènes  et  Sparte  (421)  ;  2*»  sur 
Ije  traité  de  paix  et  d'alliance  entre  Athènes  d'une  part,  Argos,  Mantinée  et 
ISlis  de  l'autre  (424)  ;  Thucydide  peut  ici  être  contrôlé  en  partie  par  une  ins- 
cription; 3»  les  propositions  de  paix  de  Lacédémonc  à  Argos  (448),  suivies 
smissitôt  d'un  traité  entre  les  deux  villes.  ^  Sur  les  limites  sud-est  de  l'an-  i^ 
cÂenne  Germanie  [K.  MQUenhoff].  Étude  sur  les  limites  du  pays  des  Quades, 
&ftc.,du  côté  de  l'Yazygie  et  de  la  Dacie.  ^  Une  prétendue  loi  de  Périclès 
.  Dnncker].  Loi  de  proscription  contre  les  vôGoc;  Périclès  en  prit  l'initia- 
Lve  suivant  Plutarque,  et,  plus  tard,  dans  l'intérêt  de  sa  famille,  la  fit 
l)roger  par  le  peuple  athénien  ;  outre  que  cette  loi  n'est  guère  conciliable  S5 
^ec  la  politique  fédérale  et  nationale  de  Périclès,  les  circonstances  de  sa 
ise  à  exécution  et  de  son  abrogation  la  rendent  encore  plus  suspecte. 
Ue  loi  n'a  pas  de  rapport  avec  une  loi  de  Solon  qui  porte  le  même  nom. 
récit  de  Plutarque  manque  absolument  de  vraisemblance.  ^  Sur  la  chro- 
ologie  des  urnes  domestiques  en  Italie  et  en  Germanie  [Rud.  Virchow].  30 
lissification  détaillée  de  ces  sortes  de  vases  et  conjectures  sur  leur  ori- 
we,  %  Sur  Antisthène  de  Rhodes  [E.  Zeller].  L'Antisthène  cité  par  Dio- 
^De  de  Laërce  pour  ses  ^i>>o7o'f>&>v  Aca^o/al  doit  être  le  même  que  celui  dont 
"ï^rie  Polybe;  passage  de  Phlégon  de  Thralles  à  l'appui.  T|  Reliefs  romains 
décrits  par  Pirro  Ligorio  [H.  Dessau].  Énumération  de  32  reliefs  de  sarco-  33 
I^hagc»,  accompagnée  de  la  description  même  de  Ligorio  et  suivie  d'obser- 
"^•tions  :  !•  sur  l'identité  de  ces  reliefs  avec  d'autres  connus  d'ailleurs; 
^  sur  leur  degré  d'authenticité.  H  Le  procès  de  Pausanias  [M.  Duncker]. 
U  reste  beaucoup  d'obscurité  sur  les  intentions  de  Pausanias  après  ses  vic- 
toires, sur  ses  moyens  d'action  et  sur  la  conduite  de  ses  concitoyens.  L'au-  .io 
tour  émet  et  critique  les  différentes  hypothèses,  sans  trop  se  prononcer. 
If  Nouvelles  numismatiques  [Th.  Mommsen].  Statère  d'or  du  roi  Ptolémée 
Ae  Mauritanie,  trouvé  par  René  de  la  Blanchère.  —  Trésor  de  monnaies 
<i*U|;eot  romaines  de  Maserà,  non  loin  de  Padoue,  acquis  par  le  musée  de 
^(aple8;  deniers  et  victoriats;  énumération;  comparaison  à  une  trouvaille  45 
analogue  (La  Riccia,  ancien  Samnium,  4873).  Trouvailles  de  victoriats  à 
Tarente  et  à  Pise.   Les  seules   formées  exclusivement  de   victoriats.  La 
*••,  toute  récente,  à  11  Pizzone,  près  de  Tarente  (déjà  étudiée  dans  la  revue 
^t  Sillet);  la  2*  faite  jadis  dans  Pise  même  (4763).  Elles  prouvent  que  les 
victoriats  formaient  une  unité  monétaire  concurremment  avec  le  denier.  50 
TroQTaille  de  deniers  à  Compito  (province  de  Lucques).  Comparaison  avec 
^\t  de  Cadriano;  elle  est  moins  variée.  —  Trouvaille  de  deniers  de  Gar- 
Iwco  (province  de  Pavic).  Environ  500  pièces.^  Juvénal  et  Paris  [J.  Vahlen] 
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Dans  sa  1^  satire,  Juvénal  attaque  Paris,  favori  de  Domitien;  ces  vers,  qui 
appartiennent  bien  à  la  7®  satire,  ont  donné  lieu  à  la  légende  du  do  mjble 
exil  de  Juvénal,  mais  assurément  ils  n*ont  pu  donner  lieu  à  des  rigaeuiTs 
contre  Tauteur,  ni  sous  Domitien  (ils  n'étaient  pas  encore  écrits),  ni  sous 
5  Trajan  ou  Hadrien.  ^  Les  mesures  de  longueur  des  anciens  [R.  Lepsius]. 
Nous  connaissons  en  grande  partie  les  mesures  effectives  et  itinéraires  des 
Égyptiens,  des  Grecs  et  des  Romains;  sources  de  comparaison  avec  l«s 
mesures  modernes;  rattachement  des  mesures  itinéraires  aux  mesures eflT&o 
lives.  Tableaux  synoptiques  du  système  complet  des  mesures  chez  les  trois 

^0  peuples.  Tl  Tavium  [G.  Hirschfeld].  Cette  ville,  capitale  des  Galates  Troc- 
miens,  était  le  centre  d*un  réseau  important  de  voies  romaines.  Ce  n*est  f>as 
Nefezkeuï  comme  on  le  croyait  généralement;  ce  ne  peut  être  qulskelil). 
Tl  Déclarations  pour  les  impôts,  à  Arsinoé,  de  l'an  iB9  après  J.-C.  et  docu- 
ments connexes  [U.  Wilcken].  Texte,  avec  un  long  commentaire,  de  décla- 

15  rations  d'âge,  profession,  etc.,  sur  papyrus  que  faisaient  les  citoyens  d' Ar- 
sinoé aux  agents  du  fisc  impérial  pour  l'établissement  des  impôts.  ^  R.3.f- 
porl  sur  un  voyage  épigraphique  entrepris  en  Algérie  et  Tunisie  par  ordre 
de  l'Académie  de  Berlin  [Joh.  Schmidt].  Considérations  diverses;  néces- 
sité d'une  protection  efficace  pour  les  antiquités  de  ces  contrées.       C.  0- 

20  Verhandlungen  der  Gesellschaft  fur  Erdkunde  zu  Berlin.  P.  â^|- 
Stolzb,  Persepolis.  BericlU  iiber  seine  Aufnahmen  achàmenidischer  und  9^^^^' 
nidischer  Denkmàler  in  Fars.  L'auteur  présente  à  la  Société  cet  ouvrai*' 
Après  avoir  été  adjoint  à  la  mission  allemande  qui  observa,  en  487-4,  1^ 
passage  de  Vénus  à  Isfâhân,  il  fit  partie  de  l'expédition  archéologique    ^^ 

is  la  province  de  Fars,  dirigée  par  le  D'  Andréas  (1875-4878).  Les  reche^c^■** 
ont  été  rendues  plus  faciles  en  ce  qui  concerne  Persepolis,  parce  que,  ^" 
printemps  de  4877,  le  gouverneur  du  Fars,  Hâdji  Moutamadaldaoulat  Farh^^^ 
Mirzâ,  avait  déjà  fait  exécuter  à  ses  frais  des  fouilles  considérables  sur  ** 
plate-forme  d  î  l'ancienne  capitale  perse.  P.  D.         ^ 

30  Verhandlungen  der  36.  Versammlung  deutscher  Philologen  ^^ 
Karlsruhe.  Sur  les  rapports  des  Grecs  et  des  Romains  avec  la  Baltiq*^^ 
[Gcnthe].  Si  l'on  écarte  les  documents  faux  ou  suspects,  on  ne  peutgu^*^ 
établir  du  côté  de  la  mer  Noire  que  Texislence  d'une  seule  route  comnK^^' 
ciale  exploitée  par  les  Grecs  jusqu'à  la  latitude  d'Alexandrovsk  en  suiva^^l 

35  le  Dniepr,  le  Bug,  le  Narew  et  la  Vistule,  et  plus  au  nord  par  les  Scythe?^- 
Détails  sur  les  antiquités  romaines  que  l'on  retrouve  entre  l'Italie  et  ï^ 
Baltique,  même  dans  le  Danemark  et  dans  la  Scandinavie  et  qui  témoigner*' 
d'un  commerce  actif  entre  ces  contrées.  U  Sur  deux  comédies  parallèles  ^^ 
Dipliilus  [Sludcmund].  Il  existe  deux  comédies  de  Plante  dont  l'intrig*^* 

4J  olTre  la  plus  grande  analogie  ;  le  Rudens,  imité  de  Diphilus  comme  nous^^ 
avertit  le  prologue,  et  la  Vidularia,  dont  il  reste  de  nombreux  fragments 
dans  les  grammairiens  et  dans  le  palimpseste  de  Plante  à  Milan.  L'un  de  C"^^ 
derniers,  qui  ne  peut  être  qu'un  prologue,  renferme  précisément  le  n^^* 
(T^e^ea,  titre  d'une  pièce  de  Diphilus;  donc  la  Vidularia  est  aussi  imitée  ^^ 

43  Diphilus.  Gomme  appendice,  texte  complet  des  fragments  précités.  ^  ^^^l 
les  fouilles  d'Olympic  [E.  Curtius].  Historique  des  fouilles  pratiquées  ^ 
Olympic  depuis  quelques  années  sous  les  auspices  de  l'empereur  d'A.1*-^' 
magne;  ordre  suivi  dans  les  travaux  ;  résultats  acquis  et  points  encore  do*^" 
teux;  plan  de  l'Altis;  ce  qui  reste  d'inexploré.  U  Sur  la  civilisation  d€5      ** 

30  Germanie  et  de  la  Gaule  Belgique  [Hatlnerl.  Historique  delà  création  de  <^** 
provinces    et  leur  position  différente  à  l'égard  de  l'empire;  la  conséque^^J! 
est  une  romanisation  bien  plus  complète  de  la  Germanie,   qui  contre  ^^ 
avec  la  persistance  des  mœurs  celtiques  dans  la  Gaule  Belgique.  H.  moi^  ^^ 
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ce  contrasie  dans  la  langue,  Tonomastique,  le  culte,  le  costume,  l'architec- 
ture, les  arts  décoratifs  et  Tindustrie  (la  poterie)  des  deux  provinces.  l[Sur 
Torigine  de  la  philosophie  d'Alexandrie  [Ziegler].  La  philosophie  d'Alexan- 
drie, qui  est  une  élaboration  de  celle  de  Phiion,  n'est  pas  issue  quant  au 
fond  de  la  philosophie  grecque;  l'ouvrage  attribué  à  Philon  sur  les  théra-  ^ 
'peutesest  apocryphe;  sa  philosophie  est  essentiellement  monothéiste  et  sa 
théorie  du  ^oyo;  essentiellement  biblique  et  juive,  quoique  avec  un  dévelop- 
pement original  ;  c'est  le  perfectionnement  de  la  doctrine  essénienne. 
^  Sur  l'origine  du  cens  et  de  la  censure  à  Rome  [Soltau].  L'origine  de  la 
censure  ne  remonte  pas  à  Servius,  mais  aux  décemvirs  ;  elle  fut  créée  ^o 
d'après  le  type  athénien,  et  classée  d'abord  parmi  les  magistratus  minores. 
En  434,  de  quinquennale,  elle  fut  réduite  à  18  mois,  et  à  ses  attributions 
financières  s'adjoignit  l'inspection  militaire  sur  le  champ  de  Mars.  De  là 
dériva  plus  tard  la  censura  morum  et  les  autres  prérogatives  de  la  censure  ; 
senatus  lectio,  equitum  recognitio,  etc.  sont  en  tout  cas  d'origine  ultérieure,  ^s 
Cet  accroissement  de  pouvoirs  classa  naturellement  la  censure,  pour  les 
honneurs,  dans  les  magistratus  majores.  ^^  Section  de  pédagogie.  Schmalz 
8*étend  sur  les  avantages  que  présente  l'emploi  oral  de  la  langue  latine 
pour  l'étude  de  cette  langue,  dans  les  dififérentes  classes  des  gymnases. 
1T  Schiller  critique  la  réforme  de  l'enseignement  du  grec  dans  les  gymna-  w 
>08  prussiens,  et  regrette  qu'on  ait  exclu  le  grec  de  la  partie  écrite  de 
Texamen  de  maturité.  ^^  Section  d'archéologie.  Suivant  von  Urlichs,  la 
statué  de  Minerve,  œuvre  de  Phidias,  érigée  sur  le  Palatin  par  Paul  Emile, 
7  est  restée  au  moins  jusqu'à  Dioclétien.  ^  D'après  Bliimner,  le  «nudus 
Uo  incessens»  de  Polyclète  se  rapporterait  à  Talos,  dont  la  mort  est  repré-  S5 
s^ntée  sur  un  vase  du  Musée  de  Naples.  ^  Horm  fait  la  topographie  de 
l'itinéraire  suivi  par  les  Athéniens  dans  leur  retraite  après  avoir  quitté 
^racuse  4i3  avant  J.-G.  ;  il  fixe  notamment  la  position  de  l'Akraion  Lepas; 
l'A^ssinaros  serait  le  Fiume  di  Noto.  ^  Curtius  donne  quelques  explications 
s^i^  la  reconstruction  des  frontons  du  temple  de  Jupiter  Olympien.  30 
^^  Section  de  philologie.  Manuscrits  et  critique  des  textes  de  la  Cyropédie 
^®  Xénophon  [Hug].  H.  divise  ces  textes  en  deux  familles,  et  y  classe 
^Héalogiquement  les  divers  manuscrits,  dont  il  explique  les  divergences. 
iF  Classement  des  poésies  anacréontiques  contenues  dans  le  codex  Palatinus 
[Hanssen].  Les  ii  premières  ont  beaucoup  de  grâce,  les  dernières  sont  3S 
'nrérieures,  quelques-unes  sont  byzantines.  H.  les  compare  sous  tous  les 
'apports  :  rhythme,  accent,  idées  et  sentiments,  choix  des  mots,  allure  du 
p^yle,  et  émet  ses  conjectures  sur  l'identité  ou  non  de  leurs  auteurs  et 
I  époque  de  leur  publication.  ^  Théorie  de  la  quantité  d'Hérodien  [Gaiiand]. 
**^Htz  a  reconstitué  cette  œuvre  remarquable,  mais  l'ordre  des  matières  n'y  *o 
^paraît  pas.  Cet  ordre  est  peut-être  basé  sur  celui  même  des  syllabes,  en  allant 
^^  la  dernière  à  la  première,  comme  dans  le  chapitre  mpï  xp^vw/.    C.  B. 

Vierter  Jahresbericht  des  Vereins  fur  Erdkunde  zn  Metz  (1881 , 
Publié  en  i88â).  Les  Alpes  à  l'époque  romaine  [Nissen].  Étude  rapide  et 
^•^  sommaire.  P.  D.  45 

Seitschrift  der  SaTigny-Stlftung.  T.  3.  Le  procès  contre  le  comédien 
^oscius  [E.  Ruhstrat].  Roscius,  en  concluant  un  arrangement  avec  Fulvius, 
^  l'insu  de  son  associé,  C.  Fannius,  n'a  fait  qu'user  d'un  droit  incontes- 
table. Cet  acte  ne  pouvait  nullement  porter  atti  inte  à  l'honneur  du  célèbre 
comédien  dont  l'auteur  défend  la   mémoire   contre  Baron   et  Huschke.  so 
TI  «  Kecipere  et  permutare»  chez  Cicéron  [E.  J.  Bekker].  Sens  juridique  de 
^8  expressions.  ^  Eclaircissements   sur  les  destinées  du  livre  de  droit 
romain  en  syriaque  [R.  von  Hube].  —  Note  à  ce  sujet  [Ed.  Sachau]. 
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1f^  T.  4.  4*  livr.   Les   scholies  trouvées  au  raonl   Sinaï   sur  les    %^q«. 
ad  Sabinum  d*Uipien  [Paul  Kriiger].  L*auteur,  au  moyen  de  la  copie  de  l 
vrage  gréco-romain  que  lui  a  communiquée  Rodolphe  Daresie,  élabli^^^^, 
apographum  différent  de  celui  qu*avait  présenté  Zacharià  von  Lingent^^*" 


^  A  côté  du  texte  restitué   dont  les  pages  ont  élé  disposées  dans  un  a 
nouveau,  se  trouve  la  traduction  latine.  Viennent  ensuite  des  observati^t:^'^ 
sur  la  nature,  la  forme  et  la  portée  de  ce  travail.  Ils*agitd*un  comment»- 
des  libri  ad  Sabinum  dTlpien;  une  partie  se  réfère  aux  livres  36  à  38 
ce  traité  que  nous  retrouvons  au  Digeste.  Ce  n*est  donc  pas  le  commenta^ 

10  d*une  compilation.  Uauteur  des  scholies  est  un  jurisconsulte  inconnu, 
date  de  cette  œuvre  se  place  entre  la  publication  des  deux  codes  ThéocS. 
sien  et  Justinien.  On  y  trouve  des  renseignements  nouveaux  sur  le  régi 
dotai  et  la  tutelle.  ^  Ulpien  et  la  Gaule  [F.  P.  Bremer].  Examen  des 
ges  dans  lesquels  ce  jurisconsulte  cite   la  Gaule.  L*auteur  y  trouve 

is  indications  sur  le  droit  et  les  mœurs  gauloises.  ^  Pour  Texpiication  de  <a 
lex  metalli  Vipascensis  [G.  Demelius].  Le  conductordu  parag.  i  deces-^tte 
inscription  qui  a  affermé  le  droit  de  lever  la  centesima  des  stipuJatioi 
argentariae  est-il  un  collègue  de  Tauctionator  pompéien  L.  CaeciL 
Jucundus?  Tous  les  interprètes  de  ce  monument  (Hiibner,  Bruns,  Wllman. 

fo  Mommsen,  Flach)  pensent  qu'il  s'agit  de  la  ferme  de  cette  profession  «^  «jI 
est  ici  un  véritale  monopole.  L*auteur  combat  cette  manière  de  voir;  il  wmt 
croit  pas  possible  Fexistence  de  ce  monopole.  Pour  lui,  le  personnage  ^n 
question  serait  le  fermier  de  Timpôt  appelé  centesima  rerum  venaliui.  ni. 
Cette  interprétation  est  en  harmonie  avec  le  texte  épigraphique  et       «?o 

ss  explique  certains  passages  jusque  là  peu  intelligibles.  Si  elle  est  exac^t.^, 
elle  aura  pour  effet  de  fournir  des  données  sur  les  enchères  et  TimpôL  cJu 
centième. 

Iflf  ^  livr.   Sur   Torigine  de  Tédilité  dans  les   communes    itali<i«»^î* 
[W.  Ohnesseit].  L*édilité  municipale  a-t-elle  été  empruntée  aux  institut» o^^^ 

30  de  la  capitale  ou  bien,  au  contraire,  a-t-elle  fait  partie,  dès  Forigine,  <l^_  ^* 
constitution  des  cités  italiques?  L*auteur,  après  avoir  étudié  cette  ma^r**" 
trature  dans  ses  diverses  phases  et  l'avoir  comparée  avec  Fédilité  plébéie  ï»  "^^ 
et  curule,  conclut  en  faveur  de  la  seconde  opinion.  Pour  lui,  c'est  dan»^  ^^^ 
cités  italiques  que  Rome  a  trouvé  cette  institution  qu'elle  s'est  approprier- 
as Ainsi  s'expliquent  les  analogies  qui  existent  entre  la  magistrature  rom3.î  ï'G 
et  la  magistrature  municipale  du  même  nom,  ainsi  que  les  transformation'^ 
qu'elles  éprouvent  l'une  et  l'autre.  J.-B.  Mispoulet. 

Zeitschrift  fUr  das  Oymna8ial-We8en.T.37.Jr.G.CuRTius,(fri>c/^'j^^^ 
SchtUgrnmmntik  [J.  Sanneg].  Annonce  de  la  4o*  édition.  Quelques  obsef*  ^' 

ij  lions  de  détail.  T[  K.  Mayer,  Attische  Synlax  [Id.].  Certains  passages  m^'î" 
quent  do  clarté,  certaines  expressions  demanderaient  une  explication,  rn^^^ 
le  fond  du  livre  est  bon  et  repose  sur  une  base  scientifique.  H  Assemblée  ^^^^ 
philologues  et  pédagogues  à  Carisruhc  [Bockhel].  <v.  pi.  h.p.i5>!2,30>Tf1fFp'*''  •' 
mars.  Fr.  Blass,  Ueber  die  Aussprache  des  Griechischen  [B.  Buchsensch£i*^J' 

io  Cette  2*  édition  peut  être  appelée  un  ouvrage  nouveau.  Aperçu  de  laniéll»^^^*^® 
de  l'auteur.  Beaucoup  d'exactitude  et  de  perspicacité.  Discussion  de  ^^ 
points.  TI  Max  Heynachrr,  Wa$  ergihl  sich  nus  dem  Sprachgebrauch  Cà^^V 
im  Bellam  Gallicum  fiir  die  Belian^lung  der  Inlein.  Syntax  in  der  ^^^1 
[H.  Kleist].  L'idée  centrale  de  cet  ouvrage  mérite  d'être  prise  en  con»î^ 

j)  ration 


par  les  professeurs.  Les  matériaux   sont  considérables,  mais 
ts.  L'ordonnance  laisse  à  désirer  et  la  matière  de  certains  chapi 


on 


«8 


complets.   1^  uruuiiiiaiiuc    laisse  a.  uusnui    cv  i»    iiia%i^iv^  ^vy  v,v/i»»iu«7  ^■.«>|*»  -  , 

n'a   pas  été   suffisamment    élaborée.    Doit   cependant  être  recomma^*^^  ". 
H  K.  Meissner,  Lateinische  Phraséologie  [0.  Wcissenfels].  Livre  excella  ^^  * 
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ques  observations  de  détail  et  quelques  desiderata.  ^  H.  Perthes,  La- 

vè£^ches  Lesebuch,  2«  Aufl.  —  Grammatisches   Vocabularium,  2*  Aufl.  — 

Ejateiimche  Formenlehre^  3*  Aufl.  [Krnst  Naumann].  Toutes  les  modifi- 

lions  constituent  des  progrès.  ^^  Assemblée  des  philologues  allemands 

Carlsruhe  (suite).  Hlf  Avril.  W.  Fox,  Die  Kranzrede  des  Demosthenen.,.   î» 

iysiert  uni  gewiirdigt   [B.  Buchsenschutz].  Développement   des  idées 
ursuivi  avec  soin  et  sagacité;  connaissance  approfondie  de  l'art  rhéto- 
Lque  des  anciens.  Ce  livre  aura  une  grande  utilité,  même  pour  ceux  qui 
e  partagent  pas  les  opinions  de  Tauteur.  ^  Raphaël  Kubhner,  Elementar- 
^aranimatik  der  latein,  SprachCy  42«  Aufl.  [K.  Venediger].  Livre  excellent,  to 
niais  susceptible  encore  de  perfectionnement.^^  Mai.  J.L.  Ussing,  T.Macci 
M^lauU  comoediae^  vol.  3,  2;  vol.  4,  i  [M.  Niemeyer].  Édition  de  Plaute  peu 
favorablement  accueillie  en  Allemagne,  mais  qui  continue  à  paraître  avec 
li  Q  certain  succès.  ^  Mbnge,  Latetnische  Synonymik,  3"  Aufl.  [0.  Weissen- 
fels].  Très  bon  ouvrage.  On  peut  reprocher  à  l'auteur  d'avoir  négligé  Téty-  ts 
mologie  et  d'avoir  étendu  la  notion  de  synonymes  à  des  mots  que  la  tra- 
duction seule  différencie  suffisamment.  Tf  W.  Kopp,  Geschichie  der  griech. 
JLiiitratur  [H.  Schutz].  Dans  cette  3"  éd.,  on  a  tenu  compte  des  critiques 
«.dressées  aux  2  premières;  c'est  un  ouvrage  nouveau.  Analyse  et  critiques 
de  détail.  ^  H.  Zurborg,  Xenophons  Hellenica,  Buch  i  und  2  [H.  F.  Millier],  «o 
une  édition  scolaire.  ^  Nécrologie.  A.  J.  Reisacker  [J.  Sprotte].  TI^  Juin. 
oses  marginales  à  TÉtymologie  grecque  de  Curtius  [J.  Sanneg]  <v.  R.  des 
I^. ,  7, 474,  44>  (suite).  Additions  et  analogies.^  Classem,  Thukydides^ 6*  Buch 
CH.  Schutz].  Annonce  de  la  2"  édition.  Tout  en  reconnaissant  la  haute  valeur 
de  ce  livre,  11  faut  avouer  que  le  dernier  mot  n'a  pas  été  dit  sur  plus  d'un  îs 
:e  difficile,  même  de  ce  6*  livre.  ^^  Jlt-août.  ^  Aquila  avium  regina*  ou 
X  avium'?  [J.  Lattmann].  La  i'"  expression  est  la  plus  conforme  à  la 
mmaire  et  est  indiquée  par  plusieurs  manuels  comme  la  seule  possible, 
^«^is  la  2*  peut  se  dire  aussi  et  a  été  employée.  If  Sur  Tite-Live  [H.  J. Millier], 
comparaison  de  la  leçon  du  ms.  de  Bamberg  pour  le  passage  33,  41,  7  :  30 
ultae  fractae,  multae  ejectae,  multac  ita  haustae'  (en  omettant  le  mot 
*^-»vcs')  avec  celui  de  Mayence  :  *  Multae  naves  ejectae,  multae  ita  haustae* 
'^•^  omettant  *  fractae   multae'),  donne  la  vraie  leçon  :  ^Multae  fractae, 
^Jltae  naves  ejectae,  multae  ita  haustae'.  ^  J.  Frei,  Laieinische  Schulgram- 
[P.  Harre].  Cette  6'  édit.,  faite  avec  soin,  devra  encore  subir  bien  des  3*3 
^^^^Déliorations  pour  mériter  les  louanges  que  lui  a  prodiguées  Schweizer- 
^  ^ler.  If  Otto  Josupeit,  Stpilax  der  latein.  Sprache  [C.  Gorlitz].  Analyse, 
ivra  être  employé  avec  précaution.  Tf  F.  Schaper,  Hauptregeln  der  latein, 
^^.^^^^/ntax  [F.  Scïilee].  Pourra  être  utile  après  avoir  subi  une  revision  atten- 
^  ^  ^  t  Steup,  Thukydideische  Studien,  i  Heft  [H.  Schutz].  Polémique.  If  So-  vo 
*8  erklàrt  v.  Schneidewin,  5.  Bd.  Elektra  (Nauck)  [Chr.  Muff].  Amélio- 
itions.  Le  point  faible  est  l'appendice  métrique  qui  tient  trop  peu  compte 
^s  travaux  récents.^  F.  Schubert,  Sophocli»  Antigone  [Id.].  Rien  de  nou- 
^au,  mais  bon.  Iflf  Sept.  P.  Harre,  Hauptregeln  der  latein.  SyntaXy  7*  éd. 
\^riizsche].  La  meilleure  des  syntaxes  scolaires.  ^^  Oct.  J.  K.  Ehliivgbr,  is 
^rieekiêche  Schulgrammattk  [G.  Lindner].  La  grammaire  peut  rendre  des 
^nrices;  la  syntaxe  est  trop  étendue  et  certaines  parties  auraient  dû  être 
k  traitées  d*une  façon  plus  claire  et  plus  systématique.  ^If  Nov.  K.  Erbb, 

^  Vermeê,  rergleichende  Wortkunde  der  latein.  u.  griech.  Sprache  [0.  Wels- 

^k         senfels].  Intéressant,  mais  ne  peut  répondre  au  but  de  l'auteur.  Pour  le  50 
^         latin,  il  existe  de  meilleurs  recueils;  pour  le  grec,  il  dépasse  beaucoup  les 
■        exigences  du  Gymnase.  If  F.  Schubert,  Sopfiocli^i  Àjax  [Fr.  Ëmlein].  Mérite 
"^  m        d'être  recommandé  pour  l'école.  ^^  Dec.  Observations  sur  la  granomairQ 
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latine  de  ëllbndt-Setffert  [G.  Zillgenz].  Discussion  et  critique  de  d' 
de  la  lexicologie  de  la  25'  éd.  ^  Alois  Goldbacher,  Latein.  GramnMtik^ 
Schulen  [W.  Pries].  Analyse  et  appréciation  favorable  de  cette  nou'i 
grammaire.  ^  G.  Stier,  Kurzgefasste  griechische  Formenlehre  [A.  Gem< 
s  Ne  peut  être  comparé  aux  manuels  de  Koch  et  de  Bamberg.  ^  H.  Stubi 
BURG,  De  Romanorum  dadihus  Trasumenna  et  Cannensi  [G.  Faltin].  C»^-^-^n- 
tribue  à  éclaircir  les  questions  en  litige,  surtout  en  ce  qui  concerna 
bataille  de  Cannes.  H.  G. 

Zeitschrift  Pùlt  Mathematik  und  Physik,  1883,  hist.-litterar.  Abth 

10  lung.  Sur  un  ms.  de  la  bibliothèque  royale  de  Dresde  [M.  Curtze].  Descr 
tion  minutieuse  du  ms.  Db  86  du  14'  siècle,  qui  contient  38  traités  mati 
matiques  en  latin,  eïitre  autres  la  traduction  des  éléments  d*Euclide 
Adelhard,  l'optique  ancienne  et  la  catoptrique  d*Euclide,  la  mesure 
cercle  d*Archimède,  la  sphérique  et  d'autres  traités  de  Théodose,  6 

13  ^  RosENBERGER,  Die  Geschtchte  der  Physik,  i  [S.  Giinther].  Beaucoup 
fautes  dans  le  détail.  TJHeller,  Geschichte  (ter  Physik^  i  [Id.].  Plus  de  s< 
mais  laisse  encore  à  désirer.  Est  plutôt  une  histoire  des  physiciens  que 
la  physique.  ^  Remarques  sur  les  approximations  d'Archimède  [Weii 
born].  Nouvelle  hypothèse  sur  la  méthode  suivie  par  Archimède 

î3  calculer  approximativement  les  racines  irrationnelles.  ^  Heiberg,  Litten 
geschichtliche  Studien  ûber  Euklid  [Cantor].  Utile,  beaucoup  de  nouv< 
^  Sur  le  nouveau  fragmentum  mathematicum  Bobiense  [Heiberg].  Resti 
tion  d'un  fragment  publié  très  fautivement  par  Belger  d'après  un  palii 
seste  de  Bobbio  conservé  à  Milan.  Il  contient  une  proposition  sur  le  fo. 

Sb  de  la  parabole  et  paraît  être  un  fragment  du  traité  ntpï  notpaâélwt  ivqxJ"^ 
fAàruv  d'Anthémius.  Tj  L'explication  de  Tarc-en-ciel  donnée  par  Arisli- 
[Poske].  Interprétation  de  Meteorolog.  m,  5;  Texplication  mathématii 
d'Aristote  est  insuffisante,  mais  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  des  sci 
ces.  ^  Sur  la  méthode   des   anciens   pour  calculer  les  racines  carr 

30  [Schonborn].   Hypothèse   sur  la   méthode  d'Archimède  et  de  Héron  p 
calculer  approximativement  les  racines  irrationnelles.  Tj  Contributio- 
rhistoire  de  la  géométrie  grecque  [Treutlein].  Hypothèse  sur  l'invention, 
théorème  de  Pythagore.  Il  parait  avoir  employé  des  tablettes  reprcsent: 
les  figures  géométriques  les  plus  simples;  en  les  composant,  il  en  a  consti 

3o  d'autres  plus  compliquées.  Par  un  tel  procédé,  on  parvient  facilement  a 
seulement  au  théorème  de  Pythagore,  mais  aussi  à  la  règle  pylhagoricie 
pour  trouver  des  triangles  rectangulaires  à  côtés  rationnels  et  aux  tl»  ^^*- 
rèmes  du  second  livre  des  éléments  d'Euclide,  certainement  pythagorici^  ^rms. 

Heiberg. 

vj     Zeitschrift  fur  Numismatik,  t.  10,  livr.  4.  Contribution  à  la  monr"*-*^*^ 
cilicicnne  (pi.  10)  [Irahoof-BIumer].  Iliéropolis  et  Kartabala   formaient,      ^" 


point  de  vue  du  monnayage,  une  seule  et  même  ville.  En  laissant  de  c^^-^ 
une  Kastabala  qui  était  située  sur  le  bord  de  la  mer,  il  faut   reconna^  ^-  ^^ 
que  les  trois  Kastabala  mentionnées  par  Strabon,  par  la  table  de  Peutin 

V6  par  Ptolémée,  n'en  formaient  qu'une  seule  dont  l'emplacement   doit 
recherché  sur  le  cours  supérieur  du  Pyramos,  peut-être  en  Kakaonie,  q 
regarde  comme  ayant  autrefois  appartenu  à  la  Cilicie.  —  Étude  numis 
tique  et  chronologique  sur  les  villes  d'Augusla,  de  Mopsuestia  et  de 
peiopolis.  t  Rectification  [Sallet]  <cf.  R.  des  R.  17,  78,  12,  et  183,  25 

'oo  existe  au  cabinet  de  Paris  une  médaille  ou  la  Pallas  de  Phidias  a,  co 
appui,  non  une  colonne,  mais  un  arbuste.  La  poitrine  de  la  déesse  n 
pas  nue,  mais  rouverte  de  l'égide.  1|   Compte-rendu    des   séances  dc^ 
société  de  numismatique  de  Berlin  [Koehnej.  Coup  d'œil  sur  les  collecli 
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oumismatiques  privées,  scientifiquement  classées  :  B.  Friedlànder  (père), 
Cappe,  Rauch.  ^  [Sallet].   Les  trouvailles  numismatiques  prouvent   que, 
dans  la  plu»  haute  antiquité,  les  métropoles  grecques  (surtout  Phocée)  ont 
fourni  des  monnaies  à  leurs  colonies  (Hyele,  Messalia,  Rhodes,  Ëmporiae); 
on  a  la  preuve  que  Messine  recevait  des  monnaies  de  Samos  sa  métropole  ;   ^ 
les  monnaies  permettent  même  de  retrouver  la  route  suivie  par  le  vaisseau 
allant  de  Samos  à  Messine.  ^  [Weil]  communique  des  monnaies  de  la  mer 
£^ée  qu*il  a  achetées  sur  le  lieu  même  des  trouvailles.   Confirmation   de 
l*opinion  de  Lambros  attribuant  à  Âmorgos   les  monnaies  d'Arkesine. 
^  [Di  Dio]   présente  des  deniers  de   la  république  romaine  occupant  le  1^ 
second  rang  comme  ancienneté,  et  qu'on  a  frappés  jusqu'à  la  On.  Ce  sont 
des  bigati  et  des  quadrigati.  Sujets  particulièrement  gracieux  :  Vénus  dans 
un  char  trainé  par  deux  amours  (L.  Julius  Caesar).  Hercule  dans  un  bige 
t.rainé  par  des  centaures  (M.  Âurelius  Cotta,)  Neptune  trainé  par  un  cheval 
Knarin  (Q.  Crepereius  Rocus).  ^  [Sallet].  Monnaies  de  Gordien  confirmant  ^^ 
le  dire  de  Capitolin,  que  Ulpia  Gordiana,  mère  de  Gordien  I,  était  de  la 
descendance  de  Trajan.  ^  [Fieweger].  Renseignements  sur  la  collection 
^^tompois  et  sur  la  vente  qui  en  a  été  faite.  ^  [Sallet].  Des  monnaies  gros- 
sières de  la  république  représentant  les  anciennes  légendes  de  Rome.  On 
x-etrouve  ces  mêmes  légendes  sur  des  bronzes  très  artistiques  du  temps  ^ 
*Anionin  :  Énée  et  lulus  trouvant,  en  débarquant,  la  truie  et  les  30  petits; 
et  Rhea  Silvia;  les  Romains  et  les  Sabins  séparés  par  les  femmes  et 
IMes   enfants;  le   prêtre  Navius  devant  le   roi  Tarquin;  Horatius  Codes. 
^[  [Weil].  Rapport  entre  le  type  monétaire  d'Acanthos  en  Macédoine  :  lion 
'tenant  un  taureau,  et  le  relief  du  Louvre  qui,  d'après  les  savants  français,  t3 
saurait  orné  la  porte  de  cette  ville.  ^  [Dannemberg].  Médaillons  contor- 
ssiatesde  Ch.  Robert;  éloge.  ^  [Halke].  Série  des  monnaies  ayant  trait  aux 
^voyages  d'Hadrien.  Hadrien  voyagea  i3  années  sur  21  de  règne.  On  ne 
<;onnait  pas  moins  de  29  monnaies   de   cette  série,  commémoratives  du 
^passage  d'Hadrien  dans  des  villes  et  des  provinces  différentes.  C'est  la  plus  3a 
■riche  source,  quoique  souvent  sans  date.  L's  provinces  visitées  sont,  en 
suivant  l'ordre  probable  :  Mœsie,  Dacie,  Italie,  Gaule,  Germanie,  Rhétie, 
l^oricum,  Bretagne,  Espagne,  Afrique,  Lybie,  Asie,  Phrygie,  Cappadoce, 
C|uartier8  des  légions  campées  sur  les  frontières  des  Parthes,  Bithynie, 
T^icomédie,  Thrace,  Macédoine,  Achaie,  Sicile,  Maurétanie,  Cilicie,  Syrie,  3:( 
Judée,  Arabie,  Alexandrie  et  Egypte.  ^  [Weil]  parle  des  poids  en  plomb 
^recs  et  des  marques  de  lieu  et  de  valeurs  qu'on  y  rencontre.  On  a  trouvé 
^  Olympie  une  riche  série  de  poids  en  bronze  émis  par  l'autorité  sacerdotale 
pour  l'usage  du  temple.  ^  (Fig.)  [Sallet]  Une  monnaie  d'argent  frappée  à 
Tarse  (en  400-370  av.  J.-C.  offre  une  reproduction  presque  complètement  4) 
exacte  de  l'Athéné  de  Phidias.  Ce  fait  est  assez  naturel  à  Tarse  qui  frap- 
pait des  monnaies  à  l'effigie  des  dieux  grecs;  le  chef  d'œuvre  de  Phidias, 
célèbre  dans  l'antiquité,  dut  être  répandu  par  des  copies  <cf.  R.  des  R.  7, 
-178,  42;  483,  25  et  t.  40,  livr.  4>  ^  [Sallet].  Dans  une  tête  de  marbre  d'une 
grande  beauté  trouvée  à  Pergame  avec  la  gigantomachie,  on  a  cru  recon-  45 
naître  une  Niké.  Le  tronc,  mis  au  jour  à  son  tour,  indique  une  Minerve. 
C'est  une  AthénaNiké,  double  divinité  qui  avait  un  temple  à  Athènes.  On 
voit  une  tète  analogue  sur  des  monnaies  de  Pergame.  ^   [Weil].  Étude 
chronologique  sur  le  roi  Pheidon  et  ses  monnaies.  ^  [Winterfeid].  Grand 
bronze  de  Yespasien  non  encore  décrit  avec  nom  et  titres  complets.  Rev.  :  une  50 
victoire  sans  légende.  Autre  du  môme  avec  IVDAEA  CAPTA;  on  a  effacé 
SC;  la  pièce  a  été  frappée  sur  un  flanc  très  large  pour  lui  donner  l'appa- 
rence d'un  médaillon.  Belles  monnaies  de  Balbin  et  de  Macrin.  ^  [Weil]. 
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Kloge  des  livres  de  Bôttichrr  sur  Olympia.  La  numismatique  y  a  ti 
place  dans  la  mesure  convenable.  Les  monnaies  de  cuivre  d*Ëlide  re^^^* 
sentant  Zeus  offrent  des  variétés  notables  dans  les  draperies.  On  ne      ^ 
laquelle  se  rapproche  le  plus   de  la  statue  ehrysoéléphantine  de  Phitf'  M^^ 
Dannemberg].  Bronze  avec  tète  de  Livie  en  IVSTITIA.  Offre  cette  pa  -^"^V 
arité  que  le  chiffre  de  la  24«  puissance  tribunitienne  de  Tibère  est  ir"  ^■"'6- 
guliérement  écrite  IIIIXX. 

Tl^  T.  il,  livr.  1.  Noms  propres  grecs  sur  les  monnaies,  supplément  cl 

rectifications   au  lexique  de  Pape-Bcnseler  [J.  Friedlander].  <cr.  Heri 

10  7,  47>.  1»  Rectifications.  2"  Noms  nouveaux.  3»  Noms  connus.  Tf  Les  acq- 
sitions  du  cabinet  royal   des    médailles  en   Tannée   1882    (pL  i-2)  [■ 
1**  Monnaies  grecques.  Slalère  d*or  de  Panticapée avec  la  tète  de  Pan 
trois  quarts.  —  Statère  d*or  de  la  ville  de  Chersonesus  offrant  des  variés^ 
avec  le  seul  exemplaire  connu.  Millésime  or  (73).  La  tète  d*Âpollon  resse* 

is  ble  à  celle  des  empereurs;   poids  :  7  gr.,  83.  —  Autres  monnaies  des  c<W 
de  la  mer  Noire  :  Tyra,  Tomi,  Néocésarée;  monnaie  de  Titus,   avec 
légende  zevc  CYPrACTIOC  mal  lue  par  Becker.  -—  Monnaies  du  nord  d^ 
Grèce  :   un  exemplaire  des  plus  anciens  octodrachmes  macédoniens 
38  gr.,  7  ;  K.  le  décrit  en  détail.  —  Tétradrachme  de  Tirone.   — -  Monn 

%  d*Âbdère  :  jeune  fille  avec  la  coiffure  dite  Kalathos,  dansant.  Ce  type  pa. 
pour  représenter  la  danse  appelée  r.alot,$lTKo;,  —  Monnaie  du  roi  Péou  i 
Patracis  avec  droit  inusité  :  Héraklès  avec  la  taenia.  —  Bel  exempla^. 
d*une  rare  monnaie  d'Alexandre  de  Phères,  avec  nom  du  roi  au  nomiua^ 

—  Tétradrachme  avec  la  légende  d'Alexandre  le  Gr.  et  OAHIITON.  T" 
w  coiffée  de  la  peau  du  lion,   ayant  les  traits  de  Mithridate  le  Gr. —  Tét  i 

drachme.  Variété  d'un  exemplaire  unique  conservé  à  Oxford  et  décrit 
Beulé,  p.  210;  légende  :  AHEAAI  I  KHN  |  AP12  |  TOTE  I  AH2.  On  ne  sai 
cet  Aristoteles  descendait  du  pjiilosophe,  Appellikos  était  aussi  de  Té 

—  Rare  monnaie  d'argent  de  Teanum  Sidicinum,  avec  nom  entier  d« 
:\o  ville,  en  osque,  distribué  sur  les  deux  côtés  <cf.  Bullet.  dell*  inst.  il 

p.  96>.  —  Petite  monnaie  en  bronze  inédite  avec  tête  d'Apollon;  têtes?  cJé 
l'emme  sur  1  ?  revers,  à  côté  :  AYTOKANA  :  Aùroxàvio;  ooo;  outtw  (HyKr:Bi  mi. 
d'Homère  à  Apollon  Délien  (v.  35);  la  correction  àxpoxàvij;  de  Ugeu  d  -sa. us 
son  édition  n'est  plus  admissible.  Il  existe  une  autre  monnaie  port  ^'^l 
3o  AYTOKA;  F.  hésite  à  l'attribuer  à  la  même  ville.  —  Monnaie  de  Mast;».  ^^ivb. 


n- 


permettant  une  rectification  partielle  à  Mionnet  (7,390,339,340).  Cette  la 
naie  permet   d'ajouter  Maslaura  aux  rares  villes  de  l'Asie-Mineure        <l^^^ 
célébraient  les  Panathénées.  —  Monnaie  de  Ninive  Claudiopolis,  l'une-        "^ 
M.  Aurelius,   l'autre   de    Maxiniinus;    rares.   —  Monnaie   de   Césarée         ^" 

\o  Cappadoce,    frappée    sous    Caracalla,    légende  :   eic  0ANATOYC  KYPI  ^^^.', 
millésime  ir  mort  de  Septime  Sévère,  13*  année  du  corègne  de  son         ".^ 
Caracalla.  —  Monnaie  de  Pergamc  avec  la  tête  de  Géta  effacée.  —  Monn:^^^^ 
aiexandrienne    de    Septime    Severus    Alexander,    variété    nouvelle. 
480  jetons  en   plomb  de  la  coliecl.  de  Koranos,  avec  types  de  monnj 

45  d'Athènes  et  d'autres  villes;  usage  peu  connu;  qqs  uns,  avec  masques, 
pu  être  des  tessères  de  théâtre.  —  2.   Monnaies  romaines.   Médail 
d'or  de  Gallien  du  poids  extraordinaire  de  27,  65  gr.  =  1/12  de  liv 
Imp.  Gallienus  Aug.  cos.  V,  autour  de  la  tête  laurée  à  dr.  Rev.  :  Aequi 
publiea  autour  des  trois  Monetae.  —  Médaillon  d'argent  dePriscus  Attal 

50  le  plus  lourd  des   médaillons  d'argent  connus,  diamètre  0,040  m.,  po 
1/4  de  la  livre  ;  le  British  Muséum  en  possède  un  autre  exemplaire, 
pièces  durent  être  frappées  aussitôt  après  l'élévation  d'Attalus  à  l'empi  ^"^^w 

avant  les  grosses  indemnités  de  guerre  qu'il  paya  au  Goths.  —  Médaill 
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rgent  de  Julia  Paula,  le  seul  connu;  diamètre 0,  033  m.,  poids  16, 52 gr.  : 

lia  Paula  Augusta,  buste  diadème  à  g.  Rev.  :  Âequitas  publica  et  les  trois 

netae.  —  Médaillon  en  br.,  de  Commode,  marge  de  0,065  m.;  deux 

mes  d'abondance  croisées  avec  caducée  autour  :  teropor  felicit  p  m  tr  p 

imp  Yiii  ces  vi  p.  p.  ;  sans  les  lettres  S  C.  —  Beau  médaillon  de  Septime  ^ 

Yére,  buste  nu,  de  dos,  bouclier  et  lance.  —  Médaillon  de  Sévère  Alexan- 

,  0,040  m.;  Imp.  Caes.  M.  Aurel.  Sev.  Alexander  pius  felix  Aug.,  buste 

uré  à  dr.  arec  paludamentum  ;  Rev.  :  Concordia  Augustorum,  les  deux 

se   donnant    la    main.  Manque   dans    Cohen.   —    Médaillon    de 

^rdieo  m  avec  TRAIBCTVS  AVG  autour  d'une  galère  pleine  de  soldats.  io 

^iusioQ  au  passage  de  Thrace  et  d'Asie-Mineure  de  Gordien,  dont  parle 

pitolin;  cette  opinion  émise  parEckhel  a  été  critiquée  à  tort  par  Cohen. 

Autres  médaillons  de  Salonine,  de  Tacite,  de  Probus,    de  Constance 


Miiore.  —  Monnaies  détachées  :  aureus  deDiadumenianus  avecSpes  publica, 
m,  plus  rare  des  monnaies  impériales.   —   Aureus  de  Severus  Alexander  is 
^ec  Lîberalitas  Aug.  Y,  la  libéralité  debout.  Connu  par  un  seul  exemplaire. 
—  Aureus  de  Tetricus,  intéressant  parce  qu'il  a  été  trouvé  à  Arnstadt.  — 
ection  d'environ  600  deniers  de  la  république  et  de  l'empire  achetés  au 


.sapitaine  Saude.  Exemplaires  beaux  et  rares,  particulièrement  parmi  les 
c^slitutionsdeTrajan. — Denier  inédit  deConstantius  Gallus.  —  Exagium  20 
orlant  au  dr.  les  têtes  d'Honorius,  d'Arcadius  et  0.  Theodosius  11.  Rev.  : 
X.  AGium  SOLidi  SVB  Yiro  INLustri  lOANNi  COMite  sacrarum  largitionum, 
lour  de  l'équité  debout  avec  balance  et  corne  d'abondance  ;  dans  le  champ 
le  étoile,  à  l'exergue  CONS.  —  Les  autres  exagia  portent  des  inserip. 

Tées  et  incrustées  d'argent.  Quand  l'argent  a  disparu  le  poids  n'est  plus  fô 
flkct.  Liste  des  exagia  avec  indication  du  poids.  ^  Le  denier  de  Q.  Salvi- 
nus  et  les  trouvailles  de  Peccioli  et  de  Metz  [Th.  Mommsen].  Les  balles 
fronde  qui,  portant  la  môme  légende  que  le  denier  de  Q.  Salvidienus 
Tius  Rufus,  viennent  de  Leucopetra  (Pellaro  au  S.  de  Reggio)  :  C.  CAESAR. 
\n    YIR.  R.  P.  C.)  (Q.  SALVIVS.  IMP.  COS.  DESIG.  Sur  la  balle  de  fronde  :  33 
Q.   SALIM  (C.  I.  L.,  I,  689).  Le  denier  et  la  balle  ont  même  type  :  foudre 
«lil^e.  Leur  date  est  non  pas  713  mais  probablement  7,12,   époque  ou 
Sa^lvidienus  s'opposa  à  l'entrée  des  Pompéiens  dans  le  Bruttium.  Le  trésor 
cl^    Peccioli,  le  seul  ou  l'on  ait  trouvé  ce  denier,  a  été   enfoui  pendant  le 
siè^e  de  Pérouse  qui  se  termina  en  714.  —  La  plus  réc  nie  monnaie  de  la  35 
lr^>iivaille  de  Metz  <R.  des  R.,  7,  182,  16  et  183,  43>,  imp.  X.  a  été  frappée 
en  tte  736  et  742,  sans  doute  en  739  à  l'occasion  de  la  guerre  de  Rhétie  et  de 
Vi  ndélicîe.  Ce  qui  ne  contredit  pas  l'opinion  de  Sallet,  attribuant  l'enfouis- 
*^  «Tient  à  l'invasion  des  Germains.  M.  ne  croit  pas  que  la  date  de  la  plupart 
^^   ces  monnaies  puisse  être  précisée  autant  que  Sallet  a  voulu  le  faire.  40 
*-^«  deniers  antérieurs  au  titre  d'Auguste  ont  tous  plus  ou  moins  circulé; 
CC5UX  qui  offrent  le  titre  Augustus  sont  tous  à  fleur  de  coin.  L'émission  des 
'■^■^•ers,  interrompue  pendant  un  certain  temps,  avait  donc  été  reprise  peu 
*^'^nt  l'enfouissement.  M.  démontre  l'importance  historique  de  ce  rensei- 
p^*  «nient.  ^  Schiller  Hermann,  Geschichte  der  romischen  Kimerzeii.  T.  1.  -45 


-  V.  S.]  Mérite  des  éloges  surtout  à  cause  de  l'usage  judicieux  et  nouveau 

w^   '^  numismatique.  Quelques  additamenta.  ^  Friedlaender  Julius,  Ein 

^^-^eiehnisê  von  grievhisdien  falschen  Miinzen  locktie  ans  modem  Stempeln 

f^^-^^^àgt  sini  [A.  v.  S.].  Étude  sur  les  ateliers,  les  procédés  cl  la  personne 

^^^^    faussaires.  Liste  qui  n'a  pas  la  prétention  d'être  complète,  mais  où  30 

^  t.«s  les  collections  publiques  ou  privées  trouveront  l'occasion  de  s'épurer. 

^C^  Livr.  2.  Trouvaille  dj  deniers  d'Ossolaro  [Th.  Mommsen].  Trouvaille 

en  1876  et  décrite  dans  les  Notizie  degli  scavi  de  Fiorelli  (1876).  M.  en 


160  1883-  —   ALLEMAGNE. 

comparant  ce  trésor  à  ceux  qui  ont  été  Jéjà  trouvés,  particulièrement  i  à 
celui  de  Vigatto,  tire  la  conclusion  qu'il  a  été  enfoui  en  708  ou  Fan  siée 
précédente.  Les  monnaies  ont  été  frappées  entre  705  et  708.  C'est  aus^i  à 
cette  période,  c.  à  d.  au  temps  de  la  dictature  de  César,  et  non  aux  anci' 

s  comprises  entre  la  mort  de  César  et  celle  de  Pansa,  qu'il  faut  attribuer 
deniers  de  Brutus  et  de  Pansa  avec  les  armes  du  sénat  (le  caducée  et  deu2 
mains  enlacées)  et  avec  la  tète  de  la  liberté,  deniers  fréquents  dans  ceLC^ 
trouvaille.  ^  Ère  de  Bithynie  [Id.].  Waddington  détermine  ainsi  qu'il  suit 
l'ère  de  Bithynie  :  Les  dernières  monnaies  des  rois  de  Bithynie  portent   Kt 

10  millésime  rK2  =  223.  A  ces  monnaies  succèdent  immédiatement  celles  de 
C.  Papirius  Carbo  avec  le  millésime  AK2  =  224,  date  qui  répond  à  1*^9 
681  U.  c.  ;  donc  la  première  année  de  l'ère  de  Bithynie  est  684  —  224  = 
457  U.  c,,  ou  297  av.  J.-C.  Mais  Mommsen  établit  que  des  monnaies 
Bilhyniennes  de  C.  Vibius  Pansa,  portant  le  millésime  EA2  =  235,  ont  été 

i>  frappées  en  707-708  U.  c.  Ces  monnaies  fixeraient  la  première  année  cic 
l'ère  Bithynienne  des  Romains  à  Tannée  473  U.  c,  ol.  i24,  4,  av.  J.-C.  2SJ, 
ce  qui  concorde  avec  les  données  historiques.  Toutefois  l'ère  usitée  par  les 
rois  de  Bythynie  sur  leurs  monnaies  ne  concorde  pas  avec  l'ère  bithynieooe 
de  l'époque  romaine  :  Waddington  a  démontré  que  les  dernières  monnaies 

20  des  rois  de  Bithynie  portent  le  millésime  TKl  =  223;  or  Nicoméde  III,  der- 
nier roi  de  Bithynie,  étant  mort  en  680  U.  c.  =  74  av.  J.-C,  il  résulte  qi»« 
la  première  année  de  l'ère  royale  de  Bithynie  serait  pendant  ou  peu  ava-o* 
l'année  458 U.  c,  ol.  121,  i,  av.  J.-C.  296;  avec  cette  distinction  on  peut 
admettre  le  comput  de  Waddington.  Tj  Détermination  approximative     <^* 

23  l'alliage  de  qqs  monnaies  d'eleclrum  [Hultsch].  Fréquence  de  l'émission  ^^ 
monnaies  en  electrum  et  en  or  pâle  dans  l'antiquité.  L'analyse  chimiqti*' 
pour  laquelle  il  faut  sacrifier  des  monnaies,  peut  seule  nous  renseigner  »*^'' 
la  proportion  de  l'alliage  dont  ces  monnaies  étaient  composées.  Principe* 
qui  doivent  présider  à  cette  analyse.  H.  a  ainsi  analysé  18  pièces  proven3*^* 

30  des  cabinets  de  Berlin  et  de  Dresde;  il  donne  les  résultats  de  cette  analy^ 
dans  un  tableau  indiquant,  pour  chaque  pièce  :  i»  la  provenance,  2**  \^ 
cabinet,  3°  le  poids  en  grammes,  4"  la  déperdition  en  eau,  5°  le  poids  spé<^«- 
fique,  6"  la  détermination  approximative  de  l'or  et  de  l'argent.  ^  Fulvie  o" 
Oclavie?  Aurcus  de  M.  Antonius  [A.  v.  Sallel].  Babelon  a  publié  dans     ^* 

33  dernière  livraison  de  la  Rev.  numism.  (Il,  1883,  p.  237)  le  remarqual^^^ 
aurcus  d'Antoine  :  Dr.  :  M.  ANTONIVS.  IMP.  III.  VIR.  R.  P.  C.  t^te 
d'Antoine  à  dr.  ;  Rev.  :  Portrait  de  femme  à  dr.  Babelon  et  Feuardent  y  voic?^* 
Fulvie;  l'arrangement  de  la  chevelure  ressemble,  il  est  vrai,  à  la  coiffi**"^ 
que  porte  Fulvie  sur  d'autres  pièces;  mais  il  existe  aussi  d'autres  têtes  aiï**î 

A)  coiffées  qui  ne  sont  pas  celle  de  Fulvie.  Le  fait  qu'Antoine  est  qualî^^ 
IMP,  sans  chiffre,  ne  peut  pas  servir  à  établir  une  date,  puisqu'il  estdénio^y 
tré  qu'Antoine,  qui  fut  quatre  fois  imperator,  négligeait  souvent  d'in*^*" 
qucr  le  chiffre  de  ses  salutations  impériales.  Ces  deux  arguments,  invoq*^^* 
en  faveur  de  Fulvie  sont  donc  caducs.  S.  croit  môme  que  l'aspect  ào    \^ 

ij  tète  cl  les  circonstances  historiques  conseillent  l'attribution  à  OciaVie 
plutôt  qu'à  Fulvie.  —  Eckhei  (6,46)  a  reconnu  Cléopatre  ou  plutôt  Ocia^''^ 
dans  une  tôt»  de  femme  frappée  sur  une  monnaie  d'Antoine;  cette  tôtc  ^7 
en  effet  celle  d'Oclavie  représentée  en  victoire,  et  peut-être  pour  ce  m*^*^ 
idéalisée.  Tj  Drouin  Ed.,  Observations  sur  les  mannaies  éthiopiennes  [A.  v-  ^^  '' 

50  Renseignements  bibliographiques  sur  la  question;  énumération   des  rti^^^' 
naies  décrites  dans  ce  travail.  U  Gardner  Percy,  The  types  of  greek  c^^^^ 
[A.  V.  S.]   Compte-rendu  élogieux.  Très  bonnes  planches.  Reproducl*^^^^ 
particulièrement  intéressantes  des  statues  représentées  sur  les  monnB-*  ^*' 
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77^     ItnsnfALD  Stuart  Poolb,  A  catalogue  of  the  greek  coins  in  the  Brttish 
muewii,  The  Ptolemies,  Kings  of  Egypt  [R.  W.].  Analyse.  Utile  pour  les 
fstoriens  autant  que  pour  les  numismatistes.  ^  Percy  Gardner,  À  cata- 
ue  of  greek  coins  in  the  Britiah  Muséum.  Thessaly  ta  Aetolia  [R.  W.]. 
ogieux.  W.  analyse  l'ouvrage  en  en  faisant  soigneusement  ressortir  les  ^ 
ints  nouveaux  et  intéressants.  ^  Imhoop-Blumer,  Fr.  Monnaies  grecques 
.  T.  S.].   Excellente   méthode  ;  très   bonne  table;    héliogravures  très 
ussies  ;  énumération  des  parties  les  plus  intéressantes. 
H^  Livr.  3.  Ruscino  ou  Varus  [Mommsen].  Monnaie  que  Vaillant,  Eckhel, 
ionnet,  de  la  Saussage,  Herzog,  ont  attribuée  à  Ruscino  en  Narbonnaise,  ^^ 
i).   Roussillon  près  Perpignan  (lecture   de   la  Saussage.    Num.   de  la 
Arb.  193)  :  dr.  :  IMP.  CAESAR  AVGVSTVS,  tôle  nue  d'Auguste  à  dr.,  R.  : 
RYS  LE6  YI  deux  enseignes  légionnaires;  on  doit,  d'après  Dissard  de 
fon,  rectiOer  ainsi  :  P.  QVINCTILVS  VVRVS  pour  P.  Quinctilius  Varus. 
issard  fait  observer  que  A.  de  Rauch  a  publié  en  4841   (dans  Koenes  ^^^ 
siUchr.  f.  Mûnszkunde,  1,  p.  260,  pi.  9,  4)  une  monnaie  de  Béryte  avec  la 
^ende  P.  Quinctilius  Varus,  et  que,   par  conséquent,  la  prétendue  mon- 
iie  de  Ruscino  est  une  monnaie  de  Béryte  mal  lue.  ^  La  trouvaille  de 
'oiers   de  Mascrà    [Bahrfeldt].  Cette  trouvaille  fut  faite  en   l'hiver  de 
^80-81.  Elle  se  compose  de  1024  deniers  et  de  187  victoriats,  et  est  d'une  ^^ 
<iQde  importance  pour  la  chronologie  des  monnaies  d'argent  de  la  repu- 
ique  ;  elle  conflrme  complètement  les  résultats  obtenus  par  l'étude  du 


^^"''ésor  de  La  Riccia.  B.  dresse,  en  la  divisant  en  plusieurs  périodes,  une 
^  •^le  comparative  des  monnaies  fournies  par  ces  deux  importantes  trou- 
^■^Ules.  ^  Karl  Samwbr  publié  par  Bahrfeldt,  Geschichte  des  alteren  rômischen  2'^ 


^wèswesen  bis  circa  200  v.  Chr.  [E.  Matthias].  Cet  ouvrage  ne  doit  être 
igé  par  aucun  de  ceux  qui  s'occupent  de  la  numismatique  romaine;  il 
cirerme  des  conclusions  importantes  et  nouvelles  sur  les  origines  de  la 
Onnaie  romaine,  il  offre,  pour  les  recherches,   des  matériaux  considé- 
bleSy  disposés  avec  méthode  et  éclaircis  par  de  nombreuses  planches.  30 
.  pi.  1.  p.  166,14 >  If  Schiller  Hermann,  Geschichte  der  rôm,  Kaiserzeit, 
^     "t ,  2*  part.,  de  Vespasicn  à  Dioclétien  [A.  v.  S.].  Sch.  a  fait  un  bon  usage 
^    la  numismatique  ;  le  rp.  signale  qqs  desiderata.  H.  Thédenat. 

_  <2eitschriffc  fCtr  Tergleichende  Sprachforschung.  T.  27.  2^"  livr.  Maté- 
^    iWLX  pour  servir  à  l'histoire  de  la  formation  des  mots  latins.  V.  [C.  v.  35 
ocker].  Les  dérivés  en  -alis  (-aris)  et  -arius.  ^  Le  présent  secondaire  en 
^  ^l<sindais  [E.  Windisch].  ^  Mélanges  étymologiques  [E.  Windisch],  Obser- 
^"z^ t. ions  sur  12  mots  de  différentes  langues  indo-européennes.  ^  L'impé- 
■"a.t.îf  indo-germanique   [R.  Thurneysen].  Il  est  reconnu  qu'il  n'y  a  que 
^     formations  de  l'impérat.  qui  soient  primitives:  1.  sans  aucun  suffixe;  w 
^.    avec  le  suffixe  -dhi;  3.  avec  le  suffite  -tôd.  T.  voit  dans  ces  deux  suffixes 
^ea  particules.  ^  Voyelles  intercalaires  en  osque  [R.  Thurneysen].  Dans  les 
^T-oupes  îr^  kr^  kl,  1/,  kn,  tn  à  l'intérieur  d'un  mot,  la  présence  de  la  voyelle 
«lépend  de  la  quantité  de  la  syllabe  précédente  ;  si  celle-ci  est  brève  et 
(»iiirerte,  on  trouve  cette  voyelle,  qui  manque  si  la  syllabe  est  longue  ou  4o 
fermée.  Pour  le  groupe  pr,  et  les  groupes  formés  d'une  moyenne  et  d'une 
liquide,  on  ne  peut  fixer  de  règle.  La  tablette  de  plomb  étudiée  par  Bucheler 
m«  connaît  pas  ces  voyelles.  ^  Sur  le  f^v-;,  «w-;  homérique  et  l'ayû-s  védi- 
({UC-fH.  Collitz].  Le  sens  de  l'adj.  lu;  est  S  if,  agile,  fort'  et  les  composés 
a'vec  l'adverbe  tO  peuvent  avec  avantage  être  traduits  avec  ce  sens.  Le  sens  .t;j 
ordinaire  de  'bon'  ou  'beau'  est  un  affaiblissement  de  ce  sens  primitif.  Ce 
sens  et  aussi  les  difficultés  phonétiques  doivent  faire  rejeter  les  analogies 
tirées  des  mots  sanscrits  vàsu,  su-  ou  du  gaulois  avi-.  La  forme  primit.  est 

raiLOL.  :  Jnillot  1884.  —  Revue  dex  Bevuex  de  1883.  VIII.  —  11 


r 


102  1888.  -  ALUOiÂam. 

ifi  dont  1*1  est  mlifégé  de?aal  v,  comnie  dâBs  les  lOUlb.  (m  -Me  iè  rèitem«i 
en  -«F*.  Il  faut  npproeher  de  ce  mol  le  sert  oyiâ-i,  qnf  eet  idtentiqiie  fow 
la  forme  et  Taccent,  ek  dont  le  sens  {Nuratt  être  'vif,  mobile'.  La  forme 
indo-genn.  commune  serait  eyik-s.  ^  Sur  la  flexion  des  vertes  dans  kfe 

<  langues  germaniques  [i.  y.  Fieriinger].  ^  Variétés  {Karl  Bragman]^!.  ~ 
et  id^.  Ces  S  mots  ne  doivent  pas  être  sépsiés.  Le  S*  provient  d*oii 
présent  sans  k  prosthétique.  S.  Prâcrit  metlam=ftlr^.  3.  Le  nom.  pi. 
thèmes  en  à  en  grec  et  en  latin.  Ces  formes  en  ai  sont  des  formes 
Tancien  duel.  4.  Réponse  à  une  observation  de  Flck  sur  la  théorie  de  E. 

10  des  3  a  indo-germ.  ^  OuyAn/»  [Ghr.  Bartholomae].  B.  essaie  dé  résoudre  loi 

difficultés  phonétiques  que  présente  la  comparaison  de  Ifuyàmp  avec  ifiiMM. 

^^  3*  livr.  Mélanges  sur  la  grammaire  grecque  [Jacob  Waekemagel]. 

3.  6v  dans  les  dial.  ionien  et  attique.  4.  «  en  attique  provenant  de  HA. 

5.  Sur  le  pronom  réfléchi  en  attique.  6.  mfiivnmi.  ^  Upanajika  [H.  Oldea- 

is  berg].  Sanscrit  upan-,  upa  [Joh.  Schmidt].  Il  faut  probablement  admettre 
l'existence  de  ces  S  formes  qui  avaient  peut-être  originairement  des  sens 
diff'érents  et  opposés.  ^  Le  locatif  sing.  et  la  déclinaison  grecque  en  -4 
[Joh.  Schmidt].  Ces  locatifs  étaient  terminés  dans  la  langue  primitive  en  e, 
sans  suffixe  de  cas.  ^  La  formation  des  parfaits  aspirés  en  grec  [Jolu 

10  Schmidt].  Les  désinences  commençant  par  9$  ont  été  le  point  de  départ  de 
ces  parfaits.  Le  fait  qu'il  n'existe  pas  un  seul  parfait  aspiré  de  verbe  en 
dentale  corrobore  cette  explication.  ^  Les  désinences  personnelles  -Ok  el 
-9«y  en  grec  [J  Schmidt].  Dans  les  formes  en  0«  on  n'a  pas  afllftire  à  une 
désinence  <^«  s'ajoutent  à  un  thèn^e  de  temps,  mais  à  -0«  imputée  à  une 

S5  forme  personnelle  déjà  fléchie.  Le  point  de  départ  de  ces  néoplasmes  se 
trouve  dans  la  forme  io^  (parfait  de  tlfU)^  la  seule  commune  à  tous  les 
dial.  grecs,  qui  s'est  substituée  à  iç,  forme  régulière  mais  perdue  de  l'im* 
parfait.  La  désinence  '-^tn  repose  sur  une  fausse  analogie.  On  a  le  droit 
d'admettre  pour  les  temps  préhistoriques  des  formes  d'aor.  sigmatiqnès 

30  actifs  (comme  elles  sont  prouvées  pour  le  moyen),  où  le  v  s'était  perdu 
lorsque  les  désinences  commençaient  par  une  consonne,  et  s'était  conservé 
devant  -«v  de  la  3*  p.  pi.  La  terminaison  -o-oev  a  été  considérée  comme  dési- 
nence personnelle  et  appliquée  à  d'autres  temps.  H.  6. 
Zeitaclirift    fûr    VOlkerpsychologie    und    SprachwisseiiBolimft. 

35  T.  44,  livr.  i.  Sur  les  nombres  de  signification  cosmique,  principalement 

'  chez  les  Indous  et  les  Grecs  et  sur  l'importance  de  la  généalogie  dans  le 

mythe.  I  [A.  F.  Pott].  Considérations  sur  le  mythe  en  général  et  étude  eom- 

parée  des   êtres   mythiques  des  différents  peuples  au   point  de  vue  de 

l'arithmétique  mythologique.  ^  Les  vieilles  filles  dans  les  croyances  et  les 

\Q  coutumes  du  peuple  allemand  [L.  Tobler].  Exposé  des  croyances  populaires 
relatives  aux  femmes  célibataires;  explication  d'anciennes  coutumes  et 
expressions  qui  se  retrouvent  encore  chez  les  peuples  de  langue  allemande. 
^  LipPERT,  Die  religionen  der  europaisehen  Culturvôlker^  etc.  2.  Der  Seelen- 
cuit,  etc.  [K.  Bruchmann].  Fin.  Il  faut  repousser  les  conclusions  préma* 

ji'S  turées  de  l*auteur.  ^  Adolf  Bastian,  Die  heiiige  Sage  der  Poiynesier,  Kk 
mogonie  u.  Théogonie  [H.  Steinthal].  B.  donne  la  forme  la  plus  primitive  des 
la  tradition.  ^^  S*  livr.  Les  nombres  de  signification  cosmique,  etc 
[A.  F.  Pottj.  Fin.  f  G.  Vocrixz,  Ztir  Casustheorie  [H.  Ziemer].  Son  expli^ 
cation  des  cas,  d'après  une  méthode  psychologique  et  historique,  soulève 

50  encore  bien  des  difficultés,  mais  elle  ouvre  une  voie  nouvelle.  ^  J.  m 
DooRNXAAT  KooLMAN,  Wôrlerbuch  der  ostpriesischen  Sprache  [H.Jellinghaus]. 
Examen  de  l'ouvrage  et  critique  de  quelques  articles.  ^  Cari  Aikl,  lin- 
guislic  essays  [K.  Bruchmann].  Recueil  d'articles  instructifs  et  variés;  sou« 
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vent  des  points  de  vue  nouveaux.  ^  J.  Lippert,  Chrtstentum  Volksglaube  ii. 
Vktiàsbraueh  [Id.].  Intéressant  et  varié;  beaucoup  de  matériaux;  les  inter- 
prétations souvent  peu  sûres.  ^^  S**  livr.  Kant  et  Teudémonisme   [Jul. 
I>ul)ocJ  et  Observations  sur  cet  article  [Steintbal].  ^  La  théorie  de  Télision 
(A^tMchleifung)  en  indo-germanique  et  en  ougrien.  [F.  Misteli].  M.  combat  ^ 
ridée  que  les  formes  les  plus  allongées  sont  aussi  les  plus  primitives.  Il 
ejL  Aminé  ^  cas  spéciaux  :  i**  lorsqu'on  trouve  concurremment  une  forme  plus 
bx^ve  et  une  forme  ayant  en  plus  une  désinence  de  flexion,  de  telle  sorte 
f  t:a*il  semble  que  la  désinence  soit  tombée;  ^^  lorsque  les  deux  formes  dif- 
f^ircnt  par  la  quantité  de  la  dernière  syllabe,  de  sorte  qu'il  semble  que  la  ^^ 
désinence  ait  été  abrégée.  ^  Masques  et  mascarades  [Eastian].  Étude  com- 
parée de  l'usage  des  masques  chez  les  difTérents  peuples  et  dans  tous  les 
(enops.  ^  JoH5  KocH,  Die  SiehemdUàferlegeiiâe  [K.Bruchmann].  Etude  com- 
plète de  la  matière.  1[*|f  ¥  livr.  La  découverte  de  la  loi  d'inertie  fE.  Wohl- 
vill].  ^  Sur  ridée  du  pluriel  et  les  significations  particulières  du  pluriel  ^^ 
dains  les  substantifs  [L.  Tobler].  Le  singulier  et  le  pluriel  ne  difTèrent  pas 
ori^nairement  par  la  quantité;  l'idée  du  pluriel  ne  doit  pas  être  dérivée  de 
ao%ions  qui  supposent  l'existence  préalable  des  noms  de  nombres.  Le  sin- 
gulier désigne  l'unité,  non  du  nombre,  mais  de  l'idée;  il  peut  par  consé- 
quent impliquer  la  pluralité.  Exemples  des  difl'érenles  manières  d'exprimer  ^ 
le  pluriel  et  analyse  des  significations  diverses  qu'il  peut  présenter.  1[  Victor 
Egckk,  La  parole  intérieure  [C.  Th.  Michaelis].  Analyse  et  justification  de 
JA  formule  du  problème,  telle  que  la  pose  E.  Son  travail  comble  une  lacune  ; 
iï  a  ouvert  à  l'investigation  un  domaine  qui  promet  de  nouvelles  décou- 
vertes et  qui  touche  à  la  vie  pratique.  Analyse  détaillée  et  discussion  de  la  ^^ 
P^nie  la  plus  importante  de  l'ouvrage,  le  ch.  6.  ^  Observations  sur  Kant 
®^  l'eudémonisme  [J.  Duboc].  H.  G. 
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Archtologiach  -  epigraphische    Bftittheilungen  aus    Oesterreich. 

^*  année.  4'*  livr.  Traité  d'Amynlas  de  Macédoine  avec  Olynthe  [H.  Swo-  y^ 

r^HIa].  Étude  de  ce  traité,  qui  nous  est  transmis  par  une  insc.  à  peu  près 

'^iacte  sur  marbre  blanc  en  dialecte  ionien  et  qui  doit  être  de  390.  His- 

^îre  d'Amyntas,  roi  de  Macédoine  et  de  ses  prédécesseurs  immédiats.  C'est 

^*l  traité  d'alliance  ofl'ensive  et  défensive,  qui  contient  des  clauses  com- 

"^^Crciales  importantes  :  organisation  de  la  première  confédération  olyn-  *o 

^Hiennc.  K   Etudes  sur  les  artistes  grecs  [W.  Klein].   3.  Les  Daedalides 

'^v.  R.  des  R.,  5, 159,  i9  et  6,  173,  42>.  Agéladas  l'ancien  et  le  jeune,  Foly- 

^tktc  et  Myron,  Lycios,  Lescharès;  leurs  œuvres;  passages  des  écrivains  qui 

^^a  concernent,  Kresilas,  etc.;  étude  sur  les  artistes  de  cette  famille.^  Bul- 

^^Un  archéologique  et  épigraphique  de  Hongrie  [J.  Dincr],  i.  Epigraphie.  Mi 

^7    inser.  et  fgments  trouvés  récemment.  ^   Rhodes;  monuments  inédits 

[K.  Lôwy].  50  inscr.  et  fgments  divers  provenant  de  Rhodes,  d'autres  de 

Undos,  Ifassari,  dont   plusieurs  très  étendus.  ^  Inscriptions   de  Gjoel- 

^«chi  [Id.].  1[  Inscriptions  d'Albanie   [Orsi].  ^  Inscriptions  grecques   de 

î*lij8ko8  [0.  B.].  If  Remarques  sur  3  inscr.  [Th.  G.].  L'une  est  une  inscr.  sa 

v^otive  de  Délos,  l'autre  de  Phrygie,  la  3'  provient  de  la  Commagène.  ^  Con- 

IrJtiDtions  épigraphiques  [Hirschfeld].  i.  Inscr.  de  Bosnie;  2.  de  Carinthie. 

^K  îr  livr.    Kléobis   et    Bithon,    relief    d'un    sarcophage   de   Venise 
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[II. Datschke]. Considérations  sur  le  mythe  deKléobis  et  Bithon;  les  auleni 
anciens  qui  en  ont  parlé;  la  signification  qu'il  avait;  explications  qu*on  e 
a  données;  description  du  sarcophage  de  Venise.  ^  Inscriptions  d'Asie 
Mineure   [Â.  v.  Domaszcwski].  12   inscr.  provenant  de  Brousse;  48  d< 

!>  environs;  5  de  la  vallée  de  Pursaktschai ;  é  de  Kaimas;  13  de  Sivrihissai 
5  de  Balahissar;  8  des  environs  et  de  Giincsudagh.  ^  Correspondance  épi 
graphique.  Inscr.  de  Kostolac  (Viminacium)  [Th.  Mommsen].  Liste  des  sol 
dats  licenciés  de  la  legio  7  Claudia  des  années  134  et  135;  ce  qui  fait  rim 
portance  de  cette  liste,  c'est  qu'elle  donne  le  nombre  des  licenciés;  force  d 

10  la  légion. H  Inscr.  deCarinthie  [K.Hauser].  2  inscr.  1[  Groupe  en  terre  cuil 
du  musée  autrichien  de  Vienne  (1  pi.)  [W.  Klein].  Il  représente  deux  Muw 
assises,  l'une  jouant  de  la  cythare,  l'autre  tenant  une  double  flûte.  ^  Moni 
ments  de  Mythra  et  autres  monuments  de  la  Dacie  (4  pi.)  [F.  Studnieika 
Rnumération  et  description  de  69  monuments  relati.'s  au  culte  de  Mylh* 

^'ô  que  l'auteur  a  vus  à  Sarmizcgctusa,  l'ancienne  capitale  de  la  Dacie;  q* 
inscr.  ^  Vénus  déliant  sa  sandale  (1  pi.)  [E.  L^wy].  Statuette  en  brona 
Vénus,  appuyée  contre  un  pilier,  enlève  sa  sandale;  au-dessus  d'elle  floi 
un  voile  en  forme  d'arc.  ^  Poids  romains  [Binder].  Ils  ont  été  irouY^ 
en  1883,  enveloppés  dans  une  garniture  de  cuir;  les  plus  grands  ont 

20  forme  de  tesserae;  on  dirait  des  poids  municipaux^  A.  K. 

liisty  filologické  a  paedag^gické.  lO**  année,  fascicules  1  et  2.  Sur  J 

signification  originaire  de  la  déesse  Athéné  [J.  Kràl].  Athéné  était,  dan 

l'origine,  déesse  delà  lune,  comme  l'admettait  déjà  Aristotc.  Il  en  résulte:  1 

que  les  qualités  et  la  puissance  de  Minerve  approchent  de  fort  près  df 

iii  qualités  d'autres  déesses  gréco-romaines  qui  sont  évidemment  déesses  d 
la  lune  (Artémis-Dianc,  Héra-Junon  d'après  Roscher)  2)  Toutes  les  fon< 
tions  de  Minerve  trouvent  une  explication  dans  les  idées  qu'avaient  h 
Grecs  anciens,  les  Romains,  les  Indous,  les  Germains,  les  Slaves  et  mèn 
les  Sémites,  de  l'influence  de  la  lune  sur  la  nature.  3)  Si  Minerve  est  env 

30  sagéc  comme  une  personniGcation  de  la  foudre,  ou  des  nuages,  ou  i 
réthcr,  toutes  les  qualités  qui  lui  sont  attribuées  et  les  mythes  relatifs 
elle  ne  se  comprennent  plus.  4)  Athéné  se  trouve  conforme  aux  dé?sses  < 
la  lune  dans  d'autres  mytholo^ies.  ^  Critique  du  texte  de  35   passages  < 
Tite-Live  [R.  Novik].   •[  Articles  exégétiques  sur  Virgile  [K.  Neudôrfe! 

nri  L'auteur  défend  la  vulpale,  En.  I,  8  :  quo  numine  laeso,  contre  la  conje 
ture  de  Maixner  *quo  nomine  laesa'.  ^^TragoedieSophokleory.  (Les  tragédi 
de  Sophocle,  commentées  à  l'usage  des  écoles)  par  Joseph  Kral.  i.  Antigoi 
[Lopaf].  L'introduction  donne  un  court  aperçu  du  mythe  formant  la  ba 
de  la  tragédie,  du  caractère  des  personnages,  de  l'économie  du  drame 

w  de  sa  valeur  esthétique.  L'établissement  du  texte  repose  en  majeure  part 
sur  l'édition  la  plus  récente  de  Nauck.  Les  remarques  du  commentair 
qui  se  rapportent  autant  à  la  langue  qu'à  l'exégèse,  ont  de  justes  propo 
tions.  •*  lAilinsky  prntHiph  L'orthographe  latine,  avec  un  supplément  si 
l'onirt*  des  mots  et  des  phrases  en  latin,  combiné  pour  les  écoles  dit 

i:>  moyennes  par  Al.  Rreixdl.  Jungbunzlau,  i88i.  [Neudoriel].  Cet  essai  i 
remplit  pas,  il  est  vrai,  les  promesses  faites  dans  l'introduction,  mais  il  pe 
riMuIre  d'excellents  services.  ^^  Fasc.  3  et  4.  De  Asinariae  Plautim 
laounis  J.  KrHr.  L'auleur  admet  une  lacune  après  le  v.  125  sq.  et  suppo 
que  la  tin  de  la  scène  111  3.  73%-Tr»,  a  été  «composée  par  un  rédacteur  post 

.v\  rieur,  et  que,  par  suite,  la  scène  primitive  qui  était  à  cette  place  a  i 
suppriuuv.  Il  en  serait  de  même  après  scène  IV,  I  d'un  dialogue  ent 
IVm.'ienetus  et  Anryrippus.  L'auteur  déclare  que  la  supposition  d*autr 
lacunes,  outn»  rell»*s  iudiquêt^s  ci-dessus,  ne  |MMit  être  nioti\ée.  Pour  lerm 
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ner,  il  fournit  des  preuves  pour  l'interpolalion  des  vers  362-366.  ^  Manière 
de  traiter  le  mythe  de  Polyphème  et  Galatée  dans  la  poésie  et  dans  les  arts 
plastiques  des  Grecs  [Fr.  Krsek].  Après  quelques  remarques  sur  le  xûx>wip 
de  Philoxenos,  sur  la  XI*  idylle  de  Théocrite  et  sur  l'exposition  du  mythe 
chez  les  poètes  romains  (Ovide,  Silius  Italicus),  l'auteur  discute  quelques   ^ 
fresques  de  Pompei  en  suivant  de  près  W.  Helbig  (Symbol,  philolog.  Bon- 
nens.).  ^  Articles  critiques  et  exégétiques  sur  Catulle  [Campfe].  Remarques 
sur  carm.  5;  carm.  i  (l'auteur  propose,  au  9*  vers  :  o  patrone  vere);  carm.  55 
(v.  4  i,  propose  :  mundum  sinum  reducens).  ^  Critique  du  texte  de  27  passa- 
ges deTile  Live  [J.  Novâk].  ^  Critique  du  texte  de  25  passages  de  César,  io 
de  B. G.  [Kvicala].  ^De  la  signification  de  l'expression  'patres  conscripti' 
[J.   Kràl].  L'auteur,  contrairement  à  Willcms  (le  Sénat  de  la  république 
romaine),  comprend  cet  assemblage  de  mots  dans  le  sens  de  '  patres  et 
conscripti*,  et  entend  par  le  mot  *conscripti'  les  jeunes  patriciens  admis 
dans  le  sénat,  d'après  Festus,  ep.  7  et  41,  et  T.-Live,  2,    1,   iO.  Valerius  là 
«ex  equestri  ordine»  c.  à.  d.  des  18  centuriae  equitum  de  ServiusTullius. 
Remarque  grammaticale  sur  la  réunion  asyndétique  patres  conscripti,  à 
'quelle  l'auteur  compare  supera  infera,  honesta  turpia,  ruta  caesa,  etc. 
H  Article  exégétique  sur  Soph.,  Antig.  2331.  [K.  Neudôrfl].  L'auteur  défend 
la  Vulgate  :  ^«Oo*  Ivcxua-iv  /xo^eîv  |  œo£,   xd   tô   uij^èv  s;8p<M,   fpàTta  â^  o/ttjç.  20 
I    Sur  la  traduction  en  tchèque  des  imparfaits  itératifs  grecs  [K.   Kunz]. 
H  Vybor  fecl  Demoslhenovych  (Choix  des  discours  de  Démosthène,  à  l'usage 
^«s  écoles),  par  Edouard  K.vstner,  Prague,  1883  [Krsek].  Excellente  édition 
*^us  tous  les  rapports  et  qui  fait  honneur  à  la  littérature  de  livres  d'école  en 
(chèque.  Fr.  Schubert.  rs 

iVumismatische  Zeitschrift.  14'  année  (1882).  2* semestre.  Sur  la  signifi- 
cation de  la  branche  de  palmier  à  l'exergue  de  quelques  monnaies  de  l'em- 
P^reur  Gallien  [A.  Markl].  En  fondant  de  nouveaux  jeux  séculaires  et  en 
"ïïetlanl  cet  emblème  sur  les  monnaies,  Gallien  a  voulu  éterniser  le  sou- 
venir des  victoires  sur  les  Perses,  par  lesquelles  Odaenath  rétablit  la  30 
•Huation  presque  désespérée  des  Romains  en  Syrie.  La  plus  importante  de 
ces  monnaies  est  celle  qui  porte  la  légende  SAECVL.VRES  AVG  (Cohen,  495)  ; 
^^  légendes  deqqs-unes  de  ces  monnaies,  pax  fundata,  aeternitas  Augusti, 
^•rtus  Augusti,  semblent  être  une  ironie  à  l'adresse  de  l'empereur  qui 
s'attribue  ainsi  la  gloire  d'une  guerre  dans  laquelle  il  ne  fut  pour  rien.  3» 
1f^  Théodore  Rhode,  Die  Munzen  des  Kaisers  Aureliamis,  seiner  Frau  Sève- 
^^na  ein  der  Fiirsten  von  Palmyra  [M.].  Travail  méritoire  et  digne  d'éloges. 
*-^s  monnaies  sont  consciencieusement  étudiées  et  classées  d'après  un  nou- 
veau système  critique.  M.  donne  des  renseignements  bibliographiques  sur 
1^  «ujet  et  fait  une  analyse  détaillée  de  l'ouvrage;  il  critique  qqs  attri-  \o 
**Ution8  de  monnaies  à  certains  ateliers;  toutefois,  les  attributions  pro- 
posées par  R.  sont  généralement  excellentes.  R.  aurait  dû  donner  les  des- 
•^ïi«  des  revers  inédits  et  des  droits  intéressants.  U  H.  Halke,  Einleitung  in 
^<t«  Studium  der  Numismaiik  [F.  K.  R.].  La  partie  qui  concerne  l'antiquité 
est  bonne;  elle  a  été  faite  par  des  collaborateurs.  Livre  généralement  assez  45 
p^Dfiplet  et  assez  exact.  L'absence  de  dessins  est  regrettable.  Lacunes  et 
'^exactitudes  graves.  %  <La  Revue  publiera  désormais,  chaque  année,  les 
^Otnptes  rendus  de  la  Société  de  num.  de  Vie.ine.  Rien,  dans  le  compte 
^ndu  de  1882,  ne  concerne  rantiquité.> 

TIH  iî>*  année  (1883).  l*'et  2«  semestre.  Une  nouvelle  monnaie  de  Celen-  ^j 
^^risà  l'eifigie  de  Trajan  Déce  [C.  Peez].  Variété  de  la  monnaie  du  même 
^*ïipcreur  et  de  même  provenance  publiée  dans  le  Numismatic  Chronicle, 
**Ï3,  p.  33.  Dr.  :  ATKAIKTDGKKIONTRAeiANOC,  tête  laurée  à  dr.,  avec 
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^)aludamcntum  ;  Rev.  :  KGAfîNAePIT&kN,  Neptune  debout  près  d*un  a.  ^^ 
enflammé,  tenant  de  la  dr.  un  dauphin,  de  la  g.  une  lance.  Nouvelle  um  an- 
nale. Dr.  :  AVTOK[|Micropa  Kv(tvTOv)J  AGKION  TPAGIANON,  même  t^pe. 
Rev.,  même  légende;  dans  la  main  g., Neptune  tient  un  trident.^  IfoncmAÎe 
'-*  de  Ninive  [F.  Kenner].  Monnaie  de  Maximin  Thrace  trouvée  en  Hong-^e, 
achetée  par  Tempereur,  conforme  à  Texemplaire  publié  dans  Num.  Chron., 
nouv.  série,  i3,  p.  40  et  dans  Zeitschrift  fur  Num.,  1880,  p.  S^,  17.  Ninive 
usait  seulement  du  droit  de  frapper  monnaie  quand  elle  avait  à  loger  un 
grand  nombre  de  troupes,  ce  qui  arriva  au  temps  de  Trajan,  d*Alexaii.€]re 

^^  Sévère  à  Maximin,  sous  Gordien.  Entre  temps,  elle  usait  des  monnaies  ordi- 
naires des  empereurs;  on  en  a  trouvé  de  Yespasien,  Titus,  Domitieo,  TraJ^n, 
Antonin  le  Pieux,  Marc-Aurèle,Verus,  Commode,  Septime-Sévère.  ^  fli«- 
toire  du  plus  ancien  monnayage  romain  jusque  vers  Tannée  SOO  av.  J.  €^« 
de  Rome  554  (fig.,  pi.  1-4)  [Bahrfcldt,  d'après  les  papiers  de  Karl  Samw^r]. 

1^  Travail  d*u ne  grande  étendue,  âiO  pages.  B.  établit,  dans  une  préface,  M 
part  de  collaboration.  Voici  les  divisions  :  i*>  Époque  à  laquelle  a  comme Kftcé 
le  monnayage  romain  :  entre  400  av.  J.-C.  =  354  de  Rome  et  350  ^v- 
J.-C.  =  404  de  R.  ;  2"  l'étalon  des  grosses  monnaies  de  cuivre;  3" règlement 
monétaire  de  268  av.  J.-C,  de  Rome  486;  4*'  règlement  monétaire  de  S47  ^v- 

23  J.-C,  de  Rome  537;  5<>les  monnaies  romaines  avec  désignation  de  la  ville; 
des  tableaux  résument  les  conclusions  de  Tauteur;  voici  les  résultats  cls 
nologiques  auxquels  il  est  arrivé  :  Vers  404  de  Rome  (350  av.  J.-C.) 
menccment  du  monnayage  romain  ;  gros  cuivre  du  système  libral  ;  proDB  p^ 
réduction  de  l'étalon  de  12  onces  à  11.  ^  De  404  à  444  de  Rome  (3SO  ^ 

23  310  av.  J.-C),  étalon  efl'ectif  de  10  onces.  —  440  de  R.  (314  av.  J.-C.) ,  I« 
colonie  Luceria  frappe  du  gros  cuivre.  —  444  à  464  de  R.  (310-290  av.  J.-C-)» 
réduction  de  l'étalon  de  10  onces  à  un  étalon  efl'ectif  de  7  onces  i/2.  —  4&-4  ^ 
486  de  R.  (290  à  268  av.  J.-C),  pendant  la  guerre  contre  les  Italiote»  ei 
contre  Pyrrhus,  l'étalon  tombe  de  7  onces  1/2  à  2-3  onces.  -—  Vers  464  do    H. 

33  (290  av.  J.-C), trésor  de  Monte-Mario.—  Vers  471  de  R.  (283  av.  J.-C),  tré»oï 
de  Cervetri.  —  486  de  R.  (268  av.  J.-C),  les  Romains  commencent  à  frapf>^' 
l'argent.  Le  denier  ^  2  as  de  10  onces.  Rapport  de  l'argent  au  cuivre  com  ^^^ 
1  :  120.  Monnaie  d'argent  :  denier,  quinaire,  sesterce  et  victorial.  —  4S^  ^ 
à  513  de  R.  (268  à  241  av.  J.-C),  émission  régulière  de  l'argent  et  du  cui^'^c 

33  par  les  mômes  magistrats,  rarement  de  l'argent  sans  cuivre,  plus  rarem^^* 
encore  du  cuivre  sans  argent.  —  486  de  R.  (268  av.  J.-C.)  ou  qqs  années  pi*** 
tard,  réduction  efl'ective  de  l'étalon  de  l'argent  à  1/84  de  la  livre,  de  c^l*** 
du  cuivre  h  environ  3î  grammes;  apparition  des  armoiries  sur  les  mo*^' 
naies.  —  Avant  î>13  de  R.  (241   av.  J.-C),  monogramme  des  magislï"^*^ 

'»)  monétaires.  —  Vers  513  de  R.  (241  av.  J.-C),  l'étalon  de  l'argent  est  abai^^^ 
à  1/84  de  la  livre  =  un  denier.  —  513  à  537  de  R.  (241  à  217  av.  J.-C),  i  ^^' 
cription  des  noms  des  magistrats  sur  les  monnaies.  —  537  de  R.  (217  ^^  ' 
J.-C.),  introduction  de  l'étalon  oncial  pour  le  cuivre;  un  denier  à  1/84(1^  '* 
livre  =  16   as,  rapport   de  l'argent  au  cuivre  comme  1  :  112.  —  V   ^^ 

vô  539  de  R.  (215  av.  J.-C),  on  cesse  de  frapper  des  quinaires.  —  Yen  54^  ^ 
R,  (211  av.  J.-C),  on  cesse  de  frapper  des  victoriats.  —  Après  553  d^  "' 
(201  av.  J.-C),  les  villes  demi-autonomes  ne  frappent  monnaie  que  ^** 
l'étalon  d'un  demi-once;  supppression  des  armoiries  sur  les  monna^ 
H  F.  Imhoof-Blumer,  Mallos^  Megarsos  et  Àntioche  du  Syramos  [P.].  AnaL 

io  très  détaillée.  <Voy.  plus  loin,  Annuaire  de  la  Soc.  fr.  de  num.,  2*  tri 


H  Hermann  Schiller,  Geschichte  der  rômischen  Kaiserzeit,  t.  I,  p.  i,  de  ^ 

mort  de  César  à  Vespasien,  p.  2,  de  Vespasien  à  Dioctétien  [P.].  Très  é'^-^j 
gieux;  l'auteur  a  mis  à  contribution  l'épigraphie  et  la  numismatique; 
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(  au  courant  des  travaux  les  plus  modernes  et  étudie  Tempire  romai/^ 
us  toutes  ses  faces.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la  Société  numis- 
Uque  de  Vienne.  H.  ThMdenat. 

Stûnngaanzeiger  der  Académie  der  Wlasenschaften.  i*'  février 
4^82.  Bernhard  Muenz,  à  Leipnik,  envoie  un  traité  sur  «  TËthique  avant  ^ 
^^ocrate  ».  Fr.  Schubert. 

SHsQAgsberichte    der  Wiener  Académie  der  Wissenschaften. 
^Vol.  190,  fascic.  i.  Nouvelles  études  sur  la  versification  de  Thexamètre 
Homère  [Al.  Rzach].  L*auteur  ayant  traité,  dans  un  ouvrage  anté- 
y  de  la  prolongation  des  syllabes  finales  causée  par  un  /  ou  un  r  ^o 
mnilial  dans  l'hexamètre  après  Homère,  tient  compte  ici  des  cas  où  1)  une 
simple  consonne  initiale  suit  la  voyelle  finale  brève  et  2)  vice-versa  une 
^voyelle  initiale  suit  une  syllabe  terminée  par  une  consonne  brève.  ^  La 
Jfable  de  Gyros  et  semblables  [Bauer].  L'auteur  discute  les  reproductions  de 
Va  fiable  de  Cyros  dans  Hérodote,  Trogue-Pompée,  Ctésias  et  dans  Xénophon  is 
^Cyropédie)  en  y  joignant  une  comparaison  avec  de  semblables  légendes 
latives  à  la  fondation  d*empires  chez  les  autres  peuples  (Romains,  Ger- 
,  lodous,  Sémites,  etc.).  Quant  à  Hérodote,  ou  la  légende  lui  fut 
^fiommuoiquée  directement  par  les  Perses,  ou  il  la  trouva  sous  cette  forme 
^iéjà  dans  un  écrivain  ancien,  peut-être  dans  Xanthos  (ntptrtxâ).  En  tout  so 
«caM,  la  tradition  d'Hérodote  n*est  plus  la  légende  originaire.  Le  conte  qui  se 
^^uve  dans  Ctésias  sur  la  jeunesse  de  Cyros  doit  être  reconnu  pour  un  de 
nombreux  avant-coureurs  de  la  littérature  des  romans  grecs,  bien  que 
"é/émeni  erotique  lui  manque  tout  à  fait.  Xénophon,  dans  la  Cyropédie  a 
outre  un  reste  de  chants  perses  qui  ne  sont  appliqués  qu'à  des  s-"» 
8  et  à  des  détails,  l'expérience  qu'il  avait  acquise  lui-même'  pen- 
<isnt  son  séjour  en  Asie.  Par  ce  moyen,  il  essaye  de  donner  à  son  travail 
^Bne  tournure  historique  sans  prendre  garde  k  l'anachronisme.  Pour  ce  qui 
^Odceme  la  marche  des  événements,  il  n'a  suivi  aucune  tradition  continue, 
'KiQus,  dans  cette  production,  il  avait  l'intention  de  montrer  à  ses  lecteurs  30 
^Âdéal  d'un  souverain.  ^^  Fasc.  2.  Sur  l'histoire  de  quelques  terminaisons 
^^    personnes  dans  les  verbes  thématiques  en  indo-germanique  [Haberlandt]. 
^c>iir  le  grec,  les  2*  et  3*  pers.  sing.  du  présent  en  -iiç,  -u  (rpé^iiç,  Tpéy«> 
^^•gaient  originairement  des  formes  de  l'optatif,  dont  la  flexion  originaire, 
^'^^«c  différentes  nuances  de  la  voyelle  thématique,  aurait  été  :  sing.  rpéf^ocv,  35 
"^"joéfit;»  *T^fe(T),  duel  *Tpéç>«cTOv,  V/jf^c^Tigv,  plur.  rpifotiu'»,  •rpé^^sire,  rpi- 
^  **^»(t).  h.  trouve  des  restes  de  la  valeur  optative  des  formes  en  -si;,  -«i  dans 
^^^9  passages  tels  que  Od.  XX,  386  :  àW  àxsuv  ncfxipa  npofjtâipxiro  ^cyfuvoç  à(£, 
8  ^  fivijgrT^pvcv  «vouâiTt  x*^'^^*  ifiitrti,  et  des  restes  des  formes  correctes 
la  2*  pers.  sing.  du  prés,  actif  dérivé  de  -asi  dans  oicc,  |3oû>sc,  etc.  Le  10 
tar  grec  en  -o-wt  -«ru;,  -vu,  d'après  l'opinion  de  l'auteur,  ne  remonte  pas 
^    9JM,  etc.,  mais  ces  formes  sont  des  formations  du  subjonctif  et  de  l'opta- 
^  T,  de  l'aoriste  formé  à  l'aide  de  stcXua-a).  De  même,  les  formes  latines  telles 
^ue  'metuis,  metuit',  doivent  être  considérées,  à  cause  de  la  quantité  de 
t%  et  H  prouvée  par  l'ancienne  latinité,  comme  d'anciens  optatifs,  qui  se  vs 
^nt  faufilés  dans  le  paradigme  de  l'indicatif.  Fr.  Schubbrt. 

Wiener  Stndien.  5^  année,  4'*  livr.  Un  papyrus  grec  de  l'année  4^ 
tp.  J.-C  [W.  Hartel].  Étude  détaillée  des  différentes  parties  de  ce  contrat 
éèrit  dans  la  première  année  après  le  consulat  de  Flavius  Longinus  et 
adressé  par  Aurelius  Sambas  à  Flavius  Eutochios.  U  traite  de  livraisons  de  50 
blé  :  détails  paléographiques,  de  rédaction  et  d'antiquités.  ^  La  dispute  de 
Poséidon  et  d'Athéna  [E.  Petersen].  P.  défend  contre  Robert  l'opinion  que 
la  source  salée  et  l-olivier  ont  été  créés  après  le  commencement  du  débat 
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^tre  Poieidon  et  Athéné  eomme  toojren  de  pmtntàm  uprèi  en  Jii|g^ 
II  CoDtrlbution  k  l'hiiloire  du  droit  eivU  aUidnien  [H.Sebeiik]1..DiMMQ 
ortiele  de  30  pages,  S,  montre  que  nul  ne  poavkit  prendn  part  à  II  gi^a 
Uon  du  affaires  publiques  à  Athènes,  s'il  n'était  n^  d'an  pèrs  et  dTn^ 
ô  mère  athéniens;  il  examine  une  à  une  les  exceptions  qu'on»  em  obavr^ 

dans  l'histoire  et  prouve  qu'au  8*  et  4*  s.  ie  droit  dvll  athénien  étaA 

parfaitement  fixé  i  cet  égard  ;    il  examine  )a  situation  dei  «Msf.  f  '        "yj" 
géographie  el  l'histoire  dans  Procope  de  Osarée  [I.  Jung].  Après  qq.  mi  m  mu 
sur  la  valeur  de  Procope,  ses  sources,  l'état  des  étude*  géo^«pUqwe  ^ 

o  6*  s.  et  des  traditions  qui  se  rattachaient  k  ces  questions,  sa  mfJtfcm  ^mi 
J.  étudie  les  renseignemenls  qu'il  nous  donne:  4.  sur  l'histoire  et  Tttki^^mt. 
graphie  des  pays  du  Ponl-Euxin;  i.  sur  l'Arménie  et  la  C^tptdoee;  S.^^4 
Sjrie;  4.  l't^te,  la -Cyrénaique,  l'Afrique;  S.  l'Italie,  llllTTle,  le  nov.«t^ 
^  Auguste  et  son  Mimus  Titae  [0.  Hirschfeld].  On  a  mal  compris  lea  è^ar-^      -m 

lanières  paroles  d'Auguste  mourant,  mimus  vitae  n'est  pas  Ironiqa»,^^^ 
signi&e  seulement  «  le  dernier  acte  de  la  vie  eit  joué.  •  ^  BemarqoM  m^  ^^^ 
Tacite  [Id.].  Études  sur  le  texte  des  passages  suivants  :  Agr.  44;  9;  9;  ""^^^Z^,^ 
Ann.  S,  SS,  67;  1{,  39;  4,  77.  H  Pierres  de  rébus  [J.  H.  StowasMr].  DUi  ^#^^^ 
cet  article,  l'auteur  défend  un  certain  nombre  de  passages  des  nas.  contn  \9^^^ 

ïJ  les  corrections  proposées;  il  prend  ces  passages  dans  Varron,  HobIm,  ^  ^ 

Luciiius,  les  scolies  de  Juvénal.  ^  Grammaticorum  BatavonirainC.  ValsA  ^^ 

Flaccl  Aigonautica  conjecturae  inedilae  [C.  Schenkl].  Conjectures  sur  la  d^ 

texte  de  Valerius  Flaccus.   ^  Latelnische  Rhythmen    des    MitMallsn  *.9 

(J.  HQmer].  Poésies  latines  du  moyen  ige,  tirées  dn  Cod.  Bemensis  Aa  M,  *  m 

£>  s.  X,  I.  3  ;  du  Cod.  Hon.  44693  s.  xu  t  56  a;  du  Cod.  Vlnd.  883  s.  no.  f.  M;  *^ 

du  Cod.  Vind.  883  T.  61  ;  elles  ont  toutes  un  caractère  chrétien.  %  Mis«eil«B.  T, 

Sar  EnnodiuH  [W,  Harlel].  Réponse  à  un  article  de  DDCheane  <t.  R.  de  ^ 

Miil.  7,  p.  78.>  1  Snr  Aristophane,  Grenouilles  139  sq.  [b.  Hilborg].  Les  " 

deux  oboles  dont  il  est  ici  question  sont  le  prix  d'aller  et  retour.  \  Xéao- 

3j  phon,  Auabase  [H.  Petschenig].  Le  passsge  1,  9,  93,  depuis  bk  }*....  ^ 

è  pKnUwï  est   interpolé.  ^  Sur  les  Fragmenta  hlstoriconm  Graeeorvm  g| 

[A.  Bauer].  Examen  de  plusieurs  passages,  f  Un  glossaire  grec  latin  da  . 

8?  siècle  [M.  Petschenig].  Ce  glossaire  est  le  commencement  on  an  IN9-  _ 

ment  d'une  introduction  à  l'élude  des  Septante,  la  déidinalson  des  bosu 

■Xi  est  donnée,  la  plupart  des  mots  sont  connus,  qqs  uns  rares.  ^  Études  lexleo-  ~ 

logiques  sur  Piaule  et  Térence  [L.  Hauler].  Explication  de  sambnca,  rede, 
lurcillare.  f  De  Panegyrici  Messalae  an.  440-449  [C.  Schenkl].  Lire  aarata 
au  lieu  de  «ardet*  et  «haut  uda>  au  lieu  de«aut  undaa.  ^  Anthol.  latins 
(carm.  797  R.)  [K.  Schenkl].  Ce  texte   se  trouve  aussi  dans  un  ms.  de  la 

tj  Bibliothèque  de  Trêves  n.  4464  du  xr  s.  ^  Sur  les  Distiques  de  Caton 
[H.  Schenkl].  Us  se  trouvent  dans  un  ms.  du  x*  s.  de  Cambridge  réunis  k 
d'autres  vers  :  étude  ilu  teste.  ^  Sur  Eugène  de  Tolède  (J.  HQmer].  Ce 
poète,  très  connu  au  moyen  Age,  est  presque  oublié  :  élude  du  cod.  iSrevi- 
sensis  qui  coniieni  ses  poésies.  Comparaison  avec  les  autres  mas.  ^  Sur 

(j  Porphyrion  [R.  Bilschorsky].  Étude  sur  9  passages  de  ce  commentateur 
d'Horace.  1[  Hanuscrits  datés  [K.  Wessely].  Le  cod.  Vindob.  theol.  gr.  88, 
est  de  la  fin  du  9° s.;  le  cod.  Vindnb.  theol.  gr.  481  est  de  4347.  ^  Deux 
inventaires  [L.  Szanlo].  Ces  deux  inventaires  concernant  la  marine  se 
trouvent  gravés  sur  marbre  penlélique,  ils  sont  d'origine  attique  et  se 

.,}  trouvent  dans  l'Ocslerreicbiscben  Muscum.  Texte, 

^^  V  livr.  Contribution  à  Hésiode  [A.  Rxach].  4.  Manuscrits;  leçons  noa- 
velles  fournies  par  |e  cod.  Ambrosianus  C.  399  iul.  dn  4Ï)<  s.;  très  impor- 
tant pour  le  Bouclier  et  pour  les  Travaux.  Comparaison  avec  les  autres 
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mss  ;  discussion  des  leçons  dans  toul  ce  qui  nous  reste  d'Hésiode.  ^  Con-' 
tributlon  à  la  critique  du  Kataplus  de  Lucien  [A.  Baar].  Deux  corrections 
proposées  pour  ch.  i  et  ch.  5.  ^  Contribution  à  la  connaissance  des  scolies 
du  Venetus  d'Aristophane  [K.   v.  Holzinger].  Il  n'est  question  ici  que  des 
scolies  de  la  Paix  d'après  le  Vendus  ;  18  pages  de  scolies;  46,  qui  se  trouvent   î> 
dans  le  cod.  V,  n'ont  pas  été  connues  ou  citées  comme  étant  tirées  de  ce 
ms-  parDindorf  qui,  par  contre,  en  donne  lit  qui  ne  s'y  rencontrent  pas. 
^  De  Juli  Frontini  strategematon  libris  [Zechmeistcr].  Étude  posthume  sur 
deux  mss  de  Frontin  ;  les  cod.  Gothanus  et  Harleianus:  le  premier  est  supé- 
rieur au  second.  ^Contributions  critiques  et  herméneutiques  sur  Lucilius  ^o 
[J-  M.  Stowasser].   Études  sur  le  texte  de  Lucilius,  d'après  une  recension 
récente  du  cod.  Harleianus  de  Nonius  et  une  dissertation  de  Marx;  exposé 
des  vues  de  l'auteur  qui  diffèrent  en  bien  des  points.  ^   Sur  l'histoire  du 
texte  des  Ëglogues  de  Calpurnius  et  de  Némésien  [H.  Schenkl].  18  pages 
d'études  sur  cette  question.  Tj  La  monnaie  des  derniers  temps  de  l'empire  t-i 
romain  [K.  Wessely],  La  monnaie  romaine  se  déprécia  très  vite;  étude  sur 
cette  dépréciation,  sur  la  valeur  réelle  de  la  monnaie  d'or  et  d'argent  et  sur 
i^    relation  entre  l'or,  l'argent  et  le  cuivre  aux  diverses  époques.  ^  Une 
«iouble  date  de  l'époque  de  Cléopàtre  et  d'Antoine  [J.  Krall].  L'inscr.  publiée 
Letronne,  Inscr.  gr.  et  lat.  de  l'Egypte  2,125,  est  expliquée  par  un  pas-  ^ 

de  Porphyre  (dans  Eusèbe  1,170)  et  la  date  n'est  pas  le  26  mars  25, 
8  le  28  mars  32  av.  J.-C.  ;  explication  de  dates  doubles  de  monnaies 
^*A.tigu8te  d'après  les  inscr.  et  les  stèles;  elles  se  rapportent  à  deux  règnes 
^îffîérents  :  celui  d'Auguste  et  celui  de  Tibère.  ^  Monnaies  à  crocodiles  de 
^^tones  [0.  Hirschfeld].  L'indication  de  date  qui  se  trouve  sur  ces  monnaies  -o 
x^apporte  au  voyage  qu'Auguste  fit  en  Gaule  avec  Tibère  en  738.  ^  Études 
Huet  sur  Hésychius  [A.  G.  Engelbrecht].  Ces  études  sont  contenues  dans 
vus.  de  mélanges  (Bibl.  nai.  Suppl.  grec  83)  ;  elles  sont  réunies  à  d'autres 
txclcs;   choix   des    corrections  qu'il    propose.  ^  Lycurgue  c.  Léocrate 
15^-     Schenkl].  Correction  au  parag.  15;   un   mot  est  tombé,  îrôto-iv,  avant  30 
^«  Soflurtv.  A.  K. 

,^  ^Seitschrift  fûr  die  Oesterreichischen  Gynmasien.  T.  34.  l'*  livr. 
^^tade  sur  un  ms.  de  Cicéron  et  du  Pseudo-Salluste  [M.  Petschenig).  Le  Pro 
^^-ïxello  se  trouve  en  partie  dans  un  Cod.  Admontensis,  n"  583,  saec.  12. 
*-^    texte  s'arrête  au  §  31  avec  les  mots  :  'inter  clarissimos  duces'.  Ce  ms.  3o 
^l>f>artient  à  la  classe  GË  (Gemblacensis,  Ërfurtensis)  et,  par  conséquent, 
^  ^^8t  là  un  des  meilleurs  mss.  que  nous  ayons.  L'orthographe  est  excel- 
^^Ote  :  diverses  leçons.  Le  même  ms.  contient  aussi  du  milieu  du  fol. 
^^**  au  3i«,  les  *lnvectivae  Sallustii  in  Tullium  et  invicem',  mais  non  au 
J^^ïuplet;  le  texte  s'accorde  avec  celui  du  meilleur  de  tous  les  anciens  mss,  40 

*  Harleianus  2176,  saec.  9-10.  A  la  suite  se  trouvent,  dans  le  fol.  !•, 
•^^«.12-43,  des  notices  sur  le  De  Senectute  et  le  De  Amicitia;  pour  le  texte 
^^   ces  2  traités  et  pour  celui  des  2  premières  Catilinaires,  i'Admontensis 

•  accorde  avec  le  Salisburgensis  et  le  Renedictoburanus,  dont  il  n'est 
^^I^endant  pas  une  copie;  il  dérive  du  même  archétype  et  les  égale  en  45 
^^leur.  Pour  la  3*  et  la  4*  Catilinaires,  il  diffère  sensiblement  de  ces  deux 
J*^«.  H  Glossographie  [H.  Rônsch].  Étude  sur  plusieurs  mots  des  gloses  de 
ij* vénal,  sentiare  et  sentiator,  oza,  d'où  le  vieux  français  *houscs'  cité  par 
■*^  nage  comme  synonyme  de  chausses,  sanga,  même  signification.  Blots 
^^ï*e8  :  turbido  pour  tempestas  ventorum  ;  gerro,  gerrae  nugae  et  ineptiae  no 
J**^deel  gerrones  dicuntur;  vitus,  jante;  le  masc.  aucellus,  oiseau;  clus- 
."^^m  et  ciustellum  pour  claustrum;  laturarius,  portefaix;  sinocusou  febris 
^^Bis  sine  requie;   nouveaux  exemples  d'adjectifs  composés  commençant 
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par  ces  deux  syllabes  :  Mnin*  comme  inincusabilis;  ce  premier  ^îik»^  ^ 
négatif  est  remplacé  parfois  par  dubie  et  maie.  Dans  les  gloees  da  Ps.  Qyrill»^^ 
on  trouve  Mq^sia  expliqué  par  Anguicia  :  dîscolus  synonyme  de  gravit  »  ^^' 
de  difficilis.  Plusieurs  étymologics.  ^  Lucien,  Dial.  Meretr.  9.  c.  S  [fi  Dur—  j^ 

^  Au  lieu  de  npàç  ii  vk  oùx  av  teirov,  etc.,  lire  ov^  «  cciray.  ^  Aristophan^^K^ 
Lysistrata  8i6  sqq.  [Id.].  Au  lieu  de  v/utâv,  lire  vpjv.  ^  A.  G.  EwcKLMiffi'     ■], 
De  scoliorum  poesi  [A.  Rzach].  Cette  monographie  est  digne  d'éloges;  elEi» 
se  divise  en  4  parties  très  méthodiques  :  i.  De  scoliorum  origine;  S.  de^v<e. 
nomine;  3.  de  se.  vi  ac  natura;  4.  de  se.  poetis.  ^  E.Haulbr,  Terentieum^^' 

40  Quaestiones  cum  apecimine  lexid  [J.  Hiimcr].  Dans  cet  opu8Cuie,qai triste 
de  différentes  questions  de  critique,  d'herméneutique  et  de  lexicographm*^ 
H.  fait  preuve  de  soin  et  de  savoir;  éloges.  ^  M.  Schaxz,  Beitrage  zwrk'^' 
toriêchen  Syniax  der  griechischen  Sprache;  F.  Rrbbs,  Die  PrâpoMlûmeii 
Polybius  ;  S.  Kbck,  Ueber  den  Dttal  bei  den  griech,  Redfiem  nui  BerMtiiek^  •"* 

15  gung  der  attischen  Imchrifleti  [J.  Golling].  Ces  2  monographies  répond^^^^ 
à  toutes  les  exigences  qu'on  doit  montrer  envers  des  ouvrages  qui  traite  ^^ 
de  la  grammaire  historique  ;  la  première  traite  de  l'emploi  des  prépositîo: 
dans  Polybe;  elle  fait  preuve  de  recherches  minutieuses  et  traite  à  fond 
sujet;  la  seconde  est  si  bien  faite  et  fait  un  emploi  si  judicieux  des  ini 

30  que  la  question  du  duel  danâ  le  dialecte  attique  peut  être  considérée  eomi 
désormais  épuisée.  ^  G.  Gilbert,  Handbuch  der  griechischen  SiaaUalte: 
thûmer  [V.  Thumser].  Grands  éloges  du  i*'  vol.  de  ce  nouveau  manuel  d 
antiquités  grecques  dont  la  place  est  marquée  à  côté  du  manuel  classiqi 
d'Hermann,  dont  il  diffère  en  3  points  :  les  détails  ne  sont  pas  donnés  di 

3S  les  notes,  ils  rentrent  dans  le  texte  ;  tandis  qu'Hermann  conserve  du  eoi 
mencement  à  la  fin  un  ton  dogmatique,  Gilbert  raisonne  et  discute; 
style  enfin  est  plus  agréable  à  lire.  Examen  détaillé  des  différents  chapitr— ^ei 
de  cet  ouvrage  qui,  en  maint  endroit,  réalise  un  progrès  immense,  grâce  n 
progrès  de  la  science.  Ce  vol.  ne  traite  que  de  Sparte  et  d'Athènes.  ^ 

30  réserves  de  détail.  ^  Miscellen.  Mythologie.  On  trouve  ici  réunis  ci: 
ouvrages  de  valeur  bien  différente  sur  la  mythologie  grecque  et  romair^  f» 
ce  sont  :  0.  Seemann,  Mylhol,  d.  Gr,  u.  d,  Rômer.  Se  lit  avec  plaisir,  m^i^i* 
pourquoi  réunir  ces  2  mythologies?  J.  Kurts,  Die  allgemeine  Mylhoh^^^' 
Écrit  comme  le  précédent  pour  le  grand  public;  est  agréable  à  consult^^r? 

33  malgré  qqs  défauts.  Luekbn,  Die  Gôtterlehre  der  Griechen  \md  Rômer,  c*^^. 
Le  point  de  vue  de  Fauteur  n'est  pas  soutenable;  il  veut  retrouver 
dogmes  chrétiens  chez  les  anciens.  G.  Th.  Gerlach,  Der  allen  Griech 

t    Gotterlehrcy  etc.   Mlrange.  E.  Fritzsche,   ïjeiifaien  der  Mythologie  der  (j^^- 
uud  der  R.  Ce  livre,  destiné  aux  classes,  ne  répond  pas  à  son  but.  Tf  H.  J.^-  *' 

40  NicKE,  Die  Geschichie  der  AUerthnnis  [A.  Bauer].  Une  foule  d'inconséquence:^'' 
de  contradictions  et  d'hypothèses  douteuses.  ^  Programmes.  J.  Eis^^* 
Dionysios  i  von  Syrakus  nach  den  Qiiellen  dargeMelU  [].  L'auteur  v^  ^* 
prouver  que  Dcnys  était  moins  cruel  que  les  historiens  l'ont  dit;  il  marc -^7^ 
sur  les  traces  de  Holm,  dont  il  complète  par-ci  par-là  les  indications;        ^ 

43  s'avance  peut-être  un  peu  trop  dans  certaines  affirmations.  If  A.  ZiBCUg^^/ 
Die  Regierung  des  Kaisers  Claudinsi,  Bon,  mais  style  manquant  de  goC^^.' 
^  R.  MuELLER,  Die  geographische  Tafel  nach  den  Angnben  Herodoi*  «'•^^^ 
Reriicksichtigung  seiner  Vorgfinger,  L'auteur  pense  qu'Hérodote  avait  u^:^^^ 
carte  du  monde  alors  connu  et  croit  qu'il  serait  intéressant  de  savoir  quel 

50  idée  cet  historien  se  faisait  de  la  forme  de  la  terre  et  de  la  situation  di 
contrées,  mais  ses  recherches  n'aboutissent  à  rien.  ^  H.  Nbuda,  Ueber 
jwlitischen  Beziehungen  zwischen  Rom  und  Aegypten  biê  zur 
gang  der  Konigin  Kleopatra.  Ne  vaut  rien.  ^  Ed»  Kccera,  Ueber  die  Tacm^'^ 
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^^^âiciie  Inconcinnitàt  [1g.  Prammer].  L'auteur  entend  par  inconcinnitàt  ce 
«jed*autres  ont  appelé  variatio  ou  varietas;  il  veut  prouver  que  le  style  de 
acite  suit  un  développement  progressif  et  n*est  pas  fixé  dès  ses  premiers 
^«rits.  Ouvrage  sérieux  et  qui  sera  utile. 

Iflf  i*  livr.  Aristophane,  Chevaliers,  814  [A.  Baar].  Mkitàv  est  une  glose   s 
ipHcative  delm^et^Q;  il  doit  être  supprimé  et  remplacé  par  xeiv^v  qui  fait 
pposition  à  cTn^et^^  signifiant  ^rempli  jusqu'aux  bords*. ^  C.  Wachsmuth, 
Wiener  Apophthegmen  Sammlung  [Is.  Hilberg].  En  publiant  la  recen- 
ion  do  Codex  Yindobonensis  gr.  theol.  149  Nessel  ou  93  Lambech.,  W.  a 
oint  à  chaque  apophthegme  les  passages  d'autres  collections  ou  d'auteurs  io 
ui  s'en  rapprochent.  Qqs  omissions  ^  F.  Schoell,  Zuden  sogenannler  Pro- 
Mexanârina  des  Ps.  Plutarch  [Id.].  Recension  nouvelle  du  Lauren- 
itnus  pi.  80,  13  :  qq.  leçons  nouvelles.  ^  G.  Uhlig,  Zur  Wiederhemlellung 
àlieêien  ocddentalischen  Compendiums  des  Grammatik  [Id.].  L'auteur 
xpllque  la  manière  dont  il  comprend  la  tâche  difficile  qu'il  a  entreprise  <3 
e  donner  une  nouvelle  édition  de  Dionysius  Thrax.  ^  K.  Zangexeistbr,  Die 
JPeriochae  des  livius  [Id.].  Dans  cet  ouvrage,  Z.  revient,  en  s'appuyant  sur 
•Jûe  recension   nouvelle  du  Cod.  Nazarianus  Palatinus  894  (saec.  9),  sur 
M.  'hypothèse  qu'il  a  développée  ailleurs  qu'Orose  ne  s'est  pas  servi  de  tile- 
^ive,  mais  bien  d'un  epitome  aujourd'hui  perdu,  que  les  Periochae  con-  *) 
«ervées  ne  sont  qu'un  extrait  de  cet  epitome  dont  se  sont  servi  Cassiodore, 
'Vopiscus,  Aurelius  Victor,  etc.;    important  pour  la  critique  du  texte  de 
Tile-Live.  ^  F.  v.  Duhx,  Berner kungen  zur  Wiirsburger  Phinetis  Schale  [Id.]. 
Oeite  étude  sur  la  coupe  de  Phineus  est  intéressante;  elle  date  du  6'  s.  av. 
J.*C.^  S. Brandt, £umentt<8  von  Augustodnnum  und  dieihm  sugeschriebene  ss 
Reden  [Is.  Hilberg].  Dans  cette  contribution  à  l'histoire  de  la  littérature 
romaine  en  Gaule,  B.  fait  preuve  de  grandes  recherches  soigneusement 
menées;   il  prouve  qu'Eumène  n'est  l'auteur  que  d'un  seul  des  12  pané- 
gyriques qui  ont  été  conservés  de  cette  époque.  ^  K.  K.  Mueller,  Eine 
9tr£eM9che  Schrifi  ûber  Seekrieg  [Id.].  Éloges.  Cet  écrit,  inconnu  jusqu'ici,  30 
a.   ^té  transmis  par  un  ms.  de  mélanges  sur  parchemin  contenu  dans  le 
Cod.  Ambrosianus,  B  119  sup.  ;  il  date  du  11*  s.  1}  F.  List,  Dte  Briefe  des 
IBkxraz  an  Augustus  und  Julius  Florus  [J.  Stowasser].  Sans  valeur.  ^  C.  Zan- 
e^uunsTBR,  p.  Orosii  historiarum  adversum  paganos  libri  septem,  accedit 
er^mudem  liber  apologeticus  [Goldbacher].  Ce  nouveau  vol.  du  Corpus  scrip-  as 
te^Tum  ecclesiasticorum  latinorum  est  important,  même  pour  la  littérature 
classique;  si  la  critique  de  détail  d'Orose  a  encore  bien  des  points  obscurs, 
^«s  moins  on  a  maintenant  un  texte  qui  peut  servir  de  base  solide  aux 
tors  travaux.  ^  II.  Rheinhard,  C.  Julii  Caesaris  comm,  de  bello  gallico 
Prammerj.   Le  texte  a  été  revu;  bien  des  améliorations  apportées;  40 
encore  qqs  réserves.  ^  W.  S.  Teuffel,  Geschichie  des  romischen  Uteratur 
\.J- Humer].  Cette  4"  édition  est  dueàScHWABE;  éloges  sans  réserves;  cet 
ouvrage  fait  preuve  de  science,  de  clarté,  d'impartialité.^  Miscellen. 
^*  LvKiHLSR,  ReaUexikon  des  classischen  Aller thitms  [].   Éloges  de   cette 
®*  édition.  ^  Programmes  :  F.  Tbrlikowski,  Ueber  die  oUjnihischen  Reden  4» 
l**  Wrobel].   Ce  programme,  écrit  en   slave,  traite  de  l'ordre  des  Olyn- 
^Uennes;    l'auteur  diffère  d'avis  avec   les   éditeurs   précédents;  mérite 
^'ftire  lu. 

^^  3*  livr.  La  recension  de  Catulle  de  Guarinus  [E.  Abel].  D'après  une 

^^tre  écrite  de  Ferrare  le  26  juillet  1456  et  que  A.  reproduit,  on  voit  que  so 

^ie  recension  est  due  non  pas  à  Guarinus  Yeronensis  le  père,  comme  l'a 

ptëiendu  6.  Voigt,  mais  à  son  fils  Baptista  et  qu'elle  a  été  faite  entre  les 

années  iiaO  et  1470.  ^  Tacite,  Hist.  1  et  2  [Jg.  Prammer]  <v.  R.  d.  R.  7, 
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199,  53>.  Explication  des  12  passages  suivants  :  1, 42;  67, 5  sq.  ;  79;  87  ^i 
2,  6;  28  fln  ;  32,  9  sq.  ;  46,  8  ;  73,  4;  74,  8;  75,  8.  t  Étymologie  :  Man^-»»* 
et  Mustricula  [H.  Rônsch].  Il  y  a  en  latin  un  certain  nombre  de  mots  ^^ 
mines  en  issa,  ssa  ou  isa,  sa.  Mantissa  dérive  de  mantica  (besace,  vai£  ^)< 

5  forme  lui-même  de  niantum  ou  mantus,  comme  manica  de  manus,  nift'ca 
de  natis,  etc.;  de  mantica  est  venu  le  verbe  mantuissare  (empaqueter) 9  ^ 
de  ce  verbe  manticissa  (l'objet  mis  dans  un  sac),  abrégé  en  mantissa.  ITkJ^ 
tricula,  qui  correspond  au  grec  xa^oTrou;  (forme  en  bois  pour  les  souliers), 
est  un  diminutif  de  monstra  qui  a  d'abord  donné  monstricula,  puis  m^ 

10  tricula;  puis,  par  Tassourdissement  de  Vo  en  u  qui  se  rencontre  si  80uv< 
dans  les  formes  plébéiennes,  mustricula,  de  même  que  sobrii  a  don 
subrii;  il  ne  faut  donc  tenir  aucun  compte  de  la  glose  d'Isidore  :  mustrieul^ 
machina   ad   stringendos  mures.  ^  Ovide,   Métamorphoses   4,  259 
[K.Schenkl].  Au  lieu  de  nympharum  impatiens,  lire  :  nympha  larum  im; 

\'i  tiens, et  non:  nympha  opcrum  impatiens,  comme  le  veutMadvig.^G.  A.! 
FELD,  Italograeca  [F.  Stolz].  Cette  i*^'  livr.  peut  ôtre  considérée  comme  le 
spécimen  des  études  sur  l'histoire  de  la  civilisation  fondée  sur  la  8cievB.Ge 
du  langage  auxquelles  Tauteur  s'est  livré  sur  les  peuples  grecs  et  italie  k&s  ; 
bien  qu'écrites  avec  une  sérieuse  connaissance  des  faits,  ces  études  sont 

io  insufflsantcs.  ^  F.  Pault,  Cvrpus  scriptorum  ecdesieuticorum^  vol.  8.  Sol- 
viani  opéra  [M.  Petschenig].  Le  texte  de  cette  édition  des  œuvres  de  révèqae 
de  Marseille  est  en  progrès  sur  les  précédentes.  L'index  verborum  est  t>£en 
fait;  éloges  avec  qqs  réserves  de  détail.  ^  G.  Hartbl,  Corpus  script.  eecM^s, 
v.  6.  Jlf.  F,  Ennodii  opéra  omma  [Id.].  Très  grands  éloges.  H  K.  F.  v.  ^^'AE- 

25  GELSBACH,  Lateinischc  Slilistik  fur  Deutsche  [J.  Wrobel].  Cette  7*  édition,  ciue 
à  Millier,  d'un  ouvrage  d'une  importance  capitale,  mérite  tous  les  élog^^l 
qqs  remarques  de  détail.  ^  J.  Huemer,  Dte  Epitomae  des  GrammaUkers  ^ir- 
gâius  Maro  nach  dem  fragmentum  Vindobonense  19556  [Id.].  Parmi  1^ 
œuvres  du  grammairien  Virgilius  Maro,  si  importantes  pour  l'histoire   ^^ 

30  latin  au  moyen  âge  et  pour  la  transformation  du  latin  en  langues  roman^^> 
les  Epitomae  ad  Fabianum  pueram  sont  au  premier  rang.  H.  vient  de  ^^ 
publier  à  nouveau  et  a  rendu  par  là  un  grand  service  aux  lettres  lati  r»^^- 
If  J.  Huemer,  Mittellateinische  Analekten  [Id.].  Ces  analecta  contiennent  **" 
poème  sur  la  légende  du  martyre  de  la  légion  thébaine  en  25  hexamètr^^i 

3o  inconnu  jusqu'ici,  et  deux  autres  poèmes  sur  la  destruction  de  Tr*>*^' 
Éloges.  ^  J.  Grimm,  Der  romische  Briickenkopf  in  /Cartel  bei  Mainz  ttnrf  ^^ 
dortige  Romerbriicke  [K.  v.  Hoizingcr].  Résultat  des  fouilles  faites  à  K»^**^ 
et  hypothèses  sur  le  pont  romain  de  Mayence;  très  intéressant;  abonda- ■^^ 
de  documents  disp^jsés  avec  méthode. 

w     ^^  4*  livr.  Saint  Ambroise  et  le  traducteur  de  Josèphe  [F.  Vogel].  Or»     ^^ 
peut  attribuer  à  saint  Ambroise  la  traduction  latine  de  Josèphe,  qu'o  •*  . 
prétendu  à  tort  être  d'Hégésippe;  l'auteur  le  prouve  par  l'histoire  de  la     "*"* 
d'Ambroise,  en  examinant  les  plus  anciens  mss,  et  enfin  en  ctudiaiii 
langue;   diverses  particularités  qui  se  présentent  dans  cette  traducti 

45  ^  Virgile.  Églogues  4,  60-63;  3,  53  sq.  [R.  Ma\a].  Examen  des  explicatif 
qui   ont   été   données  de  ces  2  passages.  ^  Sur   César,  de  bello  gall- 
[Ig.  Prammer].  Corrections  proposées  de  1,1,5;  24,  2  et  3;  43,  3;  5,  43^ 
G,  29,  l;^  Lucien,  De  morle  Peregr.  c.  43  [A.  Baar].  Au  lieu  de  v/sipta 
ixûjxue  lire  r/scpavToc,  6  ^i  cxwxue.  ^   H.    Swoboda,    nukydideische    Quell 

'M  studien  [W.  Jérusalem].  L'auteur  recherche  de  quelle  manière  Thucyd 
s'est  procuré  scj  renseignements  et  comment  il  les  emploie;  qqs  id- 
neuves  acceptables;  des  interprétations  forcées  et  une  sérieuse  conn»-^ 
sance  du  sujet.  ^  R.  Elus,  P.  Ovidii  Nasonis  Ibis  [K.  Schcnkl].  Èdili 
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ompagnée  <l*un   bon   commentaire,  de  prolégomènes  et  des  scolies; 
Brands  éloges.  ^  C.  Jacoby,  Anthologie  aus  deti  Elegikern  der  Rikner  [A.  Zin- 
^rlé\.  2*  vol.  consacré  à  Tibulle  et  Properce.  1[  J.  Sturm,  Geschichtliche 
Hlwickelung  der  Construction  mit  npiv  [J.  Golling].  M<^rite  les  plus  grands 
loges;  le  sujet  est  traité  à  fond.  ^ 

^T[  &•  livr.  Sur  la  syntaxe  de  Justin  [C.  v.  Pauckcr].  Dans  cette  contri- 
BDation  à  la  syntaxe  historique  de  la  langue  latine,  P.  ne  s'occupe  que  de  ce 
^ui,  dans  la  syntaxe  de  Justin,  est  propre  à  cet  écrivain  et  ne  se  retrouve 
m  avant  ni  après  lui,  laissant  ainsi  de  côté  tout  ce  qu'il  a  de  commun  avec 
Jes  autres  auteurs  :  i.  Syntaxe  des  cas  et  des  prépositions;  2.  des  modes;  io 
^.  d'accord.  ^  Sur  la  forme  'prode  est'  =  prodest  [F.  Weihrich].  Exemples 
^e  prode  sit  dans  un  Cod.  Berncnsis  207  et  plusieurs  de  prode  est.^  F.  Schu- 
'noiT,  Saphoelifi  Ajax  [H.  Sedlmayer].  Ëlogcs,  index  metrorum  très  utile. 
^  J.  L.  Hbiberg,  Utterargeschichtliche  Studie^i  iiber  Euklid  [I.  Hilberg].  Le 
"CHtique  se  contente  d'indiquer  les  principaux  résultats  de  cette  substan-  i^ 
tielle  étude   sur  Euclide,  divisée  en  6  chap.  ^  J.  Brix,  Ausgewàhlte  Komô- 
dien  des  T.  M.  Plautug,  Trinummus  [E.  Hauier].  Important  pour  la  critique 
du  texte  et  pour  l'exégèse;  qqs  réserves  de  détail.  ^  G.  Larfrld,  Sylloge 
mertpftontim  boeoticarum  dialectum  popiUarem  exhibentium  [G.  Meyer]. 
^n  en  général;  des  erreurs  de  détail.  ^  G.  Ihm,  Qua^stiones  syntacticae  de  20 
Wbctiltofie  Tacitea   comparato   Caesaris^   Sallmtii,    Velleii  usu    loquendi 
flgr.  Prammer].  Qqs  erreurs  dans  celte  dissertation.  1}  Mi  scelle  n.  A.  Wes- 
nriuiATKR,  Der  Protagoras  des  Plato.  Utile  aux  élèves  comme  aux  profes- 
seurs. ^  H.  Rhbinhard,  Album  des  classisdien  Alterthwns.  Cet  album  de 
TS    tableaux  pourra  rendre  qqs  services,  des  erreurs.  1[  C.  Dittel,  Beitrag  as 
s^mmT  Ansicht  vom  Infinitiv  als  Locativ  [Fr.  Stolz].  Ne  fait  pas  faire  un  pas  à 
I^m,     question. 

_      Tllf  6*  livr.  Qu'appelle-t-on  Korupcdion  et  où  faut-il  le  placer?  [A.Hein- 
h].  On  a  appelé  Korupedion,  Koropedion,  ou  plaines  deKoros,le  lieu  où 
simaque  fut  battu  et  tué  par  Séleucus;  on  en  a  fait  une  ville,  un  ni^tov,  3o 
e  plaine;  la  même  incertitude  règne  sur  l'endroit  où  il  faut  le  placer, 
tte  bataille  eut  lieu  dans  les  plaines  de  Kyros,  situées  à  l'est  de  Sardes  de 
die,  et  au  sud  de  l'Hermos,  à  l'endroit  où  Crésus  fut  battu  par  Cyrus. 
Sur  Yalerius  Aediticus  [F.  Maixner].  Nous  avons  de  ce  poète,  l'un  des 
us  anciens  lyriques  romains,  2  épigrammes  citées  par  Aulu-Gelle  19,  9,  8  35 
41  Explication  de  plusieurs  mots  qui,  jusqu'ici,  ont  été  mal  compris. 
Clibanus,  cuirasse  [H.  Rônsch].  On  ne  connaissait  pour  clibanus  que  le 
ns  de  *  four  portati.'*;  clibanarius  signifie  ^qui  porte  une  cuirasse';  cii- 
anus  signifie  donc   aussi  'cuirasse',  ce  que  prouvent  Mai,  d'après  un 
iimpseste  de  l'Ambrosienne,  et  une  glose  du  Glossaire  parisien  de  Hilde-  4o 
rand;  on  employait  aussi  le  neutre  clibanum.  %  Quippeni,  quippini  [Id.]. 
deux  mots, qui  se  trouvent  dans  2  mss  des  Évangiles  comme  équivalents 
^u  grec  fAivowvyi,  appartiennent  à  la  langue  vulgaire  et  dérivent  de  quippe 
^nim  comme  le  montre  le  Cod.  Fuldensis,  terminé  en  î>46,  où  ils  sont  rem- 
placés par  ces  deux  mots.  1[  Sur  Minucius  Félix,  28,  7  [Id.].  Lire   d'après  vô 
le  Cod.  Par.  et  Tédit.  princeps,  'religiose  devoratis'  et  non  'decoratis';'  de 
plus  conserver  *sua'  devant  *Epona'.  ^  W.  H.  Kolster,  Vergils  Eklogen  in 
ikrer  strophischen  Gliederung  nachgewiesen  mit  commentar  [C.  Ziwsa]. 
L'auteur  a  tenté  avec  une  grande  sagacité  et  non  sans  succès,  mais  non  pas 
toujours  d'une  manière  très  concluante,  de  grouper  les  églogues  en  strophes,  so 
puis  il  les  explique.  Tf  A.  Kunz,  P.  Ovidii  Nasonis  libellus  de  medicamine 
faeiei  [H.  Sedlmayer].  Dissertation  très  intéressante  et  bien  faite,  se  divi- 
sant ainsi  :  i.  a,  de  apparatu  critico;  />,  textus;  c,  commentarius  criticlis. 
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2.  Ovidii  esse  libellum  de  medicamine  faciei.  ^  C.  P.  W.  Mim.Lm,  If.  T. 
ceroim  de  officiis  libri  3.  [Â.Zingerle].  Eloges;  commentaire  peat-ètre  v-    ^ 
peu  trop  destiné  aux  futurs  philologues.  ^  Th.  v.  Oppouer,  Noie  ûber  am^ 
von  ÂrcMlochoê  erwàhnte  Sonnenfin$temis  [J.  Krali].  D*aprè8  les  ctlcv^j^ 

^  modernes,  cette  éclipse,  dont  il  est  fait  mention  dans  un  fgment  d*ArcKsA 
loque,  aurait  eu  lieu  le  5  avril  648.  ^  K.  Giuzel,  Ueber  die  zwiseheH  iStf 
und  103  n.  Cfw.  niaitgefnndenen  Sotinenfinsternisse  im  Allgemttnen  und  wik 
Fïmteniis  der  Pluiarch  itutbesonders  [Id.].  Cette  note  se  trouve  dans  Mes 
Astronom.  Untenuch,  ûber  FimlemÎMe  du  même  auteur;  elle  prouve  que 

10  réclipsc  totale  de  soleil  dont  parle  Plutarque  dans  son  'De  facîe  in  orbe 
lunae*  est  celle  du  19  mars  71  ap.  J.-C. ;  autres  éclipses;  très  intéressant 
et  très  bien  fait. 

^%  7«livr.  A.  ScHEiNDLER,  Hotneri  lliadh  epitome  F.  Hocheg^eri  [A.Bzach]. 
Au  courant  des  travaux  faits  sur  Homère  ;  mérite  un  bon  accueil.  %  M.Scbuiht, 

is  Sophoklea,  Antigone  [F.  Schubert].  Cette  nouv.  édition,  publiée  avec  Ici 
scolies  du  Laurentianus,  difTère  tellement  pour  le  texte  des  éditions  con- 
nues jusqu'ici,  qu*on  ne  s*y  reconnaît  pas.  ^  H.  Wbil,  Eschyle.  Morteata 
choisis  [Id.].  Bon.  ^  Th.  Barthold,  Ansgewàhlie  Tragodien  des  Ewrifrifi^s; 
4.  Hippolyttis  [Id.[.  Excellent;  introduction  très  soignée  donnant  tous  la 

so  renseignements   nécessaires;    bon   commentaire    suivi   d*un   index;  €^^ 
remarques  sur  le  texte.  ^  H.  T.  Plursz,  Alte  und  neue  Aufsâlze  ûber  Hoar^' 
zische  Lyrik  [M.  Petschenig].  On  ne  peut  qu*applaudir  Fauteur  dans  ^^ 
idées  conservatrices,  dans  son  amour  pour  Horace,  son  zèle  à  le  défen^Si* 
contre  ceux  qui  le  blâment  ou  veulent  diminuer  sa  gloire;  mais,  dans 

S5  tentatives  d'explication,  il  se  perd  trop  souvent  dans  la  fantaisie  et  lai 
de  côté  le  véritable  sens.  ^  J.  Huembr,  Die  Epitomae  des  Grammalikers 
gilius  Maro  nach  dem  fragmentum  Vindobonense  19556  [Id.].  On  ne  cci^b- 
naissait  jusqu'ici  de  cet  auteur  que  le  Cod.  Neapolitanus;  H.  montre  qu^  [^ 
Paris.  130i6,  s.  9  est  encore  plus  ancien,  et,  parmi  des  mss.  de  fragments  t'^ 

30  publie  le  Vindobonense  ;  très  intéressant  et  mérite  d'être  lu  par  tous 
qui  s'occupent  du  latin  vulgaire.  Tf  K.  Tuecxing,  Corn.  Taciti  annaH 
lib.  1  et  2  [Ig.  Prammer].  Le  texte  est  généralement  correct,  mais  les  rem 
ques   sont  trop  diffuses  et  ne  répondent  pas  au  but  de  l'ouvrage  qui    est 
une  édition  de  classe;  plusieurs  lapsus;  8  pages  de  critiques  de  dét»'. 

33  ^  C.  Pauli,  Altitalische  Studien  [G.  Mayer].  Ce  vol.  est  consacré  aux  étrus- 
ques et  à  rinscr.  du  vase  du  Quirinal;  l'explication  que  P.  en  donne  ^ 
inadmissible.  If  M.  Ring,  Altlateinische  Studien  [M.  Haberlandt].  Ce  vol.  est 
consacré  au  chant  des  frères  Arvalcs  et  des  Salions  que  R.  tente  d'expl*' 
quer;  il  fait  preuve  d'une  très  grande  sagacité  et  de  grandes  connaissan^^^ 

io  en  grammaire  comparée,  mais  il  est  souvent  trop  bref,  trop  concis  *^ 
obscur;  le  résultat  de  ses  recherches  est  difficile  à  contrôler.  ^  Curtiu^  J^^ 
Adler,  Olympia  und  Umgegend  [11.  Swoboda].  L'importance  et  la  néces.***^* 
de  celte  publication  est  évidente  pour  tous;  digne  d'éloges.  ^  Miscellc?^ 
R.  Stoklzle,   Die  Mire  vom  Unendlichen  bei  Aristoteles  [].  Bon  ouvra 


Mi  T[  c.  SiNTENis  cl  K.  FuHR,  Ausgewàhlte  Biographien  des  Pluiarch;  Thent 

tokles  und  Perikles  [H.  S.  Sedlmayer].  Texte  établi  d'après  la  recensi^  ^ 

d'un  nouveau  ms.;  il  est  donc  corrigé;  éloges. ^f  H.  Fritzsche,  Theokrils  (^^^ 

dichte  [Id.].  L'éditeur  a  mis  h  profil  tous  les  ouvrages  parus  sur  Théocri     '^^ 

tu   8'  et  9«  livr.  Sur  le    traité   intitulé    :  La   République    d'Alhèf-:*?^ 

50  [G.  F.  Retligj.  Réponse  en  2:2  pages  aux  articles  que  Lange  a  consacrés  à 
'Aôïjvxtwv  7ro).i7£ca;  examen  approfondi  et  réfutation  de  ses  opinions  et       ^^ 
celles   de  Kirchboff.  H  Sur  Virgile,  Enéide,  1,102  sqq.  [A.  Siesz].  Sur^    j^ 
nombre  des  vaisseaux  d'Knée,  il  n'y  a  pas  de  négligence  de  la  part  du  pot-^' 
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j'i  n^est  pas  nécessaire  de  se  livrer  ici  à  une  conjecture  comme  Ta  voulu 
S^lbbeckqui  a  changé  Mllam*  en  *aliam*;i,  106  sqq.  Heine  a  raison  de  voir 
d^ns^hi*  et  'his*  les  gens  d'un  seul  navire.^  Sur  le  Pro  Milone,  79 
[J  .Holub].  Explication  d*un  passage.  ^  J.  Kuhl,  Homeriêche  Untersuchungen; 
•  Die  Bedeutung  des  Accentes  im  Homcr  [I.  Hilberg].  L*auteur  voudrait  ^ 
ti'on  ne  ttnt  pas  compte  de  Taccentuation  dans  Homère  ^  L.  fiELLERMANn , 
^^ophceles,  Eleclra  [H.  Sedlmayer].  Édition  très  pratique  qu*il  faut  recom- 
ViDander  aux  élèves  pour  lesquels  elle  est  faite.  ^  E.  Piccolomim,  Osserva- 
i  sopra  alcuni  luoghi  délie  Rane  d'Aristofane  [V.  Hoizinger].  Les  huit 
_  es  traités  sont  les  suivants  :  v.  66-67;  467-169;  30i  ;  374  ;  655;  749;  io 

^790;  1424.  Discussion  de  ses  corrections.^  E.  Piccolomini,  Collazione  del 
iee  Cremonense  42^39,  L.  6,^8  (Le  Rané)  [v.  Hoizinger].  Collation  du  ms. 
e  Crémone.  P.  a  eu  tort  de  ne  pas  comparer  les  leçons  nouvelles  avec 
.^selles des  autres  mss;  relation  des  divers  mss  entre  eux.  ^  F.  Novati,  Saggio 
j^vlle  gUmse  arhiofanenche  del  lemco  d'Esichio  [v.  Hoizinger].  Travail  cons-  is 
^^siencieux  et  judicieux,  aux  conclusions  duquel  on  ne  peut  pourtant  pas 
^90uscrire.  ^  H.  M.  Blaydes,  Arhiophanis  comoediae  [v.  Hoizinger].  Edition 
^aite  avec  le  plus  grand  soin,  mais  démodée,  parce  qu'elle  n*est  pas  au  cou- 
"^^nt  de  certains  travaux  récents.  ^  H.  Bertram,  Platons  Vertheidigung  d. 
^ocrâtes  [J.  M.  Stowasser].  Éloges  avec  qqs  réserves.  ^  Ch.  Crox,  Plaions  *o 
^MAfket  [Id.].  Éloges.  ^  Ed.  Goebel,  Platom  Vertheidigung  d.  8.  uni  Kriion 
tW.].  Très    recommandable.  Tf  R.  Wagner,  Quaestiones  de  epigrammatis 
^raiedê  ex  lapidibus  collectis  gravimaticae  [G.  Meycr].  Agréable  à  lire  et 
^igneusement  faite,  cette  dissertation  fait  bien  connaître  la  grécité  des 
inacr.  ^   M .  KLEmscHMrr,  De   Lucili  saturarum  scriptoris  génère  dicendi  ^ 
[i.  M.  Stowasser].  Aucune  originalité.  ^  M.  Petschexig,  Q,  Horati  Flacci 
«ormina  [Id.].  Éloges.  ^  H.  Schutz,  Q-  Horalim  Flaccus  [F.  Hanna].  Grands 
éloges  des  notes  de  cette  édition  d*Horace;  réserves  pour  certaines  leçons 
«i  conjectures  et  pour  le  commentaire.  Tf  R.  KoEPKE,l>te  lyrischen  Versmasze 
dem  Horaz  [J.  Humer].  Destiné  aux  classes  et  bien  mieux  approprié  à  son  »o 
Iwat  que  celui  de  H.  Schiller  ;  les  professeurs  le  liront  avec  fruit.  Tf  A.  Holder, 
C  Mit  Caesaris  belli  gallici  libri  septem.  Accessit  A.  Hirtii  liber  octavus 
[1^.  Prammer].  Édition  critique  dont  le  besoin  se  faisait  sentir;  comble 
tomisles  vœux;  qqs  remarques  de  détail.  ^  E.  Ortmann,  Cornélius  Nepos 
[^-  Hauler].  Bonne  édition.  ^  F.  Krauss,  De  praepositionum  tisu  apud  sex  35 
tptores  hisloriae  Augustae  [M.  Petschenig].  Réserves  pour  le  style  et  la 
Binière  dont  sont  faites  les  citations;  cet  ouvrage  comble  une  lacune, 
Bis  Fauteur  ne  paraît  pas  tout  à  fait  au  courant  de  la  bibliographie  du 
jet.  T[  Dressbl,  Lexikalisclie  Bemerkungen  zu  Firmicus  Matemus  [Id.]. 
téressant.^  W.  Hintxer,  Griech.  Schulgrammatik  [F.  Stolz].  Les  modifl-  4o 
tions  apportées  rendent  cette  2«  édition  plus  appropriée  à  son  but;  mais 
■*    reste  encore  beaucoup  à  changer.  [E.  Zelgcr],  longue  critique  de  détails 
■*^  ÎO  pages  de  cette  grammaire.  De  bonnes  parties,  mais  des  corrections 
^^   des  changements  à  faire.  Tf  J.  P.  Weisse,  Die  lateinische  Partikel  ut 
L*-  Golling].  Éloges  de  celte  monographie  sur  la  particule  ut;  elle  est  au  43 
?^^tirant  de  tous  les  travaux. If  A.R.  Rangabé,  Die  Ausprache  des  Griechischen 
V^f.  Stolz].  Malgré  tous  ses  mérites,  R.  n'arrive  pas  à  nous  convaincre  que 
'^  prononciation  du  grec  ancien  était  identique  à  celle  du  grec  moderne, 
t*     ^  40"  livr.  P.  Manns,  Die  Lehre  des  Aristoteles  von  der  tragischen  Ka- 
*****'si«  und  Hamartia  [J.  Egger].  Agréable  à  lire  et  recommandable,  malgré  50 
W»  Téservcs.  K  A.Drabgbr,  Die  Annalen  des  Tacitus  [Ig.  Prammer].  Remar- 
^ttea  de  détail  sur  cette  nouv.  édition  et  sur  les  modifications  qui  ont  été 
•Importées  tarit  pour  le  texte  que  pour  le  commentaire. 
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^^  iiMîvr.  J.  Steup,  Thukydideindie  Sludien  [W.  Jérusalem].  Dans 
premier 
et  Sparte 
Spartiates 
^  pas  se  laisser  persuader  par  son  argumentation  subtile,  mais  il  faut  reeoirm 
naître  qu*il  a  le  premier  appelé  Tattention  sur  des  difficultés  réelles;  il  es 
parfois  trop  prompt  à  modifier  les  textes.  ^  W.Gebhjirdi,  Die  Âeneide  Fea 
gil»  [E.  Eichler],  Cette  i«  partie  comprend  les3«,  4%5«et6Miv.;  malgré  m> 
nombreuses  remarques  et  des  réserves,  cette  édition  de  Virgile  a  beaucov 

*o  de  bon.  f  J.  H.  Sohmalz,  C.  Sallmtii  Crispi  de  Calilinae  eonjuralione  liT 
[J.  Prammer].  Éloges;  introduction  très  nette  sur  la  vie,  les  écrits,  la  lang 
et  rimportance  de  Salluste  ;  notes  bien  faites.  ^  A.  Holder,  C.  Tadti  de  omr- 
gine  et»Uu  Germnnorum  liber  [Id,].  Le  texte  est  celui  du  Cod.Hummelianus; 
plusieurs  réserves.  ^  11.  W.  Stoll,  Die  Meinter  der  rihni»chen  liîeratur  []. 

15  Recommandable.  ^  Programmes.  J.  Teutsch,  Der  abMlute  Geneitp  èei 
Homer  [].  Ceci  n*est  qu*une  copie  de  Touvrage  de  Classen.  ^  B.  Pichui, 
Ueber  ayntaktische  Ueziehungen  iierodols  zu  Homer,  Grands  éloges  de  ce 
consciencieux  opuscule.  1[  E.  Seyss,  Ueber  den  Plural  de»  subêtanUva 
abftiracta  in  Virgils  Aeneis,  Des  travaux  de  ce  genre  ne  peuvent  être  utiles 

îo  que  s'ils  sont  très  exacts  et  très  complets.  If  F.  Urba?;,  Die  AUiteraUon  tu 
Ovids  Metamorphosen,  Éloges.  If  F.  Weiss,  Gebrauch  der  Fragesaize  bei 
Juvenal  [J.  Golling].  Parait  très  complet.  A  la  suite  se  trouve  un  autre  pro- 
gramme de  J.  Urwalek  :  Zum  Mithrasculi  im  Occident  und  in  Oesterreiek; 
on  y  trouve  des  opinions  vieillies  sur  le  culte  de  Mithra.  ^  F.  Majghrowicz, 

m  De  Horalio  et  Jurenale  gntirarum  anctoribun  [J.  Hanna].  Rien  de  nouveau. 
^  X,ScHyRWER,Le»efriœhte  an»  Venantius  ForUmatun  [M.  Petschenig].  N'est 
pas  complet,  mais  sera  utile.  ^  P.  Wexcer,  Beiiràge  zum  Gebraueke  der  "i 

Parlicipien  bei  Liriux.  Bon,  mais  qqs  réserves.  If  Ph.  Klimscha,  Sailustia^  — 

m$che  Wscellen.  Très  recommandable.  ^  P.  Dittel,  Beitrag  zur  Ansiekl  ii 

30  9^m  Infinitiv  ah  Locativ.  ^  G.  Yogrinz,  Zur  Casustheorie.  On  ne  peut  que 


J 
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souhaiter  une  suite  à  ce  résumé  sérieux  et  consciencieux.  ^  A.  Bara.x,  Znr  ^| 

quantitierenden  Àuasprache  de»  Lateùmvhen  [ J.  Rappold].  Destiné  aux  écoles  :  >  ^ 

bien  compris  et  bien  fait. 
^^  li*  livr.  Noneolae  dans  Paul   Diacre  [H.  R8nschj.Ce  mol  dériverait  ^J// 

Xi  peut-être  d*un  substantif  nonnea  avec  le  sens  de  mamma,  dont  il  serait  le  «^  j* 

diminutif;  il  est  synonyme  de  verrucula.  •;  Sur  Julius  Valerius  [Id.].  Cor-  «.^ 

riger.  i,  i,  p.  r>7<i.  :2.  *nequidam  militibus'  en  'ne  quid  ammirabilius*.  _  *> 

Explication  do  '  frus  vontris*  «le  Festus.  1-ascivus  dérive  de  lacessivus,  com-         .' 

|>osé  de  lacesso.  •' TénMioe,  Heaut.  i38  sqq.  [R.  Bitschofsky].  Il  faut  tra- 

Ui  duire  Mnoliuntur'  par  *  coniuiencent  à  se  mouvoir*  et  *conantur'  par 's'ap- 

prtMent*.  Signitioation  do  'soinius'  dans  Probus.  lî)«  i.  i.  Correction  dans  un       m-  n 
passage  de  Porphyrion   sur  Horace.  0«l.,  3.  iJ,  B3,  lire  'explet'  au  lieu  de 
•exlel'.    -Sic*  a  par»*»»is  le  stMis  de  'deinde*.  •'  K.  Jacobitz,  AusgeMPahlte 
Schriflen  de»  Ludan.  Die  Todrenge^pnlche,  nusgew^hlte  Goilergesprâche,  der 

;:.  Ilahn  \.  Ikiar  .  Bonne  édition,  qui  remplit  bien  son  but.  *[  E.  Huebxer, 
Grunlriss  zu  Vorlfauugen  uhrr  die  griech.  Syntax  J.  Golling].  Ouvrage 
lK»s  utile  à  tous  oou\  qui  s\Kvupoul  de  syntaxe  grecque»  et  qui  les  mettra 
au  courant  dos  travaux  traitant  chaque  question.  •'  A.  Probst,  Beilrage  zur 
ittteiu.  Gramtmttik  [G.  Mo\orl.  Co  vol.  est  consacré  au  verbe,  aux  parti- 

V  oulos  ol  aux  oonjoiioliiMis:  los  c<»nnaissancos  de  l'auteur  ne  sont  pas  assez. 
solidos  J^>ur  quo  s.'ii  iiuvraçi»  ait  une  valeur  scientifique.  •]  M.  Schmitz, 
(hit'Ui'HkuH  ff  i/.  rvmi^i'htn  («VsrAiVA/c  bi.<  auf  Paitlu»  Diacouu*  [W.  Ku- 
bitsrhok     rotiijMJaîi.Mi  <aiis  vaNnir.*'  L.  S  HVir>r.  OiV  Elhik  der  alten  Grie- 
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[T.  Wildauer].  Excellent.  If  J.  Wolp,  Ueber  den  pàdagogisctiefi  Werth 
ife«  PlaUmischen  n,  Mendehsohn'êchen  Phaedon  [C.  Zîwsa].  Très  intéressant 
et  bien  écrit.  ^  G.  Peters,  Observationes  a'I  P,  Ovidii  Nasonis  heroidum 
epm^Udoê  [H.  Jurenka].  Ce  vol.,  qui  s'occupe  de  critique  du  texte,  des  vers 
interpolés  et  autres  questions,  a  du  moins  le  mérite  d'attirer  Tattention  sur  ^ 
le»  points  controversés.  Tf  Ch.  Cron,  Platons  Verlheidigungsrede  des  Sacrales 
U9ïï4i  Kriton  [J.  M.  Stowasscr].  Nouv.  édition  qui  n'a  pas  tenu  compte  en 
tout  des  remarques  faites;  commentaire  soigné.  Adrien  Krebs. 

2)  HONGRIE 
Rédacteur  général  :  Emil  Thewebwe  de  Ponor. 

Bgydtemes  Philologiai  Kôzlôny.  Septième  année.  Budapest,  1883. 
n*  4.  [Gabriel  Boros].  L'élégie  des  Grecs  jusqu'aux  temps  des  alexandrins  ^-^ 
(p.  48-37, 326-368).  Résumé  des  recherches  les  plus  nouvelles  avec  traduc- 
tion de  quelques  fragments  lyriques  eu  vers  hongrois  rimes.  ^  [Emile 
Tbewrewk].  Variae  Lectiones  (p.  38,  39).  Nouvelle  collation   de  quelques 
manuscrits  de  l'Anthol.  Lat.  n°  393  R.  (mss.  C  et  L  dans  l'édition  de  Riese) 
et    du  cod.  Paris.  43026  (saec.   ix)  collationné  pour  la  4"^  fois  pour  cette  -J 
pièce  par  Omont.  Au  v.  6.  melodus  et  non  ^melodes'  était  dans  l'arché- 
type des   deux    branches   de   nos   mss.    Bahrens   aussi  préfère   melodus. 
1T  Szemelvények  a  gorog  lanlos  koltészel  munkdibôL   Bevezetésekkel  es 
je^jzetekkel  ellàtta  dr.  Boros  Gàbor.  Anthologie  des  poètes  lyriques  grecs. 
A.vec  introduction  et  notes  (T.  4•^  L'élégie,  l'épigramme  et  la  poésie  lyrique  *^ 
Budapest,  4882)  [Eugène  Abel].  C'est  la  4^*  édition  des  fragments  des  poètes 
lyriques  de  la  Grèce  faite  pour  l'usage  des  écoles  hongroises  avec  assez  de 
soin  d'après  les  éditions  de  Stoll  et  Buchholz.  ^  Deux  comédies  parallèles 
rfe  Diphile.  Par  G.  Studemu.vd  [Ign.  Konl].  Résumé.  ^  Discours  tenu  par  le 
prof.  Emile  Thewrewk,  président  de  la  Société  Philologique  de  Budapest,  3) 
<ian8  l'assemblée  annuelle  de  ladite  société,  le  3  déc.  4882  (p.  404-443).  En 
coustatant  le  grand  progrès  que  la  philologie  classique  fait  comme  science 
<iepui8  quelques  années   en  Hongrie,  Thewrewk  propose  aux  philologues 
<i_*éludier  principalement  trois  sujets  :  4)  l'influence  que  les  langues  et 
lUlératures  classiques  ont  exercée  sur  la  lanj^ue  et  la  littérature  hongroises  3:; 
depuis  le  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours.  2)  les  différences   entre   la  langue 
latine  des  anciens  et  celle  qui  a  été  parlée  et  écrite  pendant  les  derniers 
•îèclcs  en  Hongrie  et  à  l'étranger.  3)  Histoire  critique  de  la  littérature 
•hongroise  scientifique  écrite  en  latin.  ^  Résumé  du  traité  d'Eugène  Abkl, 
^ur Hatidschri/tenkunde  des  Pinlar  <cf.  R.  des  R.  7,  496,  î)0>.  f  De  re  \) 
^Ummaria  Romanorum,  Ad  sumnios  in  philosophia  honores...  impetrandos 
J^ripsit  Franciscus  Bleszkâny.  Budapest,  4882  [E.  Abel].  Rien  de  nouveau, 
u  A  lalin  nyelv  szàlàra  a  kûlfokbol  a  legjobb  es  legujabb  szôlarirodalomra 
^nkoszkodva,  ôsszeâllltolta  Dr.  Finaly  Henrik  (Dictionnaire  de  la  langue 
J^tine)...  [E.  Abel].  C'est  le  meilleur  dictionnaire  latin-hongrois,  quelque-  ij 
^oispiyg  complet  que  le  dictionnaire  de  Georges,  quoique  plusieurs  mots 
cîlës  par  Georges  ne  se  trouvent  pas  chez  Findly. 

11N«2.  [Guillaume  Pecz].  Sallustius  (p.  498-499)  De  la  littérature  de 
^lluste.  Courte  notice  sur  tous  les  ouvrages  dont  se  peuvent  servir  les 
professeurs  aux  gymnases  en  expliquant  Salluste.  ^  Az  ôkori  kozség.  50 
■[^nulmâny  a  gôrog  es  rômai  vallâsrôl,  jogrol  es  intézményekrôl.  Irta 
^'^STKL  OB  CouLANGES,  fordltotla  Bartal  Antal.  La  cité  antique...  trad.  par 
^-  Bartal  [Charles  Malmosi].  Analyse.  ^  [Eug.  Abel].  Le  titre  des  Annales 

^>  bB  FHILOL.  :  Juillet  4884.  ^  Revue  des  Revues  de  4883.  YHL  —  42 
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de  Tacite  (p.  268).  La  première  ligne  des  Annales,  dans  le  célèbre  ms.  delà 
Laurentienne,  à  Florence,  est  assez  loin  de  la  marge  pour  admettre  les  mots 
*P.  Corneli',  que  le  copiste  avait  probablement  Tintention  d*éerin  en 
lettres  plus  grandes  et  plus  belles  que  les  autres.  Mais  cette  marge  n'ai 

s  pas  plus  grande  que  celles  de  toutes  les  autres  pages.  La  supposiUon  de 
Petrovich  ^Sur  le  titre  de  Touvrage  \a  plus  important  de  Tacite,  18tt' 
que  le  titre  du  i^  livre  manque  tout  entier  et  que  les  mots  ^Ab  eieem 
divi  Augusti  '  ne  font  pas  partie  du  vrai  titre,  n*a  donc  rien  de  probaUe. 
^  [Eugène  Abel].  Un  opuscule  jusqu'ici  inconnu  d'Augustinus  Moranu 

10  (p.  268-269).  Abel  a  découvert,  dans  la  bibliothèque  de  l'UniTersité  de 
Bologne,  un  traité  astrologique  d*Augustinus  Moravinus,  humaniste  hon- 
grois du  xv^-xvi*  siècle  :  Augustinus  Moravus  Olomucensis  Reverendissimo 
Domino  Domino  Bohuslav  de  Hassenstein  Designato  Episcopo  Olomucensi. 
S.  D.  D.  Judicium  anni  Domini  1494.  Ce  traité  prouve  qu*Augu8tin  était 

is  déjà  chanoine  d*01miitz  en  1493,  puisqu'il  n'était  pas  encore  docteur  es 
théologie  et  en  droit  au  commencement  de  l'an  1494. 

Ht  N'  3.  [François  Samu].  Vie  de  Sophocle  (p.  281-326).  Rien  de  noureau. 
t  r.  M.  Plauli  Captivi.  Iskolai  hasznàlatra  magyaràzta  es  bcvezetéssel  ellilta 
Gbrbvics  Gusztav.   (T,   M.   Plauti  Captivi.   Avec   introduction  et  notes) 

20  Budapest,  1882.  [E.  Thewrewk].  Édition  pour  l'usage  des  écoles,  qu'on  peut 

recommander,   quoiqu'on  y  trouve  un   nombre   considérable  de  fautes. 

T[  Éloge  de  Cynthia  (Properce  2, 3)  traduit  en  vers  hongrois  rimes  par  Jean 

Csengeri. 

Ht  N*  4.  [Ignace  Kont].  La  tragédie  Rhésus,  attribuée  à  Euripide  [p. 40i- 

25  416).  Après  avoir  détaillé  les  hypothèses  de  tous  les  savants  renommés  sur 
cette  tragédie,  Kont  se  déclare  pour  ceux  qui  croient  qu'elle  fut  composés 
au  temps  des  poètes  alexandrins.  ^  [Charles  Pozder].  Héro  etLéandre 
(p.  429-435).  Un  pendant  en  hindoustan!  à  l'hisloirc  de  Héro  et  Léandre^e 
trouve  dans  la  flamme  de  l'amour  de  Mîr  Muhammad  Taqt  (v.  WÔIlhelD, 

30  Die  National-Literatur  sàmmtlicher  Vôlker  des  Orients,  I).  ^  [Guill.  Pecs]* 

L'optativus  obliquus  (p.  462-467).  Spécimen  de  la  syntaxe  de  la  langue 

grecque  que  Pecz  vient  de  publier.  ^  Etssenhardt,  Hadrian  und  Kon» 

Michel  Latkôczy].  Latkôczy  croit  que  l'auteur  du  Pervigilium  Veneris  est 

e  Florus  rhetor,  qui  probablement  composa  ce  poème  au  printemps  de 

35  l'année  123,  quand  l'empereur  Hadrien,  au  relourde  l'Egypte,  visilal'Elna. 

Le  jour  de  la  fête  est  le  six  avril,  le  dieu  de  la  fête  Hybla.  Les  derniers 

vers,  d'une  tristesse  tout  à  fait  contraire  aux  autres  parties  du  poème, 

furent  probablement  écrits  après  que  le  poète  fut  tombé  en  disgrâce. 

^T[  N*  5.  [Emerich  Pirchala].  L'allitération  dans  la  poésie  latine  (p.  »1^ 

io  M9,  632-647).  L'allitération  est  assez  fréquente  dans  les  vers  saturniens, 
surtout  à  propos  d'un  sujet  religieux,  sans  être  pourtant  absolument 
nécessaire  dans  le  vers.  On  s'en  servait  simplement  pour  produire  une 
certaine  solennité,  une  certaine  euphonie  et  peut-être  aussi  une  force 
mystique,  mais  l'allitération  n'avait  jamais  une  importance  rythmique* 

\o  L'influence  de  la  poésie  grecque  empêcha  l'allitération  latine  de  devenir» 
pour  la  poésie  latine,  ce  que  l'allitération  allemande  est  pour  la  pl^s 
ancienne  poésie  allemande.  Les  poètes  depuis  Ennius  n'emploient  l'allité- 
ration que  pour  l'euphonie,  les  uns  très  souvent,  les  autres,   surtout  cctt^ 
qui  avaient  étudié  autant  la  forme  que  l'esprit  de  la  poésie  grecque,  moins 

so  souvent.  Quant  aux  théories  les  plus  récentes  de  Kvicala,  Klotz  et  autres, 
Pirchala  ne  croit  pas  qu'un  mot  dans  un  vers  puisse  allitérer  à  un  autie 
mot  dans  le  vers  suivant,  ni  qu'il  existât  une  allitération  de  toutes  les 
voyelles  entre  elles  dans  le  latin  aussi  bien  que  dans  Tallemand.  Auss' 
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n'esUil  pas  permis  de  voir  une  allitération  quand  deux  ou  plusieurs  mots 
peu  importants  commencent  parla  même  consonne.  Selon  Pirchala,  Tallité- 
ration  n'est  possible  que  dans  les  mots  très  importants  pour  le  s?ns;  les 
prépositions  et  conjonctions  n*étaient  pas  de  tels  mots.  Il  ne  croit  pas  que 
les  Romains  entendissent  rallilération  dans  :  ^Inde  toro  pater  Aeneas  sic   5 
orsus  ab  alto',  mais  bien  dans  :  ^Dividit  et  dictis  maerentia    pectora 
mulcet.  If  Martial,  IV  74  et  V,  iO  [Irad.  par  Edmond  Reményi].  t  Catulle, 
carm.   XJLII  [Irad.   par  Jean  Csengeri].  Tf  [Jules  Gyomlay].  Du  contrôle 
des    autorités    publiques   à   Athènes    (p.    673-722,    805-835).   Étude   fort 
étendue  qui  embrasse   toutes  les  parties  du  sujet.  L'auteur  remonte  aux  ia 
sources   mômes   et   n'a   utilisé   les    travaux    des  philologues   modernes 
qu'après  s'être  formé  lui-même  une  idée  sur  la  ^oxifiaT^a,  eîvarf/tkia,  npo- 
€o\ii<p    «T^pvro;  àyojv,  Tt]xi}To;   àycav,  sv^it;i;,   "koyKTzoà   euOuvoi,  ypoLfii  ô:).oyeov, 
l9n€o>q,  etc.  Néanmoins,  si  l'auteur  exprime  parfois  une  opinion  person- 
nelle,   assez   souvent  il  s'est  décidé   pour  une   hypothèse   des    savants  15 
modernes.  ^  [Jacob  Krausz].  Pourquoi  le  drame  et  le  théâtre  romains  ne 
se  sont-ils  pas  développés?  (p.  568-581).  Rien  de  nouveau.   ^  Êneisz, 
HSskollemény  12   énekben,   irta    VirgiL    Latinbôl    forditotta  jegyzetek   s 
magyaràzatokkal  elUtta  Marki  Jozscf  (L'Enéide  de  Virgile.  Traduite  en 
hongrois)  [E.  Abel].  Traduction  très  exacte  mais  peu  lisible,  parce  que  le  i) 
langage  employé  est  celui  qu'on  trouve  chez  les  poètes  hongrois  du  com- 
mencement de  ce  siècle. 

Tf^  N*  6.  [Gustave  Kassai].  Variae  quaestiones  (p.  609-622).  I.  Refutalur 

A.  Schoellii  de  Sophoclea  tragocdiarium  coniponendarum  ratione  sententia: 

(Sophocles)  initio   Aeschylum    imitandum    sibi    sumpsit,    mox   Aeschylo  rô 

relicto  illud  effecit,  ut  tragoediae,  sublato  omni  coniunctionis  nodo,  aliae 

in  alio  argumente  vcrsarentur.  Haec  igitur  novavit  Sophocles  et  ista  satis, 

ut  videlur,  explorata  ratione,  ad  id,  quod  volumus,  confîrmandum  obscuris 

Suidae  verbis  xal  aOro;  7jpz,i  toO  ^oûiict.  ttooç  (Toâjxa  àytavU^itrOcu,  àWà  fiii  rtrpu.- 

^oyiav   aliquid   luminis    adiertur.    Non    iam    committcbantur   dehinc    in  3J 

cerlamen  tragoediae  perpetui  argumenti,  sed  singulares  fabulae  contra 

aingulares  diversi  argumenti.  Abilioautem  instituto,  quo  très  tragoediae  et 

cirama  satyricum  Dionysiis  magnis  edebantur,  poetae  tragici  numquam 

deflectebant.  Itaquc  et  ex  Sophoclis  tragoediis  et  ex  Aristotelis  Arte  Poetica 

intelligî   potest,  Sophoclem,  si   non   omnes,    at   certe  plurimas  fabulas  33 

^bsolvisse.  Quae  ad  nos  pervenerunt,  excepta  Aiace  fabula,  hoc  testantur. 

Quae  cum  ita  sint,  illud  pro  ccrto  dicere   posse    mîhi  videor  A.  Schoellii 

rationem  oppugnandam  esse,  qui  Suidae  tcstimonium  oLmofr/t^ioLT^a.  esse 

a.rbitratur  et  inter  omnes  Sophoclis  tragoedias  interiorem  quandam  intcr- 

eedere   coniunctionem   statuit.  Immo  vero  Suidas  locupletem  auctorem  .40 

aecutus  esse  censendus  est.  —  II.  De  figurae  etymologicae  usu  Sophocleo  : 

Figuram  etymologicam  a  Sophocle   ita  adhiberi  demonstravimus,  ut  ad 

obiectum  semper  accederct  accuratior  definitio,  quae  ubi  omittitur,  id  ccrtis 

probabilibusque  causis  fieri  solere  ostendimus,  eorum  porro  quae  antea  de 

Hgurae  etymologiae   natura   usuque  in   universum   disputavimus  [huius  a3 

f&gurae  in  usu  apud  Atticos  haec  certa  lex  esse  videtur,  ut  obiecto,   quod 

ipso  verbo  continetur,  tautologiae  quam  dicunt  vitandae  causa,  aliquid 

aiddatur  quo  accuratius  definiatur.  Haec  accuratior  definitioper  articulum, 

proDomen,  adiectivum  et  alicuius  nominis  genitivum  fieri  solet]  exem- 

plis  Sophocleis  afferendis,  aciem  non  modo  non  infregi  vel  hebetari,  sed  50 

etiam  acui  et  corroborari.  —  III.  Quaeritur  utrum  Spengelius  de   temporc 

Phaedri  Platonici  recte  iudicaverit  necne?  :   Verisimile  est   iudicium  illud 

parum  honoriiicum,  quod  in  oratione  Isocralis  (xarà  tûv  «to^ittwv)  depre- 
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hendimus,  ad  Antisthenem,  illum  cynicae  sectae  auctorem,  spectare,  que 
Plato  cavillatur  quemque  ipse  Isocrates  cum  Platone  famîliaritateetgene: 
ipso  senticndi  dicendiquc  coniunctum  esse  arbitrabatur.  Isocratis  igitsjr 
oratio  non  obstat,  quominus  Phaedri  confectionem  ad  posteriorem  Platon,  û 
s  aetatem  revocandam  esse  dicamus,  si  quidem  iudicium  illud  parum  hon^:»- 
riûcum,  quod  Isocratis  oratione  continetur,  non  ad  Platonem  neque  av-d 
Megaricos,  scd  ad  Antisthenem  referri  statuimus.  Quae  si  ita  sont,  iilExd 
nobis  vere  persuademus  indiciis  historicis,  quae  in  hoc  dialogo  insu  wmi 
nihil  effici  posse,  utpote  ambiguis  et  incertis.  ^  [Louis  Spitkô].  Les  noi 

^0  veaux  grammairiens  et  leurs  principes  (p.  761-770,  909-924).  Rapp<^ 
favorable  à  l'école  d'OslhofT,  Brugman,  Paul,  etc.  ^  Terentiana,  QuaestioD 
cum  specimine  lexici.  Scripsit  doctor  Ëdmundus  Haudbr  [M.  Latkôczjrl* 
Éloge.  ^  Ibycus,  p.  396  éd.  Bergk  [traduit  par  M.  Latkôczy],  Martial,  S'y O 
et  XI  84  [traduit  par  E.  Reményi]. 

^3  ^^  N*  7.  Prosodie  latine,,,  par  Charles  Thurot  et  Emile  Châtelain;  LexiqmM^ 
latin- français.,,  par  Emile  Châtelain  [M.  Latkôczy].  Éloge.  ^  [Eugène  Abe 9.1 - 
La  Johannis  de  Corippe  (p.  948-950).  G.  Lôwe  prétendait  (Rhein.  Mus.  18^^3 
p.  3i5-3i6)  que  selon  le  catalogue  de  mss.  Corviniens  dressé  par  Je^fc-i* 
Csontosi,  le  ms.  de  la  Johannis  vu  par  Jean  Cuspinien  dans  la  bibliothèqv.^^ 

20  de  Matthias  Corvin,  au  commencement  du  xvii*  siècle,  étail-conservé  dans    ^* 
bibliothèque  de  la  marquise  Trotti,  à  Milan.  Abel  prouve  que  ce  ms.  f=-s,st. 
identique  avec  le  codex  Trivullianus,  l'unique  ms.  jusqu*à  présent  connu 
cet  auteur. 
Itlt  N*'  8-9  [Jean  Csengeri].  Citations  parallèles  (p.  998-1000).  Leséditio 

35  des  écrivains  classiques  destinées  à  Tusage  des  écoles  hongroises  ne  cite 
que  rarement  des  expressions  tirées  des  écrivains  hongrois  pour  illusti 
le  texte  latin  ou  grec.  La  plupart  des  éditeurs  hongrois  se  contentent  d 
locutions   analogues   citées  par  les   éditeurs    allemands.  C*est  pourqu. 
Csengeri  publie  quelques  locutions,  figures  et  tropes  communes  aux  auteu 

^0  latins,  grecs  et  hongrois.^  [Ignace  Kont].  Le  bramarbas  dans  la  coméd- 
antique  (p.  1003-1014).  Extrait  de  Alazonj  von  Otto  Ribbeck.  ^  Gorôg 
dattan.  A  gymnasiumok   felso  osztâlyai  szilmàra  irla  Pecz  Vilmos.  Synta: 
de  la  langue  grecque.  A  l'usage  des  classes  supérieures  des  gymnases  [Loi 
Spitkô].  C'est  le  premier  livre  hongrois  qui  traite  la  syntaxe  grecque 

ri5  point  de  vue  de  la  syntaxe  et  non  de  la  grammaire.  L'auteur  se  place  s 
le  terrain  des  grammairiens  modernes  et  se  distingue  par  une  extrên 
disposition  pour  l'esprit  de  système.  If  Deutsch-neugriechisches  Handioôrte 
bitch...  von  Anlonios  Jannakakis   [E.  Thewrewk].  Thewrewk  approuve  - 
dictionnaire,  dont  il   montre  quelques  fautes.  ^  Ovide  Her.  Xllï  [trad. 

iO  vers  hongrois  rimes  par  M.  Latkôczy].  ^  Anacr.  iO  [trad.  par  E.  Thewrewl 
^t  N*  iO  [Edm.  Mihdltz].  Sur  le  caractère  du  peuple  romain  (p.  i049-106fc=:- 
Rien  de   nouveau.  ^  [Thewrewk].  Variae  lectiones  (p.  1119^  Brinkman 
Die  Metaphern,  I,  p.  189,  dit  qu'on  ne  trouve  que  chez  les  tragiques  gre 
et  chez  Shakespeare  l'usa^'c  du  mot  métaphorique  àooOv  comme  dans  «>- 

45  y.Tevgtç  vj^i^eioL  toO  o-avToO  ts/vov  àG&iTi/xot  yàp  etTt  /àrcowv  yûat»    Mais   OU 
trouve  aussi  dans  la  langue  hongroise  et  dans  le  latin  :  Plaut.  Truc.  1,  2. 4 
Asin.  V,  2,  2i.  Lucr.  IV,  ii07,  Verg.  Georg.  III,  436.  ^  Bevezetés  az  ôsszehi 
sonlitô  nyelvtanha.  Irta  Bautal  Antal  (Introduction  à  la  grammaire  compi 
rée)  [Jean  Csengeri].  Bonne  traduction  de  l'ouvrage  d'EoGER.  ^  Gorôg  nyeli 

50  konyv,  A  gymnasium  V.  osztâlya  szàmàra  irta  Polgar  Gyôrgy  (Livre  de  h 
turc  grecque  à  l'usage  de  la  5'  classe  du  gymnase)  [Louis  Spitkô].  Ouv 
soigné  dans  lequel  les  écoliers  qui  commencent  l'étude  du  grec  ne  liseï 
pas  des  phrases  détachées,  mais  bien  des  textes  des  classiques.  ^ 
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9»tica  der  sophokleischen  Tragodien...    von   Hugo  Gleditsch   [G.  Pecz]. 
cellent  ouvrage,  f  Martial  VU  70,  VIII  iO  et  27,  Archilochus  15,  Anlhol. 
X  ii2,  XI 54,  V  93  [Irad.  par  E.  Thewrewk].  ^  [Jean  Csengeri].  Citations 
parallèles  (p.  1120-1122)  <cf.  n"  8-9>. 

Xlngaiische  Revue  (Revue  Hongroise,  rédigée  par  Paul  Hunfalvy  et  ^ 
Gustave  Heinrich.  1883.)  N*  1.  [Eugène  Abel].  Pierre  Garâzda,  humaniste 
liongrois  du  xv*  siècle  (p.  21-31).  Pierre  Garâzda,  parent  de  l'archevêque 
Vi^er,  dont  le   père  avait  une  Garâzda  pour  épouse,  étudiait  les  litté- 
ratures classiques  à  Ferrare  sous  la  direction   de  Guarinus  Veronensis, 
dont  le  flls  Baptista  Guarinus  devint  Tami  le  plus  intime  du  jeune  noble  ^^ 
hongrois  (v.  le  poème  adressé  par  Baptiste  Guarinus  à  Garâzda,  imprimé 
en  1796).  Plus  tard  il  allait  à  Florence,  où  il  faisait  la  connaissance  de 
Ifarsilius  Ficinus,  Ugolinus  Ycrinus  et  Bartholomaeus  Fontius.  Ce  dernier  a 
adressé  plusieurs  lettres  à  Garâzda,  par  lesquelles  on  apprend  que  Fontius 
avait  rintention  de  l'accompagner  en  Hongrie,  mais  la  conspiration  et  la  ^î> 
mort  de  l'archevêque  Vitér  et  de  Janus  Pannonius,  les  plus  zélés  prolecteurs 
de  l'humanisme  en   Hongrie,   mirent  fin   à  tous  ses   espoirs.    Garâzda, 
après  avoir  séjourné  quelque  temps  à  Padoue,  passa  en  1471  en  Hongrie,  où 
plus  tard  (1483)  il  devint  archidiacre  de  Grau  et  Praepositus  Sancti  Stephani 
Protomartyris  de  Castro  Strigoniensi  ;  en  1507,  il  était  déjà  mort.  Son  *o 
épitaphe,  composée  par  lui-même,  est  : 

Germanus  lani  patrium  qui  primus  ad  Is.trum 

Duxit  laurigeras  ex  Helicone  Deas, 
Sum  situs  hoc  tumulo  Petrus  de  stirpe  Garâzdae, 

Altéra  Pieridum  gloria  jure  fui.  25 

"TI  M'  2.   [Joseph  Hampel].  Une  épitaphe  d'Aquincum  (p.  133-137).  C'est  le 
*J?^ine  poème  publié  par  E.  Thewrewk  dans  le  Egyetemes  Phil.  Kôz.  1883. 
jj^  N'a  [Joseph  Hampel].  La  tabula  honestae  missionis  de  Dasius  (p.  216- 
^^4).  C\*tte  inscription  fut  (probablement)  trouvée  àCarnuntum  et  se  trouve 
^^  Musée  national  à  Budapest.  Elle  est  de  l'année  84,  a.  d.  III  nonas  sept.  30 
^-  TuUio  Capitone  Pomponiano  Plolio  Firmo  C.  Cornelio  Gallicano  Cos. 
"^■^^  consul  Capilo  n'était  pas  connu  jusqu'ici,  et  l'autre,  dont  on  ne  connais- 
sait pas  le  nom  entier,  était  faussement  attribué  à  l'an  83.  Le  diplôme  fut 
^^Cordé  *pediti  Dasio  Dascntis  f.  Dalmal.',  qui  servait  dans  la  'coh.  I  Mon- 
^orum  cui  praest  Nipius  Aquila'  et  fut  *descriptum  et  recognitum   ex  35 
«la  aenea  quae  fixa  est  Roniae  in  Capilolio  post  Thesarium  Veterem*. 
Thesarius  Vêtus  était  peut-être  le  lieu   entre  les  murailles  du  Capitole 
^^  le  temple  de  Minerve  et  de  Jupiter,  où  l'on  gardait  les  *thcnsae'  avant 
r^  ,^t*eclion  de  I*  *aedes  thensarum'.  La  garnison  de  Pannonia  est  aussi  men- 
^^Onnée  dans  le  diplôme.  'Equitibus  et  poditibus  qui  militant  in  alis  quinque  iW 
cohortibus  decem  et  tribus  quae  appellanlur  I  civium  Romanorum  et  I 


B  Arvacorum  et  Frontoniana  et  Siliana  et  I  Noricorum  et  I  Britannica  et 
^ontanorum  et  I  Lusitanorum  et  I  et  I  et  II  Alpinorum  et  II  Hispanorum 
ni  Thracum  et  V  Gallorum  et  V  Gallaecorum  Lucensium  et  VI  Thracum 
VIII  Raetorum  et  sunt  in  Pannonia  sub  L(ucio)  Funisulano  Vettoniano  45 
i  quina  et  vicena  stipendia  aut  plura  meruerunt  quorum  nomina  sub- 
ripla  sunt'.  1[1f  N*  5  [François  Salamon].  L'organisation  militaire  des 
^yars  dans  le  ix«  siècle  (p.  343-373  et  n*  6,  p.  489-508).  Le  1«'  chapitre  de 
l  essai  traite  les  sources  principales  de  l'auteur  des  œuvres  lactiques  des 
empereurs  Léo,  Constantinus  Porphyrogennelus  et  Maurikios.  Salamon  50 
^''^ut  prouver  que  l'auteur  de  l'ouvrage  tactique  attribué  à  Constantin  Por- 
ï^liyrogénète  est  de  Constantin,  fils  de  Basilius  (mort  en  878),  et  que  l'ou- 
^  ^age  de  Maurikios  (ou  Ourbikios)  fut  composé  par  un  auteur  anonyme 
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dans  le  ix*>  s.  Tous  les  trois  ne  sont  pas  des  œuvres  littéraires,  mais  d  es 

'règlements*  militaires  officiels  tirés  des  documents  conservés  dans      le 

palais  impérial  à  Byzance.  %^  N*  6  [Eugène  Abel].  Johannes  Mezerzius^    le 

ondateur  de  Tépigraphie  Dacique  (p.  373-383).  Abel  donne  de  nouveatuji 

o  détails  sur  le  premier  collecteur  d'inscriptions  latines  de  la  Transylvanie, 
dont  M ommsen  a  écrit  la  vie  dans  le  Corpus  Inscr.  Lat.  III.  En  1497,  il  était 
secrétaire  de  Tévèque  de  la  Transylvanie  Ladislaus  Geréb  de  Yingart  et 
chanoine  de  Gynlafehérvàr.  En  1505,  il  était  rector  arae  Divi  Andreae  à 
Gynlafehérvàr.  11  mourut  le  15  avril  1517.  On  lit  dans  son  épitaphe   en 

10  distiques  composée  par  lui-même  en  1507  à  l'âge  de  37  ans  :  Très  fuimus 
clari  cognato  sanguine  vates,  Pannonicam  Dravus  qua  rigat  altus  humam. 
Unus  erat  Janus,  patrias  qui  primus  ad  oras  Duxit  laurigeras  ex  Helieone 
deas.  Altcr  erat  Pctrus,  genitus  de  stirpe  Garazda,  Qui  tulit  Aoniae  plecira 
sonora  lyrae.  Ultimus  hos  ego  sum  cognata  e  gente  secutus  Tertia  doctarum 

15  gloria  Pieridum...  Il  était  donc  parent  de  Farchevêque  Jean  Yitér,  de  Janus 
Pannonius  et  de  Pierre  Garâzda.  Cest  à  tort  que  Mommsen  le  nomme  SaiiLo 
Transylvanus,  il  était  né  à  Megereche  (à  présent  Megjuraëa)  dans  la  Slavon^ie, 
près  de  Severin.  Thewrewk  db  PonoR. 

BELGIQUE 

Rédacteur  général:   Paul   Thomas. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  T.  16,  l*Iî>r. 

n  Antiquités  de  Grand-Leez  et  des  environs  [G.  Nihoul].  Nombreux  vestî^r^s 

de  répoque  romaine  :  substructions,  etc.  ^  Nos  fouilles  en  1881  et  1  S9i 

[AU.  Bequet).  Deux  tumulus  découverts  à  Wagnée  sont  des  sépultures  de 

répoque  romaine.  Petite  forteresse  de  refuge  à  Vogenée  (3*'-4«  s.  ap.  J.-C)- 

Axmales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  18.  Intaille  romaine 

33  trouvée  à  Bavai  [Théod.  Dernier]  (avec  fig.).  Faune  tenant  de  la  main  droite 
un  bâton  de  pâtre  et  de  la  main  gauche  une  grappe  de  raisin.  ^  Notes 
historiques  et  archéologiques.  Examen  de  deux  ouvrages  par  DeVla^* 
minck  relatifs  aux  anciens  peuples  de  la  Belgique  [Jules  Dcclève].  Rési*nié 
de  rhistoire  des  Nerviens.  ^  Sépulture  gallo-romaine  d'Élouges  [Ch.     ^ 

3o  Bove].  On  y  a  trouvé  plusieurs  vases  d*un  bon  style.  If  Découverte  d*****^ 
sépulture  belgo-romaine  à  Estinnes-au-Mont  [Théoph.  Lejeune].  If  Décou- 
verte d'une  sépulture  belgo-romaine  à  Saint-Denis  [Em.  De  Munck]. 

Athenaeum  belge  (L').  6*  année.  15  jr.  Michèle  Oddenino,  Le  K^M^^* 
ossin  Àristofanc  e  Socrate  [P.  Thomas].  D'après  l'auteur,   les  «secoia^^ 

10  Nuées»  ne  furent  pas  représentées.  Aristophane  renonça  à  les  faire  jo**®' 
parce  qu'il  avait  reconnu  dans  Socrate  un  homme  de  son  parti,  un  enn^^* 
de  la  démocratie.  Le  rp.  trouve  cette  thèse  ingénieuse,  mais  il  estime  <i.^^ 
la  question  n'est  pas  épuisée  et  il  présente  quelques  observations  critiqt^^^' 
Tf^  15  fév.  F.  CoLLARD,  Trois  universités  allemandes  considérées  au  point    ^^ 

vô  vue   de  l'enseignement   de  la  philologie  classique  (Strasbourg,  Bonn      f 
Leipzig)  [F.  Nève].   Patientes   et  judicieuses  observations.  ^  Epigrap^* 
[Ad.  De  Ceuleneer].  Notice  sur  les  recueils  d'inscriptions  à  l'usage  ^^« 
commençants,  et  principalement  sur  le  manuel  de  Hicks  (A  manuaf  J^ 
Greek  historical  Inscriptions).  Il  est  regrettable  que  Hicks  ait  transcrit    -^?^ 

33  inscriptions  en  lettres  minuscules.  ^^  15  mai.  P.  Willkms,  Le  Sénat  dr     ^ 
République  rotnaine,   t.  II   [A.   Troisfontaines].    Analyse    de  l'ouvrai?    * 
^  Alph.  De  Ylàminck,  Les  Àduatuques,  les  Ménapiens  et  leurs  voisins  [Alf^^^^ 
Wauters].  Le  rp.  combat  la  thèse  de  l'auteur  <V.  R.  des  R.  7,  212,      ^^ 
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^^    suiv.>.  %^  15  jn.  C.  A.  Serrure,  Études  gauloises  [G.  C.].  L*auteur  défend 
^«à.  théorie  de  la  pennanonce  des  idiomes  gaulois  avec  des  arguments  tirés 
^«  l*archéo]ogie.  Tflf  15  jl.  P.  Willkms,  Le  Sénat  de  la  République  romaine^ 
t..  II  (Suite)  [A.  Troisfonlaines].  «L'ouvrage  de  M.  TV.  est  sûrement  ce  que 
«  jusqu'à  ce  jour  Ton  a  publié  de  plus  substantiel,  de  plus  précis,  de  plus   5 
«   correct  sur  les  attributions  du  Sénat  romain.  »  Le  rp.  regrette  pourtant 
le  manque  de  vues  générales.  ^  Claudii  Ptolemaei  Geographia,  recogn. 
Car.  MuKLLBRUS,  vol.  I,  pars  1  [Ad.  De  Ceuleneer].  Œuvre  savante;  com- 
mentaire de  la  plus  grande  valeur.  1[1f  15  août.  Maurice  Croiskt,  Essai  sur 
fa  wie  et  les  œuvres  de  Lucien  [P.  Thomas].  Livre  à  la  fois  solide  et  agréable.  iO 
L*«iLiiteur  n*a  pas  traité  de  la   langue  de  Lucien;  on  désirerait  quelque  ois 
pi  «as  de  précision  et  de  concision.  ^  Grap,  Roma  nella  nienwria  e  nelle 
f'^^-amaqinazioni  del  medio  evo   [George   Lacour-Gayet].  <Cf.  Athenaeum 
^^>ge,  15  déc.  1882>.  Livre  curieux,  riche  en  matériaux  de  toute  sorte. 
î'Tl  15  oct.  Eug.  Hiîîs,  Homère  :  L'Odyssée,   avec  une   étude  sur  Homère  is 
[^  —       Stecher].  L*étude  sur  Homère  renferme  des  observations  piquantes  et 
vent  très  justes.  La  traduction  est  un  peu  trop  littérale.  Les  coupures 
sont  pas  toujours  heureuses. 
^3iill6tin  de  rAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
^QX-arts  de  Belgique.   52'   année,  3«  série,  t.  6  (1883).   Note    sur  20 
uvrage  de  E.  Hins,  Homère  :  LOdyssée,  etc.  [L.  Hymans].  Appréciation 
orable.  %  Étude  littéraire  sur  la  disposition  des  mots  dans  la  phrase 
line  [J.  Gantrelle].  L'interprétation  littéraire  des  auteurs  est  une  partie 
sentielle  de  Tinlerprétalion  philologique.  Art  avec  lequel  Cicéron  dispose 
^  mots  dans  la  phrase.  L'auteur  étudie  à  ce  point  de  vue  la  2*  Philippiquc.  2S 
Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  22*  année, 
"^r.  1-2.  Recherches  sur  les  matières  colorantes  employées  par  les  artistes 
ns  les  divers  procédés  de  peinture  eu  usage  dans  l'antiquité,  pendant  le 
oyen-âge  et  à  l'époque  de  la  Renaissance  [Edgar  Baes].  Énumération  et 
"nalyse  des  substances   colorantes  employées   par  les  artistes  anciens.  3o 
^  Livr.  5-6.  Épigraphie  romaine  de  la  Belgique.  Cachet  d'oculiste  romain 
uvé  à  Houtain-l'Évêque  [H.  Schuermans].  Cachet  de  pierre  dure  portant 
double  les  deux  formules  :  Titi  crocodes  ad  aspritudinem  et  sycosis.  Titi 
ilium  ad  claritatem  opobalsamatum.  Commcnlaire  détaillé. 
Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  T.  17,  1«  livr.  Cime-  as 
ière  belgo-romain  découvert  à  Theux  [Ph.  de  Limbourg].  Notice  avec 
■^  pl-  1111  ^  ïîvr.  Fouilles   archéologiques  à  Theux.  Deuxième  rapport 
^1882-1883)  [Ph.  de  Limbourg]. 

Bulletin  mensuel  de  numismatique  et  d'archéologie.   3«  année. 
N**  1  et  2  (juillet-août  1883).  Études  gauloises.  IL  Les  autels  de  Paris  et  la  40 
pierre  du  Framont  [C.  A.  Serrure].  Essai  d'interprétation  des  mots  gaulois 
que  renferment  ces  inscriptions,  m}  N»*  5  à  7  (nov.  1883-janv.  1884).  Le 
dieu  au  marteau  et  une  nouvelle  triade  gauloise  sur  un  cippe  vosgien 
[F.  Youlot].  Notice  (avec  fig.)  sur  une  statue  du  Musée  départemental  des 
Vosges,  exhumée  à  Escles,  et  sur  un  cippe  exhumé  à  Soulossse.  ^  Décou-  4$ 
verte  d'antiquités  gallo-romaines  à  Eu  (Seine-Inférieure)  [A.  van  Robais]. 
Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et  archéolo- 
gique de  CharleroL  T.  12  (1882).  Visite  au  Carinium  Muséum  de  Ciren- 
eester  (Glocestershire)  en  Angleterre  [  Arm.  Thielens].  Notice  détaillée  des 
objets  de  Fépoque  romaine  que  renferme  ce  musée.  ^  L'époque  franque  so 
en  France  et  en  Belgique  [D.  A.  Van  Bastelaer].  Étapes  de  la  conquête 
franque.  Le  commencement  du  4"  s.  est  l'époque  de   transition  belgo- 
franque  ;  l*époque  de  transition  gallo-franque  commence  au  5*  s. 
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Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés    par  rAcadérxsie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Gollects^o 
in-8».  T.  36  (1883).  Notes  et  corrections  sur  l'Hippolyte  d'Euripide  [kipb. 
Willems].  Remarques  sur  36  passages  de  la  pièce. 

^  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers  publi^ 
par  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgi- 
que. Collection  in-4«.  T.  45  (1883).  Le  peuple  etTempire  des  Mèdes  jusqu'à 
la  fin  du  règne  de  Gyaxare,  —  examen  critique  des  travaux  les  plus 
récents  sur  celte  matière  (mémoire  couronné)  [A.  Delattre  S.  J.].  Liv.  I. 

^^  Géographie  et  ethnographie  de  la  Médie.  L*auteur  rejette  Texistence  des 
Touraniens  de  Médie.  Les  six  tribus  des  Mèdes  mentionnées  par  Hérodote 
avaient  chacune  leur  territoire  propre.  L.  U.  Les  Mèdes  sous  la  domina- 
tion assyrienne.  L*état  intérieur  de  la  Médie  tel  qu*il  apparaît  dans  les 
annales  de  Sargon,  se  reflète  dans  les  récits  d'Hérodote.  L.  HI.  Le  royaume 

1^  et  Tempire  des  Mèdes.  Les  données  de  Ctésias  n'ont  aucune  valeur.  Rd 
revanche,  l'histoire  d'Hérodote  est  une  source  précieuse,  quoi  qu'en  dise 
Schrader.  Le  passage  d'Eschyle,  Perses,  v.  759-779,  renferme  les  pUs  gra- 
ves erreurs.  Règne  de  Déjocès  :  critique  du  récit  d'Hérodote.  Examen  <lfi 
quelques  difficultés  chronologiques  de  l'histoire  des  Mèdes  dans  Hérodote  : 

20  1)  durée  du  règne  de  Déjocès;  2)  durée  de  l'empire  des  Mèdes  (D.  admet, 
avec  Brandis,  qu'Hérodote  assigne  une  durée  de  cent  ans,  en  nombre  roD^^i 
à  l'empire  médique,  et  que  les  mots  roetxovra  ^uûv  ^éovTa,  1,  130,  sont  iaxi€ 
glose).  Règne  de  Phraorte  :  défense  du  récit  d'Hérodote.  Règne  de  Cyaxar^  • 
la  guerre  de  Lydie  a  suivi  l'invasion  des  Scythes  et  la  prisé  de  Ninivc,il.«ï| 

^  existait  encore   vers  609;    valeur  du  témoignage  d'Hérodote  en  ce  cj^l 
concerne  les  invasions  des  Cimmériens  et  des  Scythes.  Limites  et  as] 
général  de  l'empire  mède. 

Messager  des  sciences  historiques.  1883,  ^  livr.  Les  Aduatuqu* 
Haumont  et  Aduatuca  [Caumartin].   Combat  les   idées   de  De   Ylamiia^^ 

3.^  <v.  R.  des  R.,  7,  212,  20  et  suiv.>. 

Muséon  (Le).  T.  2,  n"  1.  Cyrus  et  l'origine  des  Achéménides  [J.  Halév^^l- 
<V.  n"  2>.  Tf  Lettre  de  A.  H.  Sayce.  Nabonid  n'eût  pas  appelé  Cyrus  «"^' 
d'Anzan,  si  celui-ci  eût,  à  ce  moment,  régné  en  Perse.  Anzan  =  Elam  ==^ 
la  Susianc.  1[  Encore  un  mol  sur  la  prétendue  origine  susienne  de  Cyf^J* 

33  [A.  Delattre].  Sennachérih  distingue  formellement  TAnzan  de  l'Ëlam.  ^L-*^* 
formes  juridiques  de  l'exploitation  du  sol  dans  l'ancienne  Atliq  aJ* 
[V.  Brants].  Élude  sur  la  condition  des  journaliei's  (thêles)  et  des  fermie*"^- 
Clauses  des  baux  à  ferme  dans  le  droit  attique  :  l'auteur  s'est  proposé  ^* 
résumer  et  de  compléter  les  recherches  de  Caillemer.  ^^  N«  2.  Cyrus     ^ 

50  l'origine  des  Achéménides  (suite)  [J.  Halévy].  1°  Les  ancêtres  de  Darii^  ^' 
Arsamès  et  Ariamnès  n'ont  pas  régné;  2»  les  Achéménides  de  la  branche  ^^* 
Cyrus  ont  régné  à  Suse  et  non  pas  en  Perse;  3°  Balthasar  est  le  même  q^^* 
Nabonid  ou  n'est  pas;  4*»  Darius  le  Mède  ne  peut  pas  être  le  môme  persoi 
nage  que  Gobryas.  ^  Même  sujet.  Conclusions  [C.  deHarlez].  Cyrus,  persî 

w  d'origine  comme  ses  trois  prédécesseurs  immédiats,  avait  le  double  til 
de  roi  d'Anzan  et  de  chef  tributaire  de  la  Perse.  %  Note  sur  queiques-uoL 
des  dernières  découvertes  archéologiques  en  Grèce  [Vito   D.    Palumbo^^* 
If  F.  CoLLARD,  Trois  universités  allemandes^  etc.   [V.  Brants].   Intéressan 
If  G.  Studkmund,  Deux  comédies  parallèles  de  Diphile  [F.  CoUard].  Exposî 

:io  tion  simple  et  claire,  méthode  sûre  et  rigoureuse,  grand  talent  de  divu 
nation.  ^  Martin  Schweisthal,  Essai  sur  la  valeur  phonétique  de  l'alphab^^ 
latin  fBd.].  Le  sujet  devra  être  étudié  d'une  façon  plus  approfondie  et  pli^^^^ 
complète.   ^1f  N»  3.  Cyrus  d'après    une    nouvelle    méthode  hisloriqr*^^^ 
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\^A.   Delattre].  Polémique  contre  Halévy  au  sujet  de  la  royauté  de  Cyrus  en 
^^usiane.  ^  V.  Henrt,  De  sermonis  humani  origine  et  natura  M.  Terentitxs 
Varro  quid  senserit  [Ph.  Colinet].  Dissertation  instructive.  %  Note  sur 
quelques-unes  des  dernières  découvertes  archéologiques  en  Grèce  [Vito 
6.  Palumbo].  Inscriptions  découvertes  à  Épidaure.  U^  N»  4.  Le  pays  natal   ^ 
de  Cynis  [A.  H.  Sayce].  Maintient  l'identificalion  de  Anzan  avec  Ëlam; 
Cyrus  est  un  roi  susien,  un  roi  d*Anzan.  ^  Réponse  de  A.  Delattre  à  Tarti- 
cle  précédent.  ^  Encore  quelques  observations  sur  les  inscriptions  récem- 
ment découvertes  touchant  Cyrus  [Keiper].  L*auteur  approuve  les  conclu- 
sions de  Harlez  <v.   n°  2>.  11  rejette  l'identification  de  Gubaru  avec  le  ^o 
Goljryas  d*Hérodote.  Achéménès  n'est  pas  un  personnage  mythique,  comme 
Ig   disent  Buedinger  et  Evers.  Remarques  sur  le  nombre  des  rois  qu'il  y  eut 
parmi  les  ancêtres  de  Darius;  le  passage  de  Diodore  (3i,  19)  ne  peut  faire 
/c>  i  .  ^  V.  Hexry.  Êtu'le  sur  l'analogie  en  général  et  sur  les  fondions  analo- 
Q^^^T^m  <fe  la  langue   grecque    [G.    Gardoff].     Compte -rendu    favorable,  t^ 
?r        "W.  ToMAscHEK,  Zur  hisiorischen  Topographie  von  Persien.   I.  Die  Stras- 
^^^ -rwzuge  der  Tabula  Peutingerana  [C.  de  Harlez].  Conjectures  plausibles; 
o  «-^  >rage  utile.  ^  Notes   archéologiques.    De  quelques-unes  des  dernières 
rf^^^ouvertes  archéologiques  en  Grèce  [Vilo  D.  Palumbo].  Tablette  judiciaire 
^^^    Kypsélé;  inscriptions  découvertes  à  Épidaure,  etc.  20 

3Mcl8  historiques.  T.  32  (4883).  Cerbère,  étude  de  mythologie  com- 
ité [J.  Van  den  Gheyn  S.  J.].  Cerbère  personnifie  la  puissance  nocturne, 
ténèbres,  les  sombres  nuages  qui  tendent  à  chasser  la  lumière  et  à  lui 
"^ir  l'empire  du  ciel.  Il  est  vaincu  par  Héraklès,  le  dieu  solaire. 
^▼ue  belge  de  numismatique.  39®  année,  4«  livr.  Terme  sur  les  ^ 
^dailles  d'Octave  Auguste   [Alph.  De  Schodt].  Le  Terme  fait  sans  doute 
lusion  à  la  stabilité  qu'Octave  donna  au  monde  romain.  ^  Lettre  de 
L  orian  Vallentin  à  R.  Chalon.  Notice  sur  un  trésor  découvert   à  Allex 
appartenant  à  l'auteur.  Les  pièces  les  plus  intéressantes  sont  celles 
s  empereurs  gaulois.  L'épithète  de  «Plus»  que  portaient  Victorin   et  3o 
^tricus  paraît  employée  comme  prénom  et  non  comme  nom. 
^  BeTixe  de  l'instruction  publique.  T.  26,  4«  livr.  La  légation  de  Gabi- 
us  et  les  légats  militaires  de  Pompée  sous  la  loi  Gabinia  (suite  et  fin) 
•  Nelissen].  Gabinius  avait  été  inscrit  par  Pompée  sur  la  liste  des  légats 
umise  à  l'approbation  du  sénat.  Mais,  comme  il  ne  pou\ ait  être  en  même  3o 
^mps  tribun  et  légat,  il  fallut  demander  au  sénat  de  le  nommer  pour 
*  '^nnée  suivante.  Or,  la  perspective  assurée  d'être  le  légat  de  Pompée  pou- 
^•il   nuire  à  l'indépendance  du  tribun.  De  là   l'opposition  que  rencontra 
^•bînîus.  ^  De  l'origine  du  tcensus»  et  de  la  censure  à  Rome  [W.  Soltau]. 
^faduction  d'une  étude  lue  au  36*  congrès  des  philologues  allemands  et  ao 
'^ïHaniée  ensuite  par  rauteur>.  La  censure  fut  créée  par  le  décemvirat.  Les 
^n^eurs  étaient,  à  l'origine,  des  magistrats  inférieurs  chargés  de  l'admi- 
'^'«tration  des  finances;  leurs  fonctions   étaient  quinquennales.  En  435, 
'^Ur  compétence  fut  élargie  (révision  des  rAles  pour  le  «dilectus»,  etc.), 
^^isla  durée  de  leurs  fonctions  fut  réduite  à  un  an  et  demi.  La  «censura  të 
^orum»   se  développa  graduellement,   grâce   surtout   à   la  loi   Ovinia. 
H  O.  Valeri  Catulli  liber,  trad.  en  vers  français  par  Eug.  Rostand,  texte 
'^'V'ii...   avec  un   commentaire   critique  et  explicatif   par    Ewg.   Benoist 
P«  Thomas].  Traduction  fidèle,  mais  d'une  lecture  un  peu  pénible;  biogra- 
ptiie  de  Catulle  souvent  conjecturale,   mais  intéressante;  texte  correct ;5o 
commentaire  très  complet,  ^f^  2«  livr.  De  la  condition  du  travailleur  libre 
d&ns  l'industrie  athénienne  [V.  Brants].  L'industrie  libre  existait  à  Athènes, 
division  du  travail  était  poussée  fort  loin.  Outre  les  grands  industriels, 
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qui  employaient  de  préférence  des  esclaves  dans  leurs  fabriques,  et  Jet 
petits  patrons,  qui  exerçaient  divers  métiers,  il  y  avait  des  mercenainy 
libres.   La  condition  de  ces  derniers  était  fortement  influencée  par  j^ 
concurrence  du   travail   servile.    Questions    relatives    au    salaire,   tk. 

!>  ^  J.  Gerstrtvecker,  Der  Krieg  (fes  Otho  und  Vitellùis  in  Italien  im  /  & 
[Âd.  De  Ceuleneer].  G.  soutient  avec  raison  que  Plutarque,  dans  la  Tie 
d*Othon,  a  utilisé  les  Histoires  de  Tacite.  Le  rp.  rectifie  certaines  assertion 
de  Fauteur.  ^^  3*  livr.  Bastian  Daiil,  Die  lateinische  Partikd  m  [A.  D.] 
Utile.  ^  C.  Juin  Caesaris  Comnientarii  de  Bello  Gallico,  éd.  Ign.  Piuim 

10  [P  Thomas].  Soigné,  mais  plusieurs  conjectures  non  justifiées.  Klf  4*  lifr. 
Le  prêt  à  Sparte  [Adh.  Motte].  Le  prêt  hypothécaire  n'était  pas  considérée 
Sparte  comme  un  acte  illicite.  ^  Die  Historien  des  roctlt»,  erstes  uod 
zweites  Buch,  erkiârt  von  Ign.  Prammer  [P.  Thomas].  Le  commentaire  al 
un  peu  maigre.  Critiques  de  détail.  ^^  5*  livr.  Notes  sur  le  discours  de 

is  Cicéron  tpro  Sestio»,  c.  t-8  [L.  Roersch].  Remarques  critiques  et  exégéli- 
ques  sur  24  passages.  ^  «Olla  patelle  >,  vocabulaire  latin  versifié,  arec 
gloses  flamandes,  d'après  un  ms.  du  xiv*"  s.  de  la  bibliothèque  de  Brogei 
[A.  Scheler].  Description  du  manuscrit.  ^^  6*  livr.  Note  sur  JuTénal, 
sat.  IV,  V.  116  [P.  Thomas].   Interprétation  des  mots,  cdirus  a  ponte 

20  satelles  >  :  Texpression  c  a  ponte  >  doit  être  prise  dans  le  sens  métaphe- 
rique.  %  «Olla  patellai  (suite)  [A.  Scheler].  Texte  et  commentaire. 
^  Programmes  de  gymnases  allemands  [Ad.  De  Ceuleneer].  Compte-renda 
de  :  I.  0.  BoHN,  Ueher  die  Heimat  der  Praetorianer.  Travail  sérieux;  le  rp. 
relève  quelques  inexactitudes.  II.  F.  Berger.  Ueber  die  Heerstrassen  iet 

2!&  rôm,  Reiches,  (I.  II.).  Dissertation  fort  intéressante;  d'après  le  rp.,  les  leoli 
milliaires  véritables  sont  ceux  qui  portent  des  chiff'res  avec  ou  saai 
l'indication  M.  P.  ou  LEVG.;  toutes  les  grandes  voies  romaines  avaient  dei 
milliaires.  P.  Thomas. 

DANEMARK 

Rédacteur  général  :  Johan  Ludtig  Hbibbrg. 

35     Aarsberetninger   og   Meddelelser    fra    det    store    kongeligo 
Bibliothek.  T.  III,  8*"  livr.  Les  mss.  à  enluminures  de  la  grande  bibliothè- 
que  royale  (suite)  [Chr.  Brunn].  Un  ms.  des  institutes  de  Justinien  do 
15*  siècle. 
Nordisk  Tidskrift  for  Filologi.  Nouv.  sér;  VI,  i«  livr.  In  Lucianun 

40  [M.  C.  Gertz].  Philopseud.  chap.  18-19  lire  :  vii  A£'  cWov,  tôv  tt^ûtov  (t»»« 
au  lieu  de  nva)  inl  rot,  ^cjcà  toO  xpouvoO  Totvcaç,  etc.,  cp.  Gallus,  chap.  !*• 
f  Étyraologie  du  mot  *  maire',  Auberon  v.  996  (éd.  A.  Graf)  [C.  Nvrop]. 
Provient  de  *mairier'  =  macerare,  macérer.  Tj  Quelques  travaux  récente 
sur  la  littérature  populaire  [C.  Nyrop].  D'après  les  recherches  de  Maspero, 

43  la  légende  d'Hérodote  II,  121  sur  le  roi  Rhampsinitc  et  les  voleurs  est  d'ori- 
gine égyptienne  et  la  plus  ancienne  forme  de  celte  légende,  qu'on  rclrouTC 
partout  en  Europe.  If- La  prononciation  de  |3,  y,  ^  chez  les  Grecs  ancien* 
[J.  Pio].  La  prononciation  attribuée  à  ces  lettres  par  Blass  (Ueber  die  Aaa* 
sprache  des  Griechischen,  p.  90)  se  retrouve  dans  la  langue  néo-helléniqoCi 

uo  dans  les  combinaisons  fi6,  v^,  77,  où  elle  a  été  conservée  par  la  nasal^^' 
Il  Plante,  Moslellar.  II,  2,  76  =  v.  497  [C.  Joergensen],  Il  faut  arranger  le^ 
répliques  comme  suit  :  Tranio.  quae  hic  monstra  fiunt,  anno  vix  possui^ 
eloqui  —  St'.  Theopropides.  Quid  obsecro  hercle  factum  est.  Tranio^ 
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Concrepuit  foris.  —  «Une  voix  dans  Tintérieur  de  la  maison  (à  part  à 
Tranio).»Hicine(c.-à-d.Theopropide8)  percussit?  Tranio  (feignant  entendre 
le  fantôme,  pour  distraire  le  vieillard).  Guttam,  etc.  Y.  507  le  supplément  : 
^cave  verbum  faxis'  est  faux  ;  c'est  une  supplication  au  fantôme  qu*il  faut 
suppléer.  %  Ad  Porphyrionis  in  Horatii  scrmoncs  commentarium  coniec-   ^ 
lurae    (en   latin)  [F.  Gustafsson].  Ëmendations  concernant  les  passages 
suivants  :  ad  serm.  1, 1,  37  sq.,  I,  i,  68. 1,  6,  30.  I,  9,  22.  I,  9,  35.  II,  2,  i06. 
H,  3,  83.  U,  8,  61.  ^  Ch.  Graux,  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de 
l'Emtrial  [J.  L.  Heiberg]. Compte  rendu  précédé  d'une  nécrologie  de  l'auteur 
regwlté.  Il  Bastian  Dahl,  Die  laleinische  partikel  ut  [C.  Joergensen].  Riche  <o 
collection  d'exemples  classés  méthodiquement.  Note  du  critique  sur  le 
«utexplicativum».  ^^  2*  livr.  Études  sur  les  changements  delà  signiGca- 
lion  des  mots  dans  Homère  (en  suédois)  [K.  Ahlén].  Grande  collection 
d'exemples  pour  illustrer  les  modifications  de  la  signification  primitive 
dos  sutetantifs,  adjectifs  et  verbes  par  généralisation  et  par  restriction.  *  s 
USur  Ovide  [J.  P.  Bang].  Métamorph.  ÏIÏ,  93  la  conjecture  *  ima'  au  lieu  de 
'imae*  n'est  pas  nécessaire;  cf.  Tite-Live  XXIII,  24,  9.  ^f  Sur  Cicéron 
fl.  P.  Bang].  Or.  in  Catil.  I,  28,  il  faut  lire  avec  Wesenberg  *  invidiae'  au  lieu 
de  invidiam.  ^  Schon  Brunn,  Graesk  grammaiik  til  Skolebrug;  C.  J.  Lin- 
i>BOviST,  Grekisk  grammaiik  [V.  K.].  Critique  de  deux  grammaires  grecques  20 
destinées  aux  gjrmnases  norvégiens  et  suédois.  1f^  3«  livr.  Les  débris  de  la 
peinture  antique  [J.  Lange].  Études  sur  les  fresques  de  Pompei,  Herculanum 
«l  Stabies.  Ce  qui  nous  intéresse  dans  ces  peintures,  d'une  valeur   très 
inégale,  n'est  pas  le  détail  souvent  négligé  par  le  peintre  ni  le  dessin  pas 
toujours  irréprochable  ;  c'est  la  composition  et  la  manière  de  représenter  25 
l*homme.  —  Très  surprenante  est  la  différence  entre  le  teint  des  hommes 
Cl    des  femmes,  qu'on  retrouve  sur  les  vases  les  plus  anciens;  quoique 
fondée  sur  la  réalité,  elle  a  été  exagérée  dans  la  peinture,  parce  que  le 
leîm  brun  appartenait  pour  les  Grecs  à  l'idéal  viril.  Par  ce  point  de  vue 
0»!    comprend  les  notices  de  Pline,  Hist.  Nat.35,40  et  Plularque,  Alexandre,  30 
P'ï^^p.  4;  aussi  l'invention  d'Eumaros  (Pline  H.  N.  35,  34)  doit  se  rapporter 
*^*    teint.  —  La  composition  est  très  souvent  dramatique,  et  les  sentiments 
£^  s*  personnages  sont  exprimés  avec  une  finesse  de  psychologie  étonnante. 
Knme  exemples,  sont  analysées  plusieurs  fresques  et  surtout  la  grande 
«i^saïque  représentant  la  bataille  d'Issus  ou  d'Arbèle,  dont  l'auteur  donne  'So 
**^«  explication  différente  de  la  commune.  Selon  lui,  le  cheval  non  monté 
^^^  devant  du  tableau  n'est  pas  offert  au  roi,  mais  était  destiné  au  jeune 
^5'Ccier  tué  par  Alexandre.  —  A  côté  de  l'intérêt  du    peintre  pour   la 
î^l^"*^^*^  dramatique,  on  trouve  presque  partout  un  intérêt  dominant  pour 
*  Individu,  qui  exige  qu'il  ne  s'abandonne  pas  tout  à  fait  à  la  situation,  4o 
^*iéme  dans   un    sujet  erotique,   aux   dépens   de    la  dignité    humaine. 
^^Ite  modération,  si  profondement  fondée  sur  l'éthique  des  Grecs,  est 
infirmée  par  l'analyse  de  plusieurs  peintures.  Cette  tendance  de  conserver 
Une  ealme  dignité  fait  comprendre  qu'on  trouve,  dans  les  attitudes  des 
figures,  quelque  chose  de  stéréotype.  Quoique  la  moralité  des  villes  de  la  43 
Campanie  n'ait  pas  été  sans  doute  très  haute,  on  trouve  dans  l'art  campa- 
nien  des  traits  d'un 3  innocence  noble,  comme  dans  la  figure  ravissante 
d'une  jeune  ûlle  cueillant  des  fleurs  (Mus.  de  Naples  n°  8834).  Mais  le 
trait  le  plus  dominant  de  ces  décorations  spirituelles  est  une  envie  de 
vivre  naïve  et  aimable.  1j  Nécrologie.  L.  H.  F.  Oppermann,   fin  connais-  w 
sear  de  la  mathématique  grecque  [J.  L.  Heiberg]. 

Orartigt    orer    det    kgL    danske    Videnskabemes    Selskabs 
ForhandUnger,  1883.  3"  cah.  Les  idées  d'Avicenne  sur  l'âme  [A.  F.  Meh- 
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nn].  Aiireoo«  reprodoît  la  philosophie  tTAristote.  qu'il  cherche  à  conc7>       ^\ 
lier  a^er  risiamisnie.  ^^ 

ndzskrifl  for  KsdieiBStik.  1883.  Sur  Diophante  Tenthen].  Exemples 
tirén  4f  rarithraétiqae  «le  Diophante  pour  illostrer  ses  méthodes.  ^  Nécro- 
^  logie.  L.  H.  F.  Oppermaon  [J.  P.  Gram\  J.  L.  HnasKS. 
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American  Journal  of  Hillology.  T.  lY.  id*  lÎTr.  Le  système  des 
couleurs  de  Virgile  [T.  K.  Price'.  Après  avoir  énoncé  que  chez  les  Grecs 
l'obscurité  était  ass^iciée  à  i!es  idées  de  mélancolie  et  de  mort,   et  qu  i  la 

15  lumière  Tétait  à  relies  de  joie  et  de  vie:  tandis  que  chez  les  Romains  «  la 
ouleur  »  se  substitue  à  la  lumière.  Fauteur  établit  la  méthode  générale  à 
suivre  dans  la  discussion  de^  mots  classiques  exprimant  Tidée  de  couleur; 
puis  il  applique  partiellement  cette  méthode  aux  mots  exprimant  les  cou- 
leurs, dont  se  sert  Virgile.  Il  compare  ensuite  les  conceptions  de  couleur 

»  de  Virgile  avec  celles  du  spectre  solaire,  montrant  qu'il  préfère  les  cou- 
leurs intermédiaires  (entre  le  rouge  et  le  violet).  <II  est  impossible  d'entrer 
dans  les  détails  de  l'argumentation  dans  un  simple  résumé. >^  Introduction 
à  une  étude  comparative  de  l'accent  grec  [Maurice  Blomfield].  i*  Discussion 
générale  de  l'accent  tonique  et  de  l'accent  oratoire  ou  intonation.  Le  pre- 

15  mier  était  sans  doute  modifié  par  l'influence  du  dernier.  Les  prépositions,  ^ 
par  exemple,  qui  sont  anastrophées  lorsqu'elles  suivent  leurs  substantifs,^  ^ 
présentent  dans  cette  position  leur  accentuation  originale.  Ce  fait  se  con — . 
Arme  dans  presque  tous  les  cas  par  une  comparaison  avec  le  Védique 
D'autres  exemples  sont  donnés.  T  Discussion  générale  sur  la  méthode  lE 

30  suivre  dans  les  investigations  sur  l'accent.  Nature  et  position  de  Facceacs 
indo-européen.  3*  De  l'accent  grec  proprement  dit.  Aperçu  sur  la  biblio«> 
graphie  du  sujet.  Comparaison  de  l'accent  grec  avec  l'accent  in do-européeirx - 
Principe  déterminant  Ja  position  de  l'accent  en  recession  :  l'accent  se  rcsa 
treinl  aux   trois  dornirrcs  morae.  —  xi67rov=x«é7roo  ne  fait  pas  exceptiona 

35  mais  l'arrciil  dans  des  mots  tels  que  «Çwtto;  est  une  exception  qui  n*a  pas 
encore  rlo  siirrisanimcnl  expliquée.  Quel  que  soit  le  principe  général  qir  j 
gouverne  l'accent  en  recession,  il  est  le  même  qui  s'applique  à  la  positioo 
enclitique  (r/x^cri;).  Par  conséquent  ^/xwv  et  :c/*iv  sont  des  formes  enclitiqut  se 
do  J7pûv,  jçufv.  V  Discussion  de  la  théorie  de  Misteli  et  Sladley  sur  le  nombcj 

10  et  le  caractère  des  accents  grecs  et  sur  la  règle  de  position.  Exposition  dfc 
défauts  de  cette  tlicorie.  o*  Le  tall  que  cette  théorie  s'applique  aussi  bi»i 
au  latin  (|u'aii  grec  n'est  pas  en  sa  faveur;  les  systèmes  d'acccntuati  #. 
latin  et  grec  sont  essentiellement  différents,  et  la  théorie  de  l'existent^ 
dans  le  imssé.  d'un   langage  commun  gréco-italique  a  été  abandonn  m^ 

ia  Discussion  de  diverses  différences  entre  l'accent  latin  et  l'accent  grec.   - 
seul  point  en  commun  est  la  restriction  de  l'accent  à  l'une  des  trois  d^j 
nières  syllabes.   (J*   Discussion  spéciale  de  l'accent  en  recession  du  ve^» 
grec  Uni.  11  est  drt  à  rîyx^cTi;,  ainsi  qu'on  le  trouve  dans  le  Védique  ( 
le  langage  soutenu)  à  la  seule  exception  près  que  riyxWi;   était  limi 

iio  1><»  même  que  jjuftiv  devenait  xuwv  lorsqu'il  était  enclitique,  ainsi  ^ocio,  sa 
deyitt,  deveiuiil  èoir,.  Ceci  explique  aussi  l'r/xWc;  dans  les  formes  d 

et  de  f^niLi.  Ainsi  Ziû;  poi  :  Ziv;  ^pwv  =  Zcu;  lerriv  :  Zcùç  ^oi^.   Celte  C 

tique  gn^cque  s'étendait  au  verbe  dans  les  phrases  subordonnées,  tandiî 
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l^¥&s  le  Védique  elle  se  limitait  aux  membres  de  phrase  paratactiques. 
■^  a.ccent  grec  se  conforme  au  Védique  dans  le  participe  et  Tinfinitif.  Suit 
imvie  discussion  de  l'accent  exceptionnel  de  si  et  de  9>^ç  :  le  premier  dû  à 
II"*  influence  de  la  contraction,  le  second  suivant  certains  principes  du  Védi- 
«^-ue.  La  découverte  de  l'influence  de  l'accent  oratoire  sur  Tacceut  ton  que   ^ 
^xemplifié  de  cette  manière  dans  le  verbe  fini  en  grec,  est  due  à  Wacker- 
vmagel,  et  cet  article  est  tiié  en  partie   de  son  ouvrage.  ^  Études  étymolo- 
giques, n  [J.  P.  Postgate],  1*  Liceo,  liceor.  Il  est  généralement  reçu  que  ces 
deux  mots  ont  entre  eux  la  relation  d'un  actif  à  un  passif,  Miceor'  étant 
Sàctif,  et  'liceo*  passif.  Leur  sens  ne  permet  pas  cette  hypothèse,  et  ils  sont  fo 
probablement  issus  de  racines  difl*érentes,  Miceo'  venant  de  la  racine  qui 
donne  'rie*  en  sanscrit,  et  >(7r  en  grec,  tandis  que  'liceor*  a  son  origine 
dans  le  radical  RIK,  présent  dans  por-ric-ere,  pol-lic-eri,  etc.  2*  Trio,  Sep- 
temtriones.  Critique  de  l'hypothèse  de  Max  Muller.  'Trio'  signifie  bœuf,  et 
provient  d'une  racine  qu*on  trouve  dans  traho.  3*  Sudus,  sudum,  seresco,  is 
serenus,    o-^^ouov.  Arguments  avancés  pour  prouver  que  tous  ces  mots  sont 
parents.  Dans  sudus  une  r  s'est  perdue  devant  le  d  comme  dans  pèdo. 
4*  Avrôç.  Ce  mot  ne  vient-il  pas  peut-être  d'une  racine  qui  se  rencontre  dans 
•B*  («Fw),  flare,  souffler?  5*  BoKô;,  bulbus,  cgula.  'fiulbus*,  l'auteur  main- 
tient à  rencontre  de  Curtius  que  ce  mot  est  emprunté  au  grec.  Discussion  20 
<ïe  la  preuve  qu'un  mot  peut  être  emprunté,  par  ex.  'egula*  (d'une  racine 
9U*on  rencontre  dans  ango,  cr/x<^)  qui  est  en  apparence  isolé,  tandis  que 
^Ulbus  montre  un  cas  d'isolation  véritable,  c'est-à-dire  n'a  pas  d'ancôtres. 
^  rojBy^;.  Doit  être  ajouté  aux  dérivés  de  la  racine  GAK.  7*  Oco^ou,  otw.  La 
■Oïme  était  à  l'origine  oFuw,  parente  de  'avis'  et  voulait  dire  consulter  les  «3 
^tseaux.  Cf.  le  latin  augurari,  autumari,  auspicari,  ominari,  etc.  ^  Notes. 
'^*  Grandio,  gradio;  Grandivus,  gradivus  [Minton  Warren].  Dans  l'Aulularia 
^«  Plante,  quelques  mss.  ont  'gradibo  gradum*,  ce  qui  est  la  vraie  manière 
^«  lire.  De  même,  Gradivus  (rarement  Gntdivus)  est  dérivé  de  *grandire*. 
-Nombreux  arguments.  —  2*  La  césure  bucolique  [H.  Nettleship].  Discus-  3J 
^îon  sur  l'origine  et  la  nature  de  ce  nom.  3*  Sénèque,  ad  Marciam  i7,  6-7. 
4-41    correction   de   Madvig   confirmée   par   une    preuve    stichométrique. 
^1  Revues  et  notes  sur  divers  ouvrages,  i*  W.  Gunion  Rutherford,  Babrim. 
lËdited  with  Introduclory  Dissertations,  etc.  [B.  L.  G.].  Critique  défavorable 
^ur  le  style  de  l'auteur  et  sur  certains  détails,  mais  en  général  l'opinion  3'i 
nàu  critique  est  assez  favorable.  2'  Josef  Sturh,  Gesehichtliche  Enlwicke- 
Mung  der  Conjunction  npiv  [B.  L.  G.].  Opinion  en  général  favorable,  le  cri- 
tique examine  plusieurs  questions  ayant  rapport  à  ce  sujet.  3'  E.  S.  Shuck- 
^CRGH,  Lysiae  Oraiiones  XVI  [C.  D.  Morris].  Quelques  erreurs  sont  signa- 
lées, mais  en  général  la  critique  en  est  très  favorable.  4*  G.  Studemund,  ^j 
Jhte  Commedie  Parallèle  di  Difilo  [Minton  Warren].  Aperçu  sur  l'ouvrage 
très  élogieux.  ^  Revues  de  publications  périodiques,  i*  Hermès,  1882,  1,  2 
ISihler].  2*  Mnemosyne,  t.  X,  3,  4  [Morris].  ^  Liste  d'ouvrages  récents. 

^K 14*  livr.  Stichométrie  [J.  Rendel  Harris].  Montre  que  la  stichométrie  a 
commencé  de  bonne  heure,  puisque,  par  exemple,  on  en  trouve  des  traces  43 
dans  le  papyrus  du  ir  s.  av.  J.-C.  édité  par  Weil  en  i879.  D'autres  exem- 
ples sont  donnés  et  d'autres  arguments  produits,  empruntés  aux  investiga- 
tions de  Graux.  Le  ^rri/p;  avait  sa  base  sur  les  16  syllabes  d'un  hexamètre 
normal,  ou  sur  les  lettres  (à  peu  près  36).  Il  y  avait  un  ttI/jo;  secondaire  de 
^2  syllabes,  représentant  un  trimètre  ïambique,  dont  Josèphe  paraît  avoir  5a 
fait  usage.  Plus  tard,  on  se  servit  d'autres  vers  encore.  L'auteur  cherche  à 
prouver  toutes  ses  hypothèses  par  des  arguments  basés  sur  des  manus- 
crits et  par  les  allusions  à  la  stichométrie  qu'on  trouve  dans  les  auteurs 
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anciens.  Beaucoup  de  détails.  ^  Études  de  syntaxe  pindarique  [B.  L.  Gil< ^ 

leevc].  L*auteur  discute  les  relations  de  Taoriste  avec  Timparfait.  La         ^ 
fusion  de  ces  temps  dans  Homère  ne  devrait  pas  être  attribuée  à  des  ^— m^^    ' 
dératlons  de  métrique,  mais  elle  devrait  être  considérée  comme  un  '* 

5  blême  dont  on  n'a  pas  encore  trouvé  la  solution.  L*auteur  montre  en^^^jT^ 
par  des  tables  de  statistique  tirées  des  odes  logaédiques  et  dactyl<^^^  .* 
tritiques^que,  dans  lerhylhnie  rapide  logaédique,  le  nombre  d*aori8t^^  ^  J^'* 
Ton  rencontre,  comparé  à  celui  des  imparfaits,  est  plus  considérab^  «m         /^ 
dans  le  dactylo-épitrilique.  Tf  Les  ports  de  Tancienne  Athènes  [T^-^^^*       \;jt 

10  W.  Ludlow].  Après  l'énoncé  des  données  reçues  à  l'égard  de  ces  ports  ^  y^ 
teur  présente  plusieurs  objections  contre  Tacceptation  de  Haghios  G^oi^' 
comme  étant  l'ancienne  Fhalère,  et  maintient  que  Phanari  remplit  oj/Wu 
les  conditions  voulues.  Il  maintient  ensuite  que  'Axrq  et  Munychie  él^ieni 
identiques  et  que  Zea  était  la  plus  grande  des  trois  baies  du  Mrée.  VartieJe        "^^^ 

is  termine  par  une  discussion  sur  la  position  des  longues  murailles,  d'apr^ 
laquelle  il  conclut  que  le  mur  de  Phalère  était  beaucoup  plus  rapproché  ^^ 
mur   du   milieu  qu'on  ne  le  suppose   généralement.  Ces  vues  sonl,  ^\ 
somme,  celles  de  Burnouf  et  de  Leake.  ^  L'Alexandre  mourant  des  LT^^\ 
[Alfred  Knierson].  L'auteur  entreprend  de  démontrer  que  le  sujet  est  u^      ^^ 

20  copie  d'un  géant  vaincu  par  Zeus  dans  la  Gigantomachie  de  la  Frise       ^^ 
Pergame.  1|  Notes  :  V  Properce  HI  (IV),  7,  47-50  [B.  L  G.].  Le  thalam  ^^«X 
dont  il  est  question  dans  le  v.  49  est  celui  du  vaisseau  de  Hiéron  décrit  p  ^JjCi- 
Athonée,  î>,  p.  iO(>,  207  c.  L'auteur  prend  occasion   de  louer  Postcat^^^^^. 
Seiecl  Eh(jie«  of  Pntpertius,  et  appelle  l'attention  sur  quelques  erreur^  ^^\\c 

iii  i*  ('onit»oturae  Babrianae  [R.  Ellis].  Présente  sept  conjectures.  If  Émi  ^  ^^\ 
Thomas.  Civeronis  Orniia  pro  Archia  [M.  W.].  L'ouvrage  est  chaudemei#^^^-^\\- 
rt^cominandé.  Erreurs  rares  et  de  peu  d'importance.  ^  Revues  de  publr  '^^-^^ji 
cations  périodiques.  Re\ue  de  Philologie.  VÎ,  4:  VH,  1  [Humphreys].  î**'^**^ '^Auj 
Jahrb.  f.  Phil.  u.  Paed.   Vili,  XI    Seymour.    La  discussion   de  *  HnOnit  #  f^^^ 

w  accompagné  de  l'arlicle  en  grec  Jahrb..  IHHi)  donne  lieu  à  qqs  remarqua  *^  B 
do  B.  L.  G.  —  Dans  IVm..  X.  Tm,  cOv  forme  avec  r3  srtTrovOÔTojy  un  mot  qua  ^^  M^^* 
composé.  •"  Listes  d*tm>  rages  récenls. 

••'  ly  Ii>r.  Périphrases  participiales  en  prose  attique  [W.  J.  Alexander» ^^ ^J^' 
l.'auhMir  ohoroho  à  démontrer  que.  l«>rsque  cî>at  se  rencontre  avec  un  i^^riS'^  ^^^^ 

IN  cijH»,oouuiie  Avvv  «TTi.  lo  participe  exprime  toujours  une  qualité  ou  u»  m~m     uu 
]K*irtiouIaritè.  et  jamais  la  manii'estatiuu  dans  une  action.  11  a  examiné  \K      ^h 
orateurs  ;\  revoepliou  dlhjvride  .  rialon  et  Thucvdide.  Comme  Taoris- #"»7>/e 
sert  toujours  à  exprimer  une  action  spécitique,  ce  n'est  que  dans  des  c^        -cas 
s|»«viaux  qu'il  peut  s<T\îr  à  rtMidr**  une  qualité:  par  conséquent,  il  se  rr^^   mt'ii- 

^^  contre*  rariMîient.  Pans  le  «'as  du  parf..  la  différence  entre  acavt«  et  AiVjuim-^Kfw; 
«rr»>    est    inM<jl»lc    par  rais.«n   de  la   nature  du   parf.   en  général  quiiH      /»» 
rapporte  î«1wî.*.î  à  un  riat  qu  à  une  a-Mî-i;;.   L'article  contient  de  nombre»"  —eux 
détails  •  Sîu*!i,'r.U'îrio.  Part    u  J.  Renlel  Harris".  L'auteur  fait  applicat 
du  I"  arïioii^  à  ô.es  textes  biM:qi:es  e:  discute  la  nature  des  faits  stic 

,;.  iuetn,;;îe>  ;\  ;-r  1"\:v:::^:î  e:  îe  N  «u^oau  Testament.  Il  montre  que  Eutha: 
n'est  y»as  i  *r.^l:.;:^:r  i:e  î.^  >::î'h::î:e:rie.  v  L'article  intéresse  spéciale 
\Viix  <;;;i  '.v.irsi:.^  :":.:  .its  ::;:.:rs  ^  :M::;;es."^*'  Re^ue  de  publications  pé 
/::qiî,^^    R:.    .>  •-<  M.s:..-:     \\\V1.  i-;    Whe^-ler;:    Hermès.  488 
S:  Mo:    •  ».r:\>>  :.  ,^...":     J   R  >:•.  :r^s  fi:;  c>r.»m»nicalion  de  qqs  insc"   i 

^  Ij»  :,N  ..,-  .  v>  ;--V...,  ..T;-.  :  ;.        :  -;:    :•.:!■  :.'.■:•>    '.paiement  par  Ramsa.^ 

^^   iv    .  *-    l   V  \..:::v  \::-L^  i  Aï-u-iVe-î]*  Henrk  Nellleship'.  Ce*    ar 
1*0 -4^  T*.^,  ■..  ;      .  .    •■  o;:    l's:  ."^tt     ôe  îa-^ie  d  Àuiu-oelle.  Après  un  croi;r/ 
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^pQrçu  biographique,  N.  entre  dans  une  discussion  des  Noctes  Atticae, 
^^118  laquelle  il  appelle  Tattention  sur  certaines  négligences  et  certaines 
^Kt^urs  évidentes.    Quelquefois  le  dialogue  ne   se  poursuit  pas  d*une 
panière  conséquente  dans  le  cours  de  tout  un  chapitre  ;  un  personnage  est 
introduit,  de  temps  à  autre,  une  seconde  fois;  on  rencontre  des  extraits  qui   ^ 
consmencent  tout  à  fait  ex  abrupto;  Aulu-Gelle  fait  allusion  à  des  faits 
qu'il  dit  avoir  mentionnés  et  dont  il  n'a  dit  mot  et  il  fait  des  promesses 
qa*il  ne  tient  pas;  parfois  il  se  répète;  il  cite  un  ouvrage  que,  plus  loin,  il 
semble  ne  pas  connaître,  et  souvent  il  fait  allusion  à  quelque  autorité  de 
manière  à  donner  à  penser  à  tort  qu'il  ne  lui  emprunte  qu'une  partie  scu-  io 
lement  du  chapitre   où  il  en  parle.  Après  cela,  N.  fournit  une  analyse 
ajatématique  de  tout  l'ouvrage  et  donne  les  noms  des  sujets  traités  et  les 
autorités,  autant  qu'elles  ont  été  établies.  ^  Sur  la  phrase  finale  en  grec 
[B.  L.  G.].  L'auteur  donne  une  analyse  et  une  critique  de  VEnlioickelungs- 
geêchichte  (fer  Àhsichtnàtze,  par   Philippe  Weber,  et  discute   nombre  de  is 
quealions  spéciales.  L'appréciation  est,  en  général,  favorable.  Le  critique 
ajoute  une  longue  note  sur  mj;,  montrant  l'usage  qui  en  a  été  fait  depuis 
Homère  jusqu'à  Plutarquc.  < L'article  contient  une  multitude  de  détails  qu'il 
est  impossible  de  résumer>.^Note  sur  Piaule,  Mercalor, 52  [Minton  Warren]. 
Au    lieu  de  'eccillam'  (^aniculam',  'bell(ul)am',  *ad  rem  illam',  'mil-20 
lam%  etc.),  lire  *Apulam\  Cf.  Martial,  XIV.  155.  t  R.  H.  Mather,  Prome- 
theus  Bound  [ — ^y — ].  Cet  ouvrage  ne  contient  rien  d'important.  Fautes  et 
erreurs  nombreuses.  ^  Eduard  Woelfflix,  Àrchiv  fur  lateinische  Lexico- 
graphie und  Grammatik,  Hcft  i  [M.  Warren].  Exposé  de  la  méthode  suivie 
dans  la  préparation  de  rou\rage;  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  présent;  haute-  25 
vnent  recommandé.  ^  Henry  Dunbar,  A  œmplete  concordance  to  the  Corne- 
aiiVa  and  Fragments  of  Aristoplianes  [CD.  Morris].  Les  fautes  de  cet  ouvrage 
sont  dues  à  la  mauvaise  méthode  suivie  et  au  manque  d'un  jugement  indé- 
^>endant  vis-à-vis  du  texte  qui  a  servi  de  base.  L'exécution,  en  elle-même, 
parait  excellente.^  A.  G.  Engelbrecht,  Studia  Terenliana  [M.  Warren].  Le  30 
critique  regrette  certaines  omissions,  mais  il  donne,  en  général,  beaucoup 
«i'éloges  à  l'ouvrage.  ^  Otto  Ribbbck,  Emendationum  Mercatoris  Plautinae 
Spiciiegium  [M.  Warren].  Le  critique  est  fort  élogicux  et  ne  trouve  que  peu 
^  redire.  ^  Liste  d'ouvrages  récemment  parus.  ^  Brèves  mentions...  []. 
-1*  Henri  Weil,  Plaidoyers  politiques  de  Démosthène,  Fort  apprécié. —  2*  Jebb,  33 
Œdipus  Tyrannus,  Ouvrage  de  valeur.  —  3*  Cauer,  Delectus  Inscriptionum 
Qraecarum,  Ouvrage  utile.  —  4'  Michael  Gitlbauer,  Babrii  Fabulae.  L'ou- 
vrage est  meilleur  que  Rutherford  ne  le  prétend  dans  son  édition.  Le 
critique  explique  à  Ruther/ord  7roo(rÂ;ccv,  XXIII,  5.  —  5'  Arthur  Fraenkel, 
IWe  Quellen  der  Alexanderhistoriker.Couri  résumé  de  l'ouvrage.  Tf  Errata  et  40 
index.  M.  W.  Humphreys. 

FRANCE 

Rédacteur  général  :  H.  Lebèaub. 

Annalea  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  5*  année.  N°  2. 
Apollonius  de  Tyane  et  l'état  du  paganisme  dans  les  premiers  siècles  de 
rère  chrétienne  [Â.  Duméril].  Résumé  des  opinions  antérieures.  Coup  d'œil  53 
rapide  sur  la  religion  païenne  et  ses  modifications;  sur  les  tentatives  des 
philosophes  et  les  progrès  de  l'incrédulité.  Le  nom  d'Apollonius  de  Tyane 
ae  rattache  à  un  effort  tenté  pour  resserrer  les  liens  de  la  morale  et  de  la 
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foi.  Il  est  probable  que  la  légende  d* Apollonius  de  T.  est  une  œuvre  collet 
tive.  Vie  d'Apollonius  de  T.  d'après  Philostrate, en  trois  parties  :  i*Seseoii>* 
mencemcnts  jusqu'à  son  voyage  aux  Indes;  ^  ses  rapports  avec  les  prHrei 
païens;  3""  son  attitude  en  face  du  polythéisme  officiel  des  Romains  et  d^ 

^  empereurs.  Conclusion  :  dans  les  légendes  de  la  vie  d'Apollonius,  on  rott 
la  preuve  de  l'existence  de  deux  tentatives  faites  en  même  temps  pour  res- 
taurer la  religion  païenne;  l'une  avait  pour  auteurs  les  empereurs;  l'autre 
fut  personnifiée  dans  Apollonius  et  s'appuya  sur  la  philosophie,  sur  Fin- 
troduclion  d'une  morale  plus  pure  et  sur  un  système  de  fusion  d'où  le 

10  christianisme  lui-même  ne  fut  pas  toujours  exclu.  ^  De  la  condition  des 
alliés  pendant  la  première  confédération  athénienne  [Paul  Guiraud].  i.  Ijà 
confédération  de  Délos.  Athènes  travailla  elle-même  à  organiser  la  confé- 
dération et  s'y  ménagea  la  première  place.  Le  caractère  politique  domina 
dans   cette  ligue.    Discussion   au  sujet  du   chiffre  primitif  des  tributs 

1^  (460  talents);  rien  n'indique  que  le  tribut  primitif  mention  né  par  Thucydide 
soit  celui  de  la  ligue  parvenue  à  son  entier  développement.  La  condition 
des  états  associés  se  modifia  bientôt.  L'égoîsme  entraîna  les  villes  à  s'isoler 
de  nouveau  ;  Athènes  réagit  contre  cette  tendance,  mais  elle  permit  aux 
cilés  confédérées  de  remplacer  leur  prestation  en  navires  par  une  prestation 

^  en  argent,  et  se  chargea  de  la  construction  et  de  l'entretien  de  la  flotte  qoi 
fut  exclusivement  athénienne;  les  alliés  furent  alors  à  sa  discrétion, sun 
tout  après  le  transport  du  trésor  à  Athènes.  —  ii.  L'empire  athénien.  Situa- 
tion intérieure  d'Athènes;  état  des  partis.  A  l'extérieur,  les  alliés  étaient 
devenus  des  sujets  considérés  comme  astreints  à  une  obéissance  perpétuelle. 

*^  —  III.  Gouvernement  intérieur  des  villes.  Il  v  avait  deux  sortes  de  tille» 
alliées  :  celles  qui  étaient  autonomes  et  celles  qui  ne  l'étaient  pas;  dans  ces 
dernières,  le  régime  dominant  était  la  démocratie.  Athènes  favorisa  partout 
le  gouvernement  démocratique;  cela  fit  sa  puissance  dans  la  confédération 
et  assura  sa  prépondérance.  —  iv.  Justice.  Quand  le  conseil  de  la  ligue 

30  n'exista  plus,  ce  fut  le  peuple  athénien  qui  fut  saisi  de  tous  les  procès. 
Double  caractère  de  la  juridiction  athénienne.  Comment  on  procédait  dans 
les  affaires  criminelles  et  dans  les  affaires  civiles.  Discussion  au  sujet  des 
'E7rc/Ac).ï3Ta£.  L'auteur  esl  tenté  d'admettre  que  la  juridiction  habituelle  des 
alliés,  au  civil  et  au  criminel,  était  celle  des  Ihcsmothèles.  —  v.  Service 

3î>  militaire.  La  proportion  des  alliés  aux  Athéniens  paraît  avoir  été  plus 
considérable  dans  l'armée  déterre  que  dans  l'armée  de  mer.  On  ne  sait  p>* 
exactement  si  ceux  qui  commandaient  les  hoplites  des  alliés  étaient  ou  non 
des  Athéniens.  Quant  à  leur  entretien  et  à  leur  solde,  il  est  probable  q»^ 
c'était  la  caisse  fédérale  qui  y  pourvoyait.  —  vi.  Tribut.  L'assemblée  du 

M  peuple  pouvait  seule  soumettre  une  ville  au  tribut  ou  l'en  exempter;  cH* 
fixait  aussi  le  chiffre;  la  répartition  était  faite  par  le  Sénat;  les  conlesti^" 
tions  étaient  portées  devant  les  héliastes.  Histoire  financière  Je  l'empî*^ 
athénien  divisée  en    cinq   périodes   d'après  Kirchhoff.  —  vu.  Conclusion'** 
Athènes  avait  abusé  de  ses  pouvoirs;  sa  suprématie  fut  détestée;  sachi*^*f 

43  fut  la  revanche  de  l'esprit  local  contre  le  principe  d'unité  et  de  l'e^p^* 
aristocratique  contre  les  violences  de  la  démocratie. 

TfTf  N"  2.  Le  second  livre  d'élégies  attribué  à  Théognis  [A.  Couat].  Tr^^ 
duction  du  livre  d'élégies,  publiée  pour  la  première  fois  par  Em.  Bekk^^ 
en  1815,  suivie  de  réflexions  sur  l'origine  et  la  nature  du  recueil.  Tro    ^ 

50  questions  se  présentent  :  1*  le  recueil  est-il  de  Théognis?  sinon,  quelle 
est  l'origine?  2*  quelle  en  est  la  valeur  littéraire  et  historique?  3'd'ap 
quelle  méthode  a-t-ii  été  composé?  Tout  fait  supposer  que  Théognis  n 
pas  écrit  de  poésies  erotiques.  Ce  second  recueil  contient  des  pièces  qui  so 
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i  parodies  de  pièces  du  premier  livre;  d'autres  sont  composées  dans  le 
)t  alexandrin;  telle  autre  n'est  qu'une  platitude.  Reste  une  dizaine  de 
ïces  dont  les  unes  sont  dans  le  ton  ordinaire  de  Théognis  et  les  autres 
i  poésies  erotiques  dont  la  forme  est  assez  élégante  pour  qu'on  puisse  les 
.  attribuer,  mais  il  serait  téméraire  de  se  prononcer;  2*  la  versification  a  ^ 
18  les  caractères  de  celle  de  Th.  Le  recueil  date  probablement  de  l'époque 
zantine;  une  fois  fait,  il  a  été  inséré  au  milieu  d'autres  élégies.  Discus- 
>n  de  l'opinion  de  Nietzsche  relativement  à  la  disposition  des  morceaux 
recueil.^  De  l'auteur  du  'Traité  du  Sublime'  [Raoul  Pessonneaux]. 
posé  et  discussion  des  arguments  qui  sont  en  faveur  de  Longin.  Résumé  1<) 
9  études  par  lesquelles  on  a  essayé  de  fixer  l'époque  où  le  Traité  a  dû 
•e  composé.  Histoire  et  description,  d'après  divers  auteurs,  du  ms.  de 
ris  2036,  considéré  comme  l'archétype  de  tous  les  mss.  connus  du  Traité. 
^^  N*  4.  Un  fragment  de  Speusippe  [P.  Tannery].  Traduction  complète  du 
igment  d'après  le  texte  de  Mullach  (coll.  Didot,  1881).  L'intérêt  de  ce  io 
àgment  consiste  d'une  part  en  ce  qu'il  permet  de  constater  l'ancienneté 
expressions  techniques  et  de  théories  qu'on  aurait  pu  être  disposé  à 
gajrder  comme  plus  récentes;  d'un  autre  côté,  en  ce  qu'on  y  trouve  des 
aces  d'une  nomenclature  de  figures  géométriques  présentée  comme  clas- 
qae  et  qui  a  complètement  disparu  depuis  Euclide.  Observations  du  tra-  20 
icteur.  A.  Jacob. 

Annuaire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  i*^'  année.  Fascic.  2. 
ttérature  et  philologie.  Pasitèle  et  Colotès  [E.  Belot].  Résumé  de  ce  que 
>n  sait  de  Pasitèle.  Énumération  de  quelques  passages  de  Pline  et  de 
céron  où  l'on  a  remplacé  Praxitèle  par  Pasitèle.  Cet  artiste  doit  avoir  eu  â5 
3ur  maître  Dionysios,  fils  de  Timarchide,  qui  vivait  à  Rome  à  la  fin  du 
tcond  siècle  avant  J.-C.  Il  devint  lui-môme  le  chef  d'une  éc'>le  romaine  de 
sulpture  et  de  ciselure  et  fut  un  historien  de  l'art.  ^  Mélanges.  Note  sur 
étymologie  de  (tI^toûo;  [P.  Regnaud].  Si  l'on  admet  la  possibilité  de  la  chute 
'une  gutturale  à  la  suite  d'un  <t  initial  et  par  conséquent  de  l'équation  30 
E^qpo;^<rxc^qoo;,  rien  ne  s'oppose  à  l'identification  de  son  radical  avec  celui 
e  ^x^Çw.  Le  fer  serait  la  chose  dure  et  tranchante.  Le  latin  *ferrum' 
robablcment    pour    *fersum'  (que  l'on  rapproche  du  grec  x^/xxoç)  est, 
omme  ai^ripo;,  le  métal  dur  et  tranchant  avec  lequel  on  fait  des  armes  et 
es  instruments  de  travail.  —  Discussion  de   l'étymologie  de  Curlius   qui  35 
lit  Yenir  ^pooeojv  de  (fcpxo/xou  ;  il  vaut  mieux  le  rattacher  à  ^pû^troitou,  — 
'aits  qui  tendent  à  infirmer  l'hypothèse  de  l'allongement  compensateur 
.ax  finales  du  nominatif  singulier  masculin  des  thèmes  consonantiques. 
îxamen  de  thèmes  sanskrits  masculins  en  mon  et  en  dx;  des  thèmes  du  parti- 
îipe actif;  des  thèmes  en  lân;  des  thèmes  sanskrits  masc.  en  as.  If  Sur  un  ao 
Démoire  récent  de  M.  Ludwig  Lange,  pour  rétablir  le  plan  primitif  de 
'opuscule  intitulé  'AÔijva^wv  nokiTiid.  [E.  Belot].  Discussion  de  l'opinion  de 
Mrchhofr,  qui  croit  ce  livre  écrit  en  la  -4*  année  de  la  88»  ol.  (425-424  av. 
.-C).  En  ce  qui  concerne  la  restitution  du  plan  primitif  de  l'ouvrage,  le  rp. 
«ase  qu'en  présence  de  lacunes  probables,  le  meilleur  parti  à  prendre  /»j 
erail  de  ne  rien  déplacer.    La  restitution  de  Lange  «n'est  que  celle  de 
irchhoff   simplifiée,  et  à  ce  titre  «  elle  est  un  véritable  progrès  ».  Le 
lérite  du  mémoire  est  dans  les  nombreuses  améliorations  de  détail  appor- 
ta au  texte  et  à  son  interprétation.   Le  rp.  défend  ensuite  le  principe  qui 
^    guidé  dans  son  édition,  à  savoir  que  la  République  d'Athènes  est  un  ^j 
Kvrage  divisé  en  deux  parties  inégales. 

TI1I  Fasc.  3.  Remarques  sur  l'étymologie  et  le  sens  primitif  du  mot  0t6; 
*-  Begnaud].  L'auteur  combat  l'opinion  de  Curtius,  que  les  racines  sont 
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essentiellement  irréductibles  et  ont  échappé  aux  altérations  phonétiqaei 
qui  ont  modifié  les  autres  éléments  du  langage.  Réponses  à  trois  otlje^ 
tions  de  Curtius.  L*auteur  conclut  qu*on  serait  en  droit  d'inférer  a  priori 
que  Biô;  est  issu  d'une  racine  signifiant  briller.  A.  Jao». 

5  Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. 1883.  1"  trimestre.  Dropion,  roi  de  Péonie  [Six].  En  4877,  on  tronu 
à  Olympie  une  inscr.  d'après  laquelle  Dropion,  roi  de  Péonie,  a  réuniles 
Péoniens  en  communauté.  S.  ne  peut  admettre,  avec  Droysen  <Arch.  ZeiU, 
t. 35,  p.  38>  qu'il  faille  placer  le  règne  de  ce  prince  entre  les  années  3dO-3iA; 

10  une  monnaie  des  Péoniens  lui  suggère  une  date  plus  vraisemblable.  Dr.: 
Tête  laurée  de  Zcus  à  dr.,  grcnctis.  Rev.  :  nAlONilN,  foudre;   dessous  Hf 
(en  monogramme):  autour,  un  cercle  uni.  Après  étude  de  cette  moonaifi 
S.  place  le  règne  de  Dropion  entre  les  année?  279-277,  après  la  domination 
de  Lysimaque,  mort  en  281,  et  l'invasion  des  Gaulois  en  279;  c'ist  pour 

la  réparer  ces  désastres  et  reconstituer  l'Ktat  que  Dropion  établit  la  commu- 
nauté des  Péoniens.  Examen  des  monnaies  encore  peu  nombreuses  que  Ton 
peut  attribuer  à  la  Péonie.  ^  Note  sur  une  monnaie  étrusque  du  mttsée 
Borgia  (pi.  1,  2-4)  [Garrucci].  En  comparant  cette  monnaie  avec  deux  autres 
exemplaires  du  Cabinet  de  Paris  et  du  Musée  britannique,  G.  complète  U 

90  légende  qui  est  en  langue  étrusque,  établit  qu'il  faut  la  lire  de  g.  à  dr.,  et 
que  les  attributions  proposées  jusqu'à  ce  jour  ne  doivent  pas  être  admises. 
^  Monnaies  de  la  Cilicie  (pi.  2)  [Ê.  Babcion].  Description  avec  commen- 
taires de  monnaies  de  Tarse  (2  de  Caracalla,i  de  Seplime-Sévère,  i  autonome 
du  Koinion  de  Tarse,    inédite),  d'Anazarbe   (Domitien,  Caracalla,  Sévère 

23  Alexandre,  Ilostilien),  d'Augusta  (Trajan,  Hadrien),  de  Colybrassus  (Or- 
biana,  Maniaea),  de  Coracesium  (Valérien  père).Tf  Trouvaille  de980dcnici« 
d'argent  à  Laujuzan  (Gers).  Tous  sont  du  môme  type.  Dr.  :  Tête  barbare 
pouvant  être  la  dégénérescence  d'une  tète  d'homme  ou  d'une  tête  de  lion- 
Rev.  :  Cheval  ailé  tourné  à  g.,  exécuté  d'une  façon  grossière,  mais  très 

3)  reconnaissable  ;  l'aile  du  Pégase  est  figurée  par  un  triangle  renversé.  Tailla" 
bois  pense,  avec  raison, qu'il  est  impossible  maintenant  de  contester  l'alirt- 
bution  de  cette  monnaie  aux  Elusates. 

1Î^  2'  Irim.  Mallos,  Mégarsos.  Anliocbc  du  Pyranios,  étude  géographique» 
Iiistorique  et  numismatique  (pi. 5-0)  [M.  F.  lmhoof-Blumer\  L'auteur  réiin»* 

3j  les  textes  des  auteurs  anciens,  les  inscriptions,  les  monnaies,  les  opinion» 
déjà  émises  et  les  soumet  à  un  examen  critique.  11  classe  les  monnaie»  ^^ 
Mallos  en  iO  périodes  :  Knv.  520  à  485  av.  J.-C,  la  Cilicie  est  une  satrapies 
règne  de  Darius  I"  Hyslaspe. —  Env.  4«5  à  425,  règnes  de  Xerxès  et  d'A*" 
taxcrxès.  —  Env.  425  à  385,  règnes  de  Darius  II  et  d'Artaxerxès  11  Mnémoi»- 

;j  —  Env.  r,S5  à  333,  règnes  d'Artaxerxès  II,  d'Artaxercès  III  Ochos,  d'Arsès  *; 
de  Darius  111.  —  332  à  306,  Philotas  puis  Pbiloxénos,  satrapes  de  Cilin*',^ 
Anligone  avec   son  arinre  hiverne  en  Cilicie.  —  306  à  i46,  AnligouC   * 
Tarse;  il   meurt   à  Ipsos;   la  Cilicie  au  pouvoir  de  Séleucus:    règne    ^ 
Séleucus  II.  —  146  à  125,  règnes  de  Démétrius  II,  d'Antiochus  VI  et  de  Try 

/,5  phon,  d'Auliochus  Vil  et  do  Demetrius  II;   période  de  décadence  dont   '^ 
pirates  furent  la  cause  principale.  —  6S  a  30,  dé.aite  des  pirates  et  réduf 
tion  de  la  Cilicie  en  province  romaine  par  Pompée.  —  30  av.  à  211  ap.  J*'*^^ 
monnaies  impériales  :  Auguste?,  Tibère,  Sabine,  Antonin  le  Pieux,  Ma^ 
Aurèle,  Septime-Sévère.  —  249  à  260  ap.  J.-C,  monnaies  coloniales  :  TraJ  ^ 

sô  Déce,  Etruscilla,  Ilostilien,  Valérien.  Élude  des  types  et  symboles  des  mt»^ 
naies  de  Mallos.  Avant  le  règne  d'Alexandre,  Mallos  occupait,  dans  Tli 
toire  de  Cilicie,  une  place  plus  importante  que  celle  qui  lui  est  gêné 
lement  attribuée.  Ce  n'est  pas  Mallos,  mais  Megarsos  qu'il  faut  identi 
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avec  Antioche  du  Pyramos.  Le  monnayage  de  Mallos,  le  plus  ancien  de  la 
QUcie,  commençant  au  6*  siècle  avant  J.-C,  est  représenté  par  des  émis- 
sions successives  allant  jusqu'au  milieu  du  3<^  siècle  de  notre  ère.  ^  Lettres 
adressées  à  Mionnet  par  divers  numismatistes.  Lettre  de  J.  B.  Vermiglioli 
(1" décembre  18i-4).  Demande  du  t.  VI  du  catalogue  de  Mionnet;  renseigne-  ^ 
mentsà  trausmettr.»  au  «  très  cher  M.  Millin  »  sur  des  envois  d'ouvrages; 
envoi  de  trois  monnaies  inédites  de  Sparte,  d'Éphèsc  et  de  Laodicée. 

^1|3*trim.  Description  de  71  tessères  de  bronze  (pi.  8-10)  [L.Daucoisne]. 
Ces  tessères   sont  divisées  en  deux  séries  :  l**  Tessères  impériales  avec 
tètes  d'empereurs  et  d'impératrices  depuis  Auguste  jusqu'à  Claude  :  Auguste,  ^0 
Livie,  Tibère,  Caligula,  Claude,  Néron  jeune?  La  tête  est  au  droit,  au  revers 
des  chiffres  variant  de  I  à  XV.  Le  diamètre  de  ces  tessères  varie  de  19  à 
Î5  millimètres,  il  est  d'ordinaire  de  21  ;  le  poids  atteint  souvent  5  grammes. 
Ces  tessères  servaient  de  billets  d'entrée  aux  cirques  et  aux  théâtres;  le 
chiffre  du  revers  indiquait  la  place  à  laquelle  avait  droit  celui  qui  la  pré-  15 
sentait. —  2**  Tessères  de  jeux.  Descript.  de  31  de  ces  tessères.  Les  droits 
offrent  des  types  >ariés  :  dieux,  divers  personnages,  Silène  sur  un  Ane, 
athlètes,  courses  de  char,  naumaciiies;  sur  les  revers,  on  voit  des  chiffres 
00  de  grandes  lettres.  Diamètre  :  Iti  à  22  millim.;  le  poids  varie  entre  2  et 
6 grammes  20.  Ces  tessères  ont  servi,  pour  la  plupart,  de  billets  d'entrée  20 
aux  spectacles  et  aux  jeux  des  cirques;    qqs-unes  ont  dil  être  des  bons  de 
Wé,  devin  et  d'argent  distribués  au  peuple.  Les  71  tessères  publiées  par  D. 
sont  toutes  rares  et  presque  toutes  inédites;  à  part  6,  elles  font  partie  de  sa 
collection.  Les  tessères  de  bronze  furent  remplacées  par  du  plomb;  elles 
reparurent,  mais   en  petit  nombre,  sous  Julien,  Théodose  et  Ilonorius,  2-i 
époque  des  contorniates.  ^  Note  sur  la  légende  d'une  monnaie  gauloise 
[A.  Héron  de  Villefosse].  3Ionnaie  gauloise  lue  par  Muret  <Mél.  de  num.,  3, 
p.  321-338>  :  Gains  Julius  Acedomapatisqiu.   H.  de  V.  propose  de  lire  : 
Gains  Julius  [M]acedo  (ou  Caledo)  Mapatis  (filius).  Ce  personnage  était  un 
Gaulois  mis  par  César  à  la  tète  d'une  civitas  de  ses  concitoyens,  comme  3^ 
praefeclus;  fait  citoyen  romain,  il  prit  Icgentilicium  de  César  et  entra  dans 
lagons  Julia.  Son  père  Mapas  avait  un  de  ces  noms  en  as  dont  l'onomastique 
gauloise  offre  plusieurs  exemples.  ^  Lettres  adressées  à  Mionnet  par  divers 
atimismatistes.  Lettre  de  Sostini,  9  septembre  1S13.  Félicitatron  à  Mionnet 
sur  le  projet  d'ajouter  à  son  ouvrage  une  table  et  un  atlas  dressé  par  Barbier  3*^ 
du  Bocage;  Carelli  donnera  d'utiles  indications  sur  la  grande  Grèce,  mais 
*J  ne  se  presse  pas  parce  qu'il  est  «  payé  par  le  gouvernement  par  mois.  » 
^Wlité  des  collections  d'empreintes.  S.  engage  Mionnet  à  soigner  ses  yeux 
"malades;  il  faut  priser  du  tabac  «  mais  du  gros  et  non  du  râpé  »  et  se  laver 
78  yeux,  soir  et  matin,  dans  de  l'eau  mêlée  d'un  peu  de  cognac.  Observa-  w 
lions  concernant  les  dernières  feuilles  de  l'ouvrage  de  Mionnet.  —  3  lettres 
"Coules  de  Saint-Quintino  :  22  mai  1834.  S.-Q.  demande  des  renseignements 
^^^  un  supplément  aux  médailles  du  Nomes  deTochon,  et  la  communication 
]J®*  ttiédailles  du  Cabinet  de  Paris,  spécialement  des  bronzes  de  Tibère  II,  de 
Maurice  et  de  ses  successeurs  pendant  tout  le  7*  siècle  pour  l'ouvrage  qu'il  45 
J'^pare  :  Sopra  la  condizione  dclla  moncla  italiana  durante  la  dominazione 
.  '  Lougobardi.  —  6  jlt  1835.  Remerciement  pour  envoi  d'empreintes.  Lavy 
Jjjjent  de  donner  sa  collection  grecque,  latine,  etc.,  etc.,  des  plus  riches  de 
j!*talie,  à  l'Académie  des  sciences  de  Turin. — .5  mars  1835.  Q.  remercie 
"r'^nnet  de  lui  avoir  adressé  le  chevalier  Schroder,  si  savant  sur  les  choses  50 
^  ^ord,  et  lui  fait  différentes  communications  sur  les  travaux  qu'il  prépare. 
^TT^'trim.  Recherche  des  monnaies  romaines  impériales  non  décrites 
^^^  Cohen  (pi.  12-13)  [A.  de  Belfort].  Ces  monnaies  font  partie  de  la  célèbre 
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collection  Ponton  d'Âmécourt.  Ce  1^  article  contient  80  numéros.  A.  de  H  1^ 
met  à  chaque  pièce  le  n°  de  Cohen  après  lequel  la  pièce  décrite  dernilêirc  1^ 
classée.  Les  monnaies  décrites  sont  de  :  Marc-Antoine,  Galba,  Othon,  Tiiel-  1^ 
lius,  Yitellius  et  ses  enfants,  Vespasien,  Trajan,  Hadrien,  Antonio  le  Pieoii  *^ 
s  Verus,  Commode,  Perlinax,  Dide  Julien,  Pescennius  Niger,  Seplime-SéYètei 
Julia  Domna,  Caracalla,  Géta,  Uranius,  Antonin,  Balbin,  Gordien  le  Pieu^t 
Philippe  père,  Otacilie,  Trébonien  Galle,  Volusien,  Valérien  père,  Galliefi^ 
Salonin,  Postume,  Lélien,  Yictorin,  Claude  II,  Quintillus,  Aurélien,  Tacite 
Florien  (à  suivre).1J  Trésor  d*Annicco  [A.  de  B.].  Sur  le  territoire  d'Att- 

10  nicco,  près  Crémone,  des  ouvriers  trouvèrent  4,928  pièces  romaines  d< 
bronze,  se  rapportant  aux  emperv'urs  compris  entre  Gaude  II  et  ConslantiB 
le  Grand.  L'enfouissement  dut  avoir  lieu  en  Tannée  313.  Description  de  ([4S 
monnaies  de  ce  trésor,  appartenant  aux  empereurs  Constance  Chlor^i 
Maximin  Daza,  Maxence,  Constantin  V',  qui  ne  sont  pas  décrites  dansCohess. 

is     ^^  Fascicule  supplémentaire.  Marinien  (fig.)  [M.  J.  Friedlànder].  Traduc^l 
d'un  article  de  la  Z.  f.  N.  <R.  des  R.,  t.  7,  184,  38-46>.  f  Recherche  d 
monnaies  romaines  impériales  non  décrites  par  Cohen   (pi.  14-15)  [A 
Belfort].  Fin  des  monnaies  empruntées  à  la  coUect.  Ponton  d'Amécou 
47  n<^  appartenant  aux  empereurs  Probus,  Numérien,  Carin,  Diocléli&xi, 

ii  Maximien  Hercule,  Constance  Chlore,  Constantin  I*',  Constantin  I*'  Cri8|^ 
et  Constantin  H,  Fausta,  Crispus,  Hannibalien,  Constantin  II,  Constans  E^ 
Constance  U,  Julien  II,  Jovien,  Yalentinien  I^,  Procope,  Yalentinien  F 
^  [E.  Caron].  Renseignements  sur  la  vente  des  monnaies  recueillies 
Chartet.  Indication  des  principaux  prix.  Monnaie  d'or  d'Arsinoé,  400  iMT'»] 

în  monnaies  impériales  en  bronze,  argent  et  or;  gauloises,  parmi  lesquelles  ^ 
statère  d'or  à  la  légende  VERCI,  vendu  400  fr.  1J  Découvertes  numismatiq».  ^^ 
[A.  de  B.].  Aureus  trouvé  près  de  Milan  :  Dr.  :  Tète  nue  de  Marc-Antoia  ^1 
autour  M.  ANTONIVS IMP.  CI  YIR  R.P.C.  Rev.  :  Tête  de  femme  à  dr.  Babel^» 
voit  dans  la  tète  de  femme  Fui  vie  <v.  plus  loin,  Rev.  de  numismatiqa»  ^• 

3D  Sallet  combat  cette  opinion  <v.  plus  haut,  p.  160,  33,  Z.  f.  N.>.  —  Aur©"«» 
trouvé  entre  Lyon  et  Trévoux,  sur  le  champ  de  bataille  où  Scptime-Sévë^i^ 
défit  Albin  :  Dr.  :  Tète  nue  d'Albin  à  g.,  avec  la  légende  ordinaire.  Rer-  • 
GEN.LVG.COS.n,  génie  de  la  ville  de  Lyon  marchant  à  g.  Cet  aureus  c?sl 
tout  à  fait  nouveau  et  d'un  grand  intérêt  pour  la  Gaule.  H.  Thkdenat- 

:vj  Annuaire  de  l'association  pour  Tencouragement  des  étud^* 
grecques  en  France.  17«  année.  Aperçu  historique  sur  la  langue  grecque 
et  sur  la  prononciation  de  celte  langue  [Êm.  Egger].  L'histoire  de  laGr&^^ 
ancienne  et  l'avenir  de  Ja  langue  grecque  doivent  être  étudiés  parallèle" 
ment.  Historique  des  eff(»rts  tentés  pour  rétablir  dans  l'enseignement    *^ 

i}  véritable  prononciation  du  grec.  L'accent  tonique  du  grec  ancien  a,  s»**! 
qq.  rares  exceptions,  conservé  son  caractère  jusqu'à  nos  jours.  On  ne  p<?** 
ressaisir  tout  le  détail  de  la  prononciation  antique,  mais  il  faut  lendw?  * 
rétablissement  d'une  convention  internationale  pour  la  rétablir  dans  s^* 
éléments    indiscutables    Tf    Le    système    électoral    des    Lois    de  Plal^^ 

\6  [R.  Dareste].  Ce  traité  n'est  pas   une  œuvre  de  pure  imagination.  Plal<>'* 
prend  p.^ur  base  la  législation  de  Dracon  ou  de  Soion.  En  ce  qui  louch^^J^ 
par  ex.  l'organisation  des  pouvoirs  publics,  les  fonctions  politiques  étaicï  ^ 
conférées  les  unes  par  le  sort,  les  autres   à   l'élection.  La  l'*  catogor'* 
àpy^at  x>K;^wTa£,   comprenait   les  archontes,  les  membres   du  conseil  d 

uo  cinq  cents,  les  fonctionnaires  chargés  des  édifices  religieux,  des  astynom 
et  des  agqranomes,  et  probablement  aussi  celles  des  démarques,  celles  d 
inspecteurs  de  la  jeunesse  et  des  athlolhètes,  probablement  aussi  celles  d 
^ixa<rTod  xarà  ^lô/xov;,  enfin  celles  des  cw6vvoc.  La  2'  catégorie,  otp;ç«l  X^f* 
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y«ro£,  ne  comprend  que  les  chefs  militaires  et  les  commissaires  nommés 
pour  un  objet  déterminé.  Avant  d'entrer  en  fonctions,  tous  les  fonction- 
naires sont  soumis  à  un  examen,  ^oxi/Aa<7ca.    Les  candidats  étaient  portés 
sur  une  liste  disposée  dans  un  certain  ordre,  réglé  probablement  par  le 
sort.  L'élection  se  faisait  à  main  levée.  Examen  du  système  électoral  de   ^ 
Platon  comparé  avec  la  législation  en  vigueur.  Même  cadre  des  deux  côtés, 
mais  le  mécanisme  platonique,  qui  est  assez  compliqué,  n'a  pas  toujours 
été  bien  compris  par  les  interprètes.  Critique  de  Cousin  et  de  Stallbaum. 
Platon  a  cherché  à  combiner  le  choix  du  sort  et  l'élection.  ^  Une  transpo- 
sition de  vers  dans  les  Perses  d'Eschyle  (027-531)   [H.  Weil].  Un  savant  ^^ 
russe,  Nikitine  <cf.  R.  des  R.  i,  257,  46>,  a  proposé  la  transposition  de  ce 
morceau  après  le  vers  851.  Ce  déplacement  est  admissible  et  s'impose  par 
des    raisons  de   vraisemblance  et   d'économie  scénique.  Elle  s'explique 
peut-être  comme  provenant  d'une  copie  abrégée  du  drame  où  l'on  aurait 
passé  par-dessus  tout  le  texte  compris  entre  les  vers  526  et  le  passage  en  *^ 
question.  —  Autre  question  à  propos  des  mots  Tôt;  l/xôtç  oro^â;  (vers  1017); 
ou  a  traduit  oro^q  par  vêtement.  Il  est  plus  probable  que  le  mot,  ici,  est 
synonyme  de  <rr/)ocrcà,  conformément  à  l'explication  du  scholiaste.  ^  Platon 
en  Italie  et  en  Sicile  [Ch.  Huit].  On  peut  admettre  le  voyage  de  Platon  en 
Sicile  et  en  Italie  après  son  retour  d'Egypte.  Le  désir  de  connaître   les  ^o 
^rthagoriciens  d'Italie  a  dû  l'attirer.  11  vint  à  Tarente  vers  390.  Denys  de 
Syracuse  dut  recevoir  sa  visite  vers  «S88.   Accueilli  avec  transport,  puis 
chassé  avec  mépris,  son  voyage   faillit   avoir  un  dénouement  fatal.  De 
retour  à  Athènes  (386),  il  avait  conservé  des  relations  d'amitié  avec  Dion, 
tuteur  de  Denys  le  jeune,  Gis  du  tyran.  Dion,  son  pupille  devenu  roi  et  ^^ 
plusieurs  philosophes  pythagoriciens,  vers  367  ou  366,  et  peut-être  l'espoir 
<i*appliquer  ses  théories  politiques  déterminèrent  Platon  à  se  rendre  une 
î*  fois  à  Syracuse.  Peu  de  temps  après,  Dion  était  exilé  et  Platon  congédié 
par  Denys.  Dion,  réfugié  à  Athènes,  persuada  à  son  ami  de  faire  un 
3*  voyage  en  Sicile   où  Denys   promettait  de   se  réconcilier  avec  l'un  et  3o 
Taulre;  mais  les  faveurs  du   tyran  furent  de  courte  durée  et  Platon  dut 
^eveDir  à  Athènes  pour  échapper  à  des  manœuvres  qui  mettaient  sa  vie  en 
danger.  Le  spectacle  du  gouvernement  exercé  en  Sicile  lui  a  donné  une 
^périence  dont  il  s'est  inspiré  dans  son  Traité  des  Lois,  désaveu  implicite 
ou  tout  au  moins  habile  correctif  des  exagérations  de  la  République.  ^Les  3o 
^îs intellectuelles  du  langage  [Michel  Bréal].  Étude  de  la  «sémantique»  ou 
de  la  science  des  significations.  1*  La  contagion.  Exemple  pris  dans   la 
^gue  française   (négations  primitivement  affirmatives)    puis    dans  les 
'^'^gues  latine  (si)  et  grecque  (d).  si,    vieux   lat.  svei,  «ci,  osque  svai  ou 
**>a«,  ombrien,  sve,  fut  d'abord  un  locatif  :  «en  cette  manière»   conservé  io 
d*ii8  wi-c,  si'C.  Comment  le  mot  est-il  passé  de  cette  signification  à  celle 
«^  condition?  La  réponse  est  dans  l'histoire  du  mot  grec  ci,  dori.  n  ou,  qui 
«'*bord  accompagna  Toptatii*  et  prit  de  ce  voisinage  l'idée  de  supposition, 
P^isde  condition.  Étude  analogue  sur  les  mots  qui  signifient   «mais»  en 
*5**'^»  en  grec,  en  français.  If  Les  fragments  d'Antiphon  le  Sophiste  [Alfred  *o 
p'tïiBet].  Le  personnage  nommé  par  Xénophon   (Memor.  I,  6,  1)  Antiphon 
'^  Sophiste  est  l'auteur  du  mpl  oàmOtioi;,  dont  il  nous  reste  environ  30  frag- 
^^^nt.  Essai  de  restitution  du  frag.  rapporté  par  Galien,  t.  18,  2,  p.  656 
jT^^tky  relatif  à  la  théorie  de  la  connaissance.  Examen  de  plusieurs  autres 
.^^érments.  Il  faut  revenir  sur  l'appréciation  d'IIermogène    cherchant  à  so 
*^tinguer,  par  le  style,  Antiphon  le  Sophiste  d'Antiphon  l'orateur.  ^  L'em- 
/^•^Ur  Julien  [Victor  Duruy].  Tableau  de  la  réaction  païenne  sous  Julien. 


i** 


gouverneurs  de  province  ne  pratiquèrent  pas  la  tolérance  dont  il  leur 
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donnait  l'exemple.  Continuation  de  la  propagande  chrétienne.  ?mssmf^ce 
de  l'église  «qui,  démocratique  à  la  base,  aristocratique  au  sommet,  rass^-^* 
blait  en  sa  main  les  véritables  forces  sociales».  Réfutation  de  la  indiii^^ 
qui  a  fait  de  Julien  un  apostat  et  un  persécuteur  des  chrétiens.  ^  Âris^^; 
5  phon  d'Azénia  [Paul  Girard].  Parmi  les  orateurs  athéniens  de  la  i^moi^}^ 
du  IV"  siècle  que  Blass  ne  mentionne  qu'incidemment,  plusieurs  men- 
tent une  étude  spéciale.  De  ce  nombre  est  Aristophon,  sur  lequel  Schâf^cr 
a  déjà  donné  un  travail  (Philologus,  1846).  Biographie  de  cet  orateur,  S4 
famille;  délibérations  auxquelles  il  prit  part.  Jugement  de  sa  politique.  O a 

10  ne  possède  aucun  spécimen  de  son  éloquence,  louée  par  Démoslhèiic 
Tj  Fragment  d'un  voyage  en  Grèce  en  1850  [Alfred  Mézières].  Plaine  de  la 
Messénie.  Aperçu  historique  et  géographique.  Tf  L'introduction  harmoaiquc 
dcCléonideetla  division  du  canon  d'Euclide  le  géomètre.  Nouvelle  traduc- 
tion  française   avec   commentaire  perpétuel   [Ch.    Em.  Ruelle].    Nolîec 

13  bibliographique.  L'introduction  harmonique  ne  peut  être,  comme  on  l*a 
cru,  d'Euclide  l'auteur  des  éléments  de  géométrie  et  de  la  divisioo  du 
canon,  mais  plutôt,  comme  l'a  dit  Cari  von  lan,  un  résumé  de  l'ouTraçt? 
d'un  certain  Cléonide  inconnu  d'ailleurs.  —  Note  additionnelle.  Traduction 
des  trois  canons  harmoniques  de  Florence.  Adolf  Stanem  a  publié  ces 

io  fragments  en  1881.  Ils  font  connaître  la  détermination  des  nombres  qui  se 
rapportent  à  chacun  des  sons  de  l'échelle  musicale  grecque,  et  l'on  y  trouve 
cette  particularité  que  le  nombre  144,  produit  des  deux  nombres  eitrémcs 
6  et  24,  est  aussi  le  produit  de  chacun  des  nombres  appliqués  aux  sons  qui,       . 
respectivement,  se  rapprochent  deux  à  deux  du  nombre  central  12,  dont  le      j 

i5  carré  est  également  144.  ^  Encore  un  mot  sur  les  Perses  d'Eschyle  [Weil] 
(voir  plus  haut).  Revient  à  l'opinion  généralement  reçue  que,  dans  la  scène 
finale,  Xerxès  paraissait  en  vêtements  déchirés,  ^f  Catalogue  des  publica- 
tions relatives  aux  études  grecques  [C.  E.  R.].  Ch.-Ex.  Ruelle- 
Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires.  3«  série,  1. 10. 

30  Voyage  d'étude  dans  une  partie  de  la  Maurétanie  césarienne  [R.  delaBlan- 
chère].  V  La  mission,  son  objet.  Établissement  d'un  service  archéologique 
dans  la  province  d'Oran  pour  arracher  les  antiquités  à  la  destruction;  ?  le 
territoire,  la  population,  les  ruines;  tableau  des  endroits  anciennement 
habités;  3*  le  Tell  méridional;  4*  le  Sud;  .V  l'occupation  romaine;  6'1« 

So  Djcdar.  Appendices  :  a.  Inscriptions  romaines  recueillies  au  cours  de  la 
mission;  b.  Les  Souama  de  Mécherasfa;  c.  Kaoua,  note  sur  les  ruiner 
romaines  du  territoire  d'Ammi-Mousa.  <Mémoire  de  129  p.  et  12  pl.>t  R^P* 
port  sur  la  communication  adressée  à  l'Académie  par  le  lieutenant-colonel 
de  Puymorin  [Ch.  Tissol].  Inscriptions  de  Tunisie.  Découverte  delacolonia 

i'j  Ucilana  major  (Ilenchir  cd  Douamis).  ^f  Rapport  sur  une  mission  Hltérairc 
dans  les  Iles-Britanniques  [IVArbois  de  Jubainvillej.  Étude  des  mss  irlan- 
dais et  des  antiquités  celtiques  irlandaises.  <Mémoire  deo9p.>^  Deuxième 
rapport  adressé  à  l'Académie  sur  l'inscription  de  Sidi  Amor  Djedidi  (colonia 
Zamensis)  [Ch.Tissotj.  L'inscr.  estampée  par  Letaille,  et  pholographi<^c  par 

t5  Albert  Candeliez,  est  reproduite  en  héliogravure.  Elle  présente  2  ou  3  for- 
mules nouvelles  :  Plutoni  reg(i)  mag(no)  8acr(um).  C.  Pescennius,  Satun 
filius,  Pal(atina  tribu),  Saturus  Cornelianus,  flam(en)  p(er)p(etuus)  Di^ 
Hadriani,  q(uaeslor),  praef(ectus)  iur(e)  dic(undo),  duumvir  q(uin)q(uen- 
nalis)  Coloniae  Zamensis,  o[b  hono]rem  flam(onii),  ampliala  sestertium 

ri)  quattuor  milibus  taxalione,  statuas  duas  posuit  et  epuhim  bis  dédit,  iteffl 
dedicavit  d(ccreto)  d(ecurionum).  Explication  des  mots  ^ampliata  faxatione 
qui  équivalent  à  la  f<»rmule  habituelle  *  super  legitimam'.  Sidi  AmorDjedid* 
représente  une  des  deux  Zama.  ^  Troisième  rapport  sur  là  mission  de  Julien 
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Poinssot  en  Tunisie  [Id.].  P.  a  réuni  près  de  500  inscriptions  inédites.  Texte 
et  commentaires   des  plus  intéressants.  —  Carte    d'une   reconnaissance 
archéologique   dans  la  région  centrale  de  la  Tunisie,  exécutée  en  i882 
en 883  par  J.  Poinssot.  E.  C. 

Bibliothèque  de  TÉcole  des  Chartes.   T.  44.  Un  «modus  legendi   5 
abbre>iaturas»   à  Tusage  des  Melchiles  [H.   Omont].    Les  Melchites  ou 
chrétiens  répandus  dans  les  pays  de  langue  arabe,  avaient  conservé  le 
^rec  comme  langue  liturgique,  mais  semblent  en  avoir  perdu  la  connais- 
sance de  bonne  heure.  Pour  comprendre  les  abréviations  consacrées  par 
l*usage  des  mss.  grecs,  ils  avaient  besoin  d'une  clef.  Le  ms.  grec  325  de  la  i3 
bibl.  nationale  contient  une  de  ces  clefs  d'abréviations,  qui  est  en  même 
temps  un  tableau  des  principales  abréviations  de  l'onciale  grecque.  ^  Les 
manuscrits  du  comte  d'Ashburnham.  Rapport  au  ministre    [L.  Dclisie]. 
Piature  et  origfne  des  mss.  d'Ashburnham  Place.  Dans  quelles  conditions  le 
comte  d'Ashburnham  a-t-il  acquis  les  fonds  Libri  et  Barrois?  Les  comtes  13 
d'A.  ont-ils  connu  l'origine  suspecte  d'une  partie  des  fonds  Libri  et  Barrois? 
l*rojet8   de    vente    des    collections   d'Ashburnham  Place  en  1880  et  i883. 
ÇfTorts  pour  rentrer  en  possession  des  mss.  dérobés  aux  dépôts  français. 
^tat  actuel  de  la  question.  Sommes-nous  en  mesure  de  prouver  que  beau- 
coup d'articles  des  fonds  Libri  et  Barrois  proviennent  de  vols  commis  dans  io 
les  dépôts  français  à  une  date  très  rapprochée  de  nous?  Exemples  tirés  de 
la  bibl.  nationale  et  des  bibl.  de  Lyon,  de  Tours  et  d'Orléans.    Libri  seul 
a   pu   commettre  tous  ces  vols.   Dépréciation  des  fonds  Libri  et  Barrois 
résultant  de  l'origine  suspecte  d'une  partie  de  ces  fonds,  ^f  Peintures, 
ornement,  écritures  et  lettres  initiales  de  la  Bible  de  Charles  le  Chauve  23 
conservée  à  Paris,  par  le  comte  Auguste  de  Bastard  [L.  Dclisie].  Collection 
des  trente  planches  fort  instructives,  extraites  du  grand    ouvrage   *  les 
peintures  et  ornements  des  manuscrits'  du  même  auteur,  resté  inachevé  et 
fl*ailleurs  si  difficile  à  consulter.  ^  Fragments  d'une  «versio  antiqua»  de 
l'Apocalypse  [H.  Omont].  Le  ms.  6400  g  de  la  bibl.  nat.  contient  (f''il3-14î))  3j 
plusieurs  feuillets  palimpsestes,  du  vi*  siècle,  d'un  ms.    contemporain    de 
Primasius   qui    renfermait  les  Actes  des  apôtres   et   l'Apocalypse.  ^  Le 
fonds  grec  de  la  Bibliothèque  nationale  [Id.].  Il  comprend  4589  volumes, 
c'est-à-dire  plus  qu'aucune  autre  bibliothèque,    répartis   ainsi  :  ancien 
fonds  grec,  3117  numéros;  Coislin,  400;  supplément  grec  1010.         E.  C.      33 

Bulletin  critique.  T.  4.  l"jr.  Albert  Martin,  Les  scolies  du  ms,  d'Aris- 
tof^hane  à  Ravenne  [E.  P.].  Analyse  et  éloges.  Tf^f  l"févr.  G.  de  Mortillet, 
Le  Préhistorique  [J.  Mountané].  Le  critique  s'attache  à  démontrer  l'incer- 
titude de  celte  nouvelle  science  qui  ne  dira  pas  son  dernier  mot  de  long- 
temps «  si  elle  ne  consent  à  rester  dans  le  domaine  des  faits  observés  et  40 
examinés  a\ec  la  critique  la  plus  sévère  ».  %^  Id  févr.  A.  de  Loxgpérier, 
Œuvres,  1. 1  [H.  Thédenat],  Importance  de  la  réimpression  de  tous  les  arti- 
cles dispersés  du   savant  archéologue.  «  Ne  croirait-on  pas,  quand  on  lit 
celle  longue  nomenclature  de  sujets  appartenant  à  des  genres  d'études  si 
iFariés  et  formant  plus  de  300  mémoires,  qu'il  s'agit  de  la  publication  des  43 
œttvres,  non  pas  d'un  seul    homme,  mais  bien  plutôt  de  toute  une  aca- 
démie? »  ^^  1«'  avr.  Maurice  Croiset,  Essai  sur  la  vie  et  les  œuvres  de 
Imen  [E.  P.].  Très  bon  livre,  qui  gagnerait  à  être  allégé  de  qqs  feuillets. 
Lflcien  a  sa  place  marquée  dans  l'enseignement  classique,  mais  les  Dialo- 
gues des  morts,  le  seul  écrit  qui  flgure  sur  les  récents  programmes,  con-  50 
rîeanent  peu  aux  jeunes  gens  et  ne  leur  donnent  pas  une  notion  juste  de 
l'esprit  et  des  idées  de  Lucien.  ^^  15  avr.  A.  de  Ceulener,  Essai  sur  la  vie 
el  iê  règne  de  Septinie-Sévère  [Thédenat].  Livre  de  valeur,  mais  qui  manque 
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un  peu  de  méthode.  Le  critique  signale  plusieurs  omissions.  ^^  1*'  mai.  J^ 
poésies  de  Catulle,  Irad.  en  vers  fr.  par  E.  Rostand,  texte  revu  avec  un  ccf-W- 
ment,  par  E.  Benoist  [P.  Lallemand].  La  traduction  de  R.  passera  coot  J3>0 
tant  d'autres,  le  commentaire  et  le  texte  de  B.  resteront  et  s*imposeront k    ^ 

^  considération  des  éditeurs  à  venir.  ^  A.  Hénox  de  Yillbfosse  et  H.  TBÉDi!rJ^*r> 
Cachets  d'oculistes  romains,  t.  i  [Beurlier].  Analyse,  mêlée  de  qqs  critiqu^-^ 
^^  i5  mai.  H.  Schiller,  Mètres  lyriques  d'Horace,  trad.  par  0.  Rnu^pn 
[Victor  Jacques].  Rendra  d'utiles  services  aux  maîtres  et  aux  élèves. 
^^1'^  jn.  Ch.  NisARD,  Notes  sur  les  lettres  de  Cicéron.  Addition  au  t.  5  cl« 

10  Cicéron  dans  la  coll.  Didot  [V.  Jacques].  Il  ne  faut  pas  y  chercher  les  résul- 
tats récents  de  la  philologie;  Fauteur  dépense  beaucoup  d*art  pour  expli- 
quer des  leçons  évidemment  mauvaises;  mais  il  a  prodigué  les  trésc^i 
d'une  science  étendue,  facile,  agréable.  ^^  i**  jU.  Constant  Martha,  JÊluf 4 
morales  sur  l'antiquité  [û].  Plein  d'intérêt.  Tf  Variétés.   L'inscription 

1*»  Zama  [Héron  de  Villefosse].  Copie  rectifiée  d*une  importante  inscr.  publi< 
dans  plusieurs  recueils  avec  des  erreurs,  ^^j  lo  roût.  L.  Mbxard,  Histoire 
des  anciefis  peuples  de  l'Orient  [E.  Babelon].  Le  critique  cite  un  certain 
nombre  de  passages  fort  étrangers  au  sujet,  et  s'étonne  que  de  pareilles  bille- 
vesées se  trouvent  dans  un  livre  classique,  ^f  Maxe-Werlt,  Collection  (f«« 

20  monuments  éptgraphiques  du  Barrois  [H.  Thédenat].  Œuvre  fort  utile 
TI^  i«'  sept.  S.  Zenonis  episcopi  Veronensis  sermones,  éd.  Giuliari  [Duchcsno]- 
Importance  de  S.  Zenon,  contemporain  de  S.  Ambroise.  Les  notes  critiques 
de  G.  auraient  pu  être  plus  nombreuses,  ^f  A.  Bougot,  Philostrate  l'ancien. 
Introd.,  trad.  et  commentaire;  —  Éd.  Bertrand,  Un  critique  d'art  dansla^^^ 

23  tiquité.  Philostrate  et  son  école  [E.  P.].  Deux  bons  livres;  les  auteurs  sont 
tous  deux  familiers  avec  les  choses  de  l'érudition,  tous  deux  experts  daDS 
les  arts  du  dessin.  1[Tf  i'' oct.  Bortolotti,  Del  primitivo  cuhito  e^zioB  di 
suoi  geometrici  rapporti  colle  altre  unita  di  misura  e  di  peso  egiziane  ^ 
straniere  [Babelon].  C'est  peut-être  le  plus  important  travail  qui  ait  été  écrit 

30  sur  la  métrologie  des  anciens  peuples  de  l'Orient;  des  découvertes  ulté- 
rieures confirmeront  ou  infirmeront  le  système.  Le  critique  signale  deux 
éléments  d'information  dont  n'a  pu  profiter  B.  et  qui  sont  dues  à  des 
découvertes  récentes  de  De  Sarzec  et  Grcbaut.  ^^  20  oct.  H.  Doulcet,  Es^^ 
sur  les  rapportai  de  l'Église  chrétienne  avec  l'État  romain  pendant  les  tr€>^ 

s'i  premiers  siècles  [Duchesuej.  Consciencieux  recueil  de  matériaux;  conclt*'" 
sious  généralement  justes,  mais  travail  incomplet  et  mal  distribué.  %  Eu^- 
Talbot,  Histoire  romaine  [Beurlier].  Laisse  beaucoup  à  désirer;  l'auteur  ti^ 
semble  pas  avoir  des  idées  très  arrêtées.  ^1f  i*"^  nov.  A.  Couat,  La  poê^*^ 
alcxandrine  sous  les  premiers  Ptolémées  [Lallemand].  La  lecture  de  ce  livre 

w  sera  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  des  choses  de  l'idéal.  ^^  1*'  déc.  l^ 
P.  C.  de  la  Croix,  Mémoire  archéologique  sur  les  découvertes  d'Herbord,  dii^^ 
deSanxay  [Thédenat].  Importance  des  fouilles.  Résumé  des  opinions  diflTé^ 
rentes;  toutes  présentent  des  objections.  On  n'a  pas  réussi  à  démontrer  qU<5 
Sanxay  était  une  ville,  mais  on  ne  connaît  pas  encore  la  destination  de  ces 

45  monuments.  If  Ant.  Rich,  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaine^'* 
trad.  par  Cueruel.  Nouv.  éd.  [Beurlier],  Additions  fort  peu  nombreuse^' 
qqs  gravures  nouvelles;  les  changements  sont  surtout  des  retouches  <^^ 
détail.  Tf^  15  déc.  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'ant^' 
quité,  t.  2  [Beurlier].  Ce  vol.  ofl*re  un  musée  assyrien  et  chaidéen  des  pl*^* 

lio  complets.  Tf  V.  Duruy,  Histoire  des  Romains,  t.  6  [Duchesne].  Le  critiq«-^* 
fait  quelques  réserves  au  sujet  des  illustrations  et  des  opinions  relatives  ^^* 
christianisme.  Malgré  ces  réserves,  il  est  juste  de  reconnaître  que  c'est  i-^.** 
livre  important  et  utile,  môme  pour  les  personnes  qui  s'occupent  plus  par*'*" 
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ement  d*histoire  religieuse.  On  connaissait  bien  peu,  jusqu'à  ces  der- 
temps,  rhistoire  de  Tcmpire  romain,  surtout  depuis  Vespasien  jusqu'à 
lien.  Duruy  a  su  profiler  de  toutes  les  découvertes.  ^  Variétés.  L'in- 
otx  de  C.  Domitiiis  Ahenobarbus  [An.  de  Barthélémy].  Ed.  Blanc 
çail,  en  1879,  au  Congrès  de  la  Sorbonne,  la  découverte  de  deux  '* 
.  d*une  inscr.  relatant  un  vœu  fait  par  Ahenobarbus  à  Hercule  eni2i  av. 
Lprès  deux  années  de  recherches  sur  la  montagne  du  Tournairet,  on  a 
i  ladite  pierre,  qui  ne  porte  aucune  inscription.  La  Société  des  Alpes- 
mes,  la  Commission  de  topographie  des  Gaules  et  le  Ministère  qui 
iccordé  des  subsides,  ont  été  victimes  d'une  mystification.  E.  C.  ^o 
letin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France, 
née.  4883.  Livr.  2.  Il  est  décidé  que  la  Société  Vassociera  aux  démar- 
[ui  vont  être  faites  pour  sauver  les  restes  des  arènes  de  Paris.  ^  [Du- 
!e  Corbeil]  présente  des  instruments  en  pierre  provenant  d'un  gisement 
lérable  trouvé  près  de  Corbeil.  If  [E.  Mareuse]  expose  l'état  des  is 
îs  des  arènes  de  la  rue  Mongc.  Il  y  avait  dans  ces  arènes  une  scène 
malheureusement  il  reste  peu  de  chose.  ^  [Leguay]  ne  croit  pas  à 
ence  d'une  scène  aux  arènes;  sur  un  autre  point  de  la  ville,  il  existait 
^tre.lf  [L'abbé  Bernard]  présente  la  photographie  d'une  statue  trouvée 
8, 48, rue  des  Fossés-Saint-Jacques.  Il  croit  qu'elle  représente  Bacchus  lo 
ervi  à  supporter  un  autel. 

Livr.  3.  [J.  Cousin],  président,  fait  un  discours  dans  lequel  il  rend 
le  des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année.  ^  Les  arènes  de  la  rue 
s  [E.  Mareuse].  Historique  des  fouilles  depuis  4869.  Efforts  infruc- 
pour  sauver  la  partie  des  arènes  trouvée  à  cette  époque.  Le  souvenir  ss 
rênes  s'est  conservé  jusqu'au  43«  siècle;  leur  démolition  semble 
Idcr  avec  la  construction  de  l'abbaye  Saint-Victor.  Description  des 
M  nouvelles.  Les  arènes  avaient  probablement  une  scène  et  servaient 
de  théâtre.  Il  faudrait,  sinon  conserver  ces  débris,  tout  au  moins  en 
ter  une  réduction  en  plâtre  pour  le  musée  CarnavaleL  30 

Livr.  4.  Inventaire  sommaire  des  mss  grecs  conservés  dans  les  biblio- 
es  publiques  de  Paris  autres  que  la  Bibliothèque  nationale  [H.  Omont]. 
iption  de  54  mss  ainsi  répartis  :  Bibl.  Mazarine,  20  provenant  presque 
le  la  bibl.  des  Oratoriens.  —  Bibl.  de  l'Arsenal,  46  provenant  des  bibl. 
ratoriens,  de  Saint-Germain-des-Prés,  des  Augustins  déchaussés,  des  iï 
îs,  des  Grands-Augustins,  de  la  Sorbonne,  du  collège  Louis-le-Grand, 
ibbaye  de  Royaumonl,  des  Jésuites  d'Anvers.  —  Bibl.  Sainte-Gene- 
,  8  provenant  de  l'abbaye  Sainte-Geneviève.  —  Bibliothèque  de  l'Uni- 
é,  4  provenant  des  collèges  Louis-le-Grand  ou  de  Clermont  et  de  Laon. 
)L  de  la  Faculté  de  médecine,  3  ayant  appartenu  à  des  particuliers.  40 
isée  du  Louvre,  4  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Denys  où  il  avait  été 
iê  de  Constantinople  en  4408.  —  Index  alphabétique. 
Livr.  6.  Vœu  pour  que  le  ministère  de  l'instruction  publique  prenne 
esures  utiles  pour  la  préservation  des  ruines  de  Sanxay.  ^  Visites  de 
ic  à  la  bibliothèque  du  roi   et  à  celle  de  Saint-Germain-des-Prés  4s 
-4617)  [H.  Omont].  Note  rédigée  par  Peiresc  à  la  suite  de  cette  visite  et 
laquelle  il  décrit  plusieurs  mss,  entre  autres  un  Dioscoride,  un  vol.  de 
on  ia-4'  «  dont  le  texte  est  tout  distingué  par  petits  versets  en  la  forme 
&•  Hierosme  escript  l'avoir  veue  de  son  temps  »,  un  Térence  in-4' 
le  les  figures  des  personnages  de  la  comédie   habillés  entièrement  50 
.tique.  Le  texte  est  de  lettres  de  7  ou  8  cents  ans».  Ces  3  mss  étaient  à 
liL  du  roi.  H.  Thbdbnat. 

illtli&.do  U  Société  de  linguistique  de  Paria.  N'  23*  Mai.  Statuts, 
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liste  (les  membres,  cataloiriic  de  la  bibliothèque  de  la  Société.  ^  P.  lij. 
Mowat  :  dans  le  suffixe  Kauioi»  ^-acos\  a,  semble  tantôt  long  tantAt  bref, 
mais  toujours  accentué.  Ausone  fait  de  ^Lucani-aco*  deux  mois  séparables. 
Ix  :  *Topiâciae'  avec  apex  dans  une  inscr.  de  Nîmes  indique  'Togiâcus'. 

ii  ^  Ixvij.  Kuhcns  Du  val  :  les  noms  des  toparques  d'Édesse  de  132  av.  J.-C.  à 
217  ap.  J.-C.  ne  sont  îïiIs  svriaques;  i  sont  iraniens,  0  nabatéens.  Ij  Ixxv. 
Bréal  :  *a'  pour  *au'  en  latin,  et  *au'  pour  *ou'.  ^  xcix.  Schobel  :  dans  le 
chant  des  Arvales,  *b  rber*  =  épervier  =  Mars.  %  c.  d'Arbois  de  Jubaîn- 
ville  :  *Celta'  parent  de  l'irl.  'cleilhe',  faîte,  *clethe',  haut  personnage. 

!0  comme  iVAinj;  de  l'irl.  *galde\  brave.  ^  civ.  J.  Ilalévy  :  parai li>lcs  sémi- 
tiques au  couple  de  mots  latins  ^mus*,  'mUvSculus*;  les  Philistins  guéri.< 
aux  jambes  offrent  à  Jehova  non  des  souris  d*or,  mais  des  muscles  d'or 
^akbftrîm*.  •!  cvj.  Xécrolofric  :  Charles  Graux  [L.  Havet],  John  Muir  [Barlhj. 
^U  N*  24.  Ocl.  P.  exxxiij.  Bréal  :  '  instar'  a  signifié  d'abord  *  valeur*,  cxxxiv: 

!o  'glacies'  et  'facelus'  contiendraient  nu  c  adventice,  cxxxvj  :  'omnis'.  dou- 
blet de  'homo'.  cxxxviij  :  it«7iu$ii7M  (llesych.)  rapproché  de  ^audio*.  ^cxlj.  ^ 
J.  Ilalévy  :  l'hébreu  'kenas'  vient  de  'census'  par  rintermédiaire  du  grec.             *^^ 

Louis  Havet.  *  "^^ 
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2<j  3*  livr.  [A.  Bertrand]  signale  un  petit  obélisque  en  grés  rouge  trouvé  en  ^^^  ^îèf!; 
4879  dans  un  lac  des  environs  de  Bogota  (Colombie);  c'est  Pœuvrc  d'uri^,  ^^  et 
faussaire  ignorant  qui  y  a  maladroitement  gravé  qqs  passages  d*uuc  inscr.  r^»^  *"'' 
de  Th(»utmès  Hl.  ^  [Mazard].  Poteries  trouvées  à  Sauxay  par  IcP.  delîs^  ^^'^^ 
Croix.  PAte  dure  et  soumise  k  une  cuisson  plus  forte  que  d*habitude.  Li,^^    ^^  /a 

i'i  rouverte  intérieure  est  remplacée  par  une  véritable  couche  de  verre  qit-r  jr^  ~  * 
atteint  qqfois  1  centimètre.  Cette  céramique  paraît  d'une  fabrication  ^^^^^-^^^  ^^l 
locale,  if  [Mowat].  Fragments  de  verre  avec  sujets  gravés  trouvés  à  Dukri^^^,^^j.|ç 
(Doclea)  ayant  fait  partie  d'un  plateau  de  0",39  de  diamètre.  Les  sujc*>  £^,^^^55 
appartiennent  à  cette  classe  fréquente  de  sujets  représentant  <ics  satyres      «^«^-es  et 

:40  des  nymphes.  Par  leur  nature  et  leur  provenance,  ces  fragments  intérc->-»  ^n'^i-cs- 
sants  doivent  être  rapprochés  de  la  coupe  de  Podgoritza.  •[  [Gaidozl.  [  -  r^O.  ^ 
genre  d'éperon  signalé  ]>ar  Mowat  <R.  des  R.,î»,  200,  r>2>est  encore  en  msslm^^smj  ûsaç 
kRome  dans  la  «  course  des  barberi  ». — Les  Arabes  de  la  Mecque  fabriquc3  jt-t  jp»  ique 
enc(»re,  comme  les  niéflecins  grecs,  des  collyres  secs. ^  [D'Arbois  de  Jubaiî iscf  ijjbai 

;ij  ville].  Vi\  bas-relief  trouvé  à  IVrganic  et  appartenant  à  l'époque  d'Altale  f>J.cs ^alc 
1;>!>-I38av.  J.-C  rejM'ésenle  un  char  et  un  casque  gaulois;  peut-être  npp^cf  cj  rsapp 
tenait-il  à  un  lro[diée  ra|>pelant  une  des  victoires  d'Attale  1''  sur  les  Gïis  «_>  *rs  s  Gj 
lois  d'Asie-Mincurc.  Un  fragin.  «l'inscr.  du  même  lieu,  semblant  se  réfé  ^7*#-ïréré 
aux  (iaul(»is,  [»ort(»  une  partie  du  mol  [ToAtjTToayco[y;].  •[  [Prôst].  Là  oijr>      ^i  oi 

ij  été  trouvée  l'inscr.  de  la  déesse    Mogontia,  au  Sablon,  prés  Metz  <cf.  R.      -  .n      R. 
R.,  7,  "IIH,  i±>,  on  a  mis  au  jour  une  tour  dans  laquelle  est  un  bassin     m-m  î^fs  sin  ^ 
caplait  l'eau  «l'une  source,  et  divers  (lél)ris  :  cippe  offrant  d'un  cAté  Y^        -3é  Mi 
cure,  de  l'autre  Apollon,  slatnelte  de  femme  drapée  en  marbre  blanc,  brcl      ^  r,  bm 
de  Mercure  (?),  monnaies  dont  deux  d'Hadrien  et  de  Oispus.  Tj  [Sac^  r> -rs  ^îflraz/' 

V6  Diverses   inscr.  votives  des  Pyrénées  :  à  Mithras  [h  Soulan),  Baigoriso   «r»?»  msa  P(»( 
(k  Balesla),  A  bel  ion  ni  (à  Fa  bas).  A  (^ornella  del  Bercol,  inscr.  avec  l'ethn^F  m^  hnique 
Cantaber.  ^  (Fig.)  [Deinay.  Stèle  funéraire  romaine  du  musée  d'Am  M-xrw  ^mlens 
anépigraphe,  a>ec  bas-relief,  représentant  3  personnages  dont  le  cù9i*'^9^i^osfi//ff,,' 
offre  qqs  parlicularités:  bon  style.  ^  [D'Arbois  d^»  Jubaiuville].  ^ouyn^- m mireaur 

5)  arguments  k  l'appui  de  la  thèse  de  Gliick  :   «  Cella  est  un  dérivé  ^  de  h 

racine  kel,  élever;  cella  signifie  grand,  élevé,  noble.  »  Ce  nom,  poiX' <=VM  ji» 
tem)>s  de  (V'sar  ])ar  les  populations  celtiques  des  pays  entre  la5er.S  i^^  j^ 
Marne  et  la  Garonne,  fut  étendu  par  les  Grecs  à  tous  les  Celtes  »        e^sU- 
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nentaux.  Dans  la  glose  de  Télogc  de  Saint-Golumba,  on  trouve  Tadjectif 
nertmar=  puissant;  c'est  la  forme  irlandaise  du  nom  gaulois  Nertô-marnc 
qu'on    rencontre  sur  plusieurs  inscr.  {C.  I.  L.,  3,  869,  4552,  5i3i,  5496). 
i  [Héron  de  Villefosse].  Plomb  tr.  en  Tunisie.  Dr.  :  Minerve  armée  et  cas- 
quée;   à  g.,  le  génie   de  Th^ysdrus.    Rev.  ;  Gonio  Tusdrilanorum.   A  rap-    *^ 
procher  des  plombs  monétaires  de  l'Egypte  et  de  la  Gaule;   il  devait  en 
exister  pour  tout  l'empire.  —  Inscr.  trouvées  à  Khenchela  (l'antique  Mas- 
cula)  :  Bulle  en  plomb  avec  inscr.  Aclianus;  3  tessères  anépigraphes  avec 
sujet  Oguré;  poids  byzantin  incrusté  en  bronze;  dédicace  de  la  Respublica 
Masculitanorum  à  l'empereur  Valérien;  Gallicn,  son  fils;  Valérien  le  jeune,  13 
fils  atné  deGallien,etGornelia  Salonina,  femme  de  Galiien.  Date  :  253-259. 
^  [Prost].  Nouveaux  rjuseignemenls  sur  les  fouilles  du  Sablon  (voyez  plus 
liaut).  On  y  a  tr.  une  inscr.  sur  bronze  :  deae  icovellau  |  nae  santissimo  | 
jnumini  Genia  |  lius  Satuaninus  |  v.  s.  1.  m.  Fragm.  d'une  autre  à  la  même 
déesse.  C'est  une  déesse  nouvelle.  Autres  fragments  semblant   provenir  î'» 
cl*insc.  analogues.^  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  funéraires  de  Capri  :  i^Unc 
«iCrranehie  d'Auguste;  2*  un  enfant  de  2  ans  qualifié  *delicium';  3°  les  2  es- 
c^laves  Oceanus  et  Nedimus.  ^  [Maxc-Werly]  démontre  la  fausseté  de  deux 
inscr.  attribuées  à  Naix  (Nasium)  et  mentionnant  des  Nasienses. 

^^  4*  livr.  (tlg.)   [A.  Bertrand].  Deux  fragments  de  poterie  avec  graffiles  40 
'trouvés  par  Cérès  à  la  Grau-Fezcn  (Aveyron).  Héron  de  Villefosse  lit  sur 
le  i"  :  [Juljii  Succ[essi]  ;   sur  le  2*  :  ...nis  tu...  |  ...  s  catinos...  |  ...s  ros- 

trat[os]....  I  ....s  ti  8enar[ios] |  ...enius  r....  |  ...un Plusieurs  de  ces 

noms  concernant  des  produits  céramiques,  on  peut  supposer  que  l'inscr.  a 

^té  tracée  par  le  potier  lui-même.  ^  [E.  Leblant].  On  a  trouvé  sur  la  route  25 

droite  du  Sarno,  près  Pompéï,  les  cadavres  <Ie  nombreux  habitants  chargés 

de  bijoux  qui,  fuyant  l'éruption,  avaient  été  arrêtés  par  le  fleuve  grossi. 

^  [Flouest].  Épée  en  bronze  trouvée  près  de  Langres  dans  un  ancien  lit  de 

la  Marne.  Mowat  pense  que  cette  arme,  à  cause  de  sa  longueur,  appartenait 

à  un   cavalier.  K   [Héron  de  Villefosse].  La  tôte  du  Louvre  signalée  par  »o 

Waldstein  comme  provenant  du  Parthéiion  avait  été  reconnue  comme  telle 

par  les  conservateurs  du  Louvre.  Les  procès-verbaux  des  délibérations  qui 

ont  précédé  l'acquisition  en  font  foi.  If    [A.  Bertrand].  Vase   en    bronze 

trouvé  à  Poitiers  par  le  P.  de  la  Croix  et  portant  l'inscr.  DEO  MERCVRO  (sic) 

ATVSMERIO.  Ce  dernier  mot  est  le  nom  d'une  divinité  gauloise  identifiée  35 

à  Mercure.  Ce  vase  est  fabriqué  au  marteau  d'une  seule  pièce.  If  [Héron 

de  Villefosse].   Fouilles   d'Armenlières  par  Moreau.  Bague  mérovingienne 

avec  le  nom  Benesi?  en  monogramme;  statuette   en  bronze   d'un   satyre 

couché  tenant  un  pedum.  ^  [Mowat].  Lettre  de  L.  Decombe  sur  des  fouilles 

exécutées  sous  le  n*»i8  du  quai  Saint-Yves,  à  Rennes.  On  a  trouvé,  disposés  4o 

par   couches,  des  objets  anciens  depuis  le  xviii»  siècle  jusqu'à  l'âge  de 

bronze.  1[  (Fig.)  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  de  Mandeure;  inscr.  votive  à 

Jupiter;  inscr.  avec  Mutacus;  autre  de  Flavius   Catullus  qui  a  légué  une 

somme  «ad  marmorandum  balineum  ».^  [Saglio].  Clous  en  fer  avec  fiche 

évîdéc  provenant  de  débris  romains  trouvés  à  Saint-Priest-les-Fougères  45 

(Dordogne),  analogues  à  ceux  de  Belgique  signalés  par  Longpérier  (Bul.  des 

Ànt,  4864,  p.  438).  %  [Mowat].  L'inscr.  de  Labienus,  soi-disant  trouvée  à 

Lnxeuil,  est  fausse,  mais  la  statue  d'un  cavalier  foulant  un  ennemi,  que 

C^^^QS  signale  comme  trouvée  au  même  endroit,  était  réellement  antique. 

îf  4883,  4'*  livr.  [G.  Perrol],  président  sortant,  résume  les  travaux  de  3) 
|*;#aii6e  488S.  [Tourret]  signale  la  présence  d'une  ascia  sur  une  inscript,  de 
lial-Gassion,  près  Cannes,  et  publiée  par  Réveilat;    il  signale  diverses 
^'««véwAU  même  endroit  avec  les  noms  FLORANI  et  ANNISER,  cite 
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plusieurs  exemples  de  ce  dernier  nom  el  pense  que  la  marque  ANNI  SB 
(C.  I.  L.,  5,  8144, 5  a  et  6)  doit  en  être  une  mauvaise  lecture.  %  (Fig.)  [Tli^- 
denat].  Description  de  2  urnes  étrusques  tr.  près  de  Livourne,  ceprésentai^l 
chacune  une  de  ces  scènes  funéraires  appelées  :  scènes  d*adieu.  Lescoii- 

î>  vercles  sont  surmontés  d'une  statue  couchée  et  accoudée. Tf  (Fig.)  [A.Hérou 

de  Villefossc].  Intaillc  en  cornaline  trouvée  en   Algérie.  On  y  voit  un 

na\ire  en  marche  avec  rameurs;  autour,  Benagi  nika.  Ce  sujet  se  rapporte 

aux  jeux.  Rapprochements  avec  des  monuments  analogues. 

Iflf  2*  livr.  [A.  Héron  de  Ville. osse].  Marque  de  potier  en  grec,  trouvée 

^0  près  laGucrche  (Cher)  :  r  A  O.  Ce  sont  les  initiales  des  trois  noms.t  [Thé- 
denat].  Insor.  funéraire  tr.  près  de  Reims,  présentant  les  noms  Iniginiossa 
et  Inginuus,  formes  altérées  de  Ingeniosa  et  Ingenuus  %  [Id.].  Inscr.  fuac- 
raire  de  Scarpone  offrant  le  nom  assez  rare  Siora  et  la  formule  moni- 
mentum.  ^  [J.  de  Laurière].  Inscr.  funéraire  de  Faro  (Portugal),  avec  la 

^^  curieuse  formule  ^hoc  misolio  (pour  mausoleum]  sub  ascia  est*.  ^  (Fisr-) 
[Mowat].  Poids  en  bronze,  tr.  à  Rome,  en  forme  de  porc,  sur  lequel  on  iit^ 
de  chaque  côté  Tinscr.  :  C.  Hclvius  c.  f.  |  Valens  |  aed.  Le  nom  de  rédilc 
donne  à  ce  poids  un  caractère  officiel;  sa  forme  peut  faire  supposer  qii*  il 
appartenait  à  un  marché  de  charcuterie.  Perrot  combat  cette  dernière  opî- 

^^  nion.  ^  [L.  Duchesne].  Identification  de  la  Civitas  Rigomagensium  avec  1^ 
vallée  de  Thorame  (Basses- Alpes).  If  [P.  de  Goy].  Épée  de  fer,  tr.  à  Lâchais^) 
commune  de  Vornay  (Cher),  semblable,  parla  forme  et  les  dimensions,  ats^ 
épées  de  bronze  trouvées  dans  le  Berry.  Bertrand  fait  observer  que  ceCi-© 
épée  corrobore  ce  que  Ton  savait  sur  la  substitution  des  épées  de  brom: 

22  aux  épées  de  fer.  ^  (Fig.)  [Héron  de  Villefosse].  Herse  de  marbre  bla 
tr.   au  Brus,   commune  de  Six-Foins,  près  Toulon,  avec  l'inscr. 
%  [Id.].  Capsule  en  bronze  trouvée  près  de  Yesoul,  et  portant  le  nom  gauler 
Exascas.  ^  [Id.].  Le  poids  communiqué  par  Mowat  a  été  acheté  à  Naples 
non  à  Rome;  on  lui  attribue  Canosa  comme  origine.  H.  de V.  rapproche c^^ 

33  nom  Exascas  le  nom  Capascas  que  porte  un  saumon  de  plomb  du 
Britannique.  K  [Id.].  Bracelet  romain  composé  d'une  feuille  d'or  remplie 
l'intérieur  d'une  matière  qui  était  peut-être  une  pâte  de  verre.  If  [Id.].  Re* 
seignements  sur  les   ouillcs  du  D'  Plique  à  Lezoux.  Elles  offrent  un  gnwrM^ 
intérêt;  les  ateliers  sont  explorés  méthodiquement,  l'un  après  l'autre, et  «."»■* 

32  sait  à  quel  atelier  appartenait  chaque  fragment.  Les  officinae  explorées  so 
celles  de  Libertus,  de  Primus,  de   Plautinus,  d'Asiaticus,  de  Borillus.  U 
produits   de  ces  fabriques  se   trouvent  en  Gaule  et  en  Bretagne.  ^  (Fi^" -2 
[Thcdenal].  Inscr.  de  Grand,  Musée   d'Épinal   :   Fidelis  Silvani  |  liberl 
Apolli  I  ni,  V.  s.  1.  m.  sur  une   plaque  de  bronze,  ^f  [Roman].  Descr.  d'à 

40  camp  romain  situé  au  lieu  dit  la  Beaumette,  commune  d'Aspres-les-Veyn 
(Haulcs-Alpes).  Liste  de  noms  de  potiers  qu'on  y  a  trouvés.  If  [Thédena,^3  ' 
Le  poids  de  l'édile  C.  Helvius  Valens,  communiqué  par  Mowat,  provie*"**" 
d'Ostuni,  ce  qui  permet  d'identifier  cette  localité  avec  le  mnnicipium  SliE^^ 
ninorum,  identification  fort  contestée  jusqu'à  ce  jour.  If  (Fig.)  [J.  de  La 

4a  riôre].  Monnaie  tr.  à  Castro-Marino,  au  sud  du   Portugal.  Dr.  :  BAESV 
entre  deux  épis.  Rev.  :  M.AN.ANT.ET  CONL  sous  un  poisson.  Jusqu'à 
jour,  on  avait  lu  Aesuri  et  attribué  cette  monnaie  à  Esuri.  Faut-il  suppo»^ 
une  mauvaise  leçon  dans  l'itinéraire,  ou  voir  dans  Baesuri  un  nom  de  vil  ^ 
nouveau?^  (Fig.)  [Prostj.   Découverte  à  Cheminot,  près  Metz,  des  ruia 

bo  d'une  villa  romaine  contenant  des  débris  d'armes,  qqs  monnaies  et  d 
outils  en  fer  ou  en  bronze  terminés  par  une  douille  qui  suppose  un  loi 
manche.  If  [Héron  de  Villefosse].  Borne  découverte  entre  Saint-Leu  etPoi 
aux-Poules,  à  4,400  mètres  des  ruines  de  Portus-Magqus  (prçv.  d'Orai 
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Elle  est  de  Philippe,  probablement  de  I*an  S44  et  marque  le  3*  mille  sur  la 
la  voie  de  Porlus-Magnus  à  Caesarea.  ^  [Id.].  Inscr.  du  Beuvray  [Aug(usto) 
M[ercurio]?  S[ac(rum)]  neg(otiatori),  [Seg]om(arus)?  [V]ereli  f(ilius),  [e]x 
[rjoto  8uscept(o].  Autres  exemples  de  Mercurius  ncgotiator.  ^  [Nicard] 
signale,  d*après  Clément  Duvernoy,  une  slatuelle  eu  bronze  de  Neptune,   ^ 
trouvée  récemment  à  Mandeus.  If  [Boislisle].  Plaque  circulaire  en  or  trouvée 
à  Anvers  (Oîsq),  dont  rornemcntation  rappelle  le  casque  d'Amfreville.  Las- 
leyrie  pense  que  c'est  un  cimbo,  et  le  croit  contemporain  du  casque  d'Am- 
freville. Mowat  pense  que  celte  plaque  a  pu  former  le  fond  d'un  carquois 
ir   (P^S-)    [Sorleri],  à  propos   d'une   lampe   communiquée   par  Thédenat  io 
<R.  des  R.,  7,  230,  39>,  établit  Torigine  orientale  de  la  représentation  des 
colombes  sur  un  vase  et  des  oiseaux  becquetant  du  raisin.  If  (Fig.)  [Thé- 
denat]. Autel  minuscule  trouvé  à  Augst  (Suisse)  :  Deo.in  |  victo.Se  |  cundus. 
ir  [Morel].  Bras  de  statue  en   bronze  doré,  long  de  O',oo,  trouvé  à  Reims 
dans  un  puits  romain.  A  ce  sujet,  Héron  de  Villefosse  énunièrc  bon  nombre  iî> 
de   fragments  de   statues  en  bronze  doré  trouvés  en  Gaule.  If  [Mowat]. 
3  cachets  d'oculistes  :  i°  Provenance  inconnue  :  C.  Alieni  Maturi  j  C.  Vas- 
wlli  chelido(nium)  ;  il  est  gravé  sur  2  tranches;  l'inscr.  n'est  pas  rétrograde. 
Thédenat,  Villefosse,  Rey  suspectent   son   authenticité  ;  2*  tr.  à  Contines 
(Tarn-et-Garonne)  :  nom  du  médecin  M.  lulius  Sabinus.  Collyres  :  diasmyr-  M 
(nés)  acre;  euodes  ad  dia(theses);  italicu(m)  ad  cic(atrices),  nouveau;  chloron 
ad  adu(stiones).  Gravé  sur  4  tranches;  3"  cachet  de  M.  Cassius  Marcianus, 
*^ns   nom  de  maladie.  Collyres  :  lenem(entum)  ;  diamysus;   [dia]lepidos; 
diarhodon.  Gravé  sur  4  tranches.  ^  (Plan)  [Prost].  ATettingen,  on  a  trouvé 
lea  substructions  de  thermes  romains  considérables  auxquels  appartenait  25 
''ne  mosaïque  déjà  signalée.  <R.  des  R.,  7,  231,  4î>.> 

Tm  3*  livr.  [Vogiié].  Vase  en  bronze,  haut  de  0",37,  orné  au  repoussé  et 
*w  pointillé,  provenant  probablement  du  Tyrol.  Il  semble  devoir  être  attribué 
*^x  populations  qui  ont  précédé  les  Étrusques.  If  Sur  la  proposition  de 
**®*d,  la  Société  écrit  au  président  du  Conseil  municipal  pour  protester  »3 
^^ntre  la  démolition  des  arènes  de  Paris;  on  écrira  aussi  au  ministre  com- 
pétent. ^  [Schmilter].  Fragment  de  statue  de  femme  nue,  dont  la  pose  rap- 
P^Ue  la  Vénus  de  Médicis.  Tr.  à  Cherchell,  dans  la  propriété  Aptcl,  d'où  pro- 
Jieunent  d'autres  antiquités  :  inscriptions  déjà  publiées  par  S.  <v.  R.  desR. 
^»  199, 53>,  monnaies,  intaille:  le  Soleil  dans  un  char,  8VT[v;rw;],  marque  de  35 
^*îer:of(ficina)  Sabin(i).^(Fig.)  [Héron  deVilIefossej.  Plaque  de  revêtement 
^*Uii  coffret  avec  VTERE  FELIX;  liste  d'objets  de  provenances  diverses 
*^ec  même  inscr.  ^  (^'ïg•)  [Thédenat].  Brique  de  Grand  avec  inscr.  gravée 

*vaut   la  cuisson  :  Noiite  o  juvenes |  Martivilla |  nolite  o  j |  , 

^^^sée  à  dr.  Un  certain  nombre  de  ces  briques  ont  dû  servir  dans  les  4J 
r^^les  pour  la  lecture,  c  lies  qui  portent  des  alphabets,  par  exemple;  d'au- 
J^s  ont  pu  être  des  modèles  d'écriture  d'après  la  méthode  inventée  par 
VUîntilien  (Insl.  or.,  1, 1,  27).  If  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  de  Cherchell, 
l^ï'lant  indication  de  la  propriété  (praedia)  de  M.  Cincius  Hilarianus,  flamen 
^^Susti  perpetuus;  milliaire  de  Caracalla  daté  de  l'an  2i6  et  marquant  le  \ô 
**  nnille  sur  la  route  allant  de  Portus-Magnus  (Arzew)  à  Caesarea  (Cher- 
^noll).  Après  le  chiffre  des  milles  est  l'abréviation  POS  dont  le  sens  est  à 
Î^^Uver;  5  inscr.  funéraires  de  Nîmes  ^  [Nicaise].  Renseignements  sur  les 
ouiiies  du  cimetière  romain  de  la  Fosse-Jean-Fal,à  Reims  (1881-1882)  ;  sépul- 
^i^s  à  incinérations;  plusieurs  des  vases  perlent  des  trous  faits  au  cou-  uo 
j®^^  et  figurant  les  yeux  et  la  bouche  d'un  visage;  inscr.  où  l'on  remarque 
-^^     noms  Matona,  Seronnus  (?),  Cauvama,  Boudillus   Vimpurila,  Ciama. 
"    tHeuzey].  Haches  en  bronze  d'un  type  particulier  provenant  de  Syrie. 
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Elles  ont  été  achetées  par  le  Louvre.  K  [Maxe-Werly].  Aanonee  la  déco«- 
verte  et  rentrée  au  musée  de  Reims  d'un  fragment  de  sculpture  repré- 
sentant 3  divinités  et  semblant  rentrer  dans  la  catégorie  des  divinité 
cornues  <voy.  Rev.  des  Rev.  5,  203,  25 >.  ^  [Bernard].  Statue  de  BaccbiW 

B  découverte  rue  des  Fossés-Saint-Jacques.  <Cf.  plus  haut,  BuUet.  de  laSoC- 
do  l'hist.  de  Paris,  livr.  2>.  ^  [Guillaume].  Renseignements  sur  Tétat  d^ 
fouilles  des  arènes  de  Paris.  îf  (Pi.).  [Bapst].  La  plaque  en  or  tr.  à  Anvcri 
<v.  p.  203,  lig.  3>  est  une  bossette  de  cheval  du  temps  de  Dagobert.  —  [Las- 
teyrie]  fait  des  réserves  au  sujet  de  la  date;  la  plaque  d*Anvers  peut  être 

10  gauloise.  De  nouvelles  fouilles  vont  bientôt  permettre  de  trancher  la  ques- 
tion. —  (Fig.)  [Bertrand]  démontre,  à  Taidc  d'objets  analogues  par  le  travail 
et  Porncmentation  et  provenant  de  tumuli  incontestablement  gaulois,  que 
la  plaque  d'Anvers  appartient  à  cette  période.  ^  [Thédenat].  Renseigne- 
ments bibliographiques  sur  riuscript.  encastrée  dans  le  pont  de  Saint' 

13  Lizin  (Ariège)  et  dont  le  texte  doit  être  ainsi  restitué  :  MINERVAE  |  BELJ- 
SAMAE  I  SACRVM  |  QVALERIVs  |  MONTANus  |  e  V  p.^  [Mowat].U  légeaae 
delà  monnaie  communiquée  par  Lauriëre<v.  p.  204,  lig.  44>,  M.  Aut(onius) 
ou  Ant(ronius)  Avitus  et  conl(cgae),  désigne  le  princeps  municipii  ou  pre- 
mier decurion  et  ses  collègues  mentionnés  par  le  mot  conlegae,  faute  de 

23  place  pour  mettre  leurs  noms;   la  formule  dut  ôti*e  frappée  pendant  uDe 
période  électorale  laissant  vac::nlcs  les  magistratures  municipales.  ^  [Héron 
de  Villefosse]  lit  des  lettres  de  l'intendant  de  Caen,  Nicolas  Joseph  Fou- 
cault, d'après  lesquelles  il  existerait  peut  être  une  copie  de  la  célèbre  inscr. 
de  Thorigny  antérieure  aux  mutilations  qui  rendent  illisibles  une  partie  de 

2j  ce  texte.  Ces  copies  doivent  être,  avec  tous  les  papiers  de  Foucault,  dans  les 
archives  de  la  principauté  de  Monaco.  H  [Thédenat].  Inscr.  tr.  à  Saint- 
Michel-d'Euzct  (Gard)  ;  Imp(cratori)  |  Caes(ari)  |  Flavio  |  (Val(erio)  |  Cons- 
tan  I  tino   pio  |  nob(ilissimo)  |  Caesarfi)  |  di>1  |  Constanti(i]  |  Filio.  Ce  mo- 
nument, borne  milliaire  ou  dédicace,  a  été  gravé  entre  le  25  juillet^ et 

30  le  3i  mars  307  ;  quoi  qu'il  soit  simplement  Caesar,  Constantin  porte  le  titre 
imperator;  T.  cite  qqs  exemples  analogues.  H  (Fig.)  [Maxe-Werly].  Boucle 
de  ceinturon   tr.  à  Reims  cl  offrant,  comme  type  unique  d'ornementalioD. 
la  croix  gammée.  If  [Héron  de  Villefosse].  Autel  servant  de  bénitier  dans 
l'église  de  la  Piarre,  canton  de  Serres  (llautes-AIpes)  :  Alambri  |  mae|Se- 

35  vcrus  I  Perpetui  |  lil(iii8)  cxs  vol(o).  Le  nom  de  divinité  Alambrima  esta 
rapprocher  du  nom  Alanledoba  sur  une  inscr.  votive  de  Brescia.  t  i^^;^' 
Rétablissement  du  texte,  mal  publié  jusqu'à  ce  jour  d'après  des  copies 
anciennes,  d'une  borne  milliaire  qu'on  croyait  perdue  et  qui  vient  d'èlre 
retrouvée  à  Roquebrune  (Var);  elle  appartenait  à  la  voie  Aurélienne  :ïin- 

M)  p(erator)  Caesar  |  Augustus  imp(eralor)  X  |  tribunicia  |  potestale  XI|IfllJ- 
Le  chiffre  est  marqué  d'une  manière  insolite;  date,741-742  =  13-12  av. K- 
^  [Thédenat].  Inscr.  de  Lucques  datée  du  second  postconsulat  de  Paulinu» 
Junior,  indiction  quatorzième, calendes  de  mai  (i^'  mai  536).^  [MowatJ.On 
a  exposé  au  Musée  des  arts  décoratifs  une  olla  funéraire  venant  de  Ponip« 

45  avec  l'inscr.  :  L.  Calvlno  Pubiano  Sabino;  elle  est  fausse.  ^  [Id.],  sur  une 
inscr.  d'Anlibeson,  lit  :  Sacerdos  Aethucolis  ;  le  dernier  mot  doit  être  1^ 
nom  d'une  divinité  gauloise.  ^  [Maxe-Werly].  Bague  en  or,  le  dessous  du 
chaton  est  garni  d'une  plaque  d'or  sur  laquelle  on  a  estampé,  sans  doute 
à  l'aide  d'une  monnaie,  un  buste  avec  Tinscr.  :  0soO  /âoiv.  ^  [Bougé- ^ 

:;o  Lou\re  vient  d'acquérir,  à  la  vente  Posno,  une  charmante  statuette  égjT" 
tienne  d'ancien  style  (environ  3,000  av.  J.-C.)  au  prix  de  35,100  fr.  et  des 
fragments  de  terre  émaillée  représentant  des  prisonniers  nègres,  asial'" 
ques  et  lybiens.  ^  (Fig.)  [Héron  de  Villefosse].  Plicque  a  trouvé,  dans  ses 
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fouilles  de  Lezoux,  un  dépôt  de  vases.  Un  de  ces  vases,  de  forme  peu  ordi- 
naire, porte  les  inscr.  :  Magiononumanu  (probablement  le  nom  de  l'ouvrier), 
Magiononos  et   le  nom   Bilicedo;    V.  communique   ensuite  des  graffites 
relevés  sur  des  poteries  de  même  provenance  :  Arecumbu,Burdarus,  Baxsan- 
tinos.  On  peut  conclure,  d'après  les  monnaies,  que  les  fabriques  de  Lezoux   o 
furent  détruites  vers  le  milieu  du  3*^  siècle.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Inscr. 
tr.  à  Si-Amor-Djedidi  ;  c'est  une  dédicace  à  Pluton  par  un  duumvir  coloniae 
Zatnensis.  Ce  fait  ne  suffit  pas  pour  identifier  Si-Amor-Djedidi  avec  la 
célèbre  Zama  dont  PempL.cenieat  est  inconnu;  on  a  plusieurs  exemples  de 
villes  d'Afrique  portant  le  môme  nom.  —  Inscr.  d'un  prêtre  de  la  province  i^ 
d^Afrique,  portant  le  i:om  inusité  :  Ausincleius,  sans  doute  pour  Aruncleius, 
Ir.  à  Ghardimâou  (Tunisie).  ^   [Bertrand]  présente  six  têtes  et  un  masque 
en  bronze  trouvés  à  qqs  lieues  de  Compiègne.  If  [Saglio].  Stèle  de  Cyzique 
représentant   un  repas  funéraire;  au  dessous,   personnage  dansant  près 
d'une  joueuse  de  flûte  assise,  avec  l'inscr.  :  IHN  AAOr  AIIANTl  XAIPE;  13 
die  appartient  au  musée  Borely,  à  Marseille.  If  [Bertrand]  annonce  que  les 
^ètes  de  bronze,  dont  il  a  déjà  parlé,  ont  été  acquises  par  le  musée  de  Saint- 
Cjermain.  Elles  sont  de  travail  gaulois.  ^  [Sacaze].  Inscr.  votives  des  Pyré- 
nées au  dieu  Ilurberrixo  à  Ëscugnan  et  à  Tibiran  et  au  dieu  Sutugius  à 
Saint-PIancard.  ^  [ïhédenat].  Sarcophage  du  Luc  (Var);  chasse  du  san- ij 

^lier  de  Calydon,  avec  l'inscr.  : [laedant]??  .  .  .  Aconius  inva- 

ii[dum  infortujnia  ne  se.  [Vixi  et]  qucm  dcderat  cursum  fortfuna  peregi]. 
Le  dernier  vers  est  de  Virgile  (Aen.,  4,  6o3).  If  [Héron  de  Villeiosse].  Res- 
titution d'un  fragm.  d'inscr.  trouvé  en  Tunisie  par  Poinssot,  sur  l'empla- 
cement de  l'antique  civitas  Tepellensis;  cette  inscr.  portant  les  noms  de  25 
Haximinus  et  de  son  fils  C.  Julius  Verus  ont  été  mutilés  au  moment  où  le 
vieux  Gordien  fut  proclamé  empereur.  ^  [Id.].  Inscr.  funéraire  d'un  soldat 
Arverne  alae  Vontiorum  (pour  Vocontiorum),  mort  à  l'âge  de  25  ans,  au 
service  depuis  7  ans.  On  sait  que  l'ala  Vocontiorum  fit  partie  de  l'armée 
de  Bretagne  (Brambach,  Inscr.  Rhen.,  67);  Arlaines  (Aisnes),  où  a  été  tr.  3J 
l'inscr.,  était,  à  l'époque  romaine,  un  lieu  important  sur  la  route  allant 
d'Italie  en  Bretagne  et  dans  une  bonne  situation  stratégique.  ^  [Thédenat] 
communique,  d'après  de  Laigue,  des  chapilaux  romains  historiés  de  Pise, 
représentant  l'un  Jupiter,  l'autre  Harpocrate.  If  [Mowat].  Inscr.  grecque  du 
musée  d'Avignon,  mal  publiée  par  Mérimée  et  omise  dans  le  Corpus;  elle  3j 
nous  apprend  que  Paleopolis,  en  Achaïe,  était,  à  l'époque  romaine,  inscrit 
dans  la  tribu  Quirina.  If  [Thédenat].  Inscr.  de  Chanac  (Lozère),  d'après  le 
ms.  du  président  Bouhier;  elle  est  funéraire  et  comprend  4  vers  dont  le 
dernier  est  emprunté  à  Virgile  :  Dum  memor  ipsc  mei,  dum  spiritus  hos 
reget  artus  (Aen.,  4,  336).  40 

^^  4«  livr.   [Thédenat].  Inscr.  funéraire  conservée  au  Luc  (Var).  Resti- 
tution du  texte  qui  est  incomplet.  L'indication  de  la  tribu  est  faite  par  l'ad- 
jcctii  aniensis  ;  autres  exemples  analogues  :  papirius  (C.  I.  L.,  8,  5280), 
arnensis  (C.  I.  L.,  7,  38).  ^  [Mazard].  Sculptures  de  l'époque  romaine  pro- 
venant de  l'établissement  thermal  de  Vittel  (Vosges);  statue  de  femme  nue,  ^^ 
fie  70  centimètres,  en  fort  reliei;  autre  bas-relief  représentant  un  sphinx  (?), 
^   tète  de   femme,  attaqué   par  un   gros   saurien;  on  y  voit  le  fragment 
^'inscription  :  VAR.  ^f  [Morcl]  possède  un  casque  trouvé  dans  la  Marne, 
f)rès  de  Châlons,  analogue  à  celui  qui  a  été  trouvé  à  Breuvannes  (Haute- 
^arne).  If  [Héron  de  Villefosse].  Inscription  romaine   engagée   dans  une  so 
^^lonne  de  la  chapelle  ruinée  de  Saint-Vincent,  à  Rodez;  elle  porte  les 
noms  des  empereurs  Trébonien  Galle  et  Volusien,  et  est  datée  de  l'an  252; 
c'est  sans  doute  une  borne  milliaire.  ^  [1(1*]-  Cachet  d'oculiste  tr.  à  Reims, 
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frravi*  Kur  deux  tranches.  Médecio  :  Cn.  Albinos  NaUdis;  remèdes  :  dia- 
fiii.H'us)  ad  diatheses  et  authemer(uin)  ad  iinp(etain);  c*est  le  10*  cachet  de 
Reims.  ^  [Mowat\  Inscr.  inexpliquée  du  musée  de  Laval,  provenant  des 
démolitions  du  barrage  de  Boisseau  dans  la  Moselle  :  BHRVIS  |  AIMW^H. 

Sfl  [R.  de  la  Blanchère].  Aureus  de  Ptolémée  tr.  en  Afrique;  cette  pièce 
unique  a  probablement  été  frappée  illégalement  par  le  roi  qui  n'arait  pas 
le  droit  d*émettre  de  la  monnaie  d*or.  ^  (Fig.)  [Héron  de  Villefosse].  Dans 
un  puits  de  Vichy,  on  a  trouvé  une  colonne 
avec  chapiteau,  une  flgurine  en  bronze  aujourd'hui  perdue,  et  un  anneau 

10  en  bronze  avec  Finscription  suivante  :  Nu(minibus)  A(u)g(ustonim),  deo 
Marti  Vorocio,  Gaiolus,  Gai(i)  [ril(ius)  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito).  Il  y 
a  dans  la  forme  des  lettres  des  particularités  curieuses.  Le  surnom  Vorocius 
de  Mars  permet  peut-être  de  corriger  en  Vorocium  le  nom  de  localité  corres- 
pondant à  Vouroux  et  appelé  sur  la  carte  dePeutingerVoroglum  par  suite 

13  d*une  mauvaise  transcription;  sans  doute  aussi  il  faut  lire  Vorocio  vicoaa 
lieu  de  Vorolio  sur  un  triens  mérovingien  de  Vouroux.  On  a  déjà  trouvé  à 
Vichy  un  anneau  analogue  à  celui-ci  <v.  R.  des  R.  7,  242,  30>.  ^  [Michel]. 
Découverte  au  confluent  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne  d*objets  en  bronze 
(poignard,  épingle,  hachette),  et  d'emmanchements  de  haches  de  pierre  en 

«.)  corne  <le  cerf.  ^  [Flouest].  Poignard  en  bronze  découvert  dans  laCote^'Or, 
semblable  au  précédent.  Ces  deux  poignards  appartiennent  peut-être  à 
cette  antique  métallurgie  que  Bertrand  appelle  Caucasienne  et  dont  les 
produits  excellents  ont  été  répandus  par  le  commerce.  ^  [Counhaie] 
signale  la  découverte  d*unc  sépulture  antiqu'^sur  le  territoire  de  la  Cheppe, 

i;i  au  lieu  dit  le  Buisson-de-Suippcs.  ^  (Fig.)  [Maxe-Werly].  Poêlon  en  bronze 
trouvé  à  Reims  et  muni  d*un  manche  mobile  qui  peut  se  replier  sur  le 
bassin  afin  de  rendre  Tustensile  d'un  transp<irt  plus  commode;  il  porte  la. 
maniue...  KT(lié8).  T.RI  (liés)  CO.  ^  [H.  Thédenat]  signale  l'existence  au. 
musée  de  Vienne  (Isère)  d'un  instrument  semblable  au  précédent.  ^  [A.  Ber- 

:u)  trand].  Plaque  de  ceinturon  de  la  collection  du  prince  Windisch-Oratz. 
Klle  porte,  au  rep<KivSsé,  un  sujet  représentant  le  combat  de  2  cavaliers 
aooslés  de  2  fantassins.  Co  sont  probablement  des  Gaulois  du  Danube;  leur 
lanco  est  garnit'  de  ramoiitum,  ils  tiennent  une  arme  dans  laquelle  B.  croit 
roronnaîlre  la  caleia.  •"  'Nicaise'.  Objets  découverts  on  1H63  dans  le  tumu- 

:i:,  lus  d'.Vttanotmrt  (Haute-Marne  :  armilles,  bracelets,  tibules,  torques, 
pointes  de  flèches,  le  t«»ul  en  bronze.  •*  PI.'*  [V.  Camille  de  la  Croixj. 
SlaUiello  de  Mennire  Ir.  «^  Sanxay.  11.  de  Ville  osse'  en  fait  remarquer  la 
tinesse  et  on>ii  que  c'est  la  réduction  dune  œu\re  célèbre  de  l'école  poly- 
olétionne.   i>.  Ravel'    v   reconnaît  une  eo]»ie   de   l'Hermès   de   Polyclète. 

;o  •  IVrlrand  ,  Jambe  do  olio\al  tr.  eu  Suisse  et  provenant  d'une  statue 
aniiquo.  •  B*»islislo\  IVsor.  de  la  plaque  dAnvors  <v.  plus  hautx  Elle  a 
olo  tn»u> 00  ;\  pn»\imilo  d'un  oimeliore  caractérisé  par  la  découverte 
d'objols  appartenant  aux  0{H^q'.:es  gauloises  et  n^maines;  Gosselin,  le  pro- 
priotairo.  a  fail  .'aire  dos  f.  uillos  et  a  tnnnoles  d-hris  d'une  plaque  analogue 

t..  ^  la  promiôrt*.  l.a  plaque  d'An\or<  a  éto  donnoe  au  cabinet  de  France. 
«  Fu\  Th.donaî  .  Manoh»»  do  oas<.*n«lo  en  bronze  a%oc  la  marque  Lucii) 
.XuM  !  Di.slv**r»  inuxv»  à  ùrav.^l  V  .s-os  .  Cot  oSjet.  transporté  en  Gaule 
|var  lo  ooinmoi>*o.  pr\^.i.Mï:  lir.no  fabrique  silure  dans  l'Italie  méridionale 
ou  lo<  Aîîsii  Sv*:nl»i.^:iî  s\Mr>^  <;î>*'^.:»^  de  i*ôro  on  tils;  il  y  avait  dans  la 
..»  mi^i^u^  »\  '.î'.nv  «ino  l^riq;:o;ori.^  î.-nt  les  î:.»Juîî>  parlent  les  mêmes  noms. 
•  \u\^ixo  Mobilier  :;;:,vr,\  >*  lî  ur.-*  loniSo  do  fomme  dans  le  cimetière 
kAuîoiv  ,io  i ^v^iJ^^;  M.\rî;o  ,  b^.n  vl^ss.  t-rques.  ot.\  U  semble  que,  dans  ce 
oimouèrw  les  ion^«i*s  oui  ont  >>rto>  par  les  femmes  el  non  par  les  hommes. 
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11  P.  C.  de  la  Croix].  Antiquités  découvertes  :  i*  à  Sanxay,  plaque  de  bronze 
munie  de  chaînettes,  ayant  fait  partie  du  harnachement  d'un  cheval;  sta- 
tuette en  br.  représentant  Paris,  lôte  de  cheval  et  lièvre  en  br.,  trois  fibules 
émaillées;  2*  à  Poitiers,  grande  libule  cruciforme  émaillée;   miroir  gravé 
au  trait;  statuette  en  bronze  d'un  jeune  homme  nu  portant  la  buUa.  Tf  (Fig.)   ^ 
[Maxe-Werly] .  Fibules  en  bronze  de  différentes  provenances  avec  les  mar- 
ques des  bronziers  :  Titur  (commune   de  Sainte-Gemme-sur-Loire),  Caril 
(musée  de  Douai),  Sabinus  (Lorraine),  lOH  (Aveyron),  Litugeni  (Rennes), 
Nertom,  Aucissa  et  Atricto  (Musée  de  Saint-Germain),  Oric?  (?),  Cir?  (Digne), 
3oduos  (Nantes),  Accu  (Poitiersl,  lulios  Avo  (Poitiers),  enfin  Omasuri  sur  le  to 
manche  d'un  vase  en  bronze.  ^  (Fig.)  [Ramé].  Deux  fibules  en  argent  d'un 
»t^le  barbare;  Tune  représente  une  orante,  l'autre  un  animal  difficile  à 
déterminer  et  entouré    d'une  ornementation  en  travail  de  filigrane,  qui 
KZB^rite  attention  et  dont  le  procédé,  datant  d'une  époque  meilleure,  s'était 
s-stns  doute  transmis  de  siècle  en  siècle.  ^  [Bertrand,  Bordier].  La  jambe  de  t^ 
cbeval  signalée  précédemment  comme  trouvée  à  Genève  provient  de  Bautes, 
|>ï*ès  d'Annecy.  ^  [Barthélémy, Maxe-Werly]. Découverte, entre  Fonsommes  et 
^mblières  (Aisne),  de  la  sépulture  d'une  jeune  femme  romaine,  et  de 
-autres  tombes  contenant  un  mobilier  funéraire  intéressant.  TJ  [Nicaise]. 
^couverte,  au  lieu  dit  La  Justice,  entre  Bagneux  et  Aubigny  (Allier), d'un  îo 
^olnaen  sous  tumulus  avec  armes  et  ornements  en  bronze  et  poteries  carac- 
^'^■•îsant  la  période  gauloise.  If  [Mowat]  pense  que  les  armatures  en  bronze 
^^onnues  sous  le  nom  de  bouterolles  étaient  peut-être  destinées  à  maintenir 
^^   Isince  du  cavalier  à  l'aide  d'un  anneau  mobile  ou  d'une  boucle  en  cuir. 
^ï   LThédenat].  On  conserve,  au  musée  d'Alise-Sainte-Reine,  un  fragment  por-  2^ 
^^nt,  au  pointillé  :  DEO'VM....  |  pRO'DO...;  il  a  pu  appartenir  à  un  manche 
^^  patère;  c'est  probablement  le  nom  encore  inconnu  d'une  divinité  dont 
^^   Tkom  commençait  par  VM.  ^  [P.  de  Goy].  Exploration  d'un  tumulus  au 
Colombier,  commune  de  Saint-Just  (Cher);   il  renfermait  3  squelettes  avec 
^îtTérents  bijoux  et  objets.  ^  [Ghabouillel].  Intaille  en  cornaline  sur  laquelle  3o 
sont  représentées,  dans  un  ordre  qui  n'est  pas  habituel,  les  7  divinités  pla- 
nétaires du  système  de  Ptolémée  qui  ont  donné  leurs  noms  aux  jours  de  la 
^maine;  c'est  une  pierre  gnostique  ou  astrologique,  d'une  exécution  mau- 
vaise, et  inachevée.  ^  [Barthélémy].  Inlaille  appartenant  à  de  Laigue  qui 
crt>îl  y  reconnaître  Thanatos  ou  Hypnos.  ^  [Thédenat]  croit  que  la  tête  de  3S 
femme  ailée,  gravée  sur  l'intaillc  de  M.  de  Laigue,  est  une  tête  de  Méduse. 
IF   [Id.].  Trésor  d'argenterie  romaine  trouvé  à  Montcornet,  près  Laon  (Aisne). 
Il  se  compose  de  31  pièces  d'argenterie  dont  25  sont  massives  et  6  plaquées; 
^ra^nds  plateaux,  tasses  et  soucoupes,  aiguière,  passoire,  coupes,  plat  avec 
Mercure  en  relief,  sceau,  statuette  creuse  représentant  un  nègre  endormi  *o 
dont  la  tête  est  percée  d'un  rang  de  trous  symétriques  ;  graffites,  entre  autres 
(venialis,  Kapriani,  Aureliani  et  notations  pondérales.  ^  [Héron  de  Ville- 
fo»«e].  Inscr.  funér.  du  Kef  portant  le  nom  Duddasius,  qui  paraît  procéder 
d*uncognomen  punique  Dudda.  ^  (Fig.)  [Id.].  Mosaïque  d'Orphée  entouré  des 
animaux,  tr.  près  de  Cherchell.  Ce  sujet  est  assez  fréquent;  H.  de  V.  en  *3 
citcqqs  exemples.  ^  (Fig.)  [Id.].   Monnaie  mérovingienne  prouvant  que  la 
lecture  du  nom  antique  de  Vouroux  est  bien  Vorocium  et  non  Vorolium  ni 
Voroglum.  (V.  p.  h.,  208,  12.)  H.  Thédenat. 

SoUetin  de  correspondance  africaine,  publié  par  l'ËcoIe  supérieure 

des  iettres  d'Alger.  T.  1.  (1882-83),  fasc.  1.  Inscriptions  inédites  d'Auzia  et  :jo 

délercainalion  de  Rapidi  et  de  Labdia  [E.  Masqueray].  Inscr.  datées  des  années 

2i3,  ^22  et  241  ^jg  jiotre  ère.  Outre  le  génie  de  leur  colonie,  Auzius  Deus, 

Saturne  et  les  trinités  orientales,  les  Auziens  semblent  avoir  honoré  les 

rniLOL.  :  Octobre  1884.  —  Revue  des  Revues  de  1883.  VIII.  —  14 
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Baalim  Samaim  et  les  Baaloth  Samaliu  (dieux  et  déesses  des  cieox)  delà 
Phéiiicie  reconnaissables  dans  les  mots  ^caelestibus  aug.*  et  'caelesUbes 
aug.*.  de  ces  inscr.  Remarques  sur  le  latin  défectueux  des  inscr.  africaioes, 
p.  ex.  *cum  Cornélius',  *Caecilia*au  lieu  de  ^Caeciliam*,  etc. —  Une  borne 
^  millinire  confirme  rideulitication  de  Sour  Djouab,  proposée  par  Berbrûgger, 
avec  Rapidi  de  Tilin.  d'Antonin.  —  Une  autre  offre  le  mot  Lambdienses  qu'il 
faut  assimiler  au  Labdia  de  Ptolcmée.  ^  Antiquités  romaines  au  palais  archi- 
épiscopal d*Alger  [R.  de  La  Blanchèrc].  i2  inscriptions,  dont  une  complète 
rinscr.  du  C.  I.  L.  8,  1182.  t  Inscriptions  inédites  de  Cherchell  [Ed.  01). 

^^  23  inscr.,  funéraires  en  général.  ^[Tf  Fasc.  2.  El  Meraba  des  Béni  Ouelban 
[Masqueray].  Fouilles  fructueuses  dans  le  forum  d*El  Meraba  qui  eslhdté 
ancienne  des  Celtianenses;  la  ville  devait  s'appeler  Celtiane  (on  trourele 
gén.  Celtianis).  La  nécropole  de  la  même  ville  a  fourni  plus  de  100  inscr. 
funéraires.  ^^  Fasc.  3.  Inscriptions  de  la  Maurétanie  Césarienne  [R.  de  La 

^^  Blanchère].  18  inscr.,  dont  une  assez  longue  en  vers  très  défectueux.  ^Rapport 
au  Ministre  concernant  le  pays  compris  entre  Cherchell  et  Ténès  et  la  région 
maritime  d'Alger  à  Bougie  [Id.]  Long  travail  archéologiqu(f  et  géographique. 
Tf1[  Fasc.  5.  Monnaie  d'or  de  Ptolémée,  roi  de  Maurétanie  (fig.)  [Id.]. Achetée 
d'un  indigène  des  environs  de  Cherchell,  elle  est  d'un  diamètre  de  iOmill. 

^^  et  du  poids  exact  de  3  gr.  16.  Elle  porte  à  l'avers  la  tête  de  Ptolémée,  diadème; 
elle  est  datée  au  reversR.  A.  XVII.  Importance  de  cette  monnaie.^ SourDjouab 
(Rapidi) — Aîn  Bessem  — Aîn  bou  Dib  [Masqueray] .  Art  de  56  p.  Renseignements 
topographiques  sur  l'antique  Rapidi;  qq.  inscr. —  L'assimilation  de  Aîn 
Bessem  avec  CastellumAuziense,  adoptée  par  Berbrugger  d'après  Mac-Carthy, 

2^  est  bien  incertaine  ;  les  inscr.  de  cette  localité  sont  rares.  —  A  Aîn  bon  Dib, 
à  8  kil.  Nord  de  Aîn  Bessem,  se  trouve  la  ruine  d'un  fortin  ou  d'un  bourgqne 
des  colons  nouvellement  installés  auront  bientôt  détruite;  suivent  2 inscr. 
échappées  à  la  destruction.  ^  Inscriptions  de  Gunugus  (auj.  Sidi  Brahim] 
[R.  de  La  Blanchère]. Deux  inscr.  jumelles,  dont  l'une  porte  le  nom  deConstanee, 

30  l'autre  un  nom  martelé,  probablement  celui  de  Galère  ;  le  praeses  mentionné 
doit  être  Flavius  Terentianus.  ^  Le  Bour  des  Aoulad  Zeîan  et  le  Fedj  près 
Khenchcla  [Masqueray.]  Texte  et  commentaire  de  plusieurs  inscr.  •ff  Fasc. 
6.  Inscriptions  inédites  de  Imclterchou,HenchirTebrouri,Henchir  Bel  QiliQt 
Qçar  el  Kelb  et  Bou  Tebina,  Riren,  Madaure,  Saguia  de  Sidi  Youcef,  Kociba, 

3j  Tifech,  Khamissa,Henchir  Cheragrag,  Taourga,  Ouad  Trouch,  Morsol, Cedia, 
Ouab  Abdi  [Masqueray].  Texte,  accompagné  souvent  de  commentaires,  d« 
143  inscr.  î[  Une  excursion  à  llanimam-Righa.  Rapport  au  directeur  de 
l'enseignement  supérieur  [Victor  Waille],  Quelques  inscr.  et  diverses  œuvres 
d'art:  huit  chapiteaux,  tète  d'enfant,  tôte  de  faïence;  buste  hautdeO",^, 

w)  représentant  une  déesse  dont  le  visage  est  coupé  verticalement;  deux  torses 
de  guerriers;  plusieurs  himpes  funéraires,  des  fioles  à  parfum  en  verre  in>' 
quelques  bijoux,  etc.  E.  C. 

Btùletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  2*  série, 
t.  VII.  1883.  Léon  Rodbt,  Les  prétendus  problèmes  d'Algèbre  ou  ManuH  i^ 

/,o  calculateur  égyptien.  Paris,  1882  [Ch.  Henry  et  Em.  Meyersohn].  Combat 
l'interprétation  du  célèbre  papyrus  Rhind  proposée  par  Eisenlohr  et  Cantor: 
compte-rendu.  Tf  Serenus  d'Antissa  [P.  TanneryJ.  Seren us  paraît  avoir  Téf" 
dans  le  4*  siècle  après  J.-C,  entre  Paj>pus  et  Hypatia.  K  Schkfpler,  ^ 
magischen  Figuren y  Leipz.  1882  [J.  T.].  Le  problème  traité  remonte  à  l'anti- 

:iO  quité.  Tf  Sur  un  ms.  du  Vatican  du  14'  siècle  contenant  un  traité  de  calcul 
emprunté  à  la  méthode  Gobâri  [Narducci].  Le  traité  contenu  dans  lecod. 
Regin.  1285  représente  une  transition  de  l'abacus  à  l'algorithme  en  faisan* 
connaître  la  méthode  Gohâr  indépendante  des  anciens  systèmes  de  l'abacus- 
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^  Pour  rhistoire  des  lignes  et  surfaces  courbes  dans  l'anliquité  [P.  Tan- 
nery].  Hypothèses  sur  la  quadratrix  de  Hippias,  la  «  sœur  de  la  cochloide» 
(eonchoide)  d'Apollonius,  la  ligne  à  double  mouvement  de  Carpos  (peut- 
être  la  cycloide],  la  paradoxos  de  Ménélaus.  Discussion  de  Pappus  lY 
p.  254  et  suiv.  et  VllI  p.  1108  et  suiv.  Nicomède,  inventeur  de  la  eonchoide,  ^ 
doit  être  placé  entre  Eralosthène  et  Apollonius  de  Perge.  (A  suivre.) 

Heiberg. 

Bulletin   du   comité   des   travaux  historiques   et  scientifiques. 
Année  1883.  Notice  sur  M.  Jules  Quicherat  [R.  Lasteyrie].  Notice  étendue 
sur  la  vie  et  les  travaux  du  regretté  savant.  ^  L*inscriplion  d'Hasparren  et  ^o 
les  Novem  populi  (pi.)  [Desjardins].  L*inscr.  d'Hasparren,  telle  que  la  fait 
connaître  Testampage,  ne  peut  pas,  à  cause  de  la  forme  des  lettres,  appar- 
tenir, comme  on  l'avait  cru  avant  examen  matériel  du  monument,  au  pre- 
mier siècle.  De  plus  Longnon  a  démontré  que,  au  milieu  du  second  siècle, 
la  région  qui  correspond  à  la  Novempopulanie  ne  comprenait  pas  encore  ^*> 
9  peuples,  mais  5  seulement,  et  que  la  Novempopulanie  ne   commença 
d'exister  qu'à   la    fin   du    troisième  siècle.   Desjardins  admet   tout  cela, 
mais  il  regarde  l'inscr.  actuelle  comme  la  copie  d'un  original  plus  ancien 
datant  du  l'*^  siècle;    cette  copie  serait  du  troisième  siècle,  et,  dans  le 
vers  3,  le  copiste  aurait,  tout  en  faisant  une  faute  de  quantité,  modifié  le  20 
texte  primili:';  au  lieu  de  :  pro  quinque  optinuit  populis,  il  aurait  écrit  : 
pro  novem  optinuit  populis. 

^^  Section  d'archéologie.  1883,  n*  1.  Réunion  annuelle  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  —  [Borrel].  Sur  un  piédestal  d'une  statue 
d'empereur,  élevée  à  Aime  (Savoie),  B.  a  relevé  un  fragment  d'inscr.  qui  ne  2:* 
peut  convenir  qu'à  Sévère  Alexandre  ou  à  Élagabale;  il  inclinerait  à  croire 
que  ce  texte  concernait  Sévère  Alexandre  plutôt  qu'ÉIngabale.  —  Une 
inscr.  funéraire  de  Villelte  contient  les  mots  *hic  brigantione  genili*.  L'ad- 
verbe hic  semble  indiquer  qu'il  s'agit  non  pas  du  bourg  de  Briançon  en 
Tarentaise,  mais  d'une  autre  localité  de  ce  nom,  située  près  de  Villette,  ou  3o 
de  Villette  elle-même,  qui  aurait  autrefois  porté  ce  hom.  —  Une  inscr. 
d'Aimé  commence  par  les  mots  :  Matronis  Aximo;  faut-il  lire  Matronis  [et] 
Aximo?  Aximus  serait  alors  le  dieu  d'Aimé  comme  Nemausus  est  celui  de 
Nîmes.  ^  [Kerviler].  Renseignements  sur  les  retranchements  gaulois  de  la 
Loire-Inférieure;  ils  occupent  plus  de  40  kilomètres  et  sont  protégés  par  un  35 
cordon  de  forts  circulaires  placés  à  une  lieue  environ  en  avant.  On  y  a 
trouvé  des  balles  de  fronde  faites  en  forme  d'olive,  afin  qu'elles  frappent 
le  but  par  une  de  leurs  extrémités.  Mowat  ne  croit  pas  ce  résultat  possible,  à 
moins  que  les  Gaulois  aient  usé  de  frondes  de  forme  particulière. 
T[  [Millescamp].  Figurine  en  bronze,  trouvée  à  Breny  (Aisne),  par  3ioreau.  ^o 
Palustre  et  Mowat  y  reconnaissent  un  faune  couché  et  tenant  un  pedum. 
%  [Mayaud].  Renseignements  sur  les  exploitations  minières  aux  époques 
celtique  et  gallo-romaine  dans  le  canton  de  Bénévent-l'Abbaye  (Creuse). 
^  [Delort].  Fragments  de  murs  vitrifiés  provenant  d'établissements  du  Cantal 
présumés  celtiques,  entre  autres  du  camp  situé  au  lieu  dit  Puy-de-la-Fage  4a 
où  Ton  a  trouvé  un  fer  à  cheval  ;  un  autre  camp,  situé  dans  les  bois  de 
Rofûac,  a  dû  être  occupé  jusqu'à  une  époque  avancée  du  moyen  âge. 
Nîcaise  dit  que  les  découvertes  récentes  tendent  à  prouver  que  les  camps 
vitrifiés  ne  sont  pas  antérieurs  au  6"  ou  au  7*  siècle.  Tf  (Fig.)  [Nicaise]. 
Fouilles  du  cimetière  de  la  Fosse-Jean-Fat,  près  Reims  <v.  p.  h.,  205,  48>.  jo 
T[  [Warluzel].  Fragm.  d'os  appartenant  à  l'époque  préhistorique  et 
portant  des  rayures  régulièrement  espacées  ainsi  que  des  entailles;  c'était, 
suivant  W.,  un  instrument  destiné   à    mesurer  des   longueurs   ou   peut- 
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être  à  compter.  ^  [Nicaisc].  Ou  a  trouvé  jusqu'ici  52  chars  dans  les  sépul- 
tures gauloises  de  la  Marne;  les  torques  sont  portés,  dans  les  tombes  de 
celte  région,  par  des  femmes  et  non  par  des  hommes;  ces  mêmes  tombes 
renferment  des  vases  curieux  en  forme  de  cornet,  ornés  de  cercles  ou 
'i  d'animaux  parmi  lesquels  la  licorne.  ^  [Pottier].  Objets  en  bronze  ayant 
fait  partie  de  harnais  et  trouvés  au  hameau  de  Saula,  commune  de  la  Fran- 
çaise, près  Montauban  ;  des  vases  et  un  slatère  d'or  de  Philippe,  trouvés  près 
de  là  dans  des  sépultures  à  incinération,  indiquent  comme  date  le  2*  siècle 
av.  J.-C.  Nicaise  dit  que  les  sépultures  gauloises  à  incinération  sont  rares 

10  en  Gaule  ;  Palustre  est  de  cet  avis  et  pense  que  l'incinération  a  été  pra- 
tiquée en  Gaule  jusqu'à  une  époque  assez  basse. If  [P.  G.  de  la  Croix].  Descr. 
des  fouilles  de  Sanxay  <v.  R.  des  R.,  7,  table,  au  mot  Sanxaj^;  c'était  un 
lieu  d'assemblée  des  Piétons.  Lasteyrie  croit  cette  assertion  absolument 
hypothétique.  1[  Vœu  pour  la  conservation  des  arènes  de  Paris  sur  la  pro- 

15  position  de  Read.  T[  [L.  Merlet].  Découverte  d'une  sépulture  gallo-romaine 
près  de  la  ferme  Macé,  à  â  kil.  de  Savigny-sur-Braye;  elle  est  du  4'  ou 
du  ?)•  siècle.  ^  Inscription  romaine  découverte  près  d'Aflou,  province 
d'Oran;  communie,  de  Colin  [Héron  de  Villefosse].  L'inscr.,  gravée  sur  un 
pilier  rectangulaire,  haut  de  2',50,  brisé  en  4  morceaux,  est  très  mutilée. 

20  V.  la  restitue  ainsi;  sur  une  face  :  Pro  sainte  imp(eratoris]  M(arci)  AurvClii) 
Antonini  Aug(usti)  Arni(eniaci)  Parth(ici)  Med(ici)  Germ(anici)  et  domus 
divinae...  et  pro  sal(ute)  M(arci)  Aemili(i)  Macri  leg(ati)  Augfusti)  pr(o) 

pr(aetore),  c(laris8imi)  v(iri) cujus  sufTragio  a  sacritissimis  ordinibus 

Suivent  les  noms  d'un  beneficiarius,  d'un  duplicarius  et  de  quatre  sesqui- 

25  plicarii  ayant  sans  doute  fait  partie  d'une  vexillatio;  sur  la  face  latérale,  on 
lit  :  Ut  scias  tu  quicumque  in  hac  expeditione  salvus  fueris  et  hos  titulos 
legeris  aram  (?)  genio  sancto  Thasuni  sive  deo  sivedeae,  numini  sancto.... 
diebus  XL....  Scribsi  Flacco  et  Gallo  co(n]s(uIibus)....  sum  proniotus. 
votum  solvi  ineo  nomine  Calulus  centurio  leg(ionis)  III  Augustae.  Le  nom 

30  du  légat  et  les  titres  de  Tempereur  indiquent  l'année  172;  cette  année  fut 
marquée  par  une  grande  a^ritalion  des  Maures;  ce  fut  sans  doute  la  cause 
de  l'expédition  dont  ce  texte  fait  mention.  L'inscr.  latérale  est  datée  par  les 
noms  des  consuls  de  l'an  17  i  et  nous  donne  le  nom  de  la  localité  Thasununi 
(genio  Thasuni).  ^   [Ch.  Robert].  Le   lieutenant-colonel  Pothier  a  fouillé 

Xi  dans  les  environs  de  Tarhes  une  trentaine  de  tumuli  et  a  créé  un  musée  à 
l'école  d'artillerie  de  Tarhes;  il  a  mis  au  jour  les  traces  d'une  voie  romaine 
allant  de  Dax  à  Saint-Berlrand-de-Coniminges.  ^  [Id.].  Communie,  de 
Morcl  sur  une  inscr.  romaine  d'Arles  offrant  le  nom  de  femme  nouveau 
Bucamia.  Tf  Bas-relief  antique  découvert  à  Chalon-sur-Saône.  Communie,  de 

M)  Chevrier  (pi.)  [Héron  de  Villefosse],  Fragment  d'une  frise  dont  le  sujet 
central  manque;  on  y  reconnaît  des  figures  faisant  partie  du  cortège  d'une 
divinité  marine;  ce  fragment  rappelle  la  frise  du  musée  de  Munich  où  sont 
représentées  les  noces  de  Neptune  et  d'Amphitrile.  Tf  [Ch.  Robert].  Appré- 
ciation très    élogieuse  des  Fastes  des  provinces  africaines,  publiés  par 

Ali  Tissot  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  la  province  d'Oran,  des  inscr.  de 
Nasium  par  Maxe-Wcriy,  et  de  l'épigraphie  gallo-romaine  des  Hautes- 
Alpes  par  Floriau  Valleulin.  Dans  son  Recueil  des  inscr.  latines  découvertes 
dans  le  département  des  Landes,  Taillebois  fait  des  restitutions  trop  hasar- 
dées. ^  [Bertrancf.  Renseignements  sur  les  fouilles  de  Grand.  ^  [Voulol]. 

■ij  Note  détaillée  sur  la  découverte  de  la  mosaïque  de  Grand;  elle  formait  le 
pavé  d'une  grande  salle  (18-, 1:2  de  longueur);  elle  représente  des  animaux 
et  2  personnages  masqués.  ^  [Grandmaison].  Un  propriétaire  de  Tours  a 
détruit  une  partie  de  l'enceinte  romaine  située  entre  Sainl-Pierre-des- 
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Corps  et  la  Loire;  description  minutieuse  du  blocage  intérieur;  on  a  trouvé 
quelques  fragments  de  sculpture,  entre  autres  un  fragment  de  bas-relief 
représentant  un  Amour  nu  et  une  femme  drapée.  ^  La  cbapellc  N.-D.-du- 
Revest,  à  Esparron-de-PalIières  (Var).  Communie,  de  Rostan  [R.  de  Las- 
teyrie].  Cette  chapelle  contient  2  inscr.  romaines  connues  depuis  longtemps,  ^ 
car  Bouche  les  a  publiées. 

%^  N°  2.  [Bertrand].  Travaux  dignes  d'attention  :  Dans  le  congrès  scien- 
tifique de  Dax,  l*^  session,  mai  1882,  communication  du  colonel  Polhier 
sur  ses  fouilles  (v.  p.  h.  212,  34)  ;  il  y  a  lieu  de  remarquer  la  vcriété  de  cons- 
truction des  tumulus  explorés  et  le  mélange  du  fer  et  du  bronze.  Mémoire  lo 
de  Testul  sur  la  Nécropole  préhistorique  de  Nauthcry,  canton  d*Aire 
(Landes).  Onze  tombelles;  7  ont  été  fouillées.  Urnes  cinéraires,  objets  de 
bronze  et  de  fer.  T[  Monnaies  gauloises  inédites  attribuées  à  Strasbourg; 
rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Bretagne  [Chabouillet].  Sur  des  monnaies 
gauloises  ayant  au  revers  un  bœuf  avec  ARC  MBACTV.  Bretagne  lit  :  iî> 
Ar[g](entoratum)  [A] mbact(iAugusti)=:' Strasbourg,  les  Ambacti  sujets  d'Au- 
guste*. C.  ne  croit  pas  cette  interprétation  admissible.  Tj  L'inscription  de 
Coptos  (2  pi.)  [Desjardins].  Inscr.  mentionnant  la  construction,  par  des 
soldats  de  l'armée  d'Egypte,  de  cinq  citernes  destinées  à  rendre  plus  acces- 
sibles les  2  voies  qui  allaient  de  Port-Bérénice  et  de  Myas-Hormos,  sur  le  20 
golfe  Arabique,  à  Coptos,  sur  le  Nil,  en  traversant  le  désert.  Pour  exécuter 
ces  travaux,  on  avait  envoyé  1,275  hommes,  fantassins  et  cavaliers.  Le 
monument  doit  avoir  été  élevé  entre  les  années  98  et  180.  Suit  le  texte. 
^  [Id.].  Orieux  a  publié  (Bull,  de  la  Soc.  arch.  de  Nantes,  p.  177-237)  un 
mémoire  intitulé  César  chez  les  Vcnètes,  dans  lequel  il  veut  prouver  que  T6 
la  lutte  de  César  contre  les  Vénètes  eut  lieu  dans  les  parages  du  Morbihan, 
et  que  les  appréciations  de  Kcrviler  et  Blanchard  sur  les  ports  des  Vénètes 
sont  sans  valeur.  D.  partage  au  contraire  les  opinions  de  Kcrviler  et  Blan- 
chard. H  [Id].  H.  Poydcnot  (Cong.  scient,  de  Dax,  p.  209-221)  croit  Hnscr.  d'Has- 
parren(v.  p.  h.,211, 10)  contemporaine  d'Hadrien, qui  aurait  remanié  lesdivi-  30 
sions  provinciales  de  la  Gaule;  cette  hypothèse  n'est  appuyée  par  aucune 
preuve.  ^  [Id.].  Dans  une  note  sur  le  Cromlech  d'Er-Lanic,  situé  dans  un 
îlot  du  Morbihan  qui  n'est  découvert  qu'à  marée  basse,  Closmadeuc  établit 
que  «  depuis  la  construction  de  ce  cromlech,  des  modifications  considérables 
ont  eu  lieu  sur  nos  côtes  et  qu'il  est  infiniment  probable  que  le  golfe  du  35 
Morbihan  n'existait  qu'à  l'état  rudimcntaire  lorsque  la  plupart  des  monu- 
ments mégalithiques  ont  été  dressés  sur  le  sol  de  nos  îles  et  de  nos  Côtes.  » 
^  [Lasteyrie].  Morand  signale  la  découverte,  à  Boulogne-sur-Mer,  de  gros 
blocs  de  pierre  qui  ont  pu  faire  partie  d'une  enceinte  élevée  à  la  hâte,  au 
moment  des  invasions,  avec  des  matériaux  enlevés  à  des  monuments  w 
romains.^  [Ch.  Robert].  Liste  de  noms  de  potiers  découverts  dans  le  dépar- 
tement de  la  Marne,  envoyée  parNicaise.  H.  Thédexat. 

Bulletin  épigraphique  de  la  Gaule,  1883.  Jr.-Févr.  Fragment  d'un 
disque  de  verre  qui  représente  les  vicennales  de  Dioctétien  (pi.  1)  [Bruzza, 
trad.  par  F.  V.]  <cf.  R.  des  R.,  7,  318,  51>.  T[  Inscr.  latines  de  l'Italie  \o 
méridionale  [F.  Lenormant].  Texte  de  4î>  inscr.  recueillies  par  L.  dans 
différentes  localités  du  Brullium  (Reggio,  Locres,  Nicotera,  Monleleone, 
Strongoli),  de  la  Lucanic  (Castellamare  délia  Bruca,  PoIIa,  Atena  Sala, 
Acerenza),  de  la  Calabrc  (Tarente),  de  l'Apulée  (Venosa,  Rapolla,  Melfi),  de 
la  Campanie  (Pouzzoles).  ^  Note  additionnelle  sur  les  diplômes  de  Cheslers  50 
avec  une  nouvelle  interprétation  de  celui  de  AValcol  [R.  Mowat],  Le  diplôme 
publié  par  M.  <R.  des  R.,  7,  240,  2S>  a  été  aussi  publié  par  J.  Collingwood 
Bruce;  il  a  été  tr.    en  1879  sur  l'emplacement  de  la  porte   méridionale 
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antique  de  Cilurnum;  M.  discute  plusieurs  des  lectures  de  B.  qui  diffèrent 
des  siennes.  Bruce  a  donné  aussi  le  texte  rectifié  du  diplôme  de  Walcot 
<cf.  Ephero.  epigr.,  4,  p.  187  et  205>  dont  il  corrige  ainsi  la  date  :  a.  D. 
Vn.  K.  OCTOBR.  Selon  M.  il  faut  lire  le  nom  de  l'aile  de  cavalerie  : 

^  aug.  galloR.  PROGVLElANa  et  des  considérations  philologiques  prouvent 
que  ce  diplôme  ne  doit  pas  être  de  beaucoup  postérieur  à  l'an  80.  Lecture 
complète  du  texte.  Le  monument  est  au  musée  de  Huntingdon.  ^  Inscr.  de 
Garthage,  1875-4882  [Delattrc]  (suite,  cf.  R.  des  R.,  7,  239,  35  et  tlO,  50]. 
Textes  de  44  inscr.  toutes  funéraires.  ^  La  colonie  latine  Àugusta  Trieas- 

«0  tinorum  (flg.,  pi.  2,  3,  4)  [FI.  Vallentin].  (Fin,  cf.  R.  des  R.,  7,  Î30, 47  et 
240,  37).  Texte  avec  commentaire  d'inscr.  de  Barri  (votives  et  runéralres), 
de  Saint-Restitut  et  de  Colonzelle  (chrétiennes),  de  Rac  (millialre  de  Tan 
3i  ap.  J.-C],  des  Granges  Gontardes  (milliaire,  entre  306  et  310),  de 
St-Pierre-dc-Sénos  (marque  fîguline).  ^  Inscription  du  Ref  [Gagnât].  Inscr. 

^s  érigée  au  Kef  (Slcca  Vcneria)  à  la  Fortuna  redux,  pour  l'heureux  retour  de 
l'empereur  Sévère  Alexandre  après  son  expédition  contre  les  Perses,  en  933  ; 
l'empereur  avait  été  accompagné  dans  cette  expédition  par  sa  mère  dont  le 
nom  figure  sur  l'inscr.  —  Inscr.  funéraire  grecque  provenant  de  la  même 
localité  avec  le  nom  connu  nop^a^À;.   ^  Inscr.  grecques  copiées  dans 

0  l'Italie  méridionale  en  sept,  et  oct.  1882  [F.  Lenormant].  Texte,  sans  com- 
mentaire, d'inscr.  du  Brultium  (Rcggio,  Medma,  Monteleone,  Strongoli),  de 
Lucanie  (Castellaraare,  Torremarc),  de  Calabre  (Tarente).  Parmi  ces  inscr. 
il  y  a  de  nombreuses  marques  d'appareillage  utiles  pour  l'étude  de 
l'alphabet.  ^  Inscr.  inédites  de  Cherchell  [Schmitter]  (suite).  Textes  avec 

^  lecture  et  sans  commentaire  de  27  inscr.  toutes  funéraires,  sauf  un  mil- 
liaire de  Julien.  ^  [Allmer].  Dans  son  art.  sur  les  inscr.  d'Aîx  <R.  des  R., 
7,  240,  11>  Desjardins  accuse  Allmer  d'avoir  inexactement  publié  des 
inscr.  de  cette  ville;. ce  sont  au  contraire  les  lectures  de  D.  qoi  sont 
inexactes.  ^  Découverte  à  Vienne  de  deux  inscr.  mentionnant  le  don  d*ane 

30  statue  d'argent  de  Vienne  fait  par  2  frères,  lesSex.  Ck>elii  Canus  et  Niger. 

^^  Mars-Avr.  Les  gardes  du  corps  des  premiers  Césars   [G.  Jnllian]. 

L'institution  d*une  garde  composée  d'esclaves,  d'affk'anchis  ou  de  barbares 

semble  avoir  été  inaugurée  par  Sylla.  J.  expose  ce  que  nous  apprennent 

les  auteurs  et  les  iuscr.  sur  ces  «milites  imperatorisi  recrutés  parmi  les 

35  Germains.  Leur  condition  scrvilc  est  prouvée  par  ce  fait  que  les  parents  de 
l'empereur  et  môme  de  simples  particuliers  avaient  de  ces  gardes  germains. 
Ils  étaient  réunis  dans  nn  collège  dont  J.  étudie  l'organisation.  ^  Estam- 
pilles ^Mocques  et  latines  de  briques  de  l'Italie  méridionale  [Lenormant]. 
Liste  d'estampilles  provenant  de  la  Sicile,  du  Bruttium,  de  Lucanie  et 

w  d'Apulic.  •[  Inscr.  latine  de  Cyrrhus  (Khoros)  [A.  H.  de  Villcfosse].  Épitaphe 
d'un  signifer  do  la  légion  prima  adjutrix,  copiée  par  le  capitaine  Marmicr. 
On  sait  qu'une  vexillalio  de  celte  légion  fut  envoyée  contre  les  Parthes  eu 
l'année  114.  La  patrie  du  défunt,  indiquée  par  les  lettres...  EV  doit  être 
[T]eu(loburgium).  ^  La  diaeta  Asiciana  d'Aix-les-Bains,  exemples  épigra- 

45  phiques  du  nom  Norhanus  en  Gaule  [Mowat].  M.  quia  restitué  à  Lyon  une 
inscr.  d'Asicius  Norhanus  (R.  des  R.,  7,  2-^,  51),  signale  un  nouvel 
exemple  en  Gaule  de  ce  rare  gentilicium  sur  une  inscr.  d'Aix-les-Bains 
faisant  mention  d'une  diaeta  Asiciana;  diaeta  signifle  une  habitation 
privée.  Le  cognomen   Norhanus   se   retrouve  sur  deux  inscr.,   l'une   de 

50  St-Romans-dc-Royans,  l'autre  de  Langrcs  ;  M.  en  avait  déjà  signalé  des 
exemples  à  Lillehonne,  h  Besançon  et  à  Lyon.  ^  Inscr.  de  Carthage 
[Delattre]  (suite).  Texte  sans  commentaire  de  40  inscr.  funéraires.  ^  Inscr. 
inédites  de  Cherchell    [Schmitter]    (suite).   Texte  de  17  Inscr.»  presqae 
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toutes  funéraires.  S.  pense  que  le  n»  76  est  une  dédicace  faite  en  214  à 
C^aracalla  par  une  troupe  d'acteurs.   T[  L'inscr.   des  Thermes  de  Reims 
[C  Jullian].  Un  ms.  de  la  collection  Hamilton  acheté  par  la  Prusse  contient 
cies  miscellanea  copiés  par  Donato,  év.  de  Padoue  (14'29-i447).  Ce  ms.  ren- 
ferme, parmi  des  inscr.  transcrites  de  la  collection  de  Cyriaque  d*Ancône,   ^ 
«Jinc  copie  de  l'inscr.  des  thermes  de  R(  ims  plus  complète  que  celle  qu'on 
-jiossède.  C'est  Constantin,  fils  de  Constance  Chlore  qui  est  mentionné  sur 
^:^c  texte.  Tf  Tribunice  ou  tribunicienne?  [Mowat],  M.  pense  qu'on  doit  lire 
"jriuissance  tribunice,  édilicc;  et  non  tribunicienne,  édilicienne,  mots  qui 
MTi^  peuvent  philologiquement  dériver  de  tribunicia  et  d'aedilicia.  ^  Klein,  ^o 
-Mimnische  hischriflen  aus  Bonn  [de  Yillefosse].  Analyse  élogieuse.  ^  P.  Char- 
I  ^8  Robert  et  Cagnat,  EpUjraphie  gallo-romaine  de  la  Moselle,  Très  élogieux. 
CJoutinue,  sans  l'achever  encore,  un  ouvrage  dont  la  suite  se  faisait  attendre 
depuis  longtemps.  ^  II.  Vallejctix,  Les  Alpes  Coliiennes  et  Graies^  —  géogra- 
gallo-romaine  [3Iowat].  M.  n'ose  faire  à  F.  Y.,  dans  sa  propre  revue,  i^ 
^^us  les  éloges  qu'il   mérite.  Analyse.  T[  L.    Maxe-Werlt,   Collection  des 
^^ta^niments  épigraphiques  du  Barrois.  «  Recueil  très  complet;  rédigô  avec 
in  et  compétence.  »  W.  a  donné  d'excellents   fac-similés  des  inscr.;  le 
1 1.  ép.  les  reproduit  dans  ses  planches  o  et  H. 
^1^  Mai-Juin.  [Mowat].  Mort  deFlorian  Vallcntin,  directeur  du  Bulletin  i'J 
^^l>î  graphique.  ^  Encore  sur  le  nom  Norbanus  [Cantarelli].  Mowat  s'est 
*^^B-mandé  si  le  nom  Norbanus,  porté  par  diflérents  consuls,  est  un  gontilice 
"-•■^     un  cognomen.  C.  croit  que  la  question  n'est  pas  douteuse;  c'est   un 
!^^^  ^'•lilice.  If  [Mowat]  répond  qu'il  partage  l'avis  de  C.,et  cite  un  passage  où 
Z*^^^  mmsen  a,  depuis  longtemps,  tranché  la  question  en  faveur  du  gentilice.  t'^ 
"       Inscr.    de   Reims,   de  Slenay   et  de   Mouzon  [Yillefosse].  Reims,  inscr. 
^*^<:astrée  sous  l'arc  de  triomphe  :  Tartos  |  Banni,  noms  gaulois;  cachet  de 
^^^uliste  Januarius  gravé  sur  4  tranches  :  diapsoricum  ad  clarita(tem), 
j  ^^  "vodes  ad  aspritudines,    diasmirnes  post   imp(etum)   ex  ovo,  lenem  ad 
-.'"•^ p(etum)  l(ippitudinis)  ex   ovo;  les  inscr.  sont  rares  à  Reims  ;  2  inscr.  30 

^^ iiéraires ;  plaque  de  bronze  provenant  du  revêtement  d'un  coffret;  elle 
ï*^>rte  l'inscr.  utere  felix.  Liste  d'objets  portant  la  même  formule.  —  Stcnay 
S^^euse),  inscr.  funéraire  d'un  D.  Giamillius  Tacilus.  —  Mouzon  (Ardennes), 
^^scr.  funéraire  de  Divixtilla  egregia  femina,  fille  de  Macrinus,  légal  ;  il 
**agit  d'un  légat  de  Belgique.  ^  Trois  inscr.  nouvelles  du  département  de  35 
Vîlérault  [Cazalis  de  Fondouce].  Inscr.  votives:  au  dieu  Diocrarus,  tr.  à 
Sl-André-de-Roquebrun,  canton  d'Olargues;  et  Jovi  oplimo  maxiino,  avec 
la  roue  entre  2  foudres,  trouvée  à  Lansargues,  près  Montpellier;  inscr. 
funér.  de  Q.  Labienus  Porcianus,  delà  tribu  Yoltinia,  trouvée  à  Candillar- 
gues.  ^  Remarques  sur  les  inscr.  antiques  de  Paris,  supplément.  [Mowat].  io 
Inscr.  funéraire  tr.  en  i612,  à  un  endroit  correspondant  au  n-  68  de  la  rue 
de  Rivoli.  —  Liste  d'inscr.  citées  par  Muratori  comme  étant  à  Pisris,  mais 
qui  n'en  proviennent  pas.  —  Nouvelle  interprétation  par  Mommsen  de 
Piuscr.  tracée  sur  la  gourde  du   musée   Carnavalet;  c'est   une  demande 
adressée  2  fois,  à  la  fille  du  comptoir  et  à  l'aubergiste  :  [II]ospita,  reple  43 
lagona(m)  cerves(i)a.  |  Gopo,  conditu(m)  [h]abes;  est  replc(n)da.  —  Rappro- 
chement du  bas  relief  de  l'inscr.  desNautae  Parisiaci,  représentant  3seviri 
seniores  suivis  de  3  seviri  juniorcs,  avec  le  texte  d'une  inscr.  de  Narbonne 
mentionnant  très  équités  Romani  a  plèbe  et  très  libertini  chargés  d'un 

sacrifice.  —  L'inscr.  39  du  Recueil  :  ....fil  sacer....  |  ....Pari pourrait  50 

bien  désigner  un  sacerdos  Romae  et  Augusti.  ^  Deux  inscr.  romaines  à 
Saintes  [L.  Audiat].  Inscr.  funéraires,  l'une  avec  l'ascia,  l'autre  avec  les 
DlYixtaset  Di?ixta.  1[  Inscr.  inédites  de  Chcrchcll  [Schmiltcr]  (suite). 
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Inscriptions  :  funéraire  ;  mentionnant  un  praedium  ;  funéraire  de  FlaT&^ig 
Sigerus,  summa  rudis,  avec  représentation  pleine  d'intérêt;  honorifique  i 
Constantin  I;    funéraire  d'une   affranchie  du  roi  Ptolémée.  If  Inscr.  de 
Kairouan,  carnet  du  commandant  Montagne  [B.  Mowat].  Inscr.  funéraitv; 

^  plusieurs  blocs  avec  chiffres,  provenant  sans  doute  des  gradins  d*nn  ampAi- 
théâtre;  inscr.  impériale  encastrée  dans  la  tour  de  la  mosquée  <cf.  R.  des 
R.,  7,  232, 10>;  texte  complet  et  lecture.  ^  De  la  transcription  des  inscr. 
[R.  Mowat].  Règles  à  suivre  pour  la  transcription  et  la  lecture  (transcrip- 
tion avec  complément  des   abréviations  et  restitution)  des  textes  épign- 

^^  phiques.^  [Mowat].  Vente  de  la  collection  Charvet;  liste  des  monuments 

épigraphiques,  avec  prix  atteints.  If  [A.  Héron  de  Villefosse].  Texte  rectifié 

de   rinscr.    de    Si-Amor-Djedidi,    consacrée    Pluloni   régi    magno,  par 

C.  Pcscennius  Silurus,  duumvir  quinquennalis  coloniae  Zamensis. 

^^  Jlt-août.  Les  nautes  parisiens  à  Nîmes  [Fr.  Germer-Durand].  Surui 

*^  gradin  de  l'amphithéâtre  de  Nîmes, G.  D.  lit  les  lettres  N.P  qu'il  interprète: 
Nautis  Parlsiacis.  Les  nautes  parisiens  avaient  donc  une  place  réservée  à 
l'amphithéâtre  de  Nîmes  <cf.  pi.  1.  218,  10>.  ^  Remarques  sur  les  inscr. 
antiques  de  Paris,  fin  du  suppl.,  conclusions  mythologiques  [Mowat].  Sor 
Tautel  des  3 dieux,  lovis  est  un  nominatif.  L'inscr.  doit  se  lire  en  3  mots: 

^0  Tarvos  tri  garanus.  Tarvos  est  le  taureau  destiné  à  un  sacriGce  à  Jupiter; 
les  3  grues  ne  font  pas  corps  avec  le  taureau,  comme  on  Ta  cru;  elles  sym- 
bolisent la  piété  :  offrir  un  sacrifice  à  Jupiter  est  une  action  pieuse.  LSs 
noms  de  dieux  sont  en  gaulois  et  au  nominatif,  parce  que  les  bas-reliefs 
sont  des  représentations  destinées  à  instruire  les  Gaulois  sur  la  religion 

^^  romaine.  Le  dieu  appelé  Ésus  est  un  silvain  d'origine  romaine  et  non  une 
divinité  gauloise;  il  en  est  de  mêm«  du  dieu  tricéphale  ou  plutôt  triface ; 
môme  observation  pour  le  dieu  Cernunnos;  en  somme,  c'est  à  la  mythologie 
gréco-romaine  et  non  aux  nuageuses  légendes  Scandinaves  ou  germaniques 
qu'il  faut  demander  l'explication  de  ces  figures.  En  dehors  de  la  civilisation 

30  romaine,  c'est  le  progrès  des  études  néo-celtiques  qui  nous  fera  connaître 
le  panthéon  des  Gaulois;  nous  savons  déjà  que  Cernunnos  était  leurDis- 
palcr,  Ésus  leur  Silvain,  Tculalès  leur  Mars,  Tarauus  leur  Jupiter,  f  loscr- 
dc  Tunisie  [Gagnai].  Règlement  d'un  collège  funéraire  trouve  à  likil- 
environ  de  Ghemtou,  sur  la  route  qui  va  vers  Tabarca.  ^  Inscr.  inédites  de 

•li  Cherchell  [Schmitter]  (suite).  2i  inscr.  funéraires  latines  et  une  marque  de 
potier  en  grec, sans  commentaire. If  Inscr.  dcCarthage,  187;)- 1882  [Dclattrel 
(suite).  Textes,  sans  commentaire,  de  42  inscr.  funéraires.  ^  Supplément^ 
l'cpigraphie  du  Kef  (Tunisie)  [G.ignat].  i4  inscr.  publiques  ou  municipale»* 
^  Inscr.  inédites  de  la  Gorse  [G.  Lafaye].  Les  inscr.  en  Corse  ne  sonlpa^ 

V)  aussi  rares  qu'on  le  pense.  L.  en  a  recueilli  jdusieurs  pendant  un  cour*- 
voyage  fait  dans  des  conditions  défavorables.  Dédicace  à  Claude  d^ 
l'an  794  (=  41),  tr.  à  Meria  où  elle  a  été  apportée  de  la  chapelle  de  Saint^ 
Marcel  située  à  1  kilomètre.  Tf  Déchifl'rements  rectifiés  [Mowat].  Rectifi-' 
cations  à  des  lectures  d'inscr.  provenant  de  Saintes  (marito,  au  1.  de  nierito)  -r 

'•;;  de  Bcni-llasscn  en  Tunisie  (lire  sur  la  mosaïque  :  hic  officina  Lauri),  d^ 
Saint-Colombe    (poterie  avec   sujet  erotique;  lire  :  da  mercedem),  de^* 
Amor-Djedidi  (voir  pi.  h.).  ^  L.  Noguier,  La  colonie  romaine  de  Béziei 
[Mowat].   Le  plan  n'est  pas  assez  scientifique;  dans  l'inscr.  23,  il  faullir" 
Diocraro,  qui  est  un  nom  de  divinité,  et  non  deo  Craro.  Rapprochement 

oo  ce  nom  avec  l'analogue  Litavicrarus;  peut-être  doit-on  lire  [Me]diocraru.*- 
^  Florian  Yallentin.  Réunion  des  notices  nécrologiques  qui  lui  ont  étécoo^- 
sacrées  dans  difl*érentes  revues;  liste  de  ses  travaux  dans  l'ordre  chronolo- 
gique. T[  A  propos  des  inscr.  latines  d'Algérie  et  de  Tunisie  [C.  J.].  J.  désire 
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la  ccéation  d'une  revue  qui  centraliserait  et  publierait,  soit  de  première 
main,  soit  en  les  empruntant  aux  recueils  où  elles  sont  dispersées,  les 
inscr.  romaines  d'Algérie  et  de  Tunisie  découvertes  depuis  la  publication 
du  t.  8  du  Corpus. 

T[T[Sept.-oct.  Inscr.  découvertes  parM.Fonssagrives  en  Tunisie  [Ch.Tissol].    ^ 
7  inscr.  ou  fragm.  d*inscr.  honoriûques.  T[  Les  inscr.  et  les  tuiles  légion- 
naires de  Mirebeau  (Côte-d'Or)  [R.  Mowat].  <V.  pi.  1.,  p.  228,  22.>1[  Remar- 
ques sur  les  utriculaires  [L.  Cantarclli].  Les  ulriculaires  étaient-ils  des 
bateliers  ou  des  fabricants  d'outrcs?  Il  en  existait  en  Dacie  où  la  vigne 
ii*était  pas  cultivée;  dans  ce  pays,  ils  étaient  bateliers;  pourquoi  en  aurait-  lo 
il  été  autrement  en  Gaule?  ^  Supplément  à  l'épigraphie  du  Kef  [Gagnât] 
r»uile).  Texte  de  46  inscr.  fun.  ou  fragments  d'inscr.  Tf  Inscr.  inédites  de 
Glierchell  [Schmitter]  (fln).  Texte  et  lecture  de  13  inscr.  fun.,  de  3  inscr.  sur 
terre  cuite  et  d'une  tessère  théâtrale;  errata.  Tf  L'ala  I  Quarquernorum  à 
i*«rmée  de  Bretagne  [Mowat].  A  l'aide  d'une  inscription  mentionnant  un  ^^ 
Flavius   Primus  qui   est   Quar(quernus),  M.   restitue    le  nom    d'une   ala 
'ï^entionnée  sur  le  diplôme  de  Stannington  (Recueil  de  Renier,  n»  25)  : 
-^ia  I  QV[arque]RN(orum).  Les  Quarquerni  étaient  un  peuple  de  Lusitanie. 
^T  Additions  et  corrections  [A.  H.  de  V.].  Renseignements  extraits  d'une 
^^ttre  de  Séguier,  concernant  une  inscr.  du  Gers  publiée  par  Gazauran.  -^ 
'^^^^-   des  R.,  7,  237,  46. >  Texte  rectifié  d'une  inscr.  de  Saintes  publiée  par 
-^-u^iat.  <V.  p.  h.,  213,  51.>TÎTh.  Mommsen,  Corpus  inscriptionum  latinnrum, 
*-    IX  [Mowat].  État  de  la  publication  du  Corpus  poussée  avec  une  activité 
^^    une  érudition  remarquables.  En  1839,  une  commission  française  avait 
^^**trepris  la  publication  du  Corpus  et  adopté  un  plan  repris  par  les  Aile-  '^ 
•^^«i.nds  15  ans  plus  tard.  If  L.  Rochetln,  Étude  sur  la  viabilité  datis  le  ûépar- 
^^'99%ent  de  Vaucluse  [Villefossc].  Connaissance  approfondie  du  pays;  qqs 
^^  pi  nions  hasardées.  ^  Les  moulages  du  monument  d'Ancyre  [S.  Reinach]. 
^^   musée  de  Berlin  possède  maintenant  un  moulage  de  î'inscr.  d'Ancyre, 
pris  par  Humann,  ce  qui  a  permis  à  Mommsen  d'en  publier  un  texte  bien  ^(> 
Complet  avec  fac-similé. 

^^   Nov.-déc.  Marques   de  bronziers  sur  objets  antiques   trouvés  ou 
a^pportés  en  France  (lig.)  [Mowat].  Les  marques  publiées  par  M.  consistent 
clsins  le  nom  du  fabricant  imprimé  à  l'aide  d'un  poinçon  :  1*  Signatures 
avec  noms  gentilices;    2' signatures  sans  noms  gentilices;   3*  signatures  35 
incomplètes,  illisibles  ou  non  classées;  4*  signatures  étrusques.  Les  marques 
lies  Ansii  et  des  Cipii,  qui  paraissent  avoir  eu  le  centre  de  leur  fabri- 
ca.tioQ  à  Pompéï  ou  à  Herculanum,  sont  nombreuses;  M.  croit  que  leurs  pro- 
duits sont  venus  en  Gaule  plutôt  apportés  par  les  fonctionnaires  qu'im- 
portés par  le  commerce.  Les  produits  des  Ansii  et  des  Cippii,  trouvés  à  io 
Herculanum  ou  à  Pompéï,  sont  nécessairement  antérieurs  à  l'an  79  et  peu- 
vent servir  de  repères  chronologiques.  ^  Inscr.  inédites  de  la  Corse  [G.  La- 
faye]  (suite).    L'inscr.  d'Erbalunga    CALlS^o  NIEIMci  est   du   moyen  âge 
comme  le  pensait  Mommsen  ;  elle  est  perdue.  Fragm,  d'inscr.  grecque  et 
î^  inscr.  funéraires  d*Aleria  ;  l'une  est  antérieure  à  l'empire,  l'autre  est  l'épi-  io 
^phe  d'un  soldat  de  la  flotte  de  Misène  ;  cette  flotte  avait  un  détachement 
«n  Corse.  1[  Inscr.  de- Carthage,  187o-1883  [Delattre]  (suite).  Texte, sans 
poiQinentaire,  de  23  inscr.  fun.  tr.  à  la  Malga,  comme  les  précédentes; 
^"*Cï,  de  même  provenance  érigée  en  l'honneur  de  Valens  par  Julius  Fcstus, 
PjOconsul  d'Afrique,  vice  sacra  cognoscens. —  Fragm.  trouvé  à  la  Marsa;  on  ;;o 
^'^    pas  d'inscr.   de  cette   localité,  qui  a  fourni   beaucoup  d'antiquités 
^^^^^Vûaines;  des  recherches  en  feraient  certainement  découvrir.  ^  Supplément 
^^^tfigrapUe  du  Kef  (Tunisie)  [Cagnat]  (suite).  Texte,  sans  commentaire, 
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de  !23  iiiscr.  funéraires.  ^  Les  tuiles  de  la  légion  VIII  Augusta à  Slrasboarj; 
et  à  Viviers  (Ardèchc)  [Mowat].  Renseignements  sur  la  découverte,  à 
Viviers,  des  briques  avec  estampille  de  la  légion  III  Augusta,  d'après  u 
ms.  de  la  bibliothèque  du  grand  séminaire;  ces  briques  avaient  étéeiii- 

^  ployées  pour  faire  des  tombeaux  mis  au  jour  en  1763.  Les  briques  de  il 
même  légion,  trouvées  à  Strasbourg  en  1663  et  en  1721,  avaient  égalemeat 
été  employées  à  des  sépultures.  Le  cimetière  de  Viviers,  d*où  provienneot 
les  briques,  a  longtemps  servi  ;  on  y  a  trouvé  2  inscr.  chrétiennes  de  pe^ 
sonnages  morts  Tun  *sub  Clo[doveo  rege]*,  Tautre  *reg.  domni  Alarid*. 

l'J  ^  Lettre  à  Mowat  [Germer  Durand].  Après  nouvel  examen  du  fragment 
d'inscr.  des  arènes  de  Nîmes,  et  après  avoir  recueilli  Tavis  de  Mowat, 
Héron  de  Villefosse  et  Thédenat,  G.  D.  abandonne  la  lecture  N.P  [nfanti^ 
P(arisiacis)]  qu'il  avait  proposée  autrefois  <v.  p.  h., 216,  H>  et  litN.R[o(aalb) 
R(hodanicis)].  ^  Date  du  consulat  de  Ti.  Larlidius  Celer,  mentionné  dans 

*^  le  diplôme  de  Walcot  [Mowat]  <v.  pi.  h.,  2i3,  50>.  Le  [Pro]pinquo8  pw»- 
fectus  alae  Augustae  Gallorum  Proculeianae,  mentionné  sur  le  diplôme, est 
peut-être  le  même  personnage  que  Pompeius  Propinquus,  procuratorde 
Belgique  sous  Galba  (Tacite,  Hist.,  i%  58).  Du  nom  du  légat  mentionné  sor 
le  diplôme,  il  ne  reste  que  le  prénom  L.;  or,  le  légat  de  Bretagne  était, à 

-J  cette  époque,  L.  Trebellius  Maximus  (années  65-69).  Ces  données  pcnnet- 
traient  d'assigner  au  consulat  de  Ti.  Lartidius  Celer  une  date  correspondaat 
au  mois  de  sept,  d'une  des  années  65-68.  T[  Note  sur  CASTRA  M  [R.MJ. 
Dans  l'inscr.  de  Coptos  <voy.  pi.  1.,  227,  i3>,  M.  a  lu  castra  m,  castra 
m(ajora).  Il  y  est  autorisé  par  l'inscr.  du  C.  I.  L.  (6,  10047,  lignes  8  et  9), 

-3  où  *praemiam*  alterne  avec  *praemia  majora*  en  toutes   lettres.  ^I* 

monument  de  Cn.  Doniitius  Ahenobarbus  au  Mt  Tournairel.  Récit  emprunté 

à  un  journal  local  (le  Monde  élégant  à  Nice,  14  nov.  1883).  <Cf.  pi.  h-i 

p.  201,  4.>  1j  Nécrologie.  Le  P.  Bruzza,  Fr.  Lenormant.  H.  Thbdeîit. 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers.  1883.  Jr. 

3j  Histoire  de  la  philosophie  romaine,  {*'  art.  [V.  Arren].  Les  origines  :I. La 
religion.  Klle  repose  sur  une  conception  remarquable  de  la  divinité; 
parenté  des  dieux  de  Rome  avec  les  dieux  de  l'Inde;  ils  représentent I« 
forces  de  la  nature,  mais  spécialement  dans  leurs  rapports  avec  les  sen- 
timents, les  besoins  et  les  actions  do  rhoininc.  Leur  nombre  considérable. 

ii  Vénération  des  Romains  pour  la  nature.  Caractère  grave  et  même  terrible 
de  leur  religion.  T[  Pellisson,  Les  liomaùis  au  temps  de  Pline  le  jeune  [HiW;. 
Livre  élégant  et  clair,  mais  de  3«  main;  fait  d'après  Friedlànder  et  Boissicr; 
rien  sur  la  vie  littéraire  et  artistique  des  Romains;  rien  sur  les  pratiques 
religieuses  et  les  superstitions;  ne  vaut  pas  le  livre  de  Herm.  Bender,  Rom 

;j  und  das  rtini.  Leben,  comme  fond,  mais  l'emporte  par  le  goût  et  le  sljlc* 
^T[  Févr.  Poétique  d'Aristote;  le  rythme  [Hanriot],  Il  y  a  parenté,  non  iden- 
tité entre  le  rythme  et  l'harmonie;  le  rythme  est  l'harmonie  du  mou- 
vement; les  arts  où  l'harmonie  a  pour  principe  le  rythme  sont  plus 
vivants  que  les  autres.  Le  rôle  du  rythme  est  le  môme  dans  la  poésie  cl 

ij  dans  la  musique.  La  poésie  grecque  s'associait  la  musique  et  l'orchestiquc, 
danse  rythmée,  tandis  que  chez  les  Latins,  comme  chez  nous,  la  poésie  est 
purement  littéraire.  Sentiment  du  rapport  et  de  la  proportion  très  vif  chcï 
les  Grecs.  ^  La  légende  d'Enée  avant  Virgile  étudiée  au  point  de  vue  géo- 
graphique [Hild].  Le  culte  d'Aphrodite  se  répandant  depuis  la  Troadejus- 

:ia  qu'au  Latium;  son  surnom  de  Aêvecà;  qui,  dès  le  temps  d'Homère,  rappelle 
Enée,  avait  à  l'origine  un  sens  purement  physique;  c'est  après  coup  qu'on 
a  voulu  reconnaître,  en  allant  de  sanctuaire  en  sanctuaire,  l'ilinérsirc 
d'Énée.  ^Tf  Mars.  Le  verbe  grec  [Chaignet].  Éloge  et  résumé  de  la  théorie  de 
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Ci.  Curtius,  avec  des  vues  de  détail  personnelles,  surtout  dans  les  notes* 
^Histoire   de  la  philosophie  romaine    (suite)  [Arren].  En  dehors  de  la 
légende,  il  est  certain  que  Pythagore  est  venu  établir  le  siège  de  son  ensei- 
gnement non  loin  de  Rome;   il  semble  que  son  nom  et  sa  doctrine  par- 
vinrent à  Rome  de  son  vivant.  La  partie  spéculative  de  sa  philosophie  n*eut   î> 
pas  alors  d'influence,  mais  la  partie  populaire,  fondée  sur  l'idée  d'ordre  et 
d'harmonie  qu'elle  veut  faire  régner  dans  l'État,  la  famille  et  l'individu, 
dut  trouver,  chez   les  Latins,  de   nombreux  adhérents.   Rome   n'eut  pas 
d'autre  philosophie  pendant  plus  de  300  ans.  T[  Maurice  Groiset,  Étude 
$ur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien  [llanriol].  Peut-être  l'auteur  aurait-il  lo 
dû  dire,  dans  un  appendice,  pourquoi  il  élimine  de  l'œuvre  de  Lucien  les 
SacriGces,  l'Éloge  de  Démosthène,  le  Cynique,  le  Pseudosophiste,  etc.  Du 
moins  il  ne  proscrit  que  treize  morceaux  ;  certains  critiques  en  ont  retranché 
trente-cinq.  Maur.  Croiset  analyse,  a\cc  beaucoup  de  fniessc,  le  style  de 
Lucien;  en  somme,  ouvrage  important.  ^  J.  A.  Hild,  La  légende  d'Ênée  15 
€€97ani  Virgile  [F.  Plessis].  Travail  sérieux,  unissant  la  méthode  philolo- 
fric|ue  et  la  méthode  littéraire;  particulièrement  intéressant  sur  la  Table 
iliaque  et  la  légende  géographique;  combat  la  doctrine  qui  assimile  Énée 
^    wn  Lare   familier  et  la  théorie  de  F.  de  Coulanges  qui   fait  remonter  le 
Ite  des  héros  fondateurs  jusqu'au  premier  ûge  de  la  famille  indo-gcr-  20 
»^snique;  distingue,  d'une  façon  plus  nette  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici,  les 
-nates  et   les  Lares.  T[T[  Avr.  Métrique    latine;    étude   sur  la  place  des 
ois  dans  certains  vers  [F.  Plessis].   L'auteur,  reprenant  et  développant 
^*  ïïe  idée  de  L.  Havet,  montre,  par  une  statisque  portant  sur  huit  espèces 
•^^    vere,  que  si    les  hémistiches   de  ces  vers  riment  fréquemment,  cela  i's 
•'■^nl  uniquement   à    une   disposition   respective  des  mots   dans  le  vers 
^^'on    leurs    rapports  syntactiques.   Le  subslantil*   et    l'épithète    qui   s'y 
^'^-p porte  sont  très  souvent   placés   l'un  à  la  fin   du   vers,   l'autre   avant 
*^^aie  césure,  en  général  la  césure  principale;  s'il  y  a  rime  si  fréquemment, 
^  ^st  que  la  flexion  du  substantif  et  de  son  qualificatif  est  plus  souvent  30 
^^mblable  que  différente.  Il   ne  faut  donc  pas  voir  dans  ces  assonances 
^n    pressentiment   de  la   rime  moderne.  ^  Gius.  de  Spuches,  Le  Tragédie 
^^'Buripide  volgarizzaUe   [F.   A.    A.].    Traduction    très   estimable;   aussi 
exacte  que  possible  en  vers;  élégante.  ^^[  Mai.  Note  pour  servir  à  une 
biographie  de   Juvénal    [Hild].    L'auteur    montre   que    Ton    parle    beau-  35 
^oup  de  Juvénal  et  qu'on  ne  le  connaît  guère;  s'appuyant  sur  une  inscr. 
■^cueillie   par  Mommsen,  mais   peu  remarquée,  il   établit   que  Juvénal 
^tait riche  et  comblé  d'honneurs;  il  discute  des  points  importants  et  relève 
des  erreurs.  If  J.  B.  Royer,  Essai  sur  les  arguments  du  matérialisme  dans 
Lucrèce  [Arren].  Ouvrage  recommandable,  surtout  aux  candidats  aux  exa-  \o 
mens  universitaires;    un  peu  court,  trop  de  recherches  d'esprit,  ^^f  Juin. 
Considérations  sur  les  élégiaqucs  romains,  à  propos  du  livre  de  G.  Lar- 
ronraet,  de  4»  Tibulli  libro  [F.  Plessis].  11  ne  faut  pas  voir  sans  cesse  des 
interpolations  chez  les  poètes  latins,  mais  il  faut  savoir  en  reconnaître  en 
présence  de  preuves  ou  de  probabilités  très  fortes;  le  3*  livre  de  Tibnlle  est  4o 
deLygdamus;  caractère  et  talent  de  Lygdamus;  on  ne  lui  rend  pas  justice; 
il  est  vraiment  simple,  plus  que  Tibullc;  Ame  désintéressée,  esprit  gracieux, 
iJ  manque  d'énergie  et  ne  sait  pas  relever  les  lieux  communs.  Sulpicie;  les 
conclusions  de  Larroumet  sont  justes;  à  part  les  élégies  7à  I2,qui  sont  d'elle, 
/es  autres  élégies  du  4*  livre  doivent  appartenir  à  tibulle.  La  question  est  ;;o 
plus  douteuse  pour  le  panégyrique  de  Messalla.mi  Juillet.  Poétique  d'Aris- 
lole;  le  rythme  (suite)  [Hanriot].   Étude    du  rythme    égal,  double,   etc. 
Développement  de  cette  idée  d'Aristote,  que  le  mètre  est  une  partie  du 
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rythme;  théorie  de  Tacceiit  métrique;  dcûnition  du  pentamètre:  iHeu- 
mètre  avec  deux  silences  à  la  fin  de  chaque  tripodie.  »  A  partir  du  Yii*iiède» 
richesse  de  combinaisons  métriques;  élan  lyrique  des  Greci;  innontiH 
importante;  mètre  iambo-trochaîque.  Les  changements  soudains  de  ryte, 
'  plus  fréquents  chez  les  anciens  que  chez  nous,  surtout  au  théâtre.  L'ae- 
tion  du  rythme  s'adresse  à  Tâme;  celle  du  mètre  à  l'oreille;  lesLatiuMt 
mieux  senti  la  métrique  que  la  rythmique.  Le  vers  français  n'est  |Si 
tout  à  fait  dépourvu  d'accent  ni  de  quantité.  ^  Les  fouilles  de  Sanii^,! 
propos  d'un  mémoire  archéologique  sur  les  découvertes  d'Herbord,  dites  è 

10  Sanxay,  par  le  R.  P.  de  la  Croix  [Hild].  Le  P.  de  la  Croix  est  un  cherdKV, 
non  un  archéologue;  il  imagine  que  les  tribus  gauloises  se  réunissiisit, 
tous  les  ans,  pour  délibérer  et  pour  maudire  la  domination  romaine;  kl 
ruines  de  Sanxay  attesteraient  l'existence  de  ces  réunions  :  temple,  Ùld- 
leries,  théâtre,  bains*  lieux  de  plaisir;  pas  de  maisons  d'habitation.  Miblei 

1^  textes  sur  lesquels  il  s'appuie  sont  cités  de  travers  ou  mal  compris  :  Gte, 
de  B.  G.,  VI,  13,  parle  d'assemblées  de  Druides;  Lucain,  III,  94,  d*AniH, 
cité  des  Yolsques;  Strabon,  1.  I,  c.  iv,  p.  197,  n'existe  dans  aucune  éditioB. 
Le  P.  de  la  Croix  dit  que  Herbord  est  le  même  mot  que  le  breton  Herberi, 
hôtellerie;  herberg  est  d'origine  germanique  et  n'a  aucun  rapport  «Télf- 

-0  niologie  avec  herbord.  Les  ruines  de  Sanxay  sont  en  réalité  celles  d'ue 
ville,  Sanciacum,  qui  devait  être  considérable.  Dès  1865,  Pignoux,  aom 
maire  de  Sanxay,  avait  signalé  ces  ruines,  et  de  Longuemar,  président  dei 
Antiquaires  de  l'Ouest,  les  avait  étudiées.  ^^  Août.  Étude  sur  Peni 
[L.Thézard].  Étude  morale  et  littéraire.  Perse  manque  d'observation,  déM 

^^  capital  pour  un  satirique;  mais  l'expression  est  chez  lui  vigoureuse  et srj- 
ginale.  ^  L.  Havbt,  Leçon  d'ouverture  au  collège  de  France  [FtMik 
Plessis].  Exposition  érudito  et  claire,  pleine  de  vues  neuves  sur  le  lilii 
archaïque.  ^  Talbot,  Histoire  de  la  littérature  romaine  [].  Sans  vateir 
aucune;  Fauteur   n'est  pas  au  courant;   ne  paraît  pas  même  connsttn 

30  Teuffel  ;  nombreuses  erreurs  dans  la  chronologie,  les  noms,  les  questioss 

d'authenticité.  Hlf  Dec.  Thèse  latine  de  G.  Breton  [F.  Plessis].  G.  Bretoi 

demande  peut-être  à  Ovide  un  genre  d'esprit  philosophique  qui  n'cslptf 

latin,  mais  la  thèse  est  juste  dans  Fensemblc;  latin  excellent. 

F.  Plessb. 

35  Bulletin  monumental.  5«  série,  t.  11  (49^  de  la  collection).  N'I.Surlcs 
notations  pondérales  des  patèrcs  d'Avignon  et  de  Bcruay  et  la  livre  romsiic 
(iig.)  [L.  Blancard].  Deux  patères  en  argent  trouvées  dans  le  Rhône  prti 
d'Avignon  (Rev.  des  soc.  savantes,  1863,  p.  496)  et  cinq  vases  du  trésor  de 
Bernay  offrent  des  notations  pondérales.  Après  une  étude  comparée  de  cei 

w  notations  et  du  traité  de  L.  Volusius  Maccianus  intitulé  Assis  distributi^ 
B.  dégage  les  principes  suivants  :  La  livre  romaine  n'était  pas  uniforme  dus 
les  provinces  et  y  était  généralement  plus  faible  que  la  livre  étalon  de!» 
région  centrale,  qui  s'était  elle-même  affaiblie  avec  le  temps.  On  ■« 
devrait  pas  s'obstiner  à  chercher  un  seul  chiffre  pour  le  poids  de  la  liTit 

V6  romaine,  qui  fut  variable  suivant  l'époque  et  le  lieu;  ce  sont  plutôt  etf 
variations  qui  devraient  être  l'objet  des  recherches.  Tableau  companlif 
des  sigles  exprimant  les  notations  pondérales  d'après  les  éditeurs  deVkâ^ 
(listributio  et  d'après  les  vases  d'Avignon  et  de  Bornay.  Tf  Congrès  archéo- 
gique   d'Avignon.  Excursion  à  Fréjus  [J,  L.].  Description  des  nombreni» 

50  antiquités  de  Fréjus.  Aubenas  a  fondé,  à  l'hôtel  de  ville,  un  musée  d^ 
riche.  Il  existe,  sur  le  port,  un  monument  dit  porte  d'Orée  (de  rentrée)  o« 
dorée.  Palustre  propose  cette  étymologie  :  il  y  avait  à  Jérusalem  une  pofte 
appelée  ^pa,  ùoccTa  (Porta  speciosa)  ;  plus  tard,  par  corruption,  on  a  fait 
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d'ùoaloL  aiirea,  et  auj.  encore  il  y  a,  à  Jérusalem,  la  *  Porte-Dorée*  ;  le  même 
fait  s'est-il  produit  pour  la  porte  dorée  de  Fréjus  qui  a  pu  s'appeler  à 
rorigine  eûoa  ûpoTa?  Tf  Quelques  nouvelles  de  Rome  [J.  de  Laurière].  État 
des  fouilles'du  Forum  depuis.1880  <jusqu*en  1880,  Cf.  R.  des  R.,  5,  204,  45>. 
Le  sol  antique  aura  reparu  sur  un  espace  en  forme  de  quadrilatère  qui  ^ 
8*étend  en  longueur  depuis  le  Tabularium,  au  pied  du  Capitolc,  jusqu'à 
Tare  de  Titus  et  à  l'église  Sainte-Françoisc-Romaine.  Au  nord,  il  est  limité 
par  un  talus  qui  le  sépare  des  maisons  situées  entre  la  prison  Mamerline 
elle  temple  d'Antonin  et  de  Faustine,  par  la  façade  de  ce  temple,  par 
l'église  des  Saints-CAme-et-Damicn  et  par  la  basilique  de  Constantin;  au  ^^ 
«ad,  par  des  talus  qui  soutiennent  les  chaussées  se  dirigeant  ver  l'église  de 
Sainte-Marie-Libératrice  et  parles  murs  de  soutènement  des  Jardins  Farnèse. 
^  est  regrettable  que,  dans  l'ardeur  de  retrouver  l'ancien  sol,  on  détruise 
les  monuments  moins  anciens  mais  intéressant  l'art  et  l'histoire.  ^  Inscr. 
'e  Mornago,  de  Galliano  et  de  Monza  [A.  Héron  de  Villefosse],  Autel  à  ^^ 
[ercure  <Cf.  R.  des  R.,  6,220, 21  et  52 >  —  AGallarati,  inscr.  funéraire  avec 
58  noms  Samaus,  Tacieus,  Bamica,  Magiacus.  Le  nom  Magiacus  était  porté 
ar  des  familles  de  cette  partie  de  la  Gaule  Cisalpine.  —  A  Galliano  :  Ma- 
"onis  I  Braecorium  |  Gallianatium.  Galliano  a  conservé  le  nom  desGallia- 
mtes,  peuplade  gauloise  qui  formait  une  fraction  des  Braecores,  inconnus  ^^ 
xsqu'ici.  —  L'inscr.  de  Monza  où  Poggi  a  vu  un  dialecte  celtique  et  le 
Jeu  du  cycle  mithriaque  Parenus  <R.  des  R.,  6,  217,  29>  est  une  inscr. 
jnéraire  de  bas  temps  qui  doit  se  lire  :  XX(annis)  VIXI  ME(n)S(e)  l.  SP(urio) 
JBNO  ou  (RENO(vato))  FECERV(nt)  V(iv)VS  LEON(tius)  V{iv)VS  DON(atus). 
rt(i8)  MAN(ibus).T[  Découverte  des  thermes  de  Bayeux  [E.  de  Beaurepairej.  25 
i^^ription  de  thermes  trouvés  à  Bayeux  en  creusant  les  fondations  de 
'  liôtel  des  postes  et  des  télégraphes.  Les  monnaies  sont  des  règnes  de  Marc- 
^urèle,  de  Constantin  le  Grand  et  de  Valens.  En  1882  on  avait  trouvé,  dans 
B  même  ville,  près  l'église  St-Laurent,  des  thermes  plus  remarquables  avec 
monnaies  allant  de  Trajan  à  Gratien.  ^ 

1I1[  N*»  2.  Notes  sur  qqs  cachets  d'oculistes  romains  (fig.)   [A.  Héron  de 
ir  iUefosse,  H.  Thédenat]  (suite).  20*».  Cachet  trouvé  à  Lillebonne  (Seine-Infé- 
"icure);  un  des  6  en  forme  de  réglette;  sur  une  des  extrémités  on  a  gravé 
ane  colombe  destinée  peut-être  à  estampiller  un  collyre  dans  lequel  entrait 
In  sang  ou  de  la  fiente  de  colombe,  textes  à  l'appui.  Ce  cachet  a  été  sus-  'v» 
pendu  comme  amulette;  usage  de  porter  ainsi  certaines  pierres.  Sur  une 
L^ranche,  trace  d'inscr.  peut  être  C.  Julins  A[riston]??  —  21»  Alise-Sainte- 
Eteioe.  Cachet  gravé  sur  une  seule  tranche  :  Idonei  ad  dia(theses)  ynudin(um) 
bis  (vi(ride).  La  lecture  n'est  pas  toujours  certaine.  Ynudinum  pour  anody- 
rinm,  dissertation  sur  les  anodyna;   bis,  qu'il  faut  appliquer  2  fois;  viride,  V) 
«collyre  vert,  usage  fréquent  de  désigner  les  médicaments  par  leur  couleur; 
'Recette  des  collyria  viridia  d'après  Galien.  —  22°  Reims.  Cachet  gravé  sur 
^tranches:  ...Assuetini(i)  Severi  stactum  ad  c(aliginem)  et  [H]irrii  Firmi- 
iii[ani]  co[llyriu]m  opobalsafmatum]...  Médecins  nouveaux;  maladies  et 
collyres  déjà  commentés.  —  23*  Bordeaux.  Restes  d'inscr.  sur  les  4  trau-  au 
«hes:  !•  Arp(aston)  [ad  im]petu[m].  2"  P(ublii)  Vindicis  dioxu[s].  Nom  de 
médecin  nouveau  ;  maladie  et  collyres  déjà  commentés.  Tf  Cimetière  méro- 
vingien du  grand  Andily  [Lebeuf].  180  sépultures  ont  été  explorées.  Les 
objets  trouvés  sont  décrits  sous  les  rubriques  suivantes  :  fer,    bronze, 
matières  diverses.  îw) 

%^  N**  3-4.  Notes  sur  qqs  cachets  d'oculistes  romains  (Fig.)  [Villefosse, 
Thédenat].  24°  Sens.  Cachet  anonyme.  Sur  chaque  plat,  on  a  gravé  à  la  pointe 
une  représentation  de  gladiateur,  avec  gra  fîtes  reproduisant  une  partie  des 
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inscr.  des  tranches.  Les  4  tranches  sont  gravées  :  1<*  Patemianus  collinium] 
(liamisos  ad  a(spritudines).  2**  Scverianus  d(e)l(a)c(ri)in(a)t(o)r(i}u8.  ^*l^ 
lanfans  dialepiuus.  4"  Divixcus.  —  Delacrimatorius  signifîe  collyre  eoatn 
le  larmoiement  et  collyre  guérissant  en  provoquant  les  larmes.  Dialepinsi 

^  est  pour  dialepidos.  Les  noms  Paternianus,  Severianus,  Melanfans,  DiTJxe» 
sont  bien  des  noms  d'hommes,  mais  ils  servent  de  noms  de  collm 
Digression  sur  la  réclame  dans  les  annonces  médicales  chez  les  médedii 
de  Tantiquité.  —  Appendice  sur  de  petites  tablettes  en  marbre  biseautées, 
et,  le  plus  souvent,  munies  d'un  godet  central  destiné  à  servir  de  mortier. 

10  Tout  en  ayant  pu  avoir  d'autres  usages,  la  toilette  par  exemple,  cespetiti 
monuments  ont  dû  servir  à  des  pharmacopolcs  ;  on  en  a  trouvé  pluiiciD 
fois  avec  des  cachets  d'oculistes.  25"  Périgueux.  Les  inscr.  ne  subsistentqie 
sur  2  tranches.  Le  nom  du  médecin  est  C.  (Julius)  Sent(ius)  ou  Sent(ianu). 
Collyres  :  diasmyrnes,  déjà  commenté,  mixtum,  dont  le  nom  indique  h 

15  nature.  ^Castel-Sarrazin,Dordogne  [Roumejoux].  Retranchement  à  munille 
vitrifié,  établi  sur  un  plateau  pour  défendre  le  passage  d'un  gué.  On  ii't 
trouvé  aucun  objet  qui  permette  d'assigner  une  date.  —  Des  fouilles  exé- 
cutées depuis  permettent  de  faire  remonter  ce  retranchement  à  répoqoe 
pré-romaine.  ^  Fouilles  dans  le  Cantal  (Fig.)  [Delort].  Élude  descampià 

M  murs  vitrifiés,  tumuli  et  cases  (demeures  primitives  en  très  grand  noabn 
dans  le  Cantal)  du  Cantal,  d'où  il  résulte  qu'il  y  a  rapport  entre  cesdifi- 
rents  monuments  dans  lesquels  on  trouve  des  objets  de  l'époque  néolithique, 
et  que  leur  occupation  a  dû  se  prolonger  pendant  la  période  romaine  et 
même  au  moyen  âge.  ^  Les  fouilles  de  Pioule,  Var  (pi.)  []  Imploration  par 

2^>  E.  Aube  d'une  villa  romaine  composée  d'un  certain  nombre  de  pièces; 
menus  objets;  briques  avec  marque  S.  V.  0.  et  MARI;  noms  de  potiers: 
Passisni  (pour  Passieui),  Métis  et  S.  Mi;  monnaies:  1  consulaire,  une  mon- 
naie de  Marseille  ;  les  autres  monnaies  vont  d'Auguste  à  Constance  II repré- 
senté par  un  aureus.  ^  Découverte  d'une  grotte  h.  Rousson,  Gard  [Abbé  de 

30  Laville].  Grotte  pré-historique  où  l'on  a  trouvé  plus  de  60  squelettes,  irec 
perles  en  or,  silex,  poteries.  ^  Le  cas  du  musée  lapidaire  de  Mmes 
[G.  Gallier}.  Acte  de  vandalisme  du  conseil  municipal  qui,  voulant  installer 
un  coll^gc  dans  le  local  du  musée,  a  mis  toutes  les  inscriptions  dansuoe 
cour,  en  plein  air,  où  elles  se  détériorent  peu  à  peu. 

33  •[^  N»  3.  Le  camée  antique  de  la  bibliothèque  de  Nancy  (pi.)  [L.  Germain]- 
Provient  d'un  reliquaire  offert  à  l'église  de  Saint-Nicolas-de-Port  parlerai 
René  et  par  Jeanne  de  Laval,  sa  seconde  femme.  Le  camée  représente 
l'apothéose  d'Iïadrien  ;  il  n'est  pas  sans  analogie  avec  le  camée  de  Germa- 
nicus  du  cabinet  de  France. 

;o  T[Tf  N°  6.  Les  arènes  de  Paris.  État  et  description  des  fouilles.  1î  Fouilles 
à  Gcnnes,  Maine-et-Loire  [P.  de  Farcy].  Découverte,  dans  la  propriété Mtf- 
dron,  d'une  grande  salle  voûtée  dont  il  est  difficile  de  déterminer  la  desti- 
nation ;  elle  avait  peut-être  qq.  rapport  avec  un  aqueduc  dont  les  débris 
sont  voisins.  On  avait  déjà  trouvé  à  Gcnnes  des  restes  d'amphithéâtres  et 
de  bains.  •[  Max.  Collignon,  Mythologie  figurée  de  la  Grèce,  Eruditi«>i 
simple,  claire,  attrayante.  Histoire  bien  complète  des  types  mythe  logique* 
dans  l'art  de  la  Grèce,  depuis  leur  origine  jusqu'au  moment  où  ils  sont 
fixés  par  la  tradition  artistique.  ^  Fr.  Lenoruant,  Monnaies  et  médaiU^- 
Intéressant  et  nouveau.  L.  a  réuni,  dans  une  môme  vue  d'ensemble,  l'his- 
toire de  l'art  monétaire  depuis  ses  origines. 

ll^  N*  7.  Congrès  archéologique  de  Caen.  Aperçu  sur  les  anliquil** 
romaines  du  déparlement  du  Calvados;  Vieux,  Lisieux,  Rayeux  en  ont  sur- 
tout fourni.  Ditférenls  mombros  signalent  des  antiquités  découvertes  en 
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dirers  lieux  :  à  Meaux  un  amphilhéâtre,  à  Grand  une  mosaïque,  à  Antibes 
une  inscr.  ...ac  fearina  |  ...inica  saccr  |  ...aethucoHs  |  ...amento  f.  i  <Cr. 
plus  haut  206,  45  >. 

TT^  N"  8.  Ëpitaphe  chrétienne  de  Basilia  à  Angoulôine  (Fig.)  [J.  de  Lau- 
rière].  Ëpitaphe  de  13asilia,  datée  du  dimanche  (die  solis)  il  des  Kalendes   ^ 
de  Février,  sixième  post-consulat  d'Honorius  (2-2  janvier  405).  ^  Excursion 
de  la  Société  française  d'Archéologie  à  l'île  de  Jersey  [Marsy,  Travers].  Le 
musée  de  la  Société  jersaise  renferme  des  armes,  des  instruments  en  silex 
et   des  poteries  provenant  des  tumulus  de  l'île  ainsi  que  des  monnaies 
gauloises  et  romaines  trouvées  en  grand  nombre  à  Jersey,  probablement  au  ^^ 
petit  havre  de  Rozel.  ^  Colossal  anneau  d'or  découvert  en  Portugal  [L.  P.]. 
On  a  découvert  à  Penella,  province  d'Estramadure,  un  anneau  en  or  du 
poids  extraordinaire  de  plus  de  4  livres;  son  épaisseur  varie  de  16  à  21  mil- 
limètres; son  diamètre  intérieur  est  de  m.  0,11  ;  la  partie  la  moins  épaisse 
présente  une  section  mobile  qui  laisse  une  ouverture  de  m.  0,07;  il  est  orné  t^ 
de  dessins  géométriques.  On  est  réduit  aux  conjectures  sur  sa  destination. 

11.  Thkdenat. 
Bnlletin  trimestriel  des  antiquités  africaines.  8"   fasc.  Jr.   1888. 
Fastes  des  provinces  africaines  [Ch.  T.]  (suite).  Notice  historique  sur   les 
f^uverneurs  de  la  province  d'Afrique  depuis  l'année  844  U.  C.  =  91  ap.  *o 
J.-C.  jusqu'à  l'année  913-914  U.  C.  =160-161  U.  C.  (à  suivre).  II  Etude  sur 
le  camp  et  la  ville  de  Lambèse  traduite  de  l'allemand  de  VVilmanns   et 
augmentée  d*un  appendice  épigraphiqiie  [H.  Thédenat].  Grâce  à  sa  conser- 
vation, malgré  des  destructions  antiques  et  modernes,  Lambèse  est  le  meil- 
leur champ  pour  étudier  la  formation  d'une  de  ces  villes  qui,  peu  à  peu,  ^^ 
l'établissent  auprès  des  camps.  Il  y  avait  à  Lambèse  2  camps.  Le  premier 
camp  est  un  petit  camp  provisoire  dans  lequel  la  légion  campa  (de  128 
à  129)  pendant  la  construction  du  camp  nouveau.   Ce  camp  nouveau   ne 
parait  pas  avoir  subi  de  changement  important  depuis  Hadrien  jusqu'à  la 
fin  du  second  siècle.  Pendant  cette  période,  la  légion  déploya  son   activité  30 
en  construisant,  en  dehors  du  camp,  de  nombreux   monuments  dont  \V. 
recherche  Torigine  d'après  les  inscr.   En  lo8  il   n'existait  pas  encore  de 
commune  à  Lambèse.  C'est  en  166   qu'est  faite   la   première   mention  des 
décurions;  c'est  aux  années  161-166   que  remonte    la  fondation  du  viens 
Toisin  du  camp.  En  207  le  viens  a  été  déclaré  municipe  (à  suivre).  ^  Une  ^^ 
ville  romaine  près  du  Djebel-Rsâs  [\y  Schmidt].  Ruines  assez  étendues.  Il 
y  avait  là  un  viens  ou  un  pîigus  rattaché  à  la  ville  prochaine;  on  y  trouve 
un  quaestor,  deux  praefecli  juredicundo,    deux  duoviri  juredicundo,  un 
quinquennalis.  Texte  de  5    inscript.   ^   Ëpigraphie    [Demaeght]    (suite). 
9io8cr.  funéraires  provenant  d'Oran,  d'Arbal,  des  Andalouses,  de  Madiouna.  40 
^  Musée  archéologique.  Descr.   de  22  monnaies  impériales  dont  la  plus 
ancienne  est  d'Antonin  le  pieux  et  la  dernière  de  Constantin  IV. 

liTf  4*  fasc,  avril.  Fastes  des  provinces  africaines  [Ch.  T.]  (suite).  Notice 
historique  sur  les  gouverneurs  de  la  province  d'Afrique  depuis  l'année 
916-917  U.  C.  =  163-164  ap.  J.-C,  jusqu'à  947-951  U.  C.  =  194-198?  « 
^  Étude  sur  le  camp  et  la  ville  de  Lambèse  traduite  de  l'allemand  de 
Wilmanns  et  augmentée  d'un  appendice  épigraphique  [H.  Thédenat]  (suite). 
A  dater  de  Septime  Sévère  on  construit,  dans  le  camp  même,  de  nombreux 
monuments  :  scholae,  thermes,  sanctuaire,  etc.  Mais  où  logeaient  les  sol- 
dats? W.  émet  la  théorie  nouvelle  que  Septime  Sévère  accorda  aux  légion-  30 
naires  un  droit  de  quasi  mariage  avec  des  citoyennes,  leurs  enfants  étant 
légitimes;  il  les  autorisa  en  même  temps  à  demeurer  avec  leurs  femmes 
hors  du  camp,   où  ils  ne  paraissaient  que  pour  les  exercices.  Pendant 
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Fabsence  de  la  légion  licenciée  par  Grordien  (238-253),  Lambèse  pord  wiM- 
tement  son  importance.  On  peut  supposer  qu'elle  reçut  le  titre  de  eoKoib 
au  moment  du  départ  de  la  légion.  En  253  la  légion  fut  rétablie;  elleéht 
encore  à  Lambèse  en  292;  elle  partit  sans  doute  quand  Dioclétien  disliiki 

^  les  troupes  sur  les  frontières  de  Fempire  d'après  un  nouveau  ^itèK 
Décadence  de  Lambèse,  Constantin  transfère  la  capitale  à  Girtt;  m 
Y*  siècle  la  ville  a  disparu  malgré  une  tentative  de  restauration  parYilni 
et  Yalentînien  (364-367).  A  suivre,  t  Épigraphie  [Poinssot-DemaeghQ. 
Textes  de  68  inscr.  votives,  impériales,  funéraires,  milliaires,  provenant  di 

^0  différentes  localités  :  Ghaouach  ;  Toubalceur,  arc  de  triomphe,  théâtre; 
Ellez,  une  des  plus  anciennes  inscr.  romaines  de  FÀfrique  :  Junoni  lifki 
Augusti  sacrum.  |  L(ucio)  Passieno  Rufo  împeratore  |  Africam  ...obtineiite| 
6n(eus)  Cornélius...  etc.,  L.  Passenus  Rufus  obtint  le  proconsulat  d'AfrifH 
en  736  U.  C,  3  av.  J.  C;  le  Kef,  Henchir  Meyala,  Henchir  Elabiad, Tebov- 

1^  souk  à  El  Gorra,'  Henchir-Merekkeba,  Henchir  Chett,  El  Nor,  HencUr 

Hendassa,  Henchir-el-Afna,  Henchir  Gueria,  route  de  Garthage  à  Théfettet 

Saint-Leu.  ^  Dons  recueillis  par  le  musée  :  Monnaies  impériales  et  terni 

cuites. 

^^  5«  fasc.  Notes  d'épigraphie  africaine  (flg.)  [A.  Héron  de  Villefom]. 

M  Inscr.  de  Si  amor  Djedidi.  Dédicace  à  Pluton  par  un  duumvir  de  la  cololia 
Zamensis,  texte  rectifié.  —  Inscr.  d'un  sacerdos  provinciae  Africae,  troorée 
à  Ghardimâou.  —  Deux  inscr.  votives  à  Mercure,  provenant  de  Si-Aiwv- 
DJedidi  et  d'Aîn-Djelloula.  t  Inscr.  du  Kef  [Roy  et  Poinssot].  Inscr.  a 
Fhonneur  d'un  Yalerius  qui  a  remplacé  la  statue  de  Vénus  enlevée  pardei 

25  voleurs  ;  sur  le  temple  de  Vénus  au  Kef,  Sicca  Veneria,  cf.  Val.  Max.  2, 6, 1S|; 
Inscriptions  d'Hadrien;  11  inscr.  funéraires.  ^  Tunisie  (fig.)  [Poinnot]. 
Renseignements  géographiques  sur  les  localités  explorées  par  P.  ei 
1882-1883,  pendant  une  mission  scientiflque,  et  textes,  avec  eommentaiiOi 
des  inscr.  qu'il  a  copiées.  Exploration  de  la  région  du  Fahs  er  Riah  :  wtU 

30  de  Choreva  à  Thuburbo  Majus.  Sur  cette  route  P.  a  visité  les  localitéi 
suivantes  :  Choreva  ;  Bîjga,  appelée  Risca  (tab.  Peut.),  civitas  Riracsictf 
d'après  une  inscr.  lue  par  Tissot  :  Civitas  Rir(en8is)  Aq(uensium)  Sac(eariti- 
norum)?,  et  enfin  municipium  Bisiccnse  d*après  plusieurs  inscr.;  —  Bou  FUi, 
Avitta  fiibba  (Peutingor),  inscr.  intéressantes,    bel  arc  de   triomphe,  cf 

3S  ruines  voisines  avec  monuments  épigraphiques.  —  Henchir  KasbatSi 
Thuburbo  Majus  (Peutinger),  localités  voisines  ayant  été,  sous  les RomainiY 
des  centres  de  population  assez  importants  si  Fon  en  juge  parles  inscr. 
^  Étude  sur  le  camp  et  la  ville  de  Lambèse,  traduite  de  Fallemand  de 
Wilmanns  [Thédenat].  Appendice.  W.  ne  croit  pas  que  Fallocution  d'Hadriet 

40  trouvée  dans  le  petit  camp  ait  été  adressée  aux  auxilia  d'Afrique.  Les  troupo 
auxiliaires  n'ont  jamais  campé  à  Lambèse  d'une  manière  permanente.  Texte 
de  Fallocution  d'Hadrien.  —  Appendice  épigraphique.  Le  traducteur  T.  i 
cru  utile  de  faire  suivre  le  mémoire  de  Wilmanns  d'un  appendice  donnant 
le  texte  et  la  lecture  des  inscr.  auxquelles  Fauteur  renvoie  dans  sonétade. 

4o  N"  i  à  15,  inscr.  concernant  les  constructions  faites  hors  du  camp.  ^  Épigrt- 
phie  [L.  Demaeght].  Fac-similé  de  20  inscr.  funéraires,  d'un  style  barbare, 
tr.  dans  une  nécropole  romaine  à  Guetna  (arr.  de  Mascara).  ^  Dons  fait» 
au  musée.  Descr.  de  70  monnaies  impériales,  d'Auguste  à  Masiminl» 
^  Nécrologie.  [Poinssot]  Cherbonneau.  ^  [Thédenat]  Florian  Vallentin. 

50  Hlf  6»  Fasc.  La  famille  et  le  cursus  honorum  de  Fempereur  SeptiB» 
Sévère  [Ed.  Gcllens-Wilford].  On  connaît,  par  les  auteurs  ou  les  inaer., 
plusieurs  membres  de  la  famille  de  Septime  Sévère  :  Son  père  Septimiv 
Gela  et  sa  mère  Fulvia  Pia,  son  aieul  paternel  SeptimiusMacer  et  maternel 


le 
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;;  il  appartenait  à  l'ordre  équestre  par  son  père;  ses  oncles 
18  Septimii  Severus,  Macer  et  Apcrctaicntde  Tordre  sénatorial  et 
ils.  11  eut  un  frère,  P.  Septimius  Geta,  qui  mourut  consul  iterum 
'ait  une  sœur  qui  vécut  en  Afrique  et  dont  on  ignore  le  nom  ; 
[ils  qui  mourut  en  bas  ilge.  G.  W.  se  range  à  Topinion  que  ^ 
ère  était  l'aîné  de  son  frère  Geta.  —  G.  W.  établit  ainsi  la 
des  i'**  magistratures  de  Sévère  : 

•il  VtQ 

teur  le  23  janvier  171  dans  sa  25®  année,  jusqu'au   11  avril,  ^q 

arge  le  5  décembre  171       »  26*  »        depuis  le  11  avril. 

arge  le  4  décembre  172       »  27®  »                      » 

uesteur  en  Bétique  (Sardaigne). 

harge  le  1*'  juillet  173       »  28*  »                     » 

fiarge  le   30    juin   174        »  29*  w                      w                 ^r, 

igat  du  procons.  d'Afrique 

arge  le  1*'  juillet  17S       »  30 

harge    le   30  juin   176       w  31 

1  de  laplèbeenjanv.176       »  31*  »       jusqu'au   11  avril. 

irge  le  10  décembre  176       »  31"  »        depuis  le  11  avril.  ^^ 

rge  le  9  décembre  177        »  32"  »                      » 

obligatoire  d'un  an,  du  9  décembre  177  au  10  décembre  178). 

iir  le  9  (?)  janvier  178       »  32"  »        jusqu'au  11    avril. 

large  le  1**^  janvier  179       »  33®  »                      » 

la  préture,  il  fut   legatus  juridicus  en  Espagne,  probablement  25 
années  179-181  ;  il  fut  légat  de  la  legio  IV  scythica  pendant  les 
•184,  légat   propréteur   de  la   Lyonnaise   pendant  les  années 
)Consul  de  Sicile  en  189,  consul  avec  Apuleiu3  Rufinus  en  190; 
s,  comme  on  l'a  cru  longtemps,  proconsul  d'Afrique.  En  191,  il 
gouverneur  de  la  Pannonie  supérieure.   Enfin,  le  13  avril  193,  30 
le  proclamèrent  empereur.   ^   Épigraphie,    Province   d'Oran 
ht]  Aghbal,  31   kil.  au  S.  d'Oran;   ruines   très  considérables; 
tre  l'ancienne  Ad  Regias  de  l'itinéraire  d'Antonin.  —  Tlemcen, 
•aire.  —  Lellia  Marna,  inilliairc.  — Sainl-Leu  (Portus-Magnus), 
e  et  milliaire.   ^  Inscr.   de  Si   Salem   Bou  Grara   (Geghthis).  3o 
lorifiques.  ^  Inscr.  du  Kef.  13  inscr.  funéraires,  sans  commen- 
ide  sur  le  camp  et  la  ville  de  Lambèse,  trad.  de  l'allemand  de 
append.  épigraphique  [H.  Thédenal].  Inscr.  15  à  49,  suite  des 
amant  les  travaux  exécutés  hors  du  camp  par   la   légion.  — 
inscr.  relatives  aux  édifices  élevés  dans  le  camp  et  à  l'hist.  de  io 
epuis  Septime  Sévère.  ^  Dons  recueillis  par  le  musée.  Descr. 
laies  impériales  de  Gordien  àGallien.  ^  Espérandieu,  Notes  sur 
romaines  de  la  subdiviainn  du  Kef  (Tunisie)  [J.  Poinssot].  Descr. 
ie   occidentale   de  la   région   du  Kef,    parcourue  par  l'auteur 
(3.  Plus  de  60  textes  inédits  ;  renseignements  intéressants.  E.  a  45 
tile  exemple  aux  officiers  de  l'armée  d'Afrique  ses   collègues. 

II.  Thédenat. 
(  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  inscriptions. 
Dbservations  sur  une  communication  de  Derenbourg  sur  les 
res  [Ravaisson].^[  21  mars.  Lettre  de  Le  Blant  sur  plusieurs  inscr.  50 
Rome  et  notamment  sur  la  découverte  de  la  catacombe  de 
e  décrite  par  Prudence,  retrouvée  par  De  Rossi.  ^  Observations 
iïque  découverte  en  Tunisie  par  Dclattre  [Renan].  On  y  voit  des 
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emblèmes  chrétiens  associés  h  des  représentations  judaïques.  —  Ra\&ûion 
la  compare  à  la  mosaïque  de  Prénoste.  ^  30  mars.  L.  de  Belenet  adresse 
répreuve  photographique  d'une  inscr.  romaine  importante.  Tf  Le  Bliot, 
ayant  accompagné  Lanciani  à  Tivoli,  envoie  une  notice  sur  une  table  de 
'*  marbre,  longue  de  1  m.  98,  et  percée  de  4  ouvertures  circulaires,  récemment 
découverte.  C'est  peut-être  un  de  ces  monuments  établis  pour  donner  offi- 
ciellement des  étalons  de  mesures  dont  plusieurs  ont  été  décrits  par  Egger  • 
(Mém.  Soc.  d.  Antiq.  1862,  p.  85).  ^\  Ch.  Robert  donne  qqs  renseignements 
sur  les  fouilles  des  arènes  de  la  rue  Monge.  ^Communications.  Les  pria- 
is cipes  cosmogoniques  phéniciens  IIoGo;  et  Moltr  [J.  Halévi].  Propose  une  trans- 
position dans  le  texte  d'Ëusèbe,  Praepar.  Evang,  I,  10,  7.  ^  Détails  complé- 
mentaires à  la  note  lue  par  Geffroy  (22  déc.  1882)  et  relative  à  la  découverte 
d'un  poisson  en  or  faite  en  Allemagne,  dans  le  courant  du  mois  d*0€l.tô8i 
[A.  Dumont].  Ce  poisson  mesure  3o  à  40  centimètres  de  diamètre;  il  len 

i:>  bientôt  exposé  au  musée  de  Berlin.  Il  restera  aux  savants  à  rechereiier 
comment  de  pareils  objets,  évidemment  grecs  et  d'un  art  remarquable,  ont 
pu  pénétrer  en  Lusace,  et  s'il  est  vrai  de  dire  qu'ils  proviennent  des  colon» 
grecs  établis  sur  les  bords  du  Pont-Euxin.  ^  Les  très  anciens  manuscrits 
du  fonds  Libri  dans  les  collections  d'Ashburnham  Place  [L.  Delisle].  Des 

^0  14  premiers  manuscrits  du  fonds  Libri,  6  ont  été  volés  à  Lyon,  4  à  Tours, 
2  à  Orléans,  1  à  Troyes.  1|  Nouvelle  copie  du  décret  de  Canope,  découverte 
par  Blaspero  [6.  Miller].  Décret  trilingue  :  le  texte  grec  est  plus  correct  que 
celui  qui  a  été  trouvé  à  San  en  1866  et  publié  par  Lepsius.  ^  Zama.  —  Si- 
Amor-Djcdidi  [E.  Desjardins].  Inscr.  trouvée  en  Tunisie  par  Letaille.  Mono- 

i'i  ment  à  Pluton,  qualifié  de  ^  rex  magnus'.  On  y  voit  le  nom  de  Colonii 
Zamcnsis.  Serait-ce  la  Zama  d'Annibal  et  de  Scipion  ?  ^  La  roche Tarpéienne 
(lu  capitole  de  Vesontio  [A.  Castan].  Essai  de  doctrine  sur  l'ensemble  des 
capitoles  provinciaux  du  monde  romain,  qui  étaient  dédiés  à  la  Irinité    ' 
capitolaine  (Jupiter,  Minerve,  Junon).  ^  Livres  présentés  avec  éloges,  pir    ' 

:iO  Egger:  Rostand  et  Bexoist,  Lea  Poésie»  de  Catulle;  Édon,  Traité  delan§t»    ' 
latiiie;  par  Maury  :  De  Rochas,  La  science  âes  philosoplies  et  l'art  desthau- 
maturffes;  par  AVeil,  La  légende  d'Ênée  avant  Virgile, 

^11  Avr.-jn.  Séance  du  13  avr.  Lettre  de  Le  Blant  annonçant  la  déoomerie, 
Il  Rome,  d'un  débris  des  grands  thermes  de  Néron.  —  Ch.  Robert  :  eslampagrt 

;i..  d'inscr.  rencontrées  chez  les  Chouas,  rappelant  des  membres  de  la  pens 
Popilia;  l'un  d'eux  était  plus  que  centenaire.  •[  20avr.  Perrot  communique 
une  note  de  R.  de  la  Blanchère  sur  les  ruines  de  Sidi-Brahim,  l'antiqueGunu- 
gus  <  cf.  plus  haut,  p.  210,  28.  >  If  4  mai.  Robert  rend  compte  des  fouilles eié- 
cutées  sur  remplacement  de  l'amplii  théâtre  de  la  rue  Monge.  —  Desjardins 

40  signale  les  découvertes  de  la  récente  mission  de  Poinssot  et  Letaille;  environ 
;iOO  inscr.  inédites.  — Egger  communique  une  lettre  de  Jurgievitch,  secré- 
taire de  la  Soc.  archéologique  d'Odessa,  relatant  la  découverte  de  î  inscr. 
grecques.  ^  11  mai.  Le  Blant  annonce  par  lettre  la  découverte  des  ruines 
de  l'ancienne  Anlemnae  par  le  génie  militaire  italien  ;  et,  à  Naples,  d'un 

/♦3  canal  antique  haut  de  1  m.  70  sur  80  cent,  de  large,  creusé  dans  la  colline 
de  Pausilippe  ;  on  y  a  retrouvé  des  graffiti  tracés  en  l'an  65  par  un  ingénient 
romain.  —  Robert  :  fouilles  de  la  rue  Monge.  —  Bertrand  communique  une 
inscr.  de  GhardimAou  (ancienne  Ad  aquas)  élevée  par  la  municipalité 
sous  le  règne  de  Seplime  Sévère,  entre  199  et  208,  suivant  une  observation 

:;o  de  II.  de  Villefosse.  ^f  18  mai.  Grébaut  coininuniqnc  une  découverte  relative 
aux  mesures  des  aneiens  Égyptiens,  ^f  1«='  jn.  Le  Blant  envoie  le  récit  d'une 
excursion  qu'il  a  laite  à  Civita  Lavinia  (l'ancien  Lanuvium).  IK»  nombrcui 
débris  de  sculpUire  devraient  être  déblayés.  La  ville  est  construite  sur  de 


COMPTES  RENDUS  DE  L'ACADÉlilE  DES  INSCRIPTIONS.  227 

;>récieuses  ruines  ;  —  découverte  h  Pompei  d'une  fresque  représentant  le 
ugemcnt  deSalomon.TfTf  Communications.  Découverte  à  Paris  d'une  statue 
ie  Bacchus  [Fabbé  Eugène  Bernard].  ^  De  la  force  du  mécanisme  gramma- 
tical [Bréal].  Cette  force  explique  la  formation  du  singulier  decemvir,  de 
Tadjectif  felix  qui,  à  l'origine,   n'était  qu'un  féminin.  L'adjectif  omnis  a   ^ 
commencé  par  être  un  substantif;  une  fois  en  voie  de  devenir  adj.,  le  thème 
tiomen  est  devenu  homnis,  comme  juven  est  devenu  juvenis  et  comme  mens 
88t  devenu  mensis.  Un  curieux  passage  de  Caton  (de  r.  r.  157)  nous  fait 
&ssÎ8ter  en  qq.  sorte  à  la  transformation.  ^  Découverte  du   municipium 
ftapidense  [Desjardins].  Une  inscr.  nous  apprend  que,  sous  la  Tétrarchie  10 
[^^-305),  les  deux  Augustes  et  les  deux  Césars  ont  rebâti  entièrement  le 
OEnniicipium  Rapidense,  qui  avait  été  détruit  anciennement  par  des  peuples 
rebelles.  ^  Inscriptions  en  mosaïque  trouvées  à  Monastir  (Tunisie)  [H.  de 
Vîllefosse].  Elles  composaient  le  pavé  d'une  basilique  chrétienne.  Lecture 
*i  commentaire.  D'après  deux  inscr.  parallèles,  dont  l'une  est  datée  de  l'an  1^ 
127,  l'autre  de  la  28"  année  d'une  ère  provinciale  qui  ne  peut  être  que  l'ère 
ie  Carthage,  il  faut  renoncer  à  prendre  pour  point  de  départ  de  l'ère  de 
[larthage  l'année  534,  date  de  l'expulsion  des  Vandales,  mais  on  pourrait 
placer  le  commencement  de  cette  ère  en  393,  époque  de  fa  mort  de  Théodose 
5l  du  partage  définitif  de  l'empire.  If  Des  mots  désignant  le  droit  et  la  loi  20 
en  latin  [Bréal].  Jus  correspond  au  sanscrit  '  jaus',qui  devait  avoir  un  sens 
religieux;  il  en  est  resté  qqch.  dans  le  verbe  jurare.   Dans  le  mot  fas, 
duquel  est  restée  attachée  l'idée  du  droit  pontifical,  il  faut  voir,  non  un 
Jérivé  de  fari,  mais  le  correspondant  du  grec  Ôé/xt;  ;  la  voyelle  longue,  en 
latin,  vient  de  la  perte  de  la  nasale  ;  l'un  et  l'autre  dérivent  de  la  racine  25 
îhâ  =  établir.  Lex  est  particulier  aux  langues  italiques;  il  est  avec  légère 
dans  le  môme  rapport  que  rex  avec  regere.  Jus  et  fas  appartiennent  aux 
plus  anciens  temps  de  la  race  indo-européenne,  lex  suppose  l'invention  de 
récriture.  ^  Fixation  de  la  date  d'un  premier  voyage  de  l'empereur  Hadrien 
en  Afrique,  d'après  une  inscr.  récemment  découverte  près  d'Aumale  [Mas-  30 
queray].  J.  Durr  avait  essayé  de  prouver  qu'Hadrien  s'était  rendu  une  pre- 
mière fois  on  Afrique  en  123,  pour  réprimer  une  révolte  des  Maures  <  cf.  R. 
desR.  G,  173,  23  >.  Mommscn  (préface  du  C.  L  L.,  t.  8)  combat  cette  opinion. 
D'après  la  nouvelle  inscr.,  on  peut  penser  qu'Hadrien  est  venu  2  fois  en 
Afrique  et,  contre  Diirr,  que  ce  voyage  eut:  lieu  pendant  sa  6»  puissance  35 
tribunice  (10  déc.  121-9  déc.  122).  L'opinion  de  Tillemont  est  de  plus  en  plus 
trralsemblable.  ^  Questions  de  conservation  des  arènes  de  la  rue  Monge 
[Deloche].  ^  L'inscription  de  Sidi-Amor-Djedidi  (Colonia  Zamensis)  [Ch. 
risflot].  Inscr.  à  Pluto»  <cf.  plus  haut,  p.  207,  6  et  226,  23  >.  Étude  sur  la 
topographie  de  plusieurs  villes  africaines.  ^  Note  sur  une  basilique  romaine  w 
découverte  à  Grand  (Vosges)  [F.  Voulot].  Restes  d'une  mosaïque  bicolore.  Tf 
[oscription  d'un  sacerdos  provinciae  Africae  trouvée  à  Ghardimâou  [H.  de 
Villefosse].  ^  Supl'inscr.  de  Coptos  relative  à  la  route  du  Nil  à  la  Mer  Rouge 
(envoi  de  Maspero)  [Desjardins].  Deux  pierres  carrées  en  basalte  noir,  me- 
surant 0  m.  36  sur  0  m.  30  et  contenant  des  caractères  latins  de  l'époque  des  \6 
àntonins,  haut  de  0  m.  01  ;  ce  sont  la  3^  et  la  6'  tablettes  d'un  monument 
qui  avait  été  composé  de  6  pierres  semblables.  Le  monument,  élevé  entre 
les  années  98  et  180,  mentionnait  les  troupes  qui  avaient  établi  des  citernes 
[lacei,  du  grec  Iôl-a-aoi)  sur  la  route  de  Bérénice  à  Coptos  et  ailleurs.  Ces 
inscr.  donnent  lieu,  par  la  mention  de  la  patrie  des  soldats,  à  de  nouvelles  !;o 
>bservations  géographiques.  ^  Livres  présentés  avec  éloges,  par  Duruy  : 
Ob  la  Blanchère,  Voyage  d'étude  dans  une  partie  de  la  Maurélanie  césa- 
t'eniie  <  cf.  plus  haut,  p.  198, 30 >  ;  par  Desjardins  :  Ed.  Beaudoin,  Études  sur 
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le  jus  itaiicum,  série  de  leçons  faites  par  B.  dans  les  conférencos  de  TCoo/e 
pratique  des  hautes  études. 

^T[  Jlt.-sept.,  3  août.  Reinach  présente  des  observations  sur  la  chroiio- 
logie  de  qqs  archontes  athéniens  postérieurs  à  la  120*  olympiade,  ^f  Gojn- 
s  munications  sur  de  récentes  découvertes  d'antiquités  égyptiennes  faifei  h 
Rome  [Le  Blant].  ^  Note  sur  un  groupe  de  bronze  représentant  Hermès ei 
Dionysos  [De  Witte].  A  propos  des  discussions  sur  Fauteur  de  la  slaliie 
d'Olympie,  W.  signale  un  petit  bronze  dont  il  est  possesseur,  trouvé  en 
1866  aux  environs  de  Roye  (Somme)  ;  Tauteur  de  ce  dernier  aurait  eu  son» 

10  ses  yeux  la  statue  de  marbre  attribuée  à  Praxitèle.  ^  Les  populations 
diverses  du  Liban  [V.  Guérin].  ^Fragm.  inédits  de  droit  romain.  Papinica, 
Responsa,  livre  9;  notes  de  Paul  et  d'Ulpien  [Dareste].  Lecture  de  fragn- 
de  parchemins,  portant  un  texte  latin  en  onciale,  achetés  par  le  musée 
du  Louvre  en  1882  < cf.  pi.  1.  238,  35;  242,  44;  243,  2>.  H  Vases  grec» 

1:;  trouvés  à  Marseille  [Dumont].  Deux  œnochoés,  du  type  deMilo  bien  moiii« 
soigné  que  le  type  de  Santorin;  une  hydrie  et  plusieurs  fragments,  fl  Ins- 
cription de  l'oracle  de  Dodone  [Carapanos].  Inscr.  déchiffrée  par  C.  posté- 
rieurement à  la  publication  de  son  ouvrage.  T[  Pierre  gravée  représenlanl 
César  recevant  la  tête  de  Pompée  [Id.].  Petite  chalcédoine  longue  delSmill., 

20  large  de  11.  On  y  voit  S  personnages  :  César  assis,  entouré  de  3  officiers, 
reçoit  renvoyé  de  Photin  tenant  entre  ses  mains  la  tôle  de  Pompée,  qu'il 
lui  présente  à  genoux.  ^  Les  inscriptions  et  les  tuiles  légionnaires  de 
Mirebcau  (Côte-d*Or)  [Mowat].  ^  Rapport  sur  la  mission  en  Tunisie  de 
Julien  Poinssot  [Ch.  Tissot].  Résultats  considérables.  Texte  des  inscr.  les 

25  plus  importantes.  Carte  des  régions  parcourues  <cf.  plus  h.  p.  198, 53>. 
^  Rapport  de  la  commission  des  écoles  d'Athènes  et  de  Rome  sur  les  tra- 
vaux de  ces  deux  écoles  en  1883  [Dumont].  ^  Parmi  les  ouvrages  présentés 
à  l'Institut,  on  remarque  les  manuscrits  de  François  Thurot  offerts  par  sa 
fille,  M"«  Pochard  (séance  du  3  août). 

3^  Hil  Oct.-déc.  21  déc.  Lettre  de  Le  Blant  sur  une  communication  de 
De  Rossi  à  l'Inst.  de  corr.  arch.  T[  Communications.  Cachet  en  or  à  doubl*? 
inscr.  de  l'époque  mérovingienne  [Deloche].  On  lit  d'un  côté  :  ROCC0LA.VE 
SV,  de  l'autre  WARENBERTVS  DEDI;  ce  serait  un  anneau  de  fiançailles- 
SV  serait  l'abréviation  de  8ub3cripsi  ou  subsignavi.  Observations  sur  les 

3o  cadeaux  de  bagues  à  l'époque  gallo-romaine.  ^  De  la  date  de  la  loiJunî» 
Norbana  [Romanet  du  Caillaud].  <cr.  R.  des  R.  7,  245,  2î>>.  Réfutation  d'un 
mémoire  deCantarelli  adoptant  l'année  771  pour  date  de  celle  loi.  R.  de  C- 
prouve  que  l'an  728  est  beaucoup  plus  probable.  ^  Le  tumulus  d'Atlan^ 
court  (llaule-Marne)  [A.  Nicaise].  ^f  Un  diplôme  militaire  inédit  (envoi  cl<^ 

40  Maspero)  [Desjardins].  Trouvé  à  Coptos,  conservé  à Boulaq.  Daté  du  9  juin^^- 
Fort  maltraité,  on  peut  le  rcslilucr  en  grande  partie.  ^  Séance  annuelle  d^ 
23  nov.  Discours  d'ouverture  [Heuzey].  Jugement  des  concours.  ^  Notic^ 
sur  Fr.  Aug.  Ferd.  Mariette-pacha  [VV'allon].  ^Livres  présentés  avecélogc?^ 
par  Maury  :  0.  Rayet,  Monuments  de  l'arl  antique,  5*  livr.  ;  par  Egger  - 

43  Tite-LivCy  livr.   23,  2i,  2o,  publ.  p.  E.  Benoist  et  0.  Riemann;  parWeil    - 
A.  Jacob,  Sylloge  vocabuloruni  ad  conferendos  denionstrandosque  co'^ic^^ 
graecos  ulilium;  par  Delisle  :  Omont,  Inventaire  des  mss.  du  supplémew'^ 
grec;  par  Robert  :  A.   Poi:lle,   Inscriptions  diverses  de  la   Numiiie;  p^^ 
Perrot  :  M.  Albert,   Le  culte  de  Castor  et  Pollux  et  De  villis  Tiburtini^  ^ 

ao  11.  ScHLiEMAN.x,  Troja^  results  of  the  la  test  researches^  etc.  E.  C. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  rAcadémie  d^ 
sciences.  T.  97,  p.  Il  11.  La  teinture  en  pourpre  des  anciens,  d'après  t»  * 
fragment  attribué  à  Démocrile  [Berthelot].  Texte,  transcrit  et  traduit  p^^ 
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Omonl,  d*un  passage  inédit  qui  se  trouvait  en  tôle  du  petit  traité  alclii- 
mique  du  pseudo-Démocrite,  intitulé  Physica  et  Mystica.  E.  C. 

Congprès  archéologique  de  France.  49'  session,  tenue  à  Avignon  en 
-18S2.  Procès-verbaux  des  séances.  Discours  d'ouverture  de  L.  Palustre.  La 
Provence  a  des  antiquités  comparables  à  celles  de  l'Ilaiie.  Les  artistes  de  la   s 
renaissance    italienne  et  les  arcbitccles  français  se  sont  inspirés  de  ses 
monuments  antiques.  ^  [Cerquand\  (Compte  rendu  d'un  travail  de  Tardieu 
sur    les  fouilles  qu'il  a  faites  à  Beauclair,  près   Ilerment  (Puy-de-Dôme) 
<cf-   R.  desR.,  7,  233,  ii>,  et  de  l'exploration  par  le  chanoine  Straub  d'un 
cimetière  gallo-romain  découvert  à  Strasbourg.  S.  a  publié  lui-même  les  lo 
résultats  de  ses  fouilles  avec  de  belles  illustrations.  ^  [J.  de  Laurière].  Da 
Sil^va  écrit  qu'il  a  découvert,  dans  la  province  d'Eslramadure  (Portugal),  les 
ruiiiies  de  la  ville  de  Nubantia,  construite  en  110  ap.  J.-G.  et  détruite  par  les 
iïaures.  II  a  retrouvé  le  forum,  des  portiques,  des  maisons,  des  bains,  des 
mosaïques,  qqs  menus  objets.  Il   a  fouillé  3000  mètres  carrés  à  une  pro-  i!i 
foizàcJeur  de  2  mètres.  Les  fouilles  continuent.^    [Grosse].  Transition  de 
^*^^e  du  bronze  à  l'Age  du  fer.  Au  temps  d'Homère,  le  fer,  très  rare,  était 
réservé  aux  chefs;  on  n'exploitait  que  le  fer  sidérolitbique;  on  a  mélangé 
le      l)ronze  et  le  fer.  ^   [J.  de  Laurière].   Découverte  faite  par  E.  da  Veiga 
d'tiMie  station  préhistorique  à  Alcala  (Portugal).  Tj  [Aubenas]   pense  que  io 
l'a^  Jn. tique  Aeria  était  située  au  Pégue,non  loin  de  Valréas;  Vallentin  ne  par- 
laiLç-^  pas  cette  opinion;  le  Pégue  est  hors  du  territoire  des  Cavares  où  il 
fai^*  chercher  Aeria.  Le  hameau  de  Barri,  près  Bollène,  est  plutôt  rempla- 
ce »:iient  d'Aeria.  ^  [Rochetin]   lit  un  mémoire  sur  les  voies  romaines  du 
<Jél>arteraent  de  Vaucluse.^  [Id.].  Mémoire  sur  le  Rhône  comme  voie  corn-  n 
m^XTCiale  au  temps  des  Romains;  le  peu  que  l'on  sait  sur  les  utriculaires. 
If     [  Duhamel].  Le  Rhône  comme  voie  commerciale  pendant  les  périodes  phé- 
ni chienne  et   grecque.  ^  Silex   quaternaires    de    Caromb  (Vaucluse)  (pi.) 
i^^'i  colas].  Station  où  l'on   trouve,  dans  un  terrain  quaternaire,  des  silex 
pai-l«olithiques   taillés,  suivant  toute  probalité,  sur  le  flanc  S.  0.  du  Ven-  sj 
louLjt.  ^  Sépulture  néolithique  et  abri  sous  roche  [Id.].  N.  décrit  l'abri  sous 
r^x^lie  de  Piolenc  et  une  sépulture  néolithique  trouvée  dans  les  environs  de 
S(3Mrignan.  Il  signale  en  outre  l'existence,  dans  la  contrée,  de  plusieurs  ate- 
li^K-8.  ^  Monuments  mégalithiques,  menhirs,  dolmens,  chromlechs  [Id.].  Il 
n^^^n  existe  pas  dans  la  région.  Les  pierres  auxquelles  on  avait  attribué  ce  35 
c^«*aclère    ne    l'ont    pas.  ^   Constructions    romaines   (fig. )    [A.   Saurel]. 
S-    signale,  commune  par  commune,  les  traces  de  constructions  romaines 
^^^*i  encore  observées  dans  la  région  et  les  lieux  où  l'on  a  découvert  des 
Pf^^^^ries  et  des  briques  romaines.  Mémoire  étendu.  T[  Quelles  sont  les  prin- 
ce i>alt  s  grottes  préhistoriques  connues,  situées  soit  sur  les  bords  du  Rhône,  ;o 
sc>if  dans  l'intérieur  du  pays?  [Id.].  S.  expose  comment  ces  grottes  ont  été 
docouvertes,  les  décrit  et  énumère  les  ossements  et  les  objets  qu'on  y  a 
trouvés.  T[  Epoque  paléolithique  [L.  Morel].  M.  expose  comment  il  a  trouvé 
?  y^aromb  des  silex  taillés  dans  des  alluvions   (ruaternaires,  et  un  atelier 
,   -*«  surface  du  sol  dans  la  commune  de  Mormoiron.  ^  Découverte  d'une  ^o 
^Pee    (le  bronze  aux  environs  d'Orange  (Vaucluse)  et  d'une  épée  gauloise 
,    ^**  Hochette  (Drôme)  (fig.)  [L.  Morel].  L'épéc  de  bronze  a  été  trouvée  dans 
;      ^^ommune  de  Jon([uières,  sous  un  tumulus;  elle  a  0",79  de  long.  Elle 
^^^*t    munie  d'une  bouterolle,  également  en  bronze,  qui  n'a  pas  moins  de 
*^-î  d'envergure  sur  0',08  de  hauteur.  On  se  demande  ce  qu'un  guerrier 
J*    ^Vait  faire  d'un  foureau  terminé    par   un  appendice  si  volumineux  et 
'-^t:àc  si  dangereux.  Bertrand  a  communiqué  aux   antiquaires  de  France 
^    bouterolle  qui  se  rapproche  de  celle-ci  par  ser^  dimensions,  quoique 
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différente  par  la  forme  <R.  des  R.,  3, 190,  29>.  Flouest  en  a  signalé  2  Iroo- 
vées  dans  TAin  et  dans  la  Drome.  <R.  des  R.,  4,  192,  13.>  L'épéc  en!» 
trouvée  à  la  Rochette  (Drome)  appartient  au  type  le  plus  ancien,  dérimt 
directement  des  épées  en  bronze.  ^  Découverte  de  sépultures  de  répoqw 
•'  néolithique  [Id.].  Description  de  deux  de  ces  sépultures  trouvées  l'une  dans 
la  commune  de  Mirabel  (Drome),  Tautre  dans  la  commune  de  La  Rochette 
(Drôme).  ^  Sur  les  notations  pondérales  des  patères  d'Avignon  et  de  Bermj 
et  la  livre  romaine  (fig.)  [Blancard].  Voyez  pi.  h.,  220,  35.  ^  Le  pont 
Saint-Bénézet  [A.  Sagnier].  Revoit    croit  que   saint  Bénézel  n*a  fait  qw 

<^  réparer,  ou  compléter,  ou  réédifier  le  pont  d'Avignon  qui  porte  son  nom. 
Ce  monument  est  d'origine  peut-être  romaine,  tout  au  moins  carlonn- 
gienne.  S.  combat  ces  conclusions.  ^  L'Arc  de  triomphe  d'Orange.  Des- 
cription de  l'Arc  d'Orange,  d'après  l'ouvrage  de  Carisie,  aujourd'hui  rare: 
«  Monuments  antiques  d'Orange,  arc  de  triomphe  et  théâtre.  1  vol.  in-fol.de 

t^  î)5  pi.  avec  texte  (1856)  et  référence  au  ms.  de  Pefrese  (Bibl.  nal,  fds 
lat.  6012)  et  de  Bouhier  (fds  fr.  20317).»  ^  Observations  sur  l'Arc  de  triomphe 
d'Orange  [P.  de  Laurière].  Exposé  des  différentes  opinions  émises  sur  l'âge 
de  ce  monument.  La  restitution  de  l'inscr.  par  Saulcy,  d'après  les  trous  des 
clous,  est  une  pure  hypothèse.  Y  a-t-il  jamais  eu  une  inscr.?  C'est  l'élude 

-^  de  l'ornementation  de  ce  monument  qui  doit  révéler  son  ûge.  Il  semble  qu'il 
a  dû  être  construit  à  l'époque  des  Anlonins,  soit  en  l'honneur  d'un  sou- 
verain déterminé,  soit  en  vue  d'une  glorillcalion  générale  de  la  puissance 
romaine.  ^  Conférence  sur  le  théâtre  antique  d'Orange  [H.  Rcvoil].  Dispo- 
sitions  générales  d'un  théâtre  antique.  Description  détaillée  du  théâtre 

:^  d'Orange.  R.  le  compare  à  celui  d'Arles.  Ces  deux  théâtres  pouvaient  con- 
tenir chacun  6,800  personnes  assises;  celui  de  Marcellus  en  contenait 
13,000;  d'Aezani,  9,000;  de  Taormine,  7,000;  d'Aspendus,  6,600;  de  Sa- 
gonte,  4,200;  de  Pompéï,  3,650;  d'Herculanum,  1,650.  Les  théâtres  d'Oranpe 
et  d'Arles  occupent  le  4«  rang  dans  cette  énuméralion.  Le  théâtre  d'Arics, 

:to  construit  à  la  fin  du  1"  siècle,  est  antérieur  d'un  siècle  à  celui  d'Orange, 
qui  lui  emprunta  sa  disposition  première  en  donnant  à  la  scène  uncordoo- 
nanco  tont<»  difl'ércnle,  plus  luxueuse,  plus  importante  comme  orncraen- 
talion  et  richesse  de  matériaux.^  Deux  inscr.  chrétiennes  (fig.)  iA.I)eloy<?;. 
Inscr.  trouvées  à  Bellegarde,  près  Beaucaire,  dont  une  est  datée  du  cousulal 

35  de  Valerius,  an.  521.  H.  Thkdexat. 

Gazette  archéologique,  1883.  N"*  1-6.  Vase  d'argent  antique  appar- 

tenant  au  baron  R.  Seillière  (pi.  1  de  l'année  1880,  fig.)  [A.  de  Longpéricr;. 

\  asc  trouvé  dans  un  champ  en  Champagne,  en   forme  de  coupe  profonde. 

presque  liéinisphérique,  muni,  un  peu  au-dessous  de  l'orifice,  d'un  rebord 

40  (le  0",03  décoré  de  figures  en  relief  :  6  paires  d'animaux  alternant  avec 
6  tètes  liuiuaincs  de  profil.  Ce  genre  d'ornementation  est  d'origine  asiatique. 
Liste  de  \ases  en  argent  de  l'orme  analogue.  Sous  le  pied  et  sur  Ir  rebord 
du  vase,  inscr.  à  la  pointe  en  caractères  cursifs  :  Titi,  Duri  et  Régi  ^^^^' 
tiani.  Tf  Remarques  sur  un  moule  en  terre  cuite  (pi.  3,  n"  2)  rilevderaanu. 

;o  Trouvé  à  Tarenlc  et  orné  de  difi'érents  symboles  de  divinités,  ce  moule 
était,  suivant  Lenormant,  un  moule  à  miroirs  en  bronze,  et,  suivant 
lleuzey,  un  moule  servant  à  marquer  des  gâteaux  sacrés  d'une  empreinte 
religieuse.  H.  croit  que  ces  montes  ser\  aient  à  faire  des  disques  pao" 
théistes  qui,  une  fuis  suspendus,  préser\ aient  du  mal  par  la  foule  desdni- 

oo  nités  et  des  symboles  représentés  et  par  la  foule  de  toutes  sortes  dapo- 
tropaia.  ^  Premier  rapport  au  ministre  sur  une  mission  archéologiquedan^ 
le  midi  de  l'Italie  (fig.;  pi.  3,  n.  1,9)  [Fr.  Lenormant;.  Ce  mémoire  cua- 
cerne  le  moyen  âge  autant  que  l'antiquité.  Lucera:  au  musée  du  uiunicipt*. 
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lourde  reproduction  do  la  Vénus  pudique;  inscr.  romaines  connues;  anlé- 
Eîxes  en  terre  cuite,  sans  analogue  jus([n'ici,  œuvre  d'un  art  indigène,  apu- 
l  îen  ou  samnile,  mais  influencé  par  le  voisinage  des  Hellènes,  très  imparfait 
et  encore  archaïque.  —  Melfi  :  dans  le  mur  de  la  cathédrale,  inscr.  inédite, 
omise  dans  le  t.  9  du  C.  I.  L.  :  Q(uiiito)  Sedeciano  Rufino;  vixit  annis  tri-   s 
^^inta.  Q(uintus)  Sedccianus  Silvanus  p(ater)   infclicissimo  filio  et  Accia 
I>orcas  p(osuerunl)  ;    dans   la  cour  du  municipc,  sarcophage  en  marbre 
découvert  dans  les  environs  en  18M),   un  des  plus  beaux  qui  existent.  Sur 
chaque  face,  cinq  niches,  dans  chacune  desquelles  est  une  divinité;  sur  le 
couvercle,  jeune  femme  étendue  sur  un  lit;  sa  coiiïure  accuse  le  temps  de  lo 
Qaude  ou  de  Néron.  Les  antiquités  tr.  h  Melfi  même  appartiennent  aux 
temps  de  l'indépendance  apuliennc.  La  mosaïque  peinte  y  est  représentée 
depuis  ses  origines  dans  le  pays  jusqu'au  3*  siècle  av.  J.-G.  —  Rapolla  : 
c'est  là  qu*a  été  trouvé  le  sarcophage  conservé  àMclfi;  inscr.  funéraire;  la 
voieHcrculia  passait  à  Rapolla,  sans  se  confondre,  comme  on  l'a  cru,  avec  is 
la  via  Appia  anliqua,  et  franchissait  plus  loin  l'Ofanto  sur  un  pont  antique, 
ponte  deir  Olio  (pons  Aufidi),  qui  subsiste  encore. —  Venosa  :  nombreuses 
inscr.;  texte  de  2  funéraires  restées  inédiles.  Beau  cippe  funéraire  anépi- 
graphe  mais  représentant  un  vétéran  originaire  de  la  Gaule.. —  Banzi  :  en 
a/lant  de  Venosa  à  Banzi,  on  rencontre  la  source  de  Bandusia  (Horace,  2J 
Carm-,  3,  13),  la  forôt  de  Banzi  (Hor.  Carm.,  3,  4,9-16),  Acheruntia  (Ace- 
/^nza)  et  Forentum  (Forenza),  également  mentionnés  par  Horace.  Le  saltus 
fUinlînus(Acron  dansTilc  Live)  empruntait  son  nom  à  Bantiadont  le  hameau 
^aiizi   a  gardé   le   nom.  Ce  n'est  pas  là,   mais  à  io  kil.  plus  loin,  près 
[*Oppido,  qu'on  trouva  l'inscr.  osque  latine  appelée  table  de  Bantia.  —  25 
kcerenza  :  texte  rectifié  du  \\°  430  des  inscr.  de   Naples.  Sur  le  seuil  de 
*  église,  fragm.  d'inscr.  à  Julien;  dans  la  façade,  inscr.  funéraire.  Collection 
le  M-  Vusa  :  objets  préhistoriques;   fragm.  d'inscr.  du  temps  de  la  répu- 
blique   :    M.    Salrius...  |  Cn.    Pompeius...  |  duumviri     it[erum]  |  piscinam 
«[fici]  I  dec(urionum)    sent(enlia)    co[eraverunt]  ;     antiquités   locales.    —  3o 
•otcnza:  vase  fabriqué  par  des  procédés  qu'on  ne  connaissait  pas  encore; 
c  sujet,  peint  sur  \ornis  noir  brillant,  avec  double  cuisson,  représente 
rélèphc  et  Auge;    sujet  nouveau.  L'emplacement  de  la  Polenlia  romaine 
îst    connu;   des  fouilles  seraient  fructueuses.  —  Méta|)onte  :  fouilles  de 
M.  La  Gava;  elles  confirment  le  fait  que  les  Achéens  qui  occupèrent  Meta-  u5 
ponte  au  septième  siècle,  suus  la  conduite  de  Leucippos,  avaient  été  pré- 
cédés par  une  antre  population  ;  la  ville  fut  détruite  par  les  hordes  de  Spar- 
lacus;  aucun  objet  trouvé  n'est  postérieur  au  commencement  du  1"  §iècle. 
Très  beau  temple  hellénique  déblayé  par  La  Ca>a.  Qqs  inscr.  grecques 
fragmentées.  Descr.  du  musée  établi  par  La  Cava  :  armes  et  ustensiles  en  lo 
pierre  polie,  bronzes,  autels  >otifs  en  terre  cuite,  moule  avec  symboles 
aputropaia,  antéfixes,  disques  en  terre  cuite  destinés  à  être  suspendus  et 
marqués  d'un  cachet  et  d'un  nom;   briques.  ^  Notes  sur  qqs  monuments  à 
inscr.  sémitiques  provenant  des  pays  assyro-babyloniens  (lig.)  [E.  Ledrain]. 
Gemme  conique,  tr.  près  de  Mossoul,  appartenant  au  Louvre.  Sur  3  faces  ^s 
sont  gravés  des  sujets  où  sont  représentées  symboliquement  la  divinité 
mâle  et  la  divinité  femelle.  Un  des  sujets  est  accompagné  d'une  inscr.  que 
L.  traduit  :  Attestation  de  Ratsed.  ^  Sur  un  >ase  antique  d'argent  trouvé 
tMi  Angleterre  [A.  de  Longpérier].  Ce  vase,  donné  à  l'église  de  Bayeux  par 
l'évoque  Kxupère  (.V  siècle),  est  antique.  Transporté  en  Angleterre  après  le  ^j 
sac  de  Bayeux  de  1105,  il  a  été  retrouvé  en  1729  dans  le  parc  du  château 
'le  Rislev,  comté  de  Derbv.  On  ne  sait  où  il  est.  ^,  Les  enceintes  de  \illes 
pélasgiqucs  ou  cyclopéennc;  de  l'ancienne  Lucanie  [M.  La  Cava;.  A  i  kilom. 
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de  Muro  Lucano  (prov.  de  Basilicate,  arr.  de  Melfi)  est  une  colline  A  on 
voit  des  restes  de  murs  pélasgiques;  plus  tard,  au  même  lieu,  Upofi. 
lation  osco-lucanienne  fonda  Numisto.  G*est  là  qu*eut  lieu  le  combat  entn 
Hannibal  et  Marcellus;  la  configuration  du  terrain  concorde  avecleiéeil 

!>  de  Tite-Live,  et  Tendroit  est  appelé  auj.  Pezzo  di  sangue.  —  ACapoCop- 
pola,  autrement  dit  Favale  Yecchio,  lieu  auj.  désert,  on  voit  une  eneetite 
appartenant  à  la  seconde  époque  de  la  construction  pélasgique.  —  Eoceinte 
du  même  genre  à  Gortaglia  et  à  Gorcia  Gognata.  La  destruction  de  eei 
enceintes  n*est  pas  TefTet  du  temps.  A  une  époque  encore  inconnue,  ki 

10  villes  œnotriennes  de  rintérieur  de  la  Lucanie  furent  violemment  détruitei. 
^  Fragments  de  statues  de  bronze  du  musée  de  Gonstantinople  (pi.  l-l| 
[0.  Rayet].  Provenance  indiquée,  mais  incertaine  :  Tarse  en  Gilicie.  Dus 
1  ensemble,  ces  statues  rappellent  le  Diadumène  de  Polyclète,  mais  elles 
s*en  écartent  dans  le  détail.  Elles  sont  d*un  art  qui  se  rattache  à  la  traditioi 

i'6  do  Myron  plutôt  qu'à  celle  d*Alcamène,  et  portent  Tempreinte  de  labeUe 
époque,  entre  450  et  380,  peut-être  entre  440  et  400.  R.,  ne  connaissant  les 
monuments  que  par  des  photographies,  émet  ces  opinions  sous  bénéfice 
d'inventaire.  î|  Victoire,  bronze  du  musée  de  Lyon  (pi.  40)  [Fr.  Lenormant]. 
Victoire  sur  un  globe,  du  2'  siècle  do  notre  ère;  était  dans  la  main  d'âne 

30  statue  impériale.  Trouvée  à  Lyon.  ^  Vache  de  bronze  du  cabinet  des 
médailles  (pi.  il)  [E.  Babelon].  Gette  vache  est  attribuée  à  Pompé!  par 
Gaylus.  Elle  proviendrait  plutôt  d'Uerculanum  à  en  juger  par  sa  patine. 
Une  ouverture  très  large  à  chaque  extrémité  semble  prouver  qu'elle  a  fait 
partie  d'une  fontaine.  Elle  fait  penser  aux  vaches  de  Myron.  La  vacbe  est 

35  un  animal  rarement  représenté.  ^  Les  plus  anciens  bronzes  du  monde 
(pi.  i2  et  43)  [A.  de  Longpéricr].  Statues  égyptiennes  en  bronze  de  la  col- 
lection Posno,  dont  l'une  accuse  un  art  antérieur  à  la  xviir  dynastie.  Cest 
Ja  plus  ancienne  représentation  en  bronze  de  la  figure  humaine,  f  Yases 
d'Ormidhia  dans  l'Ile  de  Gypre  (pi.  14)  [F.  Lenormant].  Gesont  les  vases  les 

30  plus  riches  de  décors  qu'ait  fournis  le  sol  de  Gypre.  Ils  ont  été  trouvés  par 
Gesnola  et  appartiennent  au  Metropolitan  Muséum  de  New-York.  Procédé 
(rurnementation  :  un  enrobe  argileux  de  terre  de  pipe  finement  broyée  et 
colorée  par  un  mélange  d'ocre  jaune  a  été  appliqué  au  pinceau  sur  toate  la 
surface  extérieure  de  la  pièce,  et,  par  dessus  cet  engobe,  on  a  peint,  en  cou- 

3o  leurs  vitrifiables,  des  ornements  d'un  style  tout  asiatique.  ^  Peintures  anti- 
ques découvertes  à  la  Farnésiue  (pi.  15  et  16)  [Fr.  Lenormant].  Ces  pein- 
tures, merveilleusement  conservées,  ont  été  transportées  au  MuseoTibe- 
rino.  Elles  sont  l'œuvre  d'un  véritable  artiste  et  sont  encadrées  dans  une 
décoration  d'un  goût  sobre  et  pur.  Elles  ont  été  exécutées  d'après  le  procédé 

',0  qui  a  servi  à  peindre  les  lécythes  blancs  d'Athènes,  procédé  qui,commeon 
le  voit,  s'était  conservé  jusqu'à  la  lin  de  la  république  romaine,  époque  de 
ces  peintures.  Les  sujets  sont  aussi  ceux  qui  figurent  d'habitude  sur  les 
lécythes  blancs.  Sur  un  des  panneaux,  on  lit  ceAeYKOC  |  enoiei,8aMS 
savoir  si  ce  nom  est  celui  de  l'artiste  ou  celui  du  peintre  qui  a  faitTornc- 

/.j  niontalion. 

^[•î  N*  7.  Bas-relief  découvert  près  de  Roum-Qalah  (pi.  û'i)  [Fr.  Lenor- 
mant]. Bas-reliei'  hillile;  le  3«  de  cette  catégorie  qui  représente  unefigu'* 
humaine.  Les  sculptures  hittites  sont  souvent  accompagnées  de  hiérogly- 
phes fort  antiques  qui  ne  procèdent  pas  de  ceux  d'Egypte.  Liste  des  inscr. 

30  hittites  connues.  Le  pays  des  Hittites  était  situé  entre  rOronte,  TAinanuset 
l'Euphrate.  D'autres  sculptures  et  des  cylindres  gravés,  trouvés  en  diffé- 
rents endroits  de  rAsie-Miiieuro,  proviennent  de  ce  peuple  et  de  nations 
formées  à  son  école.  Les  œuvres  de  ces  dernières  diffèrent  par  certains 
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détails  des  œuvres  yraimcnt  hittites.  ^  Mithra  et  rApollon  des  Mystères 
[Robiou].  Le  Mithra  des  vieux  Iraniens  correspond  à  TApollon  grec  des 
mystères  dionysiaques  et  orphiques;  il  est  juge  des  âmes  et  les  introduit 
dans  leur  dernier  séjour.  Il  a  consf^rvé  ce  caractère  en  passant  dans  la 
mythologie  romaine.   ^  Sur  le  lieu   probable  de  la  bataille  de  Sagras  ^ 
[G.  Marmier].LaRocella  est  la  situation  où  l'on  se  représente  le  mieux  que 
les  Locriens  aient  dû  se  retrancher  pour  attendre  les  Contorniates  et  les 
exterminer.  Si  Ton  doit  placer  le  combat  en  dehors  du  défilé,   c'est  la 
position  de  la  Barruca  qui  offre  le  plus  de  probabilité.  ^  H(>ra,  Areia  ou 
Argea  [G.  Ferolla].  La  Hêra  adorée  dans  le  temple  fondé,  suivant  la  tradition.  ^^ 
par  les  Argonautes  à  Tembouchure  du  Silaros,  doit  s'appeler  Hèra  Argeia. 
Une  vieille  statue  de  la  vierge,  trouvée  dans  la  cathédrale  de  Capaccio- 
Vecinio,  porte  une  grenade  comme  la  fameuse  Hèra  d'Argos  à  laquelle  on 
Ta   substituée   en  lui  conservant  cet  attribut.    C'était  donc  une    Hôra- 
Argeia.  Tf  [Lenormanl]  croit  aussi  que,  à  un  moment  donné,  la  vierge  a  ^^ 
été  substituée  à  la  divinité  païenne;  c'est  un  procédé  dont  les   chrétiens 
ont  souvent  usé;  mais  il  persiste  à  croire  qu'il  faut  lire  Hèra  Areia;  à  cette 
divinité  correspond  la  Juno  Martialis  des  Romains.  ^  Terres  cuites  grecques 
de  la  collection  Bellon  (pi.  21)  [Babelon].  La  i*"  des  2  terres  cuites  de  la 
pi.  24  représente  la  Démêler  Achaia  pleurant  l'enlèvement  de  Coré;  c'est  ^ 
^  cette  légende  mythologique  que  se  rattachent  les  grandes  statues  de  femmes 
voilées  et  assises  et  les  figurines  en  terre  cuite  qui  en  sont  des  imitations 
plus  0»  moins  éloignées.  La  2*  statuette  représente  un   ôoTuyoTjo^^;  tenant 
cJans  sa  cage  une  caille  destinée  à  flgurer  dans  un  combat  de  ces  animaux, 
divertissement  fort  en  usage  chez  les  Athéniens.  ^  Vases  peints  de  Cypre  -^ 
<pl.  2H)  [Fr.  Lenormant].  Vases  de  formes  bizarres  trouvés  dans  la  nécropole 
«le  Dali  (Idalion).  Ces  petits  vases  s<>nt  en  terre  rouge  uniformément  revêtue 
«l'un  engobe  argileux  d'un  blanc  jaunâtre;  sur  cette  engobe  sont  peints 
«les  décors  géométriques  d'un  style  tout  particulier,  en  couleurs  vitrifiables, 
«uit  en  bistre,  soit  en  noir.  ^  Un  apotropaion  athénien  [L.  Fivel].  Addition  ^J 
à  l'art,  de  Heydemann  <v.  p.  h.,  230,  44>.  Deux   fragments  de  terre   cuite 
d'Athènes  (Journ.  des  sav.  -1874,  p.  32),  portent  une  inscr.  incomplète  qui 
doit  être  complétée  «nOTPOITaiov,  àTroTDOIlAiov. 

^^  N*  8.  Statuette  égyptienne  de  bronze  incrustée  d'argent,  de  la  collec- 
tion de  G.  Di.  Demetrio   actuellement  au   musée   d'Athènes  (PL  33-34)  au 
[G.  Maspero].  Très  belle  statuette  appartenant  à  la  période  comprise  entre 
la  20*  dynastie   et  la   conquête  grecque.  Cette  statuette  représente  une 
prêtresse,  fille  de  prêtre.    Le  nom  est  Tà-Koushi,  l'Éthiopienne.  Elle  est 
complètement  couverte  de  noms  de  dieux  gravés  au  trait  et  rendus  plus 
visibles  par  l'incrustation,  dans  la  raie,  d'un  fil  d'argent  assez  large,  fous  4o 
ces  noms  et  emblèmes  religieux  étaient  destinés  à  protéger  la  personne  que 
représente  la  statuette.  L'étude  des  inscr.  révèle  un  mélange  des  cultes 
thébains  a>ec  ceux  de  la  basse  Egypte  dont  la  prétresse  était  probable- 
ment originaire.  Ce  mélange  et  le  style  du  monument  nous  reportent  aux 
!•"  règnes  de  la  22*  dynastie.  ^  Premier  rapport  au  ministre  sur  une  mis-  4o 
sion  arch.  dans  le  midi  de  l'Italie  (Fig.  pi.  3,  n*  i,  9).  Suite.  Tarente  :  liste 
de  terres  cuites  provenant  de  Tarente  et  d'une  stèle  funéraire  en  pierre  du 
plus  beau  style,  faisant  partie  de  la  collection  Diego  Colucci,  ou  achetées 
par  L.  pour  le  Louvre;  une,  entre  autres,  est  une  caricature  irrévéren- 
cieuse de  Taras,  le  fondateur   de  Tarente.  Liste  des  inscr.   nouvelles  que  uo 
Viola  a  fait  entrer  dans  le  musée  qu'il  a  créé  au  municipe.  Inscr.  sur 
disques  en  terre  semblables  à   ceux  de  Métaponte,  collection  Panzera, 
marques  de  lampes.  Intailic  dune  bague   avec  l'inscript.  DIDAS  et  poids 
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en  marbre  de  la  collection  Molco.  Sépullure  du  7«  siècle  av.  J.-C,  carw- 
térisée  par  la  céramique,  et  fragment  de  rue  avec  son  pavé  de  Tépoqae 
hellénique.  —  La  Roccelletta  =  Castra  Hannibalis;  colonie  de  citoyens 
romains  en  198  av.  J.-C.  —  Catanzaro  :  au  musée,  épingle  en  bronze  de 

^  travail  grec  ;  fragments  d*inscr.,  lettres  en  bronze  d'une  inscr.  monumentale, 
menus  objets,  liste  de  noms  de  potiers,  magnifique  casque  en  bronze  de 
travail  grec;  bandeau  d'argent  décoré  au  repoussé  de  rosaces  alternant  avec 
des  cavaliers  qui  semblent  estampés  sur  les  types  des  nomes  de  Tarenle 
de  UJieiie  époque;  lame  de  plomb  avec  inscr.  osque  tracée  à  la  pointe. 

^^  Liste  d*«ntiquités  provenant  des  fouilles  de  Medma.  Fragment  de  statue 
d*Ësculape  et  bas-relief  de  Tépoque  des  successeurs  d'Alexandre  représen- 
tant un  repas  funèbre,  transportés  de  Locres  au  musée  de  Catanzaro.^Lcs 
sacrifices  sur  les  cylindres  chaldéens  (fig.)  [Menant].  Chez  les  Chaldcens, 
chaque  mois  était  consacré  à  une  divinité  particulière  et  chaque  jour  du 

t'^  mois  était  honoré  par  des  cérémonies  spéciales.  Description  d*une  série  de 
cylindres  représentant  le  sacrifice  du  chevreau.  If  Monuments  de  nie  de 
Santorin  (pi.  3:2-37)  [L.].  Certains  tombeaux  d*Exomyti,  creusés  dans  le 
calcaire,  sont  des  plus  anciens;  mais  il  en  est  d'autres  qui  imitent  la 
façade  d'un  petit  temple  et  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  4*  siècle 

îo  av.  J.-C.  Il  y  a  aussi  à  Santorin  un  petit  temple  transformé  en  chapelle 
chrétienne,  et  appelé  «  Saint  Nicolas  de  Marbre  ».  Cet  édifice  est  du  teni|>s 
des  i*"  successeurs  d'Alexandre.  On  y  lit  l'inscr.  eîâBa7i).««  'E7r[é).]«7/o;x«i 
[M«7]ao£TTa  (?)  /aoiTTitov.  La  déesse  Basilia  doit  être  identifiée  ici  avee 
Rhéa-Cybèle.  Dès  lors,  la  forme  du  temple,  qui  est  cubique,  devient  sym- 

'*  bolique,  le  cube  étant  par  essence  la  figure  consacrée  à  Cybèle.  ^  Bronie 
représentant  Angitia.  (fig.)  [E.  Ferniqne].  Statuette  trouvée  sur  les  bords 
du  lac  Fucin,  au  nord  du  village  de  Luco.  Angitia  était  la  protectrice  du 
pays  des  Marscs;  c'était  une  divinité  champêtre,  une  sorte  de  Bona  ^a. 
^  Vase  peint  grec  à  décor  géométrique  (pi.  36)  [rj.  La  Gaz.  arch.  reproduira, 

3J  avec  leurs  couleurs,  une  série   de   types   des  principales    variétés  de  la 

poterie  peinte  grecque  des  époques  les  plus  anciennes.  La  pyxis  d'Athènes 

à  dessins  géométriques,  reproduite  pi.  30,  ouvre  la  série;  elle  appartient  au 

British  Muséum. 

^^  N"  9,  Chimère,  bas-relief  de  la  collection  de  Luynes  (PI.  41)  'R.  Bab- 

»^  Ion].  Bas-relief  sur  grès,  de  provenance  probablement  syrienne,  représen- 
tant une  forme  rare  parmi  les  génies  fantastiques  du  panthéon  assyrien, 
nommés,  dans  les  inscr.  cunéiformes,  'schedi'  et  'lamassi',  génies  tantôt 
bons,  tantôt  mauvais,  dont  les  types  les  plus  communs  sont  les  laurea'ii 
et  les  lions  ailés  à  tète  humaine  ou  à  tête  et  h  grifl'es  d'aigles.  La  chimcrft 

;•)  de  la  collection  Luynes  oflre  cette  particularité  nouvelle  qu'elle  a  unetêlc 
<le  perroquet.  ^[  Les  sacrifices  sur  les  cylindres  chaldéens  (fig.)  [Menant]. 
Suite.  Étude  détaillée  d'une  série  de  cylindres  représentant  le  sacrifice 
humain.  ^  Statuette  d'acteur  comique  du  musée  de  Tchinli-Kiosk  àCons- 
lantinople  (fig.  pi.  43)  [S.  Reinach].  Statue  trouvée  à  Guzel-Hissard  (Tralle), 

io  où  Maxime  du  Camp  a  inutilement  essayé  de  l'acheter  eu  1850;  on  la 
transportée  à  Constantinoplc.  Curieux  renseignements  sur  le  commerce  des 
antiquités  en  Turquie  avant  la  loi  qui  l'interdit,  cl  sur  l'effet  désastreux  de 
celte  loi,  qui  a  pour  but  de  réserver  aux  fonctionnaires  le  monopole  de  ces 
antiquités.  Celte  statuette,  en  marbre  gris  de  Phrygie,  debout,  adossée  à 

,0  une  colonnette,  faisait  partie  d'un  ensemble  archileclural.  Le  ventre, d'une 
grosseur  exagérée  et  soutenu  par  les  mains,  indique  un  personnage  comique 
et  ridicule.  KxamcMi  de  différentes  hypothèses  roncernant  cette  slâtuettr. 
Le  musée  St-lrcnc  existait  déjà  en  1850,  puisque  Maxime  du  Camp  y  *  ^^ 
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cette  statuette.  ^  Canéphore  ou  cariatide,  statuette  de  bronze  longtemps 
nommée  Angérone(fîg.  pi.  31)  [Chabouillet].  Historique  d*une  restauration 
faîte  par  Letronne  à  une  statuette  grecque  du  plus  beau  style,  conservée 
au  cabinet  des  médailles.  Letronne  a  fait  enlever  un  bandeau  qui  liait  et 
scellait,  sans  cependant  les  cacher  entièrement,  les  lèvres  de  la  statuette,  s 
Letronne  croyait  que  c'était  une  addition  moderne.  Il  s'est  peut-être  trompé; 
en  tout  cas,  il  a  eu  le  tort  d*agir  de  manière  à  rendre  impossible  toute  vérili- 
cation  ultérieure. 

^^  N*  40.  Deuxième  rapport  sur  une  mission  archéologique  dans  ritalie 
méridionale,  Apulie,  Lucanie  et  Brultium  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  Nicastro:  ïo 
musée  enrichi  par  les  fouilles  de  Triolo  (Tavotavift).  On  a  eu  tort  d'identifier 
Nicastro  avec  Numislro,  ville  que  Plolémée  place  par  erreur  dans  le  Brut- 
tium.  La  Gava  a  découvert  le  véritable  site  de  Nuinistro.  On  a  fabriqué,  par 
patriotisme  aveugle,  beaucoup  de  monuments  faux  relatifs  à  l'histoire  de 
Nicastro.   Tuyaux   de   brique   provenant  d'un  aqueduc,  avec  la  marque  i<» 
Q-  LAR-  COS-  IMP-  ITER  =  n  av.  J.-C.  —  Térina  et  Téméra  :  Térina  était 
au    bord   de   la   mer;  des    fouilles  permettront  seules  de  retrouver  son 
sîte   exact,  aujourd'hui  couvert  par  des  alluvions,  et  qui,  en  tout  cas, 
n'était  pas  celui  de  Nocera  qu'on  doit  identifier  avec  Nucria;  ce  n'est  pas 
non  plus  Mattonate  qui  occupe  l'emplacement  de  Téméra  qui,  sous  l'empire,  ^ 
subsista   jusqu'aux  invasions  aNCC    le  nom   Tempsa.   L'emplacement  de 
Santa-Eufemia  paraît  être  celui  qui  conviendrait  le  plus  à  Térina,  ce  qui 
est  établi  par  les  faits  suivants  :  situation  par  rapport  au  fleuve  et  à  la 
mer;  présence  d'une  source  médicinale  à  laquelle  fait  allusion  un  t\pe  des 
monnaies  de  Térina;  concordance  des  indications  fournies  par  les  iliné-  2o 
raires.  •[  Paris  et  Hélène  [J.  de  Witle].  A  propos  d'un  vase  qu'il  a  publié 
<R.  des  R.,  r>,  211,  24>  W.,  accusé  par  Kckulé  <R.  des  R.,  7,  4,  50>  de 
n'avoir  pas  cité  un  vase  offrant  un  sujet  analogue,  répond  qu'il  l'a  cité  et 
maintient  le  nom  de  Ménélas  à  un  personnage  dans  lequel  K.  préfère  voir 
Enée.  ^  (Fig-)  [T].  Remarquable  statuette  'en  bronze  représentant  Apollon  30 
et  trouvée  à  l'établissement  d'Uriagc  (Isère). 

^1f  N"  11.   Bas-relier  en  terre  cuite  de  la  collection  de  Luynes  (pi.  49) 
[0.  Rayet].  Bige  courant  à  g.;  l'aurige  a  une  cuirasse  ornée  de  spirales  et 
d'un  lys  renversé.  Près  de  lui,  sur  le  char,  un  guerrier  armé  d'un  casque  à 
haute  crista,  d'une  lance  et   dun  grand  bouclier  circulaire  décoré  d'un  33 
aigle  volant.  Au-dessus  des  chevaux,  un  oiseau  qui  vole.  Coloration  en 
Maiic,  rouge  et  noir;  la  forme  du  mors  des  choaux  est  fort  curieuse;  très 
ancien  style.  R.  serait  tenté  d'attribuer  à  Cumes  ce  fragment  dont  la  pro- 
venancj  est  inconnue;  il  a  fait  partie  d'une  frise;  description  détaillée. 
Aucun  monument  ne  nous  représente  mieux  le  harnachement  d'un  cheval.  U) 
T[  Antéfixe  de  terre  cuite  (PI.  ol)  [Babelon].  Rapporté  d'Athènes  par  Lenor- 
mant, cet  antéfixe,  représentant  la  tête  de  Héra,  appartient  à  la  période  de 
transition  qui  correspond  au  commencement  du  v*  siècle  avant  J.-C.  Il  est 
colorié.  Peut-ôlre  faisait-il  i)arlie  de  la  décoration  extérieure  du  premier 
temple  d'Athéné,  incendié  par  les  Perses  en  480  av.  J.-C,  et  que  Périclès  vô 
remplaça  par  le  Parthénon.  If  Statuette  de  Bacchus,  bronze  du  cabinet  des 
médailles   (pi.  o2)  [S.  Reinach].    Statuette   qui,'  malgré   de   remarquables 
qualités   de   détail,    n'est    qu'une  œuvre  de   second  ordre  que  différents 
Indices    doivent   faire  attribuer    à    l'époque    romaine.  C'est  un  de   ces 
Bacchus  du  type  androgync,  dont  la  tradition  remonte  à  une  haute  anti-  uo 
quité,  et  que  Guigniaut  a  bien  définis  «  la  personnification  mftledu  principe 
féminin  ».  La  littérature,  aussi    bien  que  l'art,   a   consacré   ce   type.    La 
statuette  en  question  est  romaine,   mais  inspirée  par  un  modèle  grec. 
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^  Deux  pierres  gravées  de  la  collection  Creuzot,  à  Bourges  (flg.)  [T].  L'iue, 
sur  jacinthe,  représente  un  satyre  ivre,  dansant,  d*un  mouvement  plein  de 
vie  et  bien  rythmé,  l'autre,  sur  topaze,  offre  un  sculpteur  sur  bois  tra^iil- 
lant  à  rherminette  pour  exécuter  une  figure  dont  le  bas  du  corps  se  ter* 

^  mine  en  hermès.  ^  Inscr.  trouvée  à  Poestum  [F.  L.].  Mommsen  a  ea  tortde 
rejeter  parmi  les  fausses  <G.  L  L.,  40,  li9>  l'inscr.  suivante  :  Ego  Petni[i) 
I  sum  Atim|eti  ego  Lupu(s)  |  magister. 

Illf  N*  i2.  Vase  do  Dale,  Idalium  (pi.  54)  [S.  Reinach].  Vase  portant  une 
inscr.  phénicienne  que  Babelon  transcrit  'Ay^fMay  ou  ây^fiuv.  Ornementation 

'^  géométrique  et  en  damier.  Le  plus  ancien  spécimen  de  ce  genre  de  décon- 
tion  est  un  émail  trouvé  à  Roban  (Caucase)  attribué  par  Virchow  au  10* 
ou  ii«  siècle  av.  J.-C.  If  Vénus  cypriote  do  la  collection  de  Luyncs  (pi.  56) 
[E.  Babelon].  L*art  cypriote  offre  5  styles  principaux  :  4*  Les  produits  gros- 
siers d'une  civilisation  pélasgiquc.  ^  Lo  règne  de  l'influence  égypto-phé- 

^^  nicienne.  3<*  L'influence  assyrienne  directe  qui  fut  le  résultat  de  la  conquête 
de  Cypre  par  Sargon  (722-70S  av.  J.-C).  4«  Le  style  que  Golonna-Ceccaldi 
a  appelé  anatolien.  5*  Enfin,  à  partir  des  campagnes  de  Cimon  au  v*  siède, 
l'empreinte  manifeste  des  enseignements  de  l'art  grec.  La  Vénus  en  pierre 
calcaire  de  la  pi.  56  appartient  au  commencement  de  la  2^  période;  elle 

*^  devait  former  une  figure  d'applique,  car  la  partie  postérieure  n'est  pas 
même  ébauchée.  If  Peinture  murale  dans  un  hypogée  près  de  Paestnin 
(pi.  46-48)  [A.  Héron  de  Villefosse].  Peinture  de  style  purement  grec,  appar- 
tenant à  l'époque  de  l'autonomie  hellénique  ou  au  moins  aux  premiers 
temps  de  la  domination  lucaniennc,  à  une  période  pendant  laquelle  les 

*-•'  Grecs  avaient  conservé  à  Poseidônia  toute  leur  prépondérance  arlistiqia^î 
on  peut  l'attribuer  au  y*  s.  av.  J.-C.  Le  croquis  avait  été  pris  en  4835  p»' 
M.  Geslin  qui  avait  noté  les  couleurs.  La  peinture  est  détruite  aujourd'hos^ 
Description  détaillée  du  sujet  représentant  un  guerrier  et  une  femme  9.^11 
semblent  être  dans  un  char  ;  un  jeune  cavalier  emporte,  en  croupe,    1* 

^^  cadavre  de  son  compagnon  ;  à  droite,  une  tête,  l'œil  effai-c  et  démesuré- 
ment ouvert,  semble  contempler  la  scène  avec  une  frayeur  étrang"*» 
^  Phaière  en  or  trouvée  à  Auvcrs  (flg.  pi.  33)  [R.  Lasteyrie]  <v.  p.  !*•» 
!20d,  6  et  206,  7>.  L.  cou'^lut  que  la  phaière  d' Anvers  est  probablement  gau- 
loise, mais  il  a  peine  à  la  croire  plus  ancienne  que  le  2*  s.  av.  J.-C;  peu*" 

3H  être  est-elle  d'une  époque  encore  plus  rapprochée  de  la  conquête  romaiit*- 
Tf  Nécrologie  [J.  de  Witte,  R.  de  Lasleyrlcj.  François  LenormanU 

H.  Thédksat. 
Qazette  des  beaux-arts.  Découverte  des  momies  royales  de  Thèt>«5 
(lîg.)  [A.  Rhoné]. Historique  de  la  découverte.  Pour  soustraire  à  laprofanatio^ 

'»o  les  restes  des  rois  égyptiens,  les  gardiens,  à  une  époque  reculée,  les  enfouireii* 
«lana  un  puits  funéraire  où  étaient  ensevelis  des  rois  d'une  époque  postérieur^* 
On  découvrit  ce  puits  qui  contenait  trente-six  momies  royales.  On  transport* 
le  tout  au  musée  de  Boulaq.  Il  y  avait  environ  6000  objets,  grands  et  petits- 
^^  Févr.  Découverte  des  momies  royales  de  Thèbes  (fig.)  [A.  Rhoné].  L^ 

4S  familles  princières  dont  les  momies  ont  été  découvertes  s'échelonnent  eatr^ 
le  18'  et  le  ii'  siècle  avant  notre  ère.  R.  énumère  les  souverains  en  donnan* 
un  précis  historique.  Un  cercueil  contenait  des  fleurs  si  bien  conservées 
qu'on  les  croirait  séchées  depuis  un  mois.  On  a  pu  ainsi  composer  un  herbier 
datant  de  3000  ans.  Dans  le  fond  de  la  chambre  étaient  les  momies  pourl^-^ 

oO  quelles  le  puits  avait  été  creusé  primitivement.  Le  transport  des  anciennes 
momies  royales  dans  le  puits  dut  avoir  lieu   après   le  13*  siècle  ara" 
J.-C,  époque  où,  la  puissance  de  l'empire  égyptien  s'aflfaissant,  desbau"^* 
organisées  pillaient  les  tombes  royales  où  on  a\  ait  enfoui,  avec  les  moœi^» 
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des  objets  précieux.  ^^  Mars.  Les  curiosités  du  dessin  antique  dans  les 
vases  peints  (fig.)  [Duranly].  Les  potiers  imaginèrent  de  peindre  des  figures 
noires  sur  fond  rouge  en  observant  leurs  ombres  projetées,  le  soir,  sur  le 
fond  éclairé  des  murs.  Mais  cette  reproduction  suppose,  chez  les  Grecs,  une 
connaissance  du  dessin  dont  D.  étudie  les  origines  chez  les  Assyriens  et  chez   ^ 
l^s  Égyptiens,  précurseurs  des  Grecs. ^^[Avr.  Les  curiosités  du  dessin  antique 
<lans  les  vases  peints  (fig.)  [Duranty].  Suite.  La  fabrication  des  vasesà  figures 
Wïoires  paraît  avoir  duré  depuis  le  7*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  4*  avant  J.-C. 
^lle  des  vases  à  figures  rouges  aurait  commencé  vers  l'an  450  pour  finir 
^ers  le  2*  siècle  av.  J.-C.  Les  figures  sont  primitivement  de  profil;  mais,  ^^ 
^eu  à  peu,  les  artistes  grecs  essaient  de  représenter  qqs  membres  de  face; 
^^e progrès  ne  commence  à  paraître  que  sur  les  vases  à  figures  rouges.  ^^.  Juin. 
X-es  curiosités  du  dessin  antique  dans  les  vases  peints  (fig.)  [Duranty].  Suite. 
X^s  membres  représentés  de  face  ont  une  signification  symbolique  qu'on 
Kiierait  en  vain.  Le  progrès  consiste  ensuite  à  représenter  de  face  un  plus  *^ 
^?Taiid  nombre  de  membres.  Puis  un  artiste  essaie  de  reproduire,  par  la  pein- 
t.  tire,  une  des  tètes  de  face  comme  on  exécute  la  statuaire  en  ronde  bosse. 
-Après  ce  premier  essai,  progrès  excessivement  lent,  que  le  grand  mouvement 
de   l'époque  alexandrine  put  seul  faire  éclore;  mais  alors,  la  négligence,  la 
*"odierche  du  '  chic  '  s'introduisirent.  La  peinture  des  vases  fut  toujours  une  20 
^^I^i^se  inférieure,  comme  l'imagerie  religieuse  chez  nous.  Démonstration  de 
•«^    t.héorie  par  des  exemples.  Diiïérences  caractéristiques  entre  les  peintres 
«l€5    Hgures  noires,  plus  attachés  aux  traditions  antiques,  relativement  plus 
^^^»:i8ervateurs  que  les  peintres  de  figures  rouges.  ^1f  Août.  Les  curiosités 
•'^*    dessin  antique  dans  les  vases  peints  (fig.)  [Duranty].  Suite.  La2«  période  2:» 
^^    l'art  noir  est  caractérisée,  dans  beaucoup  de  fabriques,  par  l'usage  du 
•^V^ieau  rouge  sur  fond  noir  général;  toutefois  le  fond  rouge  subsiste  ou 
^^^X^araît  chez  quelques  potiers.  Les  traits  caractéristiques  de  cette  seconde 
^^ l'iode  sont  :  figures  plus  grandes,  apparition  du  type  grec  et  du  buste  de 
^^is  quarts,  multiplication  des  détails  accessoires,  progrès  dans  le  dessin  :<3 
^^  dans  Tanalomie,  surtout  dans  l'étude  des  femmes.  A  l'époque  avancée  (fin 
^^o«8.),  femmes  avec  le  regardde  profil,  progrès  dans  l'arrangement  des  plis 
^^8  draperies,  apparition  de  combattants  qui  s'empoignent,  détail  réaliste  et 
Minutieux.  Les  écoles  qui  en  reviennent  au  fond  rouge  général  tracent  des 
figures  fines,  précises  où  on  sent  l'influence  bien  directe  de  la  sculpture.  Ces  ^'i 
progrès  n'ont  été  ni  réguliers  ni  méthodiques.  Cypsélus,  inventeur  selon 
ttine  de  la  peinture  rouge,  est  un   personnage  mythique  résumant  Fart 
industriel  et  les  métiers  de  Corinthe;  son  nom  vient  de  xÛTnj  ou  xutpé^ij,  trou, 
coupe,  cofTre,  et  de  l'idée  exprimée  par  le  verbe  xo;rr&),  ciseler.  La  peinture 
rouge  est  sans  doute  une  importation  d'Kgypte  en  Grèce.  Dans  les  vases  à  4«> 
figure  rouge,  la  draperie  qui,  d'abord,  l'avait  emporté  sur  le  nu,  lui  cède  la 
place;  le  dessin  des  fig.  noires  se  musclait  à  la  jambe,  celui  des  fig.  rouges 
au  buste  :  exemples  à  l'appui.  Vers  le  milieu  du  4**  siècle,  apparition  des 
personnages  vus  de  dos  et  du  raccourci.  La  draperie  est  très  soignée  et  varie 
scion  le  temps,  le  pays,  la  mode  et  les  fabriques.  Certaines  attitudes  n'ont  pu  as 
être  adoptées  qu'à  l'époque  d'habileté  qui  a  précédé  le  temps  d'Alexandre. 
A  celte  époque,  l'influence  do  la  sculpture  du  Parthénon,  de  Phigalie,  etc., 
se  faisait  sentir.  A  cette  môme  époque  apparaît  l'expression  dans  les  figures. 
On  voit,  pour  la  i*^*  fois,  une  bouche  enlr'ouverte,  un  regard  dirigé  ailleurs 
que  dans  le  vide.  D.   termine  en  citant  qqs  exemples,  qqs  particularités  uo 
propres  à  la  belle  époque,  et  en  établissant  qqs  dates.  ^^  Nov.  Le  cheval 
dans  Tart  (fig.)  [Duhousset].  Prédilection  de  Phidias  pour  le  cheval,  qu*il 
représente  avec  une  grande  vérité  et  un  sentiment  profond  de  la  nature.  Il 


Journal  des  Savants.  Jaiiv.  Favé,  L'ancienne  Rotne,  $a  granênr 
décadence,.,  [A.  Maiiry].  1''  art.  (16  p.)  Le  critique,  laissant  deel|ié 

i^  se  rapporte  à  la  constitution  politique  et  au  système  adininistratlfllB 
reconnaît  dans  l'auteur,  pour  la  partie  militaire,  un  guide  l'É''' 
préparé  par  des  études  spéciales.  ^  3Iauricc  Croiset,  E$s(U  fur  IfV 
œuvrea  de  Lucien  [Eggcr].  Est  digrne  de  se  placer  à  côté  du  Pindmii 
Croiset.  Qqs  réserves  cependant,  notamment  au  sujet  de  l^ÉlogeM-i 

2«)  thène  dont  Fauthenticité  est  contestée,   à   tort,   par   Fauteur.  J 
L'État  romain,  m  constitution  et  son  administration^  trad.  Mo^k 
|R.  Dareste].  Travail  solide,  mais  qui  aurait  ^agné  encore  aveâfl- 
dans  la  composition  et  la  rédaction.  ^^  Fév.  Constantin  Coinoiy  f. 
7raoeen9^ox)T(iç  ivctftpôfitvcu  d;  Ti!)v  vssev  É^).i]vixxiv  y^TO-av    [Millei].  1 

2:i  livre  :  c  Nous  y  voudrions  seulement  un  purisme  moins  exagért  i- 
exclusif»  une  critique  plus  indulgente  dans  la  forme  et  une^lii 
précise  des  sources».  Tf^  Mars.  Ed.  Le  Blam,  Les  Actes  dc$ 
plément  aux  Acta  sincera  de  Dom  Uumart)   [Boissier).  Dut 
rétudc  des  antiquités  [)roranes,  du  droit  notamment,  presque 

30  rhistoire  religieuse.  ^  G.  Êdox,  Écriture  et  prononciation  du 
et  du  latin  populaire  et  appendice  sur  le  Chant  dit  des  Frères 
[Egger].  Abus  des  divisions  chronologiques.  Néanmoins  Fi 
un  ensemble  très  précieux  de  textes  bien  coordonnés.  L* essai 
et  d'explication  du  Chant  des  Arvales  est  jugé  par  le  critique  i 

Xi  très  contestable.  »  1[  Les  Papyrus  Gréco-Égyptiens  [R.  Darestè]^ 
dique  de  droit  égyptien  d'après  les  documents  récents  (14  p.). 
L'ancienne  Rome,  sa  grandeur  et  sa  décadence..,  [A.  Maury] 
critique  continue  Tétude  des  transformations  des  instituUoi 
(1-4  p.).  H  L.  BouRGAiN,  Matthaei  Vinlocinensis  ars  versificakK 

^  B.  n*a  connu  que  le  ms.  de  Troyes  grâce  auquel  il  a  pu  conriiir 
de  vers  mal  édités  par  Thomas  Wright.  Le  critique,  qui  a  eu  ffti 
un  ms.  de  Vienne  (Autriche),  donne  qqs  renseignements*»» 
Fauteur  et  sur  son  œuvre.  ^  Découverte  d'un  nouvel  exemp^pr 
de  Canope  (pi.)  [Miller].  Éd.,  avec  notes  critiques  et  trad.  de  taj 

45  que,  d'un  nouvel  exemplaire  trouvé  par  Maspero  près  de*^' 
•H^  Mai.  Letro.nxk,  (ouvres  choisies,  éd.  par  Fagnan.  Sér.  3.  (^ 
Cosmographie,  2  vol.  [J.  Bertrand].  Art.  scientifique  dans  1 
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eus  les  points  de  vue,  aussi  sûrement  et  plus  commodément  que  si  Ton 
ivait  le  ms.  sous  les  yeux.  Analyse  de  la  préface  (description  du  ms.,  examen 
jaléographique,  orthographique  et  grammatical.  Comparaison  de  la  version 
aline  avec  le  grec,  liste  des  mois  nouveaux  et  rares,  rapports  du  Cod. 
Lugdunensis  avec  la  Vulgate  et  les  autres  mss.)  et  observations  du  critique   s 
?up  ces  différents  points.  Ifflin.  Scriptores  fahularum  Graeci,  T.  1.  Babrius 
ïd.  crit.  et  explic.  par  G.  Rutherford  [Egger],   Le  critique,  tout  en  recon- 
naissant la  compétence  de  R.,  doute  que  ses  recherches  au  sujet  de  Rabrius, 
et  de  son  style  aient  abouti  à  des  résultats  certains;  incidemment  il  proteste 
contre  Topinion  présumée  de  R.  que  «  l'atticismc  était  le  véritable  et  seul  ia 
modèle  du  bon  langage  en  Grèce  et  qu'en  dehors  de  lui  tout  était  corruption 
ou  même  barbarie».  ^  Favé,  L'ancienne  Rome,  an  grandeur  et  sa  décadence. 
[A.  Mauryl.  Dernier  art.  <Voir  jr.  et  avr.>.  Le  critique  renouvelle  ses  éloges 
pour  la  partie  militaire  et  constate,  pour  le  reste  du  livre,  des  aperçus  judi- 
cieux et  des   réflexions   dignes   de    considération.  ^  Nicolaïdês,    I>/a^oî  15 
TToanoyi/xi  ^ia7xeu;&  [Miller].  Beaucoup  d'érudition,  mais  conséquences  trop 
absolues.  En  outre,  la  part  qui  doit  être  faite  à  l'imagination  n'est  pas  mise 
en  ligne  de  compte,  ^^f  Jlt.  A.  Dumo.vt  et  Chaplaix,  Les  céramiques  de  la 
Grèce  propre.  P.  1.  [G.  Perrot].  2'  art.  Concerne  les  antiquités  d'Hissarlik 
(vases,  statuettes,  fusaïoles).  Observations  du  critique  d*après  l'examen  des  20 
objets  recueillis  par  Sohlicmann.  ^  Pentatenchi  versio  latina  aniiquimma 
éd.  Ulysse  Robert  [G.  Paris].  Dernier  art.  D'après  le  critique,  le  ms.  a  dû 
être  écrit  au  5*  siècle,  ailleurs  qu'en  Afrique   (contrairement   à   l'opinion 
de  R.),  sans  doute  en  Gaule,  peut-être  à  Lyon.  Grands  éloges  pour  l'éditeur, 
^•[f  Sept.  L.  Delisle,  Notice  sur  les  mss,  disparus  de  la  bibliothèque  de  23 
Tours  pendant  la  première  moitié  du  19*  s.  [Hauréauj.  Il  manque  au  moins 
qqs.  mss.  de  Marmoutiers,  142  de  St-Martin,  153  de  St-Gatien.  C'est  une 
accusation  peu  fondée  que  de  rendre  la  révolution  responsable  de  ces  pertes, 
dont  la  plus  préjudiciable  a  pour  auteur   un  inspecteur  général  de  nos 
bibliothèques    en    1842.    Contributions    bibliographiques     du    critique.  30 
^  Q,  Horatii  Flacci  Carmina.    Odes    et    Kpodes    avec    remarques  par 
Lucian  Mueller  [E.  Benoisl].  1"  art.  Commentaire  excellent.  Le  critique, 
après  un  exposé  bibliographique,  prend  une  moyenne  au  sujet  du  Blan- 
dinius  vetustissimus   attaqué  par  Keller  et  défendu  par  M.  Il  faudra  tenir 
compte  avec  K.  des  textes  conservés  en  France  et  en  Suisse.  Sur  la  question  x; 
du  Vetustissimus,    M.  a   obtenu   une  grande   partie   de  ses  conclusions. 
^^  Cet.  Alb.  DuMONT    et   Chaplain,    Les   céramiques  de  la  Grèce  propre. 
P.  i.  [G.  Perrot]   3"  art.  <voir  mai  et  jlt.>.  Les  antiquités  de  Santorin. 
Observations  du  critique  sur  la  comparaison  de  ces  antiquités  avec  celles 
d'Hissarlik.  ^^  Nov.  J.  Delpit,  Bibliothèque  municipale  de  Bordeaux,  Cata^  m 
logue  des  mss.  [llauréau].  Bon  travail,  mais  qui  aurait  pu  être  plus  soigné. 
Contributions  du  critique  sur  les  mss.  latins.  ^^  Dec.  A.  Dumont  et  Chaplaix, 
IjCS  céramiques  de  la  Grèce  propre,  P.  1.  [G.  Perrot].  Dernier  art.  Étude  des 
types  d'Ialysos,  de  Mycènes,  de  Spata.  ^  J.  Delpit,  Bibliothèque  municipale 
de  Bordeaux.  Catalogue  des  mss.  [Hauréau]    <voir  nov.>.   Contributions  j^h 
bibliographiques.  Henri  Lebègue. 

Mémoires  de  l'Académie  dos  inscriptions  ot  belles  lettres.  T.  30, 
2*  part.  Mémoires  sur  l'histoire  de.^  hypothèses  astronomiques  chez  les 
Grecs  et  les  Romains  [Th.  Henri  Martin].  Suite.  <cf.  R.  des  R.  6,  2.35,  28>. 
Hypothèses  astronomiques  qui,  avant  l'époque  alexandrine,  attribuaient  à  50 
la  terre  un  mouvement  diurne  :  rotation  diurne  de  la  terre  suivant  Ilicétas 
et  Ecphantus;  Héraclide  et  l'hypothèse  de  la  rotation  diurne  de  la  terre; 
autres  hypothèses  d'Héraclide  préparant  les  progrès  ultérieurs  des  systèmes 
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astronomiques;  Héraclide  de  Pont  a  été  le  précurseur  à  la  fois  de  VêcoJe 
d'Hipparque  et  de  Plolémée  et  de  l'école  d'Âristarque  de  Samos  et  de  Sélei/(7Cif 
de  Babylone,  écoles  opposées.  ^  Sur  un  commentaire  des  Métamorpfcoare» 
d*Ovide  [B:  Haurcau].  Ce  commentaire,  malgré  le  témoignage  de  plusieurs 

^  mss.,  n*est  pas  de  Nicolas  Trivelh,  ni  de  Thomas  de  Galles,  mais  du  béDé- 
dictin  Pierre  Bersuire,  le  traducteur  de  Tite  Live,  conformément  h  la  sous- 
cription du  Paris.  44436.  Ce  commentaire  n'est  que  le  45*  livre  de  son  Redur- 
tOrium  morale  achevé  d'abord  vers  43-iO  à  Avignon,  et  complété  à  Paris  en 
4342.  ^  Les  Actes  des  martyrs.  Supplément  aux  Acta  sincera  dedom  Ruinart 

^^  [E.  Le  Blant].  Introduction.  Du  mode  d'établissement,  du  formulaire  des 
A.  m.  Du  mode  d'interpolation  de  quelques  pièces  hagiographiques.  De  qqs 
points  tenus  pour  suspects  dans  les  Actes  des  martyrs.  <Long  mémoire  de 
292  p.  où  nous  signalons  la  comparaison  du  latin  des  actes  apocrj-phes  arec 
le  latin  classique  ou  le  latin  des  Acta  sincera.  >^  Sur  le  Liber  devirisillus- 

^»*  tribus  attribué  à  Henri  de  Gand  [Ilauréau].  ^  Renseignements  archéologi- 
ques sur  la  transformation  du  c  guttural  du  latin  en  une  sifflante  [Deloche]. 
Un  vase  en  verre,  trouvé  en  4880  dans  une  tombe  mérovingienne,  porteTiuscr- 
OFIKINA  LAVRENTI  V,  à  rapprocher  d'un  sou  d'or  de  l'empereur  Maurice 
Tibère,  à  la  Bibl.  Nationale,  portant  l'inscr.  f  VIENNA  DE  OFHaNA  UV- 

20  RENTL  Ces  deux  monuments  peuvent  être  datés  de  l'an  584  ou  585.  La  mèuie 
monnaie  porte  au  droit  ;  DN  MAVRIc/^CIVS  PP  AV  :  il  ne  faut  voir,  dans  cette 
orthographe,  que  l'intention  démarquer  la  prononciation  sifflante.  Note 
sur  d'autres  monnaies  portant  MAVRITL  ^  Le  monnayage  en  Gaule  au  nom 
de  l'empereur  Maurice  Tibère.  Ses  rapports  avec  l'expédition  du  prétendant 

2-J  Gondowald  (an  583-585)  [Deloche].  ^  Sur  la  prétendue  restauration  du 
pouvoir  de  Maurice  Tibère  dans  la  province  et  sur  les  monnaies  qui  en  seraient 
la  preuve  [P.  Charles  Robert].  Tous  les  faits  historiques  et  les  documents 
écrits,  sauf  le  discours  attribué  au  traître  Boson,  démentent  les  tentatives 
prêtées  à  Maurice  Tibère  sur  l'ancienne  province  romaine.  Les  monnaies 

^  portant  le  nom  de  ce  prince  ne  justiflent  pas  la  prétendue  restauration  de 
son  pouvoir  sur  les  bords  du  Rhône.  ^  Deuxième  mémoire  sur  le  monnayage 
en  Gaulo  au  nom  de  l'empereur  Maurice  Tibère  [Deloche].  Examen  des 
objections  de  Robert.  Plus  on  pénèlre  dans  l'étude  des  faits,  plus  on  y  trourc 
la  justification  d'une  thèse  qui,  en  plaçant  sous  son  véritable  jour  un  grave 

'i.i  événement  de  l'histoire  politique  du  vr  siècle,  explique  rationnellement  le 

remarquable  monnayage  gaulois  à  la  légende  de  l'empereur  Maurice.  E.  C- 

Mémoires  de  la  société  de  linguistique  de  Paris,  t.  V,  fasc.  2^ 

D'Arbois  de  Jubainville,  Recherches  sur  l'étymologie  du  motdruide.  If  Loth, 

Ossismi  et  Oximi.  Leur  nom   subsiste  dans  Caslcll-Ac'h  =  Vorganiuni— 

*)  If  Bréal,  Élymologies.  I/véo/jtai  :  racine  'i',  le  x  do  mt>ino   nature  que  dan^ 
Ê(?wxa.  Friare,  striare,  piare  :  ont  perdu  une  gutturale,  c.'.  frango,  stringo^ 
pango.  Redimio  =  red-amicio.  Iter,  fémur,  anser  :  leur  flexion.  Lacerlus: 
ftO;  est  souris  et  muscle;  analogies  dans  diverses  langues;  Manorlus'  est  un 
lézard  qui  court  sous  la  peau.  ^  Ha^cl,  Élymologies.  Suni  (flexion).  Caries, 

^•i  vétusté  :  parent  de  canus,   casnar.  Colus,  quenouille  ;  racine  de  ttoao;  et 
•/.y).éoj.  Màr-ato;  =  ment-iri.  ^  D'Arbois  de  Jubainville:  Un  effet  de  l'accent- 
dans  la  psalmodie  de  l'Église  latine  (traces  de  l'ancienne  tonalité  aiguë  des-- 
syllabes  accentuées). 
*f*I  Fasc.  3.  Spoijer,  Observations  de  grammaire  laline.  L'i  de  la  l'*  p- 

lij  sg.  parfait  est  une  désinence  moyenne  :  tutùdî  =  skr.  tutûdé  (et  non  Tactil 
tulôdii).  Singulier  de  l'impératif  en  -re  :  =  -to  de  ettou  pour  *int-70]  d« 
rimpér.  -re  on  a  tiré  l'indicatif  -ris  par  analogie  (loqueris  :  loquere  = 
agis  :  âge).  Tis,   2'  p.  pi.   :  analogique,  pour  -te.  Tendi    pour  telendi  • 


M]ÊM0IRE9  DE  LA  SOCIÉTÉ  DÈS  ANTIQUAIRES.  241 

restitué  dans  divers  passages  des  auteurs.  ^  Bréal,  Étymologies.  Igitur. 
Aveo  et  sa  famille  :  avidus,  audco,  gaiideo,  Gavius.  Oblucuviasse  :  cf. 
luxare.  Lex  :  «  la  Lecture  ».  Cedere,  obslare  :  changements  de  sens  corres- 
pondants dans  céder,  ôler.  AuFero,  aufugio.  Aerumna.  Ve(x)luni,  la  voile; 
ve^sjlum,  le  voile  ;  v(eli)elatura,  le  transport  (d'où  velox,  velites,  les  trou-  5 
pes  de  transport).  ^  Bréal,  traces  du  F  dans  des  mots  latins  d'origine 
grecque  :  dalivus  =  (ysAato;.  Un  génitif  latin  en  as  :  *xxv  aeris  poenas 
sunto*  dans  les  XII  Tables,  Gell.  20, 1,  4  et  Fesl.  371.  Tf  lïavet,  Ilico  :  non 
de  *in  loco*  mais  de  'in  stloeo'.  Iiippiter  :  ZcO  Tràrsp  et  non  Zeùç  noL-c-hp, 
llLolh,  Le  superlali"  latin  'imus*,  ci',  une  préposition  panceltique  *is',  io 
sous.  T[  V.  Henry,  Bein  ==  femt'n  :  sur  le  rapport  phonétique  du  lat.  '  femen* 
au  mot  germanique.  Louis  Havet. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
5«  série,  t.  3,  1883,  t.  43  de  la  collection.  Note  sur  un  fragment  inédit  de 
/able  iliaque  du  cabinet  de  M.  Thierry  (pi.  1)  [0.  Rayet].  Fragm.  trouvé  15 
près  du  temple  d'Hercule  vainqueur  à  Tivoli.  Il  provient  d'une  de  ces  tables 
cf  estinées  à  l'enseignement  des  écoles,  et  dites  tables  iliaques  parce  qu'on 
figurait,  en  relief,  les  principaux  événements  des  poèmes  relatifs  au 
ycle  Iroyen.  La  composition  des  mêmes  sujets  sur  les  différentes  tables 
e  ressemblait,  parce  que  les  ouvriers  quj  fabriquaient  ces  monuments  20 
'inspiraient  tons   des  tableaux  de  Théodore  placés  sous  le  portique  de 
hilippe  et  représentant  les  différents  épisodes  de  la  guerre  de   Troie 
Pline,  H.  N.,  40,  19).  Le  sujet  central  est  emprunté  à  une  'Diov  né.oo-iç, 
^aoit  celle  d'Arktinos  de  Milet,  soit  celle  de  Stésichore  d'Himère;  il  repré- 
^sente  une  scène  de  carnage  sur  l'agora  d'Ilion  et  dans  le  palais  de  Priame.  25 
^Kntre  ce  sujet  et  le  sujet  supérieur,  difficile  à  déterminer,  on  lit  l'inscr.  : 
'^iXià;  fiftxpà  */a[Tà  \i7/riy  riuooatov].  La  petite  Iliade  de  Leschès  de  Pyrrha 
'Continuait  le  récit  depuis  les  funérailles  d'Achille  jusqu'à  l'introduction 
^lans  Troie  du  cheval  de  bois.  La  scène  de  la  colonne  gauche  est  empruntée 
à  VklQiom;  d'Arktinos  de  Milet,  qui  continue  l'Hiade  depuis  la  mort  d'Achille  30 
jusqu'à  ses  funérailles;  l'inscr.  nEN0E2IAlIA  AMAZa  indique  que  le  sujet 
était  le  combat  d'Achille  contre  Pcnthésilée;  au-dessous,  un  sujet  très 

mutilé,   mais  offrant    encore   l'inscr EMNHN,  représentait  le  combat 

d'Achille  et  de  Memnon.  Le  dernier  sujet  représente  les  funérailles  d'Achille. 
If  La  civitas  Rigomagensium  et  l'évôché  de  Nice  [L.  Duchesne].  La  civitas  35 
Higomagensium  doit  être  considérée  comme  ayant  son  centre  dans  la  vallée 
rfe  Thorame  (Basses-Alpes),  ^f  Antiquités  gauloises  découvertes  dans  le 
déparlement  de  la  Haute-Marne  (fig.,  pi.  2)  [Flouest].  i°  Casque  trouvé  à 
Breuvannes,  démontré  d'origine  gauloise  par  les  circonstances  de  la  trou- 
vaille et  par  la  comparaison  avec  des  analogues.  2°  Êpée  en  bronze  trouvée  40 
^ans  un  ancien  lit  de  la  Marne,  au  Pouillol,  commune  de  Humes,  à  6  ou 
T^   kil.  N.-O.  de  Langres.  Comparaison  avec  des  épées  déjà  connues;  elle 
appartient  au  type  des  épées  dites  à  poignée  massive  et  à  bouton,  et  à 
i' époque  appelée  par  E.  Desor  le  bel  Age  du  bronze.  3°  On  a  trouvé  dans  le 
Ï^Té  des  Vaucourt,  au-dessous  de  Langres,  une  barque  faite  par  l'afouille-  45 
ï^enl  d'un  simple  tronc  d'arbre  et  enfouie  assez  profondément.  On  a  trouvé 
^^ussi,  au  Tâches  de  Corlée,  les  restes  d'un  bos  primigenius  ;  l'examen  de  ces 
^ï^estes  confirme  l'opinion  déjà  émise  que  cet  animal  doit  être  identifié  avec 
l*Urus  des  commentaires  de  César  (B.  G.,  6,  28).  H  Noies  sur  la  collection 
égyptienne  du  musée  départemental  archéologique  de  la  Loire-Inférieure  50 
^pl.  3-7)  [J.  de  Bougé].  Cette  collection  a  été  formée  des  donsjde  F.  Cail- 
la iaud  :  les  objets  les  plus  intéressants  sont  un  ostracon  portant  le  reçu 
^'un  droit  payé  par  des  pêcheurs;  une  palette  de  scribe  gracieusement 
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décorée  et  ornée  des  cartouches  royaux  de  Ramsès  XŒ,  le  dernier  roi  de 
la  20*  dynastie;  une  plaque  émaillée  avec  le  cartouche  de  Thauthmèt  If 
de  la  18*  dynastie;  plusieurs  scarabées  et  pectoraux;  dea  figurines  funé- 
raires ;  qqs  inscriptions.  H.  TmiMBfÂT. 
s  Monoments  greos  publiés  par  rAssociation  pour  l'encouragement  des 
études  grecques  en  France.  N'  iO,  i88i  (publié  en  i88i).  Bas-reliefo  grecs 
votifs  du  musée  de  la  Marciana,  à  Venise  [Maxime  Collignon].  2  pi.  Dea- 
cription  détaillée  de  trois  monuments  votifs,  sommairement  expliqués  par 
ValcntineUi  (n"*  190,  SOO  et  233)  dans  le  catalogue  de  sculpture  du  musée. 

10  Le  n'  190,  présenté  par  lui  comme  stèle  funéraire,  est  un  ex-voto  à  Ares. 
Peut  être  rapproché  d*un  bas-relief  du  Louvre  (n*  266,  inexactement  décrit 
par  Clarac),  mais  doit  appartenir  à  une  époque  plus  ancienne  et  être  d'orÎT 
gine  attique.  La  libation  lui  est  offerte  probablement  par  Aphrodite,  plutôt 
que  par  Héra  comme  on  Ta  cru.  —  Le  2*  bas-relief  (n*  200)  est  une  oflTrande 

13  à  Héraklès.  Le  Bas  voyait  Thésée  dans  le  personnage  à  qui  est  offert  un  tau- 
reau. Conze,  pareillement,  pour  d*autres  raisons  que  Le  Bas  ;  mais  on  peut 
distinguer  le  mufle  et  les  paupières  fermées  du  lion  dont  la  dépouille  sert 
de  vêtement  à  Héraklès.  Ce  détail  lève  tous  les  doutes  sur  ridentité  du  héros. 
Indication  de  qqs  autres  ex-voto  à  Héraklès,  portant  plusieurs  traits  com- 

io  muns  avec  celui  de  Venise.  —  3*  bas-relief  (n*  233),  provenant,  selon  une 
coi\jeclure  plausible  de  Zoega,  soit  de  Smyrne,  soit  de  Magnésie,  représente 
Cybèle  et  Attis,  à  qui  deux  femmes  apportent  leur  offrande.  Exemple  relati- 
vement ancien  du  dieu  phrygien,  représenté  sous  sa  forme  grecque.  Comparés 
à  ce  monument,  ceux  de  date  plus  récente  trahissent  une  tendance  à  exagérer 

ss  le  symbolisme,  à  peine  indiqué  ici.  Tels  sont  les  Attis  de  Tarse,  tout  mu 
plus  contemporains  des  Séleucides  ;  tels  les  monuments  tauroboliqiies  de 
répoque  romaine.  Les  deux  personnages  accessoires  et  le  fond  du  baa-reiief 
dénotent  chez  Tartiste  Tintention  de  recourir  à  la  perspective  pour  donner 
à  son  œuvre  plus  de  couleur  et  de  variété.  Cet  emprunt  aux  ressourees  de 

30  la  peinture  est  une  tendance  qui  apparaît  parmi  les  sculpteurs  soua  les  i^ 
successeurs  d'Alexandre.  Sans  préciser  autrement  la  date  de  ces  trois  ex- 
voto,  on  peut  en  placer  lexéculion  entre  la  fin  du  iv*  siècle  et  celle  du  iii*. 
Tenant  à  la  fois  de  Tart  et  do  Tindustrie,  ils  montrent  combien  les  Grecs 
étaient  éloip:nés  d*établir  une  distinction  entre  l'art  proprement  dit  et  la 

35  production  industrielle.  Ruelle. 

Nouvelle  revue  historique  de  droit.  T.  7.  La  constitutioit  de  dot  dans 
raucîcnuo  Grt^cc  [G.  Barillcau].  i.  Nolious  générales.  2.  Quelles  personnes 
figurent  dans  la  constitution  de  dot.  3.  Quelles  choses  peuvent  être  constituées 
en  dot.  4.  Quelles  sont  les  formes  requises.  5.  De  la  preuve  et  de  la  publicité. 

40  ^  Le  procès  d'IL'rmias  [II.  Daresle].  En  18:26  et  1827,  A.  Peyron  déchiffra  et 
publia  14  papyrus  grecs  ayant  trait,  presque  tous,  à  un  procès  soutenu  par 
le  soldat  macédonien  llennias.  D.  nous  donne  la  traduction  de  la  pièce  la 
plus  importante  du  dossier,  le  jugement  rendu  àDiospolis  en  117.  ^  Textes 
inédits  de  droit  romain  [Id.].  Le  Louvre  a  acquis,  en  188*2, 4  lambeaux  de  par- 

45  chemin,  en  assez  mauvais  étal,  et  portant  un  texte  lalin  en  lettres  onciales. 
D.  en  donne  :  une  reproduction  en  héliogravure,  une  transcription  littérale 
et  un  essai  de  restitution.  Ces  lambeaux  formaient  un  feuillet  d'un  livre 
qui  paraît  avoir  été  considérable  et  qui  contenait  une  sorte  de  Digeste  de 
droit  romain.  L'ouvrage  était  divisé  en  titres  portant  des  rubriques.  Les 

50  textes  sont  tirés  des  écrits  de  Paul  et  d'Ulpien,  dont  les  noms  se  lisent  en 
marge,  à  l'encre  rouge.  Le  sujet  traité  est  celui  de  TaiTranchissement.  C'est 
une  compilation  antérieure  à  Justinien  ;  elle  est  du  4*  ou  5*  siècle,  peut-ôtro 
plus  ancienne.  Ces  fragments  n'appartiennent  pas  au  Codex  du  musée  de 
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Berlin  qui  contient  des  écrits  de  Papinien;  c*est  ce  qui  résulte  de  la  compa- 
xaison  des  reproductions  photographiques  de.";  deux  manuscrits.  ^  Quelques 
observations  sur  les  nouveaux  textes  de  droit  romain  puhliés  par  Dareste. 
[A.  Esmeiùj.Ces  fragments  appartiennent  aux  Responsa  de  Papinien,  suivis 
4e8  noies  de  Paul  et  dX-lpien.  Essai  de  restitution  en  les  rapprochant  des  s 
textes  du  Digeste.  Il  en  est  sur  lesquels  on  ne  peut  faire  que  des  conjectures. 
^  Sur  Torigine  des  mQls  désignant  le  droit  et  la  loi  eu  latin  [M.  Bréal].  Expli- 
cation et  filiation  des  termes  jus,  fas,  lex  et  de  leurs  dérivés.  Importance  de 
jces  termes  pour  résoudre  la  question  des  origines  <cf.  pi.  h.,  :2î27,  20>. 

MiSPOULET.  10 

Polybiblion.  Jr.  1883.  C.  A.  Piètrement,  Les  chevaux  dam  les  temps  préhis- 
toriques et  historiques  [E.  fiabelon].  Les  Aryens  de  TAsie  mineure  ont  intro- 
duit le  cheval  en  Grèce;  élude  sur  les  légendes  grecques  au  point  de  vue 
de  l'histoire  des  races  chevalines.  L'hippophagie  a  persisté  longtemps  après 
Homère.  Livre  intéressant,  mais  trop  de  citations  de  seconde  main,  de  n 
digressions,  et  de  préjugés  matérialistes.  ^  Jules  Lacroix,  Satires  de  Juvénal. 


(P.Tamizey  de  Larroque 
(.  1  [An.  de  Barthélémy 


.  Bonne  traduction  en  vers.  ^  Longpérier,  Œuvres^ 
Ce  recueil  des  mémoires  épars  de  Longpérier  est 
oa  yéritable  service  rendu  aux  érudits.  ^^  Févr.  A.  Dbstréman,  Histoire 
^e  l'art  [E.  Babclon].  Livre  à  refaire.  ^^  Mars.  Ch.-Em.  Ruelle,  Poétique  et  20 
théiorique  d'Àrislole^  traduction  nouvelle  [Ch.  Huit].  Traduction  exacte  et 
^néralement  élégante.  ^  E.  Rostand,  Les  poésies  de  Catulle  traduites  en 
V'ers,  avec  un  commentaire  historique  et  critique,  parE.  Bexoist  [Grisberg]. 
La  traduction  est  faible,  le   commentaire  excellent.  ^  Maurice  Croisbt, 
'Sssai  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien  [Ch.  Huit].  Une  des  plus  intéres*  35 
^^nte9  publications  qui  aient  paru  de  nos  jours  sur  l'antiquité  classique. 
discussions  savantes  et  style  toujours  agréable.  ^  J.-B.  Mispoulet,  Les  in$ti- 
^'^tianê  politiques  des  Romains^  t.  i  [E.  Babelon].  Ouvrage  des  plus  sérieux 
^%  parfaitement  au  courant  d«  l'érudition  étrangère.  Pas  assez  de  souci  de 
1^  forme.  Le  critique  relève  une  erreur  relative  à  la  numismatique.  Jamais  30 
l^  sénat  n'a  fait  frapper  de  monnaie  d'or.  Une  seule  exception  confirme  la 
x^ègIe,  celle  qui  eut  lieu,  pour  des  raisons  spéciales,  après  la  mort  de  César. 
^711  Avr.  J.-A.  HiLD,  La  légenle  d'Ênée  avant  Virgile  [C.  Huit],  Dissertation 
Ourieuse  où  Thypothèse  se  môle  étroitement  aux  rares  données  de  Thistoire. 
l«'auteur  suit  les  traces  d'Énée  depuis  son  apparition  dans  Homère  jusqu'à  35 
l^épopée  virgilienne.  ^^  Mai.  G.  Brefox,  Essai  sur  la  poésie  philosophique 
^n  Grèce  [C.  H.].  Sous  les  apparences  d'une  étude  littéraire,  cet  ouvrage 
^st  tout  philosophique.  L'auteur  \eut  établir  que  les  noms  de  Xénophane, 
de  Parménide,  d'Empédocle,  rappellent  une  époque  où  la  pensée,  déjà  cons- 
ciente d'elle-même,  préfère  à  la  froide  nudité  de  l'abstraction,  le  riche  40 
^v6lement  de  la  poésie.  La  thèse  inattendue  peut  être  vraie  pour  Empédocle, 
Kxiais,  pour  les  deux  autres,  c'est  au  moins  un  paradoxe.  Il  ne  cite  aucun  des 
%.ravaux  sérieux  écrits  en  France,  depuis  un  demi-siècle,  sur  l'École  d'Ëlée. 
XjC  style  est  brillant  et  imagé.  ^^  Juin.  J.-B.  Roybr,  Essai  sur  les  arguments 
^umatérialisme  dans  Lucrèce  [C.\\\x\i],  L'auteur  semble  éprouver  un  certain  43 
plaisir  à  mettre  le  spiritualisme  et  le  matérialisme  aux  prises,  sans  prendre 
parti.  ^  Antont  Rich,    Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines, 
P^UY.  édition  [E.  Babelon].  Il  y  a  des  améliorations,  mais  certaines  parties 
m^iki  encore  à  refomlre,  ainsi  que  la  partie  numismatique.  ^  6.  Antonio 
T'UwDfO,  Compeniio  scella  storia  romnna;  E.  Talbot,  Histoire  romaine,  so 
M^êixs  ces  deux  ouvrages,  la  meilleure  partie  est  celle  qui  traite  de  larépu- 
I^iique  ;  l'empire  n'est  pas  assez  étudié.  Le  second  contient  un  tableau  chro- 
nologique démesurément  long,  ^f  Jlt.  A.Milcuuoeper,  Die  Anfange  der 
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nu 
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être 


Kunst  in  Griechenland  [L.  M.].  L*auteur  cherche  à  faire  la  part  des  élémeci 
étrangers  dans  les  origines  de  Tarlgrecll  étudie  surtout  les  pierres  grayé» 
Son  livre  manque  de  netteté  dans  le  plan  et  l'exposition,  mais  peut  èV 
utile  aux  archéologues.  ^  Fr.  Lexorxant,  à  travers  l'Apulie  et  la  Lucai^ 
">  [E.  Babclon].  Description  de  paysages  et  de  ruines  que  les  touristes  ne  vi:  j 
tent  jamais,  de  là  de  véritables  découvertes  dans  une  Italie  encore  inconnw 
^  Florian  YALLE^riFf,  Les  Alpes  Cotiiennes  et  Graies  [Adolf  de  Geulenecs^  i^er]. 
L'auteur  a  étudié  son  sujet  sur  le  terrain.  La  partie  la  plus  intéressante      .^se  de 


181- 

ue. 


Touvrage  traite  des  voies  romaines  et  des  milliaires  des  Alpes  Cottienii.KiB'  .nés. 

*^  Le  critique  ne  croit  pas  que  cette  province  ait  été  réunie,  sous  Sepli  M  jRime 
Sévère,  à  celle  des  Alpes-Maritimes.  ^^  Août.  E.  CHATSLAifr,  Lexique  lat  ^  mUin- 
français  [H.  Gaidoz].  Mérite  tous  les  éloges  ;  contient  non  seulement  leyocaluC  «flibul. 
classique,  mais  les  mots  des  époques  antérieure  et  postérieure  et  jusqu'à:.  ^^*aux 
termes  épigraphiques.  ^^  Oct.  P.  Willems,  Le  sénat  de  la  république  ronHmr^^maine 

^^  [A.  de  Barthélémy].  Ouvrage  important.  Le  critique  analyse  le  livre.  Iflf  IŒ*"!J^  Not. 
JuRiKN  DE  LA  Gravière,  Lcs  campaçnes  d'Alexandre.  Le  drame  macédonf  .fmien. 
Ouvrage  intéressant,  écrit  dans  un  style  original,  qui  n'exclut  pa^^^^as  U 
précision  des  détails.  Iflf  G.  Peruot  et  G.  Chipiez,  Histoire  de  l'art  (f^^  dam 
l'antiquité  [A.  de  Barthélémy}.  L'érudition  française  a  le  droit  de  s'eci 

20  gueillir  de  ce  livre  qui  marque  exactement  l'état  de  la  science  et  form^ 
plus  un  véritable  musée.  ^I  V.  Durdt,  Histoire  des  Romains,  tome  VI  [Vise 
Réserves  sur  les  chapitres  relatifs  aux  origines  chrétiennes;  éloge  du  cl 
des  gravures.  E.  Beurlier. 

Répertoire  des  travaux  historiques,  t.  S,  1883,  n*  1.  Corps  sav 

*5  publications  périodiques  et  sociétés  savantes  de  Paris  <cf.  R.  des  R.,  - 
8im>*.  1[Xr  cabinet  historique,  nouvelle  série,  t.  d,  4882  [H.  Omont].  No 
par  Ulysse  Robert  de  tous  les  mss.  latins  entrés  à  la  Bibliothèque  nation 
depuis  le  1""  mars  1874  jusqu'au  31  doc.  1881.  —  Catalogue  par  OmonV- 
mss.  de  la  biblioth.  de  Louviers.  Trois  de  ces  mss.  ont  été  exécutés  m 

30  fiquement  pour  le  roi  deNapIes  Ferdinand  P'',  par  un  calligraphe  du  If 
Vensceslaus  Crispus.  —  Notice,  par  le  mémo,  de  10  mss.  peu  imporV 
de  la  bihl.  de  Vernouil.  —  Catalogue  par  Favier  des  incunables 
bibl.  de  Naicy,  îiu  nombre  de  li>7.  II  est  regrettable  que  F.  n'ait  pas  incL 
les  références  au  Répertoire  de  Ilain.  —  Catalogue  par  Omont  des 

3S  grecs  de  Besancon;  c'est  la  bibl.  de  province  la  plus  riche  en  mss.  ;  il 


tous  du  16*  siècle,  parmi  eux  :  Diodorc  de  Sicile,  Dion  Cassius,  Eutec^r 
Jarablique,  Proclus,  Ploléméc,  Sexlus  Kmpiricus,  Théophraste,  XîpK 
1[  Bulletin  de  l'Académie  d'IIippone,  n"  17,  1882  [L.  de  Mas  Latrie], 
de  Farges  sur  une  inscr.  funéraire  trouvée  h  la  ferme  Cambon.  —  Mo" 
40  qqs  autels  antiques  votifs  découverts  à  Duvivier  (Bou-Chaggoug  ber 
—  Recueil  par  Cagnat  des  49   inscr.   de  Bône  publiées  dans  le  Corp 
Le  P.  Delattre,  sur  les  inscr.  de  El-31aliamdia  et  de  Zagouan.  — Chror 
compte  rendu  des  séances  de  la  société,   planches  nombreuses.  ^ 
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africaine,  26"  année,  1882  [L.  de  Mas  Latrie].  Tauxier  croit  que  le  p        ériple 

45  d'Hannon  a  eu  deux  rédacteurs  et  est  postérieur  d'une  soixantaine  d'à nnées 

à  la  prise  de  Carthage  par  les  Romains.  La  1'*  rédaction  est  l'œuvre^^  (i'nn 
Grec  qui  n'a  rédigé  ce  voyage  que  d'après  des  ouï-dire  et  y  a  ajo-  uté  le 
récit  d'un  prétendu   voyage  d'Himilcoii  sur  les  côtes  d'Europe  ;  un  ^uire 

rédacteur  ou  faussaire  le  remania  et  l'augmenta  au  moyen  de  la  préL-    <ndue 
50  relation  d'Eudoxe.  Le  texte  que  nous  avons  est  la  l'*  rédaction  retc^»-  ucbée 
par  un  auteur  chrétien  du  Bas-Empire.  —  Un  académicien  captif  à  ^^^^S^^ 


1.  Nous  omettons,  en  analysant  le  Répertoire,  les  comptes  rendus  des  périodiques 
R.  des  R.  donne  le  dëponiUement. 


doflt  là 
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Récit  par  H.  de  Grammont  de  la  captivité  do  Vaillant,  qui,   pris  par  les 
corsaires,  sauva,  en  les  avalant  plusieurs  fois,  des  médailles  antiques  en  or 
destinées  au  cabinet  du  roi.  ^f  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique de  la  Charente,  ?>«  série,   t.  4,    1881  [R.   de  Lasteyric].  Rapport  par 
Chauvet  sur   deux   sépultures   néolithiques  trouvées  près  de  Fouqueure   i> 
(Charente).  —  Fleury  publie  une  borne  niilliaire  provenant  de  l'ancien 
cimetière  d'Ambernac,  arrondissement  de  Confolens  (Charente);  il  croit  y 
lire  les  noms  de  Maximien  llerculo,  de  Constance  Chlore  et  de  Galère. 
•[[  Bulletin  de  la  Société  scientifique,  histor,  et  archénl.  de  la  Corrèze,  t.  4 
[A.  de  Barthélémy].  Notes  de  Lalande  sur  une  lampe  en  terre  où  sont  lo 
représentées  deux  cornes  d'abondance,   et   sur  une  lampe  pomiforme  en 
bronze,  trouvées,  la  1^*  à  Lestards,  la  2'  près  de  Tulle;  —  dcGuyon  sur  les 
puits  funéraires  en  silos  de  la  commune  de  Rosiers-de-Juillac;  —  de  La- 
croix sur  des  monnaies  coloniales  (Marseille,  Nîmes)  et  romaines  (répu- 
blique et  empire)  trouvées  au  Puy  d'Yssandon,  et  sur  des  monnaies  ^'auloises  ii> 
(le  même  provenance;  —  de  A.  de  Lamberteric  sur  des  stations  préhistori- 
ques et  des  silos  funéraires  situés  h  Bretanges  et  sur  les  tombes  en  pierre  de 
3/aconty;  —  de  Pau,  sur  des  poteries  rom.  et  sur  une  monnaie  de  Gallien 
trouvées  près  de  Bort  ;  —  de  Lalande  sur  des   urnes  cinéraires  en  verre, 
«fans  Tune  desquelles  était  une  monnaie  de  Domitien  (8G  ap.  J.-C),  trouvées  -2'J 
au  lieu  dit  La  Combolte.  ^  Bulletin  de  la  Diana,   t.  2,   n«*  1-7,  1881-4883 
[A.  de  Barthélémy].  Communications  de  difîérents  membres  de  la  Société 
sur  les   fouilles  de  Moind   (débris  divers,   théâtre,   fragment  d'inscr.).  — 
Oommunication  de  Brassart  sur  la  station  préhistorique  du  bas  Vizézy  :  la 
J>laine  du  Forez  n'est  pas  un  ancien  lac  desséché  par  les  Romains.  ^  Mé-  rô 
^^M^oires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  de  la  Marne, 
M  «*^80-188i  [E.  de  Barthélémy].  Descript.   par  Nicaise  d'objets  trouvés  dans 
«le  sépulture  de  la  première  épocjuc  du  fer,  notamment  de  deux  jambières 
5  Ml  bronze  gravé;  1  planche.  T[  Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims, 
—    70,  1880-1881  [A.  de  Barthélémy].  Suivant  Demaison,  les  housses  ou  buttes  30 
Ttificiclles  de  la  Champagne  appartiennent  à  l'époque  romaine.  Il  faudrait 
onstater  par  des  fouilles  si  elles  ont  servi  à  supporter  des  piles  comme 
elle  de  Saint-Mars,  près  Tours,  ou  si  elles  ont  été  des  postes  d'observation 
l  de  transmission  de  signaux,  ou  des  limites  territoriales.  H  Revue  histo- 
ique  et  archéol.  du  Maine,  t.  12,  1882,  2«  sem.   [H.  Omont].  .Marquis  ne  3ii 
roit  pas  que  la  Motte  de  Dureteau  à  Lavardin,  près  Le  Mans,  soit  un  tumulus 
eltique;  ce  sont  les  restes  d'un  ouvrage  militaire  d'une  haute  antiquité. 
Bulletin  de  la  Société  archéol.  et  hist.  du  Limousin,  2"  série,  t.  8,  30*  de 
acollect.  l'«livr.  [Siméon  Luce].Note  d'Arbellot  sur  les  tumulus  et  polis- 
isoir  de  Pressignac,  Charente.  If  J.  de  Baye,  L'industrie  acheuléenne  dans  le  w 
^ce$s  de  la  Brie  Champenoise  [A.  Bertrand].  J.  de  B.  a  découvert,  à  Fère- 
T)riange   (arrondissement  d'Épernay,  Marne),  la  première  couche  quater- 
naire à  silex  connue  en  Champagne.  ^  John  Evans,  L'âge  du  bronze,  ins- 
truments,  armes  et  ornements   de   la   Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande 
[A.  Bertrand].  Analyse.  Ouvrage  composé  en  dehors  de  toute  idée  préconçue  vs 
et  très  bon  h  consulter.  ^  Mouuier  et  Deltour,  Catalogue  et  analyse  des 
thèmes  françaises  et  latines  admises  par  la  Faculté  des  lettres,  a>  ec  index 
et  table  alphabétique  des  docteurs.  Année  scolaire  1880-1881  [A.  Gazierj. 
H isc  au  courant  jusqu'en  1882  du  recueil  <les  thèses  de  1810  à  1880.  Ouvrage 
doii     l'utilité  n'est  pas  à  démontrer.  ^  Taillebois,  Inscr.  gallo-romaines  50 
(découvertes  dans  le  départ,  des  Landes  [A.  Chabouillet].  Supplément  aux 
inscr.  du  musée  de  Dax  parle  môme.  Planche  avec  7  fac-similés.  ^Taille- 
*^'^,  Recherclies  sur  la  numismatique  de  la  Novempopulanie  depuis  les  pre- 
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miers  temps  jusqu'à  nos  jours  [Â.  Chabooillet].  Analyse  complète.  ^  ËHt" 
êchrifl  fur  romanische  PhiMagie,  t.  6, 188S  [G.  Raynaud].  J.  Vising  démontre 
que  le  français  vient  du  latin. 

»       IHf  N*  2.  'Romania,  t.  il,  n«*  41-44  [G.  Raynaud].  Étymologîes  par  Coma. 

s  —  Note  de  Gaston  Paris  sur  la  prononciation  du  h  en  latin.  1[  Bévue  de  la 
Saeiélé  littéraire.  Mêtor,  et  arch.  du  départ,  de  l'Ain,  livr.  1-10,  mars-déc. 
1882  [B.  Prost].  Première  partie  d'un  mémoire  de  Milliet  sur  les  ruines 
antiques  du  temple  d'Izernore  en  Bugey.  ^  Bulletin  de  la  Société  des  anU- 
quaires  de  Normandie,  1. 10, 1882  [Siméon  Luco].  Descript.  de  200  morceaux 

10  de  bronze  trouvés  près  de  Port-en-Bessin,  et  de  poteries  et  autres  objets 
provenant  d'un  cimetière  gaulois  à  Mondeville,  près  Caen  (3  planches), 
par  E.  de  Beaurcpaire.  If  Mémoires  de  la  Société  des  antiqumreê  du  eenire, 
1. 10, 1882  [E.  Babelon].  Rapports  de  G.  Yallois  sur  les  travaux  de  la  société 
pendant  l'année  1882,  —  de  Méioizcs,  sur  les  fouilles  faites  dans  deux 

1B  tumulus  de  la  commune  de  Morthomiers  (4  planches).  —  Description  des 
objets  antiques  trouvés  par  différents  membres  dans  les  sépultures  du 
boulevard  de  l'Arsenal,  à  Bourges;  partie  épigraphique  par  Â.  de  Kersers 
(20  planches).  —  Notes  de  A.  de  la  Guère  sur  les  fouilles  de  la  rue  des 
Rats,  à  Bourges  (cippe  en  pierre  et  petite  aiguière  en  terre  cuite),  et  sur 

so  une  inscr.  votive  trouvée  à  Bourges,  dédiée  à  Galigula  et  peut-être  à  un  dieu 
gaulois  nommé  Etnosus.  —  Notes  archéologiques  de  Chénon  sur  les  envi- 
rons de  Ghftteaumeillant  (4  planches)  :  1*  Les  mardclles  (sortes  d'excava- 
tions à  ciel  ouvert  faites  de  mains  d'homme)  du  bois  d'Acre.  2*  Sépultures 
gallo-romaines  du  Sablou  et  de  la  Curât;  un  de  ces  cimetières  est  antérieur 

15  au  second  siècle.  3'  Camp  des  fossés  sarrasins.  4*  Bas-reliefs  gallo-romains 
des  Lacs  représentant  Vénus,  Apollon  et  Mercure  et  encastrés  dans  le  mur  de 
l'église  romane  du  village  des  Lacs.  —  Raynal  pense  que  Chftteau-Gourdon 
est  d'origine  romaine.  —  Rapport  de  Goy  sur  une  épée  en  fer  trouvée  à 
Yornay  dans  un  tumulus,  planche.  ^  Mémoires  de  la  Commission  des  anti- 

30  quités  de  la  Côte-dVr,  1. 10,  \"  part.,  1878-1882  [A.  de  Barthélémy].  Rap- 
ports sur  les  travaux  de  la  commission  du  1«' juil.  1877  au  1*'  juil.  1878 
par  J.  d'Arbaumont,  et  du  1*'  juil.  1878  au  1«'  juil.  1882  par  Serrigny.  — 
Foisset  signale  la  présence  des  traces  de  Tancien  castrum  romain  sous  les 
démolitions  de  l'ancien  palais  de  justice  de  Bcaune  et  la  découverte  à 

35  Bligny-sous-Beaune  (en  1877)  d'une  tôte  de  femme  tourreloc  qu'il  croit  être 
une  tôte  de  Cybèle.  ^  BnUolin  de  la  Société  hist.  et  archcol.  du  Périgord, 
t.  9,  1882  [L.  Courajod].  Notes  :  de  Michel  sur  des  faux  silex  des  carrières 
de  Sainl-Acheul;  —  de  Galy,  sur  des  verres  antiques  portant  des  inscr.;  — 
de  Fayolle,  sur  unt»  petite  statue  de  femme  eu  marbre  blanc  trouvée  à 

w  Tocane-Saint-Apre;  —  de  Hardy,  suy  un  fragment  d'antéfixe  romain  en 
terre  cuite  trouvé  dans  l'Isle  à  Périgueux  et  sur  des  sépultures  anciennes 
dans  les  communes  de  Singloyrac  et  d'Issigeac  (Dordogne);  —  d'anonymes, 
sur  un  fragment  de  sculpture  représentant  trois  tôles  sur  un  seul  corps 
et  sur  une  station  prohistorique  î\«CanteIouve;  —  de  Galy,  sur  1700  objets 

45  préhistoriques  achetés  pour  ie  musée,  recueillis  dans  le  canton  de  Beau- 
mont;  —  de  Roumejoux,  sur  la  découverte  à  Brouyol,  commune  de  Coursac, 
de  plusieurs  tumuli.  —  Mémoire  de  Barreau  et  rapport  de  Hardy  sur  le 
camp-refuge  à  murailles  vitrifiées  de  Castel-Sarrazin,  situé  sur  le  terri- 
toire des  couinuines  de  Saint-Médard  et  de  Dussac;  —  notes  de  Deschanips 

50  sur  les  antiquités  des  environs  de  Bclvôs  :  dolmen  de  la  maison  du  loup, 
camp  dit  de  César  ou  de  la  Décède;  —  de  Galy,  sur  un  contorniatc  inédit  : 
Dr.  :  quadrige  avec  cocher,  BOTROCALE«,  Revers  :  ASTVRI  NICA  cocher, 
les  deux  noms  sont,  d*après  G.,  des  noms  de  chevaux;  —  de  Roumejoux 
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sur  les  amphithéâtres  d'Arles  et  de  Vésoiie  (comparaison)  ;  —  d'un  anonyme 
sur  les  inscr.  du  musée  lapidaire  de  Périgueux,  d'après  la  Revue  épigr.  du 
midi  de  la  France  <R.  des  R.,  3,  236,  41  ;  237,  37  >.  ^f  Mémoires  et  comptes 
rendus  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais,  t.  13,  1881  [Molinier], 
Don  à  la  société  d'inscr.   romaines  publiées  par  Allmer.  ^  Mémoires  de  ^ 
r  Académie  des  sciences,  inscr,  ^  et  belles-lettres  de  Toidome,  8"  série,  t.  4, 
sem.  4-2  [A.  Mauryj.  Une  étape  de  la  décadence  romaine,  par  Villeneuve, 
qui  fait  commencer  cette  décadence  au  premier  siècle.  —  Étude  de  Lallier 
sur  un  helléniste  toulousain  du  18*^  siècle,  le  premier  qui  ail  traité  avec 
compétence  cette  question  :  Démrsthènc  a-t-il  reçu  en  présent  d'Harpalus  io 
▼ingl  talents  et  une  coupe  d'or?  1[  Revue  de  Gascogne,  Bulletin  mensuel  de 
la  Société  historique  de  Gascogne,  t.  23,  1882  [J.  Havel].  Excursions  de  la 
Soc.  française  d'archéologie  dans  le  Gers,  par  La\  crgne.  Liste  des  lieux  et 
monuments  visités,  beaucoup  sont  romains.  —  Dulac  fait  dériver  le  nom 
de  la  poire  de  Bon-Chrétien  de  Crustuniium.  —  Rapport  de  Lavergne  sur  is 
les  travaux  épigraphiqucs  de  l'abbé  Cazauran  ;  discussion  entre  plusieurs 
membres  sur  certains  points  de  ce  travail.  —  Camoreyt  place  l'oppidum 
des  Sotiales  (César,  B.  G.,  3,  21)  non  à  Sos,  Lot-et-Garonne,  mais  à  Lec- 
toure.  —  Lavergne,  inscr.  trouvée  en  1882  au  lïalai,  près  Auch  :  C.  Afranio 
6'Jari  lib(erto)  Graphico,  doctori  librario,  lusori  lalrunculorum,  cur(atori)  20 
e(ivium)  r(omanorum),  et  Tertullae  conjugi,  ex  testamcnto  ipsius.  —  Dé- 
couverte à  Lanjuzau  de  980  monnaies  gauloises.  —  Note  de  Lavergne  sur 
cies  découvertes  gallo-ronmines  à  Auch.  —  Couture  démontre  que  Nicaise 
«i.  eu  tort  de  signaler  l'existence  à  Mirande  d'un  sarcophage  antique  servant 
cfl'autel;  il  a  confondu  avec  le  sarcophage  de  Saint-Clamons  près  Mirande.  ri 
^]  L'ancien  Forez.,  mars-déc.  1882  [A.  de  Barthélémy].  La  déesse  Segeta 
ntiounée  dans  une  inscr.  antique  de  Bussy-Albicu  est  la  môme  que  la 
éesse  sicilienne  de  Segeste  honorée  dans  la  ville  do  c(j  nom,  et  Dunisia 
entionnée  sur  la  môme  inscr.  était  une  fontaine  consacrée  à  Bacchus. 
.  de  B.  déclare  controuvés  les  faits  sur  lesquels  l'auteur  anonyme  appuie  30 
a  première  de  ces  deux  opinions.  ^  Annuaire  du  départ,  de  la  Manche, 
4*  année,  1882  [Siméon  Luce].  Le  lléricher  passe  en  revue  les  noms  de 
^ieu  du  Cotentin  et  de  l'Avranchin  qui  lui  semblent  :  1*  d'origine  celtique; 
^d'origine  gallo-romaine;  3"  d'origine  latine;  4*  d'origine  germanique; 
^'  d'origine  Scandinave.  S.  L.  blâme  la  distinction  entre  les  origines  gallo-  33 
romaines  et  les  origines  latines  et  reproche  à  l'auteur  de  n'avoir  tenu 
compte  ni  de  la  transformation  graduelle  des   noms  à  travers  les  siècles, 
oi  des  formes  diverses  qu'ont  pu  revôtir  les  noms  normands  dans  les 
diverses  parties  de  la  France.  —  Descript.  par  Bouvattier  des  principaux 
objets  trouvés  dans  les  fouilles  exécutées  par  Moreau  près  du  moulin  <le  40 
Caranda,  dans  la  commune  de  Cierges,  à  Arcy-Sainte-Restitue  et  à  Trugny 
(Aisne).  T[  Annuaire  statistique,  histor.  et  administratif  du  départ,  du 
Morbihan  par  A.  Lallemand,  année  1882  [B.  Prost].  Des  monuments  celti- 
ques du  Morbihan  ;  mémoire  de  Lallemand,  faisant  suite  à  un  autre  mémoire 
^u  même  dans  l'annuaire  de  1865.  Descr.  des  objets  en  pierre,  bronze,  is 
t'^r,  or  et  poteries  trouvés  dans  les  dolmens  ou  sous  les  menhirs  du  Mor- 
bihan et  de  la  Bretagne  armorique.  Renseignements  sur  la  résidence  des 
^^bjets  et  sur  leur  bibliographie.  Conclusions  générales.  *^f  Bulletin  de  la 
^^ocielé  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  départ,  de  la  Ilaute-Saône^  3«  série, 
"t--  43,  1882  [B.  Prost].  Éclaircissement  que  l'on  peut  tirer  de  la  comparaison  50 
ci. es  armes  préhistoriques  avec  celles  des  sauvages  modernes,  par  Ach. 
^ouillerot.  ^  Mémoires  de  la  Société  éduetine,  nouvelle  série,  t.  11,  1882 
[K^h,  Seignobos].  Étude  de  BuUiot  sur  la  stèle  funéraire  de  l'éduen  Columbus 
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Ser^nianns,  gladiatonr  mnrmilloii.  f  BuUeUn  ée$  proeh-veriam  <ie  b        «^^ 
Société  d'émuhaUm  d'ÀbheviUe,  année  1881  [Â.  de  Barthélémy].  îfk^ 
Damesnîl  signale  Texistence  de  faussaires  qui  répandent  dans  les  arron^ 
sements  d*ÂbbeTiile  et  d'Amiens  un  grand  nombre  de  silex  tailla  et  dem-        V^^ 

s  polis  de  fabrication  moderne.  —  Différentes  études  de  van  Robais  :  i*  sa         ^"^ 
lieu  dit  les  Tombes  ou  les  Poiriers,  vases  antiques  avec  2  monnaies  de 
Yalérien  et  de  Gallien  ;  2*  agrafe  romaine  en  bronze,  terminée  en  tête  de 
bouquetin,  trouvée  à  Mianée  ;  3*  monnaies  gauloises  trouvées  au  bois  de 
Doudelainville,  au  camp  de  Liercourt,  à  Limeu,  à  Millencourt,  à  Bouillais 

to  court;  4*  vase  avec  la  légende  ESCIPEDA,  provenant  de  Nouvioa— cn- 
Ponthieu.  ^  Annuaire  de  la  Société  (l*émulation  âe  la  Vendée^  3*  série,    1. 1 
[A.  de  Barthélémy].  Simonneau  identifie  le  Portus  Segor  de  Ptolémée  4Bvec 
Pont-Habert,  commune  de  Sallertaine,  et  énumère  les  souvenirs  archéolo- 
giques de  la  contrée;  A.  de  B.  croit  qu'une  carte  aurait  été  indlspcns^Emble. 

13  — Bapport  de  Mandin  sur  un  cimetière  antique  découvert  près  de  F^^Use 
de  Mareuil-sur-le-Lay;  le  territoire  de  Mareuil  contient  des  substruc 'Skions 
romaines,  un  tumulus  et  des  puits  funéraires.  —  Flornoy  signale  la  d&:  cou- 
verte à  Tallud-Sainte-Gemme  d'un  tombeau  en  pierre  contenant  des  ^eiDSse- 
ments  et  deux  bagues,  dont  l'une  en  argent.  ^  Annale$  de  la  Société  d'^^^', 

«  lotion  du  départ,  des  Vosges,  1882  [Michelanl].  Voulot  décrit  un  cippe  tr — "O^^^ 
à  Virecourt  dont  il  laisse  rallribution  incertaine.  —  Descript.  par  le  DB^Ba^*''* 
des  fouilles  archéologiques  exécutées  en  188â  aux  environs  d'Arche,         &^ 

plan.  ^  Bulletin  de  la  Société  philomatique  vosgienne^  T  année,  1881^ -^^ 

[Michelant].  Save  décrit  des  antiquités  trouvées  à  Saint-Jean-d'Ormo^r  -nt  et 

M  à  Denipare.  Tombe  gallo-romaine;  planche.  ^  Ck)!is,  L'Aude^  ses  aUuv^  _3i?ui«» 
et  le  port  de  Narbonne  [Aucoe].  Élude  approfondie  d'hydrographie  et  dK^^'^**" 
toire.  If  Ménàrd,  Histoire  des  beaux  arts  [Guiffi-ey].  Hist.  de  l'art  depuK^  -***  ^^ 
temps  les  plus  reculés.  C'est  un  livre  bien  entendu  de  vulgarisation  P^^' 

les  écoles.  If  Mortillet,  Musée  préhistorique  [A.  de  Barthélémy].  Ou\^^  sttp 

30  utile  à  consulter  pour  tous  les  archéologues  qui  s'occupent  des  souv»  Z^^^r^^ 
des  temps  sur  lesquels  la  tradition  historique  est  muette.  M.  a  né^^^^*^"^ 
d*expo8er  dans  sa  préface  les  principes  généraux  de  sa  classification.  _    ^. 

Ifîf  N*  3.  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  1. 13  [A.  de  Barthélémy].  É^^KlBtude 
de  Lex  sur  des  sépultures  gallo-romaines  et  franques  de  Bagncux  (Ma-^^  arne). 

35  T[  Recueil  de  la  Commission  des  arts  et  monuments  historiques  de  la^  ^  ^"f' 
rente-Inférionre  et  Société  d'archéologie  de  Saintes^  2"  série,  t.  2  [A.  Ba^^  ^amej. 
Aperçu  de  Bourricaud  sur  la  topographie  gallo-romaine  de  Saintes  (Mi^^  ^Medio- 
lanum  Saiilonum).  —  Musset  établit  que  capilolium  au  moyen  âge  siga^^^"*"* 
donjon.  II  ne  faut  pas  chercher  ailleurs  l'étymologie  du  Capitole  de  Sai  -^  -inlcs. 

40  —  Notice  de  Bourricaud  sur  les  principaux  monuments  de  Saintes,  m  entre 
autres  :  l'arc  de  triomphe  romain,  l'amphithéâtre  et  les  thermes.  — ET  ^Récit 
par  Duret  d'une  excursion  archéologique  dans  laquelle  on  a  visiP'  -"'^  '* 
retranchement  antique  dit  le  ChAtelier.  ^  Club  alpin  français,  soctici-^*^'^  ^^ 
la  Côte-d'Or  et  du  Morvan,  4«  bulletin,  1880  [B.  Prost].  Excursion  à 

45  et  descript.  du  théâtre  romain  par  Laury.  ^  Mémoires  de  l'Académ- 
JVimes,  ?•  série,  t.  4,  1881  [A.  de  Barthélémy].  Guaze  rend  compte  des 
vaux  de  l'Académie  pendant  l'année  18S1.  —  Essai  de  restitution  de  Tii 
antique  des  bains  de  la  Fontaine,  i  Nîmes,  par  Aurès  et  Michel  qui  en 
que  cette  inscr.  était  celle  de  la  fontaine  monumentale  élevée  par  Au| 

50  Tan  25  av.  J.-C.  Desjardins  y  voit  l'inscription  d'une  basilique  (R.  de 
6,  244,  3  et  257,  14).  A  la  suite  de  ce  travail  F.  Vallentin,  dans  une  w^ote, 
dit  que  l'inscr.  est  celle  d'un  temple  consacré  au  dieu  Nemausus  et  hïP^^oe 
h  l'époque  dci  premiers  Anlonins.  —  Michel  communique  plusieurs  iCMScr. 
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funéraires  :  rétiaire,  deux  gladiateurs,  édile,  femme,  deux  individus  portant 
Jes  noms  gaulois  Combarillus  et  Vasscdo.  1|  Bulletin  de  la  Soc.  archéol., 
scientifique  et  littéraire  de  Jiéziers,  2*  série,  t.  id  [C.  Molinier].  Travail 
considérable  (107  p.)  de  Noguicr  intitulé  :  La  colonie  romaine  de  Béziers, 
épîgraphie  et  monuments.  Introduction;  commentaire  de  103  inscr.  divisées  ^ 
en  publiques,  municipales,  privées;  la  bibliographie  estpar!'ois  incomplète. 
Catalogue  des  monuments  non  épigraphiques  existant  encore  ou  disparus. 

Aperçu  de  Sabalier-Desarnauds  sur  la  confédération  des  Volkes  Tecto- 

sages  pendant  la  conquête  romaine. — Travail  du  même  intitulé  :  «  Pech  de 
Itfontauri,  application  aux  anciens  oppida  des  radicaux  ibériens  et  celtiques  ^^ 
ee  rattachant  à  la  vie  pastorale   et  aux  rapports  sociaux;  »  mélange  peu 
concluant  d'élymologies  latines  et  de  mythologie  grecque  et  étrusque. 
^  Bulletin  et  mémoires  de  la  Société  archéol.  du  départ.  d'Ille-et-Vilaine^ 
t. .  15,  2«  part.  [A.  Ramé].  De  qqs  publications  relatives  à  l'archéologie  pré- 
l^istorique  du  nord-est  de  l'Europe,  par  Robiou  qui,  dans  ce  travail,  cherche  *^ 
^  vulgariser  les  travaux  des  congrès  orientalistes  de  Saint-Pétersbourg  (en 
^^6)  et  d'archéologie  préhistorique  de  Stockolm  (en  1874).  Tf  Notice  par 
ïDecombe  sur  les  trouvailles  faites  dans  le  jardin  de  la  préfecture  à  Rennes, 
^n  sept.- octobre  1881   (10  planches)  :  vases  funéraires,  bijoux  d'argent, 
-trésor  de  plus  de  16,000  monnaies  d'argent  de  Titus  h.  Probus  qui,  presque  ^^ 
Coûtes,  se  trouvent  dans  Cohen.  Bonne  introduction  où  sont  résumées  et 
^^^urées  sur  un  plan  toutes  les  découvertes  antérieures.  ^  Revue  de  Bre- 
^^iine  et  de  Vendée,  t.  50,  jlt.-déc.  1881  [A.   de  Barthélémy].  Résumé  par 
treroux  des  travaux  du  congrès  archéologique  pendant  la  48*  session  tenue 
^   Vanne.  If  Bulletin  de  la  Soc.  archéol.  de  Nantes  et  du  départ,  de  la  2'» 
^^£re'Inférieure^  t.  21,  1882  [A.  Ramé].  Mémoire  de  Kerviller  intitulé  :  Les 
V^Mièles,  César  et  Brivates  Portus;  en  voici  les  conclusions:  Le  territoire 
y^  Kiète  s'étendait  de  l'embouchure  de  la  Loire  au  goulet  de  Brest;  Pexpé- 
di  C  Jon  de  César  contre  les  Vénèles  a  eu  pour  Ihéfttre  les  îles  de  la  Brière 
et      !Me  pays  de  Guérande  ;  le  Brivates  portus  de  Ptolémée  doit  être  placé  à  30 
Sf^-M  nt-Nazaire  (R.  des  R.,  7,  263,  7).  —  Dictionnaire  archéol.  de  la  Loire- 
Irm.  r^rieure.  Arrondissement  de  Sai nt-Nazaire,  par  Pitre  de  Lisle:  le  moyen 
âjz^^eest  exclus;  pour  chaque  commune  (Avessac-Guérande  inclusivement), 
il        ,^  a  2  divisions  :  période  celtique  et  période  romaine.  Nombreux  monu- 
nm  ^^nts  mégalithiques.  —  Mémoire  d'Orieux  :  César  chez  les  Vénètes.  Con-  35 
cM  m.i8ions  opposées  à  celles  de  Kerviller  :  Les  Samnites,  et  non  les  Vénètes, 
é%.  ^ient  établis  entre  la  Loire  et  la  Vilaine;   la  lutte  entre  César  et  les 
V  ^^  nètes  a  eu  lieu  dans  le  golfe  du  Morbihan  ;  la  Brière  n'était  pas,  à  l'époque 
r«^^ '■naine,  un  estuaire  propre  aux  évolutions  d'une  flotte.  ^  Mémoires  de  la 
S^:^^.  hist.  et  archéol,   de  Varrond.  de  Pontoise  et  du   Vexin,  t.  3,  1881  40 
\^ï*l!-  Lambrecht].  Rapport  de  Grimot  au   nom  d'une  commission  nommée 
f^our  Texamen  des  instruments  en  silex  trouvés  sur  la  commune  de  Nucourt, 
canton  de  3farines,  Seine-el-Oise.  —  Notice  du  même  sur  le  menhir  de 
G»^ncy,  commune  de  Cergy,  à  4  kil.  de  Pontoise,  connu  sous  le  nom  de 
Pierre  du  fourré,  ou  Palet  de  Gargantua.  ^  Bulletin  de  la  Commission  des  io 
^**^iquités  de  la  Seine-Inférieure,  t.  5,  2«  livr.,  1882   [A.  Ramé].  Note  de 
»*ucfry  sur  l'usage  des  silex  taillés  :  polis  ou  non,  ils  sont  à  la  fois  préhis- 
toriques, historiques  et  contemporains.  —Catalogue  par  Maillet  du  Boullay 
^C8  marques  de  potiers  et  de  verriers  existant  en  1880  au  musée  départe- 
'ûental  d'antiquités  à  Rouen.  — Détails,  donnés  par  Brianchon,  sur  l'extrac-  so 
lion  de  la  mosaïque  de  Lillebonne  et  sur  sa  translation  à  Paris.  —  Le  même 
Signale  la   récente  découverte  à  Lillebonne    de   subslructions  romaines 
coasidérables,  —  Note  de  Gouellaiu  sur  la  découverte,  dans  le  cimetière  de 
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Déville,  de  412  objets  ou  fragmenU  en  bronie,  offerts  au  musée  déferle* 
mental.  ^  Mimoiret  de  la  Soc.  de»  aniifuaires  de  FOueêt,  9*  série,  U  4, 

1881  [A.  Ramé].  Discours  de  Levieil  de  la  Marsonnière  sur  les  servlees  q«e 
Tarchéologie  rend  à  Thistoire.  —  Rapport  de  A.  de  la  Bouralière  sur  tes 

*  travaux  de  la  société  pendant  Tannée  1881.  ^  Dons  faite  au  musée  Cal^ 
pendant  les  années  1876-1880  [H.  Omont].  Catalogue  des  liyres.  tableaux, 
objets  d*arts  et  antiquités.  ^  Bougard  et  Dbhimuid,  Géographie  iUuitrée  dm 
cantOHr  de  Bourbonne-les-Bains  [A.  de  Barthélémy].  Monographie  sur  Bour> 
bonnc-los-Bains  et  notes  sur  15  communes  voisines,  avec  liste  bibliogra» 

10  phique.  L*archéologie  a  sa  place  dans  cette  étude.  ^  Gibxrt,  Le  mwsfc 
d'Àix^  1"  partie  [A.  Ghaboaillet].  Cette  partie  contient  Farchéologie  et  dei 
renseignements  sur  la  formation  des  collections;  elle  comprend  Î-OSS 
numéros.  ^  Goudabd,  Supplément  à  la  notice  iur  les  méiailleê  dites  piedê 
de  sanglier  [A.  Chabouillet].  6.  connaît  13  de  ces  pièces  dont  il  indique  les 

t5  possesseurs.  Elles  ont  été  frappées  pour  un  usage  religieux.  On  ne  les  ren- 
contre guère  qu*à  Nîmes  et  environs.  G.  en  connaît  une  seule  trouvée  loin 
du  Languedoc  ;  elle  a  été  découverte  en  1875  près  de  Colmar.  G.  complète 
les  lettres  P  P  pater  patrlae,  Lenormant,  permissu  proconsulis.  1[[  Rnm, 
Origines  berbère'i.  Études  de  linguislique  [G.  Ray n«ud]i  fi.«  cherche  à  prouver 

M  Torigine  aryenne  des  Berbères,  en  ^'appuyant  d'une  part  aur  les  théories 
d*Oppert  et  de  Lenormant  relatives  aux  Soumirs  et  aux  Akkad,-  de  Fautre 
sur  des  faits  linguistiques  et  historiques. 

tu  N«4.  Revue  d'ethnographie,  1. 1,  1882  [E.  Lambrecht].  Étude  intérêt* 
santé  de  Hamy  sur  les  anciennes  gravures  «  rupestres  »  découvertes  dans  le 

i5  sud  de  rAlgèrie,  notamment  sur  les  gravures  et  inscr.  de  la  roche  El-Uaiy 
Mimoun,  pnsFigouig  (Maroc).  —  Fr.  Lenormant  :  Quelques  considérations 
sur  Tethnographie  ancienne  des  deux  bassins  méditerranéens  :  L.  croit 
pouvoir  constater  Texistence,  dans  les  temps  primitifs,  de  deux  civilisatiow 
distinctes,  Tune  dans  le  bassin  oriental,  Tautre  dans  le  bassin  oecidenlal 

90  de  la  Méditerranée.  —  Étude  de  Mora  sur  le  Cambodge  préhistorique. 
t  Annales  des  Basses- Alpes  :  Bulletin  de  la  Société  scientifique  de  Digne^  t.  i, 
1880-1881  [J.  Roman].  lyOllivicr  :  vallée  de  Barcelonnette,  exploration  de 
qqs  monuments  cclliqucs  (Iccouverls  dans  cette  vallée.  ^  Revue  Sextieune 
historique,   littéraire,  scientifique  et  archéologique,  \i\,  3'  année,    1883 

3o  [G.  Rn^naud].  Dans  un  article  intitulé  le  trésor  d'Auriol  et  les  dieux  nègres 
do  la  Grèce,  Blancard  insiste  particulièrement  sur  les  pièces  antiques,  à 
reffigicd'un  nègre,  qui  faisaient  partie  du  trésor  d'Auriol  (4867).  ^  Similaire 
des  î>  départements  de  la  Nonnantfie,  1882  [E.  L.].  Monuments  mégalithiques 
pn'^s  de  Laigle,  Orne.  —  Découverte  de  monnaies  romaines  à  Vieux-Pont. 

(0  — Fundcrio  ambulante  de  Tépoque  gauloise,  trouvée  au  cimetière  de  Deville. 
^  Société  d'émulation  des  Côtes-du-Nord,  comptes  ren'ius  et  mémoires  t.  20. 

1882  [A.  do  Barthélémy].  Compte  rendu,  par  Duchâtcilier,  d'une  excursion 
archéologique  dans  diverses  communes  du  Finistère  :  Plounévez-Lochrist, 
Ploiiider,  Plabcnnec,   Lannilis,  Plouguin,  Guissény;  D.  y  a  exploré  des 

io  sépultures  do  Tâgc  du  bronze  ;  planches.  —  G.  de  la  Cheuelière,  explora- 
tion d'un  dolmen  dans  la  commune  de  Trégueux,  et  d'une  sépulture  romaine 
formée  de  briques  estampillées,  à  Saint-Méloir.  Ces  2  monuments  n'exis- 
tent pins.  —  Micault,  description  de  7  épées  et  d'un  poignard  découverts 
à  Saint-Brandan;  ces  objets  étaient  dans  une  cachette  de  marchands,  les 

i>o  cachettes  de  fondeurs  ne  contiennent  que  des  objets  brisés.  ^  Annuaire  du 
départ,  du  Finistère,  1882  [E.  L.].  Renseignements  statistiques,  topographi- 
ques, historiques  et  archéologiques  sur  chacune  des  communes  de  Tarr. 
de  Quimper.  ^  Bulletin  de  la  soc.  archéol.  de  France,  18  avr.  —  15  juil. 
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i88î  [P.  G.  Robert].  Excursion  archéologique  au  pic  de  Bazeins,  Aveyron, 
par  Bambucq.  —  Note  sur  la  position  de  Belsinum  près  du  village  de  Samaran, 
par  Lortet.  ^  Annuaire  de  la  section  du  Jura  et  du  Club  alpin  français^  2* 
an.  1882  [É,  L.].  Notice  de  Cavaroz  sur  la  station  préhistorique  de  Grand- 
champ  au-dessus  de  Salins,  Jura.  1[  Bulletin  de  la  soc.  hist.  et  archéol,  de  5 
i'OrUanais,  4882  [Chabouillet].  Note  de  Pérot  sur  une  fibule  romaine  en 
bronze  portant  Aelus  f;  C.  pense  qu'il  faut  lire  Aelius.  ^  Amiuaire  du 
dlépart.  deSeine-et-Oise^  1882  [E.  L.].  Lettres  familières  de  Fourdrignier  sur 
c|q8  sujets  d*archéologie  préhistorique  ;  la  plus  grande  partie  de  cet  article 
^5sl  consacrée  au  Musée  de  Saint-Germain.  T[  Bulletin  de  la  soc.  de  statis-  io 
Mique,  sciences  lettres  et  arts  du  départ,   des  Deux-Sèvres,  jr.-déc.  4882 
f  A.  de  Barthélémy].  Note  de  Bardonnet  sur  une  trouvaille,  aux  environs  de 
'^llleneuve-la-Comlesse,  de  200  monnaies  gauloises  en  argent  avec  le  type 
habituel  dans  la  région  :  victoire  ailée  à  cheval.  —  Notes  de  Desaivre  sur 
es  fouilles  du  Port  cl  sur  un  vase  gallo-romain  trouvé  à  Sainl-Maxire.  15 
Bulletin  de  la  soc.  des  antiquaires  de  l'Ouest,  4882  [A.  Ramé].  Dans  une 
-«^tude  intitulée  *Les  monuments  mégalithiques*,  Laumonier  résume  l'état 
-atctuel  des  observations  faites  en  France  et  à  l'étranger.  —  Bains  signale  la 
•découverte,  en  4882,  dans  le  faubourg  de  la  Tranchée,  à  Poitiers,  du  canal 
-«n  béton  d'un  aqueduc  romain.  ^  Aubknas,  Histoire  de  Fréjus,  ses  antiquités  2^ 
et  son  port  [E.  L.].  Analyse.^  Dose  et  Bonnbmèrs,  Hi8(oere  nationale  des  G  au- 
lois  sous  Vercingétorix.  Ouvrage  «  écrit  principalement  en  vue  d'élever  les 
sentiments  de  la  jeunesse  française.  C'est  un  tableau  pittoresque  de  la  vio 
civile,  militaire,  politique  et  religieuse  des  Gaulois,  ainsi  que  des  diverses 
péripéties  de  la  lutte  engagée  contre  les  Romains*.  »  ^  Charles,  Le  Vieux  25 
Mans,  !•'  fascicule,  Lenceinte  gallo-romaine.  Etude  très  détaillée  et  compa- 
raison avec  les  débris  d'enceintes  semblables  à  Fréjus,  Sens,  Soissons,  Sentis, 
Tours,  ArloQ,  Cologne  <cf.  R.  des  R.,  7,  243,  25;  258,  M  ;  261,  47>.  If  Corbin, 
La  porte  Dijeaux  à  Bordeaux.  C.  se  propose  d'empêcher  la  destruction  de 
celle  porte  dont  il  fait  l'historique  depuis  l'époque  gallo-romaine.  •[  Corrozct  3J 
et  Champier,  Catalogue  des  antiques  érections  des   villes,  cités,  fleuves  et 
fontmnes  oMises  es  trois  Gaules.  Réimpression  d'un  ouvrage  publié  pour  la 
i"  fois  en  4539,  et  notice  sur  les  deux  auteurs.  ^  P.  Delbarre,  Le  guide  du 
voyageur  à  Poitiers  et  dans  le  départ,  de  la  Vienne.  Description  assez  com- 
plète des  monuments  de  la  ville  de  Poitiers  «  véritable  musée  de  monu-  3o 
ments  antiques  et  du  moyen  âge.  »  Les  derniers  chapitres  sont  consacrés  à 
la  Picfre-Levée,  à  l'Hypogée  découvert  par  le  P.  de  la  Croix,  à  une  énumé- 
ration  des  principales  richesses  archéologiques  du  départ,  de  la  Vienne. 
^  Dbsbille,  Auguste  Marielle.  Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  du  savant 
^yptologue.  T[  Deshayes,  Gisemeuls  de  silex  préhistoriques  à  Manneville-  40 
sur-Ri$le  et  aux  environs  de  Pont-Àudemer  [E.  L.].  Situation  géographique 
deManneville  et  importance  de  son  territoire  dans  les  temps  préhistoriques. 
^Dictionnaire  histor.  et  arch.  du  départ,  du  Pas-de-Calais;  3  vol.  «Toutes les 
notices  reposent  sur  une  étude  approfondie  des  sources  et  de  documents  iné- 
dits auxquels  l'auteur  renvoie  dans  ses  notes.  »  ^  Dumoutier,  Études  et  décou-  \,i 
vertes  d'archéologie.  Les  stations  de  l'homme  préhistorique  sur  les  plateaux 
dnGrand-Morin(Seine-et-Marne).  Ateliers,  camps,  cités,  habitations,  monu- 
menta  et  sépultures  des  Briards  primitifs.  Ouvrage  destiné  spécialement  aux 
cultivateurs  et  ouvriers  des  champs  «  afin  d'éveiller  leur  attention  sur  les 
nombreuses  trouvailles  qu'ils  sont  à  môme  de  faire  pendant  leurs  travaux.  »  50 
1[  Gaillard,  Les  monuments  mégalilhiques  :  Erdeven,  Plouharncl,  Carnac, 

1.  n  mt  regretteblo  qno  iMautaan  n'aient  en  i  mettre  an  service  de  loars  intentions  patriotiques 
qa'oiM  l^porance  cumpièto  du  sujet  qu'ils  traitent  doublée  d'an  manque  absolu  do  sens  critique.  H.  T, 
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Locmariaquer»  Guide  et  itinéraire,  avec  indication  des  acquisitions  et  des 
restaurations  faites  par  TÉtat.  ^  Goujon,  Aperçus  historiques  et  arckèd,  à 
propos  du  vieux  pont  de  Serquigny,  Descript.  du  pont  (12'  siècle)  et  d'anti- 
quités romaines  des  environs.  ^  Grollbau,  Une  étude  archéologique  [A.  de 

^  Barthélémy].  Étude  de  la  formule  *■  sub  ascia  dedicare*.  G.  faisant  remarquer 
que  la  langue  romane  a  conservé  le  mot  Haschie,  synonyme  de  douleur, 
traduit  ces  mois  par  «  a  consacre  (le  tombeau)  comme  témoignage  de  sou 
affliction*.  »  ^  Hbron  db  Yillefossk  et  Tbédenat,  Cachets  d'oculistes romaifu, 
t.  i  [E.  Desjardins].  Méthode  excellente;  les  auteurs  n*ont  négligé  aucune 

^^  des  sources  d'information.  Une  triple  table  sera  nécessaire  à  la  fin  de  Ton- 
vrage.  ^  J.  de  Lauriâre,  Fragments  de  sarcophages  à  Lectoure.  Ces  frag- 
ments sculptés  remontent  au  4*  et  au  5*  s.  ^  Lecocq,  Notions  sommaimsar 
les  premiers  hommes  en  France  et  notamment  dans  le  départ,  de  la  Somme. 
Origines  de  la  science  préhistorique.  Divisions  des  temps  préhistoriques  et 

1^  caractéristiques  sommaires  des  différentes  périodes.  Qqs  pages  aur  les 
périodes  romaine  et  mérovingienne.  ^  Lenthéric,  Les  voies  antiques  de  la 
vallée  du  Rhône,  Essai  historique  sur  la  topographie  ancienne  de  la  vallée 
du  Rhune  et  principalement  de  la  région  située  sur  la  rive  gauche.  ^  MkmiLi 
Étude  sur  l'antiquité  de  Falaise,  M.  attribue  au  château  de  Falaise  une 

!20  origine  romaine.  ^  Miluet,  Notice  sur  les  ruines  antiques  du  temple  d'izer- 
nore-en-Bugey,  M.  ne  croit  pas  qu'Izernore  soit  le  site  de  rAlésia  de  César; 
énumération  des  antiquités  trouvées  dans  la  contrée.  ^  R.,  Huit  jours  en 
Tunisie,  Description  de  Tunis  et  des  ruines  de  Carthage.  ^  Rabouroi^,  ^(((1^ 
rie  et  Sahara  [E.  L.].  Ce  travail  renferme  une  étude  consacrée  à  la  descript. 

2^  d'ateliers  préhistoriques  de  la  région  d'Ouargla.  ^  Renan,  Marc-Àwr^e  et 
la  fin  du  monde  antique,  A  noter  les  chap.  18, 19  et  20  sur  les  origines  d& 
réglise  de  Lyon.  ^  Tirages  à  part  extraits  des  publications  périodiques  IA.(^^ 
Barthélémy].  Notices  de  479  mémoires  extraits  de  différents  périodiques^ 
pendant  les  années  1881-1883.  ^  Westdeutsche  Zeitsvhrift  fiir  Geschichieunij^^ 

30  Kunst,  l'«  année,  Trêves,  1882  [E.  Lambrecht].  Cette  revue  est  consacrée  ^^ 


l'histoire  des  pa}s  rhénans.  —  Mémoires:  de  Hettner  sur  les  thermes  romaine 
de  St-Barbara  près  Trêves;  —  de  Bergic,  sur  des  pierres  votives  trouvées k 
Berkum,  et  portant  l'inscr.  :  'Matrcs  Aturrafiiichac';  —  de  Mcier  sur  des 
représentations  de  gladiateurs  dans  les  pays  rhénans,  à  Nennig,  Trêves, 

33  Cologne,  Bonn;  — de  Kekulé  sur  une  Victoire  trouvée  à  Sablon,  près  Metz; 
—  de  Diintzcr  sur  les  légions  de  César  sur  le  Rhin  ;  —  de  Harster  sur  des 
antiq.  romaines  (vases  on  bronze,  ustensiles,  nombreux  débris  de  verre) 
trouvées  à  Rheinzabcrn  pendant  l'hiver  de  1881-18S2.  —  de  Bergk  sur  la  cons- 
titution de  Mayencc  à  l'époque  romaine.  ^  Bulletin  du  musée  hist,  de  Mul- 

w  home,  t.  6-7,  1881-1882  [E.  Lambrecht].  Note  de  Mieg-Kroh  sur  la  décou- 
verte d'un  marteau  en  pierre  perforé  dans  le  diluviuni  rhénan  à  Rîxheim 
(Haute-Alsace).  ^  Jahresbericht  des  Vereins  fiir  Erdkund  zu  Metz,  1881. 
[E.  Lambrecht].  Janke,  Étude  sur  Tunis  et  Carthage.  —  Note  de  Schultzen 
sur  l'aqueduc  romain  deGorze,  à  Metz.  ^  Bergk,  Zur  Geschischte  und  Topo- 

V6  graphie  der  Rheinlande  in  rômischer  Zeit.  Recueil  de  mémoires  réunis  et 
publiés  par  Asbach.  Ces  mémoires  concernent  les  campagnes  de  César,  le» 
légats  de  la  Germanie  inf.,  Mayence  et  Vindonissa,  le  Vicus  Ambilarvius 
identifié  non  avec  Coblence,  mais  avec  Conz,  les  roules  romaines  le  long  du 
Rhin,  etc.  1[  Buandt,  Eumcnim  von  Augustodu7ium  und  die  ihm  Zugesckrie- 

;iO  benen  Reden.  B.  croit  qu'on  ne  peut  attribuer  à  Eumène  qu*un  seul  des 
discours  appelés  Panégyriques  et  discute  les  opinions  contraires.  ^  Grimm. 

1.  Do  tontcê  loB  hypoUièsoR  par  IcHquoUos  on  a  eR»ê,yé  d'expliquer  la  formule  «u6  <uoa  dtdieart. 
ceilt-oi  Mt,  à  coup  sûr,  une  des  plu»  inaoceptiibles.  U.  T. 
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Der  romische  Briickenkopfin  Kasiel  hei  Mainz  und  die  dortige  Rômerbriicke, 
Résultat  des  fouilles  faites  à  Mayence  pour  reconnaître  l'enceinte  du  Cas- 
tellum  Mattiacorum,  étude  sur  la  tête  du  pont  et  sur  le  pont  construit  par 
les  Romains  sur  le  Rhin.  ^  Hassk,  Die  Venus  von  Milo.  H.,  qui  est  médecin, 
soumet  Vénus  à  un  examen  anatomique  dont  voici  le  résultat  :  Vénus  est  s 
sur  le  point  de  descendre  dans  les  flots;  d'une  main  elle  retient  son  vête- 
ment, de  l'autre  elle  dénoue  son  diadème.  1[  Hbllbr,  Geschichte  der  Physik 
von  Àristoteles  bis  aufunsere  Zeil,i,  1.  Le  1*'  livre  traite  le  sujet  depuis  l'ori- 
gine jusqu'à  la  destruction  d'Alexandrie,  645  ap.  J.-C.  1[  Kikl,  Die  Venus 
von  Milo.  K.  pense  que  la  Vénus  de  M.  tenait  une  lance  de  ses  deux  mains,  lo 
K  KoECHLT,  Àkademische  Vorlràge  und  Reden.  V  Conférence  sur  César  et  les 
Gaulois;  2' tableau  de  l'ancienne  Gaule;  K.  considérablement  gallophobe  se 
soulage  par  des  réflexions  de  son  crû.  2'  conférence  sur  l'Hippolyte  d'Euripide 
comparé  à  la  Phèdre  de  Racine;  K.  s'elTorce  d'être  désagréable  pour  Racine. 
K  Abbl,  Une  explication  historique  des  antiquités  trouvées  à  Merten.  A.  regarde  is 
la  colonne  de  Merten  comme  un  monument  à  Hercule,  Apollon,  Minerve  et 
iunon  élevé  parRictiusVarus  à  Maximien  après  une  victoire  sur  les  barbares 
d'Outre-Rhin  (R.  des  R.,  3,  215,  48;  216,  36;  4,  191,  49;  217,  27;  218,  4). 
7  Gantier,  La  conquête  de  la  Gaule  par  Jules  César.   Étude  ethnogra- 
piiique  et  géographique  de  la  Belgique  et  récit  de  la  conquête.  L'auteur  a  20 
ie  tort  de  ne  pas  indiquer  de  sources.  ^  Db  Vit,  Dissertazioni  sui  Britanni 
^  Mui  Cimbri  col'aggiunta  di  tre  articoli  archeologici.  Recueil  de  mémoires 
publiés  à  dififérentes  époques.  ^  Fumi,  Note  glottologiche.  Contribution  à 
J*liist.  comparée  de  la  déclinaison  latine  pour  servir  de  commentaire  à 
l*ouvrage  de  Biicheler  intitulé  :  Grundriss  der  lateinischen  Declination.  25 
t^^ad.  en  français  par  Havct,  sous  le  titre  :  Précis  de  la  déclinaison  latine. 
Tï  KHrrROvo.  Pravoslavnyï  Palestinkiï  Sbornik,  1. 1,  fasc.  2.  Ce  fasc.  contient 
^:i>Kie  traduction  en  russe  de  Titinéraire  de  Bordeaux  à  Jérusalem  en  333, 
Y^x^cédé  d'une  notice  bibliographique  et  éclairci  par  des  notes  nombreuses. 

H.  Thi^denat.  30 

Revue  archéologique,  3'  série,  l'*  année.  Jr.-fr.  1883.  Sur  une  figurine 
Sculptée  de  l'époque  de  la  pierre  polie  (fig.)  [Vercoutre].  Face  humaine 
^ssez  bien  réussie,  et  sculptée  sur  la  partie  bombée  d'un  oursin  fossile, 
l-es  circonstances  de  la  trouvaille  faite  dans  une  tourbière  près  d'Abbeville 
a.ttribuent  ce  monument  à  l'époque  de  la  pierre  polie;  à  cette  époque  aussi  35 
remontent  les  superstitions  relatives  aux  oursins  chez  les  Celtes,  chez  les 
Bomains  et  chez  nos  paysans.  Le  possesseur  de  l'amulette  a  voulu  y  mettre 
son  portrait,  comme  plus  tard  on  y  aurait  mis  son  nom.  L'époque  de  la 
pierre  polie  est  «  l'ère  par  excellence  de  la  sculpture  aux  temps  préhisto- 
riques. »  T[  Les  Ibères  et  les  Ligures  de  la  Gaule  [Alex.  Bertrand].  L'en-  m 
semble  des  données  fournies  par   les  auteurs    anciens   portent  à  faire 
regarder  les  Ibères  et  les  Ligyes  comme  les  premiers  occupants  des  côtes 
de  la  Narbonnaise,  sur  laquelle  les  Celtes  ne  se  seraient  pas  établis  avant 
le  4*  siècle.  Il  n'existe  pas,  à  part  qqs  monnaies,  un  ensemble  d'antiquités 
propre  à  compléter  les  rensignemenls  fournis  par  l'histoire.   —    11   est  45 
incontestable  que  les  Ibères  et  les  Ligures  ont  été  connus  des  navigateurs 
grecs  et  phéniciens  avant  les  Celles.  Textes  à  l'appui.  L'absorption  des 
Ligures  par  les  Celtes  commence  certainement  avant  l'an  300.  Les  textes 
s'accordent  pour  représenter  les  Ligures  comme  belliqueux  et  endurcis 
contre  la  souff'rance.  Les  données  historiques  sur  les  origines  des  Ligures  50 
sont  incomplètes  et  vagues.  Ou  peut  cependant  supposer  qu'ils  sont  peu  à 
peu  descendus  par  mer,  le  long  des  côtes,  venant  de  la  mer  du  nord,  pas- 
sant par  la  Manche  et  pénétrant  enfin  dans  la  Méditerranée.  Les  Ligures 
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ont  laissé  peu  de  traces  :  qqs  armes  et  plusieurs  oppida  avec  murs  eo  pierm 
sèches.  ^  Sur  le  modius  castrensis  [P.  Tannery].  Etude  déreloppée  dm 
laquelle  T.  combat  Topinion'i  de  llommsea  qu41  existait  un  moditu  de 
32  setiers,  et  cherche  à  démontrer  que  la  contenance  du  modius  caslreoni 
5  était  de  24  setiers.  Hypothèse  sur  Torigine  du  modius  castrensis.  f  Note 
sur  rétat  de  conservation  des  clous  en  fer  découverts  dans  les  foaiila 
d'une  cité  gallo-romaine  [L.  Cailletet].  La  cité  est  Yertillum  (auj.  Yertault). 
Par  TefiTct  de  Tincendie  qui  a  détruit  la  ville  combiné  avec  celui  de  la 
vapeur  d*eau  formée  par  cet  incendie,  le  fer  a  été  recouvert  d*une  coucl» 

10  (I  d'oxyde  magnétique  »  qui  Ta  protégé  contre  la  rouille.  ^  La  descriptioB 
de  rile  de  Délos  par  Dondelmonte  [S.  Reinach].  Rectifications  au  texte  do 
chapitre  consacré  à  Déios  dans  l'ouvrage  de  Rondelmonte  intitulé  ^Liber 
insularum  Archipelagi '.  Le  texte  de  cet  ouvrage  ne  nous  est  connu  que  par 
une  copie  extrêmement  corrompue.  S.  y  apporte  des  améliorations  à  Taide 

15  de  la  copie  d'une  traduction  grecque  de  cet  ouvrage  prise  par  Miller  sur 
un  ms.  de  la  fin  du  15'  siècle  qui  appartient  à  la  bibliothèque  du  sémil  de 
Constantinople.  ^  De  la  disposition  des  rameurs  sur  la  trière  aitiqoe 
[R.  Lemaître].  L.  critique  le  système  de  Grasor  adopté  par  CartauU  sauf 
qqs  détails.  Un  bas-relief  trouvé  à  l'Acropole  et  conservé  à  Athènei  repré- 

io  sente  une  trière  dont  il  n'est  resté  que  la  partie  centrale  (pi.  8);  L.  iasisle 
sur  l'importance  de  cette  sculpture  sur  laquelle  repose  son  système  (à 
suivre).  ^  L'orfèvrerie  d'étain  dans  l'antiquité  [G.  Bapst]  (suite,  cf.  R.  dei 
R.,  7,  265,  26).  L'étain  commence  à  servir  sur  la  table  au  é*  siècle  av.  J.-C; 
l'usage  de  l'étain  ne  dut  pas  précéder  celui  des  métaux  précieux  chez  les 

35  Romains;  chez  Tes  Grecs  il  n'était  probablement  pas  employé  du  temps 

d'Homère.  Textes  établissant  l'usage  de  l'étain  chez  les  Romains.  On  fabri* 

quait  les  objets  en  étain  à  l'aide  de  moules  fermés  ou  ouverts  suivant  Teljei 

à  exécuter  (à  suivr..»). 

1[f  Mars-avr.  L'âge  de  la  pierre  dans  l'Inde  (fig.,  pi.  S)  [Rivelt-Caniae]. 

33  Les  intruments  de  pierre  étaient  probablement  d'un  usage  général  chez  les 
Kolariens  500  ans  avant  J.-C,  et  cet  usage  n'était  pas  entièrement  aban- 
donné en  l'an  600  de  notre  ère.  On  a  découvert  à  Kalinjar  une  sculpture 
attribuée  au  7«  siècle  apr.  J.-C.  et  représentant  un  aborigène  avec  une  hache 
de  pierre  ;  il  est  plus  difficile  de  déterminer  lepoque  à  laquelle  remonte  l'usage 

3u  de  la  pierre  dans  cette  contrée.  ^  De  la  dispos,  des  rameurs  sur  la  trière 
antique  (pi.  6-8)  [R.  Lemaître]  (suite).  A  l'aide  du  bas-relief  de  l'Acropole, 
L.  détermine  la  disposition  des  rameurs  dans  la  trière  et  démontre  la 
justesse  de  son  système  par  des  textes  d'auteurs,  par  l'étude  de  rensemble 
(le  la  trière,  et  par  l'accord  de  ce  système  avec  la  théorie.  H  L'orfèvrerie 

40  d'étain  dans  l'antiquité  [G.  Bapst]  (suite).  L'élamage  était  pratiqué  par  les 
Gaulois  qui  en  avaient  apporté  la  connaissance  de  l'Asie.  Do  rélamag^ 
chez  les  Romains  d'après  les  textes  des  auteurs  et  les  découvertes  archéo- 
logiques. Procédés  d'ctamage.  B.  arrive  ensuite  à  l'époque  mérovingienn^, 
puis  au  moyen  âge.  ^  Inscriptions  grecques  découvertes  en  Egypte  [Milleti.- 

io  Comniciitairc  de  3  insor.  grecques  copi('*es  parMaspéro  :  la  1"^,  composée  à- 
28  vers  et  tr.  à  Alexandrie,  est  l'épilaphc  d'un  cnTant;  la  2%  trouvée  à  Ka^^ 
e.--Sayad,  est  une  épitaphe  en  distiques,  restitution  de  Weil;  la  3*,  tr.     'J 
Meschéikh,  est  chrétienne.  —  Textes  de  3  autres  inscr.  grecques  du  mus^ 
de  Boulacq  dont  l'une   est  l'épitaphe  d'un  /jUap/^o;  ).r/twvo;  kJ*  Ti^nf^^ 

50  If  Sylloge  vocabulorum  ad  confcrcndos  demonstrandosque  codices  gracco^ 
utilium  [A.  Jacob].  Lexique  latin-i'rançais  des  termes  à  l'usage  des  paléo-^ 
graphes  ainsi  divisé  :  1*  Le  copiste  et  ses  instruments  ;  î2*  le  ms.  avant^ 
l'écriture  (à  suivre).  ^  Exploration  par  de  la  Chéneiière  d'un  dolmen  à  - 
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Tréguéux  (Côtes-du-Nord),  et  d'une  sépulture  gallo-romaine  à  Saint-Méloir 
près  Dinan.  ^  Une  curieuse  découverte  de  géologie  géographique  à  Niort 
[A.  Dtillé].  On  a  trouvé  dans  le  sous-sol  de  Niort  un  «  banc  d*huitres  »; 
D.  en  tire  la  conclusion  conforme  à  une  antique  tradition  que  la  mer  péné- 
trait autrefois  jusqu'au  pied  des  deux  collines  sur  lesquelles  s'est  élevée  la  ^ 
fille  de  Niort.  ^  Chronique  d'Orient,  fouilles  et  découvertes  [S.  Reinach]. 
Découverte  à  Athènes  de  débris  remontant  au  sac  de  l'Acropole  par  Xercès. 
•»  Le  gouvernement  turc  se  propose  d'exécuter  des  fouilles  sur  plusieurs 
points  de  l'empire  ottoman.  Description  de  2  sarcophages  en  terre  cuite, 
décorés  de  peintures  archaïques  rappelant  le  style  des  plus  anciens  vases  ^^ 
grecs  et  transportés  récemment  au  musée  deConstanlinopIe.^R.K.MuELLER, 
ktiie  griechische  Schri/t  iiber  Seekrieg,  ziun  ersten  Maie  herausgegeben 
[O.R.].  Écrit  byzantin  qui,  à  eu  croire  l'éditeur,  offre  peu  d'utilité  pour  l'éta- 
blissement du  texte  des  discours  empruntés  à  Xénophon,  à  Joseph,  à  Héro- 
dien,  etc.  ^  R.  K^kulé,  Zur  DeuUing  und  Zeitbegtimmung  des  Laocoon  ^^ 
{G.  Perrot].  Conclusions  de  l'auteur.  Les  sculpteurs  rhodiens  ont  connu  la 
frise  de  Pergamme  et  ont  été  préoccupés  de  l'imiter.  Leur  œuvre,  malgré 
ses  beautés,  est  inférieure  aux  originaux  dont  elle  s'est  inspirée;  enfin, 
e*est  vers  l'année  100  av.  J.-C.  qu'auraient  vécu  et  travaillé  les  trois  auteurs 
du  Laocoon.  Analyse  détaillée  de  l'ouvrage.  so 

^Mai-Juin.  Une  collection  de  pierres  gravées  à   la  bibliothèque  de 
Bavenne  (pi.  iâ)  [E.  Le  Blant].  Description,  lecture  et  commentaire  d'un 
certain  nombre  de  pierres  gravées  chrétiennes  et  païennes  de  diverses 
sortes  ainsi  qu'une  tessère  donnant  entrée  à  des  jeux.  ^  Sylloge  vocabu- 
lorum,  etc.  [A.  Jacob]  (suite).  3*  Le  ms.  au  sortir  des   mains  du  copiste  25 
(à  suivre).    ^    Comparaison  de  FÉgypte  et  de    la  Chaldée  [G.    Perrot]. 
Bxtrait  de  M'histoire  de  l'art  dans   l'antiquité',  t.  2,  c.  9.  ^  Nouvelles 
d'Orient,  fouilles    et   découvertes   [S.   Reinach].   Descript.    des    fouilles 
du  gouvernement  ottoman  à  Grynium  et  dans  la  nécropole  de  Doumanli 
Dsgh,  non  loin  de  l'emplacement  où  Kiepert  place  Aegae.  Renseignements  30 
sur  les  fouilles  de  la  nécropole  de  l'ancienne  Pitane,  auj.  Tchandarli,  par 
Btltazzi;  de  Sardes  par  Dennis,  de  l'acropole  de  Pergame,  par  Bohn,  de 
l'isthme  de  Corinthe  par  l'École  française  d'Athènes;  de  l'acropole  d'Épi-     ' 
danre  et  d'Eleusis.  ^  Milchhobfer,  Die  Anfàiige  der  Kunst  in  Griechenlani 
^.  Reinach].  Analyse  critique  très  étendue  (16  pages  de  petit  texte).  Réac-  3S 
tion  empreinte  d'exagération  en  faveur  de  l'originalité  de  l'art  grec.  Aucun 
livre  allemand  publié  dans  ces  dernières  années  n'est  écrit  avec  plus  de 
darié,  d'un  style  plus  simple  et  plus  attrayant. 

^%  Jlt.  Nouvelles  explorations  dans  les  communes  de  Plozévet  et  de 
Plouhinec  (Finistère),  sépultures  de  l'âge  du  bronze  (fig.,  pi.  i3-i6}  [P.  du  m 
Qiatellier].  4*  Dolmen  du  Penker  en  Plozévet  :  vases,  hache  en  diorite, 
poignard  en  bronze,  plaque  en  pierre  dure  du  genre  de  celles  appelées 
■  brassards  »  par  Evans,  grattoir  en  silex.  Cette  sépulture  permet  d'attri- 
btter  les  vases  du  genre  de  celui  que  l'on  y  a  trouvé  à  l'époque  de  transi- 
lion  entre  la  pierre  polie  et  le  bronze.  2*  Tumulus  de  Pitévin  (Plouhinec).  45 
Sépulture  dans  laquelle  le  défunt  avait  été  assis;  ossements  bien  conservés; 
type  d'une  race  antique  et  forte.  3*  Etablissement  gaulois  de  Relouer 
ï*louhinec).  Enceinte  rectangulaire  avec  restes  d'habitations  à  l'intérieur; 
à  côté,  sépulture  avec  vase  à  incinération  en  terre,  dont  l'ornementation 
aut  à  fait  nouvelle  et  d'un  inlérc^t  particulier  accuse  une  origine  orientale.  50 
•   Monument  mégalithique  de  Saint-Dreyel  en  Plouhinec.  Sépultures  à 
Incinération  composées  de  plusieurs  chambres  où  on  a  trouvé  divers  débris. 
Romains,  établis  plus  taH  en  cet  endroit,  avaient  utilisé  ces  anciennes 
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sépultures.  ^  Un  symbole  religieux  de  Tâge  du  bronze  (fîg.)  [Bonstetten]. 
Croissants  dont  les  extrémités  sont  en  forme  de  cornes;  Teosemble  se 
rapproche  plus  ou  moins  d'une  tête  de  taureau.  B.  y  voit,  avec  Kella, 
un  symbole  religieux  dont  il  cherche  la  signiûcation  dans  la  mythologie 
B  des  époques  historiques,  et  dont  il  retrouve  la  trace  «  depuis  les  temps  oi 
^Troja  fuit'  jusqu'à  nos  jours  ».  L'intérêt  de  ces  monuments  consiste  en  ce 
qu'ils  sont  les  seuls  emblèmes  de  culte  qu'aient  fournis  jusqu'ici  iespala- 
Âttes.  ^  Sylloge  vocabulorum  ad  conferendos,  etc.  [A.  Jacob]  (saite). 
4'  Destinées  ultérieures  du  ms.  ^  Notice  sur  une  remarquable  partieularité 

10  que  présente  toute  une  série  de  milliaires  de  Constantin  le  Grand  (fig.) 
[Réveliat].  11  existait,  sur  la  voie  Aurélienne  entre  Cimiez  et  Arles,  peut- 
être  aussi  sur  la  voie  Domitienne  entre  Arles  et  Lyon,  une  série  de  mil- 
liaires de  Constantin  le  Gr.  sur  lesquels  on  a  toujours  efiTacé  l'indication 
de  la  filiation  de  cet  empereur  à  l'égard  de  Maximien  Hercule.  R.  cherche 

15  à  établir  que  cette  filiation  avait  été  réellement  indiquée,  et  cite,  comme 
types  de  la  série  des  milliaires,  celui  de  Cabasse  (Yar)  et  celui  de  l'Ile  Saint- 
Honorat  (à  suivre)  *.  1[  Chronique  d'Orient,  fouilles  et  découvertes  [S.  Rei- 
nach].  Fouilles  de  Pergame.  —  Exploration  de  la  Cataonie,  en  1882,  par 
Karolidis  de  Smyrne,  Ramsay  et  Sir  Ch.  Wilson. —  Découverte  à  Clazomène 

so  de  nouveaux  sarcophages  en  terre  cuite.  Grâce  à  la  «  loi  des  antiquités», 
les  habitants  les  ont  brisés  pour  en  vendre  les  morceaux.  Cette  loi  et  la 
croyance  que  les  statues  en  marbre  rQnferment  de  l'or  ont  été  cause  de  la 
perte  de  bien  des  antiquités.  —  Cavvadias  a  déblayé  le  temple  dorique 
d'Ësculape  à  Ëpidaure.  —  Acquisition  par  le  musée  du  Louvre  d'une  collec- 

25  tion  de  terres  cuites  de  Myrrhina. 

^^  Août.  Femme  tenant  un  serpent.  Bas-relief  gallo-romain  découvert 
à  Xertigny  (Vosges)  et  déposé  au  musée  d'Ëpinal  (pi.  17)  [Voulot].Leran8fe 
lorrain  à  Nancy  possède  une  stèle  analogue  ;  Y.  incline  à  voir  dans  ces 
deux  monuments  une  représentation  d'Hygie.  ^  Notice  sur  une  particularité 

30  que  présente  toute  une  série  de  milliaires  de  Constantin  le  Gr.  [Revellatl 
(suite).  Textes  de  10  milliaires  de  la  voie  Aurélienne  dont  6  apportent  la 
preuve  matérielle  du  fait  avancé  par  R.  Cette  série  de  milliaires  a  été  érigée 
entre  les  années  307-309  (à  suivre).  ^  Lettre  à  M.  Egger,  membre  de  l'Ins- 
titut, sur  deux  inscr.  grecques  inédites  de  la  Russie  méridionale  [Ladislas 

33  Jurgicvitch].  La  première  inscr.  appartient  à  Chcrsonèse;  elle  nous  fait 
connaître  des  détails  intéressants  sur  l'étal  politique  de  cette  ville  vers  le 
milieu  du  2*  siècle  de  notre  ère,  et  contient  la  première  mention  de  qqsun^s 
de  ses  magistratures  autonomes  :  Trooc^ixta,  vo^o^D>.ax£a,  J'afiiopyta,  itoitun;- 
—  La  2*  inscr.  appartient  h  l'ancienne  Tyra;  c'est  la  seconde  connue  de  celte 

-40  ville.  C'est  un  décret,  daté  de  l'an  182,  en  l'honneur  de  Cocceius  qui  * 
bien  mérité  de  sa  patrie  tyJxpnTro;  t$  Trarptc^t  ;  à  la  date  romaine,  l^ 
Tyraniens  ont  ajouté  la  date  du  jour  et  de  l'année  d'après  leur  comput,cc 
qui  fournit  h  J.  l'occasion  d'une  élude  comparée  des  deux  chronologie*- 
Il  Observations  sur  la  chronologie  de  qqs  archontes  athéniens  postérieurs 

45  il  la  122*  olympiade  [S.  Reinach].  Données  nouvelles  que  fournissent  à  l* 
chronologie  des  archontes  les  fouilles  deDélos:  Melon,  environs  de  110  a^* 
J.-C,  probablement  un  peu  avant;  Arisloxène,  67  (?).  —  Lykiskos,  103. "^ 
Diouysios,  102.  —  Diotimc,  286.  —  Dionysios  (6  ^trà.  Ilaoàfiovov),  1'"  ann^^ 
du  2*  siècle.  —  Agathoclès,  vers  132-129.  ^  Les  huîtres  nourries  en  ©a^ 

îio  douce  dans  l'ancienne  Aquitaine  [Lièvre].  Les  riches  Romains  avaient  à^ 


1.  La  particularité  signalée  par  M.  Réveliat  n'exifte  ni  sur  le  inilUaire  de  Cabasse  ni  sur  ^^ 
de  rUe  Saint -Honorât,  ni  probablement  sur  les  autres.  H.  T. 
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iviers  dans  lesquels  ils  conservaient  des  huîtres;  c*esl  Torigine  des  huîtres 
'ouvées  à  Niort.  Au  moment  des  inxasions,  les  viviers  encore  pleins  furent 
bandonnés.  ^  [E.  Brcuillac].  B.  partafçe  l'opinion  du  P.  de  la  Croix  que 
5S  huîtres  de  Niort  avaient  été  employées  dans  la  construction  des  édifices 
omme  mode  d'assolement  ou  de  drainaju'c.  ^  Chronique  d'Orient,  fouilles  et  s 
écouvertes  [S.  Reinach].  Renseignements  détaillés  sur  les  fouilles  entre- 
rises  par  Baltazzi  sur  les  hords  du  lac  Eléalique  en  Éolide;  inscr.  de  Cymé 
ontcnant  un  fragment  de  décret  du  peuple  de  Bargylia  en  Carie  en  Thon- 
eur  du  peuple  de  Cymé.  ^  V.  Gross,  Les  protohelvètes  ou  les  premiers 
^lons  sur  les  bords  des  lacs  de  Neuchdlel  [A.  de  B.irlhélemy].  Livre  utile;  to 
léthode  précise,  sohre,  toujours  en  garde  contre  les  écarts  de  l'imagination. 
.nalyse  détaillée.  1i  L.  Maxe-Werly,  Collection  des  monuments  épigraphiques 
u  Barrois  (fig.)  [Ch.  Robert].  Analyse.  Ce  livre  se  recommande  par  une 
xcellente  méthode  et  par  des  interprétations  sérieuses  dans  lesquelles  la 
art  de  l'hypothèse  a  été  restreinte  autant  que  possible.  ^  E.  Taillebois,  15 
nscriptions  gallo-romaines  découvertes  dans  le  département  des  Landes 
El.  Mowat].  Edition  nou^elle  dans  laquelle  l'auteur  a  sagement  profité  des 
bservations  faites  au  sujet  de  la  première.  ^  E.  Taillebois,  Recherches  sur 
%  numismatique  de  la  Novempopulanie  [Id.].  Excellent  inventaire  des 
lonuments  numismatiques  de  la  Novempopulanie.  M.  ne  peut  admettre  20 
ue  l'abréviation  (^OVS  doive  être  complétée  Couserani  pour  Conserani. 
f  L.  Heuzey,  Catalogue  des  figurines  antiques  de  terre  cuite  du  musée  du 
À>uure  [E.  Potticr].  L'étude  de  II.  soulève  bon  nombre  de  questions  délicates 
t  înléressanles.  Grande  sûreté  de  méthode.  Deux  idées  fécondes  sont  parti- 
ulièrement  mises  en  relief  :  la  transformation  des  types  orientaux  dans  is 
3S  figures  grecques  et  l'action  en  retour  de  l'archaïsme  hellénique.  La 
oafection  d'un  catalogue  est  devenue,  entre  les  mains  de  IL,  une  étude 
e  goût  et  de  haute  érudition. 

^^   Sept.   Exploration   des   terrains   tertiaires   de  Thenay   (pi.  18-19) 
k.  Maître].  Les  silex  provenant  de  ces  terrains  portent-ils  trace  de  travail  30 
umain?  —  Non  (cf.  R.  des  R.,  7,  270,  19).  ^  Un  glaive  en  bronze  daté  du 
4*  siècle  avant  notre  ère  (pi.  :20)    [La  direction].  C'est  la  plus  ancienne 
nne  en  bronze  datée.  Elle  porte,  en  caractères  cunéiformes,  une  inscr.  où 
ont  mentionnés  trois  monarques  dont  les  assyriologues  font  remonter  le 
hgne  aux  années  1375-1300  av.  J.-C.  ^  Notice  sur  une  particularité  que  35 
résente  toute  une  série  de  milliaires  de  Constantin  le  Grand  (fig.)  [Révellat] 
suite).  A  la  chute  de  Maxence,  le  28  octobre  312,  la  mémoire  de  son  .père 
l  celle  de  Maximien  ayant  été  proscrites,  Constantin  lit  faire  le  martelage 
ui  a  été  l'objet  de  cette  étude.  —  Note  sur  2  inscr.  de  Cabasse  :  1*  Inscr. 
u  pagus  Matavonicus  à  Caligula;  2*  inscr.  votive  à  une  divinité  indiquée  m 
►ar  les  lettres  M.  R.  ^  Inscr.  grecques  d'Egypte  [E.  Miller].  Textes  avec 
lommentaire  d'inscr.  copiées   par  Maspero  :  2  en   l'honneur  de  Trajan, 
^  votives  ou  dédicatoires.   •([  Chronique  d'Orient,   fouilles  et  découvertes 
;S.  Reinach].  Renseignements  sur  l'itinéraire  suivi  par  Ramsey  dans  sou 
royage  en  Asie  mineure  et  sur  les  découvertes  qu'il  a  faites.  —  Fouilles  de  au 
^amos  par  Clerc.  —  Paris  découvre  à  Délos    une  maison  grecque  bien 
:H>nservée. 

KH  Oct.  Le  vase  de  bronze  du  Catillon,  commune  de  Saint-Jean-sur- 
rourbe  (Marne),  d'après  les  notes  de  Ed.  Fourdrignier  (pi.  21-22)  [La 
•édaclion].  Description  du  vase  et  circonstances  de  la  trouvaille;  il  doit  30 
ilre  rapproché  d'un  analogue  trouvé  dans  le  tumulus  de  Wald-Algesheim. 
Je  vase  sera  l'objet  d'un  mémoire  étendu.  ^  Note  sur  des  fouilles  faites  à 
rëneste  en  1882  [E.  Fernique].  Tombes  faites  avec  des  tuiles  estampillées; 

*-  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1884.  —  Reçue  des  Revues  de  1883.  VIII.  — 17 


258  1883.  -  FRANCE. 

épilaphe  d*uii  soldat  de  la  iO«  cohorte  prétorienne;  2  inscr.  archaïques 
votives  à  Hercule;  fragment.  ^  L'inscr.  d'Hasparren  et  les  Novem-popuii 
[E.  Dcsjardius].  Voir  p.  h.,  211, 10.  If  Chronique  d'Orient,  fouilles  et  décou- 
vertes [S.  Reinach].  Fouilles  exécutées  à  Assos  par  Flnstitut  américain. 
î>  1[1[  Nov.  Fouilles  dans  les  nécropoles  de  Watsch  et  Sanct-Margarcthen 
en  Caruiole  (fig.,  pi.  23)  [S.  Reinach].  Analyse  critique  d'un  mémoire  publié 
par  Fcrd.  de  Hochstelter  dans  le  t.  47  de  Denkschriftcn  dcr  matcmatiscb- 
naturwissenschaftlicheu  Classe  der  K.  Akademie  dcr  Wissenschaften  in 
Wien.  1[  Des  projectiles  cylindro-coniques  ou  en  olive  depuis  l^antiquité 

10  jusqu'à  nos  jours  (pi.  24)  [R.  Kerviler].  Le  meilleur  projectile  est  «  celui  de 
forme  en  olive  symétrique  »,  Ce  fait  a  été  reconnu  par  nos  ofGciers  à  la 
suite  de  calculs  et  de  considérations  savantes;  les  peuples  de  l'antiquité, 
notamment  les  Gaulois  et  les  Romains,  y  étaient  arrivés  par  tâtonnement,  par 
exp^Tience  ou  par  tradition  reçue  de  plus  anciens  qu^eux  (cf.  p.  h.  211, 37). 

i3  ^  Lettre  adressée  à  M.  G.  Perrot  [Cagnat].  Rectifications  faites  par  C. 
d'après  ses  copies  à  des  textes  d'inscr.  de  Chemtou  publiées  par  Delattre 
dans  la  Rev.  arch.  (cf.  R.  des  R.,  7,  2Gi),  33).  —  Le  nom  latin  de  Chemtou 
est  orthographié  de  plusieurs  manières  dans  les  inscr.  :  Simittus,Simithus, 
Simitthus.  Il  n*est  pas  viai  d'avancer  que  l'orthographe  du  nom  a  varié 

jo  avec  les  siècles;  elle  semble  plutôt  n'avoir  jamais  été  biei>  fixée.  ^  Uxdset 
trad.  par  Mestorf,  La  première  apparition  du  fer  dans  V Europe  septen- 
trionale, étude  d'archéologie  préhistorique  [S.  Reinach],  Exposé  de  la  doc- 
trine de  l'auteur;  analyse  par  chapitre;  ouvrage  dont  rarcbéologie  doit 
tirer  le  plus  grand  profit. 

25  ^Tï  Dec.  Los  sarcophages  anthropoïdes  du  musée  de  Palcrme  (fig-,  pi.  25) 
[G.  Perrot].  Le  Lou\re  possède  plusieurs  de  ces  sarcophages  qui  proviennent 
de  Sidon.  P.  incline 'à  regarder  les  plus  anciens  comme  n'étant  pas  anté- 
rieurs au  6*  siècle  av.  J.-C.  Le  musée  de  Palerme  en  possède  deux  trouvés 
en'lGî)^>  et  172o  sur  remplacement  de  Solunte,  ville  phénicienne  située  à 

30  qqs  milles  vers  Test  de  Panorme  (auj.  Palerme).  Ces  sarcophages  et  ceux 
de  Sidon  apparliennenl  à  un  même  groupe  de  monuments.  P.  essaie  de 
déterminer  les  Italiens  à  faire  <les  l'ouillos  sur  le  territoire  phénicien  de 
Soin  nie.  ^  Iiiscrs.  de  l'oracle  de  Dodone  et  pierre  gravée  (fig.)  [Carapanos]. 
Voir  p.  h.,  228,  !(>.  H  Une  noiivello  copie  du  Mercure  Arverne  [A.  Héron 

35  de  Villerossel.  Droouvcrlo  à  Dampierre  fHaule-Marno)  d'un  aulel  portant 
rinscr.  MKHCVKfio)  et  <i'une  statue  de  Mercure.  Ce  Mercure  est,  comme 
celui  qui  est  représenté  sur  le  bas-relief  de  Horn  avec  l'inscr.  Mercurio 
Arverno,  une  copie  mauvaise  du  M<*rcure  colossal  exécuté  par  Zénodore 
pour  les  Arvernes.  On  connaît  un  troisième  Jupiter  Arverne  sur  un  manche 

43  de  patère  conservé  au  musée  de  Rouen.  ^  Chronique  d'Orient,  fouilles  et 
découvertes  [S.  Reinach].  Renseignements  sur  le  musée  de  Tchinli-Kiosk, 
à  Conslantinople.  —  Fouilles  de  Cavvadias  à  Kpidaure.  —  Découverte  à 
Paros  d'une  carrière  d'ali)îUre.  —  Découverte  à  Tatoi,  l'ancienne  Décélie, 
d'un  décret  qui  fait  connaître  une  nouvelle  phratrie,  celle  des  AisfAOTtwviJot. 

4-  —  Travaux  de  la  Société  archéologique  d'Athènes.  —  Fouilles  à  Pergame 
par  Bohn  et  Fai)ricius.  ^  Nioaise,  />  cimetière  gallo-romain  de  la  Fosse- 
Jean-Fat  à  Reima  [A.  de  B.;  Les  inscr.  sont  peu  importantes,  mais  elles 
font  connaître  qqs  noms  gaulois.  B.  espère  que  N.  continuera  en  Champagne 
l'œuvre  commencée  |>ar  Morel.  H.  Thkdexat. 

j^  Revue  celtique.  T.  T»,  n*  4  (avr.  1883).  V.  Dk  Vit,  Di:^sertazioni  sui 
Brilanni  e  sui  Cimbri  [J.  Lotli].  Critiques  assez  vives.  \\  G.  Juxg,  Die 
romainschcn  Landschaflen  desromisvhen  Heiches  [H.  G.].  Bon  ouvrage;  qqs 
réserves  sur  des  points  de  détail.  ^  Guest,  Origines  celticae  [H.  G.].  Réunion 
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posthume  d'articles  parus  surtout  dans  The  Archaeological  Journal.  Utile 
publication.  E.  C. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  T.  lo.  i  jr.  £m.  Person, 
Corn,  Taciliab  excesm  divi  Augusti  quae  siipersunt  [J.  Gantrelle].  Apprccia- 
Uon  favorable;  si,  dans  les  détails,  l'autour  n'échappe  pas  toujours  à  la   s 
critique,  c'est  qu'il  a  rédige  certaines  notes  avec  une  trop  grande  htUe. 
^  Fr.  ToRRACA,  Gl'imUatori  stranieri  (U  Jacopo  Samiazaro  [P.  de  Nolhac]. 
Eloges.  ^^  8  jr.  Georg  Thilo  et  Herm.   Hagex,   Scrvii  Grammatici  qui 
fertmlur  in  Vergilii  cannina  commentarii.  T.  I,  fasc.  1  et  2  (livres  1-5  de 
i'Ënéide)  [Ém.  Thomas].  Nous  avons  désormais  tout  ce  qu'il  fallait  et  peut-  io 
être  plus  qu'il  ne  fallait,  pour  l'emploi  de  ces  commentaires,  et  nous  pouvons 
Aous  faire  une  idée  exacte  de  la  manière  dont  on  expliquait  Virgile  dans 
l€8  derniers  siècles  de  l'antiquité  classique.  1[  Karl  von  Burgund,  ein 
Trauerspiel,  von  J.  J.  Bodmer  hcr.  von  Bern.  Seuffert  [].  Cette  tragédie, 
.■reproduite  par  S.  dans  les  Monuments  de  la  Littérature  allemande  du  iS"  s.,  13 
«si  moins  une  imitation  qu'une  traduction  des  Perses  d'Eschyle.  ^1f  15  jr. 
TouRNiER    et  0.  RiEMANN,  Premiers  éléments  de  grammaire  grecque 
Alfred  Croiset].  Les  auteurs  ont  su  allier  à  la  brièveté  et  à  la  simplicité 
l'exposition  beaucoup  de  sûreté  et  de  précision  ;  observations  du  critique 
mr  quelques  points  de  la  syntaxe.  ^[Ferd.  Gregorovius,  Athenais,  Geschichte  23 
iner  hyzantinischen  Kaiserin  [Ch.  Diehl].  Ce  livre  offre  tout  l'intérêt  d'un 
:^roman;  au  vrai,  ce  n'est  guèrî  autre  chose.  ^J^  22  jr.  Ed.  Reuss,  Die 
^Êieschichte  der  ITeiligen  Schriften  Allen  Testaments  [M.   Vernes].  Grands 
éloges.  ^  Georg.  Voigt,  Die  Wiederhelehung  des  classisclien  Alterthums 
ÇH.Vast].  Quelques  lacunes,  mais   substantiel  et  méthodique.  ^1f  29  jr.  25 
ife.  Brkxtano.  Troia  und  Neu-Ilion  [Jules  Martha].  Éloges,  mais  le  critique 
n'accepte  pas  la  thèse  de  l'auteur  que  ce  que  les  anciens  venaient  chercher 
^  Troie,  c'était  le  sanctuaire  d'Athéna  llia,  et  non  des  souvenirs  de  l'épopée 
homérique.  ^^  5  fév.  A.  Morillot,  Tliémis  et  les  divinités  de  la  justice  en 
Grèce  [P.  Decharme].  Discours  i)rononcé  par  un  magistrat,  ami  de  l'anti-  30 
quilc,  à  l'audience  de  rentrée  de  la  Cour  d'appel  de  Besançon  ;  l'auteur  a 
voulu  faire  œuvre  d'érudit  et  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  échoué.  ^  Sou- 
tenances de  thèses  :  Larroumet,  De  quarto  Tibulli  libro.  La  faculté  accepte 
les  conclusions  de  l'auteur,  mais  trouve  qur^  sa  discussion  est  un   peu 
insuffisante.  —  11.  Doulcet,  Quid  Xenoplionti  debucrit  Arrianus;  l'Église  et  35 
l'Empire  romain  pendant  les  trois  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne.  La 
Faculté  apprécie  ces  deux  thèses  d'une  façon  très  sévère.  —  Guil.  Breton, 
Uttamorphoseon  libros  Ovidius  quo  consilio  susceperit,    qua  arte   per- 
feceril;  Id.,  Essai  sur   la  poésie   philosophique   en  Grèce  :  Xénophane, 
Parménide,  Empédocle.  Moins  sévère  que  pour  Doulcel,  la  Faculté  adresse  w 
cependant  à  B.  d'assez  vives  critiques. •[^  12  iév.  6  H^to;  /«Ta  toù;  c^ijaw^st; 
^w6ou;,  wr6N.  T.  nOAITOT.  [P.  Decharme]. Éloges.*[^  19  fév.  1.  E.  Schuerer, 
^ie  Gemeindeverfassung  der  Jnden  in  Rom  in  der  Kaiserzeit^  nach  der 
'oschriften  dargestcllt;  2.  G.  J.  Ascoli,  ïscrizioni  inédite  o  mal  note  greche, 
'^tine,  ebraiche  di  antichi  sepolcri  giudaici  del  Napoiitano;  3. 1).  Ghwolson,  45 
Corpus  inscriptionum  hebraicarum  [Clormont-Ganneau].  Éloges.  ^  B.  Dahl, 
^ie  lateinische  Partikel  Ut  [E. T.]. Excellente  monographie,  impression  mau- 
^ïtise. ^  R.  Fagk,  T^s  œuvres  de  Baluze  cataloguéeset  décrites  [H.  Omont] .  Bon. 
^^  26  fév.  20*IA  ZAAHMilN,  The  BookofWisdom,  the  greek  text,  the  latin 
'^^ilgate  and  the  english  version  by  Deaxe  [M.  Vernes].  Ce  livre  est  le  bien  50 
'^enu.^  i.Moritz  Schmidt,  Uebcr  den  Ban  der  Pindarichen  Strophen;  2.11.  van 
Hkrwerden,  Pindarien  [Alfred  Croiset].  1.  Ouvrage  à  lire;  ceux  même  qui, 
^prèa  ravoir  étudié,  hésiteront  à  croire  que  toute  la  rythmique  de  Pindare 
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8oit  désormais  retrouvée,  n*accuseront  pourtant  pas  Fauteur  de  leortrok 
fait  pordre  leur  temps.  2.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  qualités  ordi- 
naires de  H.,  et  aussi  son  extrême  hardiesse  à  coiyecturer.  ^  Ed.  LiBun^ 
Z>«  actes  des  martyrs.  Supplément  aux  Acta  sincera  de  dom  Rninart  Jfbi^ 
s  Mûntz].  Un  des  plus  importants  travaux  que  notre  siècle  ait  consaoéià 
l'histoire  de  la  primitive  Église.  ^^  5  mars.  De  arehiteettira  graecaom' 
mentationes  epigraphicae,  scripsit  Ern.  Fàbricius  [Jules  Martha].  Éiogfi. 
^  Soutenance  de  thèses.  Antoine,  De  casuum  synlaxi  Vergiliana.  Des  criti* 
ques,  mais  le  travail  de  Tauteur  est  considérable.  ^^  12  mars.  Em.  Ecsn, 
10  La  tradition  et  les  réformes  dans  ienseignement  timverstlaire.  Souveiiirs 
et  conseils  [C.].  Éloges.  ^  R.  Klussmann,  Curae  afHcanae  \L.  Havet}.  Un 
vingtaine  de  conjectures,  dont  quelques-unes  resteront  sans  doate,  nr 
divers  auteurs  africains,  Fronton,  Apulée,  Tertullien,  etc.  ^  49  ninL 
C.  Ch.  Caskti,  FortisEtruria.  Origines  étrusques  du  droit  romain.  [LHtvelj. 
15  Curiosité  étendue  et  critique  naturellement  judicieuse,  mais  de  Tineipé- 
rieuce  dans  le  maniement  des  sources.  ^^  26  mars.  G.  Franklio  Aumi) 
Untersuchungeniiber  ITieophanes  von  Mytilene  unfl  Posidonius  vonÀp9tM 
[Cani.  JuUian].  Le  ^je  ne  sais'  manque  trop  souvent  à  ce  travail;  Feipii- 
cation  donnée  par  l'auteur  n'est  ni  meilleure  ni  plus  mauvaise  qoe  lei 
io  explications  déjà  proposées.  ^^  2  avril.  J.  Bbbin,  Thucydide^  (fuern  h 
Péloponèse,  Extraits  [L.  Havet].  De  la  conscience  et  du  zèle,  mais  l'eiéctitisi 
n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  bonne  volonté.  ^^  9  av.  Gh.  Nisard,  Aofei«r 
les  lettres  de  Cicéron  [Gam.  Jullian].  Insuffisant.  ^  Soutenance  de  Jiki 
Lbmaitrb.  Thèse  lat.  Quomodo  Cornélius  noster  Âristotelis  Poeticam  sit  Mia^ 
25  pretatus.  L'auteur  veut  surtout  prouver  que  Gorneille  n'a  pas  été  gêné  fir 
les  règles  ;  la  thèse  est  bien  écrite,  mais  superficielle.  ^^  16  av.  P.  LMi 
Beitràge  zur  Kritik  and  Erklàrung  des  Plautus  [E.  T.].  Beaucoup  de  so^ 
et  de  méthode.  ^  Fr.  Froehlich,'  Die  Gardetruppen  der  rômiêchen  BefiM 
[Gam.  Jullian].  Ge  livre  n'est  qu'une  préface,  mais  qui  nous  fait  augureru^ 
30  histoire  des  prétoriens  très  complète  et  très  consciencieuse.  %^  S3  vr* 
L.  Hbdzet,  Catalogue  des  figurines  antiques  de  terre  cuite  du  mtuk  é» 
Louvre  [Max.  Coilignon].  Très  important;  démontre  surtout  Taction  n 
retour  exercée  par  l'archaïsme  grec,  à  une  époque  où  on  pouvait  le  croire 
encore  à  l'école  de  l'art  oriental.  ^^  30  av.  Anecdota  Oxoniensia^  classicil 
35  séries,  vol.  d,  part.  1,  by  J.  A.  Stewart  [A.  Jacob].  Importante  contributioi 
à  la  classification  des  mss.  d'Aristote.  ^  C.  CaluUi  liber.  Les  poésies  de 
GatuUe.  Traduction  en  vers  français   par  Eug.  Rostand.  Texte  revu  pir 
Ë.  Benoist,  t.  1  et  2  [Max  Bonnet].  Dans  cet  ouvrage,  la  solide  éruditioB 
donne  la  main  à  un  art  délicat.  ^^  7  mai.  2.  R.  ZcnsiUocooffouXo;,  Comd» 
*o  JVepo(i>  vitae  excellentium  imperatoruni  [L.  Havet].  Très  bon.  ^  Enr.  Nai- 
Ducci,  Dell'uso  e  delV  utilità  di  un  catalogo  générale  délie  hiblioteche  d^HoK^ 
[P.  de  Nohlac].  Il  serait  à  souhaiter  que  le  plan,  proposé  par  N.  augoe- 
vernenienl  italien,  fut  rais  à  exécution,  ^f^  14  mai.  C.  Sallusti  Crisfi^ 
bello  JugurthinOj  fiir  den  Schulgebrauch  erklàrt  von  J.  H.  Scaïuu  [ft>^* 
4o  lier].  Commentaire  purement  grammatical;  grande  expérience  de î'ewo* 
gnement.  ^  A.  Germain,  La  Faculté  des  arts  et  l'ancien  collège  de  JW" 
pellier  [Gaston  Boissier].  Analyse  détaillée.  ^^  21  mai.  P.  Gharles  Roinî*' 
R.  Gagnât,  Épigraphie  gallo-romaine  de  la  Moselle  [R.  Mowat].  Gette  2*ptf<i^ 
comprenant  les  dédicaces  aux  empereurs  et  les  iuscr.  publiques,  esta»*" 
30  très  importante.  T[  Notes  d'archéologie  orientale.  Le  dieu  Sèd  ellcfloœ 
gréco-phénicien  de  Théron  [Glermont-Gauneau].  Explication  de  deux  non» 
propres  d'une  inscr.  grecque  de  l'île  de  Gos,  Bull,  de  Gorr.  Hell.,  1^*» 
p.  106.  Ht  28  mai.  N.  Wecklein,  Ueber  die  Technik  und  den  Yortrag  ^ 
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Chorgesàtige  des  Aeschylus  [Th.  Reinach].  Important;  applique,  peut-être 
avec  trop  de  rigueur,  la  théorie  des  ephymnia.  ^  Fr.  Maux,  Studia  Luci- 
/laiia  [Max  Bonnet].  A  sa  place  assurée  à  côté  des  meilleurs  travaux  sur 
Lucilius.  %^  4  jn.  P.  de  Saint-Victor,  Les  deux  Masques,  tragédie-comédie, 
2f  vol.  [Jules  Nicole],  Môine  jugement  que  sur  le  1*'  volume;  de  rares  ^ 
qualités  d'écrivain,  mais  beaucoup  d'erreurs.  ^  K,  F,  Ilermann's  Lehrbuch 
der  griechischen  Antiquitdten.  Die  griech.  Privalallerthuiner,  3  Auflage 
von  H.  Bluemner  [Albert  Martin].  Cette  nouvelle  édition  inaugure  un  rema- 
niement complet  du  manuel  de  llermann;  éloges,  mais  le  critique  se  plaint 
de  ce  que  les  travaux  des  savants  français  aient  été  un  peu  négligés  par  ^^ 
Fauteur.  ^  D'Arbois  de  Jurvinville,  Inlrofïuction  à  Véinlc  de  la  liUéralure 
celtique  [J.  Lolh],  Excellent;  le  livre  3,  consacré  au  dévcloppemont  des 
études  classiques  grecques  et  latines  dans  l'ancienne  Irlande,  est  surtout 
important.  ^  0.  de  Gebhardt,  Novum  Testamentum  graece  [A.  Sabalier]. 
S'adresse  aux  étudiants  qui  veulent,  sur  un  passage  donné,  avoir  tout  de  ^» 
suite  rétat  actuel  de  la  critique  du  texte.  If^f  11  ju.  *Ap/cuoloyioL  iTTopta  t^; 
iXkTQTnxïjç  xa».t7ï;^v£a;  xtno  FI.  KABBÂAIA  [S.  R.].  Bon,  mais  beaucoup  de  fautes 
d'impression.  ^  Acta  Seminarii  philologici  Etiangensis  ediderunt  Iwanus 
MuELLER  et  Ed.  VVoELFFLiN,  volumeu  alterum  [Albert  Martin].  Analyse  de 
chacun  des  articles;  éloges.  ^  0.  A.  Ellissex,  Der  Senal  im  Oslrômischen  io 
Reiche  [Ch.  Diehl].  Le  sujet  reste  encore  à  traiter.  ^^  18  jn.  Martel,  Ennodii 
opéra  omuia  [Cam.  JuUian].  Occupe  une  place  d'honneur  dans  la  série  des 
publications  entreprises  par  l'Académie  de  V'icnne.  m[  25  jn.  Th.  Schreiber, 
Ùie  Alhena  Parttienos  des  Pliidias  und  ihre  Nachbildungen,  ein  Beilragzur 
Kunstgcschichte  [Sal.  Reinach].  Exposition  claire,  agréablement  écrite:  23 
disposition  excellente,  mais  des  réserves  quant  aux  résultats  et  à  la  méthode. 
If  0.  von  Gebhardt,  The  miniatures  of  tlie  Ashburnham  Pentaleucli  [].  Bon. 
if  Soutenance  de  thèses  :  Aug.  Bourgoin,  De  Clawïio  Mario  Victorc,  rhetore 
christiano  quinli  saeculi.  L'auteur  a  voulu  montrer  quelle  pou\ait  être 
l'attitude  d'un  rhéteur  chrétien  au  .V siècle  dans  une  Schola  civilis  cuGaule,  3o 
quel  rôle  il  pouvait  jouer. 

^Tf  T.  15.  "2  jl.  J.  E.  KuNTZE,  Prolcgomena  zur  GesdiidUe  Ilonis 
[C.  Jullian].  Ce  n'est  ni  un  livre  d'histoire,  ni  un  livre  de  philosophie  de 
l'histoire;  c'est,  d'un  bout  jusqu'à  l'autre,  un  livre  d'imagination,  ou, 
plutôt,  de  haute  antaisie.  ^\^  i)  jl.  François  Bournand,  Prt'cis  de  l'histoire  de  33 
Fart  [Eug.  Miintz].  Tout  à  fait  mauvais.  ^  Soutenance  de  thèses  :  Henri 
DuM^RiL,  De  ci)ustitutionibus  Marci  Anrvlii  Anlonini.  L'auteur  étudie  l'œuvre 
législative  de  Marc-Aurèle;  la  1"  partie  est  consacrée  au  droit  public,  la 
2»  au  droit  civil.  ^^  16  jl.  Jules  Martha,  Les  Sacerdoces  Athéniens 
[P.  Decharme],  Des  observations  de  détail  qui  ne  sauraient  avoir  pour  effet  \o 
d'atténuer  la  bonne  opinion  que  l'on  doit  avoir  de  ce  livre.  îî^f  23  jl. 
Monuments  de  Vart  antique,  publiés  sous  la  direction  de  0.  Rayet,  livr.  3 
et  4  [P.  Decharme].  Utile  et  magnilique  publication.  *J  Julijus  Junc,  Die 
rotnanischen  Landschaften  des  rôniischen  Reiches]  Studien  iiber  die  inneren 
Sntwîcklungen  in  der  Kaiserzeit  [C.  Jullian].  Si  le  livre  de  Jung  ne  peut  \:i 
[>a8  être  appelé  un  livre  bien  fait,  ce  sera  un  ouvrage  très  utile,  à  peu  près 
adispensable.  ^^  30  j  t.  Maxe-Weuly,  Collection  des  monuments  épigraphi- 
fues  du  Barrois  [C.  Jullian].  Bon.  ^J  IhM'mann  Roehl,  Imagines  inscriplionum 
Toecarum  anliquissimarum  in  usum  scholarum  [Paul  Girard].  Malgré 
[uclques  imperfections,  il  faut  savoir  gré  à  l'auteur  d'avoir  fait  un  livre  au 
[ui  manquait.  ^.Soutenance  de  tiièses  :  Victor  Henry,  De  sermonis  humani 
origine  et  naluraM,  Terenlius  Varro  quid  .s•^^scr«7;  In.,  Étude  sur  l'analogie 
^1  général  et  sur  les  formations  analogiques  de  la  langue  grecque.  C'est  à  la 
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même  question  que  se  rapportent  les  deux  thèses  :  dans  la  l'*,  Tautear  i 
examiné  ce  qu'on  pensait  de  Tanaloprie  dans  l'antiquité;  dans  la  2*.  ce 
qu'on  en  pense  aujourd'hui.  ^^  6  aoilt.  LAsclépiéion  d'Alhène»,  d'âpre  de 
récentes  découvertes,  par  Paul  Girard  [].  De  Tordre,  de  la  méthode,  de  la 
^  clarté  :  mais  le  sujet  ne  fournissait  guère  la  matière  que  d'une  disserlalioa 
d'une  trentaine  de  pages;  pour  en  faire  un  volume,  l'auteur  a  traité  bien 
des  choses  qui  n'étaient  pas  nécessaires;  il  y  a  aussi  des  lacnnes. 
^  J.  Dragatzi,  T«  Oiaroa  toO  Ilctpaiû;  xotl  ô  xwyô;  Itfiiiv  [Paul  Girard].  Man- 
que des  qualités  critiques  qu'on  doit  exiger  d'une  œuvre  vraiment  scienli- 

^'^  (iquc.  ^^  43  août.  Et.  Ciustkl,  Histoire  du  chnslianiame  depuis  son  on^m 
jusqu'à  nos  jours,  t.  3  [M.  N.].  Bon.  ^^  20  août.  Notes  d'archéologie  oriea- 
tale,  Stéphalon,  l'homme  à  Téponge  de  la  Crucifixion  et  les  deux  larroM 
Gestas  et  Dysmas  [Clermont-Ganneau].  Peut-être  faut-il  voir  dans  cm  nom» 
une  méprise  semblahle  à  celle  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Loogio  à 

13  l'homme  qui  portait  la  lance  (^^o'/xu);  Stéphaton  serait  une  forme  allércede 
(rréyavov;  et  les  noms  Gestas  et  Dysmas  ne  viennent  peut-être  que  d'une 
autre  indication  qui  a  dû  se  trouver  dans  des  représentations  de  la  cruci- 
fixion eic  TAC  AVCMAC,  on  a  lu  Gestas,  Dysmas.  tif  27  août.  J.  DciM, 
Die  Reisen  drs  Kaisers  Hadrian  [G.  Lacour-Gayel],  Il  y  a  bien,  de  ci  delà, 

*>  quelques  points  d'interrogation,  mais  aussi  une  série  de  dates  solidement 
établies.  î[^  3  sept.  W.  Pfitzner,  Geschichie  der  rômischen  Kaiserk^oMn 
von  Augustus  bis  Hadrianus  [G.  Lacour-Gayotl.  Regrette  qu'un  livre  aussi 
étudié,  aussi  plein  de  faits  ne  soit  pas  ce  qu'il  devrait  être,  par  le  manque 
d'une  table  des  matières. IfIfiO  sept.  Ad.  de  Ceuleneer,  Notice  sur  unâiplànsi 

i'j  mititaire  de  Trajan,  trouvé  aux  environs  de  Liège  [G.  Lacour-Gayctî- 
L'auteur  de  cette  savante  notice  tient,  et  au-delà,  toutes  les  ^^omesses 
qu'annonce  le  titre  de  son  livre.  ^  Notes  d'archéologie  orientale.  Mosaïque  à 
inscription  de  la  basilique  d'Emmaus.  Patène  du  mont  des  Oliviers  avec 
inscription   votive    [Clormont-Gannoau].    Lecture    et    explication  de  ces 

3J  inscriptions  qui  sont  toutes  grecciues.  ^•f  Hi  sept.  J.  Polak,  Ad  OrfyJicfl* 
ejusqae  scholin^iias  ciirae  secun'lae  [A.  Jaroh].  I^lioges.  ^1î  1*'  ocl.  ^^ 
manuscrit  de  Piin«î  le  Joune  [L.  Ilavct].  i>  ms.  fait  parlie  de  la  collection 
Ashburuham,  il  offre  des  rcsseinhlancos  rra[)j»aiitcs  avec  le  Riccardianus, 
que  Ton  connaissait  par  une  collation  de  Gori;  il  résulte  de  la  comparaison 

3o  établie  par  IL  que  c'est  le  nis.  Ashburuham  qui  est  l'original,  c'est  lui  seul 
par  conséquent  qui  doit  êlre  désormais  cousullé;  il  est  surtout  important 
parce  qu'il  contient  des  listes  de  d  sliualaires  plus  complètes  :  ces  listes 
confirment  quelques  identifications  conjecturales,  et  l'ont  connaître  quelques 
noms  inédits.  ^Soutenance  de  M.  Albkht.  ïhrvso  lat.  De  villis  Tiburtinhp^^' 

w  cipe  Augnsto.  Thèse  fr.  fj*  culte  de  Castor  ri  Polluxen  Italie.  Thèses  facile^ 
agréables  à  lire,  mais  qui  piquont  la  curiosité  et  ne  la  satisfont  pas.  liA 
H  oct.  Maurice  Cuoisef,  E.s-sa/  aur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucien  [J.  Nicolû.- 
L'essai  de  M..  C.  n'est  pas  uue  œuvre  d'initiation,  mais  c'est  une  led^^ 
qu'on  ne  fera  pas  sans  beaucoup  de  plaisir  et  de  profil   si  l'on  connaît  t^ 

;o  écrits  de  Lucien.  ^  Alfred  IIoldeu,  C.  Juli  Caesaris    Belli  Gallid  Uj^^ 
Accessit  A.  Ilirti  lilx^r  oclavus   [Max  Rounct].   Kloges.  •;•:    r>  oct.  FV*^^ 
Uber,  Quaestiones  aliquoi  Sallustianac  \frammaticae  et  criticac  (J.  U.].  5***J 
grand  mérite.  ^^  î2-2  oct.    Ae).Ttov   t^;   tTro;.tx^;   /al  ÈOvo^oytx;;;    ÉTat/5t«;     '•'| 
É).>à(?o;.  Tôuoç  ttswto;,  teO/oç  rowTov   [Km.    Legrand].   Analyse   des  arli^*  ' 

jO  i)ubliés  dans  ce  premier  volume,  en  ])arliculier,  M.  G.  Polilis,  élude    ^^ 
les  maladies  dans  les  croyances  populaires    de  la  Grèce;  du   même,    »■*"' 
réfutation  de  l'ouvrage  de  Sathas  :  la  tradition  hellénique  et  la  légende? 
Phidias,  de  Praxitèle  et  de  la  fille  d'IIippocrate  au  moyen-Age.   tH  *-  ^'^^^ 
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J.  G.  Drotsex,  Histoire  de  l'Hellénisme,  traduction  sous  la  direction  de 
A.  Bouchk-Leclercq,  l.  1  [R.  Lallier].  Klo^'cs.  ^  Const.  Ritter,  Die  Quinti- 
lianiscfien  Declamalionen  [J.  Le  Coultre].  Travail  très  solide;  a  rendu 
service  en  attirant  rallention  sur  des  œuvres  grecques  complètement 
négligées  dans  notre  siècle,  et  qui  nous  initient  directement  et,  pour  ainsi  5 
dire,  personnellement  à  l'enseignement  de  Quinlilien.  ^  Bordier,  Descrip^ 
ItOM  des  peitUures  et  autres  ornements  contenus  dans  les  mss.  de  la  Biblio- 
thèque nationale  [C.  Ba\et].  Bon,  mais  il  faudrait  y  joindre  un  album 
d'héliogravures.  %^  19  nov.  Krn.  Cuutius,  Histoire  Grecque,  traduite  sous 
la  Jirection  de  A;  BorcniJ-LECLERCQ,  vol.  4  et  5  [R.  L.]  KIoges.  If  Sellar,  lo 
The  Roman  Poclry  of  tlw  AuQuslean  Age  [K.  Lallier].  S'adresse  au  grand 
public;  bien  compose  et  bien  écrit.  ^  A.  Bouunet,  Rome,  études  de  littéra- 
ture  et  d'art  [G.  Lacour-Gayet].  Est  appelé  à  avoir  du  succès  auprès  d'un 
certain  public;  le  critique  indique  quelques  rectifications  en  vue  d'une 
2*  édition.  •fTî  î26  nov.  B.  Niese,  Die  Entivickelung  der  homerischen  Poésie  «s 
[P.  Girard].  L'auteur,  tout  en  s'aidant  des  travaux  de  ses  devanciers,  a  su 
rester  original  et  Taire  un  livre  que  liront  avec  plaisir  tous  ceux  qu*in- 
téresse  l'histoire  des  poèmes  homériques.  ^  Jurien  de  la  Gravière,  Les 
campagnes  d'Alexandre,  le  drame  macédonien  [R.  Lallier].  Ce  volume  n'aura 
pas  moins  de  succès  que  les  précédents,  malgré  les  défauts  qu'il  a  lui  aussi;  io 
il  est  bon  que  l'histoire  ancienne  ne  reste  pas  un  domaine  fermé,  et  l'on 
doit  être  reconnaissant  aux  hommes  d'action  et  d'expérience  qui  veulent 
bien  tourner  leur  activité  vers  ces  études.  ^  William  Fischer,  Stwfien  zur 
byzantinischen  Geschichtc  des  elften  Jahrhun'lerts  [Ch.  Diehl].  De  légères 
erreurs  ne  doivent  pas  faire  oublier  le  mérite  de  recherches  consciencieuses  25 
et  quelquefois  nouvelles  sur  un  sujet  digne  d'attention,  ^^f  3  déc. 
J.  W.  Beck,  De  di/Jerentiarum  scriptoribus  latinis  [Max  Bonnet].  Le  critique 
conteste  quelques-unes  des  corrections  de  l'auteur  et  en  propose  de 
nouvelles.  ^[^  10  déc.  Maur.  Albert,  De  villis  Tiburtinis  principe  Augusto  : 
du  môme,  fx^  culte  de  Castor  et  de  Pollux  en  Italie  [Kmm.  Ferniciue].  Travaux  3o 
intéressants,  critique  judicieuse,  style  simple,  (in  et  soigné.  ^^  17  déc. 
r.  Licii  Historiarum  Romannrum  libri  qui  supersunt...  Wovum  ediderunt 
Jo.  Nie.  Madvk;  et  Jo.  L.  Ussing  [0.  R.].  La  question  de  l'établissement  du 
texte  des  livres  26-30  n'est  point  encore  résolue;  il  est  vrai  qu'elle  ne  le 
sera  peul-ôlre  jamais.  Malgré  cette  réserve,  ce  nouveau  volume  <le  la  3o 
réédition  de  T.-Live  sera  étudié  avec  intérêt  et  profit  par  tous  les  philo- 
logues; c'est  un  nouveau  témoignage  de  la  vigueur  et  de  l'activité  <resprit 
que  l'illustre  savant  danois,  malgré  son  grand  âge  et  une  cruelle  infirmité, 
ne  cesse  de  déployer.  ^  (Huile  à  l'exposition  bibliographique  de  liulapesi 
[Em.  Picot'.  Très  utile  pour  connaître  les  mss.  et  livres  rares  que  possède  w) 
la  Hongrie.^  Lettre  de  Maurice  Croisel  et  réponse  de  Nicole.  Le  débat  porte 
sur  la  méthode  suivie  par  C.  pour  dater  certaines  œuvres  de  Lucien. 
1fT[  24  déc.  L.  Fontaine,  L'armée  romaine  [G.  Lacour-Gayet].  C'est  un 
ouvrage  élémentaire  sur  l'armée  romaine,  fait  en  général  avec  clarté  et 
exactitude;  une  véritable  histoire  de  Tarmée  romaine  est  encore  a  faire.      \o 

Albert  Martin. 
Revue  de  l'histoire  des  religions,  t.  7,  i'^"  livr.  Deux  parallèles,  Rome 
et  Congo  [Gaidoz].  Le  fait  de  planter  un  clou  était,  chez  les  Romains,  un 
acte  religieux,  un  piaculum.  Un  us.ige  semblable  existe  encore  aujourd'hui 
dans  le  Congo,  comme  acte  religieux,  et  chez  nous  à  l'état  de  superstition  ^o 
dans  certaines  campagnes.  —  Près  Rome,  sur  les  bords  du  lac  Némi,  s'éle- 
vait un  temple  de  Diane,  dont  le  prêtre,  esclave  fugitif,  ne  devait  être 
remplacé  que  par  l'esclave  qui  le  tuerait.  Chez  les  nègres  du  Congo,   il 
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existe  ud  grand  prêtre;  lorsqu'il  sent  sa  fin  approcher,  il  désigne. son 
successeur  qui,  avant  de  lui  succj^der,  doit  le  tuer  dans  une  cérémonie 
publique.  —  Pourtant,  il  ne  peut  y  avoir  eu,  aux  temps  historiques,  aucune 
transmission  de  ces  croyances  et  de  ces  rites  des  Romains  aux  nègres  du 
^  Congo,  ou  réciproquement.  Conclusion  :  Il  faut,  pour  étudier  l'histoire  des 
croyances  religieuses,  ne  pas  se  borner  à  l'antiquité  classique,  et  recher- 
cher, dans  ce  qui  subsiste  encore,  la  trace  de  ce  qui  n'est  plus.  ^  La  religion 
préhistorique  [].  L'autour  a  extrait  du  livre  de  Morlillet  «  Le  préhistorique, 
antiquité  de  l'homme  »  tout  ce  qui  concerne  la  religion  préhistorique. 
'^  ^1[  2«  livr.  Études  sur  Pbllon  d'Alexandrie,  2*  art.  [Michel  Nicolas].  II  y  a, 
dans  les  écrits  dePhilon,  un  double  enseignement;  Tun  est  public  et  adressé 
aux  Grecs;  l'autre  secret  el  destiné  uniquement  aux  hommes  cultivant  la  vie 
contemplative.  1'  Enseignement  public  :  théorie  de  Philon  sur  l'inspiration 
des  livres  saints;  accord  de  la  Bible  (les  scptantes)  et  de  la  philosophie 
platonicienne  sur  la  théorie  du  monde  invisible  et  du  monde  sensible. 
^  Oracles  sibyllins.  Traduction  des  oracles  par  A.  Bouché-Leclercq  d'après 
le  texte  d'Alexandre,  ^•j  3*  livr.  L'KJysée  transatlantique  et  l'Ëden  occi- 
dental [li.  Boanvois}.  L'Élysce  Iransatlaiilique  :  en  remontant  à  l'antiquité 
la  plus  reculée  on  trouve,  chez  tous  les  peuples,  l'idée,  plus  ou  moins 
*o  modifiée  par  des  traditions  accessoires,  d'une  terre  enchantée  où  séjour- 
nent des  êtres  surnaturels  el  où  sont  admis  les  mortels  qui  méritent  d'y 
entrer.  Les  Celles,  les  Grecs,  les  Romains,  les  Gaëls  plaçaient  ces  lieux  de 
délices  dans  les  régions  transatlantiques.  B.  étudie  les  manifestations  de 
cette  croyance  dans  les  littératures  de  ces  différents  peuples.  ^1f  Études 
i3  sur  Philon  <rAlevandrie.  3*  article  [Michel  Nicolas].  Doctrine  de  Philon  sur 
la  nature  de  Dieu  et  le  Logos  qui  est  Dieu  pensant.  Pour  décrire  l'œuvre 
du  Logos,  Philon  suit  le  Timée  de  Platon.  Dieu  est  créateur;  le  Logos  est 
un  Dieu  formateur  cl  conservateur  du  monde  qu'il  a  formé.  L'àme  doit 
aspirer  a  sortir  de  la  prison  du  corps  ])0ur  entrer  dans  le  monde  intelli- 
-io  gible,  on  elle  ira  si  elle  a  élé  indéj)endante  du  C(»rps.  11  y  a  analogie  entre 
les  vues  morales  <le  Philon  et  celles  des  sloïciens,  mais  différence  complète 
d'opinion  sur  les  mobiles  qui  doivent  diriger  l'homme.  Philon  croit  que, 
après  avoir  racheh'  ses  faulos,  la  nalion  juive  reprendra  sa  place  à  la  tête 
des  nations.  ^  Le  panllu'ou  assyro-chahb'MMi.  Les  Bollis  (fig.)  [J.  Menant]. 
oj  Extrait  de  l'ouvrage  de  M.   inlilub*  :  Los  ]norros  gravées  de  la  h:iule  Asie; 
première  partie.  11*!  Tr  Ii\r.  I^ludes  sur  Pliilnn  d'Alexandrie,  4*  art.  [Michel 
Nicolas!.  iT  lùiseignenient  secret:  cet  ciiscigiienicnl  est  un  mysticisme  exta- 
ticjue  ou  s|)»'culatir  dont  la  conséquence  lo^Mquc  et  inévitable,  quoique  non 
voulue,  est  W  panthéisme.   •!*[;  0"  Ii\r.   L'I^Ivsée  transatlantique  et  TKden 
vj  occidental.  Suite  [K.  Beauvois'.  Etude  <les  traditions  el  légendes  avant  trait 
a  rE(l<*n  occidental  depuis  l'introduction  du  christianisme.  ^  Etudes  sur 
Philon  d'Alexandrie,  ^i*  et  dernier  art.  [M.  Nicolas].  V  Le  pbibmisme  et  le 
chrislianisnie;  H*  Le  jdiilonisine  et  le  néo]dati»nisnie  :  Nuniénius,   auquel 
ou  attribue  ce  mot:  H  *r>.wv  tt xaT&ivtÇst ,  jÇ  n/àrwv  ot/ovtÇst,  fut  le  trait  d'union 
tj  entre  Philon  et  les  néoplatoniciens;  cela  suffit  jiour  regarder  le  néoplato- 
nisme, du  moins  dans  l'école  de  Plolin,  ou,  pour  mieux  dire,  d'Amnionius 
Saccas,  comme  une  sorte  de  prolongement  du  philon isme.    11.  Thédenat. 

Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  anciennes. 
T.  7,  1'*  livr.  Sur  le  sens  de  l'exclamation;  *malum!*  [G.  Marlha].  Réponse 
M  à  E.-P.  Morris,  qui  contestait  l'idée  de  folie  attachée  à  cette  exclamation  ; 
tous  les  exemples  allégués  par  le  contradicteur  confirment  au  contraire 
ro])inion  de  Martha.  ^f  Sur  Pomponius  Mêla  [L.  Havet].  Correction  .^  40  pas- 
sages. II  De  quebiues  omissions  dans  le  texte  de  Dcmosthènc  [IL  AVeil'. 
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Corrections  proposées  pour  Lepline  144,  131,  98,  161;   Ambassade  234; 
Androtion  8,  Timocrale  187. 1[  Note  sur  une  grammaire  latine  manuscrite 
du  8*  s.,  appartenante  la  bibliothèque  de  Nancy,  contenant  des  fragments 
inédits  de  Virgilius  Maro  [A.  CoUignon].  Pian  delà  Grammaire.  Transcrip- 
tion de  passages  inédits  et  d'autres  déjà  publiés  avec  qqs  variantes  dans   ^ 
les  Anecdota  Hclvetica  de  Hagen.  ^  Névius  Gymn.  (Non.  p.  159)  [L.  Havel]. 
Lire  *cum    sis  nimis'  pour  avoir  un   octonaire  iambique.  ^  Xénophon, 
Rep.  Laced.  2,  6  [0.  Riemann].  Lire  xal  et;  ^70  «t;^  fxiîxo;.  ^  Les  distiques 
de  Gaton  et  les  mss.  de  Paris  [M.  Bonnet].  Erreurs  grossières  de  l'édition 
Hauthal.  11  y  a  deux  familles  de  rass.  :  V  le  ms.  de  Vérone  163;  2*  tous  les  *o 
autres  ;  ce  sont  deux  éditions  diiTérentes.  Essai  de  classemcntdesmss.de 
la  2«  édition  et  variantes  des  Paris.  8093  (f°  84  à  93)  et  2772,  tous  deux  du 
10*s.  ^  La  critique  des  textes  grecs  à  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 
II.  Démosthène  [Y.],  i.  Introduction.  Kol  yûp  rot  en  général  ;  passages  où  xai  yàp 
TOI  est  bien  traduit  par  Vômel  ;  passages  où  cette  locution  est  mal  traduite.  15 
Passage  difficile  (Ambass.  p.  358,  ch.  56).  En  résumé,  xoà  yào  toc  n'est  jamais 
synonyme  de  xal  yào  (car),  mais  un  quasi  synonyme  de  TotyàjOToi  (donc).  — 
il.  Observations  sur  le  texte  de  trois  harangues  :  Symmories,  Megalopol., 
Liberté  des  Rhodiens.  Examende  43  passages.  ^  Librariorum  ulfio  [Id.]. 
Dans  le  commentaire  de  Doi)rée  sur  Soph.  Trachin.  574  rétablir  :  «  aenigma  20 
Sphinge  digna.  »  ^  Conjcclanea  in  L.  Annaei  Senecae  dialogorum  lib.  I 
[Van  der  Vliet].  Sept  conjectures.  ^  Martial  Epigr.  VI,  52,  4  [H.  Le  Foyer], 
Lire  :  expoliisse.  If  Prudence  Cathem.  2,  12  [E.  G.].  Rétablir,  avec  le  Paris. 
8084,  pallescet.  ^  Un  gradus  ad  Parnassum  de  l'extrôme  décadence  [E.  Gha- 
telain].  D'après  le  ms  du  Vatican  Regin.  215,  du  9"  s.  Vers  empruntés  à  2o 
divers  auteurs,  avec  l'indication  de  la  quantité.  ^  Observation  sur  quelques 
passages  du  libellus  pro  synodo  d'EnnodiusdePavie  [L.  Duchesne].  Correc- 
tions pour  4  passages  et  interprétation  rectifiée  pour  un  autre.  ^  Privatus 
dans  le  sens  d'  «  accusé  ».  [M.  Bréal].  On  peut  le  voir  dans  Tite  Live  IIÏ,  33, 
8.  ^  Texte  inédit  de  Domninus  deLarisse  sur  l'arithmétique,  avec  traduct.  et  30 
commentaire  [Ch.-Em.  Ruelle].  D'après  le  ms.  de  Venise  Marcianus  318.  — 
Note  sur  le  texte  précédent  [G.  Dumontier].  Explications  mathématiques. 
^Note  sur  un  ms.  de  Bourges  contenant  des  Lettres  de  Gicéron  [E.  Ghate- 
iain].  Le  ms.  257,  du  15*  s.,  est  dans  un  triste  état  et  ne  contient  que  des 
fragm.  des  Epist.  famil.  ^  Note  sur  deux  manuscrits  de  l'Historia  Apollonii  35 
régis  Tyri  [0.  Riemann].  Il  s'agit  de  mss.  du  13"  s.  conservés  à  Rome,  bibl. 
de  la  Minerve  A,  1,  21  et  au  Vatican.  Regin.  905.  If  Névius  Gymn.  (Non. 486) 
et  Stacc,  Achill.  1,  73  [L.  Havet].  ^  Poelae  minores,  éd.  Baehrens,  t.  4  [E.  C.j 
Critique  de  Tordre  adopté  dans  la  publication  de  l'Anthologie.  If  F.  Antoine, 
M>e  casuum  syntaxi  Vergiliana  [0.   R.].  Nombreuses  critiques  de  détail,  v) 
<  Dans  le  bulletin  bibliographique,  nous  ne  relevons  que  les  art.  importants >. 
TT1I 2*  lÎTr.  Des  propositions  interrogatives  dans  le  style  indirect  en  latin 
^O.  Riemann].  Examen  des  opinions  énoncées  dans  les  grammaires  récentes. 
?**ombreux  textes  relevés.  4.  Propositions  interrogatives  qui  contiennent 
une  question  réelle;  s.  Interrogations  qui  ne  sont  qu'une  forme  oratoire  :  4$ 
\.  au  moyen  d'une  particule  interrogative,  2.  au  moyen  d'un  pronom  ou 
d'un  adverbe  interrogatif.  Gonclusion.  ^  Gésar,  B.  G.  1,  47,  2  et  6,  21,  4 
[M.  Bonnet].  Ghanger  la  ponctuation.  ^  Ad  Pseudo-Platonis  Alcibiadem 
secundum  p.  149  e.  [Y.].  Reprendre  la  conj.  proposée  à  l'École  des  hautes 
éludes  «xo;  â'  iV  if   lipoxXà.  t  Plante  Rud.  12  [L.  llavet].  Lire  *adjuvat'.  50 
II Sur  la  signification  de  qqs  particules  grecques  [Y.].  Sens  de  ouv,  av,  yào, 

hy  xfltt',  |ji«v,  apoL,  upoLf  tva,  «).>a,  ert,  Itte/,  àyav   et  )aav,  nôCkcj,  î<T(ùç,  ^  Sur 

les  scolies  de  Juvénal  [2.  P.].  Doux  corrections.  If  Anatole  Boucherie.  Notice 
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nécrologiclue  [T.].  1f^  3*  lîvr.  Processus  consularis  [C.  Jullian].  Renseigne- 
ments fournis  par  les  textes,  surtout  Glaudîen  et  Corippe  sur  la  marche 
triomphale  des  consuls.  ^  Des  propositions  interrogatives  dans  le  stjle 
indirect  en  latin.  Additions  [0.  Riemann].  Examen  des  textes  allégués  par 

5  Kraz  dans  un  projs^rainme  de  Slutlgard.  Tf  Cicéron  de  Finibus  2,  24,  78 
[Km.  Thomas].  Lire  *prodesse  enim,  nisi  eris,  non  potest'.  ^  Récréations 
d'un  vieux  Normalien,  i.  Cicéron  pro  Archia.  Examen  de  Tlpassages.  — ii. 
Sênèquc,  dial.  lih.  i.  Conjectures  différentes  de  celles  proposées  ci-dessus  par 
V.  der  Vliet.  %  Correction  d'un  passage  d'Aristophane,  Chevaliers  1360  [Cu- 

J^  cuel].  Restituer  TKWTip.TI  Varroniana  [L.  Havet].  Ouvrages  divers  et  Ménippées. 
Critique  de  textes  et  observations  littéraires,  (art.  de  12  p.)  ^  M.  Guggexhbim, 
Die  Be'lfititung (fer  Folterung  fin  altischen  Processe  [A.  Martin].  Éloges.  1[Tf 
4Mivr.  Varroniana  [L.  lïavet].  Suite.  Critique  de  plusieurs  passages  des  Mé- 
nippée.  ^  Al'ranius,  Vopisc.  [Id.].  Examen  de  3  passages.  ^  Glossematica 

1^  [G.  Luwe].  Corrections  de  gloses  fournies  par  des  mss.  de  Rome,  du  mont 
Cassin,  de  Milan.  If  Note  paléographique  [A.  Jacob].  Rectification  d'une 
lecture  de  Palaeogr.  Society,  pi.  !203.  f  Cicéron  de  orat.  2,  î>2,  209  [M.  Bon- 
net;. Lire  *quae  si  inflainuiandast  maxime,  dicendum  est*.  ^  Cic.  Verr.  3, 
43,  113  [E.  Thomas],  Lire  'exslinguerorcm*.  T|  Revue  des  Revues  et  publi- 

^  cations  d'Académies  relatives  h  l'antiquité  classique.  E.  C. 

Revue  des  deux  mondes.  T.  55.  13  jr.  Une  fêle  archéologique  à  Rome 

[A.  Geffroy].  Médaille  offerte  à  J.  B.  de  Rossi  à  l'occasion  de  sa  60*  année. 

^  13  févr.  L'ostracisme  à  Athènes  [IL  Houssayc].  ^  Une  nouvelle  histoire 

de  l'art  antique  <parG.  1*errot>  [Boissier].  TJ*]  T.  30.  A  travers  TApulic  cl 

ii»  la  Lucanie.  Notes  do  voyage,  i.  La  Capilanate,  Termoli,  Foggia,  Siponlo, 
Manfredonia,  Lucera  [Fr.  Lenormanl].  •[  13  mars.  (Suite.)  ii.  L'intérieur  de 
la  Pouille.  Melfi  cl  Venosa.  %^  V'  avr.  (Suite.)  m.  La  Basilicate.  Accrenza, 
Pietragalla  cl  Potenza.  •[*!  T.  37.  l''jn.  L'école  française  de  Rome.  Ses  pre- 
miers travaux,  i.  L'antiquité  classique  [A.  Geffroy].  ^  13  jn.  Promenades 

M  archéologiques.  La  maison  de  campagne  d'Horace  [Boissier].  Tj^  T.  38. 
•13  jl.  Un  historien  moderne  de  la  Grèce.  Krncst  Curlius  [Jules  Girard).  •]  La 
théologie  et  le  syinbolisnio  dans  les  catacombes  de  Home,  à  propos  du  livre 
récent  de  Th.  Uollk»  H.  Aul)é].*[*[  T.  3i).  13  scpl.  La  lég^Mide  d'Enéc  d'après 
le  TMcenl  travail  de  Hild  [Hoissifrj.  •'•;  T.  tUK  h'  nnv.  L'Alexandrinismc,  à 

35  Foecasion  du  livre  de  A.  Ouat  J.  (iiranr.  f  13  nov.Le  commerce  de  l'Orient 
sous  les  règnes  d'Augiisle  et  de  (llaude  [Jurien  de  la  Gra\ière].       E.  C. 

Revue  des  études  juives.  \HH:\,  I^'  trini.  Dkstixox,  Die  0*/t*//fi<  i!es 
Flfirina  Jnscph.  Analyse.  •]•[  3'  trini.  La  légende  d'Alexandre  dans  le 
Talniud  el  le  Midraseh  i Israël  Lévi].  L.  recherehe,  traduit  et  eoinmenle  les 

'♦(J  l'ragnicnls  de  contes  t'ahuleux  ayant  trait  à  Alexandre,  disséminés  dans  le 
Tahnnd  el  le  Alidrascli  :  V  Les  dix  questions  d'Alexandre  aux  sages  du 
midi;  parenté  entre  le  Talmud  et  Plnlaniue  (e.  83).  î2'  Voyage  d'Alexandre 
au  pays  des  ténèbres  :  récit  analogue  dans  le  Tahnud  el  le  Pseudo-Cal lis- 
lliènes.  3^  Arrivée  d'Alexandre  aux  portes  du  jjaradis:  récit  d'origine  juive. 

Vô  i;^  A''  trini.  Inscr.  greccine  de  Smyrne  (lig.)  [S.  Reinach).  Epitaphe  de  la_j 
jni\e  Povygtva;  elle  est  qualillée  àp/iTuvàytoyoç ^  j)reniier  exemple  de  ce  titrc^i 
porté  jiar  une  feninie.  L'écriture  indique  le  y*"  siècle  de  notre  ère.  CeltcLa 
inscr.  n'est  pas,  à  j)ro|)reniont  parler,  une  épilaphe,  c'est  un  'avis  ar— j 
pnhlic*  destiné  à  assurer   la  propriété  d'une   tombe  à  ceux  pour  lesquels  - 

liij  (Ile  a  été  eonstrnile.  IL  TnÉi>ENAT. 

Revue  des  questions  historiques,  l.  33-;îi,  1883,  jllet.  Saint-Aberciu^ 
évéque  d'Asie  mineure  L.  Ducliesne;.  Une  vie  dAbercius,  qui  se  trouw-* 
dans  les  passionnaires  grec.^,  se  termine  par  une  épilaphe  métrique  en  ve 
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grecs.  Rainsey  a  récemment  découvert  en  Syrie  une  inscr.  contenant  textuel- 
lement 4  des  vers  de  l'épitaphe.  Celle-ci  est  donc  une  inscr.  réellement 
antique,  antérieure  à  l'année  216,  copiée  h  la  fin  de  *on  œuvre  par  Fauteur 
de  la  vie  qui  y  avait  pris  le  fond  de  son  récit.  Cette  épitaphe  et  les  autres 
monuments  chrétiens  de  Syrie  témoignent  de  la  situation  particulièrement  ^ 
florissante  et  tranquille  que  le  christianisme  avait  atteinte  en  Phryfrie  dès 
le  temps  de  Sévère  et  de  Caracalla.  ^Kittîm,  étude  d'ethnographie  bihlique 
[Fr.  Lenormanl].  Le  nom  de  Kitlîni,  donné  dans  la  Genèse  comme  celui 
d'un  des  fils  de  Ydvân,  correspond  au  prec  KiTt*v;  et  désigne  un  hai)ilant 
de  Cition.  Par  extension,  on  appela  Killîm  non-seulement  les  habitants  de  *^ 
Citium,  mais  la  population  cypriote  indigène.  H  n'y  a  lieu  de  grouper 
avec  les  habitants  de  Cypre,  sous  le  nom  de  Kiltîm,  ni  les  Cariens,  ni  les 
Célèges,  ni  aucune  autre  population.  Le  raj^prochement  entre  le  nom 
classique  d'une  partie  de  la  Cilicie,  KijTtç,  et  celui  de  Kittîm  est  hautemeut 
improbable.  ^^  Octobre.  Le  lac  Moeris,  d'après  les  anciens  documents  et  *^ 
des  explorations  récentes  [Amelineau].  Une  fois  de  plus  le  récit  d'Hérodote 
est  confirmé  sans  parti  pris  par  une  étude  sérieuse  et  scientifique  de  toutes 
les  données  d'un  problème  qu'on  avait  trop  légèrement  traité  d'insoluble; 
les  monuments,  les  textes  des  auteurs  et  les  explorations  des  voyageurs 
modernes  prouvent  que  le  lac  Moeris  a  bien  existé  tel  que  l'a  vu  Hérodote.  -^ 
^  L'histoire  grecque  de  M.  Curtius  et  les  récentes  découvertes  archéolo- 
giques sur  la  Grèce  [Babelon].  B.  expose  les  nombreuses  découvertes  archéo- 
logiques trop  récentes  pour  que  Curtius  ait  pu  les  utiliser  dans  son  Histoire 
grecque,  et  montre  le  parti  qu'il  pourra  en  tirer  dans  les  éditions  à  venir. 

H.   TnéDENAT.  -^ 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France  [AH mer].  N*  22.  Jr.-mars 
i883.  Bordeaux  :  épitaphe  portant  à  la  Sois  le  D'M  et  des  symboles  chré- 
tiens; autre  avec  un  mot  mal  placé  par  le  lapicide.  •[[  Narbonne  :  offrande 
et  inscr.  votive  à  Jupiter  ;  épitaphes  d'un  aurifex  et  d'un  [co]ctor  ou  [coa]ctor 
argenti.^  Clarensac  (Gard)  :  épitaphe  de  M.  Attius  Paternus,  decurio  orna-  ^o 
mentarius  de  Nîmes  et  décurion  de  Riez,  gravée  sur  un  cippe  de  marbre 
orné  de  très  belles  sculptures  symboliques;  Aurès  a  trouvé  que  ce  tombeau 
a  été  fait  à  la  mesure  romaine  et  conformément  à  la  mesure  de  la  philo- 
sophie des  nombres.  ^  Nîmes  :  tombeaux  d'un  sévir  de  Nîmes  et  d'un 
quattuorvir  quinquennal  ornés,  l'un  et  l'autre,  des  insignes  de  la  dignité  3U 
du  défunt;  épitaphe  de  L.  Sammius  Acmilianus,  nîmois,  chevalier  romain, 
flamine  de  la  province  de  Narbonnaise;  le  tombeau  a  été  élevé  par  un 
*alumnu8*  et  affranchi  qui  est  *archiercus  synodi',  c'est-à-dire  grand  prêtre 
d'une  association  pour  la  célébration  de  jeux.  ^  Euzet  et  St-Pierre-de- 
Senos  (Gard)  :  Fragm.  d'épitaphes.  ^  Arles  :  inscr.  chrétiennes  avec  indic-  w 
tien.  ^  Lyon  :  inscr.  votive  Apollini  Augusti  (pour  Auguste).  ^Corrections 
et  additions  concernant  particulièrement  un  article  de  Desjardins  intitulé  : 
Sur  qqs  monuments  épigraphiques  d'Aix  en  Savoie  (R-  des  U.,  7,  240,  11)  ; 
l'inscr.  prise  pour  celle  d'un  temple  de  Mercure  (ibid.,  24)  concerne  une 
fosse  à  fumier.  io 

^^  N*  23.  Bordeaux:  épitaphes  offrant  les  noms  gaulois  Avela,  Cintugena, 
Atioxtus,  Craxxillus,  avec  deux  bustes.  ^  Eauze  :  offrande  d'une  statue  à 
un  temple  d'Apollon.  ^Génos  (Haute-Garonne)  :  Inscr.  votive  mentionnant 
l'offrande  suivante  :  APLOPOTIDE  CVM  BASE;  le  sens  du  premier  mot  est 
inconnu.  If  Narbonne  :  inscr.  d'un  sévir  augustalis.  ^  Béziers  :  Inscr.  d'un  oO 
personnage  ayant  exercé  un  certain  nombre  de  fonctions  municipales; 
d'une  flaminica  augustalis.  ^  Nîmes  :  Inscr.  votive  Volcano  et  ventis  ; 
funéraire:  3Ian(ibus)  Mnesleris.  ^  Uzès:  inscr.  métrique  mentionnant  la 
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construction  d*un  édicule  aux  nymphes  de  la  fontaine  d*Eure  (Cra  Tons). 
^  Nîmes  :  Inscr.  aux  Lares  Augustes  par  les  cultores  Urae  Tontis.  %  Euzet: 
fragm.  d*épitaphe;  milliaire  de  Constantin,  ann.  306-308  ap.  J.-C.  (t.  pi.  h., 
306, 26).  ^  Bourg-Saint-Andéol  :  Milliaire  de  Maximien  Hercule  de  Tan  Î87. 

5  ^  ÀTignon  :  épitaphe  gréco-latine  d'apparence  très  ancienne.  ^  Saigon 
(Vaucluse)  :  inscr.  celtique  en  caractères  grecs.  ^  Sainte-Colombe  :  fragm. 
de  poterie  avec  sujet  obscène;  légende  :  ita  Yalea[m]  —  decet  me  ;  médaillon 
en  terre  cuite  avec  sujet  obscène  analogue  à  celui  dont  parle  Suétone 
(Tib.,  43),  légende:  num  te  scindam?' 

*^  Hlï  ^'  24.  Nécrologie  :  Florian  Vallentin.  ^  Narbonne  :  épitaphe  avec  les 
noms  Obavus  et  Chia.  5  Lansargues  :  autel  votif  à  Jupiter  avec  roue  entre 
deux  foudres.  ^  Mur^iel  et  Candillargues  :  inscr.  funéraires.  ^  Nîmes  : 
inscr.  d*un  miles  missicius  de  la  16*  légion  du  temps  de  Tibère;  il  a  reçu 
des  décurions,  comme  pension  annuelle  à  perpétuité,  50  modii  de  froment 

i^  et  le  bain  gratuit;  en  outre,  un  espace  compris  entre  deux  tours;  —  Inscr. 
mentionnant  T.  Crispius  Reburrus,  que  A.  regarde  comme  Tarchitecte  des 
arènes  de  Nîmes,  ff  Vers  (Gard)  :  sur  le  mur  d'une  dos  arcades  du  Pont-du- 
Gard  on  lit  VERANIVS;  A.  pense  que  c'est  le  nom  de  l'architecte  construc- 
teur du  Pont-du-Gard.  ^  Saint-Geiiiès  de  Malgoires  :  double  épitaphe  avec 

^bustes  dans  une  niche;  elle  renferme  les  noms  Catuper  et  Vassedo. 
%  Sernhac  (Gard)  :  fragm.  d'épitaphe.  ^  Aps  f  Ardèche)  :  milliaire  au  nom 
d'Aurélien  restitutor  Galliarum,  an.  274:  inscr.  d*un  quattuorvir»  flamen 
Augusti,  trihun  de  la  légion  tertia  gallica.  ^  Andance  :  marque  d'une  tuile  : 
Asucior(um;.  Orange  :  fragm.  d*épitaphe.  ^  La  Piarre  (Hautes- Alpes)  :  inscr. 

i5  votive  à  la  déesse  Alambrima.  ^  Corrections  et  additions  :  lettres  de 
Mommsen  et  de  Httore  Pais  contestant  l'authenticité  de  l'inscr.  du  Tour- 
nairet  (v.  pi.  h.,  201,  3). 

*[^  N^  25.  Narbonne:  Autel  votif  Laribus  Augustis;  inscr.  mentionnant 
des  roagistri  Larum  ;  note,  à  ce  sujet,  sur  la  réorganisation  du  culte  des 

30  Lares  par  Auguste;  fragm.  d'épitaphe;  épitaphe  d*un  sévir  augustalis  avec 
les  noms  des  colonies  de  Narbonne  et  «l'Aix  ;  autre  épitaphe  d'un  sévir 
aug. ;  inscr.  mentionnant  un  mur  en  pierres  sèches.  1;  Villevieillc  (Gard)  : 
inscr.  votive  où  on  a  cru  \oir  à  lorl  un  dieu  Ceniceus.  ^  Nîmes:  inscr.  d'un 
gradin  de  ramphithôàtre  :  N  autis   R  hodanicis)  [et  A^raricis)  loca  n(umero) 

Sj  XL  d'alaj  d(«'crelo  d  ecuriuiiuni.']  :  (»n  avait  lu  k  tort  N(autis)  P(arisiaci8) 
(\.  pi.  h.,  21H,  10  :  épitaphe  d'un  tribun  de  la  légion  sexta  Victrix  et  de  sa 
femme,  flaminique  auguslale.  avec  le  nom  gaulois  Adgennius.  ^  St-Victor- 
des-Ouies:  inscr.  fun.  •*  Fourques  :  inscr.  votive  Silvano  Auguslo.  1[  Apt  : 
épitaphe   de  Macrina.  ■^  Avignon  :  fragm.  d'épitaphe.  ^  Vaugines  :  inscr. 

(0  votive  Bonae  n«»ae.  T  Arles  :  éi»itaphe  métrique  de  Spendon;  fragm.  d'une 
autre  épitaphe  peut-être  métrique.  ^  Aime  en  Tareutaise  :  fragm.  d'une 
inscr.  gravée  sur  la  base  d'une  statue  impériale  de  l'époque  postconstan- 
tinienne.  avec  la  formule  :  bono  reijmblicae  natus.  •y  Corrections  et  addi- 
tions :   inscr.    d'Ancvre:    un    moulage    transiM»rté    à  Berlin   permettra   à 

lo  Mommsen  d'en  donner  un  texte  délinitif.  —  Nîmes  k  l'époque  impériale  : 
résumé  de  ce  que  les  monuments  antiques  nous  apprennent  sur  Nîmes. 

^^  N'  ^t>.  Bordeaux  :  inscr.*  funéraire  avec  le  nom  gaulois  Dagobiuco- 
marius.  •  St-Clar  :  fragm.  d'épitaphe.  •^  Narbonne  :  épitaphe  d'un  édile. 
Vieilleville  Gard   :  épitaphe  de  Sabina  avec  le  n«)m  Vasselius.  ^  Nîmes: 

30  inscr.  de  l'amphithéàtr*'  mentionnant  les  places  réservées  aux  bateliers  de 
r.Vrdèchc  «n  de  l'Ouvèze  :  N  autis   Atr  irae)  et  ONÎdis  loca  n(umero)  XXV 

1.  CcUc  lecture  a  «itc  corri^^-e,  avec  r»i»ou,  eu  Da  inerc««l«m.  Cf.  BoUetin  épi^p-aphlque,  18i$(l, 
p.  19i.  U.  T. 
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d(ala)  d(ecrelo)  d(ecurionum)  N(emausensium);  —  inscr.  votive  lunoni 
Quietae (Quieta  est  un  nom  de  personne);  —  3 inscr.  funéraires;  —  marque 
de  fabrique  sur  un  vase  en  bronze  :  Matuiio  f(ecit).  Ce  fascicule  termine  le 
tome  i  de  la  revue;  tables.  H.  Thédenat. 

RoTue  générale  de  rarchitecture  et  des  travaux  publics,  4*  série,  ^ 
t.  10,  40*  de  la  collect.,  n*l.  Bas-reliefs  des  colonnes  du  temple  d'Éphèse 
(pi.  i)  [].  Planche  représentant  très  fidèlement  et  à  leur  place  exacte,  les 
bas-reliefs  sculptés  sur  la  partie  inférieure  des  fûts  des  colonnes  qui 
ornaient  la  façade  du  temple  d'Éphèse  mise  au  jour  par  les  fouilles  de 
Wood.  Ces  deux  bas-reliefs  formaient  les  traits  les  plus  caractéristiques  io 
de  rarchitecture  de  ce  temple  fameux.  Tune  des  merveilles  da  monde 
ancien.  La  planche  est  destinée  à  compléter  Tillustration  d'un  article  de 
Fr.  Lenormant,  intitulé  «  La  numismatique  et  l'architecture  »  et  paru 
dans  le  t.  34  de  la  Revue  gén.  de  l'Arch.  (R.  des  R.,  2,  322,  45). 

^^  N'  2.  Les  constructions  troyennes  [Ëm.  Burnoufj.  Les  constructions  13 
troyennes  sont  d'un  médiocre  intérêt  pour  l'architecte  et  tellement  gros- 
sières qu'on  peut  les  dire  étrangères  à  l'art  de  bâtir.  Les  murs  des  salles 
appelées  palais  de  Priam  par  Schliemann  sont  faits  de  petites  pierres  non 
taillées  ayant  pour  lien  de  la  terre  et  des  cendres  délayées  et  mêlées  de 
charbon,  de  coquilles,  de  têts,  d'os  brisés,  de  fragments  de  briques  ;  ces  der-  20 
niers  suppléent  qqfois  la  pierre  remplacée  aussi  par  d'énormes  morceaux 
de  jarre  de  l'époque  antérieure.  Les  murs,  sans  fondations,  reposent  sur 
des  gâteaux  de  terre  jaune  mêlée  de  débris.  Les  murs  sont  couverts  d'un 
enduit    obtenu    par  une    simple  aspersion  d'eau.    Ce  monument  donne 
l'idée  des  autres.  Les  murs  n'ont  guère  qu'un  mètre  ou  un  mètre  et  demi  25 
de  hauteur  ;  le  reste  devait  être  en  bois  ;  mode  de  construction  encore 
usité  dans  le  pays.  Telles  sont  les  ruines  correspondant  à  la  couche  de 
l'époque  troyenne.  On  a  trouvé  qqs  murs  faits  de  briques  noyées  dans  un 
mortier  et  ayant  un  mètre  d'épaisseur.  C'est  la  plus  belle  construction 
troyenne.  Nous  sommes  loin  des  vestibules  et  des  atria  qu'on  a  cherchés  30 
dans  les  descriptions  d'Homère.  Plusieurs  murs  de  maisons  n'ont  pas  de 
porte;  par  où  entrait-on? 

%^  N'  4.  Les  envois  de  Rome  en  1883  [Ed.  Guillaume],  i'*  année  :  Deglane 
envoie  une  restitution  de  l'entablement   du  Temple  de  la  Concorde.  Le 
dessin  au  i/4  rend  très  bien  la  puissance  et  la  fermeté  du  modèle,  ainsi  as 
que  la  pureté  des  détails.  Le  même  a  restitué  un  fragment  d'entablement 
du  Forum   romanum;  ce  morceau  a  le  mérite  d'être  nouveau,  mais  il 
appartient  à  un  art  inférieur  qui  contraste  avec  les  autres  envois  malgré 
la  bonne  exécution  du  dessin.  —  2*  année.  Giraut  a  reproduit  l'ordre  du 
temple  de  Castor  et  de  PoUux.  C'est  le  6*  nom  qu'on  donne  à  ces  débris,  io 
œuvre  magistrale  dont  personne  ne  peut  contester  la  noblesse  et  le  grand 
caractère.  Dessin  d'un  bon  aspect  quoique  moins  ferme  que  le  précédent, 
lavis  incomplet;  ensemble  inachevé.  —  4*  année.  Laloux  a  entrepris  la 
restauration  du  temple  d'Olympie  ;  il  nous  fera  connaître  aussi  l'enceinte 
de  TAltis,  l'Hippodameïon,  le  Léonidaïou.  le  Poecile,  le  Temple  de  Junon,  45 
le  Gymnase,  le  Philippéïou,  la  Terrasse  des  Trésors,  et  le  stade  olympique 
s'ouvraht  sur  l'Agora,  et  où  s'assemblaient  les  Grecs.  Nous  pourrons,  Pau- 
sanias  à  la  main,  suivre  le  chemin  des  processions.  Pour  cette  année,  L. 
envoie:  i*  un  plan  générai  des  fouilles  d'Olympie  dans  l'état  actuel,  à 
l'échelle  de  0,005  ;  2'  une  élévation  de  l'état  actuel  à  l'échelle  de  0,01  (à  50 
suivre). 

1[1[  N'  5.  Les  envois  de  Rome  en  1883  [Ed.  Guillaume].  Nénot  a  continué 
l'œuvre  commencée  l'an  dernier  <cf.  R.  des  R.,  7,  284,  47 >  et  envoyé  la 
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restauration  du  Téinénos  ou  saactuaire  d'Apollon,  situé  au  bord  de  la  mer; 
la  ville  et  l'acropole  étaient  dans  l'île.  Cette  restauration  a  un  grand  intérêt 
arcli.  et  historique.  A  signaler  :  la  restitution  de  la  statue  colossale 
d'Apollon  érigée  par  les  Naxiens  ;  qqs.  restitutions  de  portiques  et  de  détails. 
s  N.  a  été  obligé,  faute  de  temps,  de  confier  certaines  parties  de  ses  dessins 
à  des  aides;  mais  il  reprendra  lui-môme  toute  son  œuvre  pour  la  publier 
dans  l'ouvrage  sur  Délos  qu'il  prépare  en  collaboration  avec  Homolle. 

^^N'  6.  Terres  cuitos  antiques  (pi.  55)  [].  Reproduction,  dans  une  belle 
planche,  de  qqs  terres  cuites,  vases  et  statuettes,  de  la  collection  Gampana 

10  au  Louvre.  Cette  publication  commence  une  série.  H.  Thédexat. 

Revue  générale  du  droit.  T.  7.  La  manus,  la  paternité  et  le  divorce 

dans  l'ancien  droit  romain  [A.  Ksmein].  Au  début,  le  mariage  se  confond 

avec  les  modos  d'acquisition  de  la  manus.  Plus  tard  vient  le  mariage  libre, 

sans  manus.  Diiîércnces  entre  ce  mariage  et  l'ancien.  Le  divorce  fait  dispa- 

15  raitre  la  manus  qui  ne  produit  plus  que  des  effets  pécuniaires.  ^  Aperçu 
sur  les  révolutions  du  droit  criminel  à  Rome  sous  la  république  [A.  Dumérii]. 
L'auteur  examine  les  diverses  juridictions  qui  ont  jugé  successivement  les 
crimes  sous  la  royauté,  puis  sous  la  république  :  les  comices,  le  Sénat  et 
les  quacsliones  perpetuae.  Mispouurr. 

iJ  Rd\ue  historique.  T.  ^21  (rien  dans  les  articles  de  fond).  Th.  Fellxbr, 
Foradumg  und  Darstellungweiae  de»  Tfiukydides  gezeigl  an  einer  Kritik  des 
nchten  Buchea  [K.  Lallier].  Aucune  conclusion  bien  nouvelle,  mais  Fauteur 
possède  toute  la  littérature  de  la  question.  D'après  lui,  Thucydide  aurait 
en  grande  partie  rédigé  le  8'  livre  sur  des  renseignements  fournis  par 

25  Alcibiade,  mais  ses  arguments  n'ont  rien  de  décisif.  ^  J.  Bbloch,  Uer 
llalhciu*  Uuii'l  unter  lioma  Hégémonie,  sta^Urechllicfie  und  stati*ti$che 
Forachiuigen  [Ad.  Holm].  Ce  livre  expose  la  formation,  la  composition  et 
l'organisation  juridique  de  la  confédération  latine  en  Italie  avant  sa  trans- 
formation ])ar  la  guerr*  sociale.  D'après  les  calculs  de  l'auteur,   Rome 

30  coni[)tait  en  -4^)9  av.  J.-C.  117000  citoyens  en  état  de  porter  les  armes;  son 
territoire  alors  comi»ronail  à  peine  iOOOOO  hect.  dont  le  quart  seulement 
était  cullivé,  et  aurait  sulTi  à  renlrotiou  de  oOOOO  faniilles,  opinion  con- 
tcslre  par  le  rp.  On  doit  à  l'aulcur  la  première  statistique  de  la  confédé- 
ralion  ilali(iue.  Criliqm^  de  ([qs  points  do  détails.  ^  D'  Saalfkld,  C.  Julnix 

x;  C/V.sY/r,  sein  Verfahren  grgon  die  gallisclwn  SUimme  [Cam.  Jullianj.  L'auteur 
s'élève  coiilrc  les  jusliiicalioiis  (le  (^ésar  présentées  par  Mommsen  et  par 
Napoléon  111.  Les  considérations  morales  (jui  appuient  ses  protestations 
sont  toutes  justes,  mais  il  s'est  abstenu  de  toute  discussion  offrant  un 
intérêt  scient i(i(|ne.  "^  Léopold  Coh.n,  De  Aristophane  liyzantio  et  Suetonio 

iW  Tranqnillo,  Euslalhi  anctorihus  [M.].  Fragment  d'un  travail  d'ensemble 
sur  les  sources  d'iùislathe,  couronné  en  187(>  par  l'Université  de  Breslau 
et  dont  on  espère  la  prochaine  publication.  Les  textes  d'Aristoph.  et  de 
Sn<Hone,  pul)liés  par  E.  Miller  (Mélanges  de  lilt.  grec(|ue),  ont  permis  de 
résoudre  q(|s  questions  pendantes  au  sujet  des  ouvrages  et  des  autorités  de 

43  l'un  et  Taiilre  é(•ri^ain.  Elude  très  consciencieuse,  très  solide,  mais  qq.  peu 
confuse  et  prolixe.  •  J.  C.  Voll<;rafk,  Greek  Writers  of  roman  historif, 
snnir  rejlevlions  npnn  the  anihorities  nsed  hy  Phitarcli  and  Appianus  [fd.]. 
Onvrage  qui  n'a  pas  de  [»rétention  à  l'originalité,  mais  contenant  des  solu- 
tions dont  <i<|s.-unes  sont  nou\  elles  ou  étaient  restées  inaperçues.  —  Source 

50  première  de  la  vie  de  Fabius  Max.;  Plut,  n'a  pas  consulté  Tite-Live,  mais 
l)ien  une  sonr<*c  ([ui  est  coninnine  à  T.-L.  et  à  Aurel.  Victor.  Ce  doit  être 
Caelius  Anlipater,  <iui  lui-niènîe  aurait  puisé  dans  p'abius  Pictor.  —  Source 
grecque  commune  à  Appieu  et  à  Plutarque  pour  l'hist.  rom.  ;  Appien  a  suivi 
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directement  Polybe.  Appien  cl  Plut,  n'ont  pu  se  faire  des  emprunts,  mais 
leur  source  commune  fut  soit  Nicolas  de  Damas,  soit  Juba.  —  Hisl.  rom. 
du  roi  Juba;  Juba,  source  principale  de  Plularquc  pour  la  vie  d'Antoine. 
TI^  T.  22.  ScHiAPAHELLi,  Lczioui  sulla  elnografia  dell'  Ilalia  anticn;  — 
IPelasgi  nelV  Ilalia  antica;  —  fji  Slirpi  ibero-liguri  nell  OccùJente  e  nell   ^ 
lialia  antica. — Bernhard  Heisterbergk,  Ucber  dejiNamcn  lUilien,  eine  histo- 
rische  Untersuchung  [11.  d'Arbois  de  Jubainville].  Selon  Schiap.,  les  Lig.  sont 
le  peuple  historique  le  plus  ancien  de  l'Italie,  ils  arrivèrent  d'Occident,  ils 
sont  de  race  ibérique  et  les  Ibères  sont  identiques  aux  Libyens.  Examen 
du  passage  de  Pline  relatif  au  nom  Mifcure'  du  Pô  (Bodincum).  —  D'après  io 
Heisterbergk,  le  nom  d'Italie,  venant  dltanos,  mot  phénicien,  rappellerait 
le  souvenir  d'une  colonisation  phénicienne  dont  toute  autre  trace  aurait 
disparu.  ^  3Iispoulet,   Les  Institutions  politiques  des  Romains.  T.  1".  La 
Constitution  [Paul  Guiraud].  Le  rp.  critique  le  plan  suivi  et  en  expose  un 
autre.  L'auteur  a  plus  prolité  des  travaux  des  Allemands  que  de  ceux  des  i« 
Français.  M.  afûrme  sans  toujours  prouver.  Fautes  d'impressions  innom- 
brables. 1[  Alexandre  Budixsky,  Die  Ausbreitung  der  lateiniscfien  Sprache 
ûber  Italien  vnd  die  Provinzen  des   romiscken  Reiches  [H.  d'Arbois  de 
Jubainville].  Plan  bien  conçu,  exposition  claire;   bon   résumé  fait  avec 
science  et  talent;  peu  de  résultats  nouveaux.  ^  VVilhelm  Petersex,  Quaes-  20 
tiones  de  hisloria  gentium  Attivarum  [Albert  Martin].  L'auteur  étudie  les 
familles  qui  ont  tenu  un  rang  important  dans  l'Etat,  et  cherche  à  établir 
leur  généalogie;  travail  utile  sous  ce  rapport.  Plusieurs  assertions  hasar- 
dées. ^  A.  Cartault,  De  causa  Ilarpalica  (thèse  pour  le  doctorat  es  lettres). 
Sujet  heureusement  choisi,  traité  avec  talent.  Selon  l'auteur,  Démosthène,  25 
dans  cette  alTaire,  a  été  plus  malheureux  que  coupable;  victime  d'une 
coalition,  il  a  eu  le  sort  des  hommes  modérés  de  tous  les  temps.  Appré- 
oiation  élogieuse  de  cette  thèse  et  de  la  thèse  française  de  C.  sur  la  trière 
«athénienne. 

^HT.  23.  Allemagne.  Travaux  relatifs  à  l'histoire  grecque  [Herm.  Haupt].  30 
ï^ouilles,  monuments,  inscriptions.   Fouilles  d'Olvmpic  exécutées  par  le 
gouvernement  allemand  depuis  1874,  achevées  le  20  mars   1881.  Exposé 
^es  principaux  résultats,  consignés  dans  5  volumes  in-folios  qui  seront 
<ssuivis  de  cinq  autres,  consacrés  aux  gravures.  Fouilles  de  Schliemann  à 
Orchomène;  nouvelles  fouilles  à  Troie  en  vue  de  rechercher,  outre  Hissar-  33 
lik,  des  emplacements  anciennement  couverts  de  constructions.  Détails 
sur  diverses  villes  de  laTroade  non  encore  explorées  avant  Schl.  Nouvelles 
^lécouvertes  à  Hissarlik  de  constructions  présentées  par  l'explorateur  comme 
<les  restes  de  l'ilion  homérique  et  du  Novuni  llium.  —  Carte  de  l'Allique 
dressée  par  le  grand  état  major  prussien;  4  planches  publiées,  lesquelles  io 
seront  accompagnées  d'un  texte  explicatif  par  G.  von  Alten  et  A.  Milchhô- 
fer.  —  Recherches  sur  l'autorité  et  les  sources  des  écrivains  grecs.  Tra- 
vaux de  F.  J.  Neumann  (sur  Charon  de  Lampsaque),  (h\  F.  Riihl  (sur  Héro- 
dote). —  Travaux  de  divers  sur  Thucydide  (Miillcr-Striibing,   Swoboda, 
Jul.  Steup,  J.  V.  Fischer,  L.  Herbst),  sur  Xénophon,  Diodore,  Strabon,  Plu-  /»5 
tarque,  etc.,  etc.  —  Institutions  civiles  et  ju-ivées.  Ouvrage  d'ensemble  de 
Gustave  Gilbert  (Handbuch  der  Griechischcn  Staatsalterthiimer,  vol.   1), 
monographies  diverses  sur  les  rites,  les   mystères,  la  vie   privée,    etc. 
?  Emil  KuHX,  Ueber  die  Entslchung  der  Stàdte  der  Alten ^  Komenverfassung 
und  Synoikismos  [Albert  Martin].  l'Etude  de  l'état  social  des  peuples  grecs  tio 
avant  et  depuis  la  fondation  des  xwaac.  Analyse  succincte  de  celte  1'*  partie, 
qui  n'est  guère  qu'une  réimpression.  2*  Formation  des  petits  Étals  en 
o^'Mixt^fA^;,  annexion  comme  celle  des  Sabins  et  des  Albains  à  la  cité 
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romaine.  Le  plus  ancien  cas  de  ^uvotx.  est  fourni  par  TÂttique,  ce  qui  n'im-      

plique  pas  d'ailleurs  la  translation  des  peuples  annexés  dans  la  métropole,  ^ 
mais  leur  rattachement  à  un  pouvoir  et  à  un  lieu  central  comme  Athènes,  J^, 
Rome,  etc.  Extension  du  système  de  5^»votx.  à  partir  d'Alexandre  et  sous  ses    -«t^r^ 

^  successeurs.  1/auteur  aurait  dû  mettre  à  i)rofit  certains  documents  épigra-  .^ 

phiques  publiés  et  très  bien  commentés  par  H.  Waddington.  Critiques  de  ^>jr^ 
détail.  ^  (Magnat,  Étude  histor.  sur  les  impôts  indirects  chez  les  Romains^,, 
jusqu'aux  invasions  des  Barbares  [Paul  Guiraud].  Bonne  monographie^ 
Quatre  sortes  d'impôts  :  i*  Portorium,  qui  est  à  la  fois  un  droit  de  douane  « 

^0  d'octroi  et  de  péage;  2*  Vicesima  libertatis,  impôt  sur  les  afTranchissement: 
égal  au  20°  du  prix  de  l'esclave;  3*  Vicesima  hereditatis,  impôts  sur  le 
successions;  4*  Centesima  rerum  venalium,  impôt  de  i  7.  sur  les  ventes  ^^j^ 
Mention  rapide  de  l'impôt  dit  Quinta  et  vicesima  venalium  mancipiorui 
et  de  l'impôt  sur  le  sel.  Les  questions  sont  étudiées  avec  soin  et  résolui 

li*  avec  sagesse;  mais  l'auteur  fait  œuvre  d'érudit;  il  ne  fait  pas  toujoui 
œuvre  d'historien.  ^  Cl.  Perroud,  De  Syrticis  emporiis  [Cam.  Jullian].  Idei- 
tiiication  des  52  villes,  comptoirs  ou  points  de  la  côte  syrtique  dont  Tant 
quilé  nous  a  conservé  les  noms.  Examen  historique  des  questions  tmit/r       =ag 
L'auteur  a  pour  la  i"^'  fois  réuni  tout  ce  que  l'on  sait  sur  les  établissemen 

20  commerciaux  de  Carthage.  Il  a  reconstitué  les  voies  suivies  par  les  cars> 
vancs.  Son  livre  fait  plus  que  compléter  Movers;  c'est  un  édifice  qui  i^e:  ne 
manque  ni  de  solidité  ni  d'éclat.  ^  Léopold  vox  Ranke,  WeltgeschidUS^^te. 
S*"  Theil.  Das   romische  Kaiserthum^  mit  kritischen  Erorterungen  z^^  vr 
alten  Geschichie  [Arnold  Schafer].  Ce  3«  vol.  mène  le  récit  d'Auguste  à  la 

25  mort  de  Constantin.  La  2*  section  contient,  sous  forme  d'Analectes,  d  M^ 
commentaires  historiques.  L'auteur  s'est  moins  attaché  aux  institutioKi  ns 
politiques  et  administratives  qu'à  des  questions  générales  relatives  à  Ja 
conquête  du  monde,  au  mouvement  religieux,  etc.  Il  n'admet  pas  Fincend^Hiie 
de  Rome  comme  étant  l'œuvre  de  Néron.  11  montre  comment  le  christianisn^^me 

30  a  fait  son  chemin  dans  le  monde.  Analyse  de  l'ouvrage  chapitre  par  ch  -a- 
pitre.  Ranke  étudie  minutieusement  les  rapports  de  Constantin  avec  le 

christianisme. — Sommaire  des  Analecles  où  R.  examine  la  valeur  d m 

sources  historiques  qu'il  a  mises  en  œuvre.  ^  Kopallik,  Cyrillus  von  Alexa^^si- 
drien,  eine  Biographie  nach  den  Quellen  bearheitet.  Essai  de  réhabilitati^^aon 

3!i  de  révoque  d'Alexandrie.  Relevé  des  arguments  invoqués.  Épisode  de  la 

mort  d'Hypatie  dont  K.  tente,  mais  en  vain,  de  laver  Cyrille.  Très  bon         ne 
bibliographie  des  questions  traitées.  Ruelle. 

Revue  numismatique,  3"  série,  t.  1,  1883.  1*'  trim.  Monnaies  gauloi^^ses 
inédiles  et  rectifications  (pi.  1)  [A.  de  Barthélémy].  Dans  la  numismatiq ^ue 

M)  gauloise,  les  ethniques  et  les  noms  de  villes  ne  sont  que  des  exceptioi 
Jusqu'à  l'apparition  des  monnaies  romaines  dans  la  Transalpine,  de 
siècles  avant  notre  ère,  les  peuples  de  la  Gaule  méridionale  gravaient  lei 
ethniques  en  grec  sur  leurs  monnaies.  Plus  tard,  sous  l'influence  romaii 
l'usage  des  caractères  latins  se  répandit  dans  l'est  et  le  nord;  pendant  c( 

Ali  période  on  vit  sur  les  monnaies  des  ethniques  latins;  nous  n'en  connaisse 
d'exemples  certains  que  pour  un  groupe  formé  par  les  Aulerques  Ebm 
viques,  les  Véliocasses,  les  Lexoviens;  un  peuple  de  la  Narbonnaise, 
Volces  Arécomiques;  un  peuple  de  l'Aquitaine,  les  Sotiates,  puis  les  Sé^ 
slaves,  les  Séquanes,  les  Médéomatrices,  les  Rèmes.  Les  seules  villes  repr 

50  sentées  par  des  monnaies  sont  Rouen  et  les  colonies  de  Cavaillon,  Nîi 
et  Lyoi».  A  cela,  on  peut  ajouter  qqs  ethniques  qui  paraissent  être  appliqi 
à  certains  personnages  pour  indiquer  leur  lieu  d'origine.  B.  cite  ensi 
une  liste  de  noms  où  on  avait  cru  voir  des  ethniques  et  qui  ne  sont 
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des  noms  d'hommes.  Description  de  iS  monnaies  avec  commentaires  et 
rectifications.  If  Sur  une  monnaie  de  Syharis  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  Incuse 
rarissime  de  la  collect.  Sant'  Angelo  au  musée  de  Naples.  Il  porte  la  légende 
NIKA  dans  laquelle  L.  refuse  de  voir  une  allusion  à  un  fait  historique.  On 
sait  que  les  Sybarites  fondèrent  des  jeux  avec  l'espérance  de  supplanter  •'* 
ceux  d'Olympie.  La  monnaie  en  question  fut  frappée  pour  ces  jeux  et, 
suivant  un  usage  connu,  destinée  à  leurs  prix.  1j  Numismatique  de  Tlsaurie 
et  de  la  Lycaonie  [W.  H.  Waddington].  Description  de  toutes  les  médailles 
de  risaurie  et  de  la  Lycaonie.  Celte  liste  renferme  de  nombreuses  additions 
et  rectifications  à  Mionnet.  Villes  représentées  :  1*  Carallia  (22  monnaies),  ^^ 
ville  de  la  Cilicie  Trachée,  mais  dépendant  de  la  province  de  Pamphylie  et 
située  dans  la  partie  limitrophe  de  Flsaurie.  —  2*  Coropissus  (7  monnaies). 
II   est  impossible  d'identifier  la  Coropissus  des  médailles  avec  le  village 
lycaonien  Coropassus.  Coropissus  était  sans  doute  une  petite  ville  inconnue 
aux  géographes  et  située  dans  les  montagnes  qui  forment  le  bassin  du  ^^ 
Calycadnus.  —  3*  Lalassi;  ce  nom  ne  doit  ôtre  admis,  jusqu'à  preuve 
contraire,  que  sur  les  monnaies  des  princes  d'Olba.  C'était  le   nom  d'une 
peuplade  habitant  un  district  de  la  Cilicie  Thracée,  et  non  un  nom  de  ville. 
—  4*  Titiopolis  (2  monnaies),  située  probablement  sur  le  Calycadnus  ou 
sur  un  de  ses  affluents.  —  5*  Isaura  (7  monnaies)  ;  notice  historique.  —  20 
6*  fiarata  (6  monnaies),  ville  mentionnée  par  les  géographes,  mais  dont 
remplacement  précis  est  encore  inconnu.  —  7*  Derbé  (2  monnaies),  ville 
connue  par  les  auteurs;  l'emplacement  est  encore  incertain.  —  8*  Iconium 
(11  monnaies)  et  colonie  d'Iconium  (i3  monnaies),  renseignement  hist.  et 
géogr.  Sous  Cicéron,  Iconium  était  dans  la  province  de  Cilicie,  sous  Claude,  25 
dans  celle  de  Galatie.  Hadrien  y  établit  une  colonie.  Elle  donne  auj.  son 
nom  au  pachalik  de  Konia.  —  9*  Uistra  (3  monnaies),  ville  nouvelle  en 
numismatique;  n'est  pas  connue  par  des  textes  antérieurs  au  4*  siècle  ap. 
J.-C.  —  10*  Laodicea  (5  monnaies),  ville  de  Galatie  au  temps  de  Ptolémée; 
ses  ruines  sont  près  du  bourg  turc  Jorghan  Ladik  qui  a  retenu  son  nom.  —  3o 
11*  Laranda  (3  monnaies),  dont  l'emplacement  est  occupé  par  la  ville  turque 
de  Caraman.  —  12*  Lystra  (1  monnaie),  placée  par  Ptolémée  en  Galatie 
près  de  Savatra  et  d'Isaura;  emplacement  incertain.  —  i3*  Parlais  (10  mon- 
naies), colonie  que  Ptolémée  place  en  Lycaonie.  — 14*  Savatra  (6  monnaies), 
devait  être  dans  la  plaine  de  Lycaonie;  emplacement  incertain.  ^  Monnaies  35 
rares  ou  inédites  du  Cabinet  de  France  (pi.  2)   [Muret].   Description  de 
11  monnaies  de  Tyras  de  Sarmatie;  de  Patraus,  dynaste  de  Péonie;  de 
Philippe  V,  roi  de  Macédoine;  d'Elcuthernae  de  Crète;  de  Chalcis  d'Eubée; 
d'Acmonia  de  Phrygie;  d'Hippos  de  la  Décapote;  de  Cirla  de  Numidie,  au 
nom  de  P.  Sittius;  deux  incertaines.  ^  Observations  sur  deux  médaillons  4o 
d'or  d'Honorius  et  de  Placidie,  ainsi  que  sur  d'autres  médaillons  acquis 
récemment  par  le  cabinet  des  médailles  (fig.  pi.  3)  [Chabouillet].  1*  Médaillon 
d'or  d'Honorius  admirablement  conservé;  diamètre,  0"*,03S;  poids,  gr.  74,10 
avec  sa  bélière  et  son  encadrement.  2*  Médaillon  d'or  de  Galla  Placidia; 
diamètre,  0",023;  poids  avec  bélière  et  encadrement,  gr.  39,20.  3*  Médaillons  tô 
d'or  de   Probus   et  d'argent  de  Gratien  de  provenance  inconnue;  ceux 
d'Honorius  et  de  Placidia  viennent  d'un  riche  trésor  de  bijoux  et  de  médailles 
d'or  découverts  à  Velp,  dans  la  Gueldre,  vers  1715.  C.  recherche  quel  a  été 
entre  la  trouvaille  et  l'entrée  au  Cabinet  de  France  le  sort  de  ces  2  médail- 
lons, et  quels  auteurs  les  ont  publiés  (à  suivrii).  ^  Découverte  au  quartier  5o 
de  Cimiez,  commune  de  Nice,  de  950   monnaies  rgmaincs  en  billon  de 
Caracalla  (représenté  par  5  exemplaires  seulement)  à  Salonin,  et  des  impé- 
ratrices Salonine,   Etruscille,  Otacillie  et  Mariniane.   Les   monnaies  en 
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nombre  élaîent  aux  erûgics  de  Gordien  m,  Philippe,  Valérien  et  Gallien. 
If  G.  ScHLUMBERGER,  Œuvrcs  de  Longpérier,  l.  1  [L.  Blancard].  Enuméralion 
des  articles  reproduits  dans  ce  volume.  L.  ne  laissait  rien  en  dehors  de  ses< 
investigations,  mais  sa  science  était  accessible  à  tous.  ^  P.  Ch.  Robert, 
s  Étude  sur  le»  mélaillotis  contomiates  [Ërn.  B.].  Des  explications  nouvelles 
de  sigles  et  de  types,   appuyées  sur  de  bonnes  démonstrations.  ^  Perci^^^:y 
Gardner,  The  types  of  greek  coins  [Ern.  B.].G.  s'est  attaché  à  faire  un  choixa^x 
de  médailles  dont  les  types  puissent  servir  à  l'histoire  de  la  mythologie  et"  ^^st 
de  l'art  chez  les  Grecs.  Il  y  a  réussi,  mais  il  aurait  pu  pousser  beaucoup^^  p 

10  plus  avant  ses  rapprochements  entre  la   numismatique   et  l'archéologie^  .e 
monumentale  proprement  dite.  ^  Perct  Gardner,  Samos  and  Samians  coins,  ^ms 
[Id.].  Rectifications  importantes  aux  opinions  déjà  émises  sur  des  monnaies 
de  Samos. 
1f1[  2*  trim.  L'archer  crétois  (fig.)  [Fr.  Lenormant],  Mince  plaque  de  bronzM» 

13  découpée  avec  les  détails  intérieurs  des  figures  indiqués  en  grafûto.  Eli» 
devait  être  incrustée  dans  du  bois  ou  dans  de  la  terre  cuite.  Découverte  ei^ 
Crète,  elle  représente  deux  chasseurs  de  l'île,  l'éraste  et  l'éromène  (?).  L^- 
costume  des  deux  personnages  et  le  style  archaïque  rappellent  un  chasseu    j 
représenté   sur  une  monnaie   d'Eleutherna   en   Crète.   ^  Numismatiqu»  ^ 

20  grecque,  monnaies  royales  inédites  (pi.  4)  [E.  Babelon].  Description  d    i 
monnaies  inédites  appartenant  au  Cabinet  de  France  :  i'  Plolémée  Sote 
et  Séleucus  Nicator;    monnaie  d'association   frappée  au   moment  d'un» 
alliance  entre  Ptolémée  et  Séleucus;  ces  deux  princes  s'allièrent  plusieur 
fois,  principalement  pour  combattre  Antigone  et  Démétrius.  —  2*  Antio 

23  chus  IV  Deus.  —  3*  Alexandre  P'  Bala.  —  4*  Anliochus  IX  Cyzicène 
monnaie  frappée  à  Tarse.  —  5*  Ariarathe  IX  (ou  X),  roi  de  Cappadoce 
unique,  frappée  pendant  le  temps  où  Milhridate,  meurtrier  du  roi  d 
Cappadoce,  voulut  mettre  sur  le  trône  son  propre  fils  âgé  de  8  ans,  1 
faisant  passer  pour  fils  d'Ariarathe  VI  (661  urb.  c.  =  93  av.  J.-C.)  ;  il 

30  comme  compétiteur  un  jeune  prince  que  Nicomède  111,  roi  de  Bithynif 
présenta  au  sénat  comme  fils  d'Ariarathe  VII.  Ou  ne  sait  auquel  de  c( 
deux  princes  il  faut  attribuer  la  monnaie.  —  6'Epiphane  et  Callinicus,  roi 
de  Commagène.  —  7*  Aristohule,   roi  de  Chalcidène;   celle  monnaie,  qii 
porte  au  revers  le  nom  de  Vespasien,  fut  sans  doute  frappée  au  momei 

33  où  Aristohule  s'allia  à  Cacscnnius  GaeUis,  proconsul  de  Syrie,  dans  1  M 
guerre  contre  Anliochus  IV,  roi  de  Commagène.  —  8*  Charaspès,  roi  inconnir  -J 
^  Trouvaille  à  Thoiry  (Seine-ct-Oise)  de  Hl  grands  bronzes  romains  iW 
l'époque  impériale;  qqs  pièces,  parmi  les  plus  usées,  sont  de  Caligula,  dC- 
Claude  et  de  Néron;  la  majorité  va  de  Trajan  à  Philippe  père.  Chose  sii»"-! 

^  gulièrc,  dans  ce  trésor  de   monnaies  romaines  enfouies  au  3*  siècle,  s=^ 
trouvait  un  grand  bronze  de  Macrin  à  légende  grecque,  frappé  à  Nicomédr 
de  Bithynie.  Tî  W.  Caland,  De  nummis  Marci-Antonii  III  viri  vitam  et  ri 
gestas  illustranlibus  commenialio  [E.  Babelon].  C.  a  omis,  sans  doute  pcs- 
oubli,  tout  un  groupe  de  monnaies  qui  portent  ANTONIVS  LMP,  rev.CAESA 

45  IMP.  —  C.  n'a  pas  pu  connaître  le  bel  aureus  :  M  ANTONIVS  IMPIIIVIJÏ 

R-P'C  tète  d'Antoine  à  dr.,  rev.  :  Tôte  de  Fulvie.  Beaucoup  de  conjectures -^^^-^'^^^ 
mais  en  général  fort  judicieuses. 

^^  3*  et  4*  trim.  Du  classement  des  séries  cypriotes  [J.   P.  Six],  Biblicj^  i  ^^^" 
graphie  de  la  question.  Principes  qui  doivent  présider  à  ce  classement  ^      -^  cl 

IQ  renseignements  historiques  qui  peuvent  y  aider.  9  états  deCypre  sontmcir-M'  ^?^- 
tionnés  par  Diodore,  dont  7  sont  représentés  par  des  monnaies  d'attribulion^   ^*^^ 
presque  certaine  :  4*  Salamis;  2*  Kition  et  Idalion ;  3*  Marion;  4*  Amathonte^^  -^^/ 
5*  Kourion;  6*  Paphos;  7  Soloi;  8*  Lapethos;  9*  Kerynia.  —  Incertaine  •^:^^-^- 
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S.  essaie  d'établir,  à  Taidc  des  auteurs  et  des  monnaies,  une  liste  chrono- 
logique des  rois  de  ces  états.  Travail  étendu  de  425  pages.  ^  Monnaies 
grecques  inédites  autonomes  et  impériales  (pi.  9)  [A.  Boutkowski]  :  4*  Mar- 
cianopolis  (Moesie  inférieure);  2*  Byzance  (Thrace);  3*  Tium  de  Bithynie; 
4*  Clazomène  d'ionie;  5*  Apollonia  de  Lycie;  6*   Pogla  de  Pamphylie;   s 
7*  Amblada  de  Pisidie;  8*  Termessus  de  Pisidie;  9*  Sebaste  de  Cilicie; 
40*  Acmonea  de  Phrygie;  44*  Siblia  de  Phrygie;  42*  Germe  de  Galatie. 
•U  Monnaies  de  Lydie  [E.  Muret].  M.  essaiera  de  classer  aux  différents  règnes 
les  monnaies  avec  noms  de  magistrats,  sans  têtes  d'empereur  ou  d'impé- 
ratrice laissées  jusqu'ici  parmi  les  autonomes,   et  s'efforce  de  rectifier  les  io 
fausses  lectures.  Les- légendes  des  monnaies  de  Lydie  nous  font  connaître 
des  magistrats  et  certaines  fonctions  peu  communes,  offrent  des  types 
remarquables  et  portent  les  noms  de  personnages  considérables  :  Silius 
Italiens,    Corbulon,    Julius  Ferox,   Vcttius    Proculus,    Avidius    Quietus, 
M.  TuUius  Cicero,  Eprius  Marcellus,  Asinius  PoUio,  Publicius  ou  Publilius,  i5 
Tullus,  Fuscus,  Hadrianus,  Fabius,  Postuminus.  Les  villes  dont  M.  classe 
les  monnaies   sont:   Acn.sus,  Anincsum,   Apollonis,  Apollonos   Hieron, 
Attalia,  Aureliopolis,  Bagis,  Blaundus,  Briula,  Caystriani,  Cilbiani,  Daldis, 
Dioshieron,    Gordus    Julia,    Hermocapelia,    Hermupolis,    Hierocaesarea, 
Hypoepa,  Hyrcania,  Moeonia,  Magnesia  ad  Sipylum  (à  suivre).  ^Les  mon-  w 
naies  de  bronze  de  M.  Aburius  Geminus  (fig.)  [E.  Babelon].  B.  croit  que 
ces  monnaies  pourraient  être  un  semis  de  M.  Fabrinius  corrigé  par  un 
faussaire  en  M.  Aburius  Geminus;  Friedlaender  ne  paraît  pas  disposé  à 
admettre  celte  opinion  que  B.  lui  a  soumise;  en  tout  cas,  il  reste  acquis 
que  Mommsen  s'est  trompé  eu  attribuant  ce  semis  à  M.  Aburius  Geminus,  2s 
et  c'est  aussi  la  pensée  de  Fr.,  malgré  son  désaccord  avec  B.  Mommsen 
attribue  au  même  personnage  un  sextans  qui  est  peut-être  celui  de  G.  Abu- 
rius Geminus.   ^  Les  collections   du  cabinet  numismatique  d'Athènes. 
Accroissement  constant  de  ces  collections  qui  ne  tarderont  pas  à  compter 
parmi  les  plus  importantes  de  l'Europe.  ^  En  août  4883,  trouvaille  d'une  3o 
centaine  de  monnaies  d'argent  d'Athènes  et  de  Carystus  d'Eubée  faite  près 
de  cette  dernière  ville.  Dans  ce  trésor  :  4*  20  tétradrachmes  avec  tête  de 
Minerve  et  au  revers  noms  d'archontes;  2*  quatre  lélradr.  aux  mêmes  types, 
mais  avec  des  monogrammes  au  revers;  3*  pièce  inédite  :  Dr.  :  Tête  casquée 
d'Alhéné  à  dr.   dans   un  grcnelis;   rev.  :  A8  O  AEM  =  AeiQva/uv  O  AEMo;  33 
(pour  ^^fxo;)  ;  la  mention  du  peuple  d'Athènes  offre  un  intérêt  historique. 
^  Friedlaender,  Ein  Verzeicliniss  von  Griechiaclien  falschen  Mûnzen  welche 
ans  modem  Stempel  geprdgt  sind  [E.  Babelon].  F.  a  rejeté  de  sa  liste  les 
œuvres  des  faussaires  trop  connus  comme  Becker  et  les  monnaies  dont  la 
fausseté  se  reconnaît  trop  facilement.  Liste  des  faussaires  ;  descript.  des  40 
monnaies  fausses  dans  l'ordre  géographique  suivi  par  Mionnet.  Ouvrage 
qui  sera  très  utile.  B.  signale  un  denier  faux  de  la  famille  Atia  omis  par  Fr. 

H.  Thédenat. 
Revue  philosophique.  8*  année,  t.  45.  Breton,  Essai  sur  la  poésie  phi^ 
losophique  en  Grèce.  Xénophane,  Parménide,  Empédocle  [Paul  Tannery].  45 
L'auteur  pense  que,  des  trois  systèmes  qu'il  étudie,  celui  d'Èmpédocle  était 
le  plus  favorable  à  la  poésie;  mais,  suivant  le  rp.,  l'exposition  didactique 
de  Parménide  est  tout  à  fait  remarquable.  Sur  la  vie  des  3  poètes  l'érudi- 
tion de  cette  thèse  est  de  seconde  main.  ^  Wallace,   Âristolle's  psycho* 
logy,  in  greek  and  english,  with  introduction  and  notes  [Y.].  Édition  du  50 
traité  de  l'âme,  avec  traduction  et  une  introduction  «qui,  à  elle  seule,  est  un 
travail  considérable.»  Compétence  parfaite,  critique  sûre.  Chronologie  des 
ouTrages  d*ArÎ8tote.  L'argumentation  d'Aristote,  presque  identique  à  celle  de 
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Platon,  se  retrouve  dans  Plolin,  ce  qui  donnerait  lieu  de  croire  «qu'Âristote 
avait  continue,  par  ses  ouvrages  exotériques,  à  rendre  f^pulaires  qqs 
unes  des  doctrines  de  ce  maître  que,  dans  ses  œuvres  acroamatiques,  il 
combat  avec  une  sorte  d'âpreté  voisine  de  l'injustice.  »T[  Fried.  Hultsch,  Die 
5  geometriache  Zahl  in  Platon'»  Ylll  Bûche  vom  Staate. — J.  Durcis,  Le  nombre 
géométrique  de  Platon:  seconde  interprétation <cî.  R.  des  R.  7,  286, 267 >.  Sui- 
vant la  première  interprétation  de  l'auteur,  ce  nombre  énigmatique  serait 
21600;  dans  la  2*,  il  propose  76000.  Giinther,  de  Dresde,  a  cru  devoir 
associer  le  nom  du  rp.  à  celui  de  Dupuis  pour  Texposé  de  cette  solution. 

10  Le  rp.  ne  défend  plus  cette  interprétation.  Hultsch  a  proposé  à  son  tour 
601=  12960000:  mais  il  ne  pmpose  pas  cette  solution  avec  une  entière 
assurance.  Le  rp.  appniuve  chemin  faisant  plusieurs  solutions  partielles 
de  Dupuis,  et  termine  en  déclarant  que  la  plus  grande  part  des  progrès 
accomplis  est  due  à  ce  mathématicien.^  Anaximène  et  l'unité  de  substance 

13  [Paul  Tannerv].  i.  Le  concept  de  Tinfini.  Incertitude  du  sens  qu*Anax. 
attachait  au  mot  ÂbrusGv.  Il  admettait  la  révolution  diurne  de  Tunivcrs. 
Il  a  spécifié  comme  air  la  substance  indéterminée,  Vodip  d'Anaximandre. 
II.  L'époque  d'Anaximène.  Deux  traditions  en  présence  sur  la  date  de  sa 
naissance,  celle  des  auteurs  des  Successions,  rapportée  par  Diogène  Laerce 

*^  (Auaximène,  mort  vers  ^V»  et  celle  d'Apollodore  (Anax.,  né  vers  528  av. 
J.-C.\  Suidas  dit  qu'Auaximène  florissait  yt^wn)  en  546.  et  l'auteur  des 
Philosophumena  place  son  «f*t  à  cette  époque.  Aucune  des  deux  hypo- 
thèses ne  présente  d'impossibilités.  Quant  au  style,  on  le  comprend  mieux 
comme  contemporain  d'Hératée  que  de  Cadmus  de  Milet.  m.  Le  système 

23  cosmologique.  Sérieux  progK^s  sur  Anaximandre.  Anaximène  paraît  avoir 
adopté  le  même  ordre,  pour  les  planètes,  que  l'École  pythagoricienne.  ly. 
L'influence  du  système.  De  tout  son  système  cosmoI<»gique,  une  seule  con- 
ception, celle  d.'  la  voiîle  céleste  comme  solide,  était  destinée  à  un 
triomphe  durable.  Kmpédoole   semble  TaAoir  suivie.  Pour  les  Milésiens, 

30  la  question  de  la  limitation  ou  de  l'influitude  de  l'espa'^e  n'existait  pas, 
et  les  premières  n^ponses  qui  y  furent  faites  par  Heraclite  et  Parménide 
furtMil  en  faveur  «le  la  liinitatiMii.  v.  L'uuilé'de  substance.  Anaximène,  qui 
a^ait  prof«'niléiii'M)l  iiUHîiiiô  la  o.»sin«t|o-:ie  il  •  Thaïes  de  Milet.  suivit  de  plus 
près   les  e\plii*ati«ns   vî.»:in''*s   par  lui   des    phénomènes  physiques.  Il  a 

Tv»  le  premier  aflirino  a\oo  prêoisiun  l'unité  de  la  matière  ou  plutôt  de  la 
siîl  sîanoe. 

•'•  T.  lo.  A.  NHwvr.LER.  (tt^ihichte  der  (iriech^chen  Philosophie,  etc.  p. 
p.  le  IV  K.  KoESTLiN  Cil.  B'/îiar.!.  ;v  éd.  contenant  des  améliuratiuns  iuipor- 
tanlos.  Kota:;iî;ionî  :  1'  Sur  T-Ti^'ine  et  la  suee'^ssion  des  écrits  de  Platon.  Le 

v^  rp.  orv»it  l\  quostî.»n  ias-îuMe  .m  du  moins  Ii\rée  aux  conjectures.  2*  Exposé 
d"un«*  théorie  lies  iàéesde  Pia*.  ■  »  :  r-'-lede  la  matière  dans  la  physique  plato- 
nioionno.  L\\ii:eur  oon^*îut  au  dualisme  de  Platon.  3'  Extensii»n  plus 
crauvie  ol.-niiè^  à  Texjvso  dos  i-'Oîrines  morales  delà  philosophie  grecque. 
Klv'jos.  •*  K:.  Zelivr,  /.<:  f-h{la<iphif  *?r<  Grecs,    !"•  part.,  t.  2.  trad.   par 

4:.  Kd.  R^iTKo:  \  1  i.  .  L.v  :'.'::;:. ^  ia  plas  i:ilér».*ssauîeet  la  plus  étendue  con- 
c  rîic  les   >  jî'.i>::'^.   T  ::>   î  s  j»  «iiits   traités  avec  le  plus  grand  soin  et 

K>s.:î   «le  r'halîîitatiou  des  S'iphistes.  fait  avec 

■:•;:;:  •:!  :u  'xeiy.ie.  •*  La  mêdeoine  grecque  et  ses 

•    F-.  i".":.:i.:\  .•:  .  La  phiî  «Sophie,  dès  le  principe, 

j    .:r  s  :.  {-r':  r».»  v\.:nptedes  re.^herohes  médicales. 

:.^.    :\  \'.-.s  uir'iicaies,  colles  de  Crolone.  d'Abri- 

s. 

:•*  ôr>:..\  F  n.iaiion  des  irymnases  uù  la  méde- 
cine a\  au  iiOv*-v*>sairv:ueu;  un  rvùe  à  n^iupUr.  Puis  les  Asclepiuns  s'ouvrent. 
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les  Asclépiades  se  répandent  au  dehors,  la  médecine  se  sécularise;  trois 
grandes  écoles,  celles  de  Rhodes,  de  Cnide  et  de  Cos.  Le  méthodisme  qui 
prend  naissance  à  Rome  est  étroitement  lié  à  la  philosophie.  Ses  trois 
principaux  représentants,  Asclépiade.  Thcmison  et  Thcssalus.  Le  1**^  est 
surtout  physicien,  le  2*  logicien,  ainsi  que  le  3".  Galien  est,  dans  l'antiquité,  5 
le  philosophe  par  excellence.  II  y  a  en  lui  un  médecin  philosophe  comme 
chez  ses  devanciers  et,  de  plus,  un  philosophe  proprement  dit.  ^  Heraclite 
et  le  concept  de  Logos  [P.  Tannery].  i.  Heraclite  théologue.  Analyse 
des  résultats  nouveaux  apportés  par  G.  Teichmiiller.  L'œuvre  d'Heraclite, 
obscurcie  un  moment  par  l'éclat  que  jetcTcnt  Platon  et  Aristote,  devait  lO 
bientôt  reparaître  pour  former  le  fond  essentiel  de  la  doctrine  du  Portique. 
Les  Stoïciens  ont  élaboré  son  concept  du  Logos,  et  *  à  l'aurore  des  temps 
nouveaux  il  se  trouvera  mûr  pour  être  adopté  par  le  Christianisme',  ii. 
Hadès  —  Dionysos.  L'influence  égyptienne  doit  se  faire  sentir  profondément 
dans  le  passage  d'Heraclite  relatif  à  ce  mythe,  et  généralement  dans  toute  15 
l'œuvre  d'Heraclite,  m.  La  tradition  égyptienne.  Examen  de  plusieurs  de 
ses  fragments  à  ce  point  de  vue.  iv.  La  destinée  des  Ames.  Exposé  des 
croyances  égyptiennes.  Heraclite  croit  à  la  préexistence  et  à  la  survivance 
des  âmes,  mais  il  n'admet  ni  leur  éternité  m  leur  immortalité,  v.  Le  Logos. 
D'après  Zeller,  Heraclite  reconnaît  une  raison  qui  dirige  et  pénètre  tout,  so 
L'Ëon  d'Heraclite  est  conscient.  Ce  sont  les  atomistes  qui,  les  premiers,  ont 
banni  la  conscience  du  monde.  Concept  d'une  conscience  universelle,  d'un 
Logos  *qui  anime  tout  homme  venant  en  ce  monde',  tel  est  le  levain, 
dont  la  fermentation  dissoudra  les  croyances  de  l'antique  polythéisme, 
tout  en  préparant  celles  des  temps  nouveaux.  La  question,  demeurée  jusqu'ici  is 
théologique  et  métaphysique,  est  à  la  veille  de  devenir  scientifique,  en 
présence  de  certaines  analogies  constatées  dans  le  domaine  de  l'histoire 
naturelle,  où  des  consciences  individuelles  sont  reliées  entre  elles  pour 
former  un  être  total  qui  paraît  doué  d'une  conscience  commune.  ^  Augst 
AuFFARTH,  Die platonische  hleenlehre  [T.].  L'auteur  fait  de  Platon  un  idéaliste  30 
critique  de  la  pure  école  kantienne,  opinion  que  le  rp.  déclare  insoutenable. 
Le  rp.  suppose  le  Banquet  et  le  Phédon  de  la  môme  année,  mais  le  Phèdre 
postérieur  de  plusieurs  années.  Rl'elle. 

Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. T.  119.  Les  impôts  indirects  chez  les  Romains  [R.  Dareste].  Les  finan-  33 
ces  romaines  sont  peu  connues.  R.  Cagnat  est  arrivé  à  des  résultats  incom- 
plets encore,  mais  précis  et  positifs.  La  grande  inscription  trouvée  récem- 
ment à  Palmyre  par  le  prince  Abamelek  Lazarew,  contenant  un  tarif  de 
douane  et  un  règlement  sur  la  perception  de  l'impôt,  sera  la  matière  d'un 
nouveau  chapitre.  Signification  du  mot  p(jrtorium  (douanes,  octrois,  péages,  40 
mais,  à  proprement  parler,  droit  de  péage  ou  de  circulation).  Analyse  du 
livre  de  R.  Cagnat;  addenda  proposés.  Analyse  de  la  partie  connue  (20  lignes) 
de  rinscr.  grecque  de  Palmyre.  Résumé  des  connaissances  actuelles  relative- 
ment aux  impôts  indirects  chez  les  Romains.  ^  Mémoire  sur  l'histoire  des 
animaux  d'Aristote  [Barthélémy   Saint-Hilairej.    i*"^  article.  Opinions   des  45 
savants  modernes.  —  2*  art.  Analyse  sommaire  de  la  zoologie  d'Aristote;  ses 
devanciers,  d'Alcméon  de  Crotor»e  à  Platon.  Platon,  dans  le  Timée,  témoigne 
de  connaissances  étendues  en  fait  d'histoire  naturelle,  mais  l'usage  qu'il  en 
fait  ne  peut  aboutir  à  la  science  et  à  la  vérité.  Aristote  a  réfuté  le  Timée 
dans  son  traité  de  l'ûme.  Les  success:'urs  d'Aristote,  Pline,  Élien,  etc.,  jusqu'à  50 
Cuvier.  —  3*  art.  Style  d'Aristote.  Sa  méthode  comparée  à  la  méthode  de 
zoologie  moderne  ;  ordre  à  suivre  dans  la  classification  des  animaux  ;  échelle 
des  êtres  et  transformisme. 
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1f^  T.  120.  4*  art.  Problème  delà  vie  universelle  ;  admiration  d*Arist.  pour 
la  nature  ;  anatomie  pratiquée  par  lui  ;  ses  dessins  anatomiques  ;  état  actuel 
de  la  science  ;  privilège  de  la  Grèce  (conception  et  réalisation  de  Tidée  de  la 
science)  ;  opinions  des  historiens  de  la  philosophie  sur  l'histoire  naturelle 

s  d*Ârislote.  ^  Les  voyages  de  Platon  et  les  rapports  philosophiques  entre  la 
Grèce  et  TOrient  [Ch.  Huit],  <V.  plus  h.,  p.  197,  i9>.  If  Socrate  Tondateur  de 
la  science  morale  [Emile  Boutroux].  Ed.  Zeller  a  étudié  Socrate  au  point  de 
vue  absolu,  Grole  au  poinl  de  vue  historique,  Fouillée  au  point  de  vue  de 
Platon  ;  Tauteur  veut  se  placer  au  point  de  vue  de  Socrate  lui-même.  Impor- 

10  tance  du  témoignage  de  Xénophon  pour  atteindre  ce  but.  ^  Situation  de 
Tempire  romain  vers  le  milieu  du  m*  siècle  [Y.  Duruy].  I.  L'armée.  Détails 
historiques  et  administratifs  sur  sa  constitution.  II.  L'administration.  L'aris- 
tocratie romaine  remplacée  peu  à  peu  par  l'aristocratie  provinciale.  Les 
deux  siècles  du  haut  empire  montrent  un  juste  équilibre  entre  le  pouvoir 

\^  de  l'État  et  la  liberté  des  ailles;  tant  que  cet  équilibre  a  duré,  la  prospérité 
publique  s'est  maintenue;  elle  périt  lorsqu'il  est  renversé.  III.  Décadence 
de  l'industrie,  du  commerce  et  des  arts  ;  dépopulation  de  l'empire.  ^  Rapport 
fait  au  nom  de  la  section  de  morale  sur  le  concours  ayant  pour  sujet  la 
casuistique  stoïcienne  [C.  Martha].  Le   stoïcisme  fut  d'abord   rigide    et 

2u  absolu  dans  les  questions  de  morale  ;  plus  tard,  par  une  suite  de  concessions 
savantes  et  subtiles,  il  admit  le  plus  ou  moins  de  gravité  des  fautes.  On 
arriva  ainsi  à  la  notion  des  «choses  préférables,»  ce  qui  est  le  principe  de 
la  casuistique.  ^  Socrate,  etc.  [E.  Boutroux].  Suite.  Analyse  de  la  méthode 
logique  de  Socrate.  Sa  morale.  Selon  Socrate,  la  vertu  est  une,  et  la  vertu 

25  s'apprend.  La  principale  préoccupation  de  Socrate,  c'est  de  constituer  la 
morale  comme  science.  Ruelle. 

GRANDE-BRETAGNE 

^*  Rédactfur  général  :  L.  Lehot 

Academy  (The).  6  jr.  Le  costume  des  archers  dans  l'art  grec  [Chas. 
Waldstein''.  Observations  relatives  à  une  critique  du  Pn^»r.  Gardner  concer- 
nant le  costume  de  Teucer  dans  nue  représentation  de  l'Ajax  de  Sophocle 

3o  à  Cambridge.  •^^  13  jr.  S.  S.  Lewis  a  découvert  à  Nyssa,  en  Lydie,  deux 
inscriptions  grecques.  •^•'  :20  jr.  La  ville  sainte  de  Kairwân  A.  11.  Sayce'. 
Broadley  a  trouvé,  dans  ii»  minaret  de  cette  ville,  deux  iiiscr.  latines  que 
Sayce  reproduit  plus  coneclenient.  •[•^  3  févr.  C.  Valrri  CatuUi  liber.  Trad. 
en  vers  français  par  Eugène  Rostand.  Texte  revu  avec  un  commentaire 

vj  critique  et  explicatif  par  K.  Benoist  R.  Ellis'.  C'est  probablement  l'étude  la 
plus  approfondie  qui  soit  en  France  sur  Catulle.  La  traduction  est  souvent 
heureuse  et  exquise  :  quant  au  travail  de  B.,  c'est  le  modèle  de  la  critique  et 
des  recherches  modernes.  •^  Monuments  de  Fart  antique,  par  Olivier  Rayet, 
Part  IV  \.  S.  Murray].  Celte  5*  partie  mérite  les  mômes  éloges  que  les  précê- 

;5  dentés,  tant  au  point  de  a  ne  des  reproductions  héliographiqiies  qu'au  point  de 
vue  du  texte  et  de  la  critique.  •'LK'COu vertes  archéologiques  dans  le  Latiuni 
^F.  Barnabei\  On  a  fait,  auprès  de  Palestrina,  des  découvertes  intéressantes 
pour  l'êpigraphie  et  la  philologie  :  deux  inscriptions  en  latin  archaïque. 
^.%  10  févr.  .4  Histnry  of  Latin  Literature  froni  Knnius  to   Boethius.   By 

;^  G.  A.  Smœx  [James  Innés  Minchin'.  Analyse  et  éloges,  l'auteur  pense  que 
des  tables  chronologiques  soigneusement  faites  ajouteraient  encore  à  la 
valeur  <ie  rou\rage.  •'  La  ville  n>maine  de  Sanxay  H.  M.  S.\  Description 
des  fouilles  entreprises  parle  P.  de  la  Croix.  •y*[  17  févr.  A  Ùi$tonj  of  Art 
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m  andent  Egypt.  From  Ihe  French  of  G.  Perrot  and  C.  Chipiez.  Translated 
and  ediled  by  Walter  Armstroxg  [Ainclia  B.  Edwards].  Le  but  que  se  propo- 
saieut  modestement  les  auteurs,  c'est-à-dire  de  faire  mieux  connaître  Tari 
égyptien,  a  été  bien  dépassé.  Leur  travail  est  une  splendide  monographie  qui 
met  sous   nos  yeux  l'art  égyptien   dans   son  entier   développement,  ^^f   5 
24  févr.  [R.Stuart  Poole].  Lettre  sur  les  découvertes  faites  à  Tell-el  Maskhuta 
par  Naville.  ^^  3  mars.  Tfie  Iliad  of  Homer,  Donc  into  English  prose  by 
Andrew  La.\g,  Walter  Leaf  and  Ernest  Myers  [E.  D.  A.  Morshead].  Le  travail 
des  trois  traducteurs  présente  une  telle  unité  que,  sans  leur  aveu,  il  eût 
été  difficile  de  faire  la  part  de  chacun.  ^  Society  of  anliq.  Franks  montre  lO 
un  bracelet  d*or,  portant  deux  gryphons,  trouvé  dans  le  lit  de  l'Oxus,  et 
remontant  à  l'époque  d'Alexandre  le  Grand.  ^  L'aqueduc  du  Pausilippe 
[F.  Barnabe!].  Cet  aqueduc  est  de  la  période  classique.  Sa  découverte  a  mis 
au  jour  3  inscr.  qui  datent  du  42  janv.  de  l'an  65  après  J.-C.  ^  [R.  S.  Poole]. 
Découvertes  en  Egypte.  Naville  a  trouvé  une  borne  milliaire  avec  une  inscr.  ts 
qui  permet  d'identifier  Pithom  avec  la  ville  que  les  Latins  et  les  Grecs  appe- 
laient Hero  ou  Ileroopolis.  ^  Inscription  romaine  trouvée  dans  le  comté  de 
Caernarvon  [VV.  Thompson  Watkin],  Cette  inscr.  en  l'honneur  d'Hadrien, 
après  son  3*  consulat,  gravée  sur  une   borne    milliaire,  jettera  quelque 
iumière  sur  le  parcours  de  la  voie  romaine  entre  Conovium  (Caerhun)  et  20 
Segontium   (Caernarvon).  T[   Notes  d'Athènes.   Découvert  à  Athènes  une 
Minerve  d'une  entière  perfection.  Lolliug  a  trouvé,  dans  les  environs  de 
Voie,  un  trésor  semblable  à  ceux  d'Orchomène  et  de  Mycènes.  ^1[  10  mars. 
Les   lettres  complémentaires  de  l'alphabet  grec  [Mémoire  lu  à  l'Académie 
des  Inscr.  par  Clermont-Ganneauj.  ^  Les  sculptures   d'Olympie  [Emily  23 
^iciffer].  Long  art.  ^  Découvcrlcs  en  Egypte  [R.  S.  Poole].  Communications 
de  Naville  au  Comité  d'exploration.  ^  Extraits  des  lettres  de  Naville  concer- 
"■lant  ses  fouilles  à  Tell-el-Maskhuta  [Am.  B.  Edwards].  If^f  17  mars.  Les 
lettres  complémentaires  de  l'alphabet  grec  [Isaac  Taylor].  L'auteur  fait  ses 
xéserves  sur  les  conclusions  de   Clermont-Ganneau.  T|  Soc.   of  Biblical  30 
-\rchaeology.  Mémoire  de  IL  Rassam  sur  d'anciennes  villes  babyloniennes 
récemment  découvertes.  T[  Découvertes  en  Egypte  [R.  Stuart  Poole].  Un 
fragment  d'inscr.  avec  le  nom  Hpou  montre  que  le  mot  latin  Ero  est  d'ori- 
gine grecque  et  que  Pilhom  portait,  avant  l'époque  romaine,  le  nom  de  Hero, 
«  le  magasin  ».  ^^  24  mars.  The  Annals  of  Tacitus.  Edited  with  notes  by  33 
G.  0.  HoLBROOKE  [Franklin  ï.  Richards].  H.  suit  le  texte  de  Halm  tout  en  y 
faisant  quelques  changements;  de  bonnes  cartes;  des  notes  claires  et  utiles. 
7  Samos  and  Samian  Coins.  By  Percy  Gardner.  L'auteur  a  apporté  à  la 
Numismatique  grecque  une  contribution  de  grande  valeur.  Six  planches 
accompagnent  cette  excellente  monographie.lj^  31  m&rs.  AnecdotaOxoniensia  40 
^lassical  séries.  Part.  III,  Arist.  Phys.  VIL  By  R.  Shute.  L'auteur  a  suivi  le 
^aris.  1859  avec  les  variantes  du  Paris.  2033,  Paris.  1861  et  le  BodI.  Mise. 
^SS;   il  donne  les  raisons   de  ce  choix   dans  son  Introd.   Tf   Cambridge 
^hilolog.  Society.  Fennell  lit  un  mémoire  sur  l'emploi  en  grec  des  aspirées 
^près  les  nasales.  ^  Cambridge  antiquarian  Society.  M.  Lewis  montre  un  45 
^nyx  camaïeu  portant  en  haut  relief  le  portrait  buste  de  Marcia,  femme  de 
^*  empereur  Commode.  ^  Le  culte  d'Isis  et  d'Osiris  à  Fiesole  [F.  Barnabei]. 
ï>écouTert  des  fragments  de  deux  statues  que,  d'après  les  inscr.,  on  regarde 
^omme  celles  d'Osiris  et  d'Isis  Taposiris.  Les  inscr.  indiquent  que  ces  divi- 
ï^ités  étaient  honorées  dans  cet  endroit  de  l'Étrurio.  T|^  7  avril.  Découvertes  ^ 
^n  Egypte   [Stuart   Poole].    Naville   a  trouvé  :  une   seconde   statue   d'un 
^rand  prêtre  de  Succot;  un  fragment  portant  le  nom   de  Ramsôs  H;  une 
tablette  de  pierre  noire  rappelant  la  fondation  de  la  ville  d'Arsinoë.  ^^ 
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44  avril.  Les  leltres  complémentaires  de  ralphabelgrec  [Clermonl-GanneauJ:^^ 
Réponse  à  Isaac  Taylor.  %^  21  avr.  Un  monument  grec  inconnu  [Sayc( 
Découverte,  dans  l'île  de  Nera,  d'un  tumulus  rectangulaire  de  constructii 
grecque  et  romontant  au  5*  ou  -i*  siècle  av.  J.-C.  L*auteur  ne  serait  pi 
*  éloigné  de  croire  qu'il  a  été  élevé  en  souvenir  de  la  victoire  de  Salamine 
^  Les  lettres  complémentaires  de  l'alphabet  grec  [Isaac  Taylor].  Réponse 
Clermont-Ganneau.^f  L'emplacement  de  Zama  [G.  A.  Schrumpf].  Une  insci 
latine  trouvée  par  un  jeune  français  auprès  du  village  de  Si  Amor  Jedi^Izz^i 
permettra  peut-être  de  déterminer  la  position  de  Zama  depuis  si  longtemp«rz:3)S 

^^  cherchée.  "[î^  28  avr.  Aristotle's  Psifchology  in  Greek  and  Englhh.  Wit     _:Ah 
Introduction  and  notes  by  Edwin  Wallace  [J.  Bywater].  L'auteur  averti,     -it 
qu'il  n'est  pas  toujours  du  môme   avis  que  Torstrik  et  qu'il  maintienci-i^t 
certains  passages  malgré  les  corrections  de  celui-ci.  Bonne  introductioi 
%  Soc.  of  HellenicStudies.  Lea'.*  lit  un  mémoire  sur  l'armure  du  corps 

^^  Homère  et  sur  le  sens  des  mots  ;«tt;ôo,  Çw/xa,  [dx^m.  ^^f  5  mai.  The  suppliais 
Maidens  of  Aeschyliis.  Translaled  into  English  verse  by  E.  D.  A.  Morshea 
[R.  Ellis].  Se  lit  sans  fatigue;  est  parfois  d'une  justesse  remarquable.  ^ 
*de  anima'  d'Aristote  [Edwin  Wallace].  Observations  de  l'auteur  relatives 
la  critique  faite  par   Bywater  de  son    édition    du  De  anima  d'AristoU 

20  ^  Réponse  de  Bywater.  ^  Antiquités  romaines  à  Chester.  On  a  découvcL 

un  tombeau  avec  l'inscription  suivante  :  D.  M.  |  M.  APRO  |  M.  F.  FA.  ^^~i  fi^ 
12  mai.  Catullianum.  By  0.  E.  Soxnexburg  [R.  Ellis].  Observations  sur  Fou^-*'  *^' 
vrage  de  S.  intitulé  :  Der  Historiker  Tanusius  Gemimis  und  die  Ânnalc^^  ^ 
Volusi.^  Une  inscr.  romaine  près  de  Broussa  [Haverfield].  d.  [m.].  |  Sexa^^^*^* 

*i»  Pacu(vio....)  I  Rcstiluto  [proc(uratori)  |  Augg.  ad  [famil(iam)  |  gladiator»  ^=^^^* 
(per)  I  Asiame(t  cohae)-  |  rentes  p(rovin)  |  cias*  pro(c.  Augg*)  |  adXXtr(an  mtm  ^^^^ 
Pa)  I  dum-  Seleuc(us....).  Iflf  26  mai.  The  Typea  of  Greek  Coins,  By  pERC^r>^^CT 
Gardner  [C.  W.  C.  Oman].  Ouvrage  non  moins  utile  aux  numismates  qu'aur:^^  -*w^ 
archéologues.  ^^  2  jn.  Bahrius.  Edited  with  introductory  Dissertations^  M'xns. 

30  critical  Notes,  Commentary  and  Lexicon.  By  W.  Guxion  Rutherford  [Francis  î  ^^>  cis 
St  John  Thackerayl.  Édition  destinée  à  figurer  en  Angleterre  parmi  \et^^  M.  les 
grands  ouvra^'cs  d'érudition  contemporaine.  ^•J  9  jn.  Tfie  Alphabet  :  au  ^»  ^^^ 
Account  of  Ihe  Orip:in  and  Development  of  Letters.  By  Isaac  Taylob  <:>-^«^R 
[A.  H.  Sayce].  Article  très  élogieux.  ^Ij  16  jn.  Roman  Lança shire  :  or,  »      «-  *>  * 

3o  Description  of  Roman  Romains  in  the  County  Palatine  ofLancasler.  By  W^^^  ^^• 
Thompson  Watki.n  [11.  M.  Scarlh].Cet  excellent  ouvrage  se  range  parmi  le  -î^  X  les 
meilleurs  travaux  sur  roccupatioii  de  la  Grande  Bretagne  par  les  Romainss2  m"k  ins. 
11^30  j  M.  Demosthenvs  against  An'h'otion  an!  against  Timocrates.  hyW^-^  ^• 
Wayte  [J.   p.  MahafTy].  Excellent  ouvrage;  il  est  à  désirer  que  l'autciULr  i:^ -cur 

;u  donne  une  aussi  bonne  édition  d'Antiphon. 

^^  7  jlt.  Les  niss.  de  Justinicii  à  llolkham.  Plusieurs  de  ces  rass.,  aulrcî5>**  ^re- 
fois  à  Venise,  sont  maintenant  dans  la  bibliothèque  du  comte  de  Leicesler,  ^  *»  -r,  a 
llolkham.  ^  Poésie  erotique  trouvée  à  Ponipéi  [R.  Ellis] . 

Quid  (i)t  vi  me  oculei,  pos([uam  deduexslis  in  ignem, 

io  No) Il  ad  vini  vestrcis  largificatis  geneis. 

Veruni)  non  ])oss!int  lacrumae  reslinguere  flammam, 
llae)c  os  incendunt  tahificantque  animum. 
T[  Association  pour  les  fouilles  en  Egypte.  Naville  lit  un  rapport  sur  Icr»  I      '^  ^^ 
fouilles  à  Pithoni-Succolh.T;  Découverte  d'antiquités  égyptiennes  à  Roniâ-**  ^^  *^'" 

ûO  [F.  Barnabei).  Détails  sur  les  objets  assez  nombreux  qui  ont  été  trouvés:^  '^  ^^^ 
if  Notes  sur  l'art  et  l'archéologie.  Le  projet- pour  l'établissement  d'une  écoll  <*  ^^'^'^'^ 
anglaise  h  Athènes  semble  devoir  se  réaliser.  U^  14  jlt.  James  Fergusson^^^^-^"^^-^'^ 
The  Parlkvnjn  [H.  Middieton].  Ce  bel  ouvrage  est  un  traité  sur  les  différenlei> -•  *'^*^ 
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manières  employées  par  les  Grecs  pour  couvrir  et  éclairer  leurs  temples. 
T[^  21  jll.  Notes  égyptologiques  [Ainélia  B.  Edwards].  Grcbaut  a  commu- 
niqué à  TAcad.  des  Inscr.  un  important  mémoire  sur  la  métrologie  des 
anciens  Égyptiens  et  sur  la  mesure  de  la  grande  pyramide.  Tj^f  28  jlt.  Laokôçn, 
By  R.  Kekuliî  [A.  S.  Murray].  L'auteur  établit  que  la  date  du  Laocoon  doit  ^ 
être  placée  un  peu  avant  l'an  iOO  av.  J.-C.  T|  La  Niobé  de  Sipylos  [A.  H. 
Sayce].  L'origine  et  la  date  approximative  de  la  Niobé  de  Sipylos  peuvent 
être  considérées  comme  fixées.  ^•J  28  jll.  W.  Kirk  Hobart,   The  médical 
Language  ofSt  Luke[W,  A.  Greenhill].  Ouvrage  de  grande  valeur.  ^  Rapport 
sur  les  fouilles  faites  par  Wood  dans  le  temple  de  Diane  à  Éphèse.  Tf^f  *o 
Il  août.  Sophocles,  the  seveii  Plays  in  English  verse.  By  Prof.  L.  Campbell. 
9ophocle8,  the  seven  Plnys  in  English    verse.  By   Robert  Whitelaw.  The 
Philoctetes  ofSophodes,  in  English  prose.  By  T.  Tatham  [J.  P.  MahafTy].  Le 
critique  préfère  la  trad.  de  Whitelaw  :  celle  de  Campbell  est  supérieure 
dans  les  parties  lyriques.  Talhani  a  fidèlement  rendu  le  Philoctète,  et  fait  *5 
preuve  d'une  sérieuse  étude.  ^  Bentley's  Plnuiine  Einendaiions.  By  E.  A. 
So?îNENSCHEiN  (Anccd.  Oxon.,  Class.  Séries)   [R.  Ellis].  L'auteur  mérite  la 
reconnaissance  de  tous  ceux  auxquels  la  mémoire  de  Bentley  est  chère,  car 
il  lui  a  fait  rendre  ce  qui  lui  était  dû.  ^f  Les  noms  grecs  des  sifflantes 
[Henri  Bradley].  Examen  des  deux  hypothèses  proposées  par  Isaac  Taylor  ^^ 
dans  son  admirable  ouvrage  sur  l'alphabet.  ^  Récentes  découvertes  en  Asie 
Mineure  [W.  M.  Ramsay].  Discute  et  souvent  critique  l'art,  de  Paris  dans  le 
Bulletin  de  l'École  française  d'Athènes.  ^^  18  août.  W.  Blades,  Numismata 
typographica  [J.  Henry  Middlcton].  Collection  importante,  mais  malheu- 
reusement en  grande  partie  moderne.  ^  Découverte  d'antiquités  égyptiennes  ^^ 
à  Rome  [F.  Barnabei].  Trouvé  dans  la  via  S.  Ignazzio  :  un  sphinx  en 
basalte  que  l'on  suppose  représenter  le  roi  Amasis  de  la  26*  dynastie;  la 
partie  inférieure  d'un  obélisque  portant  le  nom  de  Ramsès  II  :  deux  cyno- 
céphales avec  le  cartouche  deNechtorheb  :  la  partie  inférieure  d'un  candé- 
labre  de  forme  gréco-romaine,  ^^f  23  août.  Étude   sur   les  médaillons  33 
Contorniates,  par  Charles  Robert  [ÂVarwick  Wroth].  C'est  le  travail  le  plus 
clair  et  le  plus  utile  qu'on  ait  fait  sur  ce  sujet.  ^^  1*'  sept.  The  âge  of 
Homer,  by.  Sayce  [Walter  Leaf].  Leaf  demande  à  l'auteur  des  éclaircisse- 
ments sur  son  article.  ^  Une  villa  romaine  dans  le  Sommerset  [Charles 
Elton].  Mémoire  sur  la  maison  romaine  de  Whitestaunton,  lu  à  l'assemblée  3» 
annuelle  de  la  Société  d'archéologie  et  d'histoire  naturelle  du  comté  de 
Sommerset.  ^  Inscription  romaine  à  Chester  et  dans  l'Ouest  du  Cumberland 
[Thompson  VVatkin].  Elle  porte  les  mots  suivants  :  Deo  Marti  Conserv....us. 
C'est  la  première  dédicace  h  Mars  Conservateur  trouvée  en  Grande-Bretagne. 
On  a  trouvé  à  Haie  (ou  Ilaile),  dans  l'Ouest  du  Cumberland  un  autel,  avec  40 
rinscr.  :  Dibus  Herculi  et  Silvano  Fe(licius)  Primus....  pro  se  et  vexilla- 
tione  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito).  ^1f  8  sept.  Le  ms.Shapira  du  Deuté- 
ronome.  Guthe  a  vu  ce  ms.  ;  il  conclut  qu'il   est  faux.  H  L'âge  d'Homère 
A.  II.  Sayce].  Réponse  à  Leaf.  ^^  15  sept.  Roman  Britain,  by  H.  M.  Scartii 
W.   Thompson    Watkin].   Ce    livre   n'est  qu'un    manuel;    comme   tel  il  43 
répond  à  tout  ce  que  l'on  peut  désirer.  ^  The  âge  of  Homer  [Leaf].  Regrette 
que  Sayce  n'ait  pas  répondu  à  toutes  ses  objections.  ^  Isaac  Taylor's  the 
Alphabet  [James  Lccky].  Remarques  sur  divers  points  de  cet  ouvrage.  ^  Notes 
sur  Fart  et  l'archéologie.   Monographie  de  A.  C.  Merrian  sur  une  inscr. 
grecque  et  latine  gravée  sur  le  support  de  l'obélisque  actuellement  à  New-  so 
York.  Cette  inscr.  fixe  l'année  où  cet  obélisque  fut  transporté  d'Alexandrie 
à  Rome.  TJIf  22  sept.  Pilhom  et  Ramsès  [R.  Stuart  Poole].  Réponse  à  une  note 
du  D'  Lepsius.  T[  Le  fer  daqa  la  Grèce  primitive  [A.  Lang].  L'auteur  prétend 
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s'appuyer  sur  Pindare  et  Homère  pour  pouvoir  afGrmer  que  le  1er  éUit 
conuu  en  Grèce  avant  le  6*  siècle  avant  J.-C.  ^  Monnaies  girecquet^  par 
F.  Imhoof-Blumeii  [Barclay  V.  Head].  L'ouvrage  du  D'  I.  n'est  pas  une  histoire 
de  la  monnaie  grecque,  ni  un  manuel  de  numismatique,  mais  un  choix  de 

^  monnaies,  pour  la  plupart  inédites.  C'est  de  beaucoup  le  plus  important 
travail  qui  ait  paru  depuis  les  Numismata  Hcllenica  de  Lcake.^^âQseptLe 
fer  en  Grèce.  Réponse  de  Sayce  et  observations  de  Morice.  ^  [li.  F.  Brown]. 
Note  sur  la  manière  dont  les  rameurs  étaient  ranges  sur  les  trirèmes. 
^^  6  ocl.  Pithom  et  Rarasès.  Noie  de  Naville  à  propos  de  l'art,  de  Lepsius. 

iJ  1|  [Cari  BezoldJ.  Article  nécrologique  sur  Conrad  Bursian.  TfT[  13  cet.  Lctcr 
en  Grèce.  Réponse  de  Leaf  à  Sayce.  Courte  note  de  Lang  sur  le  môme  sujet. 
•[^  20  oct.  Le  fer  en  Grèce.  Réponse  de  Saycc^f  Notes  philologiques.  Decke 
vient  de  faire  paraître  un  travail  sur  les  textes  cypriotes.  ^^  27  oct  ï^ 
Ptolemies  fCùigs  of  Egypl,  by  Reginald  Stuart  Poole.  Tliessaly  to  ielolifti 

1^  hy  Percy  Gardxer  [C.  W.  C.  Oman].  Compte  rendu  et  éloges,  ^[f  3  ao^- 
Le  fer  dans  la  Grèce  primitive  [W.  Leaf].  Note  sur  les  motifs  donnés  p^^J 
ou  contre  par  Sayce  et  Lang.  ^  Q,  Horatii  Flacci  canninum  libri  IV,   ^* 
wilh  introd.  and  notes  by  T.  E.  Page.  The  Satires  of  Horace^  edUeà"^^ 
noies  by  Arthur  Palmer.  Le  travail  de  Page  est  bon,  mais  il  se  ressent  d^ 

i)  manière  dont  il  a  été  exécuté,  l'auteur  déclarant  qu'il  a  écrit  ses  notes  &^^. 
se.  reporter  à  quelque  ouvrage  que  ce  soit.  Le  commentaire  de  Palmer      ^^ 
intéressant,  au  courant  de  la  critique  moderne;  il  peut  servir  de  guide  ^^ 
lecteurs  d'Horace.  ^^  40  nov.  Le  mythe  de  Mercure  et  d'Orphée  [Ra.  ^^ 
Abercrombyj.  Se  propose  de  mieux  faire  connaître  certains  points  de 

i'ô  mythe.  ^  P.  Ovidii  libellas  de  Medicamine  faciei^  éd.,  Ovidio  vindic 
Ant.  Ku.\z  [R.  Ellisj.  Ce  fragment  de  peu  de  valeur  est  édité  avec  soin;  c' 
de  la  part  d'un  jeune  homme,   un  travail  considérable.  Tf  Philologi 
Sociely.  Weymouth  lit  un  mémoire  sur  le  sens  des  mots  Tré^wp,  «Xwj 
TTi^woio;  dans  Homère.  ^  Découvertes  à  Chypre.  Max  Ohnefalsch-Richt 

3J  trouvé,  dans  le  district  de  Nikosia,  plusieurs  statues  et  statuettes  curie 
dont  l'une  portait  lo  nom  de  Karys  que  Ohncfalsch-Richter  croit  êtr 
niùme  (jue  celui  de  Karia.  11  a  aussi  trouvé  à  Soli  des  plaques  de  te 
cuites  de  la  piîriode  romaine.  •[Tf  17  nov.  Ilerodotus  l-IIl,  with  no 
Introd.   and   appendices,   by  A.  H.  Svyck  [Aniélia  B.  Edwards'.   L'aul 

3o  mérite  d'ôtre  félicité  pour  son  excellente  édition.  Une  bonne  carte  du  mo 
connu  d'Hérodote  serait  Irès-utile.  ^^  24  nov.  Le  mythe  de  Mercur 
d'Orphée.  Ucponse  de  George  W'.  ('ox  à  la  note  de  Abcrcromby.  •yif  !•' 
Roprésentatiou  d'Eîeclre  au  collè^'e  de  Girlon  [F.  R.  Gray].  ^  Tlie  Politic^^^  o/ 
Aristotle.  Translated,  with  an  analysis  and  critical  Notes  by  J.E.  C.Wele: — .do.x 

tu  [Herbert  Richards].  Bonne  traduction  accompagnée  d'une  bonne  anal  ^^se. 
•j^  8  déc.  Représentation  des  Oiseaux  d'Aristophane  à  Cambridge  [P^srcr 
Gardner].  ^  Origines  Ariacne:  Linguistisch-ethnologische  Untersuchur^gen 
zur  allesten  (rcschidite  der  Arier  Volker  nnd  Sprachen,  by  K.  Pet-T^ka. 
Sprachrcrgleichung  un!  rnicsrhivlite.  Linguistisch-historische  Bsilnigc        zur 

;;;  Er^orschung  des  indogcrinanischen  Allcrtuins.  By  0.  Schhader.  [A  —  H. 
Sayce].  Ces  deux  remarquables  ouvrages  sont  d'un  éjjal  intérêt  poiE.  »  j^ 
philologue  el  l'ethnologue.  TJ*[  15  déc.  Article  nécrologique  sur  Frarm  ^^i^ 
Lenormant.  ^  Représentation  des  Oiseaux  d'Aristophane  à  Cambri  <J^«- 
[W.  Houghtonj.  Remarques  sur  les  oiseaux  qui  figurent  dans  la  pièce  d'-^^'"^^- 

50  tophane.  ^  Le  mythe  d'Orphée  [Ualph  Abercromby].  Nouvelles  observât- ions 
sur  ce  mythe.  ^'^[  22  déc.  Cambridge  Philological  Society.  Vcrrall  li*    ^^ 
mémoire  sur  les  mots  àu^oojioç  et  auiSôOTo;  ;  Ridgeway  sur  la  forme  attî^we 
du  mol  *stoa'.  ^^  29déc.V/'oya:  Rcsults  of  tlie  lateslHesearches  and  Dîsco- 
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reries  on  Ihe  site  orHomer'sTroy,  and  in  the  Heroic  Tumiili  and  other  sites, 
Dade  in  the  year  1882.  By  D'  Henry  Schliemaxx  [Arthur  J.  Evans].  Ce  nouvel 
•uvrage  de  S.  est,  sous  certains  rapports,  un  supplément  à  son  *  Ilios\mais  il 
ontient  un  nombre  considérable  de  documents  nouveaux  résultant  de  ses 
Duilles  pendant  l'année  1882.  L.  L.  s 

.Ajrchaeologia  or  Miscellaneous  Tracts  relating  to  antiquity  published 
y  the  Society  of  Anliquaries  oï  London,  t.  47,  1882-1883,  1"  part.  Les 
imuli  de  Lunkhofcn  dans  le  canton  d'Ar^rovie,  Suisse  (fig.  pi.  5),  texte 
Ilemand  [Kcller],  traducl.  anglaise  [W.  M.  Wylie].  Aperçu  sur  les  tumuli 
t  les  groupes  de  tumuli  nombreux  en  Suisse.  Le  groupe  le  plus  considérable  lO 
st  celui  du  village  de  Lunkhofen.  Plusieurs  de  ces  tumuli  ont  été  explorés. 
►ansTun,  avec  un  squelette  d'homme  cl  des  os  de  bœuf  (bostaurus),  on  a  trouvé 
ne  épée  à  double  tranchant,  rongée  par  la  rouille,  semblable  aux  armes 
auloises  d'xVlise,  des  anneaux  et  divers  ornements  en  bronze  ou  en  fe: , 
es  fragments  de  poterie  et  une  urne  haute  de  0",22  avec  ornementation  is 
n  zigzag.  D'autres  tumuli  contenaient  des  ossements  de  femmes  avec 
ijoux,  dont  plusieurs  en  argent  rehaussé  d'or  ayant  un  mérite  artistique, 
t  amulettes.  IVautrcs  tumuli,  en  nombre  considérable,  n'ont  pas  encore 
té  explorés.  ^  Sur  le  Mithrae;im  de  Spoleto  (fig.,  pi.  7)  [Coote].  C.  a  eu 
ne  photographie  prise  par  Gori  au  moment  de  la  découverte  avant  io 
u'on  ait  rien  dérangé.  Au  fond  de  la  chambre  formant  le  sacrarium  étaient 
rois  uiches  pour  les  statues  de  Mithras  à  tête  de  lion  et  les  2  lampadophori 
e  chaque  côté,  mais  les  statues  manquaient.  En  avant  de  la  niche  l'autel 
vec  rinscr.  SOLI  |  INVICTO  MITRAE  |  SACRVM.  A  côté  de  l'autel  deux 
ierres  debout,  de  hauteurs  inégales.  La  plus  haute  est  pointue  et  grossie-  to 
ement  taillée;  elle  contient  un  trou  carré  creusé  dans  la  face  antérieure 
t  est  au  N.  E.  de  l'autel;  l'autre  pierre,  au  N.  de  l'autel,  est  rectangulaire 
t  bien  taillée;  on  n'en  connaît  pas  de  pareille;  une  pierre  semblable  à 
a  première  a  été  trouvée  dans  le  Milhraeum  de  Saint  Clément,  à  Rome, 
laîs  non  en  place.  On  a  trouvé  en  outre  des  fragments  de  statuettes  et  1«  33 
outeau  à  sacrifice  très  owdé.  A  côté  du  sacrarium  était  la  demeure  des 
Têtres.  —  Sur  l'emploi  de  suus.  L'emploi  de  suus  se  rapportant  à  un  mot 
utre  que  le  sujet  principal  est  fréquent  en  épigraphie,  ex.  :  L.  ïertius 
[ormes  cum  cojuge  sua  et  lilis  et  omiiil)us  suis  caîitharum  cum  [bjase  sua 
tosuerunt  (Zell,  4).  On  en  trouve  des  exemples  dans  Horace  (Garni.,  3,  5);  3;; 
lans  le  grammairien  L.  Caecilius  Minutianus  Apuleius  (Mai,  Antejustinian. 
elliq.,  Rome,  p.  131).  Cet  usage  n'a  pas  été  suivi  dans  le  moyen  î\ge;  l'auteur 
;n  cite  cependant  un  exemple,  (^elte  note  ré[)ond  à  une  difficulté  soulevée 
lans  r  Academy,  24  févr.  1877,  t.  Il,    p.  Kiî)'. 

^Tf  2*  part.  Fouilles  au  camp  de  César  i)rès  Folkesloi»,  dirigées  en  juin  et  %d 
uilletl878  par  le  major-général  A.  Pitl-Rivers  (pL  10-20)  [Uolleston].  Ce 
:amp  n'est  pas  romain;  avant  les  fouilles  on  pouvait  se  demander  s'il  était 
Ultérieur  aux  Romains  ;  les  dernières  fouilles  démontrent  (lu'il  est  normand. 
U  Sur  l'antiquité  du  calendrier  égyj)tien  [Roubiliac  Couder].  Haute  antiquité 
lu  calendrier  égyptien  basée  sur  des  observations  astronomiques  qui  remon-  jj 
eut  plus  loin  que  les  données  historiques  et  archéologiques.    IL  Tuêdexat. 

Athenaeum  (The).  13  jr.  Xotes  deNa])les  [IL  W.].  Découverte,  dans  les 
îuvirons  du  Pausilippe,  d'un  conduit  pour  les  eaux,  avec  des  inscr.  indi- 
{uant  les  villas  desservies;  une  de  ces  inscriptions  portait  les  noms:  Ncrva 
L^onsule.  ^f^  20  jr.   E.  Ross  Wharton,  Etyma  Gracca  :  an  Etymological  ^^.^ 

1.  T/Autcnr  do  cotte  note  aurait  pu  citer  un  grand  nombre  d'cîxemides  où  suiu  est  ainsi  employa  ; 
ce»  Gxemplofl  sont  toUouicnt  nombroux  cUes  les  auteurs  antérieurs  ou  postérieurs  i\  Auguéte  quo 
cet  emploi  de  Suus,  dans  certaius  cas,  rcsseo^blc  à  uqo  règle  plutôt  qu'k  une  exception.      U,  T, 
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Lexicon  of  classical  Grcck  [].  Cet  ouvrage  renferme  de  bons  passages; mais 
trop  d'éléments  inutiles  ou  mauvais  gâtent  le  tout.  ^^  27  jr.  Numisma- 
tique. Head  lit  un  mémoire  de  E.  H.  Bunbury  sur  qqs  tétradrachmes  iDédites 
portant  le  nom  d'Alexandre  le  Grand.  Tf  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Décou- 

î>  verte  à  Antemnes  d'une  citerne  très  bien  conservée  et  de  beaux  et  rares 
spécimens  du  supellex  des  Ântemnates.  On  a  aussi  mis  au  jour  le  Yicas 
Jugarius.  ^^  40  févr.  Sophocles  translated  into  English  verse,  by  Robert 
Whitelaw  [].  W.  s'est  proposé  de  satisfaire  à  la  fois  ceux  des  Anglais  qui 
ne  peuvent  lire  Sophocle  en  grec  et  ceux  qui  sont  capables  de  le  faire;  à 

io  ses  yeux,  une  bonne  trad.  est  le  meilleur  des  commentaires.  On  peut  douter 
qu'il  ait  choisi  le  genre  de  trad.  le  plus  propre  à  atteindre  ce  bat 
^  Archaeolog.  Institute.  W.  M.  F.  Pétrie  lit  un  mémoire  sur  la  poterie  des 
anciens  Égyptiens,  mi  47  févr.  Brit.  Arch.  Assoc.  Gardner  montre  qqs 
monnaies  des  Parthes  ayant  servi  d'amulettes,  et  Compton  un  denier  consa- 

t^  laire  en  argent,  représentant  la  première  forme  du  lituus.  ^f  24  férr. 
Numismatique.  Evans  montre  un  tétradrachme  d'Alexandre  le  Grand  avec 
une  abeille,  comme  symbole,  au  revers.  ^  Hellenic  Institute.  C.  Smith  lit 
un  mémoire  sur  les  sculptures  récemment  découvertes  à  Gjôlbaschi,  en 
Lycie,  et  maintenant  au  musée  de  Vienne.  Tf^  3  mars.  Soc.  of  Antiq. 

20  A.  W.  Franks  montre  un  bracelet  en  or  terminé  par  une  tète  de  griffon. 
Cette  magniGque  pièce  d'orfèvrerie,  qui  remonte  au  temps  d'Alexandre, 
sinon  avant,  a  été  trouvée  avec  d'autres  objets  dans  le  lit  de  l'Oxus.  t  B"'- 
Arch.  Assoc.  L.  Brock  met  sous  les  yeux  une  urne  cinéraire  romaine  trouTée 
dans  King  Street  en  4849  par  feu  G.  Gwill.  Le  Président  montre  une  belle 

25  collection  d'antiquités  provenant  des  fouilles  faites  à  Londres.  On  y 
remarque  un  anneau  romain  en  jais  avec  une  croix  et  des  feuilles  de  pal- 
mier d'origine  chrétienne.  Martin  fait  voir  qqs  poteries  romaines  trouvées 
à  Holborn.  Rendle  décrit  Southwark  et  montre  qu'à  l'origine  ce  pays  a  été 
occupé  par  les  Romains.  %  Bibliothèque  de  l'enseignement  des  ôfaux-ûTte 

30  (Paris,  Quantin).  Courte  analyse  el  éloges;  l'auteur  de  l'art,  voudrait  voir 
cette  collection  traduite  en  anglais.  ^  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Décou- 
verte sur  l'Esquilin  de  tombes  renfermant  un  très  grand  nombre  d'objets 
de  fabrication  ancienne;  depuis  des  tôtes  de  flèches  jusqu'aux  créations 
les  plus  belles  de  l'Élrurie  et  de  l'Orient.  Au  vicus  Jugarius,  trouvé  un 

ys  piédestal  portant  une  inscr.  de  Gabinius  Yettius,  préfet  de  Rome  en  377. 
A  la  Piazza  di  Pietra,  dérouvert  3  bas-reliefs  dont  l'un  représente  une  pro- 
vince de  l'Empire,  sous  les  traits  d'une  très  belle  femme,  la  tunique  serrée 
dans  un  balleus,  avec  le  péplum,  les  bracae  et  un  genre  de  chaussure 
particulier.  ^^J  40  mars.  Archaeol.  Inst.  W.  T.  Watkin  communique  sa 

w  septième  liste  des  inscr.  romaines  trouvées  en  Grande-Bretagne.  ^[Philo- 
logical  Inst.  A.  J.  Ellis  lit  un  mémoire  sur  les  dialectes  du  nord  de  l'Angle- 
terre. 1îT[  17  mars.  Society  of  Antiq.  T.  North  lit  un  mémoire  sur  une  borne 
milliaire  ron»aine  trouvée  à  Llanfairfechan.  A.  J.  P^vans  signale,  parmi  les 
découvertes  faites  en  Illvrie,  un  autel  consacré  à  un  dieu  illvricn  inconnu, 

iaAndinus;  une  borne  milliaire  élevée  par  l'empereur  Aemilianus  sur  la 
roule  allant  de  Scupi  k  Viminacium,  et  une  cscarboucle  avec  le  mono- 
gramme de  Théodoric,  roi  des  Oslrogoths.  ^^  24  mars.  Soc.  of  Anliq- 
A.  Nesbilt  présente  une  photographie  d'un  très  beau  diptyque  en  ivoire 
(conservé  à  Aosle)  de  Probus,  consul  l'an  406.  C'est  peut-être  le  premier 

50  diptyque  sur  lequel  le  nom  du  consul  se  trouve  avec  le  litre  de  consul 
ordinarius.  Il  diftere  des  autres  diptyques  consulaires  en  ce  qu'il  p^'^'^ 
l'effigie  non  du  consul,  mais  de  l'empereur  Honorius.  •J^Sl  mars.  ^fl&'^"^*' 
edited  with  notes,  elc.  by  W.  G.  Rutherford  [].  L'ouvrage  est  précédé  de 
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dissertations  :  la  !'•  sur  Tépoque  où  vécut  Babrius  que  R.  fait  contem- 
►rain  d'Alexandre  Sévère;  la  2*  est  un  essai  sur  l'histoire  de  la  fable 
ecque;  la  3*,  un  court  traité  sur  la  langue  de  Babrius,  et  la  4«  un  essai 
r  le  texte  de  Babrius  et  en  particulier  sur  le  ms.  découvert  au  mont 
hos  en  -1840  par  le  grec  Menas  ou  Minas,  et  qui  se  trouve  maintenant  au  ^ 
itish  Muséum.  C'est  une  des  plus  sérieuses  études  qui  aient  été  faites 
jn  ms.  grec.  ^  Bril.  Arch.  assoc.  W.  de  Gray  Birch  lit  le  rapport  du 

Scarth  sur  sa  visite  aux  fouilles  exécutées  par  le  P.  de  la  Croix  auprès 

Poitiers.  ^  Percy  Gardxer,  Samos  and  Samian  Coins  [].  Artistemcnt 
Tlant,  les  monnaies  de  Samos  ne  sont  point  remarquables.  On  ne  peut  ^o 
l'approuver  la  distinction  faite  par  l'auteur  des  différentes  époques 
ixquelles  ces  monnaies  se  rapportent,  mais  il  est  dans  l'erreur  en  disant 
le  les  Samicns  marquaient  d'une  galère  les  prisonniers  athéniens,  tandis 
le  les  Athéniens  marquaient  leurs  prisonniers  d'un  hibou.  ^  7  avr. 
^ponse  de  Percy  Gardner  :  il  s'appuie  sur  Élien  et  Suidas  qui,  tous  deux,  ^^ 
content  de  la  même  manière  la  façon  dont  étaient  marqués  les  prison- 
ers  samiens  et  athéniens.  ^  Fouilles  à  Pitbom  [Stanley  Lane-Poole].  Les 
uilles  exécutées  par  Naville  à  Tell  El-Maskhûlah,  qu'il  identifie  avec  la 
thom  de  la  Bible,  ont  amené  les  découvertes  suivantes  :  i*  Un  monument 
»rtant  le  nom  de  Ramsès  II,  19*  dvnastie.  2*  Vingt-deuxième  dvnastie  :  îo 
ae  petite  inscr.  de  Sheshonk  (Shishak)  ;  une  statue  en  granit  d'Osorkhon  II  ; 
le  autre  de  Takeloth.  3*  Une  grande  stèle  (hiéroglyphique)  de  Ptolémée 
ûladelphe  et  d'Arsinoë,  sa  sœur  et  sa  femme.  4*  Une  borne  milliaire 
>inaine  portant  les  noms  de  Galerius  Maximianus  et  Severus  (306  ou  307) 

la  distance  ab  Ero  in  Clusma  ML  VIIII;  une  autre  pierre  désignant  l'endroit  25 
•us  le  nom  de  Ero  castra.  Naville  croit  pouvoir  reconnaître  dans  Tell  El- 
askhûtah,  Pithom,  Hero  ou  Ileroopolis.  ^^  14  avr.  Brit.  Arch.  Assoc. 
Tch  appelle  l'attention  sur  des  couteaux  en  fer  d'époque  celtique  trouvés 
irmi  des  objets  de  forme  étrusque  et  grecque  et  datant  probablement  du 

siècle  av.  J.-C.  ^  Archaeol.  Inslit.  W.  M.  Fr.  Pétrie  lit  un  mémoire  sur  30 
î  nouveaux  modèles  de  poids  et  mesures  égyptiens.  Tf  Les  antiquités  anglo- 
»malnes  et  saxonnes  au  British  Muséum.  Description  de  l'installation. 
Tf  21  avr.  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Découvert  sur  l'emplacement  du 
tmple  d'Hercule  une  mensa  ponderaria  très  bien  conservée  avec  l'inscrip- 
on   suivante  :  M(arcus)  Varenus,  Vareni   et  M(arci)   Lartidii   l(ibertus)  35 
iphilus  mag(ister)  Hercul(i)  de  sua  pec(unia)  f(aciundum)  c(uravit).  Les 
»uilles  dans  les  environs  de  Torre  de'  Schiavi,  sur  la  Via  Praenestina,  ont 
lis  au  jour  une  nécropole  parfaitement  conservée.  Ce  cimetière  est  complè- 
(Dient  païen,  à  rexccplion  d'une  seule  tombe,  celle  d'une  jeune  fllle,  qui 
jt  remarquable  par  l'absence  de  la  formule  D.  M.  remplacée  par  une  w 
Qcre,  le  plus  ancien  des  symboles  chrétiens.  La  jeune  fille  se  nommait 
rucia  Irène;  ses  parents  s'appelaient  Amor  et  Erucia  Mellita.  ^T[  28  avr. 
Oman    Lancashire    by    W.    Thompson    Watkin.    L'auteur    de    l'article 
Kprime  le  vœu  que  W.,  passant  en  revue  les  divers  comtés,  arrive  à 
onner  une   nouvelle   et   complète   *Britannia   Romana'.   ^   Numismat.  43 
.  Peckover  montre  qqs  médailles  d'argent  récemment  découvertes  dans 
Oxus,  dont  la  plus  remarquable  est  une  imitation  orientale  d'un  tétra- 
rachme  d'Athènes,  avec  une  inscr.  araméenne.  ^  Hellenic.  W.  Leaf  lit  un 
lémoire  sur  l'armure  des  héros  d'Homère.  Le  Président  lit  un  travail  de 
r.  Dennis  sur  deux  sarcophages  grecs  archaïques  trouvés  à  Clazomènes  so 
ont  on  a  pris  la  photographie.  Dennis  indique  plusieurs  points  de  ressem- 
lancj  entre  les  peintures  de  ces  sarcophages  et  celles  trouvées  dans  les 
dmbeaux  étrusques.  ^  A  History  of  Art  in  Ancient  Egypt.  From  the  French 
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ofG.  Perrot  and  Ch.  Chipiez.  Translaled  and  ediled  by  W.  Armstrosc.  Bon 
manuel  de  Tari  des  Égyptiens,  supérieur  à  celui  de  Prisse  d'Arennes.  Ha 
le  mérite  d'être  affranchi  des  théories  fantastiques  qui  font  que  les  auteurs 
sacrifient  la  vérité  à  leurs  rêveries.  ^^  19  mai.  The  Iliad  of  Ilomer.  Donc 
5  into  English  Prose  by  A.  Laxg,  W.  Leaf  and  Myers.  Chacun  des  trois  traduc- 
teurs s'est  attribué  sa  part,  mais  la  revision  en  commun  a  donné  à  rensemblc 
un  cachet  d'unité.  On  pourrait  parfois  désirer  des  notes  plus  étendues. 
^  Tlie  Medea  of  Euripides,  with  introd.  and  notes  by  A.  W.  Vkrrau.Sc 
place  au  premier  rang  parmi  les  éditions  à  l'usage  des  écoliers.  %  Raines 

10  grecques  à  Nem-Rood-Dagh,  dans  le  Diarbekir.  Sester,  ingénieur  allemand, 
accompagné  de  Puckstein,  a  trouvé  h  Geryer,  petite  ville  située  non  loin 
de  Nem-Rood-Dagh,  la  statue  du  roi  Antiochus  Mithridate  sur  la  base  de 
laquelle  était  une  inscription  en  dialecte  ionien.  Découvert  aussi  des  statues 
de  divinités  grecques  que  les  inscriptions  firent  reconnaître  pour  être  celles 

15  d'Aphrodite,  d'Apollon,  etc.  ^^  26  mai.  Theodori  Episcopî  Mopsuesteni  in 
Epistolas  B.  Pauli  commentarii.  The  Latin  version  with  the  Greek  fragments. 
With  an  Introduct.,  Notes  and  Indices  by  II.  W.  Swete.  Malgré  de  nombreux 
défauts  dans  cette  édition,  S.  a  montré  qu'il  possède  les  qualités  d'un  bon 
éditeur  et  qu'il  est  apte  à  élucider  la  théologie  du  quatrième  siècle.  ^[Aris- 

20  tophane  à  Blackheath.  Compte  rendu  de  la  représentation  des  Acharniens 
à  Blackheath.  ^^  9  jn.  À  Jlistory  of  Latin  Literature  from  Ennius  to 
Boethius  by  G.  A.  Simcox.  Manque  de  méthode,  omissions  nombreuses, 
excès  de  comparaisons  souvent  paradoxales  et  rarement  utiles.  Les  chapitres 
sur  Horace,  Pétrone,  Tacite  et  Suétone  sont  bons,  quoique  la  critique  litté- 

23  raire  laisse  à  désirer.  ^  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Découvert  dans  les 
environs  de  l'église  St-Eusèbe  sur  TEsquilin  une  statue  d'IIadès,  le  Dis 
Pater  des  Romains  et  une  statue  d'Isis.  Trouvé  dans  l'ancienne  ville  d'Aricic 
une  inscr.  relative  à  Lalinius  Pandusa  qui,  d'après  Tacite,  fut  propréleur 

.    en  Mésie;  à  Portonaccio,  une  belle  tête  d'homme  ressemblant  exactement 

30  à  Marc  Aurèle;  enfin,  au  Pausilippe,  de  nombreux  graffiti  p-^rmi  lesquels 
on  en  remarque  trois  qui  font  mention  de  Macrin,  l'intendant  de  Diadu- 
menus,  lo  puissant  affranchi  de  Néron.  ^^  16  jn.  Archaeol.  Inst.  J.  Hirsl 
lit  un  mémoire  sur  les  lovées  fail(\s  par  les  Romains  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Tf^  23  jn.   Society  of  Anliquaries.  R.  Nevill  montre  une  tête  en 

35  bronze  et  qqs  fragments  de  poteries  romaines  trouvés  à  Chiddingfold. 
^^  30  jn.  M.  Tullii  Ciceronis  pro  C.  Rabirio  (perduellionis  reo)  :  Oralioad 
Quirites  with  notf*s,  etc.  by  W.  E.  IIeitlwd.  La  partie  capital'>  de  l'ouvrage 
est  l'introdurtion  et  l'appendice  qui  sont  d'une  grande  clarté.  •;  Noies  de 
Rome   [Lanciani].   D«:couvert  dans  la  via  di  S.   Ignazzio  un   magnifique 

\o  sphinx  rcpréseiilant  le  roi  Amasis;  un  obélisque  en  granit  rouge  avec  des 
inscr.  hiéroglyphiques,  le  cartouche  porte  le  nom  de  Ramsès  II;  une  belle 
figure  de  cynocéphale  sur  le  piédestal  duquel  est  le  cartouche  du  roi 
Nechthorheb;  enfin,  le  piédestal  d'un  colossal  candélabre  de  la  meilleure 
période  gréco-roinaino. 

Ali  ^^  7  jlt.  Society  of  Anliq.  G.  Payuc  montre  une  collection  d'antiquitos 
romaines  trouvées  à  Boxted.  Tj^  14  jlt.  Arislnphauis  quatuor  Fahuloe'- 
Equités,  Nubcs,  Vespae,  Ranae,  by  F.  IL  M.  Blaydes.  Trop  de  corrections 
proposées;  qqs  erreurs  et  omissions.  Néanmoins,  il  est  à  désirer  que  l'auteur 
donne  une  édition   critique  coniplèle  des  comédies  d'Aristophane.  ^  Arcn. 

:;o  Instit.  B.  Lewis  lit  un  mémoire  sur  les  antiquités  gallo-romaines  dcRcini'^- 
^^  î2l  jlt.  Pin  far  :  the  Nemean  anl  Isllimian  oks.  Edited  by  C.  A.  Ve^^^- 
L'éditeur  a  mis  à  profit  tout  ce  qui  a  été  publié  sur  Pindare,  sans  louibcr 
dans  le  plagiat.  Ses  notes  sont  pleines  d'idées  originales,  et  s'il  adopte  Yo^i- 
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nion  (i*un  autre,  ce  n*est  qu'après  l'avoir  disculée  el  en  avoir  reconnu  lui- 
même  l'évidence.  ^  i>c/Mres  oh  ^rc/ii/ec/urc.  Translatcd  from  tlie  Fronch  of 
E.  Viollel-le-Duc  by  B.  Buohxall.  Rend  service  aux  lecteurs  anp:Iais  dont  il 
mérite  les  remerciements  par  sa  traduction  des  œuvres  de  Viollct-lc-Duc. 
^  Notes  de  Rorn»^  [Lanciani].On  a  dérouvert  encore,  dans  la  via  diS.  Ignazzio,  s 
un  2*  cynocéphale  en  granit  noir,  portant  les  mûmes  cartouches  de 
Nechthorheb;  un  autel  triangulaire  (ou  candelabrum?)  avec  des  figures  de 
dieux  sur  chaque  face.  ^^  28  jll.  The  Alphabet  by  J.  Taylor.  Quelques 
conjectures  hasardées,  mais  en  somme  un  ouvrage  d'une  érudition  solide 
et  profonde.  ^  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Description  d'une  mensa  ponde-  io 
raria  trouvée  à  Tivoli  dans  l'intérieur  du  peribolos  du  temple  d'Hercule  et 
de  deux  grandes  salles  ou  basiliques  découvertes  par  le  prince  Alexandre 
Torlonia  parmi  les  ruines  de  la  Roma  Vecchia.  Détails  complémentaires 
sur  les  découvertes  faites  dans  l'Iscum.  Ij^  il  août.  Imperaloris  Justiniani 
iiistituUonuîn  Libri  quattuor  with  introd.,  comm.,  excursus  and  transi,  by  15 
J.  B.  MoTLE.  Notes  trop  nombreuses  qui  ont  obligé  de  séparer  le  texie  de  la 
traduction,  laquelle  laisse  souvent  à  désirer.  ^  La  date  de  l'aiguille  de 
Cléopàtre.  Merriam  a  rétabli  la  date  du  transport  des  deux  obélisques,  celui 
de  Londres  et  celui  de  New-York,  d'Héliopolis  à  Alexandrie,  en  lisant  ainsi 
rinscription  suivante  :  20 

L     I  H  Koicacoç  Anno  XVIIl  Cacsaris 

Ba^êaco;  avEG>7*/s  Barbarus  Praef 

lé 

Apyit't^iToyoxufToç  Aegypli  Posuit 

novTtoy.  Architectante  Pontio. 

Ce  qui  place  le  transport  à  Alexandrie  en  l'année  13-12  av.  J.-C.  au  lieu  de  25 
Tannée  23-22  av.  J.-C.  ^^  18  aoiit.  Sophocles,  ne  aeven  Plnijs  in  English 
verse  by  Lewis  Campbell.  —  The  Suppliant  Maidens  of  Aeschylus.  Translated 
into  English  verse  by  E.  D.  A.  Morshead.  Il  y  a  des  réserves  a  faire  sur  la 
trad.  de  Campbell;  quant  à  son  introd.,  elle  est  à  louer  sans  restriction. 
Morshead  a  plutAt  paraphrasé  qu'il  n'a  traduit  les  Suppliantes.  ^  Noies  de  30 
Rome  [Lanciani].  Notice  sur  les  fouilles  en  cours  d'exécution  et  sur  la 
collection  ég;vptienne  provenant  de  la  via  di  S.  Ignazzio.  %^  25  août.  La 
colleclion  Sabouro/f:  Monuments  de  l'art  grec  publiés  par  Adolphe  Furt- 
WAENCLER.  Tous  ccux  qui  s'occupent  de  l'art  grec  seront  reconnaissants  à 
Sabouroir  et  à  ses  éditeurs  d'avoir  publié  avec  grand  soin,  et  en  y  joignant  35 
un  commentaire,  les  objets  les  plus  importants  de  sa  collection.  1[  Notes 
d'Athènes  [Lambros].  Découvert  au  nord  de  l'Eubée,  à  Ai-Giorgi  (St-George), 
une  inscr.  qui  indique  la  position  de  l'Artemisiura.  ^^  6  oct.  The  Epistles 
ofSt  John  :  the  Greek  Text  with  notes  and  Essays  by  B.  F.  Westcoot.  Ce 
qn*il  y  a  de  mieux  est  ce  qui  a  rapport  au  texte,  ainsi  qu'une  collection  ao 
des  mots  et  des  phrases  qui  se  trouvent  dans  les  écrits  de  St  Jean.  HU 13  oct. 
Notes  de  Rome  [Lanciani].  Trouvé  par  le  prince  Massimi,  aux  bains  de 
Dioclélien,  un  mur  dont  les  briques  portaient  cette  légende:  «Sacrae  rationis 
duorum  Augustorum  et  Caesarum  nostrorum  »;  deux  cippes  en  pierre  dont 
l'un  porte  cette  inscription  :  «  Ti(berii)  Cla(udii)  Caisaris  Aug(usti)  Ger(ma-  V6 
nici)  arca  hort(orum)  Loll(ianorum)  »;  l'emplacement  des  Ilorti  Lolliani  est 
maintenant  connu.  On  a  aussi  découvert  non  loin  de  l'église  de  S.  3Iartino 
ai  Menti  une  belle  statue  de  la  Fortune  à  laquelle  manque  la  tôle.  ^[^  27  oct. 
Hellenic.  D.  B.  Monro  lit  un  mémoire  sur  le  cycle  épique  comme  contenu 
dans  le  Codex  Venetus  de  Tlliade.  ^  Notes  de  Rome  [Lanciani].  Détails  sur  50 
la  maison  des  Vestales  découverte  en  1497  et  1549.  ^^f  10  nov.  Archaeol. 
Inst.  J.  T.  Irvine  envoie  un  mémoire  sur  les  récentes  découvertes  faites 
dans  la  tour  centrale  de  la  cathédrale  de  Peterborough  et  appelle  Tattention 
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sur  des  restes  d'architecture  romaine  et  saxonne  d*un  caractère  remaïqnabU. 
^^  47  nov.  The  Àneient  Empires  of  the  Ea$t:  Herodotus  I-IU  with  noM 
and  Critical  Essays  by  À.  H.  Satck.  Personne  en  Angleterre  n'était  mien^ 
préparé  que  l'auteur   pour  entreprendre   ce   trayail.   ^^  Numismatît* 
^  J.  W.  Trist  montre  un  spécimen  du  tétradrachme  d'Aesillas,  questeur    «a 
Macédoine;  G.  D.  Brown,  une  monnaie  d'or  de  Grispus  Gaesar.  Le  baroa 
L.  de  Hirch  lit  un  mémoire  sur  les  monnaies  de  Sicile  inédites  fai»^Mil 
partie  de  sa  collection,  dont  les  plus  remarquables  sont  un  tétradracl:M.ine 
de  l'Etna  frappé  entre  476  et  461  avant  J.-G.  et  un  autre  deZancle. — Er^aBOS 

10  lit  un  2*  mémoire  sur  des  monnaies  romaines  trouvées  à  Londres  d 
Lime  Street.  ^^  i''  déc.  Brilish  Archaeol.  Assoc.  G.  Brent  décrit  un  cii 
tière  romain  découvert  à  Ganterbury.  ^Représentation  des  Oiseaux  d'A 
tophane  à  Gambridge.  1[^  45  déc.  Archaeol.  Instit.  J.  Hirst  lit  un  mémi 
sur  les  moyens  employés  par  les  Romains  pour  éteindre  les  ineendu 

is  ^  Article  nécrologique  sur  Lenormant.  L.  L. 

Hermathena.  T.  4.  N'  8.  Ëmendations  [A.  Palmer].  Corrections  pi 
sées  pour  plusieurs  passages  de  Lucilius,  Plaute  (l'Amphitruo,  l\ 
le  Pseudulus,  et  surtout  le  Truculentus),  Gatulle,  Lucrèce,  Horace  et  Ov 
—  L'usage  transitif  du  verbe  'sibilare'  ne  peut  être  considéré  comm< 

so  que  dans  un  passage  d'Horace,  dont  la  leçon  est  douteuse  (art.  de  37  pi 
ji  La  traduction  de  Thucydide  par  Jowktt.  i.  [T.  Maguire].  Posant 
d'abord  en  principe  que,  les  grammairiens  n'étant  venus  qu'après 
auteurs,  pour  en  codifier  les  usages,  les  auteurs  antérieurs  aux 
riens  ne  doivent  pas  être  jugés  par  ceux-ci,  M.  discute  un  certain  noi 

98  de  passages  au  point  de  vue  de  la  traduction  et  de  la  correction  (à  sui^ 
^  Miscellanea  [Tyrrell].  L'auteur  propose  quelques  corrections  au  Phî 
de  Platon,  aux  Bacchantes  d'Euripide  et  au  l|vre  YI  de  Thucydide.  Sui^ 
quelques  observations  sur  les  Sélections  from  Ovid  de  SHncxBURGB,  et  sui 
idées  de  Martley  relativement  à  l'usage  des  mots  ostium,  janua  et  fores, 

80  seraient  de  purs  synonymes;  sur  un  passage  de  Plaute,  Mil.  400  où  'a< 
doit  être  maintenu.  1[  Remarques  et  hypothèses  sur  l'usage  des  mots  «fc 
janua,  oslium»  dans  Plaute  [W.  G.  Martley].  Ces  trois  mots  ont  le  ra- 
sons. Qqs  corrections  à  roccasion  de  passages  douteux  dans  le  Curculicr 
Stichus,  TEpidicus,  le  Poenulus  et  le  Truculentus.  Tf  Notes  de  lexicogra] 

35  latine  [J.  K.  Ingram],  i.  Sur  la  prosodie  de  quelques  mots  latins.  Exem 
établissant  la  quantité  de  certains  mots  latins,  contrairement  aux  indicat: 
du  dictionnaire  de  Lewis  et  Short,  en  particulier  celle  desadjcctiTs  en  ic- 
itius.  1[  L'adoption,  étude  de  jurisprudence  comparée  [E.  S.  Robert»    -^n]- 
L'adoption,  partout  où  elle  est,  s'identifie  historiquement  avec  le  culte 

40  ancêtres;  ses  types  principaux  sont  aryens  (romain  ou  indou);  partou 
elle  existe  dans  des  races  non  aryennes,  elle  ne  s'y  organise  que 
Tinflueuce  aryenne;  enfin,  sa  disparition  des  législations  sémitiques  viei 
ce  que  le  culte  des  ancêtres  était  tombé  en  désuétude.  ^  Postgatb,  Select 
from  Propertiiis  [A.  Palmer].  Appréciation  élogieuse  en  général;  toutcrr^fois 

45  P.  regrette  que  l'auteur  n'ait  pas  suffisamment  le  sentiment  de  Tinflu^^^nCw» 
produite  par  la  proximité  de  certains  mots  dans  l'altération  des  textes  •  ^." 
post-scriptura,  ayant  reçu  la  réplique  de  l'auteur,  il  promet  d'en  t  ^^^^^ 
compte,  à  l'exception  toutefois  du  passage  3,  9,  38.  H  Notes  sur  des  f  **?" 
meuts  de   comiques   grecs  [Palmer].  Correction  de  quelques  passage^^-^  *î® 

50  Cratinus,  Phérécrate,  Hermippe,  Aristophane,  Amipsias,  Métagène,  A— ^"^^" 
phane,  Méuandre.  If  La  césure  bucolique  [R.  Y.  Tyrrell].  Contraireme^^*^^  ^ 
l'opinion  des  anciens  (Victorius  et  à  Terentianus  Maurus),  et  à  l'opinion  P'!|' 
modérée  de  Snow  et  de  Wordsworth,  la  véritable  explication  est  cell^     ^  "^ 
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Maguîre  :  Quand  le  4«  pied  finit  un  mol,  ce  pied  doit  être  un  dactyle,  s'il 
y  a  une  pause  après  le  4*  pied.  Tî  Notes  logiques  [T.  K.  Abbott].  Les  deux 
proverbes  *  Exceplio  probat  regulam  '  et  '  Cessante  causa  cessât  cffectus  *  étaient 
originairement  des  axiomes  de  droit.  Un  mot  d'explication,  dans  le  sens 
d'Ueberweg,  sur  le  sophisme  d'Épiménide.  5 

IfTf  N* 9. Properce  [Potsgatej.Repousse  le  reproche  que  lui  adresse  Palmer  de 
méconnaître  le  principe  de  proximité,  et,  reprenant  les  textes  en  litige,  fait 
voir  que  chaque  critique  l'emploie  à  sa  façon.  ^  Les  coloni  en  Gaule  [Louis 
C.  Purser].  S'écartant  de  l'opinion  de  Savigny,  P.  s'efforce  d'établir  que, 
forcés  par  la  misère  et  l'oppression  qui  écrasa  le  monde  romain  durant  les  i'^ 
3*  et  4*  siècles,  les  petits  propriétaires,  quels  qu'ils  fussent,  aimaient  mieux 
abandonner  la  propriété  de  leurs  biens  aux  grands  propriétaires  et  se  rési- 
gner au  rôle  plus  humble  de  colons.^ Miscellanea  [Robert  Y.  Tyrrell].  Correc- 
tions diverses  proposées  pour  Thucydide,  notamment  YI,  40,  Aristophane 
(les  Acharniens),  Démosthène,  Euripide  et  Cratinus.^f  Notes  de  lexicographie  i'^ 
latine  [John  K.  Ingram],  ii.  Sur  la  prosodie  de  qqs  mots  latins.  Critique  de 
la  quantité  attribuée  à  une  trentaine  de  motâ  dans  le  dictionnaire  latin- 
anglais  de  Lewis  et  Short.  ^  Note  sur  Cicéron,  Ep.  ad  Att.  IV,  2,  4  [R.  Y. 
Tyrrell].  Conserver  vix  tandem  tibi  etc.  *|[  Adversaria  [T.  Maguire].  Correc- 
tions proposées  pour  divers  passages  de  Lucrèce,  notamment  l'ordre  des  20 
vers  dans  I,  950-1012,  de  Cicéron,  Actes  des  apôtres,  Juvénal.  Note  sur  la 
préposition  sub,  avec  l'accusatif  de  temps.  ^  Symposiaca  [J.  F.  Davies]. 
L'auteur  ajoute  un  mot  sur  une  correction  proposée  antérieurement  à 
Homère,  Ceres,  229.  Interprétation  de  quelques  mots  (entre  autres  rinkvytTo;) 
et  correction  de  plusieurs  passages  de  l'Iliade.  ^  Émendations  [A.  Palmer].  2:» 
Corrections  proposées  pour  divers  passages  d'Aristophane,  Cicéron  à  Atticus. 
Plaute  et  Properce;  l'auteur  maintient  sa  correction  contre  Postgate  pour 
Prop.  II,  8,  8.  T[  La  traduction  de  Thucydide  de  Jowett,  II  [Dr.  Maguire].  Les 
langues  classiques  ne  nous  étant  qu'incomplètement  connues,  on  risque, 
en  disant  par  exemple  que  tel  mot  est  exclusivement  homérique,  de  juger  de  3o 
l'inconnu  par  le  connu.  Après  cette  réflexion,  l'auteur  passe  à  l'examen  d'une 
trentaine  de  passages,  toujours  dans  le  sens  conservateur  qu'il  préconise. 
^  Notes  sur  la  nouvelle  édition  du  lexique  grec-anglais  de  Liddell  et  Scott 
[Charles  H.  Kcene],  Corrections  et  additions  ;  suivent  quelques  notes  commu- 
niquées par  Tyrrell.  ^  Sur  le  problème  d'Hipparque  [art.  de  William  Rowan  3j 
Hamilton  écrit  en  1855,  communiqué  par  R.  P.  Graves].  C.  B. 

Journal  (The)  of  Hellenic  Studios,  vol.  4.  Deux  sarcophages  grecs 
archaïques  découverts  récemment  dans  la  nécropole  de  Clazomène 
[G.  Deniiis]  (1  pi.  et  15  fig.).  Monuments  mis  au  jour,  par  hasard,  en  1882. 
Spécimen  unique  de  l'art  pictural  de  la  région  à  l'époque  primiti\e.  Les  40 
dessins  coloriés  représentent  des  cavaliers,  des  chars  attelés,  des  scènes 
militaires,  une  tête  casquée,  une  lutte  entre  un  bouc  et  un  lion,  une 
course  à  cheval,  un  sphinx  debout,  etc.  ^  La  civilisation  gréco-romaine 
en  Pisidie  [W.  M.  Ramsay].  Texte  d'une  inscr.  de  119  lignes  trouvée 
dans  le  trajet  d'Apollonie  à  Antioche  de  Pisidie,  au  milieu  d'un  cime-  vô 
tière,  près  d'un  village  de  Gondane.  Presque  toutes  les  lignes  com- 
mencent par  les  lettres  Auo,  continuent  par  un  nom  propre,  le  patrony- 
mique, l'ethnique  et  le  chiffre  d'une  contribution  en  argent.  La  plus  forte 
somme  est  6,001  denarii.  L'iuscr.  date  approximativement  de  225  ap.  J.-C. 
Un  grand  nombre  de  noms  contiennent  celui  du  dieu  Mêu  et  la  combi-  50 
naison  an  (l/jtàflvoî,  ravÇa/ji^d;)  forme  phryo-pisidienne.  Relevé  des  noms 
de  54  localités.  Ce  sont  Ampelada  et  Oinia  qui  fournissent  le  plus  de  con- 
tribuleurs.  La  contribution  semble  avoir  eu  pour  principal  objet  le  culte 
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d*Arlémis,  dont  le  hiéron  était  probablement  à  Amblada.  %  Statue  du 
jeune  Asklopios  [VV.  Wrolli]  (i  pi.  photogr.).  Statue  des.  marbre  d*un  jcai^* 
homme  tenant  dans  sa  main  frauche  un  bâton  antour  duquel  est  enrou^^ 
un  serpent.  Trouvée  à  Cyrène  dans  un  temple  dit  de  Vénus,  auj.  au  Briti^^ 
5  Muséum  ;  attribuée   par   ses   inventeurs  (en    1864)  au    pasteur  ArisV^^* 
Esculape,  à  la  vérité,  est  le  plus  souvent  représenté  sous  la  figure  d*"^^ 
vieillard  ;  mais  il  y  a  un  petit  nombre  de  monuments  où  le  dieu  de     ^^ 
médecine  est  jeune  (exemples).  ^  Metropolitanus  campus  [W.  M.  Rams^a-^V 
En  188^,  Fauteur  a  tenté  de  renouveler  la  marche  de  Manlius,  racocm^tèe 

io  par  Tite-Live,  de  Sagalassos  (auj.  Aghlasan)  à  Synnada,  en  traversan  ^:.  1& 
vallée  d'Apollonie,  qui  serait,  selon  lui,  le  Metropolitanus  campus.  Te^3le 
de  plusieurs  inscr.  et  médailles  relatives  aux  Uirponoy.tîr<u  de  Phrygie  —  H 
est  probable  que  Manlius  passa  auprès  d'Aparidos  Comè  et  campa  à  Rho  Sri- 
nos  Fontes.  De  Bounarbachi  (Obrimae)?,  une  marche  de  16  milles  rom.  «^««n- 

i^  duit  son  armée  dans  le  Tchy  Ova,  Metropolitanus  campus.  —  Note  sur 
Aulocrene.  Le  mythe  de  Marsyas  et  d*Apollon  a  pour  base  la  lutte  enir^^e  la 
musique  delà  lyre  employée  pour  le  culte  de  TApollon  Cytharède  ionie  ^^et 
celle  de  la  flûte,  propre  à  la  religion  de  la  Phrygie  méridionale.  La  yak.  liée 
dite  par  Pline  'Aulocrene*  a  dû  être  le  théâtre  de  cette  légende. ^Quest^  ons 

30  concernant  l'équipement  des  héros  d'Homère  [Walter  Leaf]  (1  fig.).  Exa^cmen 
des  vers  de  Tlliade  A  132-19,  A  185-187,  A  215-6.  Le  mot  (ûfts,  dan^s  le 
2®  et  le  3*  passages,  doit  signifier  une  partie  du  OûoisÇ  et  non  pas.  un  <^  l>jet 
accessoire.  Passage  important  du  scholiaste  B  sur  A  133  expliquant  les 
mots  Ocjoa;,  fiirpa,  (û/jia.  —  Sur  un  vase  du  Br.  Mus.  portant  en  insc^c".  le 

33  nom  d*Amasis.  Vase  représentant  Meninon  debout  entre  deux  soldats  et  Wiio- 
piens  ;  à  Topposile,  Achille  et  Penthésilée.  La  cuirasse,  d'après  sa  coul.  ^ur, 
doit  être  de  lin  et  non  de  métal.  Sur  le  côté  droit  de  Memnon  se  liseiM.  €Je8 
mots  ÂfAaTi;   iTToiiQo-ev  ou  fA*l7ro/]}o-tv.  Amasis   est-il    le  nom   du  potier'     on 
celui  du  roi  d'Ethiopie  ?  Cette  dernière  opinion  peut  se  soutenir.  ^  '^r'ues 

30  d'Athènes  en  1687  [Charles  Waldstein]  (2  pi.).  A  propos  de  deux  gravures 
conservées  dans  la  bibliothèque  Thomas  Phillips  (n*  5719).  Historique  an 
Parlhénon  et  de  ses  diverses  afi'ectalions  et  vicissitudes.  Au  milieti  du 
5*  ou  du  6*=  siècle,  il  devint  une  église  de  Ste-Sophie  et  de  la  Vierge 
Marie  ;  au  commencement  du  14",  il  passa  du  culte  grec  au  culte  ronaain 

33  et,  en  1458,  fut  converti  en  mosquée.  Le  ms.  de  Th.  Phillips  est  proba-He- 
ment  l'œuvre  d'un  offici:r  de  l'armée  vénitienne.  ^  Athéné  et  Encélade 
[A.  H.  Smith]  (1  pi.  photogr.).  Bronze  du  musée  Kircher.  Contributi  c>n  à 
1  histoire  des  monuments  qui  composent  le  grand  autel  de  Pergame.  Com- 
position dans  le  style   de  l'école  de  Pergame,    mais  dont  l'auteur     s'^^' 

40  inspiré  d'une  statue  connue  de  la  déesse.  Tf  Vase  avec  représent x».tion 
d'Héraklès  et  de  Géras  [Cecil  Smith]  (1  pi.).  Héraklès  poursuivant  Cacus. 
Légende  :  [Ch]armides  Kalos.  Rapprochement  de  10  vases  portant  le  nom 
de  Charmides.  Au-dessus  du  personnage  de  Cacus  l'auteur  a  lu  le  P^' 
micr  ZAqai  (ygoa;),   personnification  du  vieil  âge  (old  âge).  Recherch»  *  ^^ 

45  ce  type  dans  la  littérature.  Autre  exemple  de  cette  légende  dans  ^^rc"- 
Zeit.  XXXIX,  p.  40.  H  Un  temple  préhistorique  à  Salamis  [Max  O^"*' 
falsch  Richter],  avec  introduction  par  Claude  Délavai  Cobham  (i  pi.),  '^r^^^^' 
tation  située  près  de  Larnaca  (Chypre)  et  communément  appelée  Tonr»  ^®*" 
de  Ste  Catherine,  f  Antéfixes  de  Tarente  [J.  R.  Andersen]  (1  pi.).  (?  ^^^^ 

50  antéfixes  choisis  dans  le  grand  nombre  de  types  découverts  à  Tar^^^^^* 
Méduse,  Pan,  Héraklès,  Taureau.  Traces  de  l'influence  orientale,  du  c**^, 
de  Sabasius,  le  Dionysos  phénicien.  ^  La  frise  de  Pergame  [L.R.  Fac  ^^y 
Suite.  <cr.  R.  des  R.   7,  297,  17>.  (1  fig.).  La  restauration  de  cette        ^^ 
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n*est  pas  encore  terminée,  mais  on  peut  déjà  reconnaître  que  cette  gigan- 
tomachie  n*est  pas  une  décoration  pure  et  simple.  La  position  relative  des 
divinités  figurées  a  une  portée  mythologique  incontestable.  Connexité  des 
cultes  de  Dionysos  et  d*Hécate.  Caractère  archaïque  de  plusieurs  attributs, 
tels  que  la  panthère,  qui  figure  déjà  sur  des  vases  du  5*  s.  Un  personnage   ^ 
à  cheval  est  probablement  Séléné  ;  à  rapprocher  d'un  marbre  analogue 
décrit  par  Pausanias  (Y,  ii),  et  attribué  à  Phidias.  Autres  rapprochements. 
La  fiigure  du  dieu  Soleil  domine  toute  la  scène.  Les  groupes  d'Hélios  et  de 
Séléné  ont  pour  complément  celui  d'une  3'  divinité  à  cheval  qui  ne  peut 
être  qu'Éos.  Note  sur  le  culte  du  Soleil.  ^  Inscriptions  de  Rhodes  [Gecil  io 
Smith].  Texte  de  8  inscr.  envoyées  à  Fauteur  par  A.  Biliotti,  consul  anglais 
à  Rhodes.  (Ex  voto).  Nom  propre  nouveau,  Mcyà^ua.  L'absence  du  patrony- 
mique donne  à  penser  que  les  y^ot^iTtiiptcf,  sont  offerts  par  des  esclaves. 
^  Les  ruines  d'Hissarlik  [A.  H.  Sayce].  A  propos  d'une  assertion  prêtée  à 
Tanteur  par  R.  C.  Jeeb  (vol.  précédent,  p.  191).  ^  Réponse  [A.  G.  Jeeb].  13 
^  Miscellanea.  1.  Disques  de  Tarente  [P.  G.].  Timbres  amphoriques  portant 
le  mot  HMinA[£AION],  équivalent  dorien  de  ^fucaSd^iov.  ^  2.    Amphora- 
Slopping  de  Tarente  <lire  :  d'Alexandrio  [C.  Smith].  Bouchon  d'amphore  en 
stuc  portant  les  lettres  [i]'/0^c  çO.  L'auteur  voit  dans  les  amphores  ainsi 
bouchées  des  récipients  du  poisson  transporté  et  conservé  p.  ex.  de  la  Pro-  20 
pontide  à  Alexandrie,  avec  l'indication  du  mois  et  du  jour  de  la  salaison. 
cO  signifierait  9*  jour  du  6*  mois.  ^  3.  Télesphore  à  Dionysopolis  [Wroth]. 
<cf.  R.  des  R.  7,  297,  11>.  ^  Anneau  avec  l'inscr.  *  Attulas'  [Ch.  Waldstein]. 
On  a  lu  d'abord  A1TYAA2.  Ce  doit  être  la  forme  grecque  du  nom  d'Attila. 
L'anneau,  en  argent,  a  été  rapporté  de  Thessalie  par  le  colonel  Leake  (col-  23 
lection    Leake   au   musée   Fitzwilliam   de   Cambridge).  ^  Inscription   de 
Priène  [E.  L.  Hicks].  Copiée  par  A.  S.  Murray  en  1870.  C'est  un  décret  de 
la  Boulé  et  du  peuple  de  Priène  en  l'honneur  d'un  certain  Nymphon  qui 
avait,  par  deux  fois,  commandé  la  garnison  et  avait  bien  servi  la  cité.  Le 
aom  de  mois  TATN  doit  être  une  lecture  fautive  de  llav^bfAOD.  Relevé  des  ao 
m^  connus  de  Priène  :  'AvOeTTCciuv,  'A7raToupi&>y,  Tionâponmy,  McTaycirvicuv, 
nacy«|M;  (ces  deux  derniers  d'après  des  inscr.  inédites  jusqu'ici).  Elle  doit 
dater  du  3*  siècle  av.  J.-C,  époque  où  Priène,  délivrée,  avec  toute  l'Asie 
mineure,  du  joug  de  la  domination  perse,  jouissait  du  droit  de  se  protéger 
avec  une  armée  propre  composée  de  citoyens  ou  de  mercenaires,   mais  35 
plus  probablement  de  mercenaires,  d'après  un  passage  de  cette  inscription. 
^  Médailles  votives  dans  les  inscr.  de  Délos  [Percy  Gardnerj.  A  propos  des 
offrandes  votives  que  Homolle  a  mentionnées  (Bull,  de  corr.  hell.,  t.  6, 
p.  431).  If  Monuments  relatifs   à  l'Odyssée  [Jane  E.  Harrison]  (5  vign., 
i   pi.  et  i  tableau).  Deux  vases  inédits,  dont  les  dessins  se  rapportent  à  4o 
l'épisode  d'Ulysse  s'échappant  de  la  grotte  de  Polyphème.  Tableau  compa- 
ratif des  14  sujets  figurés  qui  se  rattachent  à  cette  légende.  La  liste  de 
Heydemann   (Annali,  1876)  n'en  comprenait  que  10.  ^  Statuette   d'Éros 
[Percy  Gardner]  (2  pi.,  1  dessin).  Terre  cuite  ofl*erte  par  le  roi  des  Hellènes 
à  la  princesse  de  Galles.  Ce  doit  être  la  copie  d'un  original  du  temps  de  la  au 
2*  école  athénienne.  Rapprochement  avec  plusieurs  représentations  numis- 
matiques  d'Éros.  ^  Notes  de  voyage  en  Paphlagonie  et  en  Galatie  [Gustav 
Hischfeld]  (1  vign.).  Le  principal  objet  deTexpioration  était  quelques  petits 
districts  connus  du  nord  de  l'Asie  mineure.  Restes  d'un  sanctuaire  auprès 
delà  rivière  appelée,  dans  l'antiquité,  Parthenius,  auj.  Bartin,  qui  pourrait  50 
être  le  Parthenium  d'Homère.  Grand  tombeau  précédé  d'une  sorte  de  pronaos 
(dessin).  H.  a  retrouvé  les  sources  du  Thermodon.  ^  Notes  sur  l'armure 
homérique  [W.  Leaf]  (i  pi.,  1  vign.).  Critique  des  travaux  antérieurs  sur  la 
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question.  Le  bouclier  dans  Homère,  et  notamment  le  bouclier  d*Achilie.  1^ 
casque,   les  jambières,  etc.  ^  Sur  les  fragments  deProclus,  tirés  du  cyc\^ 
épique' contenu  dans  le  codex  Venetus  de  l'Iliade  [D.  B.  Monro].  Seul  ves- 
tige de  toute  une  période  de  la  littérature  grecque,  la  période  des  poè^ft* 
5  qui  ont  continué  la  tradition  de  l'art  homérique  aux  8*  et  7*  s.  av.  J  --C. 
Fragment  d'uno  chrestomathie  grammaticale,  œuvre  d'un  Proclus  qu'il      ne 
faut  pas  confondre  avec  le  philosophe,   mais  qui  doit  être  identifié  a^^rec 
Eutychiiis  Proclus  de  Sicca,  maître  de  l'empereur  M.  Antonin.  Les  cxti 
de  Proclus,  relevés  au  cycle  épique,  oflTrent  un  texte  continu  ;   ils 

10  partie  de  l'analyse  de  Photius   et,  tels  qu'ils  figurent  dans  les  Epicoi 
graec.  fra'rmenla  de  Kinkel,  ils  peuvent  être  acceptés  comme  le  priaci 
document  qui  nous   reste  sur  la   question   du   cycle  épique,  ^f  Le  r( 
métrologique  d'Oxford  [Ad.  Michaelis]  (avec  i  pi.  et  i   vign.).  Bas-i 
qui  représente  un  homme  étendant  les  bras  comme  s'il  était  crucifié, 

m  Publié  pour  la  i''  fois   par  Chaudier,  Monumenta  Oxoniensia,  pari 
pi.  LIX,  n°  166.  Au-dessus  des  bras  figure  un  pied  grec.  L'intérêt  p< 
cipal  de  ce  monument  c'est  que,  suivant  l'observation  de  Ilultsch,  il 
un  rapport  exact  entre  la  longueur  d'une  brasse  (•i/j'/uca)  (Î^Oe  ou  0" 
celle   du   pied    (O^SQS),  qui  est  ici  non  pas  le  6"^,  comme  on  pouvai 

30  croire,  mais  juste  le  7^  Hultsch  a  pensé  à  la  possibilité  d'un  moduli 
l'usage  des  artistes.  Du  reste  la  longueur  du  pied  sur  le  monument 
pas  0"29o,  mais  plus  tôt  0~296,  et  encore  ce  chifîre  est-il  incertain  par  s 
d'une   dégradation  du   relief;   c'est,    à  3  millim.  près,  le  pes  moneE 
romain  ;  mais  il  y  a  là  une  pure  coïncidence.  D'autre  part,  la  longueur 

35  bras  est  de  2"»070,  qui  correspond  au  7«  du  pied  altique.  L'hypothèse  d" 

mesure  égyptienne  comprenant  i  aunes  de  0"524  chaque  est  plus  

bablc.  —  Etude  du  style  et  des  proportions  du  monument.  Matz  en  ptT  ^acc 
l'exécution  dans  la  i"""  moitié  du  5*  s.  av.  J.-C.  Comparaison  des  proj 
tions  de  la  forme  humaine  indiquées  par  Vitruve  avec  celles  du  bas-n 

30  et  d'autres  monuments  analogues.  Ce  bas-relie.*  doit  être  d'origine  samiei 
^  Inscriptions  (le  Rhodes  (suite)   [C.   Smith].  N"  10-13.  ^Peintures  si 
sarcophage  de  l'Amazone  à  Corncto  [Sidney  Cohin]  (3  pi.).  Monument 
sont  figurées  diverses  scènes  d'un  combat  d'amazones,   conservé  au  mi 
égyptien  et  étrusque  de  Florence  ;  Il  mesure  en  longueur  i"94,  en 

3t;  geur  0'"6!2.  lns(Ti])lion  en  caractères  étrusques  sur  une  des  faces  du 
vercle,  qui  est  voûté  :  Kamlha  llucznai  Thui.  Ati  Nacnva  Larlhial.  Apaii 
Zil  Eteraias.  Ou  peut  placer  le  sarcophage  de  Corneto,  l'œuvre  probablei 
d'un  artiste  étranger  à  la  Grèce,  à  une  date  de  peu  postérieure  à  l'an 
^  L  *s  cités  et  les  évèchés  de  Phrygie  [VV.  M.  Ramsay].  l'^^partie  d'un  — 

M)  port  sur  les  résuFlats  d'une  exploration  organisée  en  Asie  mineure.  L( 
principal   était   de   dresser  la  carte  topographique   de   la  Phrygie. 
de  fôO  inscr.  ont  été  copiées,  parmi  lesquelles  !e  présent  travail  ne  re 
duit  que  celles  qui  ont  un  rapport  direct  avec  les  antiquités  de  chi 
district.  Iliéroclès  compte  62  cités  dans  les  deux  Phrygies  ;  16  d'entre 

^'ô  ont  été  déjà  placées  exactement  sur  la  carte.  Deux  conditions  à  renr::-' 
pour  cette  élude  :  1°  la  connaissance  du  pays;  2"  un  examen  comp^ 
des  listes  de  llir^roclôs,  des  Notitiae  episcopaluum,  des  souscriptions 
évoques  présents  aux-conciles  des  10  premiers  siècles.  L'auteur  dispo&^ 
tableau  synoptique  contenant,  pour  chaque  localité  étudiée  :  1*»  les 

■j.)  rites  antérieures  h  Ptolémée  ;  2"  Ptolémée  ;  3*  les  monnaies  antériei 
140  ap.  J.-C.  ;  4"  les  mon.  postérieures  à  cette  date;  5»  le  concile  de 
cédoine  (4olj;  6»  Iliéroclès  (liste  complète  des  évôchés  pour  530); 
8«  les  Notitiae  1,  VUI,  IX  et  UI,  X,  XIU.  Texte  de  43  inscr.,  la  pli 
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datées  d*après  l'ère  asiatique  (84  av.  J.-C).  les  unes  tracées  par  des  païens, 
d'autres  par  des  chrétiens,  qqs.-uncs  d'origine  douteuse  à  cet  égard;  une 
inscr.  de  Tan  314  ap.  J.-C.  (n"*  33)  présente  un  curieux  mélange  de  formules 
païennes  et  chrétiennes.  La  formule  comminatoire  Î7za.i  aOrfô  npô;  tôv  ôedv 
alias  np,  t.  Xoittôv  est  une  variation,  employée  par  les  chrétiens,  de  la  formule  s 
relevée   sur  des  inscr.  païennes,  ou  du  moins  pagano-chrétiennes. 

Ruelle. 

Journal  of  Philology.  Vol.  XI.  N*  22.  Sur  la  Mostellaria  de  Plante 
[R.  Ellis],  Correction  ou  discussion  d'une  trentaine  de  passages.  ^  Proper- 
tianum  [lu.].  Dans  le  vers  de  Properce,  iv,  7,  81  :  Ramosis  Anio  qua  pomifer  io 
incubât  arvis,  il  faut  corriger  'lamosis'.  ^  La  littérature  italienne  primitive 
[H.  Nettleship].  L'Italie  a  eu,  dans  samylliologie  comme  dans  sa  littérature, 
un  développement  spontané,  original  et  indépendant  de  celui  des  Grecs. 
Les  Italiens  avaient  primitivement  des  fauni  (de  fari,  proprement  parleurs) 
plus  tard  divinisés,  des  vates,  qui  rendaient  des  oracles  ou  carmina.  Ces  is 
noms,  ainsi  que  Carmenta  ou  Carmentis,  Camena,  Fatua  (de  fari),  Pilumnus, 
sont  foncièrement  italiens.  Le  mètre  indigène  de  ritalie,  celui  des  anciens 
carmina,  est  le  saturnien,  basé  plutôt  sur  l'accent  tonique  que  sur  la  quan- 
tité, et  employé  aussi  dans  les  hymnes  religieux,  les  neniac,les  ballades, etc., 
plus  tard  par  les  poètes  (Naevius,  Livius  Andronicus).  Quelques  mots  sur  20 
les  versus  fescennini,  la  satura  et  l'Alellana;  leur  caractère  national.  ^  Un 
manuscrit  négligé  de  Platon  [L.  Campbell].  Description  d'un  manuscrit  du 
in*  siècle  renfermant  la  plupart  des  œuvres  de  Platon,  la  vie  de  Diogène 
de  Laerte  et  68  vers  de  Pythagorc.  11  se  trouve  à  la  bibliothèque  Malatestiana 
de  Césène.  Comparaison  des  variantes  de  ce  ms.  avec  celles  des  mss.  connus.  25 
^  Sur  Pétrone  [R.  ElIis].  Une  vingtaine  de  corrections  à  la  3«  édition  de 
Biicheler.  ^  Corrections  à  Cicéron  [A.  Palmer].  Ep.  ad  Att.  xii,  18,  lire 
*opnabo'  au  lieu  de  ^ab';  xii,  40,  *ex  toto'  au  lieu  de  '  exculto*.  T|  Euripide 
[W.  H.  Thompson].  Etudes  philosophiques  faites  par  Euripide,  son  érudi- 
tion. Certains  passages  de  ses  écrits  ont  incontestablement  une  tendance  30 
sceptique  au  point  de  vue  religieux;  quant  aux  quelques  lignes  immorales 
qu'on  lui  reproche,  si,  au  lieu  de  les  prendre  isolément,  on  considère  le 
contexte  et  les  personnages  qui  les  prononcent,  on  ne  peut  les  considérer 
comme  une  profession  de  foi  de  l'auteur  lui-mènnî.  ^[  Euripidea  [IL  A.  J. 
Monro].  Explication  et  diverses  corrections  de  15  passages  :  fragm.  323,  35 
892,  1039,  Suppl.  450-455,  Troades  1187-88,  Medea  (4  passages),  Bacchae 
(Spass.),  Phoenissae  (3  pass.),  Hercules  furcns  (1  pass.).  Tj  Horace  Carm., 
I,  12,  43  [Id.].  Conserver  :  et  avidus  apto.  ^  Dernière  théorie  des  idées  de 
Platon.  II.  Le  Parménide  [H.  Jackson].  Ici,  comme  dans  le  Philèbe,  Platon, 
sentant  l'insuffisance  des  théories  défendues  par  lui  dans  la  République  et  40 
le  Phédon,  leur  donne  une  forme  nouvelle.  Dans  le  cours  du  dialogue, 
Socrate  proposant  d'abord,  contre  Zenon,  l'ancienne  théorie,  se  rend  en 
partie  aux  objections  de  Parménide  et  propose  une  modification  essentielle 
à  l'ancien  système  :  les  idées  sont  des  types  fixes  dans  la  nature.  Compa- 
raison du  Parménide  et  du  Philèbe.  ^  Usage  et  sens  de  liceo  et  liceor  45 
[i.  B.  Postgate].  Là  où  on  lui  donne  le  sens  actif,  liceo  a  le  sens  passif; 
liceor  signifie  «  faire  une  ofTre  »,  partout  où  on  l'a  traduit  «  apprécier,  estimer». 
Tf  Horace  [Munro].  Carm.  i,  13,  2,  conserver  :  cerea  Tclephi,  la  leçon  Mactea' 
fournie  par  Caper  est  un  lapsus  de  mémoire,  m,  26,  1,  conserver  'puellis', 
en  comparant  Ovide  qui  imite  ce  passage  (Am.,  2,  9,  23).  50 

^T[  Vol.  XII.  N*  23.  Notes  sur  le  texte  de  Cicéron,  De  nalura  deorum, 
livre  2  [J.  B.  Mayor].  Corrections  diverses  proposées  ou  combattues  pour 
86  passages.  If  Les  Cléophons  dans  Aristote  [J.  Bywater].  Le  Cléophon  de 
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rhistoire  athénienne  est  facile  à  reconnaître  ;  le  Cléophon  réaliste  cité  dans 
deux  passages  de  la  Poétique  et  un  de  la  Rhétorique  n*est  pas  un  poète 
tragique,  mais  un  poète  épique.  Quant  au  Cléophon  des  sophîstici  Elenchi, 
il  n'est  pas  l'auteur,  mais  un  personnage  du  'Mandrobulus'  dont  l'auteur 
5  ne  peut  être  que  Speusippe,  le  neveu  de  Platon.  ^  Note  sur  Tacite,  hist.  5, 5 
[William  Rigdeway].  Lire:  'corpora  condire'  et  non  condere.  ^  Èppuv 
dans  Homère  et  dans  une  inscription  d'Olympie  [Id.].  Êppctv,  qui  se  prend 
en  mauvaise  part  dans  le  dialecte  attique,  n'a  pas,  dans  la  langue  homé- 
rique, cette  nuance  plus  que  l'opposée.  Une  inscr.  d'Olympie  prouverait  que 

10  le  sens  priniitil  est  «aller».  ^  L'époque  d'Homère  [A.  H.  Sayce].  Raisons 
théologiques  et  ethnologiques,  indépendamment  des  raisons  philologiques, 
pour  lesquelles  les  poèmes  d'Homère  ne  peuvent  guère  être,  comme  le 
soutient  Paley,  d'une  époque  antérieure  au  5*  siècle  avant  notre  ère;  la 
majeure  partie  de  ces  faits  ne  peut  s'expliquer  par  une  interpolation. 

15  ^  L'art  poétique  d'Horace  [H.  Nettleship].  L'Art  poétique  d'Horace  n*est  pas 
un  simple  centon,  formé  de  traductions  ou  paraphrases  d'auteurs  grecs.  Il 
est  entièrement  romain  dans  ses  allusions  et  dans  ses  tendances.  ^  Sur 
quelques  passages  des  Métamorphoses  d'Ovide  [i.  H.  Onions].  Discussion  et 
correction  de  certains  passages;  l'auteur  recommande  pour  les  deux  pre- 

io  miers  livres  et  une  partie  du  3"  les  leçons  du  manuscrit  fragmentaire  Brit. 
Mus.  Harl.  2610,  de  la  fin  du  x*'  ou  du  commencement  du  xi*  siècle.  U  est 
préférable  au  ms.  de  la  même  bibliothèque  Add.  41967,  collationné  par 
Dziatzko  pour  l'édition  de  Korn.  ^  Notes  sur  quelques  passages  dePlacidus 
et  environ  45  passages  de  Nonius,  sur  Servius  ad  Aen.  i,  48,  Pétrone  43, 

ii  Plante  Most.  442  [i.  H.  Onions].  ^  Le  nombre  nuptial.  Platon  Rep.  VM, 
p.  240  [James  Gow].  Traduction  proposée  par  l'auteur.  Tout  en  interprétant 
le  texte,  il  ne  prétend  pas  expliquer  quel  rapport  Platon  a  voulu  établir, 
si  tant  est  qu'il  l'ait  voulu,  entre  les  lois  de  la  procréation  et  des  rapports 
purement  mathématiques.  ^  Notes  sur  la  Poétique  d'Aristote  [G.  Bigg]. 

ào  Discussion  de  quelques  passages  (chapitres  1,  4,  6,  7,  48,  49,  20,  SI,  23  et 
surtout  23).  1[  L'argument  de  Lucrèce  pour  le  libre  arbitre  [i,  Masson].  Le 
passage  ii,  28i-287,  où  Lucrèce  parle  de  la  volonté  signifie  que,  rien  ne 
venant  de  rien,  la  volition  doit  se  trouver  dans  les  atomes  eux-mêmes  dont 
le  moi  est  formé.  ^  Sur  un   usage   métrique  dans  la  tragédie  grecque 

Sô  [A.  W.  Verrall].  Examen  de  principes  qui  gouvernent  l'élision  des  mots 
dissyllabiques  qui  ont  la  pénultième  brève  (29  pages).  Différences  entre 
Euripide  d'une  part,  Sophocle  et  Eschyle  de  l'autre,  à  cet  égard.  Les 
subslanlifs,  adjectifs,  le  pronom  ê/xè,  les  numéraux  iva,,  /i/t'a  et  les  adverbes 
en  a  ne  sont  pas  sujets  à  l'élision.  ^Ibis  ?)39  [A.  E,  Housman].  Interpréta- 

40  tioii  du  distique  :  Gonditor  ut  tardae  laesus  cognomine  Myrrhae  Orbis  in 
innumcris  invciiiare  locis. 

^1[  N*  24.  Sur  les  Nuées  d'Arisloj)haue  [W.  H.  Thompson].  Après  une 
courte  comparaison  d'Aristophane  avec  Gratinus,  Eupolis  et  Ameipsias,  au 
point  de  vue  de  leurs  rapports  avec  Socrate,  Th.  discute  ou  corrige  environ 

io  130  passages  des  Nuées.  ^  Noies  de  lexicographie  latine  [II.  Nettleship]. 
Liste  explicative  de  87  mots  latins  dont  70  manquent  dans  les  dictionnaires 
de  Lewis  et  Short  ou  de  Georfres  (7®  éd.).  Ge  sont  surtout  des  mots  tirés  des 
glossaires.  ^  Un  manuscrit  du  traité  Ad  Herennium  non  collationné 
[F.  B.  Jevons].  Notice  et  choix  de   qqs.  variantes  du  ms.  G.   iv,  5  de  la 

jio  cathédrale  de  Durham.  1[  Gonstitution  physique  des  dieux  d'Ëpicure 
[W.  Scott].  Examen  de  l'opinion  émise  par  Lachelier  (Revue  dePhilol.  t.  2} 
à  propos  d'un  passage  du  De  natura  deorum.  En  discutant  le  texte  de  Cicéron 
et  le  texte  correspondant  de  Diogène  de  Laertc,  l'auteur  s'arrête  surtout 
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sur  les  mots  'ad  numerum'  et  4ransitio',  les  plus  obscurs.  Avantages  de 
TexpUcation  de  Lachelier  sur  celles  de  Mayor  et  de  Hirzel.  Elle  rend  Fou- 
yrage  de  Philodème  bien  plus  intelligible.  ^  Manuscrit  du  De  nalura  Deorum 
appartenant  au  Merton  Collège  d'Oxford  [J.  B.  Mayor].  Description  du  manus- 
crit; écrit,  d'après  E.  M.  Thompson,  en  Angleterre  vers  la  fin  du  xii«  siècle,  o 
Le  copiste  est  assez  négligent.  Comparaison  de  ses  leçons  avec  celles 
d'autres  anciens  manuscrits,  il  se  rapproche  surtout  du  ms.  de  Vienne 
(Y  dans  Orelli).  ^  Sur  le  Truculentus  [R.  Ellis].  Remarques  diverses  faites 
par  l'auteur  depuis  1873,  époque  à  laquelle  il  lut  pour  la  !'•  fois  l'édition 
de  Spengel.  Appréciation  de  diverses  corrections  de  Scholl  dans  la  2*  édition  io 
de  Ritschl.  H  Note  sur  Pétrone  [R.  Ellis].  Défend  sa  conjecture  *olorium', 
cap.  43,  contre  Onions.  ^  Note  sur  Properce,  iv,  5,  61  [R.  Ellis].  Un  vers 
du  Panegyricus  Berengarii,  p.  45  Vales.,  imité  de  Properce,  prouve  que  P. 
était  lu  dans  la  seconde  moitié  du  ix«  siècle.  ^  Babriana  [W.  H.  Thompson]. 
Corrections  de  3  passages  de  Babrius,  95,84;  115,4  et  129,5  éd.  Rutherford.  i^ 
•[  Notes  sur  Juvénal  12,  129-130  et  sur  S.  Paul,  Galat.  3,  28  [John  E.  B. 
Mayor].  Cicéron,  Amie.  52  a  été  traduit  en  vers  par  Juvénal  presque  mot 
pour  mot;  tous  les  deux  ont  employé  ^ullo' au  lieu  de  ^quoqaam'.  Les 
dictionnaires  et  les  grammaires  ne  citent  pas  ces  exemples.  —  Le  passage 
cité  de  S.  Paul  est  un  proverbe  grec  retourné.  Tf  Alexandre  en  Afghanistan  V) 
[H.  E.  Malden].  Tracé  de  son  itinéraire,  d'après  Arrien  et  Slrabon,  les 
seules  autorités  sérieuses.  Alexandre  n'a  pas  passé  par  le  Kafiristan. 
If  L'alphabet  numérique  des  Grecs  [J.  Gow].  Les  Grecs  n'ont  pas  pris  des 
Phéniciens  l'usage  de  compter  avec  les  lettres  alphabétiques;  les  Phéniciens 
ne  le  firent  jamais.  Cet  usage  a  pris  naissance  à  Alexandrie  au  3*  siècle  23 
arant  l'ère  chrétienne»  et  la  Gcmalria  des  Hébreux  vient  de  la  même  source, 
sans  doute  à  l'époque  de  Philon.  ^  Miscellanea  Homerica  [Walter  Leafj. 
Considérations  sur  quelques  passages  et  mots  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée, 
notamment  sur  les  mots  xaipioç  et  Pprjyiia.,  ^  Une  inscription  latine  de 
Nicopolis  [F.  Ilaverfield].  Datée  de  l'année  194  de  notre  ère  en  l'honneur  30 
de  Seplime  Sévère.  Elle  se  trouve  à  West  Park  depuis  1801,  époque  du 
retour  d'Egypte  du  capitaine  Walsh.  ^  Note  sur  Platon,  Théétète  190  c 
[R.  D.  Archer-Hind].  Au  lieu  de  in\  tûv  Iv  iiipu,  mieux  vaudrait  ev  tw  psoit. 

C.  B. 
Numismatic  chronicle  (The).  3"  série,  t.  3,  1883,  n'   9.  Supplément  35 
aux  tétradrachmes  d'Alexandre  le  Grand  (pi.  1-2)  [E.  H.  Bunbury].  B.  a 
publié  autrefois  (Num.  Chron.,  n.  s.,  8,  p.  309]  qqs  tétradrachmes  inédits 
d'Alexandre  le  Grand,  comme  supplément  à  la  publication  de  Millier  sur  celte 
série  ;  il  publie  une  addition  à  ce  supplément.  Ces  monnaies  donnent  des 
noms  de  villes  qui  n'étaient  pas  connues  comme  ayant  frappé  monnaie  ao 
avec  le  nom  d'Alexandre  le  Grand;  aucune  des  variétés  décrites  ne  se 
trouve  au  British  Muséum  ;  les  nouveaux  tétradr.  sont  de  Mytilène,  Magné- 
sie (?),  Cos,  Smyrne  (?),  Sicyone  (?)  ;  plus  qqs  tétradr.  offrant  des  symboles 
accessoires  ou  des  monogrammes  qui  ne  sont  pas  dans  Miiller.  Réponse  à 
<les  critiques  sur  le  système  de  classement  de  Miiller  formulées  par  Barclay  j^i 
V.  Head  (Num.  Chron.  3*.  s,  t.  2,  p.  296),  qui  les  attribue  à  Sallet  (Zeitschr. 
r.  Num.,  9,  livr.  2).  1[  [Barclay  V.  Head).  Monnayage  d'Alexandre  le  Grand. 
Explication.  B.  IL,  répondant  à  l'observation  qui  termine  l'article  précédent* 
démontre  que  Bunbury  a  pris  sa  pensée  dans  un  sens  trop  général.^  Quel- 
ques réattributions  [H.  H.  lloworth].  Le  médaillon  de  la  pi.  55  du  Catalogue  50 
of  roman  médaillons  in  the  British  Muséum  par  Griiber,  avec  légende  : 
IMP  ce  VAL  DIOCLETIANVS  P  F  AVG  porte,  non  comme  le  croit  G.,  la  tête  de 
Dioclétien,  mais  celle  de  Maximien  Hercule  quand  il  n'était  encore  que  César 
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puisqu'il  n'est  pas  lauré.  —  Dans  le  Catalogue  of  Greek  coins  in  the  B.  M.  par  |   <, 

Gardner,  la  médaille  n*  2  de  la  pi.  3  doit  être  attribuée  non  à  Antioehusl 
mais  à  Antiochus  II.  —  Le  télradr.  de  Séleucus  i  du  même  catalogue  (pi  6, 
14)  est  marqué  AE  au  lieu  de  AR.  —  Dans  le  Catalogue  of  Greek  coias  oî 

5  Thrace  (4)  on  a  eu  tort  d'indiquer  le  griffon  d'une  monnaie  de  Panticapèe 
comme  ayant  une  tête  de  lion;  l'artiste  a  voulu  représenter  une  tête  Ac 
griffon  de  face.  —  L'emplacement  de  Calléva,  ville  célèbre  de  Tancier^Ti^ 
Bretagne,  est  non,  comme  on  Ta  cru,  Silchester,  mais  Guildford.  ^  PkuCI 
Gardnbr,  Tlie  types  of  greek  coim.  Ouvrage  qui  ne  s'adresse  pas  seulenrxeul 

JO  aux  numismatistcs;  il  est  très  et  suggestif»  de  vues  nouvelles  et  originA^Aes. 
Les  planches,  grdce  à  leur  disposition  chronologique  et  géographique,  pcnaciel- 
tent  d'apprécier  d'un  coup  d'œil  l'art  grec  sur  les  monnaies  dans  cho^quc 
partie  de  l'ancien  monde.  1[  Th.  Rohde,  Die  Miinzen  des  Kaisers  Aurdia^  :»^tt«, 
seiner  Frau  Severina  und  der  Fiirsten  von  Palmyra  [ïï.  G.].  Analyse     ^^lo- 

1^  gieuse;  aux  ateliers  monétaires  R.  aurait  pu  ajouter  Mediolanum  (p  m,  ^5  ^i 
t  m,  Q  m)  dans  le  nord  de  Tltalie,  et  Camulodunum  en  Bretagne. 

^^  N*  10.  Monnaies  rares  et  inédites  des  rois  Séleucides  de  Syrie  (pi.  4-6) 
[E.  H.  Bunburyj.  Renseignements  bibliographiques  avec  appréciations  cri- 
tiques des  travaux  antérieurs.  Examen  critique  du  Catalogue  des  monr^^^^^ 

^0  des  rois  Séleucides  de  Syrie  par  Percy  Gardner  et  rcctiûcations  importa^c^^^- 
Description  de  monnaies  qui  no  sont  pas  au  British  Muséum,  au  nom         ^^ 
rois  :  Antiochus  IV  Epiphanes;  AlexanderlBala,  Antiochus  VII,  Demetrii^^sis^' 
Alexandre  II  Zehina,  Antiochus  VIII  Grypus;  B.  a  voulu  faire  un  sup^^P^^' 
ment  à  l'ouvrage  do  Gardner. 

-^     H^  ^'  ^^»  Monnaies  siciliennes  rares  et  inédites  (pi.  9)  [L.  de  Ilirsc.       ^.^^ 
Gereuth].  H.  décrit  qqs  belles  monnaies  siciliennes  en  argent  dont  ^__, 
enrichi  sa  collection,  elles  proviennent  des  villes  suivantes  :  Aetna, 
Zancle,  Epna,  Nacona.  11  y  a  aussi  une  variété  de  la  monnaie  fédérah 
passe  pour  avoir  été  frappée  à  Alaesa  par  Timoléon  et  ses  alliés.  H.  p4 

30  que,  sur  le  droit  de  cette  dernière  monnaie,  il  faut  peut-être  lire  ZIKEj 
^  Remarque  sur  deux  monnaies  uniques  d'Aetna  et  de  Zancle  (pi.  9,  ^\. 
et  2)  [Barclay  V.  lïead].  Observations  sur  deux  des  monnaies  publiées 
H.  dans  l'arlicli;  précédent.  Le  dieu  figuré  sur  le  revers  de  la  moni 
d'Aetna  est  le  Zeu;  AÎTvaîoç  honoré  dans  toute  la  région  de  l'Aetna.  Le 

3o  indique  une  époque  antérieure  à  l'année  476  av.  J.-C.  C'est  à  peu  pH 
même  époque  qu'il  faut  assigner  à  la  monnaie  de  Zancle  si  intéressé 
pour  l'élude  de  l'art  grec.  1[  Monnaies  d'isaurie  et  de  Lycaonie  [Wan 
Wroth].  Description  des  monnaies  d'isaurie  et  de  Lycaonie  acquises  pj 
British  Muséum  depuis  que  Waddinglon  a  publié  les  monnaies  de  ces 

io  trées  (voir  pi.  li.  Uev.  num.  1*'  trini.).  1|  Cistophores  inédits  (pi.  10)  [1 
Bunbury].  Supplément  aux  mémoires  de  Pinder  et  de  Head.  Descriptio 
comnieutaire  de  plusieurs  cist(»phorcs  provenant  de  différentes  villes 
rAsie-Min(îurc.  •Jj  Les  griffons  sur  les  monnaies  [P.  Gardner].  Réponda 
une  critique  de  Iloworlh  (v.  pi.  h.  ligue  1)  G.  établit  que,  sur  la  monnaii 

itô  Panticapée,  le  graveur  a  voulu  représenter  un  griffon  à  tête  de  lion;  rcf; 
senlation  d'ailleurs  assez  fréquente  dans  l'art.  ^  Monnayage  des  Séleuc 
[Percy  Gardner].  G.  répond  aux  critiques  de  Bunbury  (voir  pi.  haut,  ligne 
•[j  [II.  G.I.  Iloworlh  n'a  pas  prouvé  que  la  tôle  de  Maximien  Hercule 
représentée  sur  le  médaillon  de  Dioctétien  (>oir  pi.  h.  293,  30);  cette  n: 

50  Maie  n'a  pas  été  frappée  à  une  époque  antérieure  à  296. 

in[  N*  12.  Graveurs  de  monnaies  athéniennes  en  Ilalie  (pi.  11-12)  [I 
nald  Stuart  Poole].  Parmi  les  monnaies  de  la  Grande  Grèce  apparient 
la  meilleure  époque  de  Part  grec,  il  existe  un  groupe  qui  se  distingue 
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écoles  d'Italie  et  de  Sicile.  Ces  monnaies  sont  dues  à  une  école  directement 
italienne,  qui,  de  Thurium,  se  répandit  dans  la  basse  Italie.  Le  plus  grand 
graveur  de  cette  série  signait  ♦  ;  ses  monnaies  forment  une  série  de  Thurium, 
Terina,  Elea,  Heraclea  et  Pandosa.  Le  lien  arec  Athènes  est  le  type  de  la 
fameuse  statue  de  la  balustrade  du  temple  de  Niké  Aptéros  honorée  à  Athè-  ^ 
nés  et  à  Térina.  ^  Nouvelle  note  sur  des  monnaies  romaines  découvertes 
à  Londres  [J.  Evans].  E.  a  entre  les  mains  des  monnaies  distraites  du 
trésor  primitif;  dans  sa  !'•  note  (R.  des  R.,  7,  299,  8)  E.  pensait  que  Ten- 
fouissement  avait  eu  lieu  vers  248;  il  faut  maintenant  reculer  celte  date 
jusqu'aux  années  249  ou  250.  Ce  supplément  augmente  le  nombre  des  lo 
empereurs  dont  des  monnaies  ont  été  trouvées  en  Angleterre.  Avec  les 
monnaies  on  a  trouvé  un  anneau  d'or  pesant  18  grains.  Liste  des  nouvelles 
pièces  avec  référence  à  Cohen.  Le  nombre  des  monnaies  trouvées  est  porté 
à  500.  ^  Séances  de  la  société  numismatique,  du  19  oct.  1882  au  21  juin 
4883.  Discours  du  président  résumant  les  travaux  de  l'année.    ILThédenat.  15 

Palaeographical   Society.  Part.  13.  Planche  230  :  British  Mus.  Greek 
Inscr.  CXXXIX.  5"  s.  av.  J.-C.  Inscription  grecq.  sur  marbre  blanc  (neuf 
mots),  en  dialecte  laconien,  trouvée  en  1880  dans  les  ruines  du  temple  de 
Poséidon  au  cap  Taenare  ;  elle  mentionne  la  consécration  d'un  esclave  ; 
o£=sb>,  e=iî,  f=x,  le  signe  9  a  la  valeur  d'un  esprit  remplaçant  la  sifflante  2j 
dans  7roeot(îa(vi)=7ro6t(^â(vt.  ^  PI.  231  :  Brit.  Mus.  Addit.  ms.  19390.  Ms.  grec 
de  55  feuillets,  écrit  dans  la  dernière  partie  du  9*  s.  (?).  Il  contient  la 
Chronique  de  Nicéphore,  patriarche  de  CP.  ;  la  liste  des  empereurs,  écrite 
de  1"  main,  s'arrête   à  Théophile  (m.  842);   elle  a  été  continuée  jusqu'à 
Alexis  III  (m.  1203)  par  une  main  du  12*  s.  La  liste  des  patriarches  de  CP.  r» 
est  de  1'*  main  jusqu'à  Théodote  (m.  82!)  et  a  été  continuée  par  une  main 
postérieure  jusqu'à  Polyeucte  (m.  970).  Fac-similé  de  deux  pages  en  minusc. 
%  PI.  232  :  Br.  Mus.  Addit.  ms.  21259  ;  ms.  gr.  chartac.  de  193  feuillets,  contenant 
le  livre  des  Prophètes  et  celui  de  Job,  écrit  par  Athanase  pour  Jean,  grammai- 
rien, en  1437.  Titres  on  rouge,  initiales  ornées.  Fac-similé  d'une  page  en  30 
minusc.  très  mélangée  d'onciale.  ^  PI.  233  :  Br.  Mus.  Addition,  ms.  16398. 
Menaeum,  ou  offlce  de  l'Église  grecque,  en  grec.  Chartac.  de  168  fl*.  écrit 
par  Métrophane,  moine,  en  1460.  Minusc.  très  mélangée;  beaucoup  d'frré- 
gularités  d'orthographe;  peu  d'abréviations;  titres  et  initiales  rouges  ;  fac- 
similé  d'une  page  avec  deux  initiales  ornées.  ^  PI.  234  :  Biblioth.  du  comte  3o 
d*Ashburnham,  Libri  ms.  13.  Portion  du  Pentateuqiie  en  latin  (version  de 
St  Jérôme),  avec  18  miniatures,  titres  ornés  et  tables  de  chapitres.  Mem- 
branac.  de  142  fT.  sur  deux  colonnes,  écrit  probablement  en  Italie  (nord) 
dans  la  dernière  partie  du  7"  s.  Une  page  en  grosse  onciale.  ^  PI.  235  :  Elle 
représente  une  peinture  du  ms.  précédent,  divisée  en  trois  parties  :  Moïse  to 
recevant  les  Tables  de  la  Loi;  Moïse  présentant  les  Tables  aux  Hébreux; 
et  en  bas  le  tabernacle.  ^  PI.  236  :  Br.  Mus.  Addition,  ms.  5463.  L'évangile 
en  latin,  version  de  S.  Jérôme,  écrit  sur  parchemin  avec  disposition  sti- 
chométrique  par  Lupus,  moine,  sur  l'ordre  d'Ato,  qui  est  peut-être  le  môme 
qu'Attonus  ou  Atto,  abbé  du  monast.  de  S.  Vincent,  près  Bénévent,  de  739  .to 
à  760.  Une  page  sur  deux   colonnes  ;  écriture  onciale.  ^  PI.  237  ;  Paris, 
Archives  nation.  K.  4  (ou  7?),  n*»  18.  Jugement  de  Gharlemagne,  daté  du 
8  mars  a.  812;  écrit  sur  parchemin;  minuscule  de  transition  entre  la  cur- 
sive  mérovingienne  et  la  minuscule  carolingienne.  ^  PI.  238  :  Br.  Mus. 
Gotton.  ms.  Domitian  VII.  ff.  15-83.  'Liber  vitae'  de  Durham,  contenant  la  sa 
liste  des  bienfaiteurs  de  l'église  S.  Cuthbert  à  Lindisfarne,  plus  tai'd  trans- 
férée à  Durham.  Cette  liste,  écrite  sur  parchemin  en  demi-onciale  anglaise, 
paraît  avoir  été  commencée  vers  Tan  840.  Les  noms  sont  sur  trois  colonnes 
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écrits  alternativement  en  or  et  en  argent.  Fac-sim.  d*une  page.  %  PL  il9: 
Br.  Mus.  Harley  ms.  2790.  Évangile  en  lat.  vers,  de  S.  Jérôme,  èerii  u 
9*  s.  sur  parchemin,  en  minusc.  carolingienne,  et  donné  à  la  cathédrale  de 
S.  Cyr,  àNevers,  par  Herimann,  év.  deNevers  (v.  840-860).  f  PI.  240, 141: 
ii  Durham,  bibl.  du  chapitre,  ms.  A.  IV,  19.  Collection  d'offices  connue  sons 
le  nom  de  ^Rituel  de  Durham'  sur  parchemin,  10* s.  Gloses  interlinéaires 
en  anglo-saxon,  écriture  minuscule  anglaise.  Ce  ms.  n'est  pas  en  entier  de 
la  même  main.  Fac-sim.  de  deux  pagesde  mains  différentes.^  PI.  342:  Br.Mos. 
Cotton.  ms.  Tiberius  B.  I.  ff.  113-162.  Chronique  anglo-saxonne  depaia  la 

10  descente  de  César  jusqu'en  1066,  de  première  main  jusqu'en  1035.  Parche- 
min; minuscule  ronde;  a.  1045?  fPl.  243  et  244:  Public  Record  Offiee. 
Cadastre  de  l'an  1086,  en  deux  volumes,  dont  le  second  renferme  le  reicTé 
des  comtés  d'Essex,  Norfolk  et  Suffolk,  et  le  premier  les  autres  comtés. 
Minuscule  ;  fréquents  changements  de  mains.  Fac-similés  d'une  page  da 

13  1«'  vol.  sur  deux  colonnes  (pi.  253)  et  d'une  p.  du  second  vol.  (pi.  i44). 
H  PL  245  et  246  :  Br.  Mus.  Addit.  ms.  28162.  Somme  le  Roi.  Memhranac.  de 
145  ff.  écrits  et  finement  enluminés  par  des  artistes  français  vers  l'an  1300. 
Fac-similés  d'une  page  sur  deux  colonnes  avec  deux  belles  initiales  (pi.  245] 
et  d'une  miniature  (pi.  246)  divisée  on  cinq  compartiments,  représentant 

20  dans  la  partie  supérieure,  à  gauche  la  Sobriété,  à  droite  la  *  Gloutonnie', 
et  dans  la  partie  inférieure,  à  droite  un  homme  et  sa  femme  partageant  un 
repas  frugal,  au  centre  le  festin  du  riche,  à  gauche  un  serviteur  richement 
vêtu  et  Lazare  mendiant.  ^  PL  247  :  Br.  Mus.  Addit.  ms.  27428.  Traités 
théologiques,  vies  des  saints,  etc.,  en  italien.  Parchemin,  14*  s.  Une  page 

25  avec  miniature  au  centre  représentant  la  mort  de  Ste  Euphrosine.  ^PLi48: 
Br.  Mus.  Addit.  ms.  19587.  La  Divine  Comédie  du  Dante.  Ms.  de  parchemin 
écrit  sur  la  fin  du  14"  s.  en  minuscule  italienne.  Une  page  avec  dessin  dans 
le  bas.  H  PL  249  :  Br.  Mus.  Addit.  ms.  11964.  Horace,  Perse  et  JuTénal. 
Memhranac.  de  184  ff.,  écrit  par  Stephanus  pour  Maître  Jean  de  Travesis 

3)  de  Crémone,  en  1391.  Une  page  en  minuscule  italienne  (Hor.  II,  xvii-xvm). 
U  PL  250:  Br.  Mus.  Addit.  ras.  14095.  Valère  Maxime.  Écrit  sur  parchemin 
en  1412  parFilipinus  de  Gandiiionibus.  Une  page  en  petite  minusc.  italienne. 
TI  PL  251  :  Br.  Mus.  Arundei  ms.  38.  Thomas  Occleve,  de  regimine  princi- 
pum.  Écrit  sur  parchemin  vers  lill  ou  1412  et  dédié  à  Henry,  prince  de 

3o  Galles,  plus  tard  Henry  V.  Fac-simile  de  la  page  où  se  trouve  la  dédicace 
(en  anglais),  surmontée  d'une  miniature  qui  représente  l'auteur  offrant  son 
livre  au  prince.^  PI.  252:  Dr.  Mus.  AddiL  ms.  12012.  Justin.  Parchemin 
écrit  en  1433  par  Alessio  Germanico,  d'après  une  copie  appartenant  àGua- 
rini,  de  Vérone,  et  collationnc  plus  lard  par  Martine  Rizoni,  de  Vérone, 

40  pupille  de  Guarini.  Minusc.  italienne;  fac-sim.  d'une  page  avec  initiale. 
•|[  PL  253  :  Dr.  Mus.  Addit.  ms.  27697.  Livre  d'heures.  Écrit  sur  parchemin 
vers  1450.  Nombreuses  enluminures.  Fac-sim.  d'une  page  richement  ornée, 
avec  miniature  représentant  S.  Pierre  de  Luxembourg.  ^  PL  254  :  1°  Br. 
Mus.  Harley  Charter  43  D.  9.  Lettre  patente  d'Edouard  P'  (en  latin),  aulo- 

45  risant  Tabbé  et  le  couvent  de  Newhouse  à  recevoir  à  nouveau  un  don  de 
terre  du  comte  de  Lincoln,  en  1303.  Parchemin;  écrit,  de  chancellerie 
2'  Br.  Mus.  Campbell  Charter  XH,  13.  Charte  de  John  [Salmon],  évêquede 
Norwich  (en  latin)  en  laveur  du  couvent  de  Ste  Catherine  de  Fiixton.  P*^* 
chemin,    écriL    de  chancelL;    an.    1321.  1[  PL  255  :  !•  Br.   Mus.  Harlejf 

5j  Charter  44  A.  11.  Charte  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Barlings,  en  Lincoin- 
shire  (en  latin).  Parchemin,  écrit,  de  chancelL;  an.  1328  ;  2*»  Br.  M"*- 
Harley  Charter  43  K,  10.  Lettre  de  la  reine  Philippe  au  doyen  etauchapif* 
de  S.  Paul,  à  Londres.  Écrite  en  français  sur  parchemin  en  1339.  Écrit-  de 
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chancellerie.  ^  PL  256  :  Br.  Mus.  Addition.  Charter  20620.  Contrat  tripar- 
tite  de  Tan  1379  (en  latin).  Parchemin',  écriture  de  chancellerie  ronde. 
1[  PI.  257  :  1'  Br.  Muséum,  Harley  Charter  44  C.  58.  Lettre  de  Tabbé  et  du 
courent  de  Croyland  (en  latin).  Parchemin;  an.  1392;  2*  Br.  Mus.  Harley 
Charter  43  E.  33.  Lettres  patentes  du  roi  Richard  II  (en  latin).  Parchemin  ;  ^ 
écriture  de  chancellerie;  ^  PL  258  :  1»  Br.  Mus.  Addit.  Charter  19648. 
Lettre  de  Robert,  év.  de  Salisbury  (en  latin);  an.  1410. Parchemin;  écriture 
de  chancellerie;  2*  Br.  Mus.,  Harley  Charter  43  I.  25.  Contrat  en  français 
entre  Richard  de  Courtenay  et  Robert  Ashficld  esq®.,  an.  1415.  Parch.  ;  écrit, 
de  chancellerie.  ^  PL  259  :  1>  Br.  Mus.  Cotton.  ms.  Yespasian  F.  III,  L  9.  ^o 
Lettre  en  français  du  conseil  privé  au  roi  Henry  YI,  an.  1431.  Parch.,  écrit 
dechancelL;  2*  Br.  Mus.  Addit.  Charter  19650.  Lettre  de  Robert,  év.  de 
Salisbury  (en  latin).  Parchem.  ;  an.  1435;  écriL  de  chancell.  serrée  et 
anguleuse.  ^  PL  260  :  1*  Br.  Mus.  Harley  Charter  44  B.  47.  Contrat  entre 
Thomas,  prieur  de  Cantorbéry,  et  Alexandre  Colwell  (eu  anglais),  an.  1457.  is 
Parchem.  ;  écrit,  de  chancell.  ;  2*  Br.  Mus.  Harley  Charter  83  C.  I.  Acte  de 
John  de  Yere,  comte  d*Oxford  (en  latin),  an.  1485.  Parch.  ;  écrit,  de  chancell. 
anguleuse.  A.  Jacob. 

Prooeedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  Dec.  1878, 
nouvelle  série,  t.  7,  n°  6  <cf.  R.  des  R.,  3,  258,  36>  [Heales].  Stèle  grecque  io 
provenant  de  Smyrne  avec  bas-relief;  basse  époque.  ^  [Fowler].  Dessin 
d'un  tombeau  d'un  Romano-Palmyréen,  avec  bas-relief  représentant  une 
femme  assise  tenant  des  fleurs  et  des  fruits,  et  épilaphe  bilingue  :  D.  M. 
Regina  liberta  et  conjugc  |  Barales  palmyrenus  natione  |  catuallauna 
an  XXX.  Trouvée  à  South  Shields.  ^  [Evans].  Descr.  de  58  objets  antiques  i'ô 
en  bronze  trouvés  à  Yaltendon,  à  7  milles  de  Newbury.  Tf  [Freshfield]. 
Découverte  à  Winchester  de  diverses  antiquités  romaines,  entre  autres  de 
deux  sépultures  dont  Tune  présentait  ce  fait  extraordinaire  d'un  mort 
enterré  dans  un  double  cercueil. 

Iflf  T.  8,  1879-1880,  u°  1  (lig.)  [Beck].  Hache  en  bronze  trouvée  près  de  30 
Perth  ;  chaque  face  est  ornée  de  9  triangles  gravés,  disposés  sur  3  rangs  ;  les 
bords  extérieurs  sont  ornés  de  stries  en  diagonale.  ^  [Heales].  Renseigne- 
ments généraux  sur  les  nombreuses  antiquités  romaines  de  Tipasa,  en 
Algérie.  H  [Westropp]  pense  que  les  tombes  de  Mycènes,  découvertes  par 
Schliemann,  sont  les  sépultures  de  chefs  venus  des  contrées  septentrionales  3» 
de  TEurope.  —  [Franks],  président,  pense  que  cette  opinion  ne  repose  sur 
rien.  —  [Watson],  de  son  côté,  fait  des  objections  d'après  Homère. 1[  [Keller]. 
Mémoire    sur  les  tumulus  de  Lunkhofen  (v.   pi.  h.,  283,  8).  ^  [Lukisj. 
Aapport  étendu  sur  l'exploration  de  monuments  mégalithiques.  ^  [Worsaaej. 
Sur  la  préservation  des  antiquités  et  monuments  nationaux  en  Danemark.  40 
^  (Fig.)  [Dutton  Walker].  Columbarium  romain  à  Nottingham;  il  est  établi 
clans  un  souterrain.  ^^  N*  2.  Hache  eu  pierre  de  grande  dimension  trouvée 
cians  le  comté  de  Roxburgh.  ^  Reproduction  par  Franks  d'un  article  de 
Seller  sur  des  fragments  en  bronze  ayant  appartenu  à  un  char  étrusque 
^provenant  des  cités  lacustres.  ^  Séance  annuelle  du  23  avril  ;  résumé  des  \:i 
travaux  de  Tannée  par  le  président.  ^  (Planche)  [Spratt].  Mémoire  sur  des 
Intailles  archaïques  de  Crète  et  des  îles  de  la  mer  Egée.  Elles  sont  analogues 
^  celles  que  Schliemann  a  trouvées  à  Mycènes;  elles  ont  passé  par  le  feu, 
«ans  doute  dans  des  sépultures  par  incinération.  Les  types  sont  Prométhée, 
divers  animaux;  la  forme  est  lenticulaire.  ^  (Fig.)  [Wylie].  Hache  en  50 
l>ronze  archaïque  avec  ornementation  toute  spéciale,  composée  de  lignes 
liorizontales  et  perpendiculaires,  droites  ou  en  zigzag,  et  de  cercles  avec 
point  central;  elle  a  été  trouvée  dans  le  district  de  Maremma,  en  Italie, 
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entre  la  station  de  Montalto  et  de  Corneto;  rapprochement  ayee  destioi- 
vailles  de  haches  en  bronze  faites  en  Italie.  ^  [Leader].  Renseignemeiti 
sur  les  circonstances  de  la  découverte  d*un  diplôme  militaire  faite  en  4791, 
au  lieu  dit  le  Lawns,  près  de  Stannington.  ^  (S  pi.)  [Greenwell].  Deseriptioi 

s  détaillée  d'un  vase  et  de  son  couvercle,  trouvés  dans  la  paroisse  d'Aldboàne, 
Wiltshire;  sépultures  à  incinération.  ^  Découverte  de  deux  sépolUini 
romaines  à  SOO  yards  de  la  station  de  Sandy,  sur  le  Great  Northwn  nilway. 
^  [Day].  Découverte,  près  de  Cork,  d'une  pointe  de  lance  en  brome. 
^  [Payne].  Mobilier  d*une  tombe  romaine  découverte  à  Bayford,  Sitting- 

i^  boume  ;  vases  de  verre  et  de  terre  ;  sur  un  vase  en  bronze  est  reprétenté 
un  guerrier.^  [Ferguson].  Découvertes  dans  le  comté  de  Cnmberluul: 
1*  Texte  d'une  inscription  trouvée  à  Bowness  sur  Solway  en  1790,  perdoe 
depuis  et  considérée  comme  fausse,  et  enfin  retrouvée...  Onianus  dâlicol 
sed  date  ut  fetura  quaestus  |  suppléât  votis  fidem  |  aureis  sacrabo  eanoea 

is  I  mox  viritim  litteris.  McCaul  fait  gouverner  quaestus  par  fidem  :  date  ot 
fetura  suppléât  fidem  quaestus  votis,  et  traduit  viritim  par  :  legendii  a 
quocumque  viro.  2*  Tronçons  de  la  grande  voie  romaine  allant  de  Carliale 
à  Yieux-Carlisle,  près  Wigton,  et  à  l'ouest  du  Cumberland.  3*  Détermua- 
tion  de  l'emplacement  d'un  camp  romain  déjà  mentionné.  Il  est  près  de  la 

90  rive  du  Solway,  en  face  le  mouillage  de  St-Catherine*s-Hole;  il  serrait  à 
relier  ceux  d'Ellenboroug  (Maryport)  et  de  Bowness.  Dans  une  ferme  toi- 
sine,  insc. :  LTAPRAEF-  œH-  U-  PANNON-  FEQT.  If  [Payne].  Descr. d'an 
tombeau  romain  situé  près  Chalkwell,  à  un  mille  n.-o.  de  Sitlingboume. 
^  [Leveson  Gower].  Description  de  différentes  fouilles  à  Titsey,  Sorrey  : 

85  villa  romaine;  traces  d'occupation  romaine  à  la  ferme  de  Colley,  près Rei- 
gâte;  villa  romaine  à  Abinger,  etc.  ^  [Poster].  Collect.  d'objets  en  brou» 
trouvés  par  F.  dans  les  cités  lacustres  de  Peschiera,  sur  le  lac  de  Garde, 
en  Italie.  ^^  N'  3  [Wyliej.  Hache  à  double  tranchant  (bipennis)  et  aatrei 
objets. trouvés  dans  les  lacs  de  Bienne  et  de  Neuchatel ;  la  hache. estes 

30  cuivre  pur;  excursus  sur  l'usage  de  la  bipenne  dans  Tantiquité.  ^  [LaTer]. 
Il  existe,  dans  les  salines  de  Golchoster,  des  monticules  de  terre  brûlée;  ob 
y  a  trouvé  des  fragm.  de  poterie,  mais  pas  un  vase  entier;  leur  hauteur 
varie  de  2  à  5  ou  6  pieds,  ils  couvrent  une  surface  d'environ  30  acres  plus 
ou  moins.  U  n'existe  aucune  tradition  sur  leur  origine;  les  fouilles  n'ont 

3j  rien  fait  découvrir,  si  ce  n'est  les  fragments  de  poteries.  ^  [Cooper].  Décou- 
couverte,  dans  le  Bedfordshire,  d'un  trésor  de  monnaies  de  Tetricus  II;  les 
circonstances  de  la  trouvaille  sont  curieuses.  Tf  [Payne].  Découverte  de 
ruines  romaines  et  saxones  près  de  Sittingbourne  :  sépultures  avec  poteries, 
armes,  etc.  Une  partie  porte  la  marque  CRAGISA  F.  îf  [Lukisj.  Monumenls 

40  préhistoriques  du  Devou  et  de  la  Cornouaille.  Liste  descriptive,  lit  N^  *; 
Le  bill  de  Lubbock  pour  la  préservation  des  monuments  anciens  a  été  rejeté 
par  la  Chambre  des  Lords.  ^  [Lukis].  Comparaison  entrs  les  obélisques 
égyptiens  et  les  monolithes  européens.  Les  monolithes  de  l'Europe  occi- 
dentale ont  leurs  analogues  dans  les  obélisques  égyptiens  qui  servaient  de 

4!>  sépulture,  et  n'ont  aucun  rapport  avec  les  obélisques  qui  ornaient  l'entrée 
des  temples  ou  étaient  commémoratifs  de  victoires.  If  (Fig.)  [Wylie].  Com- 
munie, sur  des  lingots  de  fer  trouvés  en  Suisse,  à  Hedingue,  et  considéra- 
tions sur  l'usage  du  fer  dans  l'antiquité.  ^  [Bloxam].  Emplacement  de  ^ 
station  romaine  de  Tripontium.  Il  a  été  mal  déterminé  jusqu'à  ce  jour- 

50  Examen  détaillé  des  opinions  émises.  ^|  Séance  annuelle,  discours  du  pf^ 
sident  sur  les  travaux  de  l'année. 

1I1F  T.  9, 1882-1883,  n*  1  [Damon] .  Description  détaillée  du  vase  de  PorUand. 
^  [Ferguson].  Deux  autels.  Le  1«%  trouvé  dans  une  église  près  de  Dealoo, 
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ii*a  conservé  que  4  lettres  :  STRI  ;   le  deuxième,  trouvé    dans  Téglise  de 
Burgh-by-Sands,  porte  Tinscript.  MARTI  |  BELATV  |  CADSACT  |  MATVS. 
Tf  [Jackson].  Rapport  sur  des  découvertes  archéologiques  dans  le  Cumber- 
land.  ^  [Cheales].  «  Middens  »  situés  sur  la  côte  est  et  sud  du  Lincolnshire. 
On    y  distingue  des  dépôts  formés  par  la  mer,  des  débris  calcinés,  des   5 
fragm.  de  poteries  et  des  traces  d'habitation  humaine.  G.  pense  que  c'était 
des  fabriques  de  poteries.  Un  examen   complet  aurait  un  grand  intérêt 
ethnographique.  Tfîf  N*  2.   [Greenwell]  pense  que  les  «  Middens  »  étaient 
des  Matrinae'.  •[   (Fig.)  [Middleton].  Anneaux  antiques  et  autres  objets 
trouvés  dans  une  villa  romaine  à  FiTehead  Neville,  Dorset.  Les  anneaux  io 
sont  chrétiens;  sur  le  chaton,  monogr.  du  Christ,  colombe  entre 2 palmes; 
fibule  en  argent  ;  objets  en  verre,  en  bronze,  poteries,  monnaies.  ^  (Fig.) 
[Baker].  Récit  d'une  exploration  à  Irchester  (remparts  du  camp,  habita- 
lions,  routes,  chaussées,  surtout  intra  murales,  restes  grands  et  petits),  à 
Islip  (sépultures  près  de  la  via  Devana,   bronzes,  terres  cuites,  etc.),  à  i3 
Twywell    (poteries  remarquables),    à  Cransley  (menus   objets,  tumulus). 
1[  (Fig.)  [Leveson  Gower].  Urne  et  bracelets  en  bronze  trouvés  à  Godstone. 
i[  [Cunnington].  Objets  de  fer  et  de  bronze  provenant  du  camp  de  Bel- 
bury,  près  Lytchett,  Poole,  Dorset.  ^  [Thomas].  Fouilles  de  Sleaford,  Lin- 
colnshire, 251  sépultures.  1[  [Freshfield].  Exploration  d'une  villa  romaine  20 
à  Walton-on-the-Hill.  T[  Séance  annuelle,  rapport   du   président.  T[  (Fig.) 
[Plant].  Fourreau  en  bronze  trouvé  on  Pilling  Moss.  ^  [Lukis].  Rapport 
étendu   sur   les   monuments  préhistoriques  de  Stonehenge  et  Avebury. 
Tf  [Westropp].  Statuette  d'Apollon  offrant  un  spécimen  d'une  des  premières 
phases  de  la  sculpture  en  Grèce.  ^  [Payne].  Restes  d'habitation  romaine  J5 
près  de  Lower  Halstow,  Kent,  et  ciste  sépulcrale  trouvée  près  de  Bridge, 
Kent.  ^  Analyse  du  mémoire  de  Sanxay  lu  à  la  Sorbonne  par  le  P.  C.  de 
la  Croix  (V.  R.  des  R.  6,  262,  7).  ^  [Evans].  Collection  d'intailles  antiques 
recueillies  par  E.  en  Daimatie.  i[^N*3.  [Evans].  Mémoire  sur  des  recherches 
archéologiques  dans  l'Illyricum.  ^  [Keyser].   Hache  en  bronze  de  Sidbury  30 
Hill,  Wiltshire.    ^    [Rome  Hall].  Fouilles   d'un   important   tumulus,  près 
Matfen,  dans  le  sud  du  Northumberland.  ^  [Napper].  Critique  des  identi- 
fications  proposées   par  Camden  pour    des  localités    mentionnées  dans 
l'Itinéraire  d'Anlonin.lf  [Westropp],  Anliq.  découvertes  dans  l'iledeWight; 
nom  du  potier  :  Sacrilli.  T[  (Fig.)  [Dillon].  Tuyau  en  terre  provenant  de  33 
Cherchel;  avec  rétrécissement  destiné  à  eïnmanrher  le  tuyau  dans  un  autre 
pour  faire  un  conduit.  ^  [Franks].  Bracelet  en  or  trouvé  en  Asie,  antérieur 
à  Alexandre  le  Gr.  T[  [North].  Milliaire  trouvé  dans  leCarnarvonshire;  il  est 
d'Hadrien,  trib.  pot.  V,  cos  III;  A  Kanovio  millia  passuum  VIU.^[Nesbitt]. 
Description  du  diptyque  de  Probus,  conservé  à  Aost.  ^  Séance  annuelle,  40 
rapport  du  président.  ^  [Gower].  Restes  romains  dans  la  paroisse  de  Chid- 
dingfold,  près  Godalming,  Surrey,  et  rapport  de  Nevill  sur  le  même  sujet. 
^  (Fig.)  [Baker].  Urne  funéraire  en   terre,  avec  ornementation  en  zigzag, 
trouvée  dans  la  paroisse  d'Addington  Magna.  T[  [Ferguson].  Découverte  en 
i861,  à  Garlisle,  English  street,  de  pierres  avec  inscr.  aux  Deae  matres,  et  43 
bas-relief  représentant  les  déesses;  publiés  dans  le  Lapidar.  septentr.  Au 
môme  endroit,  poteries  et  aureus  dt3  Vespasien.  ^  [Nevill].  Mêmes  objets 
provenant  de  la  villa  romaine  de  Chiddingfold.  ^  [Lukis].  Rapport  étendu 
sur  les  monuments  préhistoriques  des  comtés  de  Wilts,  Somerset  et  South 
Wales.  ^  [Walter  Money].  Sépulture  romaine  entre  les  villages  de  North  et  so 
South  Fawley,  Berkshire.  T[  [Payne].  Substructions  romaines  à  Boxted,  entre 
Newington  et  Lower  Halstow,  Kent;  poteries  avec  noms  (Secondini,  of  Pari, 
of  Secun,  of  Ceo),  tuiles,  monnaies.  H.  Thbdknat. 
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Transactions  of  the  Cambridge  philologieal  Soeiety.  T.  !.  Mots 
relatifs  à  la  vigne  dans  le  latin  et  les  dialectes  néo-latins  [Loais-Lnden 
Bonaparte].  En  ce  qui  concerne  le  latin,  sans  parler  de  la  basse  lalinité, 
l'auteur  groupe  les  formes  archaïques  rares  et  les  expressions  figurées  à 

5  côté  de  la  forme  classique.  If  Notes  sur  le  texte  du  Phédon  de  Platon 
[H.Jackson].  Trois  passages  interpolés  à  ajouter  à  ceux  qui  sont  entre 
crochets  dans  Tédirion  de  Schanz;  deux  corrections.  ^  Trois  étymologies 
homériques  [Walter  Leaf].  Ëtymologies  proposées  pour  les  mots  ipLfqvimi 
àyiflyvo;,  àiifik\t7T0L,  ^  Richard  Crolce  [Herman  Hager].  Nouveaux  détails 

10  sur  le  séjour  de  cet  humaniste  à  Paris,  Louvain,  Dresde  et  surtout  à  Leipzig. 
Suivent  une  lettre  en  grec  de  Budée  à  l'auteur,  une  pétition  adressée  en  si 
faveur  au  roi  de  Saxe  par  45  maîtres  ès-arts,  une  courte  poésie  adressée  à 
Mutianus  et  une  élégie  sur  l'archevêque  de  Mayence  et  de  Magdeboorg. 
^  Sur  quelques  mots  et  questions  relatifs  à  la  surintendance  et  la  distri- 

15  bution  du  territoire  public  chez  les  Romains  [H.  J.  Roby].  Ëtjmologie  des 
mots  'arcifinius*  ou  *arcifinalis'  et  'decumanus*.  Explication  de  'oecnpa- 
turius  ager*  et  de  Mntercisivi  limites*.  Critique  d'une  opinion  deMommseD 
sur  la  division  de  T'ager  viritanus*  et  d'une  traduction  par  le  mêoMaDteor 
deCicéron  (Brut.  36,  §  i36),  où  'vectigali'  est  complément  de  Meraiit'. 

10  Explication  d'un  passage  d'Hygin  et  critique  d'une  opinion  de  Niebnk 
^  Sur  la  Politique  d'Âristote  [H.  Jackson].  Explication  de  deux  passages, 
I,  6  et  IV  (VII),  16,  de  cet  ouvrage  dont  l'un  a  rapport  à  la  légitimité  de 
l'esclavage.  ^  Sur  la  Politique  d'Aristote  [J.  P.  Postgate].  Traite  le  même 
passage  (I,  6)  relatif  à  l'esclavage.  ^  Notes  sur  la  Politique  d'Aristote 

25  [W.  Ridgeway].  Long  article  (29  pages)  où  l'auteur  commente  sonvenlio 
extenso  une  cinquantaine  de  passages  de  la  Politique.  ^^  Proceedings 
de  la  Société,  1881,  10  févr.  Sur  Properce,  II,  2,  4  [J.  Gow].  Placer  un  point 
d'interrogation  après  *tua'.  ^  Sur  le  mol  îoptiv,  dans  Homère,  et  sur  nne 
inscription  d'Olympie  [W.  Ridgeway]  <cf.  pi.  h.,  p.  294,  6>.  ^  10  mars. 

30  Sur  Œdipe  roi,  328-329  [B.  H.  Kennedy].  1[  «Prêtez-moi  l'oreille», dans 
Aristophane.  Note  sur  le  verbe  «ùOivirv  [A.  W.  Verrall].  1j  Sur  l'interpréta- 
tion de  certains  passages  de  Lucain,  livre  I  [Postgate].  îj  24  mars.  Sur  on 
passage  du  Ménon  de  Platon  [E.  S.  Thompson  et  H.  Jackson],  f  Sur  un 
passage  des  Acadcmica  de  Cicéron  I,  39-42.  Le  mot  xarà^ijij't;  [R.  D.  Hicksl. 

33  H  Sophocle  Antig.  413-414.  Sens  d'à^ti^ûv  [A.  H.  Cooke  et  II.  W.  Fulford]. 
t  Note  supplémentaire  sur  Œdipe  roi,  328-329  [Kennedy].  1 26  mai.  Sur  le 
Prométhée  enchaîne  d'Eschyle,  420.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  changer  «/)«6t«î 
[Ridgeway].  ^  Notes  diverses  sur  Thucydide  [J.  B.  Postgale].  •[  2  juin.  Snr 
quelques   passages  du   Miles  Gloriosus   et   de  la   Mostellaria  de  Piaule 

;o  [Verrall].  ^  Sur  Pindare,  01.  II,  56,  notamment  les  vers  83-8S  [A.  Gray). 
^  20  ocl.  Sur  divers  passages  de  l'Agamemnon  d'Eschyle  [Verrall].  Supplc* 
ment  à  l'art,  du  nn\me  Journ.  of.  Phil.  ix  <v.  R.  des  R.  5,  264,  9>.  Sur  les 
terminaisons  de  la  3*  personne  du  plur.  en  ionien  arat,  aro  et  totro.  Elles 
étaient  limitées  primitivement  aux  thèmes  consonantiques   [Ridgeway!* 

;15  If  3  nov.  Correction  d'Eschyle,  Agam.  1227  sqq.  et  d'Euripide,  Hecub.  li^- 
[Verrall].  Tf  17  nov.  Sur  la  réforme  de  la  prononciation  scolaire  du  ^ecet 
du  latin  [J.  B.  Postgale].  1f1|  Homère  en  1881-82  [Walter  Leaf].  L'auteur 
examine  34  publications  faites  pendant  cette  période,  ^f  Platon  en  Angle* 
terre  en  1881-82  [R.  D.  llicks].  Cite  12  publications  dont  il  examine  briève- 

50  ment  le  rôle,  principalement  les  3  articles  de  11.  Jackson  dans  le  Journal  o* 
Philology.  H  Virgile  en  1881-82  [H.  Nettleship].  Revue  de  9  ouvrages  dont 
3  sur  les  Bucoliques  et  les  Géorgiques,  3  sur  l'Enéide  et  3  sur  Virgile*" 
général.  If  Properce  en  1881-82  [J.  P.  Postgate].  Revue  de  15  publications- 
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^  Recherches  topographiques  dans  la  Grèce  et  TÂsie  occidentale  en  1881-82 
[H.  F.  Tozer].  Trois  publications.  Détails  sur  les  travaux  de  Texpédition 
américaine  à  Assos,  sur  les  Touilles  faites  à  Olympie  par  l'expédition  alle- 
mande et  le  voyage  d'Ed.  Sachau,   qui  fixe  la  position  de  Tigranocerle. 
1[^  Proceedings  de  la  Société.  1882.  Meeting  du  9  févr.  Communication   ^ 
d'un  manuscrit  du  De  Oratorc  et  de  TOrator  de  Cicéron,  existant  à  St-John's 
Collège,  Oxford  [A.  S.  Wilkins].  Ce  ms.  appartient  à  la  seconde  classe  des 
codices   mutili.   ^    * ATtpoxuptfryio;  [Waldstein,   W.    Ridgeway].    Note   sur 
Aristote,  Ethic.  Nicom.  111.  1,  17,  p.  1111   Bekk.  ^  Sur  la  description  des 
peintures  de  Polygnote  à  Delphes  par  Pausanias  (2*  [)einture)  [Waldstein].  iO 
î[  Sur  Sophocle,  OEdipe  roi,  1380  [F.  A.  Paley].  —  Sur  le  même  passage 
Kennedy].  If  23  févr.  Sur  la  force  impéralive  du  subjonctif  latin  [A.  H.  Cooke 
Longue  note.  If  Notes  sur  la  Politique  d'Aristote,  livr.  1  et  2  [Ridgeway 
^  9  mars.  Sur  un  passage  de  l'Agamemnon  d'Eschyle  [H.  A.  J.  Munroj. 
Propose  pour  v.  1156-59  (1186-89  Paley)  une  lecture  différente  de  celle  is 
adoptée  par  Madvig  et  Verrai!.  If  B^àirruv  et  pXàSi)  [Verrall].  Sens  de  ces 
mots  à  différentes  périodes  de  la  littérature  grecque.  ^  Correction  d'un 
passage  de  la  République  de  Platon  et  d'Isocrate  [H.  Jakson  et  Yerrall]. 
^  4  mai.  Sur  divers  passages  de  Sénèque  Epist  121  et  Ovide  Metam.  II,  503. 
—  'In  puris  naturalibus',  proverbe.  —    L'Atlas  nain  de  Juvénal  VIII  et  20 
Robert  Browning  [J.  B.  Mayor].  Tf  Correction  d'un  passage  d'Horace,  Sat. 
I,  6,  6  [A.  Palmer].  Tf  Réplique  à  l'opuscule  de  Ridgeway  sur  la  Politique 
d'Aristote  [Heitland].  Tf  Sur  un  passage  de  l'Agamemnon  d'Eschyle  (v.  1229) 
[Paley  et  E.  S.  Thompson].  ^  25  mai.  Sur  la  fin  de  l'oraison  funèbre  de 
Périclès  dans  Thucydide  II,  46;  nouvelle  interprétation  et  critique  de  celles  ss 
d'Arnold,  Klassen,  etc.  [Kennedy].  Tf  Interprétation  nouvelle  d'Euripide, 
Troades  1167-72  [Kennedy].  Tf  Sur  divers  points  relatifs  aux  Gromatici 
vetcres  [Roby].  S'occupe  des  mots  *arcifinius,  decumanus'  <cf.  plus  h., 
p.  302, 16>.^  Sur  un  passage  de  la  Politique  d'Aristote,  relatif  à  l'esclavage 
I,  6,  p.  1255  A,  7  sq.  [Jackson].  ^  19  oct.  Correction  de  qqs  passages  de  30 
Sophocle   [H.    Hayman].   Trachin.  628,  Philoct.  684-686,   Oed.   Col.  277, 
fragm.  343.  %  Sur  divers  passages  de  la  Politique  d'Aristote  [W.  Ridgeway]. 
^  2  nov.  Sur  Richard  Croke  [ilager]  <v.  plus  h.,  p.  302,  9>.  Tf  Éfx7rou<Ta 
[A.  W.  Verrall,  W.  W.  Skeat,  J.  E.  Nixon].  Tf  Sur  deux  passages  d'Euripide, 
Médée  [A.  W.  Verrall].  ^  16  nov.  Le  proverbe  grec  >^pot  >ijpot,  cité  dans  35 
Plante,  Poen.  I,  1,   9   [A.  Palmer].  Il  faut  restituer  ai  ^è  xo'X^Opat  ^upoi, 
le  mot  'haedecol'  ne  peut  être  corrigé  en  *edepor.  If  Sur  les  corrections 
d'Euripide  par  Munro  dans  le  Journal  of  Philology,  n*  20  [F.  A.  Paley] 
<voy.  R.  des  R.,  7,  298,  1>.  1[  Sur  un  passage  d'Euripi«le,  Iph.  Taur.  1419 
[F.  T.  Arnold].  ^  30  nov.  Correction  de  Martial,  VII,  46  [A.  Palmer].  Lire  w 
avec  le  Palatinus  :  *  munera'.^  Étymologie  de  Kiifiyoiiti;,  à^^c'yuo;,  àiifiïkifTdcf. 
[W.  Leaf].  C.  B. 

Transactions  of  the  Oxford  Philological  Society.  1881-1882. 
4  nov.  1881  [Pclham].  Sur  laLex  Sempronia  C.  Gracchi  de  provincia  Asia. 
Cette  loi  n'a  pas  établi  les  dîmes  en  Asie,  elle  n'a  fait  qu'en  fixer  le  mode  43 
de  recouvrement,  en  attribuant  en  même  temps  la  vente  de  ce  droit  aux 
censeurs,  à  Rome.  ^  [D.  B.  Monro].  Le  mot  ftcàvOYjy ,  Hom.  II.  4,  146,  est  un 
débris  de  l'ancienne  conjugaison  non  thématique  (l/xiàvdYjv  p.  l/xiâvfrOijv), 
analogue  à  aXto,  >ixTo,  etc.  ^  18  nov.  [F.  E.  Warren].  Sur  le  missel  de 
Leofric.  W.  présente  la  photographie  de  3  pages  tirées  de  ce  ms.,  n»  579  de  50 
la  Bodléienne,  avec  description;  l'une  d'elles  présente  un  exemple,  curieux 
pour  l'Angleterre,  de  serfs  affranchis  dans  un  carrefour  (on  feower  wegas). 
^  [T.  W.  Jackson].  Note  sur  le  fragment  de  5  feuillets  qui  commence  le 
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codex  Yenetus  de  TUiade.  Critique  de  Michaelis,  Schreiber  et  Monroqaant 
à  Tordre  que  ces  5  feuillets  devaient  occuper  parmi  les  8  feuilles  du  qua- 
ternion  complet;  le  caractère  de  la  réglure  montre  que  les  feuillets 4 et 6 
ne  peuvent  avoir  occupé  que  les  places  i,  3,  5.  7  du  quaternion,  elles 

*  feuilles  4,  8  el  9  les  places  2,  4,  6,  8.  If  2  déc.  [Margoliouth].  Surfit» 
devant  les  participes.  Les  2  particules,  dans  la  pensée  des  bons  écrlTiiiis 
grecs,  devaient  conserver  chacune  toute  leur  force  propre,  et  leur  combi- 
naison n'était  pas  un  simple  synonyme  de  /n&.^  F.  Yorke  Powell  lit  un 
mémoire  sur  le  mythe  d'Ériphyle.  ^  [Snow].  Notes  sur  les  mots  Aurelius 

*o  et  duellum.  Défense  de  Tétymologic  d*Aureliu8  donnée  par  Curlius  ;  duel- 
lum  (et  ses  dérivés  :  Duelona,  perduellis,  perduellio)  marquent  plutôt  la 
haine,  et  n*ont  pas  de  rapport  avec  duo  ;  il  est  mis  pour  dvis-lum  et  cor- 
respond au  sanscrit  dvôshmi.  —  Pelham  fait  observer  qu' Aurelius,  dans 
l'histoire  romaine,  est  plus  ancien  qu'Aulus.  If  40  fév.  4882.  [A.  Sidgwick]. 

**  Les  Grecs  n'employaient  pas  »;  pour  H  dans  le  style  -soutenu  ;  il  n'y  a 
d*obscur  à  cet  égard  qu'un  passage  de  Lysias,  qui  affectait  les  formes  vul- 
gaires du  langage,  comme  on  sait;  après  avoir  étudié  les  3  formes  de  4 
dans  la  gradation  de  leurs  significations,  S.  conclut  qu'il  est  possible,  sinon 
plausible  que  d>;  ait  remplacée  après  les  comparatifs  dans  la  langue  pariée.f 

«0  [Cook  Wilson].  Notes  sur  les  Mémorables  de  Xénophon  IV,  2,  34.  D'aprfe 
Zeller,  Socrate  enseigne  que  le  bonheur  est  le  souverain  bien,  le  philo- 
sophe répond  ironiquement;  III,  2,  4,  il  parle  dans  une  tout  autre  inten- 
tion. Observations  sur  le  Philèbe  de  Platon,  34  A  et  la  critique  que  fait 
Aristote  de  la  définition  du  plaisir  qu'y  donne  Platon.  Explication  d'un 

U  passage  de  Théophraste,  De  Sensu,  §  90.  ^  24  fév.  Sur  qqs.  difficultés  rela- 
tives à  la  théologie  d'Épicure  [W.  Scott].  Examine,  en  le  comparant  arec 
Diogène  Laërce,  X,  439,  le  passage  de  Cicéron  Nat.  Deorum,  4,  49,  et  fai- 
sant réloge  de  l'interprétation  donnée  par  Lachelier  (R.  de  Philol.,  18^, 
264),  il  la  confirme  par  divers  autres  passages  et  montre  combien  cette 

80  traduction  jette  de  clarté  sur  le  Philodème  ntpï  lùctCefoç  des  Volumina 
Herculanensia.  ^  40  mars.  M.  W.  Fowler  lit  un  mémoire  sur  l'hisloire 
primitive  des  questiones  perpctuae  dans  ses  rapports  spéciaux  avecla  L« 
Judiciaria  de  Caius  Gracchus.  ^4-2  mai.  [Sayce].  Sur  la  formule  d'exécra* 
tion  des  inscriptions  phrygiennes.   Une  copie  nouvelle  faite  par  Raitisaya 

35  Afiûm  Kara  Hissar  permet  de  rectifier  les  inscr.  copiées  par  Haniilton  et 
Pococke;  cette  formule,  que  l'auteur  reproduit  dans  toutes  les  variantes 
connues,  reparaît  régulièrement  à  la  fin  du  texte  grec  des  inscr.;  S. essaie 
de  l'expliquer.  ^  Nettleship  lit  une  lettre  du  secrétaire  de  la  Philological 
Society  de  Cambridge  relative  à  la  prononciation  scolaire  du  latin,  ^^j^*- 

40  [Butcher]. Notes  sur  certains  passages  des  Philippiques  de  Cicéron.^  [Snow]. 
Sur  l'usage  et  la  distribution  de  ôtw  dans  Homère.  La  comparaison  de 
l'Iliade  et  de  l'Odyssée  fait  voir  que  le  verbe  oiw  est  bien  plus  développe 
dans  ce  dernier  poèmo.  Rapprochement  de  47  passages  renfermant  soit 
010),  soit  fniilt  groupés    de  diff*érentes  façons   avec  d   It£ov,    o-p^i&ffiff^»' 

iS  ^f^ocâra,  et  qui  prouvent  que  partout  où  le  verbe  ôiw  aboude,  il  y  a  quan- 
tité d'interpolations  dues  a  des  «  improvers.  » 

1111  4882-4883.  3  nov.  [Ellis].  Le  Cod.  Harl.  2610  (B)  des  Métamorphoses 
d'Ovide,  au  British  Muséum,  est  un  des  plus  anciens;  il  conserve  notamm^^J 
presque  toujours  Vn  de  in  et  con  en  composition  ;  dans  44  passages  cités,  " 

50  paraît  avoir  conservé  la  vraie  leçon<cr.  pi.  h.  p.  294, 18>.1î  [Nettleshipl-Not^-'^ 
de  lexicographie  latine:  carina,  proprement  tout  le  bas  de  la  coque  dunavirej 
Dossennus,sans  doute  le  Gourmand  des  Atellanes  ;  lacuar  et  laquear  d'abord 
distincts  et  confondusdès  le  4"  s.  ;  plâga,  proprement  corde, puis  filet,  réseiu 
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je  territoire,  zone  géographique;  res  summa,  syn.  archaïque  de  res  publica. 
|[  47  DOv.Bywater  lit  un  mémoire  surCléophon  et  le  Mandrobule  <cf.  pi.  h. 
).  âd3,  5d>.  ^  [J.  C.  Wilsoi)].  Interprétation  de  14  passages  du  De  anima  dans 
es  éditions  de  Trendelenburg  et  de  Torstrik,  419  à  3S,  4ââ  b  3-8, 420  b  9-16  et 
(urtout  430  B  14-20.  Tj  1*'  déc.  [Madan].  Descript.  de  qqs.  mss.  récemment  * 
icquis  par  laBodléienne:  Évangiles  en  grec,  11»  s,;  id.  vers  1100,  remar- 
[uable;  deux  Evangelistaria  de  la  fin  du  12^  s.;  enfin  un  Florilcgium  latin 
14*  8.,  écrit  sans  doute  en  Angleterre,  el  curieux  parla  présence  de  Vale- 
•ius  Flaccus  à  la  suite  d'Ovide,  Prudence,  Glaudien,Lucain,  Virgile  et  avant 
ribulie,  Stace,  Perse,  Horace,  Juvénal,  Martial.  Tf  [Monro].Sur  Tusage  de  ^^ 
ré  dans  Homère.  Ou  bien  il  est  simplement  copulatif,  ou  bien  il  généralise; 
lilleurs  il  exprime  un  caractère  permanent  d'une  classe  ou  d'un  individu  ; 
lilleurs  il  remplace  m,  ou  bien  encore  il  est  explétif  et  compense  dans  le 
rers  la  perte  du  digamma  ;  quelques  anomalies  douteuses  comme  leçons. 
U  9  fév.  1883   [Macan].  Sur  le  vô/io;  de  Terpandre  dans  les    Epinikia  de  ^^ 
Pindare.  L'idée  de  Westphal  sur  VoiifotXô;  avec  un  prologue  et  un  épi- 
logue qui  peuvent  eux-mêmes   se  subdiviser  et  amener  en  certains  cas 
5  ou  7  parties,  est  juste  pour  les  Epinikia;  mais  en  la  faisant  dériver  du 
M^;  de  Terpandre,  Westphal  commet  un  cercle  vicieux;  ses  corrections 
du  passage  de  Pollux  cité  à  l'appui  sont  néanmoins  justes.  ^  23  fév.  Dis-  ^ 
cussion  relative  h  la  prononciation  scolaire  du  latin.  ^  [Margoliouth].  Sur 
Sophocle  :  Oed.  Tyr.  1136,  Philoct.  680  et  700.  If  [Jackson].  Sur  *incolumen' 
el  sur  divers  passages   de   Cicéron.  ^f  [Nettleship].    Sur   la  chronologie 
d'Horace.  La  10*  satire  du  1®'  livre  paraît  se  rapporter  au  2%  et  le  1*'  livre 
ne  peut  guère  avoir  été  publié  avant  l'an  37  av.  J.-C.  Les  Epodes  et  le  *5 
S"  livre  de  satires  le  furent  après  la  bataille  d'Actium.  La  plus  grande 
partie  des  odes  semblent  dater  des  années  30  et  29.  l'ensemble  de  33  à  23. 
Ces  notes  renferment,  à  côté  de  certaines  idées  neuves,  beaucoup  d'argu- 
ments nouveaux  en  faveur  de  celles  déjà  émises.  %  1»'  jn.  [Hatch].  Sur  les 
Pojjkod  grecques  sous  TEmpire.  Comparaison  entre  les  noms  des  conseils  30 
délibérants,  des  conseillers,  présidents,  secrétaires,  etc.,  à  Sparte,  dans  la 
Grèce  continentale  et  surtout  en  Asie  mineure.  ^  [Ellis].  Ovide  Métam  XV, 
453;  Vn,  266  et  759;  X.  292;  XI,  364;  XIH,  924  et  928. 1[  Observations  sur 
une  circulaire  relative  à  la  prononciation  du  latin  *.  C.  B. 
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Bulletin  de  correspondance  hellénique.  7*  année,  l'*  livr.  Une  cui-  4o 
rasse  antique  [W^  J.  Stiliman].  Trouvée  dans  TAlphée,  cette  cuirasse  en 
bronze  était  couverte  par  une  incrustation  calcaire  très  épaisse,  qui  a  pro- 
tégé les  dessins  dont  elle  est  ornée  :  on  y  voit  6  figures  humaines  parmi 
lesquelles  on  reconnaît  Apollon,  Artémis,  Lèlo,  en  face  un  personnage 
barbu  suivi  de  2  jeunes  gens;  ornements  conventionnels;  analogie  entre  45 
les  figures  et  celles  du  vase  François  du  Musée  de  Florence.  ^  Inscriptions 
de  Dèlos  [A.  Hauvette-Besnault].  Décrets  de  la  confédération  des  vïïo-iwrctt 
en  l'honneur  de  Sostratos  et  d'autres  personnages,  dont  l'un  est  descendant 
d'Alexandre  ;  dédicace  des  xofX7r«TaXta<7Tou,  qui  prouve  l'introduction  à  Dèlos 
du  culte  romain  des  Lares  compitales.  ^  Inscriptions  de  la  Galatie  et  du  so 

1.  Les  Traniactions  des  Sociétés  pliiloiogiques  de  Cambridge  et  d'Oxford  ont  été  envoyées  à 
Botre  Revue  par  les  secrétaires  de  ces  Sociétés;  qu'Us  veniUent  bien  accepter  nos  sincères  remer- 
éléments.  [Rio,] 
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Pont  [W.  M.  Ramsay].  24  inscr.  copiées  en  juin  4881  dans  un  voyage  es 
Gaiatie  et  au  Pont;  plusieurs  sont  des  inscr.  funéraires.  %  Deux  tablettei 
d*héliasies  inédites  [K.  Mylonas].  Ces  deux  tablettes  offrent  ceci  de  remar- 
quable qu'elles  portent  chacune  deux  inscr.  (deux  noms  et  deux  démotiquei 
«  différents),  comme  si  elles  avaient  servi  à  deux  personnes  différentes. 
^  Inscription  de  Methymna  [S.  Reinach].  Elle  est  de  la  fin  du  3*  s.  ou  du 
commencement  du  S*;  c'est  un  décret  en  l'honneur  d'un  citoyen  qui  a  veillé 
à  ce  que  des  sacrifices  fussent  bien  accomplis.  ^  Inscriptions  de  Thessalie 
[P.  Monceaux].  19  inscr.  provenant  de  Mélitée,  de  Thaumaces,  dePharsale, 

fo  de  Métropolis  (cette  dernière  permet  de  dresser  le  tableau  des  mois  de  l'an- 
née thessalienne,  au  nombre  de  13,  dont  un  supplémentaire),  de  Tricca, 
deThèbesdc  Phthiotide  et  de  deux  villes  inconnues;  diverses  magistratures. 
^  Lettre  de  l'empereur  Auguste  aux  Cnidiens  [M.  Dubois].  Lecture  nouvelle 
de  cette  inscr.,  déjà  publiée  par  Ross  et  qui  contient  une  lettre  où  r«mpe- 

is  reur  témoigne  son  mécontentement  contre  la  partialité  des  autorités  de 
Cnide  à  propos  d'un  meurtre;  il  les  invite  à  se  conformer  à  sa  sentence. 
^  Inscriptions  du  Piréo  [P.  Foucart].  Offrande  aux  Moîpoi.  Décret  rendu  par 
les  orgéons  en  l'honneur  d'une  prêtresse  et  de  son  mari.  Deux  dédicaces 
d'un  collège  inconnu  jusqu'ici,  les  fa^^i^^igSoc,  jeunes  gens  de  15  ans  qui  se 

10  groupaient  librement  autour  d'un  professeur,  avant  Tâge  où  l'on  entrait 
dans  l'éphébie.  ^  Variétés.  La  poterie  jaune  émaillée  de  Smyrne  [S.  Rei- 
nach]. Ce  sont  quelques  fragments  trouvés  à  Smyrne  et  dont  la  terre  a  été 
analysée.  ^  Bas-relief  d'Acrœphiœ  [M.  Clerc].  Ce  bas-relief  est  de  basse 
époque;  on  y  voit  Héraclès  nu  et  barbu,  debout:  au-dessous  une  inscr.  ^ 

fs  Inscriptions  de  Samos  [M.  Clerc].  4  inscr.,  dont  une  dédicace  à  Hèra. 

^^  â"  livr.  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Myrina  < suite,  cf.  R.  des  R.  7, 
307, 18 >  [E.  Pottier;  S.  Reinach].  3.  Les  figurines  de  terre  cuite.  On  remarque 
dans  les  terres  cuites  de  Myrina  :  a)  un  style  de  tradition,  qui  conserve 
quelques  types  de  l'art  archaïque  ;  b)  un  style  local,  subissant  en  général 

30  l'influence  de  l'art  des  successeurs  d'Alexandre  et  en  particulier  de  l'école 
de  Pergauie;  c)  rimitation  fréquente  des  œuvres  célèbres  de  la  statuaire; 
d)  des  emprunts  faits  aux  œuvres  des  coroplastes  de  Béotie  ;  l'article  développe 
ces  conclusious.  ^  Inscription  de  Rhodes  [M.  Collignon].  Elle  n'est  pas 
antérieure  au  3"  s.  C'est  un  règlement  en  dialecte  dorien  sur  la  vente  de 

35  l'huile.  ^  Poids  d'Alexandrie  de  Troade  [A.  Sorlin  Dorigny].  Plomb  carré 
sur  lequel  on  voit  un  cheval  paissant;  sous  lui  un  point;  une  légende  en 
2  lignes.  La  seconde  ligue,  composée  d'un  T,  indique  la  valeur  TéTaoro»,  la 
première  ligne  doit  être  'A).s;avc?^£wv.  ^  Fouilles  de  Dèlos,  inscr.  choragi- 
ques  [A*  Ilauvetle-Besnault].  Onze  listes  choragiques  dressées  par  les  soins 

j^  des  archontes  annuels  de  Dèlos  et  datées  par  leurs  noms  ;  elles  concernent 
les  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon  et  de  Dionysos.  Tf  Inscriptions  de  la  Catao- 
nie  [W.  H.  Waddinglon].  38  inscr.  recueillies  à  Hiéropolis  ou  Comana  et 
dans  d'autres  localités  de  la  Cataonie.  %  Fragment  d'un  inventaire  de  la 
marine  athénienne  [P.  Foucart].  C'est  l'inventaire  de  16  trières,  dont  8 

45  avaient  clé  prises  à  l'ennemi  par  Tiniothée  et  Chabrias. 

^If  3«  livr.  Inscriptions  des  clérouques  athéniens  dlmbros  [P.  Foucart]. 
Décrets  en  l'honneur  d'un  polémarque,  Athénodoros,  et  d'un  clérouque; 
dédicaces  aux  grands  dieux,  à  Hermès;  décret  en  l'honneur  du  prêtre  d'Or- 
thannès.  Ces  nouvelles  inscr.  montrent  que  les  institutions  d'Athènes  étaient 

gQ  conservées  dans  les  colonies;  il  y  avait  identité  d'organisation  politique; 
les  clérouques  continuaient  à  prendre  part  au  culte  et  aux  grandes  fêles 
d^Athènes,  ils  avaient  le  culte  des  dieux  d'Athènes  et  adoptaient  celui  des 
divinités  locales  protectrices  du  lieu  où  ils  s'établissaient;  détails  épigra- 
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phiques.  ^  Sceaux  byzantins  [G.  Schlamberger].  Description  de  sceaux  de 
plomb  intéressants  pour  la  topographie  de  la  Byzance  médiévale.  ^  Inscrip- 
tions de  Delphes  [B.  Haussoullier].  <Gf.  R.  d.  R.  7,  306,  â8>.  Fragments 
d*une  liste  de  proxènes  rangés  par  ordre  géographique,  laquelle  a  été  gravée 
dans  la  première  moitié  du  2^  s.  av.  J.-C.  ^  Fouilles  dans  la  nécropole  de  s 
Myrina  (suite)  [E.  Pottier;  S.  Rcinach].  4.  Inscriptions  sur  les  figurines  de 
terre  cuite.  Elles  se  divisent  en  4  catégories  :  a)  les  signatures  complètes; 
b)  les  signatures  formées  par  les  premières  lettres  du  nom  ou  par  un  mono- 
gramme; c)  les  mots,  ou  bien  les  lettres,  isolées  ou  groupées  sans  suite, 
qui  paraissent  être  des  marques  conventionnelles;  d)  les  graffiti  à  la  pointe  io 
placés  après  coup,  en  dehors  de  la  fabrication.  Relevé  complet  de  ces 
inscr.,  au  nombre  de  i69.  Les  signatures  d'artistes  sont  des  marques  de 
fabrique,  ainsi  que  les  signatures  incomplètes  et  les  monogrammes;  on  ne 
sait  comment  expliquer  les  signes  de  la  3"  catégorie;  quant  aux  graffiti,  ils 
désignent  tantôt  le  sujet  de  la  statuette  et  tantôt  sont  une  dédicace.  ^  15 
Nécropoles  chrétiennes  de  llsaurie  [L.  Duchesne].  3.  Korycos.  55  inscr.  \ 
Inscriptions  de  Tènos  [B.  Latichew].  7  inscr.  inédites.^  Inscriptions  archaï- 
ques de  Dèlos  [Th.  llomolle].  i.  Dédicace  d'une  statue  trouvée  dans  lo 
léménos  d'Apollon;  2.  Autre  dédicace  à  Apollon.  ^  Unedited  inscriptions 
of  Asia  Minor  [W.  M.  Ramsay].  12  inscr.  trouvées  en  Pamphylie,  9  en  Lydie,  ao 
toutes  de  l'époque  romaine.  •[[  Variétés.  Inscr.  métrique  trouvée  récem- 
ment sur  le  mont  Pagus  par  A.  Fontrier.  Canthare  à  couverture  noire  sans 
figures  portant  la  signature  du  céramiste  Teisias  (trouvé  à  Tanagra).  Inscrip- 
tion de  la  mosaïque  de  Dèlos. 

^^  4*  livr.  Inscriptions  de  Tarse  [W.  H.  Waddington].  5  inscr.  commen-  îs 
tées.  ^  Stèle  funéraire  attique  représentant  une  scène  de  palestre  [M. 
Collignon]  (1  pi.).  Trouvée  auPirée;  le  principal  personnage  est  un  éphèbe 
nu  qui,  debout  sur  la  pointe  du  pied  gauche,  semble  porter  en  équilibre 
un  objet  sphérique,  placé  sur  la  cuisse  droite  tenue  horizontalement;  cette 
stèle  doit  être  du  3'  s.,  et  le  jeune  homme  est  un  sphériste  se  livrante  un  30 
exercice  de  force  et  d'adresse  destiné  à  développer  et  à  assouplir  ses  mem- 
bres. Tf  Unedited  inscriptions  of  Asia  Minor  [W.  M.  Ramsay].  Dans  ce  2* 
article  R.  publie  18  inscr.  trouvées  en  Phrygie,  10  en  Lycaonie,  5  en  Gappa- 
doce,  1  en  Gilicie.  Tj  Fouilles  de  Dèlos,  l'Inopus  et  le  sanctuaire  des  Gabires 
[S.  Reinach].  1.  Situation  de  l'Inopus,  dont  parle  Strabon.  2.  Sanctuaire  des  35 
Cabires-Dioscures  et  sa  position.  3.  Importance  particulière  de  ce  sanc- 
tuaire vers  la  fin  du  2*  s.  av.  J.-C.  4.  Exèdre  et  murs  de  marbre  bordant  à 
rOuest  et  à  l'Est  le  cours  de  l'Inopus  ;  documents  épigraphiques  :  inscr. 
éphébiques  et  dédicaces  aux  dieux  étrangers;  monuments  figurés  ;  plusieurs 
des  inscr.  commentées  par  R.  forment  une  série  unique  à  Dèlos,  elles  sont  40 
gravées  sur  de  grands  blocs  formant  comme  une  paroi  continue  et  dans 
lesquels  sont  sculptés  en  relief  des  cadres  ronds  en  forme  de  médaillons, 
contenant  chacun  un  buste  d'homme.  ^  Du  style  géométrique  sur  les  vases 
grecs  [A.  Dumont].  Dans  cet  article,  il  n'est  question  que  des  poteries  où 
l'on  rencontre  le  style  géométrique  pur,  que  D.  appelle  «  type  des  îles  *>,  45 
parce  qu'il  s'est  rencontré  jusqu'ici  surtout  dans  les  Cyclades;  ce  style 
a  pour  origine  le  dévcFoppement  naturel  de  rorncmentation  géométrique 
élémentaire   et  l'influence   d'une  ornementation  orientale  antérieure  au 
type  assyrien  du  10*  s.,  ornementation  apportée  par  les  Phéniciens  dans 
toute  la  Méditerranée.  If  Remarques  à  propos  des  inscr.  choragiques  de  $j 
Dèlos  [E.  Dragoumis].  Il  faut  lire  dans  ces  inscr.,  non  pas  o).ufxaT07rotd;,  mot 
inconnu,  mais  Oa^j/xaTOTroiô;,  sorte  de  jongleur.  ^  Le  culte  de  Pluton  dans  la 
religion  éleusinieune  [P.  Foucart].  Une  longue  inscr.,  relatant  les  dépenses 
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faites  en  329/328  par  les  épistates  d*Êleusis  et  les  3  trésoriers  des  déesses, 
nous  fait  connaître  Texistence  d*un  temple  de  Pluton  à  Eleusis;  texte  et 
commentaire.  Les  tribus  ioniennes  avaient  un  culte  commun,  c'était  celui 
(fune  divinité  chthonienne  mâle  et  femelle,  qui  se  décomposa  en  une  triade 
^  étroitement  unie;  en  arrivant  à  Eleusis,  l'élément  féminin  des  deux  déesses 
devient  prépondérant,  le  rôle  du  dieu  s'efface  presque  complètement.  A  la 
fin  du  4*  s.  il  reparait,  on  lui  élève  un  temple,  toujours  sous  forme  de  dieu 
chthonien,  et  ou  Tassocic  de  nouveau  à  Dèmèter  et  à  Corè.  ^  Lettre  de 
l'empereur    Hadrien  au  conseil   et  au    peuple  d'Astypalée   [M.  Dubois]. 

iu  Texte  de  cette  lettre,  où  Hadrien  remercie  les  Âstypaléens  de  Tambassade 

qu'ils  lui  ont  envoyée  à  son  avènement  au  trône;  elle  prouve  qu'en  128/429 

H.  s'était  embarqué  à  Eleusis  pour  l'Asie  Mineure.  ^  Copie  et  estampage 

d'une  inscription  latine  du  mont  Pagus  [A.  Fontrier]. 

^^  5*  livr.  Décrets  des  amphictions  de  Delphes  [P.  Foucart].  Histoire  de 

15  l'amphictionie  de  Delphes  et  des  modifications  qu'elle  subit,  d'après 
plusieurs  textes  inédits;  commentaire  détaillé  de  ces  textes.  A  l'époque 
historique  et  jusqu'en  346,  l'assemblée  compta  12  peuples  ayant  chacun  2 
suffrages  :  après  346,  les  Phocidiens  sont  remplacés  par  le  roi  de  Macédoine 
et  les  suffrages  se  répartissent  autrement;  l'entrée  des  Étoliens  n'eut  Heu 

20  probablement  qu'après  278;  leur  influence  grandit  jusqu^à  leur  défaite  par 
les  Romains,  qui  restaureront  l'amphictionie  telle  qu'elle  était  avant  l'inva- 
sion des  Étoliens;  après  la  défaite  de  Persée  en  168,  le  conseil  redevint  ee 
qu'il  était  avant  la  guerre  sacrée,  c.-à-d.  avant  346.  Auguste  changea  com- 
plètement sa  composition.  ^  Appliques  de  bronze  appartenant  à  des  vases 

35  de  Myrina  [Ë.  Pottier;  S.  Reinach]  (2  pi.).  Ces  appliques  appartiennent  à  2 
vases  de  bronze  contenant  des  ossements;  un  de  ces  vases  a  trois  poignées 
ornées  de  ciselures,  dont  deux  simples  se  faisant  pendant  l'une  à  l'autre;  la 
3%  placée  sur  la  panse,  est  ornée  d'un  Ëros  ailé  de  l'époque  romaine;  le  2* 
vase,  outre  les  deux  anses,  présente  une  applique  de  bronze  représentant 

3j  un  éphèbc  nu,  ailé,  appuyé  sur  un  dauphin.  Comparaison  avec  des  monu- 
ments analogues.  ^  Inscri plions  de  Séhaste  [P.  Paris].  3  inscr.  contenant 
des  détails  sur  l'organisation  de  cette  ville  et  3  inscr.  funéraires.  ^  Course 
d'apobate  sur  un  bas-relief  attique  (i  pi.)  [M.  Collignon].  Ce  bas- relief, 
qui  doit  être  de  la  fin  du  4'  s.,  représente  un  apobate  au  moment  où  il 

33  remonte  sur  le  char,  attelé  de  quatre  chevaux,  que  conduit  un  guerrier. 
C'est  une  course  des  Panathénées,  où  il  était  d'usage  qu'un  jeune  homme 
sautât  à  bas  d'un  char  et  y  remontAt  pendant  le  trajet.  TJ  Fouilles  de  Dèlos 
[S.  R.].  Temple  des  Posidionastes;  emplacement,  état  actuel,  portique. 
Statues  retrouvées  dans  les  fouilles,  dont  une  représentant  la  déesse  Rome, 

40  entièrement  drapée.  Inscr.  concernant  des  confréries  qui  avaient  pour  but 
le  culte  d'un  dieu  non  reçu  dans  la  cité.  Inscr.  monumentales  se  trouvant 
sur  des  fragments  d'architrave,  ^f  Inscr.  des  Sporades  [M.  Dubois].  5  inscr. 
trouvées  à  Astypaléc,  8  à  Cos,  2  à  Nisyros.  T[  Stèle  avec  inscr.  trouvée  an 
lac  Stymphale  [J.  Marlha].  Cette  stèle  couverte  d'inscr.  a  été  trouvée  près 

45  de  ruines  qui  sont  sur  l'emplacement  du  temple  d'Artémis  Stymphalea. 
L'une  concerne  une  convention  entre  peuples  voisins,  les  autres  sont  des 
décrets  de  proxénie,  dont  un  confère  le  droit  de  cité.  ^  Fouilles  dans  la 
nécropole  de  Myrina  (suite,  2  pi.)  [E.  P.  ;  S.  R.].  Terres  cuites  groupées  en' 
forme  de  fronton;  elles  sont  remarquables  par  la  grâce  et  la  finesse  des 

50  formes  et  par  leur  arrangement;  elles  diminuent  de  taille  graduellement  et 
se  correspondent  symétriquement.  Terre  cuite  représentant  la  grotte  des 
Nymphes;  c'est  un  groupe  de  3  femmes  drapées  se  donnant  la  main  et  dan- 
sant; ce  n'est  pas,  à  vrai  dire,  un  monument  funéraire.  ^  Inscriptions  d'Asie 
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mineure,  Philadelphie  et  Maprnésie  du  Méandre.  Copies  et  estampages  de 
plusieurs  inscr.  communiquées  par  A.  Fontrier,  dont  une  est  un  décret 
cl*un  gouverneur  romain  à  Toccasion  d'une  grève  de  boulangers.  ^  Bas- 
relief  du  Pirée  (4  pi.)  [P.  Foucart].  Ce  bas-relief,  qui  se  rapporte  au  culte 
<le  Zeus  Milichios,  a  la  forme  d*un  édicule  avec  pilastres;  sur  la  moulure  ^ 
une  inscr.;  le  dieu  est  assis,  devant  lui  un  autel,  vers  lequel  s'avancent  3 
personnages.  Rapprochement  avec  9  ex-voto  trouvés  au  Pirée;  ce  nom  de 
Zeus  Milicfiios  est  la  traduction  de  Baal  Milik,  dieu  phénicien.  ^  Note 
sur  répoque  des  ÂXûa  à  Eleusis  [P.  F.].  Cette  fête  se  célébrait  pendant  le 
vnois  de  Posidéon,  d'après  une  inscr.  qui  s'accorde  avec  le  témoignage  de  ^^ 
••hilochoros.^  Variétés.  Explication  des  inscr.  dumontPagus[R.  Cagnat]. 

Inscr.  de  Chalcédoine  [A.  Levai].  —  Inscr.  de  Samos  [M.  Clerc].  — 

Vouilles  près  d'Élatée.  ^  L.  Hbuzet,  Catalogue  des  figurinea  antiques  de  terre 
^tiiU  du  musée  du  Louvre  [A.  Dumont].  Peu  d'ouvrages  d'archéologie  trai- 
tent autant  de  questions  importantes  avec  plus  de  précision  et  de  goût.        ^^ 

A.  K. 
E«HMEPI2  APXAIOAOriKH.  3«  série.  Fasc.  4.  Inscriptions  d'ÉIeusis  (avec 
-1  pi.)   [D.  Philios].   N*  4  :  fragm.  de  40o  lignes  < reproduit   maintenant 
C.  I.  A.,  II,  Add.  834  c>.  Ce  fragment  faisait  partie  de  comptes  relatifs  aux 
frais  de  transport  des  matériaux  nécessaires  pour  une  construction  ;  suivant  90 
Philios,  l'édiflceà  construire  aurait  été  la  npoitaoç  <rroà  du  temple  d'Eleusis. 
Commentaire  sur  différents  points  de  l'inscription.  —  N*  3  :  Nixer/oeaç  |  6 
Tfth»  cfoàv  x^pv^  xod   inï  rij;  xadi^pocç  |  o-o^toriq;,  |  n).ouTàp;^ov  xod  ZixTroi»  twv 
ftko96fwt  I  txyovo;.  —  N**  2  et  -4  :  inscr.  honorifiques  de  l'époque  impériale. 
^  Inscription  métrique  de  l'Attique  [St.  Koumanoudis].  Deux  distiques  en  *5 
l'honneur  d'un  Athénien  qui  avait  remporté  des  prix  dans  une  course  de 
chars  (fruv^pi&t)  à  Ilion,  dans  des  courses  de  chevaux  (tTnrw)  à  Claros  et  à 
Bphèse.  Cette  inscr.,  du  4«  s.  av.  J.-C,  était  sans  doute  placée  sous  une 
statue  de  cet  Athénien.  ^  Inscriptions  des  fouilles  d'Kpidaure  [P.  Kavva- 
dias].  46  inscr.,  toutes  très  courtes.  N*  4  :  inscr.  votive,  du  2*  s.  ap.  J.-C,  so 
d'où  il  ressort  que  le  temple  d'Asklèpios  à  Ëpidaure   avait  un  seul  hiéro- 
phante, qui  était  en  môme  temps  7rpd7ro>o;  de  Dèmèter.  —  N*  2  :  signature 
d'un  artiste  nouveau  :  Afwv  Aa^o^Aov  'Apyiîoç.  —  N*  4  :  (époque  romaine)  : 
9   nokiç  TWV  'ETit^flcupéuv  |  Aeo^iq^ioy  'AOijvo^eupov    'AOijvaîov    Trotirrày  |  Tua^JM^iài'» 
craé(hïx[f.  Tf  Objets  trouvés  dans  les  fouilles  de  l'Acropole  [K.  Mylonas].  as 
4*  Inscriptions  :  n«*  4-6,  inscr.  votives  d'avant  Euclide;  n**  7-9,  également 
antérieurs  à  Euclide  :  signatures  des  artistes  Sophilos,  Myson,  Eschine,  les 
deux  premières  sur  des  fragm.  de  vases,  la  dernière  sur  un  fragment  archi- 
tectonique  en  terre  cuite;  n*40,  fragm.  d'un  décret  de  la  2«  moitié  du  4* s., 
conférant  à  plusieurs  personnes  le  droit  de  cité  à  Athènes.  —  2*  Fragments  «o 
architectoniques.  —  3'  Sculptures,  a)  époque  archaïque  :  divers  fragments  en 
tuf  (2  figures),  entre  autres  un  char  avec  son  conducteur  (sculpture  poly- 
chrome); un  grand  nombre  de  fragments  en  marbre,  dont  plusieurs  feront 
l'objet  d'articles  ultérieurs,  entre  autres  deux  sphinx  (4  fig.)  et  le  haut 
d'une  statue  de  femme,  d'un  travail  très  soigné  (n*  26)  ;  b)  époque  de  la  43 
perfection  de  l'art  :  trois  fragments  en  marbre.  —  4'  Objets  de  bronze  : 
24  n^;  ce  sont,  pour  la  plupart,  des  statuettes.  —  5*  Objets  de  terre  cuite. 
^  Vase  attique  (avec  4  pi.)  [Chr.  Tzoundas].  Ce  vase  est  le  n'  534  du  cata- 
logue de  Collignon.  Selon  l'auteur  de  l'article,  la  description  de  Collignon 
est  inexacte  :  la  femme  qui  est  à  dr.  de  Dionysos  tend  à  celui-ci  un  can-  50 
thare  plein  de  vin,  mais  ce  canthare  a  été  rempli  par  l'autre  femme,  placée 
à  la  g.  du  dieu  ;  jamais,  dans  les  représentations  de  scènes  de  ce  genre,  on 
ne  voit  le  même  personnage  verser  à  la  fois  et  tenir  la  coupe.  Le  Satyre 
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échanson,  dont  il  existe  plusieurs  exemplaires,  —  voy.  par  exemple  Clarac, 
Musée  de  sculpture,  pi.  677,  —  n'est  pas  une  exception  à  cette  règle  :  ce 
Satyre  n'est  pas  celui  dont  parle  Pausanias,  i,  20,  2;  il  n*est  pas  la  repro- 
duction d*une  œuvre  de  Praxitèle;  il  ne  faisait  point  partie  d*un  groupe.  1[ 
s  Idas,  Marpessa  et  Apollon  (?)  (avec  i  pi.)  [K.  Mylonas].  Fragment  de  vase 
archaïque,  provenant  des  fouilles  de  l'Acropole.  Description  ;  interprétation 
de  la  scène  qui  est  représentée  :  Mylonas  croit  que  c'est  la  lutte  dldas 
contre  Apollon  enlevant  Marpessa.  ^  Sur  les  monnaies  d'Ëryza  [M.  Dimi- 
tsas].  Une  monnaie  d'Ëryza  a  été  publiée  par  Waddington  dans  la  Revue 

10  numismatique  de  4856,  deux  autres  par  Sp.  Lambros  dans  le  Uapvwroôç  du 
30  nov.  188^.  Dimitsas  relève  dans  ces  deux  articles  certaines  erreurs  de 
détail  et  signale  plusieurs  autres  monnaies  de  la  même  ville,  publiées  déjà 
antérieurement  et  dont  l'attribution  avait  été  contestée  à  tort  par  Duchalais 
ou  par  Waddington.  ^  Borne  hypothécaire  [G.  Andoniadis].  <In8cr.  repro- 

i«  duite  maintenant  G.  I.  A.,  t.  II,  n*  iii3.  >  imrôxkgia.  Ai}/aox«jmuç  (peut-être 

celui  qui  avait  épousé  la  tante  de  Démosthène?)  a  sur  une  certaine  terre, 

en  vertu  de  sa  dot,  une  hypothèque  d'un  talent  ;  une  seconde  hypothèque 

sur  la  même  terre  appartient  KexpoTr^^ou;..   xtd  Aux[o/ii]^aiç  xol  4>vcv[ox. 

^^  S*  fasc.  Décret  d'une  phratrie  [St.  Koumanoudis].  Inscr.  de  58  lignes 

10  <  reproduite  maintenant  G.  I.  A.,  t.  II,  Add..  n'  84ib  >,  et  relative  à  la  ^la- 
^cxaT^a  qui  était  en  usage  dans  la  phratrie  des  Aig/AOTiuvc^m  pour  vérifier  la 
légitimité  de  l'inscription  de  chaque  membre  de  la  phratrie.  ^  Inscriptions 
d'Eleusis  (suite)  [D.  Philios].  N*  5,  inscr.  métrique  contenant  un  mot  nou- 
veau, npoiixtario;,  N'  6,  décret  de  la  ville  d'Athènes  en  l'honneur  de  A.  HsfA- 

S5  fuo;,  déjà  connu  comme  archonte  éponyme  (Dumont,  *  Archontes,  p.  d4). 
N<^  7-9  (les  n"^  7  et  8  sont  des  inscr.  métriques)  :  noms  d'hiérophantes  : 
'A7ro»a>yio;,  r).ai>xoc,  'ATroX^tvàpioç.  N*  iO  (époque  macédonienne)  :  décret  des 
Kijpnxtç  xoU  Eùfio^Tri'^ou  en  l'honneur  de  l'hiérophante  Xaupiirtoç.  Le  n*  7  con- 
firme le  témoignage  de  Lucien,  d'après  lequel  l'hiérophante,  de  son  vivant, 

80  ne  devait  pas  être  désigné  par  son  nom,  mais  simplement  par  son  titre; 
mais  le  n'  iO  prouve  que  cette  règle  n'existait  pas  encore  à  l'époque  hellé- 
nique. On  a  retrouvé  aussi,  dans  les  fouilles,  les  n*^  397  et  379  du  G.  I.  G.^ 
Inscr.  des  fouilles  d'Kpidaure  (suite)  [P.  Kavvadias].  N**  47-36.  Ce  sont,  pour 
la  plupart,  des  inscr.  honorifiques,  de  peu  d'étendue.  N*  52  :  dédicace  à 

Sii  Z«vç  KàTio;.  ^  Trois  tètes  de  marbre  provenant  de  l'Attique  (avec  3  pi.) 
[D.  Philios].  4*  Tôto  d'Athèna  trouvée  sur  l'Acropole  en  4863,  mais  qui 
n'avait  pas  encore  été  publiée;  2*  tète  de  femme,  trouvée  dans  les  dernières 
fouilles  à  Eleusis;  3*  tôle  de  femme,  trouvée  dans  les  dernières  fouilles  sur 
l'Acropole.  Description  détaillée.  Les  n*»*  4  et  2  représentent  un  type  plus 

40  archaïque  que  le  n*  3.  Si  l'on  admet  que  tous  les  objets  découverts  dans  les 
fouilles  actuelles  de  l'Acropole  remontent  à  une  époque  antérieure  à  l'incendie 
de  Xerxès,  il  y  aurait  eu,  vers  le  commencement  du  î>*  s.,  une  transformation 
des  types  reproduits  par  la  sculpture  :  on  peut  considérer  comme  des  spéci- 
mens de  celle  transformation  la  lète  n*3  et  la  tôle  décrite  par  Mylonas  dans 

45  le  fasc.  précédent  (n*  26),  où  la  réaction  contre  les  procédés  de  l'art  primitif 
est  très  marquée.  ^  Mélanges.  Décret  honorifique  [K.  Mylonas].  Fragm.  de 
l'époque  romaine,  trouvé  à  Athènes,  mais  écrit  en  dialecte  dorien.  — Inscr. 
éphébique  [K.  Mylonas].  Fac-similé  et  copie  exacte  de  l'inscription  publiée, 
d'après  une  copie  fautive,  C.  I.  A.,  1. 111,  n*  764. —  Haltères  anciens  en  bois 

50  [K.  Mylonas].  Paire  d'haltères,  du  poids  de  2018  grammes,  trouvés  à  Gorin- 
the.  Description  accompagnée  de  figures.  Cette  forme  d'haltères  est  celle 
que  décrit  Pausanias,  5,  26,  3.  —  'Tablette  d'hèliasto  [K.  Mylonas].  Inscr.  : 
'Emx^^i  A>ottf(vc).  — Marques  gravées  sur  des  blocs  de  tuf  du  stylobate  de 
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la  Yrpoveco;  ^o«  du  temple  d'Eleusis  [D.  Philios].  Reproduction  de  ces  mar- 
ques, gravées  par  les  ouvriers.  La  forme  de  ces  marques,  qui  sont  pour  la 
plupart  des  lettres,  ne  peut  servir  à  fixer  la  date  de  la  construction. 

%%  3*  fasc.  Comptes  des  administrateurs  du  temple  d'Eleusis  (avec  â  pi.) 
[Ghr.  Tzoundas].  Comptes  des  ImoTàrai  '£Xfv(7ivôOfv,  des  deux  xayÂM  toCv   s 
èioCv  et  du  TOfua;  toîv  Ofoiv  (fonction  qui  paraît  distincte  de  la  précédente). 
Ces  comptes  se  rapportent  à  Tan  3â9/8.  Les  deux  fragm.  A  (78  lignes)  et  B 
(77  lignes)  sont  publiés  déjà  C.  1.  A.,  t.  II,  Add.  834  b;  mais  Tzoundas 
donne  de  plus  les  fragm.  a  (59  lignes),  ^  (83  lignes)  et  y  (15  lignes),  qui 
font  partie  de  la  même  inscr.  Commentaire  sur  plusieurs  points  des  fragm.  io 
A  et  B.  1[  Inscr.  d'Eleusis  (suite)  [D.  Philios].  N-  11-24.  N*  il  :  décret  hono- 
rifique du  4'  s.,  sur  une  stèle  avec  bas-relief.  N*  12  :  fragm.  d'inventaire 
<reproduit  maintenant  C.  I.  A.,  t.  II,  Add.,  682  c>.  N*  13  :  inscr.  postérieure 
à  Hadrien,  mentionnant  plusieurs  archontes  qui  ne  figurent  pas  dans  les 
Fastes  de  Dumont.  N*  15  :  inscription  métrique  en  Thonneur  d'une  femme,  is 
&70VOV  Wt  Bùyacrpa  ^uoîv  ÛTràrwv  'A/o/oiavâv.   N*  20  :  inscr.  métrique,  où  l'on 
peut  remarquer  l'expression  'Apiiioç  iâptij  qui  désigne  l'Aréopage.  N*  21  : 
ipoç  X"^^^  mnpQLuho  inï  averti  (à  réméré)  nou^  KaWiTcpàxoii  H.  ^  Inscr.  des 
fouilles  d'Épidaure  (suite)  [P.  Kavvadias].  N***  37-58,  toutes  inscr.  votives, 
de  peu  d'étendue.  Remarquer,  n*  52,  la  forme  archaïque  tôyç  vidvç  dans  une  M 
inscr.  en  dialecte  argien,  qui  est,  selon  Kavvadias,  du  commencement  de 
l'époque  impériale;  la  même  inscription  mentionne  les  sculpteurs  argiens 
'AÔiovoylvig;  'Apivro/AÎvou;  et  AaSpéaç  AofLOTrfcGovc.  ^  Inscr.  de  fanagre  et  de 
Delphes  [P.  Stamatakis].  i*  Trois  décrets  de  proxénie,  trouvés  à  Tanagre; 
ils  sont  gravés  sur  une  base  de  statue  provenant  d'une  époque  plus  ancienne  u 
et  portant  la  signature  Boivioiç  Tcco-ixperrovc.  2*  Deux  décrets  honorifiques, 
trouvés  à  Delphes.  ^  Décrets  attiques  [St.  Koumanoudis].  1*  Fragm.  anté- 
rieur à  Euclide  (37  lignes)  ;  c'est,  dit  Koumanoudis,  l'une  des  inscriptions 
les  plus  intéressantes  que  nous  ayons  sur  le  culte  athénien.  2*  Fragm.  de 
l'époque  de  la  guerre  du  Péloponnèse  (23  lignes  très  mutilées),  où  il  est  80 
question  des  rapports  d'Athènes  avec  la  Macédoine.  3*  Petit  fragment  com- 
plétant le  n*  13  du  t.  II  du  C.  I.  A.  ^  Vase  de  Tanagre  (avec  2  pi.)  [Chr. 
Tzoundas].  Description  de  plusieurs  vases  trouvés,  en  1881,  dans  un  tom- 
beau de  Tanagre,  entre  autres  d'un  fort  beau  vase,  dont  une  peinture  (à 
figures  rouges  sur  fond  noir)  représente  une  bataille.  Le  style  de  ce  vase  3s 
forme  une  transition  entre  l'ancien  style  sévère,  représenté  par  les  vases 
attiques  du  5*  siècle,  et  le  style  dit  des  vases  de  la  Grande  Grèce  et  carac- 
térisé par  la  disposition  des  figures  sur  plusieurs  plans,  par  la  richesse  des 
eostumes,  par  l'emploi  étendu  de  la  couleur  blanche,  enfin  par  une  finesse 
de  dessin  bien  moins  grande.  Ce  style  ne  se  rencontre  que  sur  les  vases  de  40 
la  Grande  Grèce  et  sur  les  vases  béotiens.  Tzoundas  cherché  à  établir,  par 
différentes  raisons,  que  ce  style  n'a  pas  pris  naissance  dans  la  Grande 
Grèce,  qu'il  ne  s'y  est  développé  que  par  suite  de  l'importation  de  vases 
béotiens,  et  que  le  style  en  question  est  le  style  béotien  des  3*  et  2*  s.  av.  i.-C. 
Une  des  raisons  qu'il  donne  est  que,  sur  ces  vases  de  la  Grande  Grèce,  on  45 
rencontre  un  certain  nombre  de  sujets  empruntés  au  cycle  thébain.  De 
même  une  peinture  d'un  vase  béotien,  dont  Tzoundas  donne  une  planche, 
représente  une  parodie  de  la  lutte  d'Hèraklès  contre  le  dragon  des  Hespé- 
ftdes  (remplacé  ici  par  une  oie)  ;  or  ce  sujet,  qui  ne  figure  sur  aucun  autre 
vase  grée,  se  rencontre  souvent  sur  les  vases  de  la  Grande  Grèce,  où  il  est  so 
quelquefois  traité  également  d'une  façon  comique.  —  Quant  au  vase  de 
Tanagre,  Tzoundas  croit  qu'il  est  de  la  fin  du  4*  siècle  ou  du  commence- 
ment du  3*.  ^  Trois  statuettes  en  marbre,  provenant  de  l'Acropole  (avec 
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i  pi.)  [K.  Mylonas].  Description  détaillée  de  trois  statuettes  de  femmes, 
qui,  quoique  étant  l'œuvre  de  trois  artistes  différents  et  présentant  des  dif- 
férences au  point  de  vue  technique,  appartiennent  cependant  à  la  même 
époque  ;  selon  Mylonas,  cette  époque  serait  la  â*  moitié  du  6*  s.  ou  le  eom- 

s  mencement  du  5*.  Mylonas  pense  que  les  trois  statuettes  représentent  des 
divinités;  la  plus  grande  doit  être  une  Aphrodite.  ^Mélanges.  Haltère  an- 
cien en  plomb  avec  inscription  [D.  Philios].  Trouvé  à  Eleusis.  Inscr.  boustro- 
phèdon  :  iXàfavoç  (=ak\6iuvoç)  vixt<rcv  'ETroivrroç  Hôvtxa  TOffc.  H«  (=À>«mç?). 
—  RectiGcation  d*une  lecture  erronée  [P.  Stamatakis].  Dragoumis  a  fait 

10  remarquer  que,  dans  Tinscr.  de  Tune  des  stèles  trouvées  devant  le  lion  de 
Thespies  et  publiées  dans  les  IIpccxTcxà  rijc  cv  'AOiqyouc  'a^x^^^^^i^c  Éxmifdmç 
(1882,  p.  7i,  pi.  a'/3),  certaines  lettres  gravées  à  dr.  doivent  être  réunies  à 
d'autres  lettres  qui  Ggurent  dans  le  corps  même  de  Tinscr.,  de  manière  à 
donner  les  mots  Ilv^iov^xa  (=nv6iovcxvc),  'o^vftmovcxa.  — Rectiûcation  d*une 

13  interprétation  erronée  [K.  Mylonas].  Mylonas  déclare  qu'il  s'est  trompé  dans 
l'interprétation  qu'il  a  donnée  précédemment  <voy.  p.  310,  1.  5  et  8aiT.> 
de  la  scène  représentée  sur  un  fragm.  de  vase  de  l'Acropole.  Il  faut  y  voir, 
avec  Heydemann,  Apollon  et  Artémis  perçant  de  leurs  flèches  Titye,  qui 
veut  enlever  Latone.  —  Rectifications  au  texte  des  comptes  du  temple 

so  d'Eleusis,  publié  plus  haut  [Ghr.  Tz.].  —  Nouvelles  archéologiques  [K.  M.]. 
Fouilles  de  la  Société  archéologique  d'Athènes  à  Ëpidaure  et  à  Eleusis,  de 
l'Anglais  Penrose  au  temple  de  Zeus  Olympien  à  Athènes,  de  l'École  fran- 
çaise d'Athènes  au  temple  d'  'AOigyâ  KpttinUa,  près  d'Ëlatée.      0.  Rikmaiiii. 
Mittheilungen    des    dentschen    arohftologischen    Institutes    In 

î^  Athen;  8*  année,  1'*  livr.  Vase  en  argent  de  Mycènes  (1  pi.)  [U.  Kôhler]. 
Ce  vase  à  boire  est  en  argent  massif,  il  n'a  qu'une  anse  et  repose  sur  un 
pied;  détails  sur  la  technique  et  sur  l'ornementation  ;  il  a  dû  être  fréquem- 
ment employé  avant  d'être  déposé  dans  le  tombeau  où  on  l'a  découvert; 
incrustations  d'or.  ^  L'Artemision  du  nord  de  l'Eubée  [H.  G.  Lolling]. 

30  Emplacement  de  ce  lieu  célèbre  par  la  victoire  d'Eurybiade  et  de  Thémis^ 
tocle  ;  renseignements  des  auteurs  anciens;  d'après  une  inscr.  de  la  seconde 
moitié  du  2*  s.  av.  J.-C.  on  doit  placer  ce  sanctuaire  d'Artémis  Proséoa  à 
l'endroit  où  sont  aujourd'hui  les  ruines  d'Ai  Giorgi.  T[  Épigrammes  de 
Larisa  [id.].  Elles  sontgra\ées  sur  deux  plinthes  en  marbre  blanc.  ^  Types 

35  de  statuaire  [L.  von  Sybel].  L'auteur  étudie  les  types  adoptés  pour  les  vête- 
ments féminins  par  la  statuaire  grecque.  ^  Sur  l'anonyme  Tttpl  xîjç  'Arrtxtç 
de  Paris  et  de  Vienne  [R.  Fôrster].  Texte  d'après  la  collation  de  Graux, 
Lebègue  et  A.  Jacob.  %  Inscription  choragique  d'Athènes  [U.  Kôhler]. 
D'après  cette  inscr.,  c'est  avec  raison  qu'on  corrige  le  Kïjxsc^ov  du  v.  9^ 

10  des  Nuées  d'Aristoph.  en  Kn^si^m;^  bien  que  ce  ne  soit  pas  le  même  poète. 
H  Contributions  à  la  métrologie  ancienne  [W.  Dorpfeld].  Article  de  20  pages 
sur  les  mesures  de  longueur  égyptiennes.  ^  Inscriptions  des  Ergastines 
[U.  Kôhler].  Deux  décrets  en  l'honneur  de  ces  jeunes  Athéniennes  qui  tis- 
saient le  péplos  d'Athèna;  ils  datent  de  Tarchontat  de  Démocharès;  liste  des 

43  ergastines  récompensées.  ^  Sur  le  trésor  des  Sicyoniens  à  Olympie 
[W.  Dorpfeld].  Pausanias  en  parle  6,  19;  les  ruines  de  cet  édifice  sont 
restées  sur  l'emplacement  même  qu'il  occupait  ;  les  matériaux  étaient  d'une 
autre  nature  que  ceux  des  autres  temples  d'Olympie  et  avaient  été  trans- 
)ortés  tout  préparés  de  Sicyone.  ^  Notes  et  inscriptions  d'Asie  mineure 

oo  [W.  M.  Ramsay].  Inscr.  provenant  d'Anaboura  en  Pisidie,  de  Neapolis,  de 
^^arallia  en  Pamphylie.  ^  Miscellen.  Naissance  de  Priape  [0.  Puchsteinj. 
Elle  se  trouve  représentée  sur  un  petit  fragment  de  bas-relief  provenant 
d'un  étui  en  os  ;  c'est  à  tort  que  Schône  a  voulu  y  voir  Dionysos. 
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^^  S*  liyr.  Sculptures  du  nord  de  la  Grèce  [H.  Brunn].  Sculptures  de 
Thessalie,  caractères  généraux  des  bas-reliefs  et  des  statues  qui  ont  été 
trouvés  (entre  autres  un  torse  et  une  tête  grandeur  naturelle  en  bas-relief). 
^  Correspondance  de  Thessalie  [H.  G.  Lolling].  Inscr.  dont  la  plupart  se 
trouvent  à  Larisa  ;  inscr.  funèbres  en  dialecte  thessalien  ;  décrets  d'affran-   ^ 
«hissement.  ^Correspondance  de  Chypre  (M.  Ohnefalsch-Richter].  i.  Nécro- 
pole au  nord  de  Salamine,  description  et  objets  divers  qui  y  ont  été  trouvés  : 
statuettes,  lampes,  terres  cuites  très  intéressantes,  dont  une  femme,  un 
enfant  nu  portant  un  bélier  et  deux  fragments  de  bas-reliefs;  autre  tombeau 
composé  de  6  chambres  (3  à  droite,  3  à  gauche);  objets  divers,  2.  Objets  io 
trouvés  dans  les  nécropoles  à  Touest  de  Salami  ne  :  statuettes  de  pierre, 
terre»  cuites.  ^  Monument  funéraire  trouvé  en  Argolide  [F.  Baumgarten]. 
Co  monument  a  été  trouvé  près  de  Mycènes,  c'est  une  colonne  avec  une 
inscr.  et  une  figure  qui  paraît  être  un  serpent  à  tête  de  bélier;  cet  ornement 
et  rinscr.  elle-même  sont  des  exemples  uniques.  ^  La  sceuothèque  (arsc-  i3 
nal)  de  Philon  (2  pi.)  [W.  Dôrpfeld].  Essai  de  reconstruction  architectu- 
rale de  cet  arsenal  qui  se  trouvait  à  Zea  (d'après   une  inscr.  récemment 
découverte,  voy.  C.  I.  A.  t.  2,  n*  4034).^  Inscriptions  concernant  la  marine 
athénienne  [U.  Kôhler].  <cf.  R.  d.  R.  6,  297,  50>.  Inscr.  nouvelles  trou- 
vées depuis  la  publication  du  C.  I.  A.  :  la  première  date  de  l'Ol.  112,  3.  «o 
(3^/5  av.  J.  C.)  :  fragments  trouvés  au  Pirée,  et  qui  sont  antérieurs  à  TOI. 
lOi,  2  (275/4  av.  J.  C);  ils  concrnent  des  trières  prises  par  Timothée  et 
Chabrias;  détails  nouveaux  sur  l'équipage  des  flottes  et  les  officiers,  d'après 
des  fragments  d'inscr.  trouvés   sur   l'Acropole.  ^J  Inscriptions  de  Mégare 
[D.  Korolkow].  1.  Inscr.  métrique  du  milieu  du  5*  s.,  dédiant  à  Athèna  une  23 
part  de  butin;  c'est  une  tablette  de  bronze  qui  a  une  certaine  importance 
pour  l'histoire  de  l'alphabet  mégarien  ;  2.  Inscr.  décernant  des  honneurs  à 
un  béotien  du  nom  de  Zoïlos;  elle  est  antérieure  à  l'été  de  307  ;  magistra- 
tures mégariennes.  3,  4,  5  :   inscr.  mégariennes  de  diverses  époques.  ^ 
Miscellen.  Pierre  milliaire  de  Domoko  [H.  G.  Lolling].  Lecture  de  Tinscr.  30 
trouvée  à  Domoko;  c'est  une  colonne;  elle  date  de 283. 

^1[  3»  livr.  Tête  trouvée  à  Lerne  [A.  Furtwàngler].  Tête  en  marbre  de 
Paros,  on  ne  peut  savoir  exactement  ce  qu'elle  représente  ;  elle  ne  doit  pas 
être  plus  ancienne  que  le  3*  s.  et  otlVe  une  certaine  ressemblance  avec 
l'Hèra  de  Polyclète  qui  représente  le  type  féminin  de  l'art  argien  du  5"  s.  35 
If  Fouilles  à  Artemisium,  au  nord  de  l'Eubée  [H.  G.  Lolling].  Inscriptions, 
fragm.  de  sculptures,  ruines  d'édifices  et  objets  divers  trouvés  près  d'Hayos 
Georgios.  Tf  Inscriptions  de  Métropolis  [H.  G.  Lolling].  Inscr.  trouvée  à 
l'endroit  dit  Palacokostro  ;  elle  est  de  la  même  époque  que  celle  qui  a  été 
publiée  dans  le  Bulletin  de  corr.  hell.  de  1883  <voir  ci-dessus,  306,  10>.  %  40 
Décrets  athéniens  datant  des  années  de  famine  [U.  Kôhler].  Inscription  se 
rapportant  à  la  famine  qui  désola  une  partie  de  la  Grèce  vers  330  environ  : 
elle  est  de  l'Ol.  112,  3  (330/29  av.  J.-C);  elle  comprend  5  parties,  dont  la 
dernière  est  de  325  :  c'est  un  décret  en  l'honneur  des  Héraclides  relatant  ce 
qu'ils  ont  fait  pour  venir  en  aide  au  peuple  :  —  autre  inscr.  analogue  4î> 
datant  des  années  368  à  350  av.  J.-C.  ^  Inscr.  dédicatoire  athénienne  [U.  K.]. 
Bile  doit  être  de  la  fin  du  3"  s.,  et  mentionne  une  fête  inconnue  jusqu'ici, 
les  épfAoîa,  qui  sont  probablement  une  fête  de  la  jeunesse  célébrée  dans 
les  gymnases  et  les  palestres.  ^  Les  mesures  de  longueur  égyptiennes 
[R.  Lepsius].  Réponse  à  l'article  de  Dôrpfeld.  L.  n'admet  pas  ses  conclusions  ^ 
et  les  réfute.  Tf  Le  Krobylos  des  anciens  habitants  d'Athènes  (2  pi.).  [Th. 
Schreiber].  Étude  sur  la  manière  particulière  d'arranger  les  cheveux  propre 
aux  anciens  Athéniens.  Examen  des  différentes  modes  adoptées  suivant 
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les  époques;  Inflaence  des  pays  étrangers,  surtout  de  l'Asie  mineure;  témoi- 
gnages des  auteurs  ;  monuments  figurés.  ^  Le  temple  d*Athèna  à  Tégée 
[W.  Dorpfeld]  (f  pi.).  Résultats  de  fouilles  entreprises  à  Tégée;  description 
du  temple,  qui  était  en  marbre  blanc,  appartenait  à  Tordre  dorien,  avait  6 

s  colonnes  sur  le  devant  et  14  sur  les  longs  côtés;  c^est  bien  là  le  temple 
d'Âthéna  Aléa  bâti  par  Scopas.  ^  Mise  elle  n.  Fragment  de  vase  trouvé  sur 
l'Acropole  [II.  Ileydemann].  Fragment  de  vase  à  figures  noires  représen- 
tant Tytios  enlevant  Lèto  qui  est  défendue  par  Apollon  et  Artemis;  il  doit 
dater  de  Tàn  500  environ.  Ij  Inscription  relative  à  Appia  Regilla  [U.Kôhler]. 

10  Inscr.  dédicatoire  en  l'honneur  de  la  seconde  femme  d'Hérode  Atticus,  Appia 
Regilla  ;  elle  date  du  2*  siècle  après  l'ère  chrétienne. 

tu  4*  livr.  L'Alhèna  Parthénos  de  l'Ermitage  [Gangolf  Kieseritzky]  (i  pi.). 
On  a  trouvé  en  1830,  près  de  Kertsch,  dans  un  tombeau,  avec  d'autres  orne- 
ments fétninins,  des  médaillons  en  or  nous  donnant  la  reproduction  la  plus 

is  fidèle  et  la  plus  complète  qu'on  puisse  désirer  de  la  tête  de  TAthèna  de 
Phidias;  elle  s'accorde  exactement  avec  la  statuette  du  Yarvakion  :  la  tète 
est  vue  do  3/4,  regardant  vers  la  droite,  elle  est  casquée;  sur  le  casque 
richement  orné  est  un  sphynx,  à  droite  et  à  gauche  un  pégase  ;  ces  3  ani- 
maux ont  les  ailes  déployées;  sur  les  jugulaires  un  griffon  en  relief;  à 

to  gaucho  une  chouette  :  description  détaillée,  comparaison  avec  les  passages 
des  auteurs  anciens  qui  parlent  de  la  statue  de  Phidias  ;  détails  sur  la  tech- 
nique, t  Inscriptions  de  Tralles  [J.  Sterett].  âS  inscr.  trouvées  à  Tralles 
dont  qqs-unos  déjà  connues,  mais  non  encore  exactement  déchifi'rées  par  suite 
de  la  hauteur  où  elles  se  trouvaient.  ^  Décret  d'affranchissement  trouvé 

15  en  Ktolie  [11.  G.  LoUing].  Cette  inscr.,  assez  mutilée,  devait  se  trouver 
encastrée  dans  le  mur  d'enceinte  d*un  Hèrakleion.  ^  Contributions  à  la 
métrologie  antique  (suite)  [W.  Durpfeld].  ni.  Article  de  18  pag^ssur  Taune 
royale  dans  Hérodote  ;  détermination  exacte  de  sa  longueur.  ^  Fragment 
d'un  ancien  manuel  de  grammaire  [U.  Kôhler].  Fragment  d'une  inscr. 

3d  datant  de  l'époque  antérieure  aux  alexandrins  et  traitant  de  grammaire, 
trouvée  sur  l'Acropole  et  très  mutilée;  elle  a  été  rédigée  par  un  homme 
au  courant  de  la  question.  ^  Sculptures  archaïques  (3  pi.)  [A.  Furtwàngler]. 
1.  Laconic,  bas-relief  représentant  une  jeune  lille  vêtue  du  chiton  dorien 
et  versant  à  boire  d'une  oenochoè  dans  un  canthare  que  tient  un  person- 

35  nage  dont  on  ne  voit  que  la  main  ;  cette  sculpture  offre  un  contraste  frap- 
pant avec  ce  que  nous  connaissions  de  l'art  spartiate,  un  progrès  immense 
est  réalisé:  autres  types  iaconiens  de  héros  assis  auxquels  on  verse  à  boire; 
inscr.  dédicatoire  d'une  stèle,  i.  Kj?ine,  tête  qui  se  trouve  aujourd'hui  à 
Athènes;  bas-relief  en  marbre  blanc,  sur  lequel  on  voit  2  figures,  l'une 

4j  assise  sur  un  trône  et  tenant  de  la  gauche  une  pomme,  et  de  la  droite  serrant 
la  main  de  l'autre  figure;  c'est  un  monument  funéraire.  ^  Miscellen. 
Mondaia  [B.  Latichew].  Cette  ville,  dont  le  nom  se  trouve  sur  des  inscr., 
était  en  Thessalie,  tout  près  de  la  Perrhébie.^  C.  I.  A.,  t.  2,  n'  605  [U.  Kôhler]. 
Restituer  ]\  la  ligne  14  ttÀMvc^cv  Aoco^ixck  d'après  une  inscription  récemment 

45  découverte.  H  'Ewcyea^xl  tx  Nôçov  iP.  Zerlentes).  3  inscriptions  très  courtes 
tHMixôcs  à  Naxos.  A.  K. 

HAPNAïSOî.  T.  7.  Janv.  Notes  archéologiques  [A.  Meletopoulos>  Mon- 
naies inédites  :  1*  de  Chaiois  en  Eubée.  Curieux  tétradrachme  du  5*  s.  av. 
J.-C,  posant  ir>  gr.  7,  portant  au  droit  une  tète  archaïque  d'Apollon,  tournée 

50  i^  gauche,  et  à  l'avers  une  Victoire  traînée  sur  un  char  à  4  chevaux.  Dans 
le  champ,  traces  de  la  lettre  A.  —  i'  de  M inoa,  dans  l'île  d'Amorgos.  Aux 
i  monnaies  déjs^  connues  de  cette  ville  s'en  ajoute  une  5*,  de  la  collection 
do  l'auteur,  portant  au  droit  la  tète  de  Caracalla  tournée  à  droite  avoc 
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riDseription  AITIKMA  ..  c  et  à  Tavers  Hèra  debout  et  Tinser.  MINO— HTAN. 
Bronze,  5  gr.  3/4.  —  Inscription  trouvée  sur  l'acropole  de  Trézène  et  por- 
tant 8  noms  propres,  dont  le  4«%  XOPATiaN,  est  nouveau.  —  Inscr.  funé- 
raires du  Pirée.  Stèle  où  se  lit  le  nom  EYïOlSKH,  inconnu  de  Pape.  —  Stèle 
ayec  bas-relief,  représentant  un  enfant  nu,  vêtu  d'une  chlamyde  et  serrant  ^ 
la  main  à  une  fillette.  C'est  la  première  fois  qu'on  rencontre,  sur  les  bas- 
reliefs  funéraires,  une  scène  de  salutation  entre  â  enfants.  —  Cheval  de 
bronze.  L'auteur  rappelle  la  découverte,  faite  par  des  pécheurs  éginètes, 
d'un  cheval  plus  grand  que  nature,  dont  un  pied  est  entré  dans  sa  collec- 
tion, et  invite  la  direction  des  antiquités  à  Athènes  à  faire  exhumer  ce  lO 
monument,  le  seul  de  ce  genre  actuellement  connu,  et  à  le  faire  déposer 
au  musée  national,  où  les  statues  de  bronze  sont  totalement  absentes.  ^ 
Antiquités  du  Pirée  [J.  Dragatzis].  Nouvelles  acquisitions  du  musée  du 
Pirée  :  4*  Tôle  d'Homère.  2'  Urne  funéraire,  haute  d'environ  0-70.  3*  Stèle 
portant  l'inscr.  Mi^Tiâ(fq;  'O^^ov  Aoutà^nç,  ^  Vase  préhistorique  trouvé  à  a 
Nauplie  [N.  Solômos].  Le  vase  en  question  ressemble  à  ceux  que  l'on  a 
trouvés  dans  des  tombeaux  archaïques  et  appartient  à  une  catégorie  de 
▼ases  qui  semblent  être  les  archétypes  des  lécythes  funéraires  de  l'époque 
postérieure.  1[  Inscr.  inédites  de  Smyrne.  Tombeaux  avec  inscr.  métriques 
(époque  macédonienne).  —  3  autres  inscript,  portant  seulement  quelques  so 
mots.  Tf  Nouvelles  archéologiques.  ^[^  Fév.  Tête  d'Homère  [J.  Dragatzis]. 
(Planche).  Considérations  sur  les  différents  types  d'Homère.  La  tête  trouvée 
à  Athènes  et  acquise  par  le  musée  du  Pirée  se  rattache  au  type  du  buste 
d'Homère  conservé  au  musée  Capilolin  et  à  celui  du  buste  de  Gonstantinople 
décrit  par  Christodore  et  Cedrenus.  ^  Jeton  en  bronze  athénien  inédit  ss 
[Al.  Meletopoulos].  Pièce  trouvée  en  1879  et  faisant  partie  do  la  collection 
de  l'auteur.  Au  droit  4  chouettes  dont  les  pattes  sont  réunies  au  centre; 
dans  le  champ,  le  mot  e£-2M0-eE-TûN  ;  l'avers  rempli  entièrement  par  la 
lettre  A.  Hypothèses  qu'on  peut  faire  sur  l'usage  de  pareils  jetons.  Comme 
H  y  avait  iO  thesmothètcs,  chaque  jeton  portait  à  l'avers  une  des  10  pre-  30 
mières  lettres  de  l'alphabet.  ^  Antiquités  du  Pirée  [J.  Dragatzis].  1.  Tête 
d'Hèra.  i.  Deux  stèles  funéraires.  3.  Deux  fragments  d'inscriptions.  4.  Statue 
d'Athèna  du  Pirée.  Hauteur  35  c;  la  tête  manque;  bonne  facture.  5.  Bas- 
relief  représentant  l'enlèvement  d'Ëros.  ^  Inscriptions  de  Dion  (Halathria) 
(A.  Laspopoulos].  4  inscr.  funéraires.  ^  Sur  le  volcan  de  Thèra  [A.  Cordel-  35 
las}.  ^  Correction  d'un  passage  de  Platon  [Stamatios  Balbis].  Lysis,  p.  âl7 
c-D,  après  'kW  Stât,  5v  <?'  «yw,  ajouter  ^iyw  (cf.  Phédon,  p.  100  a).  ^îf  Mars. 
Bas-relief  d'Athèna  iimiot,  [N.  Politis].  Trouvé  sur  le  côté  oriental  du  Par- 
ihénon;  hauteur,  0"31  ;  largeur,  0"23;  ce  fragment  a  conservé  des  traces 
de  couleurs  ;  il  représente  la  déesse  regardant  vers  la  droite  du  spectateur,  40 
et  l'on  voit,  par  le  mouvement  des  mains,  qu'elle  tenait  des  rênes  et  diri- 
geait un  char.  C'est  le  premier  bas-reliet  où  Athèna  soit  représentée  dans 
cette  attitude.  %  Antiquités  du  Pirée  [J.  Dragatzis].  1.  Bas-relief  représen- 
tant un  enlèvement  (planche).  —  2.  Fragments  épigraphiques.  Tf  Nouvelles 
archéologiques.  Tf^  Avr.  Antiquités  du  Pirée  [J.  Dragatzis].  Fragm.  d'inscr.  « 
de  2  lignes;  14  autres  inscr.  de  2  ou  3  mots.  ^1[  Mai.  (Rien).  IfTf  Jn-juil. 
Remarques  de  langue  [Const.  Condos].  npo^àjoxTco;,  et  non  npotrctpxriMç,  qui 
n'a  jamais  été  employé  dans  l'ancienne  langue.  Autres  composés  en 
fàprrio;.  Remarques  sur  divers  mots  de  même  ordre  (\fft(mipi9ç-\ifi'T7npo;t 
tfirtpyÔTcoc,  rrpôv^oppoç-npov^ôptioç  t  Ttarà^oppoç ,  xmtp^puoç^  npowt^ç),  ^^  Août-  50 
sept.  Variétés  philologiques  [C.  Condos].  §  1.  Bia^ioç  ou  Biv^iw  (Yesuvius), 
et  non  BéStoç.  C'est  à  tort  qu'on  lit  ce  dernier  mot  dans  plusieurs  passages 
de  Procope.  $  ±  'ETxavnjc  («yxocûrruç),  et.non.c7xg9<ngcx>u  iTxnvflrrtç.  Nom- 
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breux  exemples  d'accentuations  analogues.  ^  Antiquités  du  Pirée  [J.  Dra- 
gatzis].  i.  Deux  inscr.,  dont  Tune  inédite,  relative  à  Aphrodite  EOtt^lmoi,  qui 
avait  un  temple  au  Pirée.  S.  Bas-relief  du  musée  national,  représentant  on 
homme  couché.  La  tète,  qui  manquait,  rient  d*ètre  retrouvée  et  rajustée. 

5  3.  Vase  renfermé  dans  un  tonneau  rond  et  affectant  une  forme  humaine, 
celle  d*une  femme  revêtue  d*une  tunique  talaire  et  couronnée  d'un  diadème. 
Traces  de  couleurs. ^Tétradrachme  athénien  inédit  (M)  [Al.  Meletopoulos]. 
(Yign.).  Relevé  des  derniers  tétradrachmes  d'Athènes  découverts,  entre  au- 
tres âO  pièces  portant,  d'un  côté,  la  tète  d'Athèna,  de  l'autre  un  nom  d'ar- 

10  chonte  (liste  de  ces  noms),  et  un  tétradrachme  de  type  non  encore  décrit, 
où  le  nom  de  l'archonte  est  remplacé  par  les  mots  O  AUM[OZ].  ^^  Oct. 
Remarques  de  langue  [C.  Condos].  'AxocTaTr^nTxrcxôç.  Ce  mot,  proposé  par 
Cobet  dans  Galien,  t.  IV,  p.  768,  à  la  place  de  xocTaTr^QxrixûTcera,  n'est  pas 
grec;  il   faut  lire  àxecTa7r>i}XTdTocr0e.  Remarques  sur  l'emploi  du  verbe  f&él>u 

15  (Galien,  1.  1.)  avec  un  infinitif  passif.  —  'AvtirtffnofMvtxôc.  Dans  le  Pseudo- 
Aristote,  Eth.  Eudem.,  t.  II,  p.  195,  1.  il  de  l'éd.  Didot,  il  faut  changer  ce 
mot  en  àvimong/AAiv.  ^  Variétés  philologiques  [C.  Ck)ndos].  f  3.  Tov£C«»- 
roviafioç  et  Tovô-rôvo^ffiç  (Toiwi-Tdvo^iç  paraît  préférable).  1[  Fouilles  d'Épi- 
daure  [M.  L.].  Mise  à  jour  complète  et  déblaiement  du  temple  d'Esculape.  ^ 

M  Actes  de  congés  délivrés  aux  soldats  romains  [S.  S.].  Ces  actes  (tabule 
honestfe  missionis)  portaient  le  nom  de  l'empereur  qui  donnait  le  congé  et 
étaient  tracés  en  double  sur  deux  feuilles  de  bronze.  En  1881,  on  connais- 
sait 71  de  ces  diplômes  militaires;  un  7â*  vient  d'être  découvert  à  Goptos, 
en  Egypte,  par  G.  Maspero,  et  signalé  par  E.  Desjardins  à  TAcadémie  des 

ts  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  ^^  Nov.-déc.  Variétés  philologiques  [C.  Con- 
dos]. §  4.  Kc(0ft)|M^i;/xivov-x8c9opt^oû/Aivov.  §  5.  KoâouùA  nva.  RuBLLB. 

IIPAKTIRA  ..  (Actes  de  la  Société  archéologique  d'Athènes).  Janv.  i88i- 
janv.1883.  Rapport  sur  les  travaux  du  Conseil  [St.  Roumanoudis].  1.  Fouilles 
de  l'Acropole  d'Athènes  sous  la  direction  de  P.  Evstratiadis.  Déblaiement 

ao  de  la  partie  sud.  2  et  3.  Fouilles  à  Tanagre  et  à  Thespies  sous  la  direction 
de  P.  Stamatakis.  ^Rapport  spécial  plus  loin.)  4.  Fouilles  de  l'Asklèpiéion 
à  Épidaure  sous  la  direction  de  P.  Kavvadias.  (Rapport  spécial  plus  loin.) 
5.  Fouilles  à  Coriiithe  sous  la  direction  de  Stamatakis.  Tombeau  polychrome 
avec  sarcophages.  6.  Fouilles  à  Eleusis  sous  la  dir.  de  D.  Philios.  (Rapp. 

as  plus  loin.)  Le  catalogue  des  objets  trouvés  par  la  Société  comprend  13273 
articles  qui  se  décomposent  ainsi  :  Objets  en  pierre  ou  en  marbre,  38il  ; 
en  bronze,  972  (dont  100  poids-  ;  en  fer,  48;  en  plomb,  2140  (dont  1149  jetons 
et  3.%5  poids^  ;  en  argent,  56:  en  or,  48;  en  os,  95;  en  verre,  244;  en  ma- 
tières diverses,  29;>;  vases  en  terre.  2799;  figurines  en  terre,  1287:  mesures 

10  et  étalons  en  terre,  14^>:  lampes  en  terre,  544:  objets  divers  en  terre,  261; 
débris  d'objets  en  terre,  247  ;  objets  en  terre  de  forme  pyramidale  ou  coni- 
que, 102:  anses  d'amphores  avec  inscr.,  4  (les  anses  d'amphores  provenant 
de  Rhodes,  Thasos,  Paros.  Cnide,  Colophon,  etc.,  s'élèvent  maintenant  au 
nombre  de  iOOOO,  dont  une  grande  partie  a  été  publiée  par  A.  Dumonti; 

15  monnaies  d'or,  260:  monnaies  d'argent,  1084:  monnaies  alexandrines, 
d'alliage  dit  potin,  509  Mention  des  catalogues  spéciaux  de  Collignon, 
Martha,  Von  Sybel.  Milohhôfer.  ^  Rapport  sur  les  travaux  exécutés  en 
Béi^tie  et  ailleurs  'P.  Stamatakis].  Fouilles  à  Corinthe,  k  Sicyone,  à  Tanagre. 
i^  Delphes,  à  Livadie,  à  Thèbes,  à  Thespies  ;  découvert  environ  140  inscr. 

%o  ou  sculptures,  entre  autres,  près  de  Platées,  un  lion  ayant  3  mètres  de  long 
de  la  queuo  à  la  gueule,  et  offrant  plusieurs  points  de  ressemblance  avec 
le  lion  d«*  Chêronét*.  .\uprès  de  ce  lion.  Ton  a  trouvé  8  stèles  (planche)  dont 
7  portent  chacune  I2«  et  la  8*«  10  noms  propres.  Sur  la  2*  stèle  ae  lisent 
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des  mots  abrégés  que  l'on  peut  lire  :  ohjiimoyly.Tnçj  ttuOcov^xuc,  Miitmtixnç^  Ttrk, 
et  qui  font  voir  qu'il  s'agit  ici  de  vainqueurs  aux  jeux  olympiques,  etc.  Les 
caractères  appartiennent  au  5*  s.  av.  J.-C.  <  cf.  pi.  h.,  316,  3i  >.  ^  Rapport 
sur  les  fouilles  exécutées  en  i 882  au  temple  d'Ëpidaure  [P.  Kavvadias]. 
Fouilles  complémentaires  du  théfttre  (planchej;  fouilles  dans  le  reste  du  s 
sanctuaire.  Tholos  de  Polyclète.  Temple  d'Asclèpios.  Pour  le  détail  des 
objets  et  des  textes  épigraphiques  découverts,  voir  rÂOTivutov,  t.  X,  livr.  6, 
et  ÏEfniuplç  ipx^tuokor/ui).  ^  Rapport  sur  les  fouilles  d'Eleusis  [D.  Philios]. 
(PL)  Détails  sur  l'architecture  du  temple  de  Démêler  (propylées  et  enceinte). 
Discussion  des  conclusions  avancées  dans  la  publication  relative  aux  io 
fouilles  d'Eleusis  par  la  Société  dite  des  Dilèttanti.  Ruelle. 

ITALIE 

Bédacteur  général  :  Emile  Châtelain  ^^ 

Annal!  dell'  Instituto  di  corriapondenza  archeologica,  t.  54, 1882. 
Les  trouvailles  faites  dans  l'antique  nécropole  de  l'Ësquilin;  3"  partie: 
vases  à  reliefs,  en  pâle  dite  égyptienne-émaillée  [H.  Dressel].  PI.  AB,  C,  D, 
EP,  G  du  volume  et  pl.  37  du  t.  ii  des  Monumcnti  dell'-  Instit.  Ces  vases  20 
représentent  un  produit  de  la  céramique  à  peu  près  inconnu  jusqu'ici;  leur 
émail  offre  toutes  les  nuances  du  bleu  et  du  vert;  on  ne  peut  les  identifier 
aux  objets  d'une  pAte  similaire  trouvés  à  Pompei.  Les  reliefs  de  ces  anti- 
quités, tant  de  l'Ësquilin  que  de  Pompei,  sont  d'un  style  qui  ne  permet  pas 
de  les  attribuer  à  l'Egypte,  mais  qui  dénote  une  provenance  phénicienne.  2u 
1[  Vase  archaïque  d'Orvieto  [E.  Maass].  PI.  H.  Amphore  à  figures  noires, 
avec  représentations  d'Hercule  et  d'iolaus  et  indication  supposée  du  prix 
du  vase  (2  oboles).  ^  L'Hermès  de  l'orateur  Q.  Hortensius  [H.  Jordan].  Pl.  L. 
Sculpture  datant  du  i*'  s.  de  n.  è.  en  marbre  de  Carrare,  conservée  à  la 
villa  Albani  ;  porte  le  praenomen  de  Torateur  inscrit  en  toutes  lettres  3} 
(Quintus  Horlensius)  :  dissertation  sur  ce  solécisme  épigraphique.  %  Deux 
figures  de  Lares  inédites  [H.  Jordan].  Pl.  M.  N.  Font  partie  du  Musée  Tor- 
lonia;  elles  sont  eu  marbre  et  offrent  l'aspect  d'adolescents  ornés  de  la 
bulla  et  couronnés  de  fleurs.  %  Hercule  et  Triton  [E.  Petersen].  Pl.  L  K.  et 
Monumenti  4i,  pl.  4i.  Description  des  céramiques  qui  représentent  ce  33 
mythe  :  une  amphore  de  Corneto,  de  la  ^  moitié  du  6"  s.  av.  n.  è.  ;  une 
coupe  à  figures  noires  d'un  style  admirable  datant  de  l'an  500,  etc.  ^  Phi- 
neus  et  Boreas  [G.  Jatta].  Pl.  0.  Peinture  sur  vase  avec  anses  à  volutes, 
trouvé- en  Italie;  figures  rouges  sur  fond  noir,  mais  de  style  sévère;  dessin 
d'une  rare  correction,  révélant  une  origine  athénienne  non  douteuse.  ^  La  40 
nécropole  archaïque  d'Esté  et  fouilles  entreprises  dans  la  propriété  de 
MM.  Nazari  à  l'endroit  dit  Morlon^'o  [F.  Cordenons].  Pl.  P,  Q,  R.  Mise  au 
jour  de  i60  tombes  qui,  bien  que  fouillées  autrefois  déjà,  ont  fait  reparaître 
uno  précieuse  collection  d'armes,  de  vases,  d'ornements  de  toilette,  appar- 
tenant à  la  1''  période  de  l'âge  de  fer.  ^  Deux  inscriptions  de  Tibur  [H.  Des-  45 
sau].  La  i'*,  dont  D.  reconstitue  le  texte  mutilé,  porte  un  décret  du  conseil 
des  décurions  de  Tibur,  autorisant  C.  Sextilius  Ëphebus  à  construire  à  ses 
frais  :  basim  marmoream  sub  thensauro  Herculis  et  Augustorum.  Par  then- 
saurus  il  faut  entendre  ici  un  tronc,  où  l'on  déposait  ses  dons  en  faveur  du 
coite  d'Hercule  et  des  Augustes.  La  ^  inscr.,  empruntée  au  livre  de  M.  A.  50 
Nicodemi  (i599),  offre  la  liste  fort  curieuse  des  *  Circitores  '  (Frontin.  de 
Aquis,  416,  ii7)  de  Tibur  et  de  leurs  enfants.  ^  De  quelques  bronzes 
étrusques  trouvés  à  Chianciano  [Gamurrini].  Pl.  T.  Restes  d'un  bige  de 
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grandeur  natureUe  conduit  par  Diane,  œuvre  magnifique;  deux  stataaltea; 
plateau  de  balance;  'aemis'  étrusque  aux  types  de  la  roue  et  de  Taiiera; 
proviennent  du  temple  de  Diana-Seléné.  ^  Fouilles  de  Bolsena  [E.  Steven- 
son]. PI.  S.  Vestiges  de  la  maison  d*Ancharia  Luperca,  femme  du  primipi- 
s  laire  Laberius  Gallus,  avec  table  de  bronze  munie  d*une  inscr.  révélant 
ces  noms,  et  contenant  l'acte  d'élection  de  la  dame  susdite  comme  patronne 
du  ^collegium  fabrum*  de  Volsinii;  beau  candélabre  en  bronze;  monnaies. 
%  Les  fours  des  potiers  dans  l'antiquité  [0.  Donner].  PI.  U.  Remarques  sur 
la  construction  de  ces  fours  dont  une  plaque  de  terre  cuite  avec  figures 

40  archaïques  du  Musée  du  Louvre  (Gazette  arch.  i890,  p.  104  suiv.)  offre  un 
modèle.  ^  Explication  d'un  objet  qui  apparaît  dans  qqs  fresques  de  Pompei 
et  d'Herculanum  [0.  Donner].  PI.  U  7.  U  s'agit  de  torches  qu*on  avait  con- 
fondues jusqu'Ici  avec  des  tiges  de  plantes  et  qu'on  voit  dans  les  mains  de 
certaines  figures  féminines  accomplissant  un  acte  religieux.  ^  Sur  le  Caput 

is  Africae  de  la  â*  région  de  Rome  [G.  Gatti].  PI.  X.  Détermination  de  la  topo- 
graphie du  Viens  capilis  Africae,  qui  tirerait  son  nom  d'un  édifice  appelé 
Caput  Africae,  lequel  ne  serait  autre  que  le  Paedagogium  Caesaris,  où  les 
esclaves  de  l'empereur  étaient  préparés  aux  offices  qu'on  leur  destinait 
au  palais.  ^  Le  bouclier  d'Achille  [Helbig].  L'ensemble  de  la  composition 

ta  est  une  fiction,  mais  elle  est  précieuse  pour  l'histoire  de  l'art,  car  certaines 
,  scènes  ont  été  inspirées  par  des  œuvres  artistiques  phéniciennes  ayant 
réellement  existé.  ^  L'Hermaphrodite  Costanzi  [C  Kieseritzky].  PI.  V,  W. 
Statue  de  marbre  trouvée  par  Costanzi  sur  l'emplacement  de  la  maison  de 
C.  luiius  A>itus.  père  d'Héliogabale  ;  description  des  différentes  représenta- 
is tiens  d'Hermaphrodite  connues  et  recherche  du  type  original  qu'elles 
imitent.  ^  Cratère  d'Orvieto  retraçant  une  scène  du  mvthe  d*Hercule  ainsi 
que  la  mort  des  enfants  de  Niobé  [C.  Robert].  Monum.  il  pi.  38-40.  Superbe 
vase  de  fabrication  athénienne,  à  figures  rouges;  cf.  Bullett.  1881,  p.97&-i80. 
^  De  deux  peintures  sur  vases  représentant  la  mort  d'Actéon  et  Hercule 

33  enfant  qui  étrangle  des  ser|>ents  [E.  Schwartz].  Monum.  11  pi.  4i.  La  l**, 
fort  belle,  tr.»u\éi*  prt»s  deSi^rrente,  parait  être  un  produit  de  l'art  local;  la 
2«,  découverte  h  Ca|>oue,  offre  une  certaine  importance,  le  sujet  qu'elle 
retrace  étant  rarement  représenté.  •"  Fresques  de  rhabitation  antique  exhu- 
mée dans  le  jardin  de  la  Faniésiiie   X,  Mau:  C.  lluelseuj.  PI.  Y  et  Monum. 

35  11  |»1.  f4-«8.  Description  des  magnifiques  peintures  murales  décorant  une 
vaste  salle  de  la  construction  susdite,  découverte  en  1878. 

Ed.  Gkllkxs-Wilford. 
Archiyio  storico  artistico  aroheologico  e  lelterario  délia  citta  e  pro- 
vineia  di  Ronia.  Année  9.  vol.  o,   fasc.  1.  Fouilles  récentes  à  Rome.   Les 

43  jardins  de  Salluste  F.  Gori".  Fouilles  en  188:2  à  la  Porta  S.  Lorcnzo.  Place 
Villorlo  Kmanuele,  etc.  IKVouverles  faites  dans  les  jardins  de  Salluste 
depuis  le  It.»*  si^cle.  E.  C. 

ArchiTio  storico  italiano.  -S*  série.  T.  Il,  3«  livr.  A  quelle  occasion 
Ennode  composa-l-il  s«>n  panéjLryrique  du  roi  Théodoric  [Cipollaj.  Ennode 

13  n'a  pa'idû  le  prononcer  ni  à  Home,  ni  ailleurs,  mais  il  a  adressé  au  roi  par 

écrit  cet  exercice  de  rhélf»rique.  •"•"  T.  H,  3'  livr.  C.  Paoli,  Programma  di 

pnlvthjrafin  latina   Cipolla'.  L'auteur  s'est  proposé  un  but  différent  de  Lupi 

et  de  lîlnria:  son  e\p<»sé  est  ft»rl  clair.  E.  C. 

Archivio  storico  Lombardo.T.  10. —  Rivista  archeologica  délia 

50  Pro\incia  di  ('.omo  annexée  à  l'Archivio  .  Note  sur  une  pierre  cupelli- 
forme  découverte  à  i'arate  di  Rrianza  et  sur  une  roche  cupelliforme  à  Bres- 
cia  [Ikuvlli  .  •'  Inscriptions  romaines  Balestra].  Une  vingtaine  d'inscr. 
dont  plusieurs  diMicaces  à  Minene  et  Jupiter.  ^  Graffiti  en  impression  ou 
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en  vernis  transparent  sur  des  vases  archaïques  des  nécropoles  de  Rondi- 
neto,  Golasecca,CaBteliettoTicino,  Coarezza,  Montorfano  et  Orile  (planche) 
[Garovaglio].  67  nouveaux  documents  à  ajouter  à  ceux  qui  ont  été  étudiés 
par  Brassa.^  Db  Dàrtbin,  Êtuda  sur  l'architecture  lombarde  [La  Direction]. 
Grands  éloges.  ^^  Récentes  découvertes  préromaines  près  Lanzo  dlntelvi  s 
[Barelli].  ^  Découvertes  archéologiques  à  Yalsassina;  nécropoles  de  Casargo 
et  d'Introbbio  [Garovaglio].  Nombreux  débris  d*armes  (planche)  et  une  inscr. 
il  Hercule.  Nécropoles  romaines  d*Angera.  Autres  fouilles  près  du  nouveau 
cimetière  [Id.].  Débris  de  vases,  monnaies,  etc.  —  Lettre  sur  le  même  sujet 
[Regazzoni].  E.  C.  10 

Arehivio  storico  per  le  province  Napoletane.  T.  8,  fasc.  i.  M.  Rug- 
ciBRO,  Degli  scavi  di  Stabia  dal  1749  al  i78â  [A.  Sogliano].  Fort  important 
pour  l'histoire  d*un  grand  nombre  de  monuments  qui  figurent  au  musée 
de  Naples.  E.  G. 

Atd  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Rapports  sur  les  fouilles  d*anti-  15 
€]uité8  communiqués  à  TAcadémie,  d'après  Tordre  du  Ministre,  par  le  direc- 
teur Fiorelli.  1882.  Jr.  i.  Vérone.  Suite  des  fouilles  à  la  Cortalta  et  dans  la 
cour  du  palais.  3.  Este.  Fouilles  très  importantes  qui,  en  cinq  ans,  ont 
formé  une  des  collections  préromaines  les  plus  riches  de  Tltalie.    Les 
nécropoles  découvertes  appartiennent  à  la  civilisation  cuganéenne,  et  cette  so 
civilisation,  d'après  le  caractère  des  tombes,  des  objets  qu'elles  renferment, 
se  diviserait  en  quatre  périodes  :  romaine  pure,  euganéo-romaine,  euga- 
néenne  pure,  enfin  une  quatrième  période  plus  ancienne.  Les  nécropoles 
découvertes  jusqu'ici  ont  comme  caractères  communs  :  enceinte   de   sé- 
pulcres, indication  des  tombes  ou  stèles,  système  des  tombes,  crémation  ss 
des  cadavres,  plus  rarement  ensevelissement,  bûchers.   Description  des 
objets  les  plus  remarquables  de  chacune  des  quatre  périodes.  4.  Parme. 
Découverte  d'une  inscription  qu'on  croyait  perdue,  publiée  en  1589  par 
rAngeli  dans  son  Historia  di  Parma,  reproduitepar  Muratori,Thes.  p.  1531. 
S.   Fossombione,   mosaïque.  9.  Tolentino.  Fragments    d'inscriptions.  13.  30 
Pompei.  Divers  objets,  deux  cadavres,  une  femme,  un  enfant.  16.  Nuragus. 
Inscription.  17.  Cagliari.  L'inscription  iTmcLp/p;  [HyludtaTjDâTou.^^  Février. 
3.  Fano.  Inscription.  5.  Chiusi.  Divers  objets  étrusques  du  5*  siècle  av.  J.-C. 
7.  Saturnia.  Long  rapport  sur  cet  le  ville  étrusque;  est  surtout  remarquable 
la  nécropole  de  Pian  di  Palma,  qui  montre  quelle  était  l'importance  de  35 
Saturnia;  treize  inscriptions  romaines.  9.  Civita  Castellana.  Découverte 
d*un  mausolée.  11.  Rome.  Plusieurs  inscriptions  ont  été  trouvées  sur  la 
via  Appia,  près  de  Capo  di  Bove,  dans  les  travaux  de  la  voie  militaire  de 
circonvallation.  13.  Alfedeua.   Nécropole,    156  tombes  contenant  toutes 
divers  objets  qui  sont  décrits  dans  le  rapport.  15.  Pompei.  Divers  objets,  40 
fragments  d'inscriptions.  19.  Valva.  Inscriptions.  22.  Terranova-Pausania. 
Inscriptions,  tombes,  restes  de  constructions.  ^^  Mars.  2.  Vérone.  Chapi- 
teaux romaiqsdans  la  crypte  de  S.  Maria  in  Organo.  4.  Este.  Continuation 
des  fouilles,  74  tombes  préromaines;  parmi  les  découvertes  importantes, il 
faut  placer  d'abord  une  grande  cuirasse  en  bronze  avec  des  dessins  repré-  45 
sentant  des  animaux,  une  stèle  pyramidale  avec  une  inscription  euga- 
néenne.  5.   Pouso.  Tombes. ]  11.    Urbisaglia.    Statue,    buste  et  fragments 
divers,  terres  cuites,  bronzes,  etc.,  de   l'époque  romaine.  13.  Vetralla.  Six 
inscriptions   romaines.  14.    Bieda.  16  inscriptions  romaines.   18.  Rome. 
Inscriptions  trouvées  via   Flaminia  et  via  Labicana.  19.   Civita-Lavinia.  50 
Monument  avec  inscriptions.  20.  Sulmona.  Sépulcre  antique  important. 
25.  S.  Mauro  Forte.  Une  stèle  portant  l'inscr.  suivante,  avec  les  caractères 
particuliers  à  l'alphabet  des  colonies  achéennes  avant  la  67«  olympiade  : 
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X«S/M,  FovicS  HpuaÙËÇ,  ôroc  xtpofccuc  ft'  «vMtxfl 

^^  Avril.  1.  Yîntimille.  Tombes  avec  inscriptions.  4.  Découvertes  dans 

-*  diverses  localités  du  pays  de  Novare.  7.  Minerbe.  Squelettes  avec  divers 
objets  de  bronze.  9.  S.  Giorgio  di  Nogaro.  Inscriptions  latines,  restes  de 
constructions,  il.  Bologne.  Sépulcre  étrusque  très  important  ;  on  jatrouré 
des  stèles,  dont  Tune  représente  un  guerrier  à  cheval  avec  le  casque  et  le 
bouclier;  deux  amphores  pauathénaîques  ayant,  sur  un  cùté,les  dessins  el 

^0  l'inscription  ordinaires  ;  sur  Tautre  côté,  les  amphores  ont  des  dessins  dif- 
férents; sur  Tune,  quatre  figures  noires  très  bien  dessinées;  sur  Tautre,  trois 
gymnastes  nus  avec  l'inscription  ZTAAIO  ANAPON  NIKE.  14.  Corneto- 
Tarquinia.  Rapport  de  80  pages,  par  Gher.  Gherardini.  Caractères  des 
tombes,  diverses  périodes  qu'elles  présentent.  Récit  des  fouilles  :  1,  tombes 

1'  découvertes  du  26  déc.  1884  au  22  fév.  1882.  Description  des  objets  trouvés 
2,  lombes  à  puits  découvertes  du  22  fév.  au  15  mars;  parmi  les  objets 
trouvés,  il  faut  placer  en  première  ligne  un  casque  et  une  épée,  les  deux 
en  bronze  et  très  bien  conservés.  3,  tombes  découvertes  du  15  au  31  mars; 
de  nouveau,  uu  casque  et  une  épée;  scarabée  avec  inscription  égyptienne, 

^  ayant  servi  comme  amulette,  statuette  égyptienne  ;  deux  chapitres  con- 
sacrés aux  tombes  dites  égyptiennes.  14.  Rome.  Fouilles  sur  la  voie  Sacrée, 
destruction  du  terre-plein  qui  formait  une  sorte  de  pont  entre  S.  Maria 
Libératrice  et  S.  Lorenzo  in  Miranda  ;  le  rapport  de  Lanciaui  traite  les 
points  suivants  :  la  voie  Sacrée  (inscriptions),  l'arc  de  Fabius,  la  Regia,  le 

^  porticum  Margaritarium  (inscriptions),  fragment  du  plan  de  Rome. 
18.  Cumes.  Découverte  d'un  fragment  du  férial  de  Cumes,  Corp.  Inscr.  Lat.  I, 
p.  310,  n*  8.  20.  Bitonto.  Vase  à  figures  rouges  sur  fond  noir.  Hermès  et 
Persée  tenant  la  tète  de  la  Gorgone.  ^^  Mai.  2.  Viadana.  Découvertes  con- 
cernant l'antiquité   préromaine.   5.  Casliglione  délia    Pescaia.  9.  Falchi 

30  établit  l'emplacement  de  la  cité  étrusque  de  Vetulonia  (Ricerche  di  Vetu- 
lonia,  1880).  6.  Chiusi.  Tombe  étrusque,  vases  avec  figures  et  inscription. 
7.  Bolsena.  Monument  du  premier  ou  du  second  siècle  de  notre  ère, 
mosaïque,  inscription.  10.  Rome.  Bulle  papale  en  plomb  portant  les  mots 
lohannis  Papae.   12.    Ardea.    Fragment  en  terre  cuite    avec   inscription 

35  archaïque.  15.  Pompei.  Terres  cuites  ;  maison  avec  des  peintures  représen- 
tant Déjanirc,  inscriptions  grecques  et  latines.  ^^  Juin.  1.  Vintimille.  Ins- 
criptions. 3.  Corne.  Fouilles  près  des  fortifications  de  la  ville  romaine. 
6.  Asoio.  Théâtre  romain.  8.  Formello.  Dissertation  sur  le  vase  Chigi,  cf. 
Mclanges  de  rÉc.  Fr.  de  Rome,  II,  203  sqq.  14.  Syracuse.  Terre  cuite  avec 

40  fragment  d'inscription  grecque.  S.  Antioco.  Inscr.  néo-punique.  i6.  Nuragus. 
Tombes,  édifice  isolé  renfermant  divers  objets  importants,  •j^  Juillet. 
i.  Vintimille.  Inscriptions.  3.  Bolsena.  Maison  romaine  avec  mosaïque, 
une  longue  inscription,  une  table  de  bronze.  4.  Pompei.  Nombreux  frag- 
nienls  d'inscriptions  grecques  et  romaines;  peintures  très  importantes  dont 

43  l'une  paraît  représenter  le  jufrement  de  Salomon.  0.  Selinonte.  Fouilles 
prés  du  lemph;  dit  d'Héraclès;  les  objets  découverts  montrent  qu'il  y  avait 
j)ros  du  sanctuaire  un  atelier  d'artistes  où  l'on  gravait  des  pierres  dures 
pour  l'usage  des  prêtres;  détails  sur  la  fabrication  de  ces  pierres,  elles 
portent  toutes  un  dauphin,  la  massue  d'Hercule  cl  la  lettre  Z  initiale  de 

îio  Selinonte;  étude  sur  le  temple  d'Héraclès  d'ajirès  les  nou> elles  fouilles; 
découverte  d'une  belle  lampe  chrétienne.  Hlj  Août.  SS.  Viterbe.  Édifice 
romain.  6.  Rome.  Travaux  pour  l'isolement  du  Panthéon,  rapport  de 
Lanciaui, bibliographie  de  la  question;  le  Panthéon  et  les  artistes  du  16* et 
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du  17*  siècle  ;  on  ne  peut  guère  croire,  avec  Lacour-Gayet  (Mélanges    de 
TEC.  fr.  I,  p.  312  sqq.))  que  la  pigne  du  Vatican  ait  été  placée  primitive- 
ment sur  le  Panthéon  ;  étude  sur  la  Place  du  Panthéon  et  sur  les  Thermes 
d*Agrippa;   description  de  la   salle  thermale  récemment  découverte  via 
délia  Palombella;  inscriptions.  8.  Monte  S.  Giuliano.  Inscriptions  grecques,   s 
^^  Septembre.  4.  Milan.  Inscription,  iâ.  Tavernola-Reno.  Statuettes,  ins- 
cription étrusque.  15.  Orvieto.  Amphores  dont  une  importante  panathé- 
naîque,  tasses  à  inscriptions.  17.  Pompei.  Statuettes,  bronzes,  etc.^^  Oct. 
i.  MelQ.  Inscription.  3.  Yenosa.  Inscription.   4,  Acerenza.  Plusieurs  ins- 
criptions. 5.  Tarente.    Inscriptions.   11.   Tiriolo.  Tombes,    divers  objets.  <o 
42.  Monteleone.  Inscriptions  grecques  et  latines.  13.    Nicotera.  Récit  de 
fouilles  pour  déterminer  remplacement  de  Tantiquc  Médina.  15.  Reggio 
di  Calabria.  Inscriptions  surtout  grecques.  ^[^  Novembre.  1.  Montorosso  al 
Mare.   Sépulcre   avec  vases.   3.    Cantù.   Autel  romain  avec   inscription. 
5.  Fornovo.  Mosaïque.  10.  Rome.  Inscriptions  et  sarcophages.  11.  Monte-  i> 
coropatri.  Inscriptions.  17.  Pompei.  Des  statuettes,  entre  autres  un  Apollon  ; 
divers  objets,  etc.   18.  Brindisi.  Inscriptions.  ^[^  Décembre.  3.  Concordia. 
Reconstitution  du  forum,    nombreux  fragments  d*inscr.,    lampes,   petits 
vases,  de  Tambre,  une  petite  patine  eu  verre  représentant  Daniel  dans  la 
fosse  aux  lions.  4.  Monterenzo.  Casque  et  fer  de  lance.  5.  Rome.  Inscrip-  so 
lions.  8.  Palestrina.  Tombes  romaines,   inscription.  9.  Pompei.  Des  pein- 
tures représentant  Mars  et  Vénus,    des  inscriptions.  11.  Fonni.  Lame  de 
bronze  opistographe  contenant  un  long  fragment  d'un  diplôme  militaire  du 
temps  de  Garacalia. 

^^  1883.  Jr.  1  et  2.  Observations  de  feu  Promis  sur  des  antiquités  de  2s 
Turin  et  d'Aoste.  5.  Breonio  Veronese.  Suite  des  fouilles.  8.  Venise.  Décou- 
verte de  l'inscription  insérée  dans  le  Corp.  inscr.  graec.  n*  2534.  9.  Orvieto. 
Tombe.  10.  Rome.  Sépulcre,  inscriptions.  11.   Tivoli.  Travaux  à   la  villa 
Hadriana,   observations  sur  Tornemcntation  architectonique  de  la  villa. 
42.  Palestrina.  Statuettes,  entre  autres  une  d'Hercule;  inscription  relative  3o 
à  ce  dieu.  13.  Subiaco.  Restes  de  la  villa  Neroniana  (Tac,  Ann.  14,  22) 
44.  Naples.  Grafûto  relatif  à   Macrin.  ^^  Fév.  1.  lUasi.  Nombreux  objets 
d*antiquité.  2.  Bellune.  Long  rapport  de  Gher.  Gherardini  sur  les  décou- 
vertes faites  près  du  bourg  de  Caverzano.  Il  y  a  eu  là  une  vaste  nécropole 
qui  révèle  une  civilisation  tout  à  fait  voisine  de  la  civilisation  euganéenne;  35 
on  peut  aussi  noter  des   influences   étrusques,  orientales  et  gauloises. 
4.  Casio  e  Casola.  Statue  étrusque   en   bronze.  6.   Ferento.   Inscription. 
8.  Rome.  Tombes  archaïques,  inscriptions,  cadran  solaire.  Lanciani  croit 
que  le  cirque  de  Maxence  et  l'heroum  de  Romulus  faisaient  primitivement 
partie  de  la  villa  d'Herode  Atticus  et  d'Annia  Regilla,  et  que  Maxence  n'a  4o 
fait  que  restaurer  ces  magnifiques  monuments.  9.  S.  Maria  di  Capua  Vetere. 
Beau  vase  avec  des  figures  relatives  au  mythe  de  Déméter.  10.  Pompei. 
Plusieurs  graffiti.  ^^  Mars.  1.  Aoste.  Inscription.  5.  Este.  29  tombes,  une 
romaine,  28  euganécnnes  dont  24  intactes.  6.  Lozzo.  Suite  du  rapport  de 
Gher.  Gherardini  (cf.  p.  83).  Deux  séries   de  tombes,  l'une  de  l'époque  lo 
romaine,  l'autre  d'un  âge  plus  ancien.  Cette  dernière  série  est  la  plus 
importante,  elle  nous  fait  mieux  connaître  quelle  a  été  la  part  de  l'élément 
gaulois    dans   l'ancienne  civilisation    italique;    description    des  objets. 
14.  Fiesole.  Débris  d'un  temple  d'Osiris  et  d'Isis;  il  ne  reste  que  les  pieds 
de  la  statue  d'Osiris,  celle  d'Isis,  au  contraire,  est  complète;  elle  est  d'une  sa 
très  bonne  main  et  très  importante;  les  deux  inscriptions  qui  étaient  au 
bas  des  statues  sont  conservées.  13.  Ciuigiano.  Tombes  étrusques  avec  des 
inscriptions.  17.  Rome.  Découverte  de  la  13*  des  15  statues  de  la  Provincia 
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delà  basilique  de  Neptune,  Piazza  di  Petra,  inscriptions;  sépulcres  Via 
Prenestina  avec  nombreuses  inscriptions,  iâ.  CiYita*LaTinia.  Sépulcres, 
débris  de  sculpture.  23.  Pentima.  Tombes,  inscriptions.  f6,  Reggio  di 
Calabria.  Découverte  d'une  nécropole.  ^^  Avril.  De  7  à  13.  Troisième  rap* 
5  port  de  Gher.  Gherardini  sur  les  sépulcres  de  Montebelluna,  Covolo,  Asolo, 
fiorso  et  sur  les  antiquités  de  Motta  di  Levenza,  Aderso  et  Trévise. 

14.  Ozzano  dell*  Emilia.  Inscr.  16.  Vicchio  nel  M ugello.  Château-fort 
étrusque;  preuve  nouvelle  que  beaucoup  de  châteaux  et  de  villes  étrusques, 
après  leur  destruction,  ne  furent  pas  habités  à  l'époque  romaine.  17.  Norcia. 

10  Tombes.  18.  Rome.  Via  Ostiense,  via  Tiburtina,  Via  Prenestina,  inscrip- 
tions nombreuses.  19.  Anzio.  Nombreuses  inscriptions.  23.  Pompeî.  Deux 
habitations  appartenant  au  même  propriétaire,  divers  objets.  S4.  Tarente. 
Deux  vases  attiques  du  4*  et  du  3'  siècles;  les  deux  ont  des  peintures,  le 
premier  doit  représenter  la  fête  des  Xoi;,  second  jour  des  Anihestéries. 

15  25.  Tiriolo.  Suite  des  fouilles.  26.  Monte  San-Giuliano.  Étude  de  A.  Salinas 
sur  les  murs  phéniciens  d'Eryx.  ^^  Mai.  1-21.  Inscriptions  recueillies  par 
Ettore  Pais,  délégué  par  TAcadcmie  pour  le  5*  volume  du  G.  I.  L.  2i.  Forli. 
Une  vingtaine  de  tombes  romaines.  26.  Orvieto.  Tombes  avec  des  terres 
cuites,  des  petites  Qgures  dont  Tune  représente  Silène.  30.  Civita  Castel- 

fo  lana.  Rapport  de  Gamurrini,  tombes,  inscriptions  étrusques  et  romaines. 
33.  Rome.  Via  Prenestina,  ruines  d'un  édifice  qui  a  peut-être  appartenu  à 
la  gensCaponia;  via  Tiburtina,  puits  contenant  des  vases  avec  inscriptions. 
39.  Pompei.  Maison  avec  peintures.  43.  Larlno.  Nombreuses  inscriptions. 
44.  Tarente.  Rapport  de  L.  Viola  sur  ses  fouilles.  Tombes  avec  des  débris 

ts  de  vases  analogues  à  ceux  de  la  collection  Cesuola.  Débris  d'un  ancien 
édifice,  fragments  d'inscriptions  grecques  et  romaines.  ^^  Juin.  3.  Milan. 
Inscriptions.  6.  Monselice.  Très  beau  monument  funéraire  de  Mu.  Caesius, 
aquilifer  de  la  4*  légion  Maccdonica.  9.  Oderzo.  Débris  de  sculptures,  ins- 
criptions, etc.  17.  Coucordia.  Briques,  dont  une  est  très  importante  pour 

30  l'histoire  de  la  légion  14«  Gcmina  et  pour  la  famille  des  Nonii  de  Brescia. 

15.  Castagnetto.  Nombreuses  monnaies.  20.  Rome.  Près  de  Tancien  temple 
d'isis,  du  coté  de  S.  Ignazio,  un  beau  sphinx  en  basalte  noir  dont  la  tète 
représente  le  pharaon  Amasis  de  la  26'  dynastie;  Via  Latina,  édifice  de 
l'cpoquc  d'Hadrien.  31.  Brindisi.  Inscriptions.  ^Tf  Jlt.  1.  Ivrée.  Découverte 

35  de  l'inscription  6802  du  tome  Ty  du  C.  1.  L.  3.  Vérone.  Inscriptions  prove- 
nant du  pont  détruit  par  l'inondation.  7.  Maserà  nel  Padovano.  Longue 
note  de  G.  de  Petra  sur  les  nombreuses  monnaies  découvertes  à  Maseru. 

10.  Iinola.  Exploration  de  E.  Brizio  dans  des  localités  voisines  d'imola. 

11.  Porano  (près  Orvieto).  Découverte  d'une  tombe  avec  peintures  repré- 
40  sentant  une  scène  mortuaire,  rapport  de  Fr.  Gamurrini.  13.  Rome.  L'obé- 
lisque découvert  près  de  la  bibliothèque  Casanatense  a  été  complètement 
déterré;  il  est  dans  un  état  pariait  de  conservation;  il  est  analogue  à  celui 
de  la  place  du  Panthéon  et  appartient  aussi  à  Rhamsès  le  Grand.  Rapport 
de  E.  Schiaparelli  sur   d'autres  objets  égyptiens  trouvés  dans  les  mêmes 

43  fouilles.  17,  Salcrne.  Tombes  avec  inscriptions  et  objets  divers.  18.  Monte- 
corvino-Rovella.  Sarcophage  h  ligures  et  avec  inscription.  ^^  Août. 
1.  Pisa.  Découverte  de  thermes  de  l'époque  impériale.  2.  Arezzo.  Décou- 
vertes importantes,  l'atelier  de  céramique  de  M.  Perennius;  nous  pouvons 
h,  présent  nous  rendre  compte  de  la  façon  de  travailler  non  seulement  les 

50  vases  arétins,  mais  aussi  tous  ceux  qui  étaient  ornés  de  bas-reliefs. 
3.  Cumes.  Hypogées  de  grande  importance;  sépulcres  à  crémation  et  à 
inhumation;  caractères  particuliers;  façon  de  déposer  les  corps;  objets 
divers  trouvés  dans  les  lombes;   vases  très  nombreux,  un  est  à  figures 
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noires  dur  fond  rouge  et  est  antérieur  au  3*  siècle  av.  J.-G.  ;  on  a  aussi 
trouvé  des  comestibles.  4.  Pompei.  Maison  avec  peintures,  Neptune  ravis- 
sant une  femme,  etc.  5.  Selinonte.  Rapport  de  Salinas  sur  les  morceaux  de 
terre  cuite  avec  incisions  trouvés,  il  y  a  quelques  années,  dans  l'Acropole 
de  Selinonte.  Ces  fragments  sont  des  sceaux  de  craie  (Cic.  pro  L.  Flacco,  ^ 
46,  37,  Verrines  4,  $6;  Aristophane,  Lysistr.  1199  scolie).  Les  types  les  plus 
fréquents  sont  ceux  d'Hercule  et  du  dauphin;  le  sceau  public  représente 
Hercule  domptant  le  taureau;  disposition  de  ;  sceaux  particuliers.  Les  actes, 
malheureusement  perdus,  auxquels  ces  sceaux  étaient  attachés,  avaient 
trait  probablement  à  Tadministration  financière  du  grand  temple. ^^  Sept.  io 
â.  Caldiero.  Découverte  de  divers  objets  confirmant  Topinion  populaire  sur 
l'existence  des  bains  thermaux  à  Tépoque  romaine;  Tétymologie  deCaldiero 
serait  donc  caldarium  et  non  cadiauum,  comme  Mommsen  et  d'autres 
savants  Tout  cru  d'après  rilinéraire  de  Bordeaux.  5.  Venise.  Inscription 
faisant  connaître  un  nom  nouveau,  celui  de  la  famille  Aupia.  10.  Casti-  15 
glîone  délia  Pescaia.  Suite  des  fouilles  à  l'endroit  où  serait  l'emplacement 
de  l'ancienne  Yetulonia.  12.  Tolentino.  Cinq  tombes  très  importantes  de 
l'époque  préhistorique.  17.  Rome.  Diverses  inscriptions.  20.  Civita-Lavinia. 
Inscriptions.  29.  Reggio  di  Calabria.  Suite  des  fouilles  concernant  l'antique 
aqueduc,  citernes,  briques  avec  inscription. TITf  Oct.  2.  Vérone.  Ruines  d'un  *o 
édiûce  romain,  mosaïque,  inscriptions.  9.  Arezzo.  Épée  de  l'époque  primi- 
tive, faux  en  pierre.  13.  Rome.  Inseriptions;  fouilles  au  mausolée  de 
G.  Sulpicius  Platorinus.  14,  Tivoli.  Fouilles  à  la  Villa  Adriana,  le  péris- 
tyle. 25.  Ruvo.  Vases  grecs  avec  peintures  trouvés  dans  des  tombes  ;  les 
peintures,  d'un  excellent  travail,  représentent  des  scènes  comiques  ou  S5 
aatjriques.  1[1f  Nov.  2.  Este.  Quatrième  rapport  de  Gher.  Gherardini  sur 
les  tombes  d'Esté  dites  de  la  4**  période;  conclusions:  l*"  la  civilisation 
gauloise  pénètre  d'une  manière  à  peine  sensible  dans  la  civilisation  italique 
dès  le  commencement  de  l'âge  de  fer;  2'  au  4*  s.  av.  J.-C.  la  civilisation 
gauloise  prévaut  sur  la  civilisation  locale  depuis  le  4^  siècle  jusqu'à  la  .to 
conquête  romaine  ;  3*  la  civilisation  gauloise  continue  à  exercer  son  influence 
pour  un  certain  temps,  même  après  la  conquête  romaine.  4.  Medicina. 
Sépulcres,  lampes  avec  inscriptions.  8.  Rome.  Inscriptions;  sépulcres. 
43.  Pompei.  Boutique  et  arrière-boutique  avec  des  graffiti,  ^^f  Dec. 
3.  Ghiusi.  Découverte  importante  de  poids  et  pesons  qui  seraient  étrusques,  as 
5.  Rome.  Long  rapport  de  R.  Lanciani  sur  les  fouilles  de  l'atrium  de  Vesta; 
ces  fouilles  sont  les  plus  importantes  que  le  régime  actuel  ait  faites  à 
Rome.  Ce  rapport  comprend  3  parties  :  1*  des  vierges  vestales.  Origine, 
mode  de  recrutement,  privilèges,  obligation  des  vestales;  objets  sacrés 
confiés  à  leur  garde;  service  ordinaire  quotidien;  service  extraordinaire;  40 
le  maximatus,  la  vestale  la  plus  âgée  devenait  maxima  et  dirigeait  le  col- 
lège sous  l'autorité  du  grand  pontife;  textes  épigraphiques  sur  les  vestales 
maxiroae;  costume  des  vestales;  personnel  qui  habite  avec  elles  dans 
l'Atrium;  2*  de  l'atrium  de  Vesta.  Emplacement,  nature  du  terrain.  La 
forme  ronde  des  temples  de  Vesta  a  été  expliquée  par  Helbig;  primitive-  45 
ment,  à  cause  de  la  difficulté  qu'on  éprouvait  encore  pour  allumer  le  feu, 
chaque  village  avait  un  feu  public;  les  Latins  le  conservaient  dans  une  de 
ces  cabanes  rondes  dans  lesquelles  ils  habitaient  alors;  quand  les  progrès 
de  l'architecture  leur  eurent  permis  de  construire  des  demeures  plus 
solides,  plus  grandes,  ils  conservèrent  pour  la  maison  de  Vesta  la  forme  so 
ronde  primitive.  Détails  sur  la  façon  dont  l'Atrium  a  été  construit;  la 
statue  de  Vesta;  elle  était  assise,  ce  qui  écarte  l'identification  avec  la  belle 
statue  debout  de  la  collection  Torlonia.  La  Regia,  demeure  officielle  du 
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grand  pontife,  était  attenante  à  TAtrium  ;  3*  dernières  destinées  derAtriam. 
Le  culte  de  Vesta  est  un  de  ceux  auxquels  s'attache  arec  le  plus  d'ardear 
le  paganisme  mourant;  décret  de  Gratlen  en  383  qui  abolit  les  privilèges 
des  temples  et  en  conQsque  les  rentes;  les  vestales  sont  dispersées  en  ^4, 
^  après  la  mort  d'Eugène  II,  par  Théodose  II.  —  Lettre  de  J.  B.  de  Rossi  sur 
un  petit  trésor  de  monnaies  anglo-saxonnes  des  9*  et  iO*  siècles  trouvé 
dans  les  fouilles  près  de  la  demeure  des  vestales;  ce  trésor  provenait  du 
denier  de  S.  Pierre  envoyé  à  Rome  par  TAngleterre.  Catalogue  de  ces  mon- 
naies, 401  numéros.  9.  Calvi  Risorta.  Nombreuses  tombes  appartenant  à  la 

10  nécropole  Calena.  Albbrt  Martix. 

Bttllettino  délia  Commissione  aroheolog^ca  comunale  di  Ronuu 
i883.  Jr.-mars.  La  ^Basilica  Matidies  et  Marcianes'  de  laNotitia  regionum. 
pi.  i,  2  [R.  Lanciani].  La  Notitia,  en  général  plus  exacte  que  le  Curiosum 
Urbis,  ne  signale  qu*un  seul  et  môme  édifice  dédié  à  Matldie  et  à  Marciana. 

is  Les  fouilles  pratiquées  dans  la  9*  région  ne  laissent  subsister  aucun  doute 
à  cet  égard  et  donnent  tort  au  Curiosum  Urbis,  qui  ferait  croire  à  l'existence 
de  deux  monuments  :  Regio  nova...  continet...BasilicamNeptuni,  Matidies, 
Marcianes.  ^  Deux  statues  de  personnages  en  toge,  donnant  le  signal  du 
départ  aux  jeux  du  cirque,  pi.  3,  4  [C.  L.  Visconli].  Elles  sont  en  marbre 

so  d'un  travail  relativement  bon  ;  leur  attitude  est  identique,  la  main  droite 
levée  tient  la  mappa;  l'âge  qu'on  leur  assigne  est  le  4*  s.  de  n.  è.  ;  elles  sont 
revêtues  de  la  toge  (cinctus  Gabinus)  portée  par  les  consuls  à  cette  époque 
et  déjà  connue  grâce  aux  diptyques.  On  croit  voir  dans  ces  marbres  la 
statue  de  Q.  Aurelius  Symmachus  et  celle  du  père  de  cet  orateur.  ^^  Avr.- 

i»  juin.  L'Iscum  et  le  Serapcum  de  la  9*  région  de  Rome,  pi.  5-il  [R.  Lanciani]. 
Longue  étude  sur  ces  temples;  interprétation  de  textes  hiéroglyphiques 
se  rapportant  au  culte  des  divinités  égyptiennes  honorées  à  Rome.  ^^  Jlt.- 
sept.  Inscription  élevée  en  l'honneur  de  lallia  Bassia  [L.*firuzza].  L'inscr. 
est  gravée  sur  une  base  de  marbre,  découverte  préside  Rome;  elle  porte  : 

3J  Tiiv  knï  nÔLTOUpiT^  cwy/aoTvvip  re  xal  ^Ofici  (fi«roé7roy<rav  là^y/ay  Bccoro'cocy  q  Pou(X4) 
xol  (fijfioc  Tîjç  \oLanp3Lç  7r(ô>.t)wç  TovpofisvfiT&iv  «vé(oTi3)ff«v  tî^v  \au7TpoTQc:To(v), 
Ce  texte  est  dédié  à  une  clarissinia  ().au7r/507KTYj)  c.-à-d.  à  une  dame  appar- 
tenant à  une  famille  de  l'ordre  sénatorial.  La  gens  lallia  n'est  connue  que 
par  qq.  inscr.  11  s'agit  sans  doute  ici  d'une  (icscendaute  du  consulaire  lallius 

3'j  Bassus,  légat  propréteur  de  la  Mésie  inférieure  en  161,  lequel,  suivant  les 
conjectures  de  L.  Renier,  se  convertit  au  christianisme  ;  cf.  Comptes  rendus 
de  l'Acad.  des  inscr.  IHCm,  p.  287.  T[  D'une  stèle  sépulcrale  grecque  trouvée 
à  Rome,  pi.  13,  14  [G.  Ghirardini].  Bas-relief  en  marbre  mis  au  jour  sur 
l'emplacement  des  jardins  de  Mécène.  Représente  une  jeune  fille  (l'image 

V)  de  la  morte?)  vôlue  d'un  chiton  talaire;  les  épaules  sont  couvertes  d'un 
himalion  et  elle  tient  dans  la  main  droite  une  colombe;  c'est  un  morceau 
de  sculpture  grecque  archaïque  des  plus  intéressants,  qui  remonte  au  5«  s. 
If  Du  torse  d'une  statue  représentant  l'Athéna  Parthénos  de  Phidias,  pi.  15, 
10  [G.  L.  Visconti].  Ce  torse  a  été  exhumé  sur  l'Esquilin  ;  il  est  d'un  tiers 

\^  moins  grand  que  nature;  il  reproduit  la  célèbre  œuvre  originale  d'une 
manière  plus  fidèle  que  la  statue  d'Athéna  découverte  sur  la  place  du  Var- 
vakéion  en  1881.  IJ^lf  Oct.-déc.  Le  temple  d'Apollon  Palatin  et  le  temple  de 
la  Victoire,  pi.  17,  18  [U.  Lanciani].  Détails  lopographiques  et  historiques 
sur  ces  deux  édifices;  les  vestiges  du  1*'  ont  reparu  en  1869;  les  ruines  du 

50  2'' sont  connues  depuis  1728,  mais  elles  ont  été  négligées  par  les  archéolo- 
p:ues  et  les  inscr.  qu'on  y  remarque  n'ont  point  été  recueillies  par  les  édîL 
dest.  1  et  6  du  Corpus.  1[  Supplément  au  t.  6  du  CI.  L.  [R.  Lanciani].  N- 612- 
623  inscr.  dédiées  à  de  grandes  vestales  ;  n*  641  fragm.  restitué  par  Mommsen, 
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contient  le  cursus  honorum  de  T.  Flavius  Sabinus,  frère  de  Vespasien  ; 
n*  657  grande  inscr.  en  l'honneur  de  Ruûn,  découverte  sur  remplacement 
de  la  maison  du  célèbre  préfet  du  prétoire.  Catalogue  des  antiquités  recueil- 
lies par  la  Commission  communale  d'archéologie,  du  i'' janv.  au  31  déc.  1883, 
et  conservées  au  Capitole  ou  dans  les  magasins  communaux.  ^ 

Éd.  Gellens-Wilford. 
Bullettino  dell'  Instituto  di  corrispondenza  archeologica,  1883. 
Jr.-févr.  Séances.  22  déc.  1882.  Lanciani  lit  un  mémoire  sur  l'emplacement 
de  l'édifice  où  le  sénat  romain  tenait  ses  séances  ;  il  montre  que  l'antique 
Curie,  reconstruite  par  Dioclétien,  fut  affectée,  sans  subir  des  changements  io 
notables,  au  culte  chrétien  par  Honorius  I;  elle  n'est  autre  que  l'église  de 
S.  Adriano.  If  29  déc.  Helbig  reconnaît  que  les  vases  peints  de  Géré  qu'il 
regardait  autrefois  (Annali  1883  p.  210)  comme  des  imitations,  faites  en 
Italie,  de  céramiques  corinthiennes,  sont  réellement  de  fabrication  grecque. 
ir  5  jr.  Etienne  De  Rossi  montre  qqs  échantillons  des  nombreux  vases  pri-  15 
mitifs  découverts  dans  un  tombeau  do  la  voie  Appienne  près  d'Albano. 
Pigorini  s'étend  sur  certains  caractères  qu'offrent  les  poteries  des  popula- 
tions lacustres.  ^  12  jr.  Lanciani  décrit  le  temple  de  Janus  qui  se  conserva 
presque  intact  jusqu'en  1531.  Barnabei  s'occupe  d'antiquités  (vases  à  déco- 
rations géométriques,  terres  cuites)  qu'il  a  observées  à  Tarente  dans  un  so 
Toyage  fait  avec  F.  Lenormant.  If  19  jr.  Undset  montre  un  disque  à  ombilic, 
en  bronze,  couvert  de  lignes  en  spirale  tracées  avec  un  poinçon,  antérieur 
au  5*  siècle  av.  n.  è.  et  originaire,  selon  lui,  du  nord  de  l'Europe.^  Articles. 
Fouilles  de  Palestrina  [Stevenson].   Découverte  de  qqs  inscriptions  entre 
autres  la  suivante  :L.GemenioL.f.Pel[te?]  |  Hercole.  dono  |  dat.  lubs.  merlo  n 
I  pro.   sed.  sucq  |  ede.  leigibus  ara.  Salutus  =  L.  Gemenius  L.  f.  Pel[te] 
Herculi  donum  dat  libens  merito  pro  se  suisque,  eisdem  legibus  ara  Salu- 
tîs  ;  cette  dernière  expression  est  elliptique,  elle  se  complète  ainsi  :  eisdem 
Jegibus  quas  habet  ara  Salutis  (cf.  Wilmanns,  Exempla  inscr.  n.  102-104). 
L*inscr.  se  trouve  sur  la  base  d'une  statuette  d'Hercule;  elle  date  du  com-  30 
mencement  du  6«  s.  de  Rome.  1f^  Mars.  Séances.  26  jr.  Chigi  présente  un 
bracelet  de  verre  bleu  orné  de  zigzags  jaunes  en  relief,  trouvé  près  de  Gros- 
seto;  suppose  qu'une  fabrique  de  ces  verroteries  existait  en  cet  endroit. 
Helbig  et  Undset  rappellent  qu'on  a  recueilli  des  bracelets  analogues  dans 
des  tombes  celtiques.  —  9  févr.  De  Rossi  soumet  un  fond  de  coupe  en  verre  33 
avec  représentation  du  temple  de  Jérusalem.  Mau  montre  que  le  temple  dit 
d'Esculape,  à  Pompei,  était  consacré  à  Jupiter,  à  Junon  et  à  Minerve.  Heil- 
big  soumet  plusieurs  statuettes  de  terre  cuite  trouvées  à  Tarente,  entre 
autres  deux  Silène  à  sabots  de  cheval  ;  en  outre  une  tète  en  marbre  de 
Lysias.  — 16  févr.  Kondakoff  expose  le  dessin  d'un  magnifique  vase  attique  40 
proTonant  des  fouilles  de  Kertsch  et  représentant  le  combat  d'Hercule  et 
de  Thésée  contre  les  Amazones.  Helbig  présente  un  anneau  d'or  portant 
gravé  un  lion  qui  déchire  un  dauphin.  Barnabei  rend  compte  des  construc- 
tions antiques  qu'il  a  observées  dans  la  Basse-Italie.  De  Rossi  disserte  sur 
la  fresque  de  Pompei  représentant  le  Jugement  de  Salomon  ;  il  la  regarde  45 
comme  l'œuvre  de  l'un  des  nombreux  habitants  d'Alexandrie  résidant  dans 
la  cité  campanienne.  Fabricius  s'occupe  de  THygie  du  musée  Torlonia, 
découverte  par  lui  et  par  Wissowa,  laquelle  est  une  réplique  d'une  statue 
du  sculpt.  Menelaos,  faisant  partie  du  groupe  bien  connu  de  la  villa  Ludo- 
visi.^ Articles. Suite  des  fouiHes  de  Vulci  [G.  Helbig]. Réapparition  de  plu-  so 
sieurs   tombes;  découverte  de    poteries    archaïques  à   relief,  de  vases 
corinthiens  à  zones  d'animaux,  d'une  magnifique  amphore  grecque  de 
l'époque  de  Périclès  avec  scène  bachique.  ^  Suite  des  fouilles  de  Pompei 
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[Mau].  f  Fragment  d'un  diplôme  militaire  [F.  Nissardi].  Se  rapporte  à  ub 
soldat  de  la  flotte  de  Ravenne  qui  obtient  son  congé  après  28  années  de 
service;  date  de  213  de  n.  è.  ^  Sur  le  fait  qu'Alexandre,  avant  la  bataille 
d'Arbeiles,  commanda  à  ses  soldats  de  se  raser  la  barbe  [Lumbroso].  L*au- 
5  teur  recueille  et  examine  les  textes  qui  mentionnent  ce  fait.  ^^  Avril. 
Séances.  2  mars.  De  Rossi  fait  remarquer,  à  propos  de  la  fresque  pompéienne 
du  Jugement  de  Salomon,  qu'une  gemme  originaire  de  Bagdad  et  conservée 
au  Cabinet  des  médailles  de  Paris  (Comptes  rendus  de  FAcad.  d.  inscr.  4880 
p.  S75)  porte  gravé  le  même  sujet  qui,  paraît-il,  était  bien  connu  en  Orient. 

10  D.  R.  présente  également  un  petit  fragment  des  Actes  des  frères  arvales  qui 
semble  appartenir  à  la  table  de  Tan  145;  v.  Bull.  1882  p.  72.  Chigi  produit 
quelques  objets,  boucles  d'oreilles,  verroteries,  trouvés  dans  diverses 
tombes,  surtout  dans  une  vaste  nécropole  étrusque  peu  connue  de  Colle, 
province  de  Sienne.  Wissowa  montre  le  dessin  d'un  balsamaire  de  bronie 

15  recueilli  à  Cometo,  avec  reliefs  ciselés  retraçant  une  procession  bachique. 
Helbig  présente  d'abord  un  scarabée  (sardoine)  découvert  à  Tarente,  portant 
gravé  un  sujet  où  l'on  croit  reconnaître  Achille  qui  égorge  un  prisonnier 
troyen,  ensuite  une  tète  de  griffon  on  bronze  provenant  de  Palestrina  et 
reproduisant  le  plus  ancien  type  grec  de  cet  animal  fabuleux.  —  9  mars. 

t3  Dressel  montre  une  cornaline  gravée  où  l'on  remarque  une  femme  voilée 
et  l'inscr.  YTXH  MArNAO  EMHc  MHTPOO.  On  sait  par  là  ce  que  signifient 
les  figures  analogues  qu'on  rencontre  sur  les  gemmes  antiques.  La  femme 
voilée  est  ici  l'âme  d'une  personne  appelée  Magna.  ^  30  mars.  Huelsen 
s'étend  sur  la  découverte  qu'on  fit  au  15*  s.,  au  6*  mille  de  la  voie  Appiennc, 

SI  du  corps  parfaitement  conservé  de  Tullie,  fille  de  Cicéron.  Il  regarde  le 
fait  comme  certain,  mais  il  ne  saurait  se  ranger  à  l'opinion  récemment 
émise  par  Tode,  à  savoir  que  plusieurs  œuvres  d'art,  contemporaines  de  la 
découverte,  reproduisent  les  traits  de  Tullie.  Fabricius  présente  les  plâtres 
de  deux  petites  tètes  de  femme  de  provenance  grecque  et  appartenant  à  la 

33  série  de  tètes  féminines  mentionnée  par  Heydemann  (Sachs.  Ber.  1878  p. 
115).  ^  Articles.  Suite  des  fouilles  de  Pompei  [Mau].  ^  Inscriptions  du 
pont  de  Kiachta  dans  laCommagène  [Henzen].  Elles  sont  dédiées  à  Septime 
Sévère,  Caracalla  et  Geta;  elles  semblent  dater  de  l'an  200,  bien  que  leur 
texte  offre  des  difficultés  chronologiques  que  H.  essaie  d'aplanir.  ÎITf  Mai. 

85  Séances.  —  6  avr.  Helbig  s'occupe  des  procédés  en  usage  dans  l'antiquité 
pour  conserver  les  cadavres  ;  il  émet  l'hypothèse,  en  s'appuyant  sur  qqs 
textes,  que  les  Grecs  préservaient  les  corps  de  la  décomposition  en  les 
plongeant  dans  du  miel.  Pigorini  communique  les  résultats  de  ses  rocher- 
ches  sur  ce  problème  archéologique  :  Si  les  habitants  des  Terramares  et  les 

40  populations  lacustres  se  servaient  de  boucliers  etd'ép6es?Tf  13  avr.  Dressel 
présente  3  petites  inscr.  ^sortes'  empruntées  au  Musée  de  Parme.  Stevenson 
décrit  un  bas -relief,  trouvé  près  delà  voie  Appienne,  représentant  une  série 
de  luttes  entre  deux  gladiateurs;  il  s'agit,  croit-on,  des  victoires  rempor- 
tées par  un  même  personnage,  probablement  un  rétiaire.^  Articles.  Fouilles 

45  d'Orvieto  [R.  Mancini].  Mise  au  jour  d'une  tombe  remontant  au  3*  s.  av. 
n.  è.,  contenant  qqs  figurines  et  petits  objets  en  bronze  et  en  terre  cuite. 
^  Débris  de  poteries  avec  ornementation  géométrique  trouvés  sur  le  terri- 
toire de  Tarente  [L.  Viola].  Céramiques  grossières  antérieures  à  la  coloni- 
sation de  cette  contrée  par  les  Grecs,  datant  au  moins  du  9*  s.  av.  n.  è  ;  des 

50  fragments  de  poteries  d'un  art  moins  primitif,  qu'on  a  découverts  en  même 
temps,  montrent  qu'à  cette  époque  reculée  la  région  trafiquait  déjà  avec 
rOrient.  ^  Fragment  des  Actes  des  Arvales  [Henzen].  Il  se  rapporte,  selon 
H.,  à  l'an  156  de  n.  è  ;  on  y  nomme  un  magister  Cassius  qui  s'identifie  à 
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Statîlius  Gassius  Tanrinus  bien  mieux  qu*un  consul  suff.  de  i30,  Cassiui 
Agrippa,  proposé  par  De  Rossi.  ^  Observations  épigraphiques  [B.  PaÏR]. 
L*inscr.  9665  du  t.  8  du  Corp.  Inscr.  Lat.  doit  être  rayé  de  ce  recueil;  la  3* 
ligne  porte  'Leuconiae  Alpinae'  (non  ^Maurltaniae');  elle  figurera  dans  le 
C.  I.  L.  t.  12  (inscr.  de  la  Gaule)  n.  82.  %^  Juin.  Fouilles  de  Corneto  iG.  Hel-   s 
big].  Suite.  Mise  au  jour  d*une  riche  collection  de  poteries,  armes,  bijoux 
d*or  et  d*argent,  pré-romains.  ^  Suite   des  fouilles  de   Pompei  [Mau]. 
Découverte  d'une  fresque  assez  mal  exécutée  représentant  le  cheval  de  Troie; 
elle  contient  un  grand  nombre  de  figures  et  présente  des  effets  de  lumière 
curieux  (clair  de  lune,  lueur  de  flambeaux,  feux  de  joie)  ;  c'est  sans  doute  io 
la  copie  d'un  tableau  remarquable.  ^  Diplôme  militaire  de  Domitien  [Hen- 
zen].  Trouvé  à  Carnuntum;  date  de  Tan  84;  il  est  octroyé  à  Dasius,  de 
nationalité  dalmate,  soldat  de  la  cohorte  auxiliaire  i*  Montanorum,  canton- 
née dans  la  Pannonie  ;  il  cite  le  gouverneur  de  cette  province  encore  indivise 
alors,  L.  Funisulanus  Vcttonianus,  et  fait  connaître  2  consuls  sufTecti  de  i* 
84,  G.  Tullius  Capito  Pomponianus  Plotius  Firmus  et  C.  Cornélius  Gallica- 
nus;  on  n*a  aucun  détail  sur  le  i'%  le  ^^  figure  dans  qqs  inscr.  ^  Sur  une 
statue  du  Musée  Torlonia  [E.  Fabricius;  G.  Wissowa].  Ce  marbre,  découvert 
par  les  auteurs  de  l'article,  est  regardé  à  tort  comme  une  Hygie;  c'est  une 
réplique  de  la  Mérope  d'un  groupe  du  sculpt.  Menelaos  (Villa  Ludovisi).  so 
Tlîf  Juillet.  Suite  des   fouilles  de  Pompei  [Mau].  TJ  Tombeau  de  Tarente 
[G.  Helbig].  Il  contenait  un  squelettte,  une  olla  attique  à  figures  rouges  de 
style  sévère  et  une  dariquc,  curieuse  trouvaille  dans  cette  région,  tendant 
à  établir  que  la  coutume  de  munir  les  cadavres  d'une  pièce  de  monnaie 
ânvûxn  provenait  de  la  Perse  :  (favobeq  était  le  nom  d'une  monnaie  de  ce  n 
pays.  ^  Sur  les  monuments  celtiques  en  Italie  [Undset].  Passe  en  revue  les 
monuments  de  la  civilisation  celtique  connus  jusqu'à  ce  jour;  déclare  que, 
dans  l'état  actuel  de  la  science,  l'on  ignore  encore  de  quel  degré  de  civili* 
satlon  jouissaient  les  Gaulois  qui  envahirent  l'Italie  vers  l'an  400  av.  n.  è., 
on  ignore  également  quelle  est  l'influence  que  l'Italie  et  Marseille  exercé-  30 
rent  sur  la  civilisation  gauloise.  ^^  Août.  Suite  des  fouilles  de  Yulci  [Hel- 
big]. Plusieurs  chambres  sépulcrales  ont  reparu.  ^  Suite  des  fouilles  de 
Pompei  [Mau].  ^  Fouilles  de  Monza  [Brambilla].  Plusieurs  tombes  ont  été 
explorées;  elles  datent  de  l'empire;  on  y  a  trouvé  qqs  monnaies  impériales 
d'Auguste  à  Constantin  ;  les  objets,  poteries,  petits  bronzes,  qu'on  recueille  m 
sont  de  peu  de  prix  ;  la  nécropolo  parait  avoir  servi  à  une  population  pau- 
vre. ^  Découverte  de  l'établissement  thermal  gallo-romain  de  Royat,  Puy- 
de-Dôme  [Amb.  Tardieu].  3  belles  piscines  ont  été  exhumées;  débris  de 
voûtes  portant  des  traces  de  mosaïques;  qqs  chapiteaux  décorés  d'ornements 
végétaux;  fragments  de  marbres  de  diverses  couleurs;  ces  bains  devaient  40 
être  les  thermes  publics  d'Augusto-Nemetum(Glermont-Ferrant).^  Inscrip- 
tion votive  de  Préneste  [Cicerchia].  Dédiée  à  la  Fortune  et  se  rapporte  à  un 
soldat  de  la  garde  prétorienne  ^  [rever]sus  de  expeditione  |  [v]  s.  1.  m.  | 
[imp.  1.  aur.]  Vero  III  et  [Qua]drato  cos';  les  consuls  sont  de  l'an  167  ;  l'expé- 
dition dont  il  s'agit  est  probablement  la  guerre  Parthique.^  Inscription  de  j» 
Segni  [G.  Gatli].  Elle  porte  :  Aurunceia.  Sp.  f  |  Acte  mag(istra)  |  fione  Deae 
tunicas  |  duas  et  palliolum  —  d.  d.  C'est  la  1'*  fois  qu'on  trouve  la  mention 
d'une  offrande  de  vêtements  à  une  divinité.  ^^  Oct.  Fouilles  de  Chiusi 
[Helbig].  Exploration  d'une  tombe  archaïque  contenant  plusieurs  bronzes. 
^  Suite  des  fouilles  de  Pompei  [Mau].^  Inscript.  d'Ostie  [Henzen].  Trouvée  so 
près  du  théâtre  d'Ostie  ;  publiée  par   Lanciani  (Notizie  degli  Scavi  1880 
p.  476)  ;  contient  le  cursus  honorum  très  intéressant  deQ.PetroniusMelior, 
chevalier  romain;  on  le  voit  occupant  plusieurs  charges  qu'on  trouve  rare^ 
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ment  mentionnées  :  scriba  quaestorius  sex  primus  princeps  ;  praetor  Etru- 
riae  quindecim  populorum  (cf.  Annali  iS63  p.  284)  ;  adjutor  curatoris  alrei 
Tiberis  et  cloacarum.^^Nov.  Sur  les  céramiques  trouvées  dans  les  tombeaux 
du  territoire  'délie  Allumiere*  [Klitsche  de  la  Grange].  Poteries  archaïques 

s  sans  vernis,  à  couverte  noire,  pourvues  d'ornementation  géométrique.  ^ 
Inscription  de  Tibur  [H.  Dessau].  Elle  est  mutilée  mais  semble  se  rapporter 
à  Q.  Caecilius  Metellus,  consul  de  Tan  80,  fils  de  Metellus  Numidicns  Plus. 
^Les  salines  d'Ostie  et  la  'gens  Salinatoria'  [Dessau].  Le  nom  'Salioator*, 
non  pas  comme  'cognomen',  mais  comme  'gentilicium*  figure  souvent 

10  dans  les  inscr.  d*Ostie  ;  D.  suppose  que  la  gens  Salinatoria  se  composait 
d'affranchis  des  fermiers  des  salines  établies  par  l'État  à  Ostie  dès  l'époque 
royale.  ^  Inscriptions  suspectes  des  Alpes-Maritimes  [Fais].  L'auteur  rend 
compte  d'un  voyage  qu'il  a  fait  pour  vérifier  les  textes  originaux  d'une 
série  d'inscr.  publiées  par  Blanc  dans  l'Épigraphie  des  Alpes-Maritimes, 

ii>  t.  2;  il  émet,  d'accord  avec  d'autres  archéologues  éminents,  les  doutes  les 
plus  légitimes  sur  l'authenticité  de  ces  inscr.  ^^  Dec.  Suite  des  fouilles  de 
Pompei  [Mau].  Découverte  de  la  fresque  du  Jugement  de  Salomon,  ▼.  ci-des- 
sus.^ Inscriptions  latines  trouvées  en  Scandinavie  [Undset].  Courtes  inscr., 
en  général  marques  de  fabriques  figurant  sur  des  objets  d'importation  ; 

20  relativement  nombreuses;  d'une  importance  ethnographique. 

Ed.  Gkllkns-Wilford. 
BoUettino  di  bibliografla  e  di  storia  délie  scienze  matematiche 
e  flsidie,  t.  15.  i882.  Sur  un  commentaire  inédit  de  Rémi  d'Auxerre  sur  le 
satyricon  de  Marcianus  Capella  [E.  Narduccij.  Ënumération  des  manuscrits 

ss  de  ce  commentaire  et  de  quelques  autres  relatifs  au  même  ouvrage.  ^  Frag- 
ment de  l'arithmétique  de  Marcianus  Capella  [Id.].  Publié  d'après  le  cod. 
Reginens.  1762  du  !)•  siècle.  ^  Commentaire  de  Rémi  d'Auxerre  sur  l'arith- 
métique de  Marcianus  Capella  [Id.].  Publié  d'après  le  cod.  Reginens.  1970 
du  10«  siècle.  Hkibbrg. 

30  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  de  l'École  française  de  Rome, 
3«  année  1883.  Mars.  Fasc.  1  et  2.  Une  collection  de  pierres  gravées  à  la 
bibliothèque  de  Ravennc  [E.  Le  Blantj.  19  numéros,  généralement  cornalines 
avec  inscriptions  grecques;  une  cependant,  n'»  7,  portant  le  mot  MEMENTO 
est  la  première  gemme  de  l'espèce  qui  porte,  en  langue  latine,  l'excla- 

35  mation  «Souviens-toi».  Tf  Chronologie  des  peintures  des  catacombes  de 
Naples  [Louis  Lefort].  <La  fin  de  Tarticle  est  au  fasc.  2.>  Naples  a  eu  sept 
catacombes;  la  plus  importante  est  celle  de  St.  Janvier  avec  un  double  réseau 
de  galeries,  catacombe  supérieure  3*  siècle,  catacombe  inférieure  commen- 
cement du  3*  ou  fin  du  2<>.  Les  peintures  les  plus  importantes  sont  :  pour  le 

40  3*  siècle,  peintures  du  vestibule  de  la  catacombe  inférieure  de  St  Janvier, 
avec  ce  fait  curieux  que,  sur  un  fragment  de  la  paroi,  se  trouve  représente 
un  bouc  ilhyphalle;  peinture  du  vestibule  de  la  catacombe  supérieure; 
4*  s.  Arcosolium,  peinture  représentant  peut-être  St.  Pierre  péchant  avec  les 
disciples  :  fin  du  4*,  commencement  du  5«  Arcosolium,  pasteur  ayant  sur  son 

45  costume  la  croix  gammée,  figure  d'une  grande  valeur  artistique;  seconde 
moitié  du  8*'  siècle,  baptême  du  Christ,  école  italique.  ^  A  propos  du 
manuscrit  Bianconi  de  la  Notitia  Dignitatum  [C.  Jullian].  Réponse  à  une 
objection  faite  par  un  critique  anonyme  (Philol.  Wochenschrift,  1882 
p.  1546)  sur  la  signification  des  lettres  S  C  qui  se  trouvent  au  bas  de  la 

so  première  page  du  manuscrit.  ^  La  villa  d'Horace  et  le  territoire  de  Tibur 
[C.  Jullian].  Horace  n'a  eu  qu'une  maison  de  campagne,  comment  est-elle 
donc  appelée  à  la  fois  sabine  ou  tiburtine?  cela  s'explique  par  la  situation 
bizarre  de  Tibur,  ville  latine,  chef-lieu  d'un  territoire  sabin.  ^^  Mai,  fasc.  3. 
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Le  Breviarium  totius  imperii  de  l'empereur  Auguste  [C.  Jullian].  CeBrevia- 
rinm,  mentionné  par  Suétone  (Yita  Aug.  iOi),  était  le  sommaire,  la  statistique 
des  forces  de  Tempire,  armées,  flottes,  tributs  et  impôts  ;  les  données  qui 
nous  ont  été  conservées  sont  très  maigres  ;  il  n'est  possible  de  les  compléter 
qu*en  cherchant,  dans  les  livres  des  historiens  ou  des  géopraphes  de  Tanti-  ^ 
quité,  les  traces  de  l'écrit  d'Auguste  ;  le  passage  le  plus  important  à  étudier 
à  ce  point  de  vue,  c'est  le  tableau  de  la  puissance  romaine,  que  le  roi 
Agrippa  fait  aux  juifs  qui  veulent  se  révolter  (Josèphe,  De  bello  jud.  2, 16, 4)  ; 
l'importance  qu'occupe  la  géographie  dans  le  discours  d'Agrippa  montre 
que  le  Breviarium  d'Auguste  contenait  une  partie  géographique  qui  a  été  fo 
désignée  souvent  par  les  mots  Chorographia  Augusti  ;  usage  que  Pline  en  a 
fait  dans  son  Histoire  naturelle.  Le  Breviarium  fut  continué  et  tenu  au 
courant  par  les  successeurs  d'Auguste;  il  devint  un  travail  public  des  plus 
utiles  pour  le  gouvernement  de  l'empire.  ^  La  bibliothèque  d'un  humaniste 
au  xvi«  siècle.  Les  livres  annotés  par  Muret  [P.  de  Nolhac].  Les  livres  de  is 
Muret  sont  intéressants  à  étudier,  d'abord  parce  qu'ils  nous  montrent  com- 
ment la  bibliothèque  était  composée,  surtout  parce  qu'ils  contiennent  des 
notes  très  nombreuses  que  le  célèbre  humaniste,  suivant  l'usage  du  temps, 
écrivait  sur  ses  livres,  soit  pour  indiquer  les  impressions,  les  observations 
que  lui  inspiraient  ses  lectures,  soit  pour  rappeler  des  événements  publics  lo 
ou  privés.  Les  livres  de  Muret  sont  aujourd'hui  à  Rome,  bibliothèque  Victor- 
Emmanuel  ;  les  manuscrits  ont  malheureusement  disparu.  ^  La  succession 
du  pape  Félix  IV  [L.  Duchesne].  Éludes  de  documents  nouveaux  extraits 
d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  capitulai re  de  Novarre  et  publiés  par 
Amelli;  le  fait  important  qu'ils  nous  font  connaître  c'est  que  Boniface  II  is 
avait  été  désigné  par  Félix  IV  comme  successeur  ;  récit  des  événements. 
Tf1[  Décembre.  Fasc.  4-5.  Lettres  inédites  de  Paul  Manuce  [P.  de  Nolhac]. 
Elles  se  rapportent  au  séjour  de  Paul  Manuce  à  Rome  et  éclaircissent  cer- 
tains points  encore  obscurs  de  celte  période  difûcile  de  sa  vie.  ^  Recherches 
sur  Tabolition  de  la  Vicesima  hercditatum  [Ch.  Poisnel].  La  Vicesima  hère-  30 
ditatum  a  été  établie  par  Auguste  pour  tenir  lieu,  à  l'égard  des  citoyens 
romains,  du  tribut  qui  ne  se  payait  pas  en  Italie;  elle  n'existe  plus  au  temps 
de  Justinien,  et  en  effet  elle  n'avait  plus  sa  raison  d'être,  car  elle  tenait  lieu 
de  l'impôt  foncier  en  Italie  et  l'impôt  foncier  y  pénètre  sous  Dioclétien. 
D'après  P.  c'est  Constantin  qui  aurait  aboli  la  Vicesima,  cf.  Nazarlus,  33 
Panegyricus  Constantino  Aug.  dictus,  38  (éd.  Bàhrens  p.  243).  If  Un  sarco- 
phage chrétien  inédit  [René  Grousset].  Il  fait  partie  de  la  collection  de 
rÉcole  française  de  Rome;  il  contient  trois  plans  superposés,  des  animaux, 
le  pasteur  etc.  ;  ri  doit  appartenir  à  la  fin  du  3*  ou  au  commencement  du 
4*  siècle.  Tf  Les  ateliers  de  sculpture  chez  les  premiers  chrétiens  [E.  Le  Blant].  40 
Le  trait  essentiel  de  ces  ateliers  était  de  présenter  un  mélange  étrange 
d'idées  chrétiennes  et  païennes;  les  anciens  types  païens  sont  ou  conservés 
ou  légèrement  transformés  ;  explication  d'un  monument  publié  par  Garrucci, 
Storia  dell'  artc  cristiana,  t.  6,  pi.  428.  ^  A.  Esmbin,  La  table  de  Bantia 
[G.  D.]  Érudit  et  ingénieux.  ^  Luigi  CArrrARELLi,  I Latini  Jumani  [A.  Esmein].  4s 
Éloges.  Albert  Martin. 

Rivista  di  filologia  e  d'istruxione  classica.  Année  14,  fasc.  7-9, 
jr.-mars.  Deux  comédies  parallèles  de  Diphile  [Gugl.  Studemund].  La 
Vidularia  de  Piaule  ne  nous  est  connue  que  par  des  fragments  conservés 
dans  le  palimpseste  de  Milan  et  par  quelques  extraits  peu  importants  épars  30 
chez  les  grammairiens.  Cette  comédie  offre  la  plus  grande  ressemblance 
avec  le  Rudens  ;  ce  sont  là  véritablement  deux  comédies  parallèles,  et  tout 
porte  à  croire  qu'elles  appartiennent  au  même  auteur.  Cette  supposition 
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est  confirmée  par  la  lecture  nouvelle  de  quelques  fragments  qui  se  trouvent 
sur  le  manuscrit  biblique  de  TAmbrosienne  G  8i  ord.  sup.  ;  d'après  ces 
fragments,  la  comédie  grecque,  que  Plante  avait  traduite  sous  le  nom  de 
Yidularia,  portait  le  nom  de  Xx(^t«t  et  une  comédie  de  ce  nom  est  attribuée 

5  au  seul  Diphile.  Cf.  Meineke,  Fragm.  Gom.  Graec.  i,  456;  4,  410;  5, 
p.  cccviii.  il  L'inscription  d*Oaxos  [Emilio  Teza].  A  Taide  d'un  ms.  du 
musée  Correr,  la  Descrizione  deir  isola  di  Greta  par  Fr.  Barozzi  di  Giacomo, 
T.  corrige  quelques  passages  de  cette  inscription.  Gf.  Rôhl,  Inscr.  Grmecae 
antiq.,  p.  iS7.  ^  Ovide  humouristc  [Merc.  Seppa].  Diverses  formes  sous 

io  lesquelles  Thumour  se  montre  chez  Ovide  ;  ce  poète  n*est  pas  un  moraliste, 
mais  sa  conscience  est  plus  capable  de  sentiments  moraux  qu'on  ne  Ta  dit 
jusqu'ici  ;  place  d'Ovide  parmi  les  élégiaques  latins.  ^  Gomélius  Nepos  et 
les  sciences  naturelles  [Franc.  Gipolla].  G.  Nepos  avait  écrit  trois  livres  de 
chroniques  dans  lesquels  il  traitait  d'une  foule  de  sujets  et  en  particulier 

is  d'histoire  naturelle  ;  relevé  des  passages  où  Pline  l'Ancien  se  sert  de  cet 
ouvrage  de  Nepos.  ^  La  signification  de  la  légende  de  la  guerre  de  Troî 
[G.  Morosi].  Suite  de  Tarlicle  <cf.  R.  des  R.  7,  330,  i8>.  Tous  les  Grecs  on 
admis  l'exislcnce  hislorique  de  la  guerre  de  Troie  ;  on  peut  le  voir  pa 
l'exemple  de  Polybe,  Denys  d'Halicarnasse,  Diodore  de  Sicile,  Strabon, 

ID  Plutarque,  Pausanias,  Josèphe,  Appien,  les  rhéteurs  Aristide  et  DionChry- 
sostome,  Ptolémée,  Philostrate,  Lucien,  Libanius,  Jullien,  Proclus.  Pour  1 
Romains,  du  moment  qu'ils  prélendaicnt  descendre  des  Troyens,  ils  admet- 
taient par  là  la  réalité  de  la  guerre  troyenne;  exemples  pris  chez  les 
auteurs,  nombreux  traits  empruntés  à  l'histoire.  S.  Opinion  du  moyen  4ge 

ss  et  de  l'époque  moderne.  Une  époque  aussi  dénuée  de  critique  que  le  moyen 
ftge  devait,  plus  facilement  que  l'antiquité,  croire  à  ces  légendes;  influence 
de  Dictys  de  Grêle  et  de  Darès  le  Phrygien.  Plus  tard  domine  la  tendanc 
d'expliquer  Homère  par  la  Bible,  divers  systèmes  ;  l'explication  par  1 
allégories.  M*"'  Dacier;  enfin,  à  peu  d'exceptions  près,  les  savants,  jusqu'ai 

30  commencement  de  ce  siècle,  ont  cru  à  la  réalité  de  la  guerre  de  Troie. 
L'avènement  de  l'école  philologique  en  Allemagne  amena  une  autre  façon — 
de  comprendre  Homère;  systèmes  de  Buttma  m,  Greuzer,  Hermann,  Hei- 
necke,  Schwenck,  J.  Braun.  ^  Limpresa  di  Ciro  (Ànabasi)  descrilla  da 
Senofonte,  Versione  italiana  del  d.  Carlo  Fumagalli  [Giov.  Setti].  TravaîL 

3S  consciencieux  et  plein  de  sagacité.  ^J  M.  Tullii  Ciceronis  Cato  maior  de^ 
Senectute,  annotalo  con  riguardo  spéciale  aile  principali  regole  di  stilistica^ 
latina  dal  pr.  Attilio  De  Marchi  [Ant.  Cima].  Éloges,  quelques  observations. 
mj  Fasc.  iO-12,  avril-juin.  La  poésie  à  Rome  dans  les  cinq  premiers  siècles- 
[F.  Ramorino].  L'histoire  littéraire  des  cinq  premiers  siècles  de  Rome  est^ 

43  trop  négligée.  1.   Du  caractère  romain  réfractairc  aux  études  poétiques. 
R.  explique  ce  trait  du  caractère  par  des  raisons  politiques,  la  conquête,  etc. 
2.  Le  mètre  saturnien.  Relevé  des  vers  saturniens,  explications  proposée»- 
pour  les  scander;  système  d'O.  Mûller  sur  la  suppression  de  la  thesis  pos- 
sible partout,   sauf  la  dernière,  règles  de  Spongel.  A  côté  de  la  théorie 

45  quantitative  se  place  l'hypothèse  qui  explique  le  nombre  saturnien  par 
l'action  de  l'accent  tonique,  Ritschl  et  Buchcler;  l'explication  la  plus 
acceptable  est  celle  de  Westphal.  3.  Restes  de  très  anciens  hymnes  reli- 
gieux. Débris  du  Garmen  saliare,  explications  de  Ritschl,  Jordan,  Havet, 
Le  chant  des  frères  Arvalcs,  exposition  des  diverses  théories  ;  il  y  a  eu 

50  d'autres  chants  analogues  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus.  4.  Ghants  antiques- 
de  devins  et  formules  diverses.  Nous  connaissons  le  nom  de  deux  de  ces 
devins,  Marcius  et  Publicius;  de  Marcius  nous  possédons  deux  vaticinia^ 
ils  sont  donnés  par  Tite-Live,  25,   iâ  ;  restitutions  qu'en  out  proposée» 
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G.  Hermaan  et  L.  Havet;R.  en  propose  une  nouvelle;  fragments  conservés 
d'autres  chants  de  Marcius.  Un  autre  vaticinium  a  été  reproduit  aussi  par 
Tite-Live  (5,  i5).  Formules,  les  Fesciaux,  formules  magiques.  5.  Chansons 
populaires  de  divers  genres.  —  Fescennins,  Saturae,  Atellaues.  Chansons 
d'amour,  Carmina  convivalia,  triumphalia  ;  vers  fescennins  ;  histoire  de  la  ^ 
satura  et  des  atellanes.  6.  Inscriptions  en  vers  saturniens  antérieures  à  la 
guerre  d'Annibal.  Examen  des  inscriptions  de  A.  Cornélius  Cossus, 
T.  Quintius  Cincinnatus,  L.  Aemiiius  Regillus,  Sempronius  Gracchus,  de 
l'inscription  Duenos  ;  inscriptions  funéraires  des  Scipions.  7.  Vers  d'Appius 
Claudius  Caecus.  —  Conclusions  sur  l'état  de  la  poésie  et  de  la  langue  IQ 
romaine  à  la  fin  du  5*  siècle.  Importance  d'Appius  Claudius,  examen  des 
fragments  qui  nous  sont  parvenus.  La  conclusion  de  R.  est  que  la  théorie 
de  Niebuhr  est  absolument  inexacte  ;  l'étude  de  la  vieille  poésie  et  delà 
vieille  langue  montre  que  les  Romains,  pour  devenir  un  peuple  littéraire 
et  artistique,  avaient  besoin  de  la  forte  secousse  qui  leur  fut  donnée  par  la  is 
Grèce.  ^  Observations  à  propos  de  la  collection  des  inscriptions  grecques 
archaïques  publiées  par  l'Académie  de  Berlin  [Dom.  Comparetti].  L'ouvrage 
deH.  Rôhl,  Inscriptiones  graecac  antiquissimae,  etc.,  est  absolument  insuf- 
fisant ;  il  est  regrettable  que  l'Académie  de  Berlin  ait  pu  couvrir  de  son 
autorité  un  tel  ouvrage  ;  examen  de  quelques-unes  des  restitutions  fantai-  so 
sistes  de  Rôhl,  n-  7,  37,  319,  360,370.  H  Titi  Uvi  ab  Urbe  eondita  libri  con 
note  italiane  di  C.  Fumagalli  [Giov.  Setti].  Eloges.  ^  Giac.  Cortbse,  De. 


.  Bon.  HG.  Fried. 
.  La  monographie 


M.  Porçii  Caionis  vita,  operibus  et  Ungua  [Cl.  Giacomino 
Ungeh,  Der  Sogenannte  Cornélius  Nepos  [Rem.  Sabbadini 
la  plus  exacte  et  la  plus  complète  sur  le  sujet.  ss 

^^  Année  là*,  fasc.  1-3.  Jlt.-sept.  Les  annales  grecques  de  C.  Acilius  et 
Q.  Claudius  Quadrigarius  [Luigi  Cantarelli].  Claudius  Livianus  est  iden- 
tique avec  Claudius  Quadrigarius  ;  il  n'a  en  aucune  façon  traduit  ou  refait 
en  latin  les  annales  grecques  d' Acilius  ;  ces  annales  sont  seulement  une 
des  sources  auxquelles  il  a  puisé  pour  écrire  son  histoire  romaine,  et  il  les  aa 
citait  dans  les  deux  passages  où  Tite-Live  a  réuni  les  noms  des  deux 
auteurs.  ^  La  signification  de  la  légende  de  Troie  [G.  Morosi].  Fin.  Expli- 
cations des  Indianistes  par  les  Yédes.  Explications  des  mythologues  Bréal, 
Burnouf,  Decharme,  Simpson,  Ed.  Mayer.  Interprétation  plus  exclusivement 
météorologique,  Forchammcr,  Petersen.  L'allégorie  morale  a  peu  de  repré-  35 
sentants  dans  notre  siècle.  Weise,  Rink  ;  l'origine  celtique  a  été  proposée 
par  Th.  Cailloux,  phénicienne  par  MullenholT.  Explication  de  Ruckert, 
élargie  et  modifiée  par  Yôlcker  qui  voit,  dans  les  poèmes  homériques,  le 
souvenir  des  guerres  de  la  colonisation  de  la  Mysio  et  de  la  Troade  par  les 
Éolo-Achèens  ;  Uschold  admet  en  partie  cette  explication  ;  objections  faites  io 
par  Welcker  ;  les  fidèles  à  la  tradition  classique  ne  font  pas  défaut  dans  notre 
siècle.  %  Le  sentiment  de  la  nature  chez  Sophocle  [Dom.  Bassi].  Ce  sentiment 
revêt  chez  Sophocle  trois  formes  principales  :  sympathie  pour  la  nature  prise 
en  elle-même,  sympathie  pour  la  nature  considérée  par  rapport  à  l'homme, 
sympathie  inspirée  par  l'amour  du  pays  natal.  Sophocle  appartient  à  une  io 
époque  où  le  concept  de  la  personnalité  humaine  régnait  seul  dans  les 
eaprits;  un  tel  concept  devait  rendre  assez  faible  le  sentiment  de  la  nature; 
cependant  il  y  avait  encore  place  pour  un  sentiment  de  tendresse  de 
l'homme  reconnaissant  des  douceurs  que  la  nature  lui  prodigue  ;  c'est  ce 
sentiment  qui  inspira  Sophocle;  il  fut,  pendant  le  siècle  où  il  a  vécu,  le  so 
grand  représentant  du  sentiment  de  la  nature  dans  la  poésie.  ^  Fr.  Blass, 
Ueber  die  Aussprache  des  Griechischen  [Giuseppe  Millier].  Éloges.  ^  Rich. 
MusTifi,  Die  grieekiseh$n  iHalekU  auf  Orundlage  von  JV^ens  Werk  De 
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graeeae  linguae  dialecUs  dargestelU,  I  Band  [G.  Huiler].  Très  recommandé. 
^  Franz  Miuosich,  Subjective Sàtze  [G.  Millier].  Travail  très  important; 
le  sujet  n'est  plus  nécessaire  dans  la  «  trinité  grammaticale.»  ^  M.  ScHA5Zf 
Beitràge  zur  historischen  Stfntax  der  gnechiêchen  Sprache  [D.  fiassi].  Éloges. 
*  ^  Georges  Ëdon,  Restitution  et  nouvelle  interprétatimi  du  duuit  dit  de» 
frères  Arvaies  [Ant.  Sogliano].  L'interprétation  d'Ëdon  est  la  plus  satisfai- 
sante de  toutes  celles  qu'on  a  proposées  jusqu'ici  ;  S.  fait  des  résenres  a 
point  de  Tue  paléographique.  ^  Proverbi  latini  illustrât!  da  Atto 


[Carlo  Giambelli].  Ces  tomes  2  et  3  sont  dignes  du  premier.  ^  J.  Hallkr 

^^  Altêpanische  Sprichworter  und  sprichwôrtliche  Redensarten  aus  den  Zeîtei 
Tor  Cervantes  im  deutsche  iibersetzt...   [G.  Muller].  Œuvre    scientifiqu 
faite  d'après  la  méthode  comparative.  ^  Y.    Papa,  Lo  Stoidêmo  in 
[Fr.  Cipolla].  Beau  travail  inspiré  par  le  dégoût  que  cause  à  l'auteur  Tétat* 
de  corruption  des  littératures  modernes.  If  V.  Dk  Vit,  Di  una  nuova  inter —  — - 

fs  pretazione  del  vocabolo  '  Emituliarius*  proposta  dal  D.  Lotoe  [Fr.  Cipolla]  SI]- 
De  Vit  maintient  sa  première  interprétation.  K  S.  Zenonis  episcopi  Vero —  ^- 
fi^nsts  sermoneSj  Nuova  edizione  di  G.  B.  Giuliari  [Rem.  Sabbadinij.  Impor —  '*- 
tant  pour  la  connaissance  du  latin  au  4*  siècle.  ^  Carlo  Rubl'vi,  Nuott^  ^^ 
fnethodo  pratico  per  imparare  in  brève  tempo  molti  vocaboli latini  [E.  Stam—  ^' 

so  pini].  La  méthode  n'est  pas  nouvelle  et  le  travail  de  R.  contient  bien 
erreurs.  If  Article  nécrologique  sur  Atto  Vannucci[L.Cerrato].^1fFa8C.  4-6 
oct.-déc.  L'inscription  d'Oaxos  [Dom.  Comparetti].  Interprétation  du  n* 
des  Inscr.  gr.   antiq.  L'inscr.  contient  un   fragment  de  loi   édictant 
peines  contre  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leurs  engagements.  ^  Sur  les  cha 

S3  pitres  3,  4  et  5  de  la  Vie  de  Dion  de  Plutarque  et  les  premiers  livres  de  1 
République  de  Platon  [Aless.  Ciapelli].  Platon  en  Sicile;  explication  d 
raisons  que  Dion  donne  à  Denys  dans  la  biographie  de  Plutarque;  yo; 
de  Platon  en  Egypte  ;  comment  s'est  formé  son  système  politique.  ^ 
Otto  Kblliri  opusculum  quod  inscribitur  Der  Satumisdie  Vers  aU  ryth 

30  misch  erwiesen  excursus  [F.  Ramorinus].  Trois  époques  dans  l'histoire  de 
vers  saturnien  :  i'  la  période  primitive,  des  neniae  destinées  plutôt  à  et 
chantées  qu'à  être  récitées,  par  exemple  le  lustrationis  carmen  de  Caton 
S*"  une  époque  où  le  vers  saturnien  apparaît  composé  déjà  d'après  les  loi^ 
du  rythme;  les   vers    bini  quinarii  dominent;  3*  belle  époque    du  ve 

35  saturnien,  on  l'emploie  non  seulement  dans  les  inscriptions,  mais  pour  tra 
duire  les  œuvres  grecques  et  pour  célébrer  la  gloire  nationale.  If  De  Juve 
nalis  vita  controvcrsia  [H.  Stampini].  Réponse  à  des  critiques  d'Alex.  Tar 
tara  (Rassegna  du  17  juillet  1882)  ;  S.  maintient  ses  premières  conclusions 
^  Studi  sul  Poliziano  filologo  [Luigi  Ruberto].  Analyse   et  examen   de 

40  Miscellanee,  but  de  cette  œuvre  ;  polémique  qu'elle  souleva.  Les  Epistole   -» 
traits  de  ressemblances  qu'elles  présentent  avec  les  Miscellanee;  caractères 
du  talent  de  Politien.  ^  L.  A.  Michelangkli  :  i*  Le  ode  di  Anacreonte  ^ 
versiono  metrica;  —  2*  Anacreonte,  edizione  critica;  — dl'  Ad  Anacreonti^ 
qnae  feruntur  Zv/xTroerioxâ  HpiôpSta  cmendaixones  [Ed.  Barbero].  Bien  des 

4S  points  à  corriger;  Tédition  critique  peut  être  utile.  H  P.  Willkms,  LeSénai 
de  la  république  romaine  [Erm.  Ferrero].  Grands  éloges.  ^  Salviani  près- 
byteri  Massiliensis  opéra  omnia  recensuit  et  commentario  critico  instruxit 
Franciscus  Pauly  [Erm.  Ferrero].  Très  soigné.  If  G.  B.  Gandiko,  La  sintassi 
latina  [Santi  Lo-Cascio].  Très  recommandé.  ^  Ramorino,  Contnbuti  alla 

50  storia  biografica  e  crittca  di  Antonio  Beccadelli  detto  il  Panormita  [G.  Taor- 
mina].  Important,  surtout  pour  la  connaissance  de  Plante.  ^  Ad.  Bosm- 
CHBR,  Olympia.  Dos  Fest  and  seine  Stàtle  [Erm.  Ferrero].  Très  bon.  ^  Era. 
LoiwT,  Untersuchungen  zur  qriecMschen  KunstlergescMcMe  [Erm.  Ferreroj. 
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Utile.  ^  Articles  nécrologiques  sur  Luigi  Bruzza  [Erm.  Ferrero],  sur  G.  B. 
fiarco  [Ett.  Stampini],  sur  G.  Bursian  et  A.  Schafer  [Gius.  Mûlier]. 

Albert  Martin. 
Stndi  e  doeomenti  di  storia  e  diritto.  i883,  fasc.  4.  Sur  qqs  frag- 
ments du  livre  IX  des  Réponses   de  Papinien,  avec  notes  d'Ulpien  et  de  ^ 
Paul  [J.  Alibrandi].  Les  fragments  de  droit  romain,  actuellement  au  Louvre, 
qui  ont  été  publiés  par  R.  Dareste,  sont  tirés,  comme  ceux  du  Codex  de 
Berlin,  bien  qu'appartenant  à  deux  exemplaires  différents,  des  Responsa 
de  Papinien.  Restitution   de   ces  fragments  en  les  rapprochant  d*extraits 
du  livre  IX  des  Réponses  de  Papinien  tirés   du  Digcsle.  Ces  Réponses  i^ 
sont  glosées  par  des  notes  de  Paul  et  d'Ulpien.  Conjectures   sur  les  pas- 
sages qui  ne  peuvent  être  ainsi  restitués.  ^  D*un  ms.  perdu  des  discours 
de  Pline  le  Jeune,  contenant  aussi  un  discours  de  Suétone  [G.  F.Gamur- 
rini].  Ce  recueil,  qui  contenait  20  discours  de  Pline  et  un  de  Suétone,  est 
mentionné  dans  une  lettre  de  la  seconde  moitié  du  i5*  siècle  adressée  par  15 
Léonard  Aretin  à  Laurentius,  et  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  della 
Fraternita  d'Arezzo.  Depuis  lors,  il  n*y  a  aucune  trace  ni  du  manuscrit  ni 
de  la  copie  de  Léonard.  Mispoulet. 

PAYS-BAS  ^ 

Rédacteur  général  :  Y. 

Mnemosyne.  Nova  séries.  Vol.  iO.  <Nous  nous  bornerons  en  général  à 
extraire  les  observations  générales  et  celles  qui  concernent  d'autres  auteurs  2& 
que  celui  qui  fait  le  sujet  de  l'article.  >  Pars  i.  Hecotaei  Milesii  scripta 
^w^iiriypafa  [C.  G.  Cobet].  P.  i.  :  «  Duo  sunt  Galeni  quanti  vis  pretii  tesli- 
monia  de  libris  spuriis....,  quae  primus  omnium  Bentleius  in  lucem  pro- 
traxit...  Scribit  Galenus  tom.  15,  pag.  i05  Kuhn  :  nplv  toù;  cv  ^kXtiw^pda,  tc 
Tud  Ilcpyâfiu  ytvMou  ^riUîç  c^fl  xtiqtci  ira^iouûv  ^i6X£a>v  ^iXort^igOiyTa;,  où^iit'a  30 
^to&Aç  intyiypaivro  TCr/ypuiiii%,    AflCfi^àvciv  J'  àp^ouxcvwv  ftt^dov  tûv  xopiCôvTuv 
ffVTol;  avyypàiiiietzoL  noîkcuoyj  tivoç  Kv^pà;,  ovtu;  ^^iq  noXkà.  ^cvJûc  iinypà.fOyTiç 
^ôpuÇov.  Et  iterum,  pag.  109  :  'Ev  t&>  xarà  toù;  'ATraXixou;  tc  xol  nTo).cpaîxou; 
pet'JÙÀa;  Xt'^ovu  npàç  àXkifkoy);  «vri^iXoTipou/ACvou;  nipl  xTxio'Ctu;  /3t6>£uv  ^  vtpï  ràç 
imypaf&i  tc  xol  ^laTxcvx;  «vrûv  ^|9;ot70  yiyvtvOou  pct^iwpyia.  toîç   cvcxa  tov  35 
laCiciv    àpyjpiov    àva^ccouo'tv    w;    tou;  PaTi).ia;    àvJpûv    cv^ô^uv  ^MyypàjipiOLroL, 
(Cobet  corrige  ainsi  la  (in  du  premier  passage  :  ouru;  q<f«  mXkoï  noX^U, 
^tu^&ç  imypdfivza  cxdfuCov.)  Autre  passage,  cité  aussi  par  Bentley  (Ammo- 
nius,  Comment,  in  Aristotelis  Categ.  pag.  10,  édition  de  Venise,  1546^  : 
flToXcfAocov  T^v  ^iXà^c).^ov  Tràvu  CTTTOv^oxivou  fQtfTÏ  ntpï  rà  'ApioTorcXixà  wy/pàpL'  iO 
ftara,  û;  xol  iripi  rà  XoiTrà,  xod  /pib/xeer«  ^i^ôvou  to?;  irpovfipoxtviv  «vtû  |3c6Xou; 
ToO  fù.076fW  ôQvj  Tcvc;  x.pTQiLcnltTOifTffai  jSouXofiCvoi  imypôifQVTtç  vuyypàftiiaxaL  rà^ 
TOV  ffiXùTôfw  ovépitKxt  npù7îiyo)f,  P.  2  :  Galicn  (t.  15,  p.  108)  raconte  que  deux 
écrits,  l'un  d'Hippocrate,  l'autre  d'un  de  ses  élèves,  jugés  trop  courts  pour 
être  publics  à  part,  avaient  été  non  seulement  joints  ensemble,  mais  encore  is 
rattachés  artificiellement  l'un  à  l'autre  au  moyen  d'un  remplissage.  P.  3  sqq. 
Galien  (t.  18, 1,  p.  379)  conteste  l'authenticité  d'un  écrit  qui  portait  le  titre 
d'un  ouviage  réel  d'Hippocrate,  le  ïltpï  àcfivuv  ovXo/zcXeisç.  Cobet  croit  que  les 
écrits  attribués  dans  l'antiquité  à  Hécatée  de  Milet  avaient  de  même  été 
fabriqués,  principalement  au  moyen  d'Hérodote  :  ce  qui  expliquerait  suffi-  sa 
samment  les  singulières  ressemblances  que  les  Anciens  signalent  entre  les 
deux  ouvrages.  D'ailleurs,  les  Anciens  mêmes  soupçonnaient  que  les 
ouvrages  attribués  à  Hécatée  pouvaient  bien  n'être  pas  authentiques.  P.  6  : 
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corrections  ad  texte  d'Etienne  de  Byzance.  ^  Trois  conjectures  Hur  Suid 
[Cobet].  %  Âd  Pseudo-Platonis  Theagen,  Hipparchum,  Rlyaies,  Alcibîadei 
seeundàm  [GobM].  P.  40  :  Dans  le  Protagoras,  p.  3i6,  écrire  :  àinkiTnirc 
ràç  x&JÊ  S^ÏMV  ovyeu«r£«c }^  tv>aScîo^«i  [rov]  rcOT«  irp«rrovT«.  P.  12 

S  exemples  de  ipx^l^^  suivi  d'un  participe  fatur  chez  les  Attiques.  Ib.  :  dan 
Antiphane  (Fragm.  Gom.  III,  450),  on  peut  conjecturer  rlç  ê*  oO^l  Oki 
{=êméxmâ  iinOvfAfl).  Ib.  :  Cobet  persiste  à  croire  que  le  Bodleianus  est  Is^ 
seule  base  du  texte  de  Platon  :  le  3Iarcianus,  qui  dérire  de  la  même  sourc 
n*a  en  propre  que  des  conjectures,  bonnes  ou  mauvaises.  P.  44  : 

10  (pour  xaOi}fAiQv)  est  une  forme  barbare.  P.  46  :  cferde^cev  {«Tj&o'y  =  appeler  u 
médecin;  cto'ciyou,  clero^o;,  visiter  (en  parlant  d'un  médecin),  visite.  P.  4 
«  Sunt  hi  dialogi  lèves  opellae,  confabulationes  non  illepidae,  sed  in 
nullo  certo  consilio  institutae  et  exitum  non  habentes.  Qui  ista  scriptitaru 
Platonem  volebant  imitari  videri  et  utuntur  quantum  possunt  lingua  Pl^ei. 

15  tonica,  ut  plurimum  satis   tersa  et  nitida.  Itaque  Mm(U9  pro  î^^uv  ncz^o 
poterant  dicere  ncque  «7ro*/pi0^vou  pro  ànoxphoLvOou,  neqae  aliis  sordib^^:is 
lurfjç  vMvuBtioL;  uti.  »  ^  Dans  Diodore,  34,*  2,  3?,  écrire  ày«7a*y4ç  y«p*c«d 
ànoU^tvToç  rp6mç.  ^  Obss.  crilicae  in  Aristophanem  (suite)  [S.  A.  Nabear]. 
26  pages.  P.  30  :  dans  Enée  le  Tacticien,  23,  2,  écrire  ImCvo-oirra  ocOtm»  -« 

SO  Trô/A0CTa  (au  lieu  de  cmxeeû^eevrà  tc  toO  o^ftotro;).  Ib.  :  Dans  la  scholie  smir 
Nuées,  828,  écrire  ev  7r«v<Joxe£w  twûyjnQtiç.  ^  Platonis  Legum  liber 6  [C.  Badham:^]- 
U  y  a  lieu  de  croire  c  iibrum  illum  unde  nostri  derivati  sunt  cursivis,  'Ul 
vocant,  litteris  exaratum  fuisse  (nam,  ni  ila  esset,  p  et  />  confundi  n  ^n 
potuissent)  ;  deinde  compendiis  abundasse,  quae  qui  ita  descripsit  ut     ^^ 

15  plenas  litteras  converteret,  quid  singula  signiGcarent  prorsus  ignorare  n^=^& 
potuit.  Itaque,  ut  nonnihii  hujus  hominis  socordlae  tribuamus,  ipsanm  XQ 
siglarum  obscuris  et  prope  cvanidis  duciibus  magna  pars  errorum  imp  «J* 
tanda  erit.  »  Une  cinquantaine  de  conjectures  sur  le  texte.  ^  Paralipome  ^^ 
Thucydidea  [H.  van  Herwerden].  Additions  et  corrections  (40  pages)  à  Tédi- 

30  tion  donnée  par  le  môme.  P.  66  :  11  n*est  pas  sûr  que  Thucydide  aittoujoim  rs 
employé  le  double  (t  dans  les  mots  qui  admettent  aussi  le  double  t  (ren^'^^i 
au  livre  de  l'auteur  de  l'article,  *Lapidum  de  dialecto  Attica  testimoni»  ')• 
Ib.  :  exemples  de  5/aw;  xot£  <^=  xodnsp^.  ^  Sur  Suidas,  au  mot  iyc^rott  [C.  G.  C  -]. 
Erreur  du  lexico^'raphe,  causée  par  une  méprise  sur  le  sens  d'un  passa^^e 

35  d'Élien,  qu'il  cite.  ^J  Herodotea  (suite)  [Cobet].  38  pages  d'obser\ations  sur 
le  texte  du  i*'  livre.  P.  69  :  il   faut  écrire,  sans  redoublement  de  lettre, 
A^ixaovao-d;  (en  ionien  Â^ixaovïjo-d;)  ;  de  môme  Riq^itoç,  D.iad;,  Kv&iTdc,  Tacp- 
TQfTôçy  TiÔao-d;,  G/>u).irv,  «civO;,  e>tvv£tv,  etc.  Ib.  :  en  ionien,  il  faut  accentuer 
îo-o;.  P.  70  :  «  Scribae  pcrinde  omnes  vocalium  quantitates  ignorabanf.  » 

40  Ib.  :  Exemples  de  participes  au  génitif  sans  nom  qui  s'y  rapporte.  P.  71; 
«  Verborum  in  -p  exeuntium  apud  Herodotum  hae  *cerlae'   l'ormae  sunt: 
7iOr,uiy  Tiôetç,  riOtZ  et  in  imperfecto  eTcGea,  Ir^Ôst;,  hiOst.  Aé^oj/uit,  Mot;,  ^t^« 
(et  nonnumquam  Jt^wo-i),  et  in  imperlecto  iâi^ow,  i^i^ov;,  IMo^j.  lniu/m;, 
itï  et  in  imperfecto  tïjv,  ui;,  lu.  »  P.  72  :  trois  exemples  de  confusion  enlrc 

43  (Tt  et  s;  dans  les  mss.  d'Hérodote.  Ib.  :  «  Herodotus  numéro  duali  numquam 
utitur.  »  P.  74  :  «  Perpctuo  errore  editur  èntipetrOon  pro  imipitTBau,  namquc 

itod/xTQv,  iTreipd/xïjv  sunt  aorisli   secundi lonica  sunt  cc^wtkv,  inuptu^i^^ 

cco&iTSOv,  imipwztovy  èîrgiowTÉUv,  in  aoristo  eecd^iQv,  STrciodaiîv,  sTrayeccduiiy,  sï^î'» 
ccpcoj:xat,  etùoifirr-fy  etpéa-Oat,  in  futiiro  fito^QTO^uot,  eTrstpiQTopiat.  Attica  sunt  fowî"«*» 

50  «TTfptuTâv,  «pwrfjTw,  iipôyrti^oL^  et  in  aoristo  secundo  ^opdpnjv  et  iTnjpduiçv,  imjMî- 
ralivus  est  sooû,  infinitivus  6pî<T0at,  ènspiTOon,  et  in  futuro  IprjToiiai  et  imoi- 
ffoptot.  »  Ib.  :  Dans  Cicéron,  De  Nat.  Deorum,  2,  50,  écrire:  *quam  quuœ 
gustavissent  sagiltas  excidere  [dicunt]  e  corpore'.  Ib.  :  «Si  quis  quid  factu- 
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mm  se  pollicetur,  vnt^xTMtirBai^  ^m^ixifrBat  et  similia  futorum  t>ostulant.  » 
P.  76:  «Sunt  vecabula  quaedam  Herodoto  propria,  quibus  recentiores 
scripiores,  qaum  sedulo  omnes  Herodotum  lectitarent,  libenter  utuntur  et 
nonnumquam  abutuntur.  »  Ainsi  dbrofMtroferou,  itmxtipà^loToç  <ain8i  écrit 

(=K0ir'  |y^|&«),  7rco(>f7;^tvtvTo;,  9rf/)CTpd;ir6cXa,  cuTropa  xt/o'Ofli).  P.  77  :  «  Saepe 
videbis  ixAiôv  et  Ixcrrov  stulte  inter  se  confusa.  »  Ib.  :  Sur  rcxpression 
thotiy  yvd&Btu  àn6  (non  ex)  $mvIi9;,  ^timwj,  «  Propter  scribcndi  compendia 
inter  se  confunduntur  &n6  et  Ix.  »  P.  78  :  «  Legati  7rifiirovT«c,  non  kinnipL" 
frovTfltt.  'ATToirifitrtiv  est  ^dimittere  a  se'  de  non  redituris.  »  Ib.  :  dans  Héro-  io 
dote,  7,  144,  écr.  :  IjtuUov  IwçitrBai  Ipyrn^àv  [ixaTtoç]  ^Um,  &pa)rptài,  P.  79  :  sur 
yvûfAiii  ntxâv  et  yyufAigy  vcxôlv.  P.  80  :  c  Perpetuo  in  Herodoti  librls  miscentur 
inter  se  iruGdftcvo;,  mOd/avo;,  TrvOdficvo;  et  barbarum  froiOd/Aivo;...  niBiaBou. 
apud  Graeculos  non  erat  in  usu  :  itaque  vtiOurBai  scribebant  etiam  apud 
poëtas  jugulato  métro.  »  Ib.  :  «  Ubicumque  Herodotus  'AOiQviuv  dixerat,  libri  is 
'AO^volaiv  substituunt.  Passim  correctum  vitium  est,  sed  hic  illic  haesit.  » 
Ib.  :  «  Veteres  lones  et  Attîci  cûOevcrv  dicebant  »  (cf.  Aelius  Dionysius  apud 
niotium).  Dans  Euripide,  Rhésus,  269,  écrire  :  cOOcyoûvra  7ro£/Ave«.  P.  81  : 
dans  Eschyle,  Prométhée,  SSO,  écr.  :  iini^tK,;  xoerocx^?»;.  Ib.  :  Les  Ioniens 
disaient  (ut^iov,  Cûïov.  Dans  Sappho  (Etym.  Magn.  au  mot  aiON),  écr.  :  so 
ftd9i  ^t  ?rora  At<^Av  voixhB^  7rc;rvxa^/xivov  Evpriv  dSîov.  P.  82  :  «  Constat  multis 
Grammaticorum  testimoniis  et  poetarum  locis  veteres  dixisse  (t^pomurtîv, 

\t&oirwnrctîVf  yaXetxTOTrftrrctv,  ac^aroTràriQC,  ocvoTrurcrv,  «XjOirroTràTiQ;.  Ib.  :  «  Scri- 
bendum  Un  (non  cZ>iq)  ut  îXa^tfv.  »  P.  83  :  <c  Barbarum  est  û^^pavTo  pro 

^3P|9ovTo Natum  est  mendum  e  vitiosa  Graeculorum  consuetudine,  qui  ts 

i^fpdurQou.  dicebant  pro  ovfpoUvtfrOcu.  »  P.  84  :  «  Pro  iOcttoî  (i,  85)  in  Romano 
codice  substitutum  est  cvèiov^a.  Similiter  i,  136,  pro  cétngv  R  exhibet  plâîinv 
om&v.  Utrobique  scholion  veterem  glossam  expulit.  In  multis  aliis  locis 
contra  factum  est  ut  in  R  antiqua  glossa  intacta  superesset,  quae  in  ceteris 
esset  amissa.  »  Jb.  :  Tcu;  et  leoç  sont  très  souvent  confondus,  dans  Hérodote  ao 
et  ailleurs.  «  Ëuç  est  'quamdiu*  et  tIw;  'aliquamdiu*.  P.  85  :  nouvelles 
remarques  au  sujet  de  dpMat  (non  tîpttrQtu),  aoriste  (non  présent)  dans 
Hérodote.  P.  86  :  a  Scribe  xactî^i  <non  x«TiîTe>  a  verbo  x«t£J«  (xo^^Cw).  » 
P.  89  :  Conjugaison  de  npoofr/optwa^  àiroLyoptJw  dans  Hérodote  :  -vr/optùo», 
-colu,  -lîTTov,  -ilp-nxQLf  -tlpTorou,  'ttpioiiho'».  'uyàpixffTt,  là  où  il  se  rencontre,  est  s5 
une  faute.  P.  90  :  «  Herodotus  in  primis  rà  aura  ttc^I  tûv  avrôiy  \iyti  sibique 
in  dicendo  mirifice  constat.  »  Toutefois  cette  règle  n*est  pas  sans  exceptions. 
Ainsi  «  perindc  bene  dicitur  T/wcrOeu,  T^aao'Oai,  ccTroTivvo'Ôai,  xtitMpiivOod  revo; 
et  Tivd;  civixa  (sivfxcv).  »  P.  92  :  «  lonicum  l^ecxoûuv  rcspondet  Attico  ÛTra- 
xovcev.  P.  93  :  «  Graeculorum  est  vo^o-cvu  pro  vtodtrixt^,  »  P.  94  :  exemples  de  40 
7c  dans  le  sens  de  va/.  Ib.  :  «  Forma  i^icofra  pro  IScuv  sequioris  aetatis  est.  » 
P.  95  :  (c  Yiliosa  Graeculorum  forma  est  iÇiQ\%T9nv  pro  i^nMiBnv,  »  P.  98  : 
Mà>a  a  pris  la  place  de  néîktv  dans  plusieurs  passages  d*Hérodote.  P.  99  : 
c  Numquam  boni  scriptores  /iivroi  7c  conjungunt,  sed  unum  aut  alterum 
Yocabulum  interponunt  »  (ainsi  ov  fâvroi  aÛToî  7c).  P.  100  :  a  Herodotus  non  45 
alia  forma  utitur  quam  ocxiqtou,  ocxcarou,  oixigro,  ocxiaro,  ocxi^pivov  et  similia 
passim.  »  P.  101  :  «  In  Herodoti  libris  omnibus  proba  forma  Tr^oa  ubique 
corrupta  est.  »  L'a  est  bref.  P.  101  :  «  In  formis  verbi  ).oyetv  lones  et  Attici 
consentiunt,  ).oO<r6ai  dicentes  et  ^oOrat,  >.oû/*ivo;,  l>.ovro,  i^oOvro,  etc.  Codices 
nonnumquam  discrepant.  »  P.  102  :  Après  ou  fiTi,  ôxuc,  ôx&>;  ftit,  le  futur  so 
disparait  généralement  sous  la  plume  des  copistes.  Ib.  :  Les  copistes  substi- 
tuent quelquefois  c>.à7<7uv  à  fiâvo-Gov.  Dans  Euripide,  Médée,  907,  écr.  :  fiii 
xfld  npo^oUn  ftâ(7(roy  (au  lieu  de  fuCÇov).  P.  105  :  «  Numquam  icip.niiipn   et 
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nl^nfnoiu  |irio8  fn  amilMini.  »  Ib.  :  «  lones  et  Attici  utuniur  iisdeni  futiiri 
formis,  sed  Attici  contractiB,  soiutis  lones,  qui  dîcebant  x«U»>,  xt^éw,  7<V^> 
jciro>ia*,  xofin,  f««x^f^^*  Turbant  in  bis  scribae  et  «-  iaterponunt.  •  Homère 
dit  de  même  au  futur  xtùân^  7tlià»^  yt^ààt^  xoplu.  ^  Trois  corrections  au 

^  texte  de  Suidas  [Gobet].  Dans  Buripide,  Hippolyte,  le  vers  4433  (tpti  ii  é 
19^9...)  doit  avoir  été  ajouté  par  les  acteurs.  ^  Ad  Apollonii  Rbodii  Argo 
nautica  [H.  van  Herwerden].  46  corrections  de  texte.  P.  111  :  On  trouve 
Apollonius   les   formes  ou   expressions  vicieuses  ipi/Mcvrv,  isc^uv  (po 
^^C7av  et  ip^tiv),  fXfiTTTO,  '/i^t^fiWt  2at;  (p.  o-^ipuic),  o'fki^Tcpoc  (p*  fnfixip^ 

|0  ^ouûvoiiv  (p.   ^axAuocv),  viqûv,  «TC/zSco^ot  <p.  fiéfA^vdm),  iré^ccrset  (p.  Is^Lcxrn) 
à/x«X^vyfcy  (p.  x|9V9rTCty),v7ro6>ig^i3v(p.  cvTw/AipcO*  vi«o^tC  (p.  «jrd70VM),fc«>ATr» 
0    (p.  [ÛLÙM    9)ff    li^tGc    (p.  fAonov),    ô/M>pc    (p.  I^rcy),    ^fà'/y^   (p.  «nbrriK  0*^     -n 
*«7Xv)»  etc. 
^^  Pars  3.  Ad  Apollonii  Rhodii  Argonautica  [H.  van  Herwerden]  (suite^    -). 

^5  Neuf  pages.  P.  118  !  (r^fc^ôv,  dans  Apollonius,  signifie  quelquefois  ^statim 
^  Dans  Longin,  Rhetor.  p.  140  éd.  Bake,  écrire  :  oùifèv  iV  «Uo  xcd  oOJè  irt* 
cvo;  xfld  cv  ToO  Ac6;  tû  vcù  [Cobet].  ^  Herodotea  [Cobet].  39  pages  de  no 
sur  le  livre  2.  P.  124  :  «  <^«for  cum  omnibus  composilis  cxcft^or,  npoâiâa^ 
itapaMoï^  etc.,  apud  Hcrodotum  ubique  legitur,  nisi  quod  in  simplici  verlc^ — m 

M  nonnumquam  Mt^dt  reperitur.  »  Ib.  :  Dans  Hésychius,  au  mot  cfrccytintxt 
remplacer  cette  leçon  par  inaytvUvxvf.  Ib.  :  «  Hecataeum  Milesium  rôv 


-'t 


irocôv  Herodotus  saepius  aut  nominatim  aut  sine  nomine  duriter  et  aspericz=BO- 
ribus  verbis  increpat.  »  P.  125  :  les  anciens  disaient  ÛUw  ytoTiç,  Néa  irolc  _=;• 
M<7Â>v  7r6>.c;,  mais  à^eoiro^^no;,  JitùnokvniÇf  Mr/oOiofroX^Tio;  ;  les   manuscri  ^Jm\s 

t5  dénaturent  très  souvent  ces  formes.  P.  126  :  viruroToç  est  un  barbarisic^^e 
substitué  par  les  copistes  à  ytriùvotr^ç.  P.  127  :  «  Pro  oUwptîv  'domum  se  :^^r- 
vare,  domi  manerc',  Herodotus  dicebat  x«t'  otxouç  i/^uv  »  (avec  ou  sasr  us 
ittvrtfy  :  et  non  aoct'  oixovç  clvcu).  P.  128  :  passages  d*Hérodote  imités  p  ar 
Sophocle  (Hér.  H,  35  =  Soph.  OËd.  Col.  337;  Hér.  UI,  119  =  Soph.  Anl^Sg. 

30  909;  Hér.  IV,  95  =  Soph.  El.  62).  P.  129:  Nymphodore  (chez  le  schol.       -^c 
Sophocle,  CEd.  Col.  v.  337)  attribuait  à  Sésoslris  le  singulier  édit  que  voi(^=-i; 
{npoTiToîis)  Tovç  ^cv    uv^poii  xaGïj/xivou;,  ràç  âk  yvvoetkaç  ôpôàç  tGT&»o-6i;  ovpt    Sv. 
Ib.  :  xaôà/îio;  n'est  pas  grec.  P.  130  :  «  legitur  hic  illic  in  Hcrodoli  lib  -^is 
oc^fic/Acv,  otJaort,  sed  ipse  non  aliter  quam  t^fuv  et  ïo-aTi  dixisse  videtui —  -* 

35  P.  133:  «  idem  est  (Juo/xai  cum  compositis  et  ionicum  (fûvw.  »  Ib.  :  Hérod^^jte 
n'a  pu  dire  GàTrroufft  raoïxevovTsç,  attendu  que  ces  deux  actions  ne  sont  j^z^as 
simultanées.  «  Sexcenlies  participia  praesentis  et  praeteriti  temporis  îsic 
temere  iriter  se  confunduntur.  Non  est  tamen  unquam  anceps  optio.  Xi 
ipsa  rci  natura  dicitur  yiktôv  àini'kBs^  quia  siniul  ridebat  et  abibat,  £^«(I 

4j  ytlàvaç  cIttc,  quia  nemo  simul  ridere  et  loqui  potest.  »  P.  134  :  les  foriK-"»es 
comme  ôïj/iiuT^ô/»»  aù^^ijTÂ.o,  ôepoLm^jT-iip  sont  très  rrcqucntes  chez  les  lonie  «is. 
P.  137  :  «  Forma  vêtus  eÇw/xai,  ut  déTw/xoi,  semper  in  magno  periculo  \  ^?r- 
satur  quia  reccntiorcs  onincs  eonslanter  IÇwdpou  et  (TiiùitryLm.  diccban  *••  » 
Ib.  :  «  upnK/Bti;  neque  lonica  ncque  Atlica  forma  est.  »  P.  138  :  «  const^  «^' 

45  usa  omnes  vcteres  et  boni   scriptores  inler  fAlvrot yt,  xcUtoi yc,     ^<^ 

pLïiif yf,  aliquid  interpouunt.  P.  139  :  «  veteres  dicebant  jSuviw,  et  in  r^^' 

quis  /Sûaw,  i6u<Ta,  p86y<T/xat  (unde  /3vÇ>2v),  etc.,  ut  xvviu,  xwerw,  cxuera.  Sero  x^a'i 
ex  îêuo-a,  etc.,  fallacem  analogiam  secuti  formam  jSOw,  pOofioi,  finxe^mJfl^ 
ut  ex  xu^eo-w,  £y.v>tTa  procuderunt  xy).tw  pro  xv^tv^o».  »   P.    140  :  Troodûrocra, 

50  «vôiraTa,  dans  Hérodote,  sont  des  fautes,  pour  irpoo-ûiràrw,  âvairàTu.  Ib.  :  «(^wae 
verba  incipiunt  a  y'k  non  habent  in  perfeclo  rcduplicationem,  sed  augm^fl- 
tura.  Sero  nati  Graeci  dicebant  ys/Av/x^iou,  iyyéy'hjyi^ou^  etc.»  P.  141  :  jto/w 
n*est  qu'une  forme  de  la  décadence;  les  Grecs  du  bon  temps  disaient  n^ 
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P.  144  :   «  Apud  Herodotum  quoque  muç  et  oxoiç  pi)  (ut  ôjmç  et  oirw;  jia^ 
in  Attica)  cum  Tuturi  temporis  construuntur  aut  cum  aoristi  secundi  (non 
primi)  conjunctivo.  »  Ib.  :  «  summa  constantia  veteres  omnes  dicebant 
fiéya  jSoâv,  xcxpoyivou,  ^Qiyy%(r6ai  et  similia,  et  fiiyoe  àfi6â>o-a;,  et  in  superlalivo 
ftcytTToy  j3o«v  (non  /^ryt-TTa).  Eodem  modo  constanter  dicitur  fûya,  fUyiTrov   ^ 
^|M>ycîy  et  ô;w,  ôçvraTov  jS^iTrciv,  et  7>vxv,  y^uxvrocrov  ôÇiiv,   similiterque   in 
aliis.  »  P.  i45  :  àp'/tr/^'^txtsivt  c^to6ov>rûity  sont  des  barbarismes  :  il  faut  écrire 
itpxvyt^iiiv ,  i^toèoyjkiw».  P.  148:  «  in  omnibus  libris  passim  npÔTBpoç-npôirzpov 
et  vTrcoo;-vaTC/»oy  inter  se  confunduntur.  »  P.  150  :  les  écrivains  classiques 
ne  joignent  pas  de  préposition  aux  verbes  *dividendi'  et  *partiendi\  Ainsi  :  ^o 
^TMMfcxa  fioc^oa;  l^à^avro  AîyvTrroy  nûrroLv,  et  non  I;  ^xxâ^txoL  fioipaz.  Ib.  :  Con- 
fusion fréquente  entre  -/xoç  et  -/isyoç  (ainsi  o  yt  vôf*o;  et  ô  yevo/iieyo;).  Ib.  :  II 
faut  écrire,  sans  ly  :  vô«  >a6«îv,  ç»piyl  >a6eîv.  P.  151  :  Hérodote  construit 
cTrevociiy,  iv  y6<a  îyjiv  avec  le  futur  de  Tinfinitif.  P.  152  :   «  Herodotus  in 
magna  orationis  copia  et  ubertate  tamen  sedulo  tù,  axnk  irtpi  rûy  avrûy  io 
usurpare  solet.  »  P.  154  :  suppression  de  Spviç,  précédé  de  l'article,  après 
des  noms  d*oiscaux,  dans  plusieurs  passages  de  Pausanias  (3,  17,  4;  8,  17, 
3;  8,  21,  2).  P.  156  :  ly&uptoroy  n*est  pas  grec.  Ib.  :  note  transposée,  afférente 
à  2,  143.  Ib.  :  Ix  et  anô  sont  souvent  confondus.  P.  157  :  injustes  reproches 
adressés  par  Strabon  et  d'autres  à  Hérodote  :  en  ce  qui  concerne  l'Egypte,  80 
rhistorien  ne  se  porte  nullement  garant  de  la  vérité  de  ses  rapports  (voy.  2, 
123).  P.  137-158  :  deux   fragments  non  recueillis  d'Hécatée  de  Milet,  dans 
Aristide,  Orat.  Aegypt.  (t.  2,  p.  482  et  483  Dindorf).  Cf.  Tacite,  Ann.,  2,  60. 
Ib.  :  mensonges  des  prêtres  égyptiens  <ici,  et  en  plusieurs  endroits  de 
Tarliclo.  P.  158  :  «  Acerbissime  Herodotum  increpat  Diodorus  Siculus,  25 
homo  nullius  judicii  (1,  69).  ...Equidem  si  quaereretur  uter  magis  res  fabu- 
losas  et  commenticias  narrare  pro  veris  videatur,  Diodorus  an  Herodotus, 
non   diu   dubitarem   quid   responderem.  »  ^   De  Aristophanis   Nubibus 
[S.  A.  Naber].  Ce  premier  article  traite,  en  général,  des  doubles  recensions 
et  remaniements  de  pièces  de  théâtre  dans  l'antiquité.  L'idée  exprimée  30 
par  Wolf  dans  ses  Prolégomènes,  que  les  poètes  grecs  n'ont  appris  que  tard 
à  composer  un  ensemble,  paraît  démentie  non  seulement  par  Aristote,  mais 
déjà  par  un  texte  de  Platon  (Phèdre,  p.  268  C).  Les  étrangetés  que  l'on  ren- 
contre dans  presque  toutes  les  pièces  d'Aristophane  ont  encouragé  l'auteur 
à  entreprendre,  pour  la  comédie,  des  recherches  pareilles  à  celles  de  Bôckh  ss 
au  sujet  des  trois  tragiques.  Il  commence  par  une  dissertation  étendue 
(8  pages)  sur  le  sens  et  les  acceptions  diverses  de  ^laTxcuàCeiy  (^  retractare*). 
Ce  mot  se  disait  de  l'auteur  qui  retouchait  ses  ouvrages,  notamment  du 
poète  qui  remaniait  une  pièce  de  théâtre  mal  reçue  du  public  en  vue  de  la 
lui  présenter  de  nouveau  ;  de  Tinterpolateur  qui  modifiait  arbitrairement  4o 
les  ouvrages  d'autrui  ;  du  diorthote,  ou  qui  remplaçait  les  leçons  authenti- 
ques par  d'autres,  ou  qui   insérait  des  pièces  de  rapport.  Att<7xiv«afACvo;, 
dans  ce  dernier  cas,  pouvait  se  dire  également  soit  du  morceau  ajouté,  soit 
du  livre  ou  du  passage  où  le  morceau  avait  été  introduit.  Viennent  ensuite 
les  témoignages  des  anciens  touchant  les  intrusions  imputables  aux  acteurs;  45 
puis  ceux  de  Térence  et  deDonat  sur  la  ^retractatio'  et  la  ^contaminatio* 
des  pièces  grecques  par  les  poètes  latins.  Revenant  ensuite  aux  Grecs,  Naber 
dresse  la  liste  des  pièces  remises  au  théâtre,  après  remaniement,  par  leurs 
auteurs,  au  témoignage  des  anciens  mêmes;  et  à  ce  propos,  il  insiste  assez 
longuement  sur  l'Hippolyte  d'Euripide  (p.  178:  «Euripides,  uti  conjicio,  so 
in  prima  editione  rectissime  et  convenienter  finxerat  fatales  illas  literas 
ab  nutrice  fraude  mala  suppositas  fuisse»).  La  pièce  remaniée  changeait 
souvent  de  titre.  Mais  ce  n'étaient  pas  seulement  leurs  ouvrages  que  les 
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poètes  modifiaient  po^r  les  remettre  l^  la  scène,  c'étaient  encore  ceux  de 
leurs  prédécesqeurs.  Ç*^st  ainsi  que  Quiatilien  (iO,  1,66)  dit  d*Eachyle: 
ccorrectas  ejus  fabulas  in  certamen  déferre  posterioribus  poetis  Athe- 
nienses  permisere  suntgt^e  eo  modo  multi  coronati.  »  La  loi  célèbre  de 
ft  Lycurgue  n*a  pu  que  prévenir  le  renouvellement  des  abus  qui  Tavaient 
rendue  nécessaire,  non  purger  le  texte  des  tragiques  de  fautes  déjà  tradi- 
tionnelles, encore  moins  faire  disparaître  d'Alexandrie  même  les  exem- 
plaires plus  anciens  et  moins  corrects  que  celui  que  Plolémée  Ëvergèt 
s'était  approprié.  Chez  les  Latins,  les  pièces  de  Piaule  laissent  voir  d 

10  nombreuses  traces  d'une  double  recension.  En  ce  qui  concerne  les  Grecs,  I 
remaniement  des  Héraclides  d'Euripide  a  été  récemment  pour  Wilamowitz 
Môllendorir  le  sujet  d'un  travail  très  approfondi  ;  d'autres  pièces  d'Euripid 
encore,  quoi  qu'en  pense  ce  critique,  par  ex.  les  Troyennes,  les  Phéniciennes    ^ 
peuvent  être  soupçonnées  de  remaniement  ou  de  ^contaminatio*.  ^  AdPla — 

15  tonis  librum  8  De  Legibus  [G.  Badham].  i2  pages  d'observations  sur  I^ 
texte.  U  Dans  Thucydide,  2,  i6,  écrire  ix  Tjg;  [xaràj  T«^/atov  Tro^trccec;.  Peut — 
être  faut-il  écrire  partout  avec  crase,  dans  Hérodote,  tm/s^mov,  chez  le- 
Attiqucs  Tào;^0etov  [H.  van   Herwerden].  ^Nova  studia  ad  Antiphonte 
[H.  van  Herwerden].  2!2  pages  de  notes  critiques.  Dans  Hésychius,  écrir 

^^  Pars  3.  Nova  sludia  ad  Anliphoutem  (lin)  [H.  van  Herwerden].  Obser 
vations  critiques  sur  une  vingtaine  de  passages.  L'auteur  persiste  à  croire? 
en  dépit  des  arguments  produits  par  Hartman,  que  les  tétralogies  ne  soa 
pas  authentiques.  l\  prépare  une  édition  des  autres  discours.  ^  Ad  Corne 

25  lium  Nepotem  [J.  J.  Cornelissen].  Eloge  de  l'éd.  Cobet.  Remarques  trè  ':^ 
succinctes  sur  le  texte  d'une  vingtaine  de  passages.  ^  Dans  Thucydide,  4 ,  iU^  -, 
écrire  x«)4!>;  irapi/ov  v/aÎv  inktfutv  xod  qpjv  rà^t  xoiv^  TripavovvT&iv.  Ibid.,  ibid.  -* 
i26,  écr.  :  xpôvou  iyyiywiihoM.  Dans  Sophocle,  OEd.  Col.  538,  écr.  :  tTmfikiirToc^  -^ 
7ro7iv  WoS*  ilMcu,  Ib.,  ib.,  586:  â>X'  ovv  ppu/iZay  t^v^'  t/x'  I^outci   ^àot  s^ 

30  [C.  Badham].  Paralipomena  in  Platonis  libris  de  Legibus  i-4,  cum  lis  cou  — 
ferenda  quae  Convivio  pracmisi  [C.  Badham].  Conjectures  sur  une  cinquan  — 
taine  de  passap:es.  ^J  Ad  scriptores  Ilistoriae  Augustae  [J.  J.  CornelisseuJ  - 
Environ  quatre-vingts  conjoctures.  ^J  Gravis  Alheuaei  errer  in  loco  Timacr  i 
historici  [G.  G.  Cobilj.  A  en  croire  Élien,  Smindyridès  de  Sybaris  aurai  ^ 

35  amené  avec  lui  à  Sicyone,  où  il  allait  rechercher  en  mariage  la  fille  d  ^^ 
Clisthcne,  raille  cuisiniers,  mille  oiseleurs  et  mille  pécheurs.  Si  Ton  s-^:? 
reporte  à  la  source  d'Élicn,  à  savoir  Athénée,  on  ne  trouve  plus  que  mill*^ 
esclaves  en  tout,  tant  pôcheurs  ou  oiseleurs  que  cuisiniers.  Si  d'Athénée  o  ■:■. 
remonte  à  sa  source,  Timée,  dont  Diodore  (8,  19)  nous  a  conservé  le  récî  t.  , 

40  on  trouve  siniplcmenl  ceci  :  que  Smindyridès  partit  de  Sybaris  sur  un  vai^i  — 
seau  à  cinquante  rames,  dont  les  rameurs  étaient  des  esclaves  de  sa  propa-cs 
maison  (î(?tov;),  les  uns  pécheurs,   les  autres  oiseleurs.  Au  lieu  de  îc?tou»^. 
Athénée  avait  lu  yù.ioM^  :  d'où  la  fable  encore  embellie  par  Élicn.  ^  lier*.»- 
dotea  (Suite.  Sur  le  livre  3)  [Cobet].   P.   2G3  :  «  o-u/xCov).!?  est  consultatio, 

^5  deliberalio  ;  cujixÇou/êTj  est  consilium  quod  quis  ciii  dedcrit.  »  P.  264  :  Hérodo  te 
emploie  Ta  7ro).6ata  dans  le  sens  de  Ta  7ro)ce^.txà.  Ibid.:  Dans  Elien,    Hi^t. 
Anim.,  3,  40,  écr.  :  Triumi  xaT'  aÙTov.  P.  265  :  «  Saepissime  eliam  in  Herotiot/ 
libris  âi  et  Jte;,  et  «TioeTo;,  6;orJo;,  (fi6;o(?o;  confundunlur.  »  P.  266:  exemplo5 
nombreux  d'expressions  comme  o  'Aoàêto,-,  le  roi  des  Arabes;  là  où  Icsniss. 

5Q  d'Hérodote  ajoulont  paidsO;,  ce  mot  est  à  supprimer;  d'ailleurs  le  môn^e 
dit  aussi  ô  'AoaSt'wv  paTt).euç.  Ib.  :  Dvius  Plutarque,  De  mulierum  virtulibi/s, 
page  261  F,  écrire  ij7y.zi  y.oiiy,v  (non  xdaat;)  xod  yip-u70foptîy.  P.  267  :  «  àpÔLT^ny 
est   verbum   antiquum    pro  xÔTTTetv,  ànupàfrast'é  =  «jroxôrreiv,  é^aoào'O'eiy  = 
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Ixxtfirrcev  et  alia.  »  P.  S70  :  Cobet  croit  que  v«>o;  (non  vc).o;]  est  la  vraie  forme 
d'Hérodote.  P.  271  :  ov(îévc;,  là  où  les  mss.  d'Hérodote  le  portent,  doit  être 
remplacé  par  oO(fa/xo^  Ib.  :  â7rtr.o/xivfl<>v  I;  ô^ev  cipero  est  une  construction  plus 

grecque  que  oTruofAivou; ûpero.  P.  272:  «Non  est  haec graeca compositio 

tlQ  fa^eiç.  o  Ib.  :  Craignant  pour  lui-môme  se  dit  âti«Ta;  mpï  iwrctâ  (non   % 
caïuToû).  Ib.  :  «  Vitiosa  i'orma  est  apud  lones  et  Atlicos  cenrofiiviQv.  »  P.  273  : 
Oncle  paternel,  maternel,  se  disait  Guoç  ttoô;  Trocrpô;,  npàz  itnzpôç,  Ib.  :  erreur 
d*Hésjchius  au  mot  ^Miksioi  iinavroU,  V.  275  :  exemples  de  l'omission  du 
verbe  au  second  membre,  des  phrases  comme  :  àno  iivj  cOavs  6  orpocTiQyèc, 
uno  ^i  uXkoi  no'Û^oi.  Ib.  :  «  promiscue  et  codem  sensu  ponuutur  d  cum  futuro  et  lo 
^v  cum  conjunctivo.  »  P.  275-276  :  Les  cinq  passages  d'Hérodote  ou  se  rencontre 
y.arzocyÙMv  avec  le  datif  sont  indubitablement  tous  altérés,  a  Ubi  xoerà  cum 
dativo  jungi  poterit,  tum  demum  xaTayi^âv  tiv£  pro  Ttvrf;  recte  dictum  erit. 
Vera  ratio  uno  tantum  loco  reperitur  5,  68  :  tvOa  xol  tt^ii-ttov  xarcyc^a^e  tûv 
Z(xva)vt(uv.  P.  276  :  dans  les  mss.   d'Hérodote,  novziQniit  a  quelquefois  été  15 
substitué  à  Troo^^Gnp,  *  mando,  negotium  do  '.  P.  278  :  exemples  curieux  de 
suppléments  imaginés  par  les  copistes  ou  correcteurs  de  mss.  pour  combler 
des  lacunes.  P.  280-281  :  Dans  Plutarque,  Mor.  p.  232  d,  écr.  :  Ta  /zèv  npôîtrcL 
•Tri^aOo'ueo-ôa  (au  licu  de  i7ri>i).à0a/Ai;,  qui  n'est  pas  grec).  P.  282* réponse' 
dans  Hérodote  se  dit  uirdxptTt;.  P.  284  :  «  Recte  Phrynichus  :  iyLtXkov  Troevacu,  20 
cfAS»ov  Gîtvae,  àuaoT^^/xocra  tûv  st/^tuv.  Summa  constantia  Hcrodotum  dicen- 
tem  audics  aut  pi^Xu  ttouU  aut  fiiX^  notridw»,  Sicubi  haesit  iiiXku  ycvécrOai, 
fAiXXu  XtTrcîv,  maculae  sunt  facili  negotio  eiuendae.  Amat  Herodotus  verbum 
ItiWttit  cum  futuro  conjugere.  »  P.  284  :  «  Scribe  îo"i  »  (non  ilat,  de  tÇw). 
P.  288  :  (f  est  verbum  impersonale,  quo  soli  Herodotus  et  Thucydides  utun-  25 
tur,  napiyji  *  copia,  facultas,  occasio  est',  et  eu,  xaXâç,  xàXXiov  nctpilti,  » 
Cobet  approuve  la  double  conjecture  de  Badham  mentionnée  plus  haut 
(môme  partie)  sur  Thucydide,  1,  124.  P.  291  :  H  et  IC  (ta*)  sont  fréquemment 
confondus.  KaraoTûv  n'est  pas  grec;  x«TaoT£Çuv  =  à<)^oîitv,  orvvao/xdÇiiv  et  par 
suite  xaT&c»àT(7eiv.  P.  293  :  pour  de  nombreux  exemples  de  l'expression  30 
pLoCkaxov  où^iy  èv^K^ôvae,   renvoi   aux   observations   de   l'auteur  sur  Denys 
d'Halicarnasse,  pp.  13sqq.P.  294:  L'aoriste  de  nhopifu  est,  en  ionien  comme 
chez  les  Tragiques,  sTrrâfitTQv.  P.  295  :  Du  passage  de  Platon,  Phédon,  p.  107  C, 
Toû  ;^oôvou  ToÛTOv  £v  oi  '^(AkovpLev  TÔ  Ç^v  (=lv  tù  IttI  tô  x«XoufACvov  Cigv),  on  peut 
rapprocher  Cratinus  (Fragm.  Comic.  2,  18)  :  cvOa  Aiô;  /xcyâXou  Oâxoi  madoi  35 
Ti  xaXovvTai.  P.  297  :  Dans  Aristophane,  Oiseaux,  1078,  écrire  :  ijv  ^è  Çôvr' 
ccyiî  Ti;,  TÉTTKoa.  P.  298:  dans  Platon,  Protagoras,  p.  340  Ë,  écr.:  î&>fAcvo; 
fAiïÇov  TÔ  và^iid  TToiâv.  Ib.  :   «  Fcrae  Qmpioi.  appellantur,   non  Oîjpt;,  »  P.  299  : 
«verbum  xaTÛyeiv  Ttvà,  *rcducere  aliquem  ab   exilio  in  patriam'  habet 
passivum  xansvai.  KaTàyso-Oat   est   *appellere,    portum   subire',    et   hinc  40 
'divertere'.  ^  De  Arislophanrs  Nubibus  (suite)  [S.  A.  Naber].  Comme  les 
tragiques,  et  avec  plus  de  liberté  encore,  les  poètes  comiques  d'Athènes 
ont  souvent  remanié,  pour  les  remettre  à  la  scène,  des  pièces  antérieures. 
Depuis  llemsterhuys,  on  soupçonnait  que  le  Plutus  actuel  provient  d'une 
double  rccension,  quand  Brcntano  a  mis  ce  point  en  pleine  lumière;  il  en  45 
a  fait  autant  pour  les  Nuées,  et  a  parlé  aussi  à  ce  sujet  des  Oiseaux  et  des 
Guôpes.  Son  tort  est  seulement  d'avoir  reculé  jusqu'à  la  période  byzantine 
l'époque  de  la  *  contaminatio',  qui  vraisemblablement  n'est  pas  de  beaucoup 
postérieure  à  Aristophane.  On  admet  généralement  que  la  recension  des 
Nuées  qui  nous  est  parvenue  est  la  seconde.  Mais  nous  savons  que,  si  la  50 
première  n'avait  eu  qu'un  succès  médiocre,  la  seconde  n'en  eut  aucun  et 
ne  fut  plus  remise  à  la  scène  par  l'auteur.  Il  est  probable  cependant  que 
les  Nuées  furent  encore  jouées  plus  d'une  fois  de  son  vivant,  et  ainsi  que 
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la  première  édition  survécut,  par  exception,  à  la  seconde.  C*est  cette  pre- 
mière édition  que  nous  deyons  avoir,  modifiée  cependant  çà  et  là  par  des 
emprunts  à  la  deuxième.  D'ailleurs  c*est  à  tort  que  le  quatrième  argument 
sépare  Tune  de  Tautre  par  un  intervalle  d*une  année  seulement.  Quant  à 
^  l'auteur  du  6*  argument,  il  paraît  avoir  eu  entre  les  mains  la  pièce  qui 
nous  est  parvenue  et  Tavoir  comparée  aux  premières  Nuées,  mais  non  aux 
secondes,  qui  avaient  péri.  Parmi  les  parties  de  la  pièce  actuelle  qui  pro> 
viennent  de  la  2«  recension,  il  faut  placer  la  querelle  des  deux  >.Ô7ot.  Il  ne 
devait  rien  y  avoir  de  pareil  dans  les  premières  Nuées,  et  les  trois  passages 

10  de  TApologie  de  Platon  où  il  y  est  fait  allusion  sont  intrus.  Dans  les 
!'•'  Niîées,  les  seules  que  l'on  connût  dès  lors  à  Athènes,  Socrate  n'était 
qu'un  personnage  ridicule,  occupé  de  sciences  inutiles;  dans  les  secondes, 
il  était  devenu  un  dangereux  sophiste,  un  corrupteur  de  la  jeunesse.  Quant 
aux  obscénités,  un  passage  de  la  parabase  montre  qu'il   n'y  en  avait  pas 

is  dans  la  seconde  recension.  L'auteur  s'attache  à  faire,  dans  la  pièce  actuelle, 
ou,  comme  il  dit,  les  troisièmes  Nuées,  la  part  qui  revient  à  chacune  des 
deux  recciisions  originales.  ^J  Thucydidea  [H.  W.  van  der  Mey].  Une  quin- 
zaine d'athétèses  et  autant  de  conjectures  d'un  autre  genre.  ^  Dans  Suidas, 
au  mot  cvo^oç,  écr.  oO  fipirut.  Au  mot  è<nj)ixuv,  tolç  nokittç  [C.  6.  C]  ^  Ad 

2j  Platonis  libres  de  Re  publica  [H.  van  Her^'erden].  Une  vingtaine  d'obser- 
vations critiques  sur  les  deux  premiers  livres. 

1f^  Pars  4.  Ad  Platonis  libros  de  Republica  (suite)  [H.  van  Herwerden]? 
44  pages  de  notes  critiques  sur  les  livres  3-5.  ^J  Dans  Olympiodore,  sur 
l'Alcibiade  !•'  de  Platon,  p.  21  Crcuzer,  écr.  Scyyikov  txàoTou.  Dans  Diodorc 

23  de  Sicile,  ii,  9  :  6>ç  Iv  At^ou  (feiTrvoTroiijffo/^ivouc  [Cobet].^Ad  Julianum  (suite) 
[Cobet].  23  pages  de  notes  diverses  :  remarques  historiques,  corrections  de 
texte,  indications  de  passages  imités.  P.  353  :  Dans  Plutarque,  Démosthène, 
4,  conserver  les  mots  xarà  n^àrwva  (cf.  Platon,  Lois,  676  A).  Ib.  :  <c  Quae 
erat  Deiphis  'Adijvâ  trpovata,  eam  recentiores  vitiose  jr/jovoiav  dicere  coepe- 

30  runt.  »  P.  354  :  dans  Platon,  Protagoras,  314  A,  supprimer  rt  xcà  xtvJuvgûipç. 
Dans  Xénophon,  Anahasc.  7,  i,  29,  on  peut  conjecturer  ô/sy-jcàç  (fvetrdat 
(au  lieu  de  7evg(yeat).  Cf.  Julien,  p.  198  C.  P.  355  :  «  Pleraque  omnia  quae 
de  philosophorum  vila  apud  Julianum  Icgunlur  videnlur  ex  Diogenis 
Laertii  libris  desumta.  »  P.  359  :  OrsixaOstv,  (tx^OiIv  sont  des  aoristes.  P.  362  : 

33  dans  Diogcne  Laërcc,  6,  95,  écr.  ov£t/>wv  vjx-é^oojv  tv^à\u«Ta  (cf.  Julien 
p.  248  A).  P.  363  :  (JwpàTtov  était  le  nom  athénien  du  'ciibiculum'.  P.  363  : 
il  faut  écrire  Zip'aç  (de  fft/xôç),  non  liutiioL;.  «  In  unico  codice  Alhenaei 
scriptum  esl:xal  /«pi;  odù  [lLol  pro  r-zy^UptioLi^  IttiioL.  »  P.  373:  «saepe  videbis 
où  Trâvu  Tt  et  ou  TràvTïî   inter  se   conTiindi.  »  ^  Ad  Ciceroiiis  palimpsesios 

10  [C.  M.  Fraiicken].  Douze  pa;4:es  de  notes  critiques  sur  le  Pro  Scauro,  discours 
pour  lequel  le  Taurinensis  et  l'Ambrosianus  se  suppléent  généraleincul 
l'un  l'autre.  ^I  Corrections  au  texte  de  Suidas  (aux  mois  evocTo;  et  iffij/ixwv). 
Les  vers  cités  par  Olympiodore  (sur  l'Alcibiade  I,  p.  170)  sont  une  parodie 
de  rOreste  d'Euripide  [Cobet].  Epistula  crilica  ad  Aliardum  Piersonum  do 

4o  Juliano  [S.  A.  Naber].  Article  de  24  pages  qui  intéresse  non  seulement  la 
constitution  du  texte,  mais  encore  la  chronologie  des  lettres  et  l'histoire. 
Les  lettres  1,  24,  72  et  75  paraissent  apocryphes.  ^  Ad  Velleium  Paterculum 
[J.  J.  Cornelissen].  Dix  pages  de  notes  critiques.  ^  Deux  conjectures  sur 
Diodore  de  Sicile  (xi,  12  et  25)  [Cobet].  De  locis  nonnullis  apud  Porphyrium 

60  (De  abstin.)  [Cobet].  12  pages.  P. 421  :  «Reiskius,  quo  ncmo  est  in  indagandis 
et  corrigendis  librorum  mendis  perspicacior,  in  re  granimatica  plumbeus 
esL»P.424:«saepevidi  jràôoç  et  n\f,Ooç  interseconfundi.»P.428:  à^iîXsd/AÎvoç 
est  une  faute  pour  «).iî>6fxgvoç.  Ib.  Confusion  extrêmement  fréquente  de 
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Tv/)/9igvoc  et  Tûjoavyoï.  Ib.  Dans  le  fragment  d'Antiphane  cité  p.  i32  éd.  de 
Rhoer,  éçr.  âpcTxov  toi;  dsoîc  P.  429  :  K^tXfoi  et  àt\foi  sont  très  souvent 
confondus.  De  même  9vo'£a,  oOff£a,  ôo-eoe.  P.  430  :  de  même  Ap^oiiou  et  Ip^^opou. 
P.  431  :  (fsxàÇeiv  a  souvent  cédé  la  place  à  JixàCciv.  P.  432  :  dans  le  frag- 
ment d'Euripide  cité  p.  365,  écr.  refvwv  s;  ov.  ^J  De  locîs  quibusdam  in  ^ 
Aeliani  varia  bistoria  [Cobel].  16  pages.  P.  433:  la  langue  d'Ëlien  est  une 
*  indigesta  farrago'.  P.  437  :  saepius  Ta6^v«  et  TsO^vot  inter  se  confunduntur. 
P.  439  :  veri  Athenienses  dicebant  Trà/xa  et  xptfAcc.  P.  440  :  dans  Suidas,  fr. 
d'Êlien  au  mot  'Attixioç,  écr.  ôfioû  zt  (*fere,  propemodum')  i6£waiv.  P.  441  : 
les  Grecs  de  la  décadence  disaient  xpôvoi  pour  Inj.  P.  444  :  dans  Plutarque,  lo 
TKémistoclc,  18,  retrancher  xal  xtvtfuvsuovrac.  P.  446  :  dicebant  olim  Attici 
olov  de  loco  deserto  et  solitudine  :  d'où  le  nom  de  dème  Aiuxôv  olov  (ethnique 
Aivxovocûç,  sans  i).  P.  448  :  crédulité  d'Elien.  ^  DansSalluste,  Jugurtha,  53, 4, 
écr.  'fessi,  laeli  quierant'  [T.  P.  Postgate].  Y. 

Verslagon  en  Mededeelingon  dor  Koninklijke  Académie  van  is 
'Wetenschappen,  Afdeeling  Lelterkunde.  3*  série,  vol.  1,  l'*  livr.  1884. 
Sur  l'envie  des  dieux  dans  la  croyance  grecque  jusqu'au  milieu  du  5*  siècle 
av.  J.-C.  [Hoekstra].  L'auteur  cherche  à  prouver  que  cette  idée  n'existait 
pas  encore  chez  les  Grecs  dans  la  période  d'une  foi  plus  naïve,  qui  a  pré- 
cédé le  5*'  siècle.  11  nie  du  moins  que,  dans  ce  temps  là,  on  crût  que  l'envie  20 
des  dieux  frappait  également  les  justes  et  les  méchants,  comme  c'est  le  cas 
chez  Hérodote.  Pour  établir  cette  opinion,  qui  est  contraire  à  ce  qu'on  a 
cru  jusqu'ici,  Hoekstra  discute  le  sens  des  textes  d'Homère  et  des  poètes 
lyriques  qui  ont  quelque  rapport  à  l'idée  en  question.  Selon  lui,  Pindare  et 
Eschyle  attestent  les  premiers  l'existence  dès  lors  générale  de  l'opinion  que  2S 
l'envie  des  dieux  frappe  aussi  les  justes,  sans  eux-mômes  y  ajouter  foi. 
Eschyle  a  même  combattu  cette  croyance  de  ses  contemporains,  qui  n'était 
partagée  non  plus  ni  par  Sophocle  ni  par  Euripide.  L'auteur  la  considère 
comme  une  de  ces  superstitions  irréligieuses  qu'on  voit  naître  si  souvent 
aux  époques  de  scepticisme.  Tf  Sur  l'authenticité  de  la  5®  Olympique  de  3o 
Pindare  [Hoekstra].  L'auteur,  d'accord  avec  Bergk  et  d'autres,  conteste 
l'authenticité.  Aux  arguments  de  Bergk  il  ajoute  les  sept  raisons  suivantes  : 
1'  Ce  n'est  pas  une  improvisation  faite  immédiatement  après  la  victoire, 
comme  les  Olymp.  4  et  10  :  et  cependant  il  n'y  a  pas  de  mythe.  2*  Aux  vers 
15  et  24  suiv.  on  trouve  des  énumérations  en  forme  de  catalogue,  qui  ne  33 
sont  pas  pindariques.  3'  La  mention  des  jeux  auxquels  Psaumis  a  pris  part 
sans  remporter  la  victoire.  4*  L'usage  du  verbe  yipoUptiv,  vers  9  suiv.  (Mais 
peut-être  l'auteur  avait  écrit  ou  TnimoLiUpoi;  âniyjiouç  ou  Yrs^TrofAimuv  âtUXkcuç.) 
5'  L'inconvenance  de  finir  l'ode  par  une  exhortation  contre  VvQpiç.  Pindare 
a  coutume  de  placer  ce  conseil  au  milieu  ou  au  commencement  ;  si  c'est  à  40 
la  fin,  il  le  tempère  du  moins  par  quelque  louange  ou  par  quelque  souhait 
honorifique.  6'  Cette  exhortation,  dans  les  termes  où  elle  est  conçue,  n'est 
pas  de  mise,  la  victoire  remportée  par  Psaumis,  à  qui  le  poète  souhaite 
celle  du  quadrige,  étant  loin  d'être  la  plus  grande  à  laquelle  il  pût  aspirer. 
7*  On  y  rencontre  jusqu'à  onze  mots  qui  ne  sont  pas  ailleurs  chez  Pindare.  43 
Selon  Hoekstra,  Pindare  a  composé  la  4*  Olympique  immédiatement  après  la 
victoire  de  Psaumis  et  l'a  fait  chanter  à  Olympie,  non  pas  à  Gamarlna, 
comme  le  veut  Bergk  ;  chargé  de  même  par  son  ami  de  la  composition  de 
l'ode  destinée  à  être  chantée  plus  tard  à  Camarina,  il  n'aura  pu  exécuter  sa 
promesse,  soit  qu'une  maladie,  la  mort  ou  quelque  autre  cause  l'en  ait  so 
empêché,  et  la  tftche  aura  passé  aux  mains  de  qq.  autre  poète  formé  à  son 
école  et  son  imitateur  (ce  que  Hoekstra  cherche  à  établir  par  plusieurs 
exemples).  < L'auteur  ne  parait  pas  avoir  connu  l'ouvrage  de  Mezger,  Pindar*8 
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Siegeslieder,  Leipzig  1880,  qui,  page  i46suiv.,  arrive  à  peu  près  au  même 
résultat>.  Hsifiii  tar  Herwerdidi. 

RUSSIE 

5 

Rédacteur  général  :  Th.  Mistchbneo 

Bulletin  d9  rAoadémié  impériale  des  sciences  de  Saint-Pètèn- 
bourg.  T.  XXYin,  n*  S.  De  Marcî  Antonini  commentariis  [A.  Naock]. 

10  L'auteur  propose  une  quarantaine  de  conjectures. 

Journal  Ministerstra  Narbdnago  ProsTèstchenilà.  N*  i.  Sur 
rhéortologie  d'Athènes  [Latichev].  Le  3*  fragment  de  la  pierre,  dont  deux 
morceaux  avaient  été  publiés  par  L.  dans  l'Ëphim.  arch.,  contient  une 
mention  toO  ^i/sfAoruoO  et  démontre  que  la  fête   d*Esculape  n'était  pas  la 

is  même  dans  les  deux  fragments  publiés  auparavant.  On  célébrait  une  de 
ces  fêtes  le  8  d'Élaphébolion,  l'autre  était  identique  à  la  fête  des  Bpidauria. 
La  mention  toO  ^c/)fAoerixoO  se  rapporte  à  l'année  de  l'archonte  Aristophane 
(331-330  av.  J.-C).  —  Liste  de  toutes  les  fêtes  athéniennes  aujourd'hui 
connues.  %%  N*  S.  Les  inscriptions  nouvelles  de  Chéronée  sur  la  consécra- 

10  tion  des  esclaves  [Id.].  A  propos  d'inscr.  inédites  ou  revues  sur  les  monu- 
ments, l'auteur  résume  les  recherches  de  Bôckh,  E.  Curtius,  Wallon, 
Foucart,  R.  Weil,  Decharme,  etc.  ^%  N*  3.  Hyperidis  oratio  funebris 
[L.  GeorgievskiY].  Édition  critique  avec  commentaires  détaillés.  L'auteur 
propose  dix  conjectures  nouvelles.  ^^  N«»  4-5-6.  Sur  les  syntagmes  dans 

13  les  comédies  anciennes  grecques  [Th.  Zëlinskîï].  Dans  huit  comédies  d'Aris- 
tophane, les  parties  tétramétriques  diffèrent  des  autres  parties  de  ces 
comédies.  D'après  Westphal,  l'auteur  les  appelle  syntagmes.  Elles  corres- 
pondent aux  catastrophes  comiques,  dans  lesquelles  le  poète  tâche  de 
prouver  l'idée  principale  de  chaque  comédie.  Cette  partie  de  la  comédie 

30  s'appelle  encore  Wyoç.  Les  *  Acharniens',  la  *  Paix'  et  les  *Thesmophoriaz.*, 
qui  n'ont  plus  les  syntagmes,  ont  dû  cependant  les  avoir.  Le  synlagnie  se 
divise  en  plusieurs  parties  dont  chacune  a  sa  construclion  spéciale.  Parode, 
syntagme  et  parabase  étaient  parties  indispensables  de  la  comédie  atlîque. 
Quatre  modes  de  prononciation  (mélique,  récitatif,  mélodramatique,  décla- 

33  matoire)  avaient  en  Grèce  des  noms  spéciaux.  A  chacun  de  ces  modes 
correspondait  une  partie  de  la  comédie.  ^^  N*  7.  Sur  Virgile,  Bue.  3,  199 
[0.  Chebar].  Lire  ainsi  :  P.  Non  nostrura  inter  vos  tanlas  componere 
litis  :  I  Et  vitula  tu  dignus  et  hic.  —  At  quisquis  amores  |  Sat  metuet 
dulcis,  haut  experietur  amaros.  |  Claudile  iam  rivos,  pueri  :  sat  prata  bibe- 

40  runt.  ^  Notes  sur  deux  inscr.  grecques  du  4*  s.  av.  J.-C.  [A.  latczevskiT]. 
Une  de  ces  inscr.  a  été  publiée  parU.  Kôhler  dans  Miltheil.  <v.  R.  des  R., 
i,  242,  38>  et  date  de  février  ou  mars  de  l'année  362  av.  J.-C.  L'autre  (C.  I. 
A.  2,  52)  se  rapporte  à  la  5''  prytanée  de  la  phylè  HIantide  pendant  l'archonlat 
de  Nausigène  (368-366  av.  J.-C).  ^^  N*  8.  De  Q.  Ennii  annalibus  [L.  Mullerj. 

45  «  In  disponendisannalium  fragmentis  librorumquesingulorura  argumentis 
perspiciendis  praeclaram  prorsus  operam  collocarunt  Hieronymus  Columna 
Italus  et  Paulus  Merula  Batavus,  ex  quibus  alter  a.  1590  Neapoli  universas 
Ennii  carminum  edidit  reliquias,  hic  quinque  annis  interjectis  Lugduni 
Batavorum  annalium.  Horum  igitur  virorum  sequar  ego  rationes,  nisi  ubi 

50  propriis  utar  înventis.  »  If  Notes  sur  laMédée  d'Euripide  [A.  Weissmann]. 
i.  V.  2i 4-218  il  faut  entendre  «/xvd;  dans  le  sens  d'  *  honorable',  *  digne*, 
oi  Iv  Bvpodotç,  *  étrangers',  ot  âir'  6fA/*«Twv  *  les  siens',  *  les  proches'.  2)  737- 
739  écrire  toiJtmv  ou  owrûv  p.  ovx  àv.  3)  777-779  écrite  ix^tit  ;  les  deux  deraieris 
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vers  doivent  être  transposés.  4)  Ii09-i4^écrire  :  it  ^i  itMpiidti  eàvocroc  npofiptùv 
vojpflera  réxvwv  Aoifujv  oSroç  ^ooO^oç   iç  Ac^igv.  5)  iTràyovariv.   6)  iftt^Ofihfén.   7) 
4026-27  éliminer  les  mots  :  xol  TuvaTxa...  tùvàç.  %  J.   KoulakoyskiÏ,  I>s 
collecta  dans  la  Rome  ancienne,  Kiev,  4882  [Pomialovskiï].  On  peut  con- 
tester à  Tauteur  qqs.  détails,  être  souvent  d*un  avis  Contraire,  mais  en  somme  s 
Touvrage  prouve  beaucoup  de  science  et  un  esprit  fin.  ^  P.  Niutink,  Sur 
l'histoire  des  concours  dramatiques  athéniens.  St.-Pét.  4883  [Th.  ZSlinskil]. 
Ouvrage  solide  et  consciencieux.  Iflf  N»  9.  Plusieurs  inscriptionô  iiiéga- 
riennes  [D.  Koralkov].  Une  de  ces  inscr.  inédites  contient  la  dédicace  delà 
40*^  partie  du  butin  à  Athènes;  elle  est  trèâ  importante  poUr  Thistoire  de  iO 
l'alphabet.  L'autre  est  une  déterknination  des  honneurs  qui  conviennent  à 
Zoïle  et  se  rapporte  au  mois  de  mars  306  àv.  J.-C.  La  3«  et  la  4"  appar- 
tiennent à  la  fin  du  4"^  à.  et  contiennent  des  dédicaces  à  Apollon  Proslatère  ; 
la  5*  une  dédicace  à  Aphrodite.  ^  Sur  Télision  et  sur  le  v  ifùx\j(mx6v  dans 
Hypéride  [L.  Georgievskiï].  Le  grand  nombre  des  hiatus  peut  s*cxpliquer  par  is 
la  négligence  des  copistes;  quant  à  tva,  ouri,  fi;qT8,  Fauteur  ne  se  prononce 
pas  définitivement.  On  rencontre  régulièrement  lé  v  l^pe^x.  devant  les  voyelles 
et  à  la  fin  des  propositions,  très  Souvent  aussi  devant  les  consonnes,  Surtout 
devant  tt, /*,  f,  ^  Notes  critico-exégéliqués  [A.  Vogel].  Ad  Ovid.  Trist.  IIÎ, 
42,  24.  La  leçon  :  cumque  tribus,  etc.,  n'a  pas  de  sens.  Lire  ^proqueforis'.  io 
Trist.  I,  3,  8  sq.  lire  :  nec  spatium  fuerat,  nec  mens  satis  apta  parandi. 
IfH  N'  40.  Soph.,  Œdipe  à  Colone  [Trad.  par  W.  Zonbkov].  Hlf  N«  44.  Miscel- 
lanea  critica  [LLunak]. 4)  Hérodote, II, 79  écrire  ««terpap.  ouvo/za.  2)  Démosth. 
or.  XVni  r,cd  tyi  ànolnyloi  est  une  glose.  3)  Philoch.  Atthid.  1.  III  fr.  fuvOôç 
p.  èpQiyjLTu.  4)  Arrian.  Anabas.  1.  I,  c.  4,  6  6|*ô/)«v  p.  l^Tnptùv.  5)  Castor  fr.  is 
(Ath.  532  E.)  Conserver  intéiiùtpùç  6)  Plat.  Phaedr.  p.  267  C.  Entre  les  mots 
Acxv^viav  et  K  est  omis  c(rrcv.  ^  Quelques  questions  sur  la  morphologie  du 
verbe  latin  [J.  Netouchil].  Développement  des  opinions  qxii  étaient  exposées 
dans  l'ouvrage  de   l'auteur:  'Aoristes  danà  la  langue  latine*  (en  russe). 
1[1[  N»  42.  Sur  les  périodes  les  plus  importantes  dans  l'histoire  de  la  philo-  3ô 
logie  classique  [D.  Nagouievskit].  L'époque  d'Alexandrie  et  de  Pergame  en  est 
la  première  phase.  Pendant  le  moyen  âge  on  ne  peut  pas  parlet  de  la  philo- 
logie (650-4350).  L'histoire   nouvelle  se  divise  en  époques  :  Italienne  où 
imitalive,  française  ou    polyhistorique,  anglo-hollandaise    ou    critique, 
allemande  ou  encyclopédique.   Tf  Notes   métriques  {A.  Vogel].  Terent.  i% 
And.  3,  5,  7.  4)  Qui  sum  pollicitus  ducere?  Qua  fidùcla  id  facere  àudeàm? 
Presque  tous  les  éditeurs  lisent  ainsi  ce  vers  ;  il  faut  restituer  la  leçon  Aes 
mss.  —  2)  And.  5,  4,  37.  Leis  mss.  ont  conservé  la  leçon  correcte.  —  3) 
And.  5,  5,  4  Octonarius  iàmb.;  lire  ainsi  :  Proviso  quid  agat  Pamphilns 
atque  eccutn.  Pa.  Aliquis  forsitan  me  putet.  —  4)  And.  5,  6, 4,  lire  :  Pam-  lo 
philus  ubinàmstt  Pa.  Hic  est,  Dave.  Da.  Quis  homostt  Pà.  Ego  sum.  Da. 
0  Pamphile.  —  5,  6,  7)  Ph.  3,  2,  43-52  et  8)  ttec.  2,  3,  20;  Ad.  IV,  7,  40,  Il 
faut  simplement  conserver  le  texte  des  mss.  En  somme  la  loi  dé  Laèhmann 
'ccrtissimum  est  vocabula  dactylica  trochaei  loco  in  vèrsti  poni  Aon  deber^' 
n'est  pas  admissible.  I5 

UniTersitetskUa  Izrèstlia.  Kiev.  N*  4.  Études  sur  rhistori(Kgi*aphîe 
grecque  [W.  Schâffer].  Xanthe  lydien.  Traduction  en  ruade  de  ïoûh  les 
fragments  du  logographe,  sa  biographie  avec  la  critiqué  des  &otrrcés  ist 
extrait  des  données  pour  la  mythologie,  l'ethnographie  et  l'hisbitè.  ^  L'es 
fouilles  récentes  de  H.  Schliemann  [Th.  Mlstchenkoi.  Ëinosê  du  rkppoti  dé  90 
Schl.,  publié  en  4882.  TUf  N*  2.  0.  E.  Habtmann,  Ver  rërnischè  KMèttâer 
dem  Nactilasd  dèr  Vertàssers  herausgeg.  v.  L.  Laxgb  fKoulàkôVsktl].  OCuvre 
de  valeur,  mais  riëû  dô  àôuveaù  âanë  la  méthode.  ifH  If  4.  Leis  nouveaux 
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cours  d'hisloire  de  la  littérature  grecque  [Mitschenko].  Korch,  Histoire  (^t 
la  littérature  grecque  (en  russe).  Compilation  consciencieuse  et  détaillée.  î) 
Mahaffi,  Histoire  de  la  période  classique  de  la  littérature  grecque.  Trad.  en 
russe  p.  A.  Ybselovski.  T.  1.  La  Poésie.  Trad.  satisfaisante.  3)  Gesdiichie 

5  (/.  gr.  lÀteratur  von  K.  0.  Millier.  Herausg.  v.  Ed.  Mukller.  4.  Aufl.  1882. 
Reproduction  de  la  3*  édition  avec  des  changements  peu  importants. 
Iflf  N*  5.  Un  jugement  sévère  sur  la  démocratie  d'Athènes  (J.  Schwarcz,  Pic 
Demokratie,  I.  fid.  Die  Demokratie  von  Athen)  [P.  Alandskiï].  La  tentative 
de  Tauteur  de  déprécier  les  qualités  de  la  démocratie  athénienne  n'a  point 

io  réussi.  ^^  N*  9.  Sur  la  géographie  et  l'ethnographie  de  la  Scythie  d'Héro- 
dote [Mitschenko].  On  doit  distinguer  quant  à  la  race  les  Scythes  royaux 
de  tous  les  autres  Scythes.  Les  premiers  sont  les  plus  barbares  et  doivent 
être  placés  au  nombre  de  peuples  mongolo-tatares.  %  Le  dialecte  béotien 
d'après  les  inscriptions  [Id.j.  Extrait  des  publications  de  Ahrens,  Meister, 

15  Larfeld,  Rôhl.  ^^  N*  12.  La  peinture  sur  les  murs  à  Pompei.  Mau,  Geseh. 
der  dekorativen  Wandmalerei  in  Pompe ji  [Koulakovskil] .  Le  but  de  l'auteur 
est  d'étudier  quatre  styles  dans  la  peinture  décorative  de  Pompei.  Toutes 
ses  opinions  sont  solidement  établies.  ^  Nécrologie  [Mistchenko 
skil,  professeur  à  l'université  de  Kiev.  Il  est  mort  le  25  nov.  1883. 

M  Th.  Mistchenko. 


.  P.  Aland- 
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1)  SUÈDE 
Rédacteur  général  :  Chr.  Cavallin 

Lunds  UniTeraitets  Arsskrift.  T.  XVIIL  Ëmendationes  et  criticae 
annotationes  ad  graecos  etlatinos  scriptores  [S.  Linde].  L  Scriptores  graeci. 

30  Caput  I.  Plutarchi  Yitae.  ii.  Plutarchi  scripta  moralia.  m.  Yarii  graecorum 
scriptores.  II.  Scriptores  latini.  Caput  i.  Seneca  rhetor.  ii.  L.  Annaei  Senecae 
ad  Luciiium  epist.  ^^  T.  XIX.  Ad  Syntaxin  Thucydideam  et  Xenophonteam 
quaestiunculae  duae.  i.  Devi  et  usu  verbi  /ii>>&>  cum  inGnitivo  juncti.  ii.  De 
usu  participii  futuri  [S.  J.  Cavallin]. 

35  Upaala  Univoraitets  Arsskrift.  1883.  Remarques  de  grammaire.  II.  Om 
de  grekiska  substantiverna  med  nominativàndclsen  û  [0.  Danielsson]. 

Nordisk  Revy,  utgifven  af  Adolf  Noréen.  Avril  1883.  Juuus  af  SillIx, 
Plalons  Teaitetos,  ôfversatt  med  anmàrkningar.  Upsala  1882  [H.  Et.]. 
Compte  rendu  favorable.  U  M.  Schweisthal,  Essai  sur  la  vaieur  phonétique 

M  de  l'alphabet  latin;  G.  Édon,  Écriture  et  prononciation  du  latin,  etc.; 
K.  SiTTL,  Die  lokalen  Verschiedenheiten  der  latein.  Sprache,  mit  besonderer 
Berucksichtigung  des  Afrikanischen  Lateins  [P.  A.  G.].  Analyse  critique. 
TI1I  N*  2.  30  sept.  0.  A.  Danielsson,  Grammatiska  anmàrkningar.  U.^Om 
de  grekiska  substantiverna  med  nominativàndclsen  û  (Upsala  Univ.  Ars.) 

45  59  p.  [Y.  K.].  Contribution  très  bonne  à  la  solution  d'une  question  difficile. 
L'auteur  ne  croit  pas  à  l'hypothèse  de  G.  Curtius  sur  les  féminins  grecs  en». 
^1[  N*  3.  15  oct.  K.  K.  MuBLLER,  Eine  griech,  Schrift  ilher  Seekrieg,  etc. 
[A.  M.  Alexanderson].  —  C.  J.  Kingh,  Quaesliones  Curtianae  criticae.  Koben- 
havn  1883  [C.  E.  S.].  L'auteur  s'occupe  de  l'âge  des  manuscrits  de  Q.  Curce 

50  et  de  leur  classement  ;  il  constate  la  supériorité  du  Codex  Parisinus.  Sans 
doute  le  travail  de  K.  sera  utilement  connu  de  tous  les  éditeurs  de  Q.  Curce. 
1[U  N"  4.  30  oct.  J.  Aars,  Sokrntes  skildret  gjennem  Oversaettelser  a f  Platon 
med    inledning   og  anmàrkninger.  Kristiania  188S.  Id.,  Endnu  lidt  om 
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Sokrates  og  Xanthif)f)e.  Krisliania  4883  [V.  K.].  f  AllitaUscfie  Studicn, 
Her.  von  C.  Pauli  [0.  A.  D.].  On  recommande  hautement  la  nou  vu  lie  entre- 
prise à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  philologie  italique.  ^1f  N'  5  (Revue 
des  éphémérides).  1.  Nordisk  Tidskrift  for  filologi.  VI.  1.  Jean  Pio,  den 
oldgraeske  Udtalc  af  J3,  y,  ^  bclyst  af  det  nygraeske  folkesprogs  Udtale.  —   » 
M.  C.  Gertz,  in  Lucianum,  Philopseud.  cap.  48-49.  C.  Jkorgkxskn.  Plaulus 
Mostellaria  497  U.  —  Fr.  Gustafsson,  Ad  Porphyrionis  in  Horalii  sermones 
commentarios  conjccturae  Vil.  —  Anmeldelser  :  Bastian  Dahl,  Die  latei- 
nische  Partikel  ^uV  [C.  J.].  Mémoires  laborieux  et  méritoires. —  2.  Pedago- 
gisk  TUhkrifl  4883,  Insc.  3.  E.  R.,  Om  qiianlitetsbeteckning  i  klassiska  lo 
Sprak.  Fasc    4.  V.  K.,  den  grekiska  skolgrammatiken  under  de  tre  sisla 
urtiondcna.Tf  Recensions  :  A.  Frigell,  T.  Livii  ab  urbe  cowHlal,  4880  [R.Tôrne- 
bladh].Fasc.5.Chr.CAVALLnî,ÉrreA'isÂ:  syntax,  med  hufvudsakligt  afseende  pâ 
denAttiskaprosan[V.K.].1[A.PETERSSON,6rreA:i.sA7br7w/arrt[V.K.l. — ^.Tidskrift 
utgifven  af  pcdagogiska  foreningen   i  Finland.  XX.  4883,  4-3.  C.  J.  Linde-  15 
OuisT,  Grekisk  grammatik  [ss.].  R.  Tornebladu  och  L.  Lindroth,  Laltnsk  sprâ- 
klàra  [M.  H.].  Ziegler,  das  aile  Rom.  [Gustafsson].  —  4.  Nordisk  Tidskrifl 
utgifven  af  Letterstedtska  foreningen  4883.  Fasc.  4-2.  L.  Dietrichson,  Olym- 
pias  Udgravning  4875-4881.  HH  N'  6.  30  nov.  ForhawHinger  paa  det  andct 
Nordiske  filologmoede  i  Krisliania  d. 40-43  August  4884,udgivne  ved  Gustaf  îO 
Storm.  Kristiania  4883.  Contient  les  comptes  rendus  des  leçons  du  prof. 
Ussing  sur  les  fouilles  d'Olympie  et  de  Pergame,  du  prof.  Schjoett  sur  le 
livre  pseudoxénophontique  'AOiovacuv  Tro^irtca  et  du  prof.  Lyng  sur  Euripide 
et  Sénèque  considérés  comme  des  degrés  d'évolution  de  la  tragédie.  1[ 
Nordisk  Tidskrifl  for-JFilologi.  VI,  2,  1883  ;  K.  Ahlén  :  Sludier  i  den  home-  M 
riska  betydelselâran.  —  Jord.  Rang,  Ovid.  Metam.m,  93  £f.  ^^  N'  7.  4î>déc. 
P.  G.  Ltth,  de  iisu  praeposilionis  ^per'  apud  Livium;  id.,  de  usu  praepo- 
silionis  *per'  apud  Livium  ejusque  aliquot   synonyraarum  [A.  Frigell]. 
Compte  rendu  critique.  ^^\  N*  8.  30  jr.  4884.  Bastian  Dahl,  die  laleinische 
Parlikel  *«('  [Fr. Gustafsson]. Quelques  réserves  sur  cet  ouvrage  qui,  néan-  30 
moins,  fait  honneur  au  zèle  et  à  l'esprit  scientifique  de  l'auteur.  ^  Arthur 
Probst,  Beilràge  zur  laleinischen  Grammalik.  I.  Zur  Lehre  vom  Verbum. 
IL  Zur  Lehre  von  den  Partikeln  und  Konjunktionen  [0.  A.  D.].  La  4«  partie, 
qui  s'occupe  des  formes  de  la  langue  latine,  est  pleine  de  conjectures  et 
de  constructions  futiles  ;  la  2«,  syntactique,  n'est  pas  exempte  d'erreurs,  35 
mais  elle  porte  néanmoins  témoignage  de   doctrine   et  finesse.  ^^  N*  9. 
45févr.  C.  Pauli,  Àllilalische  Sludien,  H.  2  [0.  A.  D.].  Étude  riche  et  inté- 
ressante. IfTI  N*  10.  29  févr.  Cicero's  Rede  fur  Sex.  Roscius  aus  Àmeria. 
Fur  den  Schulgebrauch  erklàrt  v.  P.  Landgraf;  M.  Tulli  Ciceronis  pro  Sex. 
Roscio  Amerino  oratio.  Schol.  in  usum  éd.  Herm.  Nohl  [A.  F.].  Courtes  40 
recommandations.  ^  L.  Annaeus  Seiieca,  Valda  skrifter.  Ôfversàttning  af 
C.  A.  Brolbn  [C.  E.  S.].  Traduction  correcte.  ^^  N*  44.  45  mars.  Bibliotheca 
scripl.  graec.  el  roman,  éd.  J.  KviëàLA  et  C.  Schenkl  :  P.  Ovidi  Nasonis 
carmina  selecta  éd.  H.  S.  Sedlmater,  P.  Ovidi  Nasonis  Fasti,  éd.  0.  Gukth- 
LiNG  [C.  E.  S.].  1[*f  N'  42.  34  mars.  Arislopfianes.  Molnen,  Ôfversàttning  af  45 
Àlarik  Stallstrom  [J.  afS.].  Traduction  ingénieuse.  tH  N*  44.  45  avril. 
Zeitschr.  fiir  vergL  Sprachf.,  her.  von  E.  KuHif  u.  J.  Schmidt.  Bd.  XXVll 
[K.  F.  Johansson].  Résumé  critique  de  plusieurs  discours  concernant  la 
linguistique  grecque,  par  Wackernagel,  CoUitz,  Brugman,  Bartholomae, 
J.  Schmidt.  Tj^f  N'  45.  N.  F.  Nilbn,  Priscianea  [Gustafsson].  Décrit  un  50 
manuscrit  d'Upsal  (N*  44)  contenant  les  livres  de  Priscien.  Travail  soigné 
et  utile.  ^  Àrchiv  fiir  lalein,  Lexikograpfiie  und  Grammatik^  her.  von 
E.  W5LFFLIN.  I,  4 -S  [0.  A.  D.].  Exposition  du  plan  de  V  *  Archiv  *  et  du  pré- 


846  1883.  —  8UÈDS  jest  Norvège. 

cieux  contenu  des  deux  premières  liyraisons.  ^  Norâisk  Tidskrifl  for 
vetenskap,  koust  och  îndustri.  Utgirven  af  Lettcrstedtska  Fôreningen.  1889. 
Th,  Haandbog  i  den  grâske  och  romerske  Mythologi  af  Bloch  og  Sécher  ; 
nitutrerad  handbok  i  den  grekisk  og   romerske  Fomkunskap  af  A.  M. 

s  ÀLEXAifDERSON  och  0.  V.  Knôs  och  (fÔF  den  romerska  afdelningen)  af  Jclius 
Ce^tervall  [R.  Tôrnebladh].  Œuvres  excellentes,  de  grande  importance 
pour  les  études  classiques  dans  les  écoles  suédoises.  ^^  H.  8.  J.  P.  Weisse, 
Populàre  Forelasninger  over  Tiberius  og  Nero  [Julius  Centervall].  Le  rp. 
loue  \ç  talent  et  la  critique  du  savant  auteur,  mais  trouve  son  jugement 

10  sur  Tibère  un  peu  trop  favorable.  ^^  4883.  H.  2.  Fouilles  d'Olympie  de 
1875  à  1881  (avec  six  planches)  [L.  Dietrichsen]. 

Pedagogisk  Tidskrift.  19de  Argângen,  utgifven  af  H.  F.  Huit.  1882. 
H.  5.  R.  Tôrnebladh  och  L.  Lindroth,  Latinsk  spràkiàra  [S.  Ljungdahl].  ^^ 
1883.  H.  2.  A.  Frigell,  T.  Livii  ab  urbe  condita.  i  [R.  Tôrnebladh].  •[  II.  3. 

iS  Om  quantitelsbeteckning  i  klassiska  sprâk.^  H.  4.  Les  grammaires  grecques 
à  Tusage  des  classes  dans  les  trente  dernières  années  [V.  K.].  Tf  II.  5. 
A.  Pbtbrsson,  Grekisk  f(jrmlàra\  Chr.  Cavalli.x,  Grekisk  sijntax.  Ouvrages 
recommandés  (V.  K.].  Gatallln. 

10  2)  NORVÈGE 

Rédacteur  général  :  J.  L.  Hbibbkg 

Forhandlinger  i  Videnskabemed  Selskab  i  Christiania.  1881. 
Sur  un  médaillon  romain  [Stenerscn].  Description  d*un  médaillon  trouvé 

t5  dans  la  Tamise,  portant  le  portrait  de  Tempereur  Claude,  appartenant 
peut-être  à  une  phalera  (avec  planche).  ^  Contributions  à  l'histoire  des 
oracles  sibyllins  et  de  la  poésie  sibylline  au  moyen  Age  [Bang].  l'*  partie: 
Lactance  et  les  oracles  sibyllins.  Lactance  n*a  pas  connu  les  deux  premiers 
livres  de  la  collection  des  oracles  sibyllins  conservée  aujourd'hui  ;  ils  sont 

30  donc  plus  récents.  L'influence  des  autres  livres  des  oracles  sur  la  descrip- 
tion de  la  fin  du  monde  dans  le  7*  livre  des  Institutioncs  de  Lactance  est 
démontrée  par  beaucoup  d'exemples.  ^  Un  oracle  sibyllin  du  moyen  âge 
[ïd.].  Nouvelle  édil.,  d'après  5  ra8s.,de  l'oracle  attribué  à  tort  à  Béda  et  publié 
dans  une  forme  très  interpolée  parmi  ses  œuvres.  Cet  oracle  est  écrit  par 

35  un  Lombard  entre  1084  et  1106  ;  la  rédaction  interpolée  est  faite  par  un 
Allemand  entre  1 190  et  1197.  La  liste  des  sibylles  qui  précède  est  empruntée 
à  Isidore,  Elymol.  VIII,  8.  L'oracle  môme  est  compilé  à  l'aide  du  libellus 
de  Antichrislo  d'Adso,  de  l'oracle  sibyllin  dont  Usinger  a  publié  un  frag- 
ment et  des  oracles  sibyllins  grecs. 

40  Theologisk  Tideskrift  for  den  evangeliske-lutherske  Kirke  i 
Norge,  Ny  Rackke.  T.  VI,  1879.  Sur  la  base  juridique  des  persécutions 
des  chrétiens  [Bang].  Le  rescrit  de  Trajan  chez  Pline  epp.  X,  96  est  la  base 
unique  qui  est  soutenue  de  facto  jusqu'à  Alexandre  Sé\ère,  de  jure  jusqu'au 
rescrit  de  Dccius.  ^Les  Actes  des  apôtres  cl  l'Apocalypse  dans  une  ancienne 

45  version  latine  [Belsheim].  La  version  date  d'une  époque  antérieure  à 
St  Jérôme;  elle  se  trouve  dans  l'immense  ms.  biblique  de  Stockholm,  le 
*Gigas  librorum'  du  13«  siècle.  Histoire  de  ce  ms.  ^1\  T.  VIII,  1882.  Quelques 
anecdotes  ecclésiastiques  [Caspari].  Opuscules  inédits  de  St  Àmbroise,  de 
Grégoire  le  Thaumaturge  et  de  Gennadius.  T|  L'Évangile  de  St  Matthieu 

so  dans  une  ancienne  interprétation  latine  [Belsheim].  Version  antérieure  à 
St  Jérôme,  conservée  dans  un  ms.  de  Corbie,  maintenant  à  St  Pétersbourg. 
mf  T.  IX,  1883.  L'Épître  de  St  Jacques  dans  une  ancienne  version  latine 
[fielsheifn].  Tirée  du  même  ms.  J.  L.  Hbibkkg. 
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I.    TABLE   GÉNÉRALE   DES    MATIÈRES 


Abercias  266,52. 

Acarnaniens  98,53.  i29,34. 

Achelous  8,45. 

Acliille  32,53. 

Acilias  33i,26. 

Acropole  433,33. 

Acta  martYrum  260,1. 

ADMINISTRATION  27,35.  43,33.  80,12. 

81,35.  100,15.  110,38.  112,25. 
Aciia  Capitolina  150,18. 
Afranias  144,36.  266,14. 
Afrique  100,14.  122,53.    127,3.   136,12. 

223,19. 
Agamcmnon  104,48. 
Alambrina  206,35. 
Albion  147,29. 
Alcamènc  148,32. 

Alcibiade  25,23.40,21.  99,30.  137,10. 
Alexandre  11,15.  13,5.  41,14.20.49.  42,4. 

11.21.    86,36.    94,25.    106,40.    112,37. 

123,37.  191,40.  244,16.  263,19.  266,39. 

295,20. 
Algérie  24,36. 
ALPHABET    97,41.    279,24.30.   280,1.6.32. 

281,21.47.287,8. 
Ambroise  46,6.  172,40. 
Aminien  MarccUin  30,28.  45,21. 
Amor^os  157,9. 
ampliictionie  308,15. 
amulette  283,18.  284,14. 
Anacréon  113,51.  122,13.  153,35.  332,42. 
Anaxagore  146,40. 
Anaximandre  de  Milet  25,15. 
Anaxiinênc  276,14. 
Andocide  40,24. 
anneaux  291,23. 
Annibal  44,21. 

Antcchristo  (ludns  de)  20,8. 122,3.  ai6,38. 
ANTHROPOLOGIE  1,2.  25,46.  37,32.  46, 

20.  199,37.  200,14.  204,24. 
Antiphane  334.6.  341,1. 
Antiphon  21,49.  97,16.   104,20.   111,30. 

12732.  131,83.   132,50.  133,35.  134,9. 

338,21. 
—  le  sophiste  197,45. 
A!«TiQuiTÉ8  GRECQUES  12,49.  Voy.  Histolro 

grecque,  Institutions. 


—  RosiAiifEs    36,10   sq.    Voy.    Histoire 
romaine.  Institutions,  Rome. 

—-  CHRÉTiEN.'fBs    20,46.    Voy.    Christia- 
nisme. 
Antisthène  117,40.  118,47.  151,32. 
Antonin  342,9. 
Antonius  de  Byzanco  19,34. 
Ànzia  209,50. 
Aphrodite  138,46.  316,2 
Apollodore  128,49. 
Apollon  6,50.  8,3.  15,36.  149,5. 
Apollonius  Dyscolo  93,14. 

—  de  Perge  34,22. 

—  de  Rhodes  28,10.  836,6.14. 

—  de  Tyr  265,35. 
Appia  Regilla  314,9. 
Appien  43,2.5. 147,17.  270,47. 
Apulée  260,13. 

aqueducs  251,21.  252,4i.  279,12.  283,48. 

Arabes  5,8.  74,29. 

Aratus  28,10. 

Arbogaste  98,19. 

arc  de  triomphe  230,12. 

ARCHEOLOGIE   5,17.   16,45   sq.    18,28. 

19,13.    21,16.39.  22,52.    76,41.   95,17. 

96.20.   100,49.   116,45.  120,17.  128,31. 

127.29.  163,34.  170,21.40.  171,44.  ^73, 

24. 182.24.  185,4. 194,5.  200,45.201,11. 
202  à  213,  pass.  222,35  sq.  229,3  sq. 
230,36  sq.  242,5.  243,47.  245,46  sq. 
247,51.  249,47.  250,27.  251,5.40.45.51. 

252.13.25.  253,31  sq.  258,21.  289,37  sq. 
299,19  sq.  305,40  sq.  309,16  sq.  312, 
24  sq.  3U,47  sq.  317,17  sq. 

Arciiiloquo  30,8.  174,4. 

Archimède  9,3.  34,21.   34,26.30.  99,40, 

144.30.  156,18. 
ARCHITECTURE  123,50.   132,38.  260,6. 

269,15.  287,4.   317,9.  319,4.  Voy.  Arc 

de  triomphe.  Thermes, 
archontes  228,4.  256,44.  316.9. 
arènes  201,13  sq.  206,7.  222,40.  226,9. 
argenterie  209,37, 
Anstarque  16,39.  20,48. 128,18. 
Aristide  Quintilien  94,43. 121,35.  127,37. 
Aristophane  124,30.  130,47.  137,48.  169, 

4.  175,17.  197,24.  199,36.  286,47,  288, 

50.  289,26.   334,18.  —  Àeham.  286,20. 

289,15.  —  Aves  15,40.  16,17.  f8»,44. 
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339,î)6.  —  BabpUm.  ii6,4.  —  Emnl. 
I7i,5.  îi66,9,  —  Ly$.  470,6.  —  Nub, 
482,39.  294,42.  337,28.  339,44.  —  Pax 
26,7.  —  Ran.  406,32.  422,9.  468,28. 
475,9.44.  —  Thesm.  26,6.  —  Vesp.  405,8. 

—  fschol.)  422,44.  475,45.* 

Aristophane  de  Byzance  95,2.  270,39. 

Aristophon  498,5. 

Arislole  3,7.  5,44.  49,9.  20.45.  22,47.  23, 
29.  26,44.50.  70,27  sq.  74,  pass.  72, 
pass.   74,35.  96,44.  97,50.  98,43.  427, 

33.  428.9.  430,34.  474,44.  260,36.  275, 
49.  280,40,48.  293,53.  —  De  anima 
72,2  sq.  74,4.  280,48.  305,3.  —  De  cael. 
gêner,  corr.  74,47.  —  Color.  72,28. — 
Epist.  74,20.  —  EthU.  Nicom.  28,44. 
72,39.43.50.53.  73,  pass.  75,7.  406,49. 
3a3,8.— Exoter.  454,5.— /nterp.  74,30. 
—  H.  anim.  277,44.  278,4 .  — Jffiran. 
72,34.  —  Moral,  73,4  sq.  —  Phy$ic. 
3,7.  74,36.  74,52.  432,3.34.  253,8.  — 
Physiogn.  72,32.  —  Poet.  26,39.  74,6 
sq.  95,:^.  97,39.  425,8.  439,45.  248,44. 
249,54.  260,24.  294,29.  —  PolU.  73, 
pass.  74,4.  282,39.  302,24  sq.  303,43. 
22.29.32.  —  Aep.  Athen.  33,4.49.  74,44. 
443,44.  434,40.  474,50.  493,42.  —  ilA«<. 
243,24.  —  Top.  34,36. 

Aristoxène  97,49.  428,39. 

ARMÉE  20,6.  43,45.  84,37  sq.  96,46.  400, 

44.  408,26.  427,7.  263,43. 
ARMES   207,48.    208,33.    244,38.    280,45. 

285,49.  299,30.50.  300,28.  304,30.  305, 

40.  348,49.  Yoy.  Equipement. 
Arrien  424,25.  429,42.  259,35.  343,25. 
Arsinoe  448,26. 
ART  7,47.  8,4.33.  49,6.  24,35.  22,25.  24, 

44.  25,45.  37,38.  76,44.  77,49.53.  78,6. 

96,37.  425,49.  429,50.  200,48.  236,43. 

238.7.  242,24.  243,20.  24i,4.  255,26.34. 
264,35.  266,23.  278,43.53.  285,53.  287, 

34.  332,5^1  Voy.  Bijoax^  Bronzes,  Mo- 
saïques, Peintures,  Poteries,  Sculp- 
tures, Terres  cuites,  Verres. 

ARTISTES  6,34.35.  463,14.  493,24.  309,37. 
Anrales    449,42.    420,4.    435,30.    474,38. 

202.8.  238,31.  332,6. 
Asclépiade  277,4. 
Asie  Mineure  95,34. 
Askicpeion  262,3. 
Asklopios  290,2. 
aspiration  82,37. 
Assyriens  20,4. 

ASTRONOMIE  9,3.  436,44.  440,6.  474,4.7. 

239,47. 
Aslyage  5,6. 
Athénagoras  444,7. 
Athénaïs  259,20. 
Alhènè8,40.  22,4.  25,3.   130,27.  438,46. 

457,41.47.  464,22.  467,52.  261,24. 
Athénée  3;^8,33.  407,4. 
Athènes    37,53.    39,24.    40,28.   77,8.42. 

87,25.    409,49.    417,32.    424,8.    490,9. 

492,41.  255,6. 
atticisme  36,44. 
Attiaue   23,44.    39,44.23.  96,53.  404,36. 

446,34.  274,24. 
Atusmerius  203,35. 


augures  84,3.47.  84,50.53. 
Auffuste  46,35.  329,4. 
Aufocrene  290,46. 
Aulu-GeUe  25,43.  490,52. 
Aurelius  Victor  403.28.  446,4. 
autels  483,40.  205,43.  206,37. 
Avicenne  487,53. 
Avesta  136,42. 
Avitus  26,23. 


Babrius    403,33.    423,4.    489,33.  491,37. 

239,6.  280,29.  2i^i,52.  295,14. 
Bacchus  206,4. 
Bactriane  87,43. 
balistique  258,40. 
balles  de  fronde  459,27.  244,37. 
béliers  8,49. 

BIBLE.  Voy.  Pcntateuque,  Testamenl. 
BiBLioTHÈot'Es  95,29.   99,2.   406,20.  IWf 

24.  418,44.  436,29.  138,36. 
bijoux  203,37.   204,6.34.  206,32.47.  808, 

30.36.51.  223,44.  226,43.  228,34.234,5. 

279,44.  283,47.  284,20. 
BIOGRAPHIE.  Voy.  ErudltioD. 
Bithynie  460,8. 
Bocace  79,28. 
Boèce   46,4.8.   48,23.24.28.  24,29.  71,î9. 

403,24.  404,5.  423,46.  425,36. 
bomea.  Voy.  Milliaires. 
BreUgne  284,35.44.  285,43.  386,34. 
briques   35,33.    205,38.    208,49.  214,38. 

222,26.  235,45.  250,47.  287,43.       ^. 
bronzes  8,2.30.  35,49.  93,5.  457,50.  l9o, 

44.  203,33.  204,27.  205,27.  207,43j7. 

208,  pass.  209,5.7.  244.40.  228,8.  âg, 

pass.    233,35.   235,4.30.46.    257,81.48. 

268,3.  274,44.  286,35 
bronzicrs  217,32. 
bulles  203,8. 


CACHETS    483,34.    200,6.    205,17.  mA 

215,27.      221,34.36.42.45.54.      222,12. 

252,8. 
Caccilius  Balbus  65,54. 
CALEî*DRiER    84,4.    98,8.    427,16.  283,». 

343,54. 
Callimaque  20,40.  28.40.  447,9. 
Calpurnius  469,44. 
camées  3,44.  400,40.  426,42.  222,3o. 
camps  241,44.  222,46.49.  223,24.41.224, 

38.  225.35.  246,48. 
Capito  442,35. 
capitoles  98,23.  226,28. 
Capitolin  445,52. 
Carthago  400,43.  272,20 
Castor  25,20.  262,40.  263,30.  343,25. 
catacombes  96,29.  225,54.  266,32. 
Caton  99,34.  334,23. 
Caton  le  philosophe,  de  mor.  443,40. 
Catulle  48,4;^.  58,33.  59,34.  60,4.40.13.15. 

94,33.    444,45.46.50.     448,:«.    434,11 

434,5.    465,7.    474,49.    485,47.   200,2. 

243,22.  260,37.  278,38. 
Cébès  95,24. 
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Celtes  327,26. 

cens  453,i0.  185,S9. 

centurion  43,45. 

CERAMIQUE   238,49.  239,48.37.42.  Voy. 

Art,  Poteries,  Vases. 
César  48,24.  49,3.  44,39.44.  66,27  sq.  67, 

pass.  68,25.  83,37.  404,42.   443,2.6.20. 

446,20.  447,7.    420,4.    425,46.   428,32. 
»   429,7.    430,39.    434,46.    432,7.    439,8. 

454,48. 

—  B.  G,  45,35.  46,46.  47,4,  66,34.:«.54. 
67,49  sq.  68,  pass.  90,28  sq.  94,49. 
445,44.  425,42.25.   426,53.  427,53.  444, 

46.  465,40.  474,39.  475,32.    486,9.  243, 

25.  253,44.  262,45.  265,47.  270,35. 

—  B.  Civ.  419,35.  —  B.  AUx.  68,3. 
Charon  do  Lampsaque  274,43. 
chevaux  24,3.  237,54.  243,42. 
cheveux  343,52. 

Choricius  30,25. 

chorographie  25,20. 

CHRISTIANISME  92,44  sq.  96,39.  97,49. 

412,5!.  438,44.   463,4.   497,52.  200,;i4. 

226,4.  252,26.   259,36.  262,40.  266,32. 

267,6.28.  284,27.285,44.  346,44. 
CHRONOLOGIE   26,34.  38,28  sq.  44,47. 

98,20.     Voy.    Archontes,    Calendrier, 

CicéVon  44,33.  42,44.  76,5.  94,23.  400,4. 
444,43.    420,42.   424,4.53.   423,25.  430, 

26.  437,42.  439,27.  469,33.  289,24.  305, 
22. 

—  Wietor.  42,26.44.  43,9.  —  Ad  Her. 
294,48.  —  De  orat,  424,34.  426,44.  266, 

47.  —  Brut.  403,26.  426,44.  —  Orator. 
447,41.45.  303,6.  —  Top.  403,25. 

—  Orationes  49,23.  443,29.  430,9.  434, 
2t.  440,25.  468,40.  265,8.  —  Quinct. 
49,4.    —   Rose.   Amer.  48,26.    420,27. 

—  Verr.  404,43.  266,49.  —  Imp.  Ponip. 
(Manii.)  440,26.  — Ra6ir.  49,6.  286,36. 

—  Catil.  4-4,36.  428,34.  —  Areh.  47,35. 
22.30.  48,44.44.  429,23.  437,38.  490,26. 
266,8.  —  Flaec.  29,25.  —  Dom.  49, 
29.44.  50,4.  —  Sest.  44,33.  49,48.  486, 
45.  —  Vatin.  29,25.  —  Balb.  49,42.47. 
Plane.  423,45.  —  Mil.  48,49.  405,45. 
475,3.  —  Marc.  469,îU.  —  P/u7ii>.  483, 
25.  304,40. 

—  Episl.  22,24.  33,43.  75,44  sq.  405, 
9.48.  445,24  sq.  423,40.  427,49.  429, 
5.47.  4:H4,29.  437,22.  438,42.  443,42. 
4  4<i,30.  200,9.  260,23.  265,33.  289, 
48.26.  293,27. 

—  Philot.  74,46.    99,28.    404,42.  447,45. 

—  Fin.  429,2.  431,54.  266,5.  —  Acad. 
302,34.  —  Tusc.  99,23.  —  N.  D.  448, 
44.  293,51.  295,3.  334,52.  —  Sen.  428, 
29.  437,24.  330,35.  —  Div.  408,23.  — 
Off.  420,:44.  474,2. 

—  fraf^m.  3-40,39. 

Cihcie  405,38.  456,44.  494,22.37. 
CIMETIÈRES  483,35.  205,49.  221,47.  229,40. 

258,47.  288,44. 
cippos  483,45.  234,48.  267,34.  287,44. 
citernes  243,49.  284,5. 
civilisation  289,43.  323,27^ 
Claude  45,7. 


Cléarque  99,49. 

Clément  d'Alexandrie  447,49. 

Cléon  40,4.  104,44. 

Cléonido  498,43. 

Cléoplion  305,2. 

Clivus  Capitol inos  33,46. 

COLLÈGES  401,5!  308,40.  343,4. 

coLO.«(iBs  29,27.  34,39  sq.  35,4.  84,30  sq. 

450,48.  457,4.  249,4.  272,46. 
coMéDiB  439,45.  449,37.  480,30. 
comiques  grecs  440,42. 
coMMEBCB    43,42.46,22.27.    400,43.    417, 

32.  449,44.  426,45.  434,30.  437,33.  452, 

32.  ^08  23. 
Constantin  le  grand  92,3.  404,30.  405,26. 

423,27. 

—  Ccphalas  447,8. 

—  Porphyrog.  484,50. 
consulat  431,2. 
consuls  266,4    284,54. 
Corippo  448,43.  480,47. 
Cornélius  Balbus  400,9. 

Cornélius  Nepos  4,44.  63,34  sq.  67,8.  83, 

37.  405,36.  445,45.  449.35.   420,4.  437. 

25.  440,44.  475,34.  260,39   330,42.  338, 

25. 
Cornutus  448.40. 

COSTUME  24,45.  278,32.  Voy.  Equipement, 
couleurs  432,23.  483,26.  488,43 
Cratinus  289,45. 
Cyaxare  5,5.  400,45. 
Cybèle  234,24.  246,36. 
cyniques  449,20. 
cynocL^phales  286,42.  287,6. 
Cypre  274,50. 
Cypselus  237,36. 
Cyriaque  d'Ancùne  6,45. 
Cyrille  d'Alexandrie  272,3-4. 
Cyrus  49,45.  56,48.  467,44.    484,34    sq. 

485,6  sq. 


Dacie  68,40. 

Dalmatie  68,42.  425,52. 

Dôlos  6.44.  25^4,44.  257,47. 

démocratie  37.30.  401,49.  446,30.  440,40. 

Démosthèno   4,53.    44,4.   95.43.    409,51. 

424,34.  439,23.  449,2.   465,22.  494,35. 

264,53.  265,44.  289,45. 

—  Har.  Aréî(;a/.429,39.  —  Olynl.  474,45. 

—  Plaidoyers.  Androt.  280,38.  —  Arisl. 
ai,43.  —  Coron.  424,3.  455,5.  —  Har- 
pal.  274,24. 

deniers  459,26.52.  464,24,  494,26. 
Denys  d'Halicarnasse  404,36.  447,46. 

—  do  Syracuse  95,27.  470,42. 

—  de  Thrace  474,46. 
—le  periégète  445,46. 
Dexippe  46,43. 

DIALECTES  GRECS  40,23.  48,44.  24,3.  23, 
32.54.  36,47.  76,39  sq.  97,35.  440,44. 
443,43  sq.  445,43.  447,48.  434,45.  462, 
43.  473,49.  :W4,43. 

Dinarquo  97,43. 

Dioclétien  45,36. 

Diodore  38,49.29.  44,45.  42,39.  48,6.  404, 
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ii.  iUM'  1S4,49.  444,41,  271,45.  3S4, 

47.  340,S4.49. 
Diogcne  Laërce  340,35. 
Dion  Cassias  42,53.  46,49.  i0i,44.  442, 

35. 
Dionysos   404,9.   425,44.  435,2.    436,32. 

277,45. 
Diphile  24,27.  96,8.  452,39.  477,29.  484, 

49.  489,44.  329,48. 

DIPLOMES  MILITAIRBS   84,45.  484,29.    243, 

50.  228,89.    262,25.     300,3.     316,20. 
324,23.  326,4.  327,44. 

diptyques  284,48. 

Dodono  32,40.  77,44.  85,54. 

dolmens  209,24.  247,45.  254,53.  255,41. 

Domninus  265,30. 

Donat  65,37. 

Dosithée  449,23. 

DRAME  436,30.  3:49,42.  342,24.  343,7. 

droit  ég>ptien  238,36. 

DROIT  GREC  42,43.  48,26.  32,32.  77,5. 

98,43.   402,33.    403,44.  446,32.    424,8. 

468,2.  242,:46.  243,3.5.  266,42.  288,39. 
DROIT    ROMAIN    44,5.     48,26.    21,22. 

22,45.  23,3.  43,30.  49,6.  96,33.  97,30. 

98,48.  99,32.  440,34.  442,33.  153,47.51. 

52.  454,43.  242,44.  260,44.  270,42.  288, 

39.  303,44.  304,34.  329,30.44.  333,4. 
druides  44,50. 


ECONOMIE  POLITIQUE  484,35.  485,54. 

Voy.  Civilisation,  Commerce,  Impôts, 

Industrie,  Monnayage, 
édiles  424,52,  454,28. 
Eginhard  78,28. 
Egypte  20,23.  48,43.  400,47.  414,22.  426, 

45.  128,3.  137.33.  170,52. 
élépiaques  58,3:4.   59,15.   103,50.  112,48. 

17:^,2.  177,15.24.  219,42. 
Elien  :i:tô,46.  :iil,6. 

Kmpédoclo  23,23.   102,2.  146,40.  259,40. 
Enéo  98,33.   120,38.  218,48.  219,13.  243, 

:h:4. 

Enée  le  tacticien  38,19.  436,47.  334,49. 

Enésidème  447,5. 

Ennius    66,6.12.    407,7.    131,10.  445,:44. 

:«2,44. 
Ennode  27,50.  104,2. 124,49.  168,27.  472, 

24.264,21.  265,27. 
Ephèse  41,53. 
Ephore  48,0.  449,7. 
Ei>icuio  404,28.  2i)4,50.  304,26. 
Epidauro  316,18. 
épigiainmcs  24,26.   173,22. 
EPIGHAPHIE    182,47.    Voy.    Balles    de 

fronde.  Diplômes,  Graffiti,.  Milliaircs. 
EPIGKAPHIÉ     LATINE     16,32.53.     17, 

2.13.20.  19,:^.  23,52.   26,4.  34,33.  33, 

42.22.  36,4.  69,17.  89,30.  103,22.  112, 

24.    149,27.    198,33.43.   199,1.   200,20. 

201,4.  203,7.12.16.  204,40.12.14.203,2. 

206,24.  207,6. 209,43.30.  210,8. 14.28.:43. 

241,23.27.  212,17.38.  213,39.44,  pass. 

214,   pass.   213   sq.,  pass.   221,13.20. 


223,4.39.   224,9.49.  223,34.35.37.  244, 

44.  257,42.45.39.  2583-18.47.  260,411 
267,27.40,  pass.  268  pass.  919,38.  279, 
32.  280,24.  284,38.  347-328  pats. 

EPIGRAPHIE  GRECQUE  6,20.  9,M.41. 
22,49.  23,49.  26,36.  29,5.45.  36,3.  41, 
34.  76,  pass.  77,14.  96,44.  97,12.45.  99, 
9.  102,44.  403,47.  404,44.  409,34.  444, 
27.  420,2.  425,29.  426,35.  434,45.  433, 
48.  438,28.  448,47.  463,45.47.48.52.  464, 
3.  473,49.  475,22.  485,5.  494,36.  228,17. 
254,44.48.  256,34.  257,8.44.  260,51 
266,45.  278,35.  286,43.  305-347  pass. 
349,22.  343,8. 

EPIGRAPHIE  ORIENTALE  37,47.19.  56, 
48.  400,37.44.  403,2. 449,5.  259,46.  Voy. 
Orientale  (archéologie). 

Epiménide  24,47. 

équipement  290,20.  294,42. 

Erasme  95,45 

Eratosthcne  46,17.  409,44. 

Eriphyle  304,9. 

Eros  427,26. 

ERUDITION  (HISTOIRE  DE  L')  6,3i.  10, 
43.  23,38.  433,4.  478,9.  259,4.  261,11. 
302,9.  329,44.27.  332,24.39.50.  333,1. 
344,48. 

Erjthrée  97,25.  439,38. 

Eschine  426,29. 

Eschyle  32,43.  402,3.  404,49.  406,48. 413, 
53.  474,48.  264,4.  —  Agamem.  302,41. 

45.  30:4,44.23.  —  Eumen.  447,24.  — 
Mffrmidotu  33,40.  —  Pers.  497,40. 498, 
25.  259,46.  —  Prom.  445,50.  302,37. 
335,49.  —  Sept  405,2.  115,50.  —  Sup. 
404,52.  280,45.  287,27.  ~  (Ungne) 
409,35.38.  444,2. 

ETHNOGRAPHIE  414,25.  434,22.24.  253, 

40.  274,4.5. 

Etienne  de  Byzance  334,4. 
Etrusques  90,22.  432,42.  474,36.  194,47. 
ÉTYMOLOGiEs  9,43.  47,16.  20,17.27,17.8.1, 
1.6.7.'9.  94,29.  96,44.  97,3.  422.5.  12i, 

41.  431,29.  472,2.  489,7.  493,29.50. 
202,2.6.7.8.10.50.  240,38.  279,32.  :102, 
7.15.  Î403,41.  304,9.  Voy.  Linguistique. 

étymologiques  122,20. 

Euclide  41,46.  98,22.  156,21.  473,44.  498, 

43. 
Eudocia  79,41. 
Eugène  do  Tolède  468,42. 
Eumènc  93,22.  471,23.  232,49. 
Euripide  29,34.  102,5.  106,49.  110,8.  411, 

6.  114,34.  124,2.    219,32.   289,15.  29:4, 

28.34.  303,37.  338,41.  —  Androm.  33, 

12.  114,37.  —  Bacch.  288,27.  —  Eleetr. 

74,10.  137,14.—  Hec.  131,47.—  Hipp. 

118,27.  138,29.  474,49.  484,3.  33ô,3.- 

Iph.  Aul.  :40,1.  —  Iph.  Taur.  136,35. 

i:tô,12.  303,39.  —  Med.  136,^4.  286,8. 

303,3^i.  3:43j52.  342,30.  —  Rhes.  178,24. 

:m,18.  —  Troad.   :^03,26.  —  (Langue) 

1:^2,33. 
Eusèbc  130,48. 
EusUilhc  270,-iO. 
Eulrope  14:4,11.  443,12. 
cxagia  159,20.24. 
exécration  304,33. 
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fastes  80,4r>-49.  iU,m.  144.58. 

Feslus  16,:t2.  143,45.  145,38. 

fètos  19,49.  96,35.  10â,5i.  131,42.  309,9. 

342,12. 
FINANCES  192,44.  Yoy.  Impôts. 
Firmicus  Matemus  175,39. 
Florus  02,6.  105,18.  119,36.  125,27. 
Florus  le  rhéteur  178,32. 
fortifications  8,52.  211,.^.44.  222,20.251, 

25. 
Forlunat  176,26. 
forum     88,45.     80,20.21.22.24.26.     Voy. 

Rome. 
Francs  183,50. 
fresques  227,1. 
Frontin  169,8. 
Fronton  112,7.  260,13. 

FUNÉRAILLES   116,51.207,14. 


Galien  12i,32.  277,32.  333,26. 

Gallus  123,46. 

Gaule  98,18.  152,50. 

Gaulois  101,19. 113,24. 135,41. 182,34.52. 

183,1.  184,29.   251,21.  253,12.19.  285, 

28. 
Gaulois  mourant  7,21. 
Geminus  136,9. 

GEfKiRAPHlE.  Voy.  Topographie. 
GEOMETRIE  :i4,21.  99,38.  156,31. 
Germanie  151,21.  152,50. 
Germains   46,40.43.47.48.49.   47,7.15.18. 

20.21.  92,26.29.  100,25.  101,19.32.  113. 

24.  135,41.  150,35. 
GLOSSAIRES.  Voy.  Lexicographie. 
Gordien  157,15. 

graffiti  69,17.  203,20.  207,3.  286,30. 
GRAMMAIRE  18,39.  98,2.21.  123,34.50. 

125,6.15.53.  131,4. 162,48.  171,14.  173, 

26.  176,30.  227,3.  Voy.  Syntaxe. 
GRAMMAIRE    GRECQtÎE    18,39.    77,26. 

83,27.  93,31.  96,1.  98,31.  103,12.  108, 

43.    123,18.3-1.    126,2.   130,15.    154,30. 

155,46.  156,4.  162,17.22.  170,14.  173,4. 

175,40.  187,19.  188,23.  189,36.  190,29. 

33.  2.S9,17.   302,43.  303,47.  304,5.  305, 

10.  3:M,53.  aU,35.43. 
GRAMMAIRE  LATINE  12,22.  15,24.  18, 

5.39.  21,43.  24,53.   27,5.   65,6.  82,46. 

83,27.32.33.34.40.43.    84,2.9.10.     96,1. 

51.  102.51.   108,14.  110,45.  123,21.48. 

124,9.28.  125,53.  133,13. 135,39.U.  15-1, 

53.  155,1.2.3.10.35.  156,2.  175,.U.  176, 

49.  186,8.  187,10.  191,23.  253,25.  259, 

46.    265,2.42.    266,3.    283,32.    303,12. 

3:^2,46.  343,27. 
Grande  Grèce  110,26. 
Graupius  131,49. 
gravures  250,24. 
Grèce  25,12.  100,47.  105,14.  113,49.  137, 

33.47.  172  16. 
cnEC  MODEQNE  131,37.  135,20.21.  180,30. 
Gréjîoire  do  Nazianze  126,7. 
gromatici  vetcres  303,27. 


Hadès  286,26. 

Hadrien  92,6.  96,43.  97,33.  131,28.   157, 

28.  178,32.  227,29.  262,19. 
Hécatée  de  Milet  333,26.  337,22. 
Hélios  133,29. 

Hellènes  38,52.  46.28.  133,30.  134,21. 
hellénisme  99,31.  Voy.  Histoire  grecque. 
Héphestion  21,37.  130,23. 
Hèra  233,9. 

Héraclès  5,44.  8,45.  158,22. 
Héracléo  du  Pont  101,10.  128,6.  148,43. 
Héraclide  de  Milet  93,25. 
Heraclite  277,7. 
héraut  117,60.  133,26. 
Hermès  282,23.37.49. 
Hermeias  28,38. 
Hérode  Atticus  117,22. 
Hérodien  148,24.  153,39. 
Hérodote  39,37.40.45.  47,44.47.48.  48,1.3. 

8.15.   100,39.    104,22.   125,31.   131,30. 

167,18.  170,47.  186,45.  267,16.  271,43. 

282,33.  288,21.  33^1,25.  336,17.  338,43. 

Îi43,23.  —  (Langue)  176,17. 
Héron  d*Alexandne  34,28. 
Hésiode  24,34.  37,42. 168,51. 
Hésychius  336,20.  339,8. 
Hésychius  de  Milet  105,43.  169,27. 
hexamètre  132,34.  139,18.  167,8. 
Hiéron  de  Syracuse  46,29. 
Hipparque  289,35. 
Hippocrate  28,5. 
Hippodamos  de  Milet  140,46. 
Hippolyte  7,1.26.  129,29. 
Hissarlik  291,11.  Voy.  Troie. 
HISTOIRE  20,54.  23,47.  24,41.  26,31.  46, 

13.14.  95,42.  133,8. 
HISTOIRE  AUGUSTE  106,41.  109,27.  126,24. 

135,6.  175,35,  338,32. 
HISTOIRE  GRECQUE  13,12.  26,19.  38,11. 

:i:^.39.48.52.  39,2.5.10.  40,12.  95,44.  99. 

51.52. 100,51. 101,17. 105,30,53. 106,42. 

110,3. 117,35.  118,9.  124,17.27.47.  140, 

8. 153,27. 163,35.  255,12.  263,1.7.10.24. 

282,14.  305,30.  34;i,7.  Voy.  Athènes. 
HISTOIRE    NATURELLE  3,4.  5,6.  Voy. 

Sciences  naturelles. 
HISTOIRE  ROMAINE  13,12.18. 18,15.  20, 

12.33.3^i.  21,14.  22,10.39.  23,47.  24,41. 

25,50.  26,17.28.  27,1.21.  28,40.46.  34,5. 

42,48.  43,2i.28.ô0.51.  44,2.15.18.28.43. 

45,12.51.53.  84,53.  89,53.  90,3.9.10.15. 

,32.35.41  ,-41.47.    91,15.21.35.40.    9i,53. 

95,12.50.52.   96,15.31.49.    97,7.   99,53. 

100.8.  101,12.22.25.27. 110,29.31. 119,7. 
122,7. 124,41. 127,43.45.  129,11. 130,16. 
29.44.    131,2.    132,12.   135,15.   139,20. 

140.9.  148,48.  156,6.  159,45.  161,31. 
166,.^1.  170,46.52.  176,51.  186,5.  200, 
38.50.  238,13.21.37.  239,12.  243,27.50. 
244,22.  261,32.  270,26.  272,23.  278,10. 
289,8.  Voy.  Cens,  Consuls,  Institu- 
tions, Rome,  Sacerdoce,  Sénat. 

historiens  gi'ccs  168,31. 
historiens  romains  98,37.  139,40. 
Homère   9,14.    10,17.   20,51.  64,9.38.42. 
ai,38. 103,36.37.46.47. 107,2. 118,19.21. 


352 


TABLES  DE  LA  BEVUE  DES  BEVUES. 


439,S3.  43S.48.  487,S8.  440^15.  S63,45. 
i81,.'».46.  iè9,i4.  990,90.  904,40.  99S, 
97.  309,47.  a04,4i.— /Iûui.94.5.  98,i9. 
6i.41.  410 J.  117,38.48.  435,95.  440,94. 

474.13.  979,7.  986,4.  —  Odms.  40,17. 
90,3.  98,14.  04,15.95.97.  94,99.39.  108, 
49.51.  110,7.  419,40.  197,18.  138,53. 
140,91.  145,99.  183,15.94.  969,30.  991, 
39.  —  (Ungue)  99,3.  418,45.  199,14. 
130,18.  131,&.  139,90.  433,95.96.  437, 
30    475,4.  176,15. 

Horare  11,19.  13.16.  15,19.  51,19.31.40. 
59,49.  53,4.53.  54,13.36.49.59.  »4,40. 
105,91.  107,49.  108,34.  119,9.  117, 
18.44.  119,91.  490,48.  493,99.  130,49. 
iai,36.  139,30.  171,39.  966,30.  3a\94. 
:««,50.  —  Od.  44,98.49.  59,1.3.49.16. 
5:1,93.38.  59,9.43.  94,46.  107,19.50. 
111,59.  190,19.  199,30.  493,13.  494,4. 
1:M,9I.9:1.  iaM7.  135,4.  140.98.  175, 
96.97.  939.31.  989,17.  993,37.48.  —  Sat. 
et  Epist.  51,59.  53,5.35.  54,9.53.  98,13. 
106,18.  191,1. 194,91.  134,51.  139,99.31. 
989,18.  994,15.  303,91.  —  (Métrique) 
9:^,41.  53,9.97.   107,49.    109.10.  196,33. 

131.14.  436,41.  439,48.  474,99.  475,99. 
900,7. 

Hygin  4,39. 

Hypénde  97,43.  496,6.  349,99.  343,15. 

Iiypocauste  35,98. 

hypothèques  310,44. 


Ihn-ab-Haîthan  5,9. 

lœNOGRAPHlE   499,99.  315,91.  ai6,95. 

Voy.  Vases, 
idiomes    italiques    ^4,95.33.35.38.40.46. 

Voy.  Arvalcs. 
impôts  30,59.  39,28.  97,31.  159,13.   1.>i, 

17.  :24i,53.  979,7.  977,:« 
INDUSTRIE  17.7.   94,94.   09,26.  18o,ol. 

20i,3o.  908,18.   250,40.  254,23.40.  282, 

1.7.12.16. 
iNSTiTtTiojis  38,43.  39,26.36.  40,35.  213, 

27. 
institutions  prccques  9-1,51.    179,9.  266, 

21.272,1. 
institutions  romaines  28.30.41.  81,18.20. 

ÎH,36.    HO,;W.     l:U,40.    258,52.     271, 

\:\.:'A.  278,11. 
intaillos    205,3.4.    209,30.31.36,    23:^,53. 

2în),17.  ;hoi,28. 
Iséc  23,13.  98,16. 
Isis  279  47. 
Isoonile'  97,32.    117,1.    121,11.    133,49. 

l\Ù^\  18 
Italiens    134,22.    172,16.    Voy.    Grande 

Grèce. 


jardins  publics  117,33. 
Jason  7,39.  8,46. 
Jean  do  Gaza  118,33. 
Jean  le  métropolitain  91,30. 
Jén*ime  46,7.  103,29. 
jetons  315,95. 


I  Jordanès  97413.59.  494,43. 
Josèphe  9ïji,  479,40.  966,37. 
Jaba  449^. 
jrirs99,4. 

Julien  45,46.  340,95.45. 
Jupiter  47,4.  87,41.  198,16.  458,3. 
Justin  44,45.  119,36.  473,6. 
Justinien  980,41.  987,45. 
Juvénal  439,97.   447,90.    459,1.    169, 
176,95.  186,18.  943,16.  965,53.  176, 
949,35.  989,91.  995,16.  303,90.  339,,' 


Kcf  995,43. 
Kompedion  173,98. 
Kyaxares.  Voy.  Cyaxare. 


Labeo  Antistius  149,^. 
Lambèse  993,91.46.  995,37, 
lampes  9a3,53.  905,10.  910,41. 
Laoeoon  7,11.  99,53.  95,95.  116,43.  955, 

15.  981,4. 
lares  968.30. 
Larisséens  91,9. 

LATIN  ARCHAÏQUE  ET  VrLGAIEB  89,17.90.33. 

40:1,20.  115,41.  416,48.  419,10.  420,36. 

499,96.  4:i4,41.  468,39.  990.96.  938,31. 

971.17.  978,48.  Vov.  TesUments. 
laus  Âlexandnae  144,19. 
légation  130.41. 
légats  militaires  485,33. 
légions  43,13.  81,49. 164,40.  969^1. 
levées  986,34. 
LEXICOGRAPHIE  GRECQUE  9,13.18.91. 

::0,39.   93,31.    134,33.    155,49.   919,44. 

983,50.   989.33.   994,6.   309,98.303,16. 

3:1.  315,47.  316,19.95. 
LEXICOGRAPHIE  LATINE  9,97. 11,31.». 

31.32.  13,48.  16,11.22,:i7.  82,18.  83,12. 

13.  81,93.  90,36.  108,6.11.40.  110,43.47. 

119,10,  120,40.  125,5:1.  155,14.49.   136, 

2.  16f,:i3.   17:i,:i7.   177,45.  180,16.191, 

2:1.  261,49.  263,24.28.  28:^,1 9.29.3 l.:U. 

289.13.  293,43.    294,43.   309,9.14.  3|>4, 
10.30.  303,22.  332,15. 

liber  de  vins   iUustribus   98,46.119,11. 

1i:i,98.  143,31. 
lieux  (noms  de)  247,32.  249,10. 
LINGUISTIQUE   9,6.22.30.    10,5.    22,29. 

21,:^.   23,8.   27,23.  82,98.37.4-4.  83,13. 

107,7.    109,23.    118,36.    127,8.    128,2. 

129,10.    1:10,11.    131,:i7.  i:U,17.    140,1. 

16l,:i3.37.:«.48.    162,3.10.33.   1^3.5.14. 

13.22.    167,31.  18^4,31.    185,14.    197,:^6. 

250,19.  261,33.  282,42.44.  Voy.  Elyrao- 

logies.  Prononciation,  Prosodie.  ' 
LITTERATURE  19,28.  23,:U.  136,96.  343, 

:io. 

LI'ITERATURE  GRECQUE  95,15.   97,18. 

123,44.   124,43.  128,12.  132,41.  136.30. 

i:i7,6.  139,37.  133,17.  200,14.99.39.12. 

263,:i6.  :iW,30. 
LirrERATURE  LATINE  19,26.    113,36. 

120.14.  171,41.  176,14.  179,16.  900,14. 
220,28.  26:1,11.12.  278,49.  986,91.  293, 
11.  3:10,38. 


I.  TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES. 
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Longin  493,10.  336,16. 

Lucain  94,13.  111,38.  147,7.  30i,3i. 

Lucien  18,51.  21,19.  33,14.97,14.  102,46. 

119,18.  132,15.   176,44.  183,10.  199,47. 

219,10.  238,18.  243,25.  262,42.  263,42. 

—  Dial.  121,12. 170,4.  —  Catapl.  169,2. 
Lucilius  21,8.  24,20.  27,31.  98,10. 169,10. 

175,25.261,3.  288,17. 
Lucrèce    20,22.    94,32.    119,31.    146,32. 

219.40.  243,45.  289,20.  294,21. 
lutrophoros  6,4. 
Lycophron  95,15. 
Lycurgue  99,46.  121,10. 
Lydie  87,22. 
Lygdamus  59,2.  219,46. 
lyriques  grecs  22,90.  96,10.  101,51.  110, 

50.  114,26.  125,18. 
Lysias   60,31.35.42  sq.  123,6.  189,39. 
—  (Pseudo)  115,6.7. 
Lysippe  238,3. 

M 

Macrobe  45,19.  134,17. 

Madgyars  181,48. 

Magon42,51. 

Maflos  194,33. 

Manéthon  48,6. 

Manlius  290,9. 

Marathon  12,39. 

Marc-Aurèlo   15,46.  45,32.  94,52.  96,24. 

123,10.  252,25.  261,37. 
Marcelin  144,49. 

MARINE  168,48.  171,30.  192,21.  313,18. 
Marius  Victor  261,28. 
Marsyas  89,26. 

Martial  106,35.  129,44.  265,22.  303,40. 
Martianus  Capella  328,24. 
martyrs  238,27.  240,9. 
masques  163,11.  207,12. 
Mastarna.  Voy.  Servius  TuUius. 
Mathieu  de  Venise  238,39. 
MATHEMATIQUES    27,17.    34,24.25.30. 

37,12.   120,20.   128,46.  134,14.   156,29. 

210,44.50.  211,1.2. 
Maurétanie  198,30. 
médailles  250,14. 
médaillons    158,47.49.     159,1.4.5.10.13. 

273,40.44.  274,5.  281,31. 
MEDECINE  19,30.  33,22.  276,48. 
médecins  31,50. 
Mèdes  37,17.19.  39,42.  184,8. 
Melchites  199,6. 

Ménandre  le  rhéteur  4,47.  20,18.  94,27. 
Mercure  205,4.  208,37.  258,34.  282,23.37. 

49. 
METALLURGIE.  Voy.  Industrie. 
METEOROLOGIE  156,26. 
METHODOLOGIE  289,29.  332,19. 
Méthon  41,45. 
METRIQUE  12,33.  96,17.  99,13.   119,29. 

123,45.  219,22   294,34.  322,29.  343,35. 

Voy.  Hexamètre,  Saturnien. 
METROLOGIE  100,18.  152,5.  200,30.  226, 

51.  254,2.  281,3.   292,13.  313,49.  314, 

27.  Voy.  Exagia,  Poids, 
metropofitanus  campus  290,8. 
middens  301,4.8. 


milites  imperatoris  214,34. 

milices  81,52. 

MILITAIRE  (ART).  Voy.  Armée,  Balis- 
tique, Camps,  Fortifications. 

milliaires  (bornes)  205,45.  206,29.  207,53. 
245,6.  256,10.29.  257,36.  268,4.21.  279, 
15.  214,43.  285,23.  301,38.  313,30. 

Minerve,  279,21. 

mines  125,42.  211,42. 

Minutius  Félix  21,10.  94,23.  105,42.  127, 

44.  173,45. 
Mogontia  202,40. 

MGEURS  ET  USAGES  323,44.  Voy.  Fêtes, 
Funérailles,  Sacrifices,  Sépultures,  Vio 
privée,  Vie  publique. 

Mithras  35,23.  69,14.  164,13.  176,23.  202, 

45.  233,1. 
mithraeum  283,19. 
momies  236,38.43. 

monnayage  160,15.  166,13. 177,40.  195,1. 

240,23.25.32.    245,15.    272,38.    280,27. 

282  3.  285  9. 
MORALE   97,5.  110,27.    124,38.   131,40. 

136,20.  167,5.  176,53. 
mosaïques  205,26.  209,45.  212,50.  225,53. 

227,13.41. 
municipes  81,52. 
MUSIQUE    19,17.    25,39.   97,21.    121,20. 

12^i,26.  132,26.  138  50. 
Mycènes  37,44.45.50. 
Myrina  306,26.  307,6.  308,25.48. 
MYTHOLOGIE  25,47.  35,47.  37,14.37.  98, 

35.  118,40.  119,37. 129,28.  130,11.  132, 

49.  138,19.  140,7.  162,37.39.45.  164,1. 

170,32.33.35.37.38. 185,21.  216,18.  222, 

45.  226,10.  250,36.  290,16.  304,9.  331, 

32.  341,17. 

N 

nature  36,32.  109,22.  127,6.  135,52.  136, 

27. 
nautes  216,14. 
Néarque  41,26. 
nécropoles  258,5.  285,18.  313,6.  319,20. 

39.  Voy.  Sépultures,  Tombeaux, 
nectar  25,1.  97,16.  138,45. 
Némésien  169,14. 
Néron  45,8. 

Névius  143,44.  144,5.  265,6.37. 
Nicolas  de  Damas  71,52. 
Nil  128,17. 
Ninive  166,5. 
Nonius  294,24. 
Norbanus  214,45.  215,22. 
Notitia  dignitatum  328,47. 
—  regionum  324,12. 
NUMÉRATION  32,40. 103,37. 162,35.47.  295, 

23. 
NUMISMATIQUE  8,36. 16,52.  35,15.16.21. 

52.  69,16.  85,11.23.27.40.46.  86,10.13. 

16.37.51.  87,25.30.39.43.49.50.53.  133, 
20.  iat,10. 156,40. 157,10. 158,8. 159,48. 
160,25.35.49.52. 161,1.4.6.25. 165,26.36. 
43.50.    166,5.    169,15.22.24.    194,6.33. 

195.8.52.  196,47.  210,18.  213,13.  222,48. 
245,53.  250,14.39.  251,14.  257,19.  272, 
38,  pass.  273,  pass.  274,12,  pass.  275, 
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37.  279.38.   SSi.iS.  384,3.46.    â85,46. 
â88,5.   m,35.   310,8.  316,7.  \(^.  De- 
niers. 
Nymphodore  336^. 


obélisques  300,4S. 

officine  i04,35. 

Olympie  S,34.  8,S9.  i8,87.  49,49.  38,4S. 
77,30.  96,35.  i03,3i.  404,13.  407,3.  409, 
31.  416,37.  435,38.43.  448,8147.  454,40. 
453,46.  458,30.  457,4.  474,43.  369,49. 

371.34.  879,15.  308,8.  843,45.  846,40. 
Olympiodore  340,38. 

oracles  440,9.  364,46.  346,36.33. 

ORIBXTA.LBS     (HISTOIRE     BT     AROBiOLOAIB) 

360,50.  363,13.  381,35.53.   383,9.  384, 
17.  387,19. 
ornements   33,40.  37,45.   95,35.   406,38. 

499.35.  309,13.  343,3.  348,7.49.  355,50. 
Orose  471,34. 

Orphée  309,44. 

OBTHOGBA.PHB  LATINB  83,34.  474,43. 

osqoe  (langue)  64,43.  Voy.  fdiomes  ita- 

fîqnes. 
ostréologie  356,53.  357,3. 
Oride  38,44.  57,44.  58,30.  434,53.  483,45. 

438,4.   388,38.    380,9.  —  Mer.   58,44. 

433,45.   477,3.  -^  Au.   58,30.   473,58. 

394,39.  —  Medie,  faeiei  <»,35.  473,53. 

383,35.  —  Met.  34,8.5.7.44.  58,8.8.44. 

45.47.   449,30.    473,43.   340,4.   359,38. 

394,48.  303,19.  304,47.  805,83.  —  7m(e« 

403,38.  414,9.  343,19.  —  (Ungne)  39, 

50.  476,31. 
Oxus  385,47. 


PALEOGRAPHIE  100,18.  130,18.  131,7. 
354,50.  255,15.  2o6,8.  297,16.  305,5. 
Voy.  Papyrus,  Stichoniétrie,  Tachy- 
graphie. 

—  GRECQUE  18,12.  38,13.  78,10.37.53. 
79,3.5.6.  167,47.  187,8.  199,9. 

—  LATINE  15,50.  19,45.  20,45.  24,31. 
47,26.33.33.  78,10.34.37.  79,17.  303,49. 
318,47. 

Panatliénaïdcs  77,10. 

Panthéon  88,22.24. 

papyrus  2t,25.  78,10.  105,28.  129,19. 

Paris  5,28. 

Parménido  25,23.  239,40. 

parémiographcs  111,20.24. 

Partiiénon  203,3  L  2^18,3.  280,53. 

Parlhes  45,10.  284,14. 

Pasitèle  193,24. 

Paul  Diacre  176,34. 

Paulin  de  Noie  46,9. 

Pausanias  103^10.  106,26.  303,10. 

Pausanias  (roi)  151,38. 

PEDAGOGIE  107,14.22.23.28.30.34.42.46. 

108,2.8.9.  126,:«.    136,23.24.33.    137,1. 

44.  138,3.6.7.8.9.  140,14. 153,17.20. 
PBi!«TDRBs  8,43.  26,33.  97,38.  123,2.  150, 

12. 187,22. 199,23.  236,21.  237,1. 255,10. 

258,45.  283,32.  202,33.  344,15. 


pélasgiqaes  (constniotions)  384,58. 

Pentateoqve  49,58.  95,48.  388,54.  999,34. 

Péoniens  494,6. 

Pergame  7,47.  34,46.  33,6.  87,53.  433,38. 
485,35.  468,43.  490,31.  383,85.  356,48. 
390,53. 

Périclès  454,33. 

Periochae  63,6. 

périple  dUannon  344,45. 

périple  de  la  mer  fiythrée  35,3. 

Perse  44,10.  333,13. 

PBRSB  (la)  33,16.  39,43.  87,3.  97,96.  185, 
16.  320,33. 

Persépolis  153,31. 

Pétrarque  19,43.  79,35.37. 

Pétrone  38,10.  409,46.  443,88.  447,6.  393, 
36.  394,34. 

Phaéton  33,7.  440,8. 

Phavorinus  79,13. 

Phéniciens  439,31.  437,3. 

Phidias  23,27.  138,45.  337,53.  363,53. 

Philochore  343,34. 

Philodème  433,43. 

Philon  3,9. 153,4.  364,40.38.43. 849,46. 

PHILOSOPHIE  3,9.  34,50.  ^,7.  99,80. 
99,7.  153,3.  218,30.  319,3.  386,34.  376, 
37.33.  Voy.  Morale. 

Philostrate  48,46.  300,33. 

Phinée  474,33. 

phonétique  240,45.  Voy.  Unguistique. 

Phratrie  358,44. 

Phrygie  392,39. 

Phrynicus  412,42. 138,53.  495,44.  999,30. 

physique  37,10.  437,36.  486,45.46. 

pierres  précieuses  379,45. 

pierres  gravées  338,18.  336,4. 355,34.  358, 
38.  Voy.  Intailles. 

Pindare  31,44.  34,40.  68,34.  96,30.  440, 
53.  114,29.  432,4.  481,18.  477,40.  490,4. 
239,31.  286,51.  303,40.  305,15.  341,30. 

Pirée  141,41. 

Placidus  294,23. 

plaques  en  or  306,7.  308,44.45. 

plastique  150,12. 

Platon  12,9.30.  25,33.40.  95,30.  98,15. 
111,11.  113,3.  115,1.5.  447,40.  118,47. 
121,47.  129,1.21.33.130,7.  131,8.137,8. 
139,46.  197,19.  376,39.  277,30.  278,5, 
293,22.39.  302,47.  334,2.8,  340,30.  — 
ApoU  Socr,  103,48.  130,31.  475,19.21. 
177,6.—  Euihyphr,  128,32.—  CrU.  430, 
31,  173,21.— Lacfc.  173,21.  — Le^?.  196, 
44.  334,21.  338,30.  —  Meiion  302,33.  — 
Mènex.  114,1.  — Pami.  418,7.  —  Phèdon 
128,23.  177,2.  277,33.  302,3.  —  Phèdre 
117,20.   118,48.  130,22.  288,27.  34:1,26. 

—  Phileb,  122,16.  —  Proiag,  96,6.  109, 
43. 173,23.  339,37.  340,30.  —  tUp,  12,9. 
109,49.  118,49.  131,32.  276,5.6.  294,24. 
303,18.  332,26.  340,22.  —  T^el.  293,:«. 

—  Timée  277,47.  —  Pseudo-Platon  263, 
48. 

Piaule  16,32.  33,42.  93,5.  109,6.53.  1H, 
31.  112,46.  113,13.  114,9.  129,48.  116, 
33.  132,39.  135,41.  168,38.  260,27.  281, 
16.  288,17.  289,27.  338,9.  —  Amph. 
21,30.  96,34.  97,10. 141,32.  436,19. 148, 
33.  —  Afin.  164,48.  —  Aul.  189,17.  - 
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CapL  478,49.  —  Cuit.  ii8,ii.  288,24. 

—  Epid.   288,34.  —  Merc,  23,6.  ^,7. 

443,47.  494,32.  —  Mil.  444,34.  302,39. 

—Afo«^  486,47. 293,8.  302,39.  —  Poenu/. 

97,29.  429,48.   288,34.  303,36.  —  Rud. 

265,50.  —  StUh,    288,34.  —    Trinum. 

473,17.  —  Truc,  402,23.   288,34.  295,8. 
Plino  434,26.  439,35.50. 
Pline  le  jeune  95,47.  443,44.  262,32.  332, 

43. 
plombs  203,4.8. 

PloUn  22,42.43.44.  24,48.  427,42. 
Platarque  44,4.40.  42,29.38.  43,2.  50,40. 

48.  54,43.  444,45.    447,42.  449,43.  422, 

32.  428,27.  270,47.  274,45.  —  Demosth. 

50,20.21.  54,40.  449,14.  —  Ft«a«  50,52. 

95,40.  444,43.  474,45.  332,25.   340,27. 

341,10.  34i,30.  —  Moral,  338,54.  339, 

48.  344,:H0. 
—  (pseudo)  444,22.  474,42. 
poésie  25,25.  36,32.  37  38.  442,20.  275,44. 
poésies  latines  du  m.  a.  79,42.  468,23. 
poetae  minores  95,3. 
poètes  dramatiques  66,3.8. 
poids  457,36.  459,20.24.  464,48.  204,16. 

28.42.  220,36.  230,7.  233,53. 
Pollion  (Asinius)  445,27.  434,20. 
Polybe  46,7.41.  44,34.  42,45.  408,2.  118, 

30.  470,44. 
Polyphème  465,2. 
Pompai  26,î^3. 109,24.  487,22. 
Pomponius  Mêla  409,43.  264,53. 
ponts  25,45.  89,34.  90,39.  424,5.  450,45. 

472.36.  206,14.  230,9.  252,3.  253,1. 
Popon  440,40. 

Porphyre  21,24.  115,45. 

Porphyrion  168.45.  487,5.  345,7. 

Poséidon  467,52. 

Posidonius  436,9. 

POSTES  45,29.30. 

POTERIES  34,49.50.52.  202,23.  203,20.  204, 

9.44.    205,36.    268,8.    283,45.    284,42. 

286,35. 
potiers  243,44. 
pourpre  47,30. 
prétoriens  404,5.47.  436,46.  486,23.  260, 

28. 
Priape  342,54. 

principes  (germains)  435,44. 
Priscien  434,27. 
Proagon  447,50. 
Probus  4,49. 
Proclus  34,22.  292,2. 
Procope  de  Césarée  468,9. 
Promethéo  97,41.  440,5.  494,21. 
PROKONGUTioïc     48,4.44.20.48.    22,22.23. 

454,44.  475,46.   476,32.  484,54.  486,47. 

496.37.  238,30.  302,46.  304,39.  305,24. 
34. 

Properce   46,25.   58,33.  60,21.27.  402,26. 

411,38. 112,3.  444,8.  446,48.  449,4.  430, 

53.    447,39.    450,54.   473,3.    490,24.24. 

288,44.  289,6.27.  292,9.  295,42.  302,27. 

53. 
Proserpine  426,44. 

PBosoDiB  82,48.  453,39.  476,34.  480.45. 
proverbes  120,7.  474,8.42.  289,3.  295,20. 

.m3,35.  .332,8. 


provinces  romaines  25,26.37.  68,40.42.46. 

53.     69,5.44.44.49.24.25.26.37.     84,24. 

94  33. 
Prudence  265,23. 
pscudodositheana  99,44. 
Plolémée  5,43.  24,44.  37.24.  42.45.24.24. 

98,36.435,40.  439,24. 448,8. 464,2. 483,7. 

208,5.  282,44. 
pythagoriciens  449,45. 


Quadrigarius  334,27. 

question  sociale  427,45. 

Quinte  Curce  24,4.  44,45.  99.5.  440,19. 

419,36.  121,41.  438,33.  344,48. 
Quintilien  4,27.  64,5.  404,35.  419,35.  424, 

46.27.  205,43.  263,3. 


Raban>Maur  424,44. 

Rabirius  44,32. 

Reburrus  268,46. 

RELIEFS  8,22.  450,43.  454,34.  463,53.  242, 

39.  243.2.  246,24.  232,46.  234,35.  235, 

32.  242,7.44.20.  246,26.  256,26.  269,6. 

284,36. 
RELIGION  95,36.  427,28.  462,43.  256,4. 

263,47.  264,8.47.39. 
rhétoriaue  437,46.  Voy.  Style. 
Rhin   (t»ays    du)   439,52.   252,34,  pass. 

252  44. 
Rhodien's  46,49.  428,48.  440,24.  463,46. 
rhythme  97,20.  442,20.23.  4M,24.39.  447, 

42. 
ROME  28,22.   80,47.  84,53.  87,43.  88,22. 

30.36.48.52.   89,3.6.9.4 5.22.23.29.:i4 .38. 

96,42.    98,44.   433,30.    434,49.   457,49. 

483,42.  224,3.  343-329,  pass. 
Rufus  96,49. 
ROUTES.  Voy.  Voies. 

S 

sacerdoces  athéniens  49,23.  447,48.  264, 

39. 
sacerdos  provinciae  224,24.  227,42. 
sacrifices  404,45.  234,43.44. 
Sagonte  86,6. 
Salamine  95,5.  290,46. 
Salluste  44,23.  67,43.44.  403,29.  449,35. 

424,38.  424,36.  434,44.  476,28.  477,50. 

262,47.  341,43.  —  Catil,  43,4.  476,40. 

—  iug.  422,46.  260,44. 
—  (Pseudo)  469,33. 
Salvien   49,49.   446,25.    424,14.    472,20. 

332,46. 
Samos  279,38.  285,9. 
Sannasar  259,7. 
Sanxay  200,42.44.  208,37.  209,4.  242,42. 

220,8.  278,52.  285,8. 
Sappho  335,20. 
SARCOPHAGES  207,20.  234,44.  252,44.  256, 

20.  258,25.50.  285,  pass.  289,37.  292,32. 

329.36. 
Sardaigne  402,48. 
satiriques  409,42. 
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TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


Satyre  liO.S. 

sceaux  8,39.  46,49.  307,4. 

sceptiaues  43,1i.  447,3. 

sàENCBS    NATURELLES    330,43.  Voy. 

Astronomie,  Histoire  naturelle,  Météo- 
rologie, Ostréologie. 
Scipion  3i,46.  440.33. 
scoiiomm  poesis  470,7. 
SCULPTURE  8,49.  30,25.  480,45.   423,3. 

454,40.  206,3.  307,33.44.  308,9.  379,35. 

384,48.    389-393   pass.    399-304   pass. 

Voy.  Gaulois  mourant.  Reliefs,  Statues. 
Scytiiio  344,40. 
Séjan  94,40.  400,53. 
sixiLT  46,9.  39,36.    40,35.   84,34.434,40. 

465,44.  483,50.  483,3.  344,44.  364,31. 

383,45. 
Sénèque  66,44.30.  403,53.  447,5.  437,35. 

—  Dial,  365,34.  366,8.  —  Eptst.  303,49. 
SepUme  Sévère  45,33.  438,5.  458,44.  459, 

5.  499,53. 
sépultures  36,43.  483,37.34.36.37.  483,36. 

305.50.  308,34.    309,48.    343,3.44.45. 

334.51.  330,5.  334,4.  345,5.  348,34.  355, 
4.40.54.  336,36.  Voy.  Cimetières,  Mo- 
mies, Tombeaux. 

Serenus  d*Antissa  340,47. 

Servius  359,8.  394,34. 

Servius  Tullius  48,34.  84,48.  90,49.  446; 

40.  433.45. 

Sextus  Africanus  38,35. 
Sidoine  Apollinaire  433,34. 
Silènes  7,33. 
Silius  441,44.  438,43. 
Sipylos  384,6. 
Socrate  444,40.  378,6.33. 
Solon  39,40.  138,45. 

Sophocle  43,47.  33,30.  36,50.  403,5.  409, 
43.  421,23.  126,26.  429,16.  1:13,41.  455, 

41.  178,17.  179,24.  181,1.  281,11.12. 
284,7.  287,26.  303,30.  331,42.  —  Aj. 
426,48.  129,15.  133,39.  141,51.  155,52. 
473,13.  —  Antig.  17,28.32. 102,32.  404, 
25.  428,37.  130,1.  136,  i6.  141,35.  155, 
43.  16i,36.  174,13.  302,33.  —  Electr. 
29,34.  106,2:^.  123,44.  127,49.  141,41. 
473,7.  —  Oe</.  Col.  141,46. 142,2.5.  343, 
22.  —  Oer/.  Tyrann.  124,29.  130,19.  136, 
49. 141,42.  191,36.  :^,36.  —  Phil.  121, 
45.  281,13.  — trocA.  18,30.  142,8.  263, 

—  (schol.)  112,33. 

Soranus  48,49.  96,41.  111,17.  148,12. 

Sparlicn  412.9. 

Speusippe  193,14. 

SPHRAGISTIQUE.  Voy.  Cachets,  Sceaux. 

sphynx  286,40. 

Stables  319,12. 

Slace  94,13.  111,38.  116,13.16. 

STATUES  416,47.    153,23.25.  203,32.    206, 

5.50.234,43.235,1. 
Stèles  202,47.  207,44.  233,47.  247,33. 
STICHOMÉTRIE  189,44.  490,43. 
Stoa  25,7. 
Stobée  95,38. 

Stoïciens  43,12.  278,20.  332,42. 
Strabon  25,:i0.  36,40.  445,19.  4  48,52.  271, 

45. 


STTU  84,44.49.  99,8.  408,44.46.  434,43. 

437,46.  478,40.  483,33.  494,34. 
Suétone  95,3.  449,36.  370,40.  343,43. 
Suidas  334,4.33.  336,5.  340,48,43.  344,8. 
Sylla  400,3.  433,54. 
Sylvain  34,48. 
STHTAXB  caiCQCB  33,4.  36,44.  60,45.  94, 

46.  96,38.  409,3.36.  448,34.47.  438,8. 

434,36.  436,36.  454,40.  455,46.  470,44. 

476,46.  478,34.  Voy.  Grammaire. 
STNTAXBLATiNB 43,30.  43,50.  49,37.  67,4. 

83,34.  45,54.  96,50.  408,48.36.  440,45. 

436,30.  433,53.  433,34.  454,48.  455,37. 

38.44. 
Syrus  65,44.49.  66,4. 


tables  iliaques  344,44.45. 

TACBTGBAPniE  433,38. 

Tacite    45,33.    43,5.40.43.    443,35.    449, 

35.54.  434,48.  437,34.  437,46.  438,43.53. 

439,41.   359,4.  —  Ann.   45,53.   48,20. 

406.35.  433,4.  434,5.  437,43.  433,36. 
474,31.  475,54.  477,53.  379,35.  —  tfûl. 
474.53.  486,43.  394,5.  —  Germ.  46,40. 
43.  67,43.  447,46.  449,3.  437,48.  439,41. 
476.43.  —  Agr,  406,34.  437,53.  439,41. 
—  Dialog,  43,4-  443,44.— (Langue)  32, 
34.  98,38.  4^,30.  434,33.  439,9.  474,4. 
473,30. 

Talmud  266,39. 

Tanagre  311,33. 

Tanusius  425,4.  434,43.  380,34. 

taureau  403,6. 

Tauromenitana  449,27. 

Térence  44,26.  64,46.51.  65,8.44.45.30.35. 

93,50.    440,3.   448,14.   470,40.    491,49. 

301,49.  —  Adelph.  65,29.3:4.37.  —  Heaut. 

176,:^9.  — (Langue)  65,3.6.  83,35. 4 12,45. 

168.36.  170,10.  180,12. 
Terme  185,25. 

TERRES  CUITES  5,52.  464,10.  235,10.  256, 

20.23.  237,22.  260,31.   270,10.  283,:«, 
Terluiien  260,13. 
thesinothètes  492,34. 
lessères  193,8.16.  20:^,8. 
TESTAMENTS  (Ancicn  et  Nouveau)  24,49. 

27,:W.  96,3.23.  98,24.51.  99,17.  4:^6,:^7. 

138,18.  499,30.  239,2:^.48.  261,14.  281, 

11.  287,39.  346,30. 
TEXTES  (PATHOLOGIE   DES)  333-430, 

pass. 
the:\lres  230,23. 
Thémis  239,29. 
Thêmistoclo  110,23. 
Théoclymèno  122,28. 
Théocnle    25,41.   28,10.    409,32.    135,1. 

174,47. 
Théodore  286,15. 
Théodulfe  24,6. 
Théofrid  d'Epernay  25,28. 
Théognis  103,43.  408,52.  413,36.  441,13. 

33.  493,47. 
Théophane  34,47.  98,47. 
Théophraste  304,25. 

THERMES  205,25.    221,5.   226,34.  327,.37. 
Thésée  37,40. 
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thètes  484,35. 

Thucydide  i5,47.  39,4ô.46.49.»0.  40,4.9. 

406,4.  444,8.  444,44.  446,6.  424,49.  449, 

40.    451,45.    455,23.40.   472,49.   476,4. 

260,24.  270,24.  274,44.  288,24.27.  289, 

44.28.  303,25.  334,29.  338,26.  340,47. 
Thnringiens  400,25. 
Tibère  45,2. 
Tibulle   47,32.    31,9.30.    33,6.    58,33.53. 

59,44.    429,47.    433,44.    473,3.  219,42. 

259,33. 
Timée  26,43. 
Timon  402,42. 
Tile  Live  48,44.  20,28.  27,42.  31,5.  33,48. 

64,30.53.    62,22.35.38.42.48.    63,44.46. 

90,40.42.47.  94,33.  96,26.  98,5.  447,24. 

25.  448,47.   419,32.35.  422,3i5.    429,25. 

431,40.   432,6.    448,49.   454,29.  464,33. 

263,32.  331,44.  —  Lib.   i.    43,44.    61, 

22.50.  —  II.  96,45.  —  xxi.    42,53.  64, 

34.40.62,45.— XXII.  43,24.  64,42.  425,3. 

—  XXIII.    43,24.  64,46.   —    xxvi-xxx. 

62,5.  99,20.  —  XXVII.  42,44.  —  xxtiii: 

62,7.  —  xxxi-xxxii.   62,43.  —  xxxiii- 

xxxiY.   62,43.  —   3*   décade  400,4.  — 

Perioeh,  440,49.  474,47.— (Langue)  476, 

28 
tombeaux  35,43.24.25.26.  225,50.  234,47. 

299,34.   Voy.  Cimetières,    Nécropoles, 

Sépultures,  Tumuli. 
TOPOGRAPHIE  21,33.  244,35.  249,8.26. 

255,2.  256,53.   303,4.  Voy.  Géograpliie 

et  Provinces, 
torques  212,2. 

tragédie  442,28.30.  424,2.  439,4.5  475,49. 
Trajan  35,2. 
trésors  35,29.  279,23. 
tribu  446,41.  426,45. 
tribut  4\45. 
triérarchie  40,45. 
trière  254,47.35. 
Tripontium  300,49. 
trirème  282,8 
Trittyes  239,23. 
Trogue  Pompée  38,9.  432,49. 
Troie  3,2.   417,:^2.53.  448,4.  269,45.  271, 

35.  283,4.  330,46.  334,32.  Voy.  Hissar- 

lik. 
tuiles  35,26.  247,6.  248,4.  228,22.  257,53. 

268,24. 
Tullie  326,25. 
tumuli  450,47.  208,35.  909,24.29.  243,40. 

228.39.  283,8. 
Tûx>ï  44,42. 

U 

Ulpien  454,2.43. 

urnes  154,30.  204,3.  284,23. 

utriculaires  246,7.8. 


Valère  Maxime  406,33. 

Valerius  Flaccus  444,39.43.  468,23. 


Valerius  Aediticus  473,35. 

Valerius  (Julius)  442,30.52.  476,36. 

Valgus  33,50. 

Varron  28,53.  99,35.  434,46.  485,2.  264, 

52. 
VA8B8  5,18.  7,4.29.  8,46.  47,8.  26,5.  34,42. 

43.   35,45.    427,43.   454,30.43.    458,43. 

474,36.  482,35.  203,33.  205,27.   207,4. 

242,4.7.  228,44.  230,36.  234,48.  232,29. 

233,25.    234,29.    236,8.    237,2.6.42.24. 

238,49.  254,45.  257,50.  290,40.  299-304, 

pass.  305-329,  pass. 
Vatinius  445,26. 
Végèce  43,47. 
Vénus  95,49.  442,47.  449,8.  430,10.  464, 

46.  253,4. 
VcUeius   Paterculus  67,13.  449,36.  340, 

47. 
verres  34,42.  35,7.  202,2T.  246.38. 
vers  saturniens  25,24.  Voy.  Métrique, 
vicennales  213,44. 

vie  privée  95,49.  98,4.  428,34.  429,50. 
vie  publique  448,49. 
Virgile   94,42.    404,44.    430,86.    435,36. 

265,4.  302,54.  —  Georg.  420,54.  —  Àen. 

42,34.  45,4.  47,41.  425.40.  430,54.  436, 

2.  464,34.  474,53.  il6fi,  —  Eelog.  49,4. 

94,44.  443,48.  472,45.    473,47.  342,36. 

—  (Lanffue)  476,49.  260,8.  265,40. 
Virgilius  Maro  le   grammairien  472,28. 

474.27. 
Vitruve  423,53. 
volcans  345,35. 
VOIE»    47,45.24.    23,47.   24,23.  35,35.40. 

47,5.  69,30.32.  435,28.  452,44.33.  485, 

47.  486,24.207,34.  242,36.  217,26.  229, 

24.25.27.244,9.  252,46.  272,24.  300,47. 
Volusius  280,24. 
Vulgate  143,5. 


Xanthe  343,47. 

Xénophane  25,25.  259,39. 

Xénophon  56,50.  57,20.34.33.37.  444,44. 
437,39.  259,35.  265,7.  274,45.  —  Anab. 
55,26.:i2.38.45.49.  56,4.  99,48.  406,4:4. 
423,35.  434,5.  468,30.  —  Cyr.  56,30.37. 
43.  422,44.  453,34.  467,24.  330,33.  — 
HelUm.  44,24.  45,25.  56,9.47.23.27.  404, 
52.  402,29.  448,29.  420,40.26.  428,46. 
438,32.  455,20.  —  Hier,  57,20.  —  Mem. 
57,4.9.  304,20.  —Bep.  Athen.  420,6.  — 
Symp.  57,4.  —  (Langue)  426^54. 

—  (Pse    ■  ' 


(Pseudo)  99,50. 


Zama  280,9. 

Zenon  de  (Utium  403,30. 

Zenon  de  Vérone  200,24.  332,46. 

Zeus.  Voy.  Jupiter. 

Zosime  45,23. 
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Aan  344^1. 

Abbot4644. 

AbellS3,15. 

—  (Cari)161J;i. 

—  (Eug.)1lé,53.     177,39. 
Abicht  47,43. 

Abraham  136,4. 
Adam  111,1.     134,51. 

—  (P.)  5t,4«. 

—  (Job.)  1M,S9. 

—  (Lndw.)  64,17. 
Adinolfl  69,6. 

Adier  (F.)      16^.      116,36. 

174,41 
Albert  (M.)     95,19.      196,49. 

161,39.    963,19. 
Alexioderson  346,5. 
Allman  34,10. 
Andra  131,49. 

Angermann  113,49.     138,13. 
Antoine  160,6.     165,39. 
Anton  11,$.    111,49. 
Apelt  111,13. 
Arbois  de  JobainyiUe  (H.  d*) 

136,15.    161,11» 
Arlt  131,11. 

Annstrong  179,1.    186,1. 
Amim  110,8. 
Arnold  (Bernb.)  74,11.  138,8. 

—  (G.  Franklin)  160,16. 
A&bacb  46,40.    131,1. 
Ascoli  159,44. 

Anbé  91,14. 

Anbenas  151,10. 

Anffkbrt      15,40.         96,15. 

131,8.    177,30. 
Baccius  111,47. 
Bacco  69,4. 
Bachot  39,37.    137,30. 
Bâdeker        15,12.         89,38. 

103,14.     137,47. 
Badstûbner  91,39. 
Bâhrens  (Em.)    13,1.     46,43. 

5M9.  95,4.  113,11.  163,38. 
Bahrfeldt  87,39.    161,15. 
Bailly  83,7. 
Ballerini  46,6. 
Baran  176,31. 
Barchfeld  111,43. 
Barco  71,8. 
Bardenhcwcr  (Ollo)    26,50. 

74  34. 
Baraev  101,14. 
Bareille  46,7. 
Barlen  117,89. 
BarU  53,5. 

Bartal  (  Antal)  1 77,51,   180,48. 
Bartelt  (L.)  60,44. 
Barih  fP.)  83,34. 
Barthold  174,18. 
Birwlnkel  61,35.    131,10. 
Bass  170,41. 
Bastard  199,16. 
Bastian  161,45. 
Baudry  (P.)  139,31. 
Bauer  (Adolf)  19,15.    110,13. 

—  (L.)6M«.    128,41 
Baumann  m,  51. 
Baumgarten  111,35. 
Baumgiriner  41,51. 


Biomkea  79,14. 

Baye  (J.  de)  145,40. 

Beare  114,11. 

Beandoin  117,53. 

Bebin  160,10. 

Becber  115,39. 

Beck  (A.)_114,19.    136,48. 

—  (J.^^.)  163,17. 
Becker(Aiig.)1»,47.  140,11. 

—  fW.  A.)  13,16. 113,46. 
Bdser  64,6. 
Bellermann  175,6. 

Belocb  43,36.  UO,».  170,13. 
Benfey  70,4. 

Benndorf  11,15.  16,5.  95,33. 
Benoi8t(Euff.)  60,17.   118,34. 

134,7.         185,48.         100,3. 

116,30.       118,45.       143,13. 

160,38.    178.40. 
Benseler  56  J».    111,10. 
Berardi  69y4. 
Berger  (F.)  186,14. 

~     (H.)  46,16.    109,44. 
Bergbaus  47,13. 
Bergk(Tb.)    «,31.       68,17. 

91,31.         96,10.        101,51. 

110JS0.       111,17.       115,18. 

151,44. 
Berlanga  86,9. 
Bemays  (Jac.)  70,46.    74,5. 
Bemdt  113,53. 
BembôR  17,18. 
BemouiUi  66,17. 
Bertolini  16,17. 
Bertram  11,30.    175,19. 
Bertrand  (Ed.)  18,46.    100,41. 
Besser43,1.    91,11. 
Biese  (Reinh.)    109,11.    119, 

46.     117,5. 
Binder  f  J.  J.)  43,5.       115,41. 
Bindseii  99,51. 
Birt  (Th.)  66,50.  78,9.  117,30. 
Blades  281,13. 
Blanchère  (De  la)  127,52. 
Blasa  (Fr.)      20,38.        41,7. 

50,3.  70,35.  122,21. 

136.8.10.      154,44.      331,51. 
Blaydes  15,39.    16,8.    175,17. 

286,47. 
Bleszkiny  177,42. 
BlQmner       11.50.         95,25. 

98,30.     116,12.    261,8. 
Bock  (C.)  53,8.    109,10. 
B6ckel  75,35. 
Bôckler  113,1. 
Bodmer(J.J.)  159,14. 
BôhUng  81,43. 
Bohlmann  (.\.)  134,9. 

—  (C.)  60,44.   123,17. 

Bohn  (Oscar)  101,5.17- 

136,15.    186,13. 

—  (Rich.)   11,46.    133,3^1. 
Boissier  89,15. 
Boissière  14,35. 

BoUe  113,13. 

Bollig  21,51. 

Boite  94,39.    111,14.    119,40. 

Boltz  13,5. 

Bompois  86,51. 

Bond47,13.     65,16.     131,47. 


Bone  36,4.    69,22. 

Bongbi  46,31. 

Bonnell  61,6.    111,16.27. 

Bonnemère  151 ,2L 

Bonnet  96,48. 

Boor  (G.  de)   14,47.      98,18. 

Bordier  163,6. 

Bormann  110,49.         119,16. 

134,18. 
Boros  177.14. 
Bortolotti  100,17. 
Bosc  151,11. 
Bdtticber  (Ad.)  19,49. 

14,11.        96,35.         101,31. 

115,38.       131,42.       135,18. 

158,1.    332,51. 
Boocherie  92,41. 
Boucbé-Ledercq  163,2.10. 
Bougard  ISOJ. 
Bougot  100,13. 
Bourgain  (L.)  138,30. 
Bourgoin  161,18. 
Bournand  (Fr.)  161,33. 
Boumet  263,11. 
Boutroux  176,45. 
Bradley  73,41. 
Braitenberg  (R.  v.)        60,9. 

111,13. 
Brand  133,47. 
Brandis  82,37. 
Brandscheid   (Fr.)       12,47. 

20,16.    16,40.    74,4.    t»,32. 

125.9. 
Brandt  (Sam.)  59,f7.    95,22. 

111,47.    171,13.    Bl,49. 
Brauroann  (G.)  101,18. 

113,24.    135,41. 
Bréal  83,7.9.     120,2.     130,11. 
Breitenbach  56,9. 
Breindl  164,45. 
Breitung  101.13. 
Brentano  (E.)  117,29.  259.i6. 

—  (Frani)  19,8. 
Breska  42,45.  116,11. 
Breton  (G.)  25,25.        i20,ai. 

243,36.     2.59,37.    273,44. 
Brevsip  96,50. 
Brix  173,16. 

Brôcker91,2    95.51.    110,19. 
Brockmann  26,31. 
Brockner  114,47. 
Brocks  53,23. 
Broglie  (A.  de)  92,20. 
Brolén  345,42. 
Brosig  139,51. 
Brosin  115,11. 
Bnich  137,14. 
Brugman  118,36. 
Brunn  187,19. 
Brûnnert  1 24,36.    1 34, 45. 
Brunot  137,18. 
Bûcheler       53,27.         84,23. 

109,17. 
Buchholti  (P.)  79,31. 

—  (E.)  118,19. 
Buchnall  187,3. 
BûchsenschOtz  56,11.   73,43. 
BQdinger  39,42.     40,4. 
Budinsky  82,19.    171,17. 
Bullinger  130,34. 
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BariDuiD  îî,».    9S,1T- 
Bursiui  (Connul)         10 

U.n.    Iï7,îl. 
BU5olt3g,3g.    40,11. 


Caland  t74,M. 
Camardï  48,11. 
Csmpsnet  y  Fuerles    86,10, 
Campbell  Ml, 11.    1IT,17. 
Canini  10,1  T.    XM. 
r.uiDa  130,90. 
CoDUrelll  31»,4S. 
Canlor  37,11. 
Cartpuiog  7T,41.    RSJil. 
Carinl  47,30. 
Carantb  Ss,33.    lll.S. 
Carolsteld  SOiâe. 
Cutaalt  171,14. 
Cïiur  (J.l  «TJT. 
Cïsatl  160,14. 
CeaerI5,».    13«,lt. 
Cavallin  (C.)  Î4s,n.    3*6,17. 
(^eotervall  346,6. 
Cerianl  ««,4. 

CeuleDcer  (Ad.  de]      4S,M. 
61.44.        110,».         IM.El. 

Cbampier  HSf  .31. 

ChaplalD  U«,49.      131,16.37. 

41. 
Charlea  ISl.lS, 
Chaw  133,13. 
Cbulel  Hl.lO. 
Châtelain  40^.        130,15.16. 

Cbatsldàkis  136,44. 

CheruEl  no,4e. 

Chipiez       14,11.        «0,46. 


Croix  [Ç.  de  la]  «0,41. 
CroD  (Ch.)  175,10.    l7T,e. 
-      sfey  113,11. 
_...jer{0E<c.)m5l; 
Culmann  67,1.    114,'11. 
Curllus(E.]    16^36.       16,41. 


Czwallna  «1,14. 
DahIfBaat.)      11,44.      SSJS. 

113,46.        IS6,6.        117,10. 

1S9,4«.    34S,S.tt. 
Dahn  [F.)    »S,34.        47,7.10. 

«,16.30. 
DanielBaOQ  131,11.       344,43. 
Daremhen  «6,46. 
Dartelu  31»,4. 
D&vid  [Ero.)  1S,3»: 
Deaoe  1S«,$0. 
Deecks        84,40.  M,ll. 

131,43. 
Dehner  (Sebut.)    M,l:    97, 

31.    131,18. 
Deilec  III  ,33. 
Dejab  7>,3e. 
Delaware  LewlB  131,16. 
Delbam  lSt,33. 
Dellslo  13»,tSj 
Delpit  (1.)  136,40.44. 
Daltouc  li5,46. 
DembowsU  7S,16, 
Demimnld  ISO,  7. 
Dcppe  46,4>. 
Deseille«l,3«. 
Deahayea  131  rW. 
Dastinon  97,S.    M6,37. 
DealTéman  U),I9. 
Dcllerâen  «5,18. 
Detta  131,36. 

Dettwellec  100,38.    111,1. 
Deulschmaon    111,».    IM, 


Dielerici  (Fr.)  11,1*.     74,1». 

>«,13.    97jii.    117,33. 
Dietrichson  346,16. 
DlllenDurair  SI  ,16, 
Dindon  (Cous,*. 

Dinter  6131.    ih.tl.    It7,1. 

Dlsael  116,37. 

'Jittel      113,33.  173,K. 

176,1». 
Dilteniwrger      87,1».      7T,0. 


Coen  (Ach.)  «,17.       10 

113.16. 
Cobansen  86,18. 
CohD  (L.)  «6,1.    17a,3>. 
Collard  181.44.    164,48. 
CoiliffQon  (M.)  m^ 
ColUti  131,14. 
Combi  79,1». 
Comparetti  10»,li; 
Coqs  68,41.    IIMI.    MS,tB. 
Conlos  136,13. 
Conie  11,46. 
Coibln  151,16. 
Corncllaaen  11,11. 
noiroict  151,30. 
Cortesc  331  ,lt. 
Couat4&30.    111,43.'  latill. 

V»,48.    M8,35.. 
Gremer  168,17. 

ctoiiwt  (Hiui.)  11,1».  isa^. 


13,3. 
DobbelijlDlB  111,61. 


113,11. 


DOrpfeld      18,37.         100,17. 

118,38. 
Dosson  111,41. 
Doulcet     11,38  1I»,4I. 

100,13.  156,35. 
DragaUls  161,8. 
DrlnifA.)      1*,10.       15J3. 

ig,to.        83,10;        1"- 

175,51. 
Draher  1M,36. 
Dreasel  176^3». 


Droysen  (H.)  76,50.     117,31. 
-        [J.  6.)iaî,i. 

Ddbols  (En.)  S1,'V. 
Du  Gange  18,31. 
Duchesne  IL.}  79,1, 
Duho  (F.  v.)  171,13. 
Dumerll  46,36.    161,37. 
DOmmler  117,40. 
Dumont  (A.)  136,46.    139,18. 

37.41. 
Dumoulier  161,45. 
Danbar  191,16. 
Dnnekm  [Mai]  li,3f. 

100,4«. 
Dupnis  176,5. 
Dfirr  (Jul.)      10,31.         4«,I. 

81,8.     161,18. 
Duray  rv.i  90,14.  H»,7. 

119,11.    «0,60.    144,11. 
DQtïcbke  M,».    94,34.' 
Dzialiko  66,14. 
Ebellng  137,1». 
Kberbaid  48,49.    140,n. 
Ebera  140,16. 
Ebrud  (W.)  64,19.       IM,4«. 

114,41. 
Edon  (C.)      84,31.  IMJ. 

l3S,n.       «8,60.       t3l>. 

331,5.    344,40. 
^en  115,16. 

Ehlinger  116,1.    115,45.,. 
Elchert  (O)  58,8.    IWJt, 

Etcbler  56,37. 
EUendb^Séyffert  156,1. 
EllKCT  14,33. 
Ellf?  (R.)  56,10.    171,53. 
EUissen  161,10. 
Emuitager  101,10. 
Endemanb  48,8. 
EngelfaKCht  170,6.       111,30. 
Engelmann  95,».       106,11. 

1 18,41.    138,19.' 
Enmann38,9.    96,43.  113,17. 
ErtM  (K.)  136,17.    165,46. 
Erdmann  115,6.7. 
Ermafl  98,48. 
Esmcln  819,44. 
Espérandleu  m,41. 

Even  114,44.'    114,18. 
EwaMlUI.    99,17. 
Exnec  11,46. 
Eyaaeabardt   «9,6.       M,43. 

178,31. 
Fahntti  67,30.' 
Fabrlciua  (B.)  15,4.       59,1. 

«7,16.    I»i7. 

-  letB.)  t60,7. 

-  O.)  61,13. 
Fufl  159,46. 
FagiiMi  138,46. 
FAIand  131,61. 
Patehl  68,33. 

FalUn  10,13.    17,1.    I»,tt. 
PanU  (Ad.)  110,7.        111,11. 
'     140,lb. 
Fatfld«  11T,I«. 
Fata>l«4,ïf. 
Fbt«      43,51.  13B,1I.Sff.> 

139,11. 
Favre  IL.)  18,31.-  _ 

Feldmanoy-IMJ»-   1<*,1<.' 

I31,J3.    133,13. 
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Feuardent  85,46. 

Flck  138,53. 

Finily  (H.)  133,4.18.    174,44. 

FÎ^eUi  80,18. 

FioretU  (G.)  i1,t3. 

Fisch  84,11.     96,49.     1l3,iO. 

1«7,45. 
Fischer  (Ed.)  68,i. 

—  rEm.Wilh.)    9J,37. 
•  —      (Georg.)  59,U. 

133,44. 

—  (W.)  140,8.  163,Î3. 
FUchfHans)  ii,8.  128,11. 
Fiagg  1W,14. 

Flogler  37,29. 

Fliâer         37,33.         133,31. 

FOhUsch  62,44. 
FiDkke  25,23.    99,39. 
Folliot  de  Grennevillo  22,44. 
Fontaine  (L.)  263,43. 
Forbiffer  100,50. 
Forcnhammer  37,49. 
Formby  43,50. 
FOrsier  (G.)  43,16. 

—  (H.)  38,42. 

—  (R.)  72,31. 
Foucart  76,31. 
Frinkel  191,39. 

Frantz     (Joh.)         62,32.46. 

140,23. 
Frei  155,34. 

Frick  (G.)  38,27.    109,15. 
Friedel  37,42. 
Friedersdorfr  12,15.    62,7. 
Friodllnder  (J.)    85,23.    159, 

50.    275,37. 

—  (L.)  45,14. 

Friedrcich  100,14. 
Friedrich  (Otto)  65,49. 

—  (P.)  122,52. 

—  (Thom.)  42,50. 
Frigell(A.)   20,29.    61,27.40. 

96,45.        117,25.        345,12. 
346,14. 
Fïitzsche  (E.  F.)         138,19. 
170,38. 

—  (Fr.)  18,51.    97,15. 

—  (Herrmann)  100,2. 
109.33.     122.51.     174,47. 

Frohbergep  60,32. 
Frôhlich  80,3.    260,28. 
Frôhner  35,7.    87,52. 
Frohschammer  71,4. 
Fugger  127,26. 
Fuhr  (K.)  50,12.     174,45. 
Fumagalii      83,50.       330,34. 

331,22. 
Fumi  135,43.     253,23. 
Furtwàngler  135,32.    287,33. 
Fuslel  de  Goulangcs  177,i)i. 
Gaillard  251,51. 
Gandino  332,48. 
Gantier  18,24.   117,6.   253,19. 
Gardner  (Percy)  86,40. 

87,3.19.       160,51.         161,3. 

274,7.11.      279,38.      280,27. 

282,15.     285,9.     296,9. 
Gardthausen  (V.)  18,33.  84, 

48.     90,19.    116,39.    133,14. 
Garnicci  33,38 
Gebauer  60,32. 
Gebbing  111,42. 
Gebhard  (F.)  41,1.10.      îi1,9. 
Gebhardi  (W.)  136,2.    176,7. 
Gebhardt  (Ed.)  18,15.    101,2. 
Gebhart  (O.  von)    261,14.27. 
Geddes  MAi, 
Geer  (A.  w.  van)  50,52. 


Gehlen  133,51. 

Geiger  33,38. 

Geist  56,19. 

Geldner  (K.)  10,2.    133,17. 

Gelzer  38,34. 

Gemoll  64,37. 

Genest  131,30. 

Genthe  69,37.    130,6. 

Gentz  43,30. 

Genz  (Herm.)  100,10.  126,41. 

Georges  130,40. 

Gerber  (A.)     32,33.       98,38 

134,32.    136,37. 
Gerevics  178,19. 
Gericke  138,52. 
Gerlach  (G.  Th.)  170,37. 

—  (L.)  137,46. 
Gerland  137,35.    138,35. 
Germain  360,46. 
Gerstenecker    91,41.    95,12. 

186,5. 
Gcyer  76,46. 
GiambeUi  79,30. 
Gibert  250,10. 
Giesebrecht  27,20. 
Gilbert  (G.)  170,21. 

—  (Jos.)  129,16. 

—  (Otto)   37,46.    94,50. 

—  )W.)  139,44. 
GUde  60,48. 
Ginzol  174,6. 
Girard  (Paul)  363,4. 
Gitlbauer  137,36.    191,37. 
Giuliari  200,21.    332,17. 
Gkiolmas  41,31. 
Glaser  109,43. 

Glisser  132,32. 

Gleditsch      33,20.        126,25. 

133,42.    181,1. 
Gnesotto  24,3. 
GObel  130,32.    175,21. 
GOcke  118,45. 
Godt43,2.    51,5. 
Goldbachor  156,2. 
Gôler  (Aug.  v.)  44,39.   66,37. 
Gôlcr  von  Ravensburg  97,38. 
Gôll  13,19.     123,47. 
Gortzitza  (O.)  62,37. 
Gothein  (E.)  101,23. 
Gôtz  (G.)         21,30.  23,6. 

96,34.  97,28.  98,7. 

111,32.     113,17.18.     129,46. 

136,18. 
Goudard  250,13. 
Goujon  252,2. 
Grâber  58,30. 
Graf89,8.    98.11.     183,12. 
Grasberger  139,44. 
Grassauer  138,36. 
Graux  (Ch.)      50,20.        79,6. 

95,40.     119,13.15.     187,8. 
Greef  (A.)        22,34.        98,38. 

134,32. 
Gregorovius  (F.)  259,20. 
Grimm  (Julius)    121,5.    172, 

36.    252,51. 

—  (R.)  66,19. 
Grolleau  252,4. 
Gross  257,9. 
Grossmann  84,1. 
Grunauer  85,49.     119,32. 
Guardia  67,43. 
Gubernatis  19,38.    23,34. 
Guggenhcim    116,32.     124,7. 

266,12. 
Guiard  61,23. 
Guiraud  42,23. 
Gumpert  (Ferd.)  53,35. 
Gunaermann  112,7. 


104,2. 
172,23. 


Gunning  116,4. 

GOnther  130,30. 

Gurlitt  75,15. 

Gûst  358,53. 

Gustafsson  133,32. 

GQthling  75,3.    121,11. 

Gutschmid  38,9. 

Gutwenger  131,43. 

Haack  139,1. 

Habenicht  118,34.    139,18. 

Hagon  34,7.    359,8. 

HaDLe  (H.)  165,43. 

Haller  333,11. 

Halm    15,33.     48,33.    132,33. 

139,42. 
Halsey  37,47.    94,39.    122,1. 
Han.srn  41,19.  109,15.  123,36. 
Hanusz  115,33. 
Harant  37,12.    61,51. 
I  larder  20,21.    94,31. 
Hardt  136,39. 
Hardy  117,52. 
Harlcz  C.  de)  136,42. 
Harnack  96,39. 
Harnecker  60, 1 .    1 1 1 ,  44. 
Harre  155,44. 
Harlel  (Wilh.)  27,50. 

124,50.       136,50. 

361,21. 
Hartfeldcr  132,39. 
Hartman(J.)    40.31.     97,13. 
Hartmann  (E.  V.)  136,23. 

—  (J.  F.)         131,32. 
132,50. 

—  (O.  E.)  80,49.  343,51. 
Hâser  19,30. 

Hass  117,32. 

Hasse  9.5,49.    118,41.     253,4. 

Hasper  99,24. 

Hauder  180,12. 

Hauler  14,26.    110,2.    170,9. 

Haupt  (Jo.s.)  74,15. 

—  (Mor.)  51,32.     58,2.34. 
Haustein  125,53. 

Havet  (J.)  97,22. 

—  (L.)  66,12.     220,26. 
Havaux  du  Tillv  69,30.36. 
Hayduck  23,31. 

Head  (Barclay  V.)         8:i,iO. 

86,31.39.     87,2.2a.      133,19. 
Hecht  20,51. 
Hedicko  67,14. 
Heeren  27,19. 
Heiberg      11,45.        3 '.,2 1.23. 

98,22.     156,20. 
Heilermann  34,26. 
neimrcich  127,47.     135, i.N. 
Heine  (O.)      113,29.      Ii3,26. 

131,25.     140,25. 
Heiuichen  137,19. 
Heinrich(A.)121,:i0. 
Heinze  24,50. 
Heislerbergk  271,6. 
Heitland  286,37. 
Held  134,52. 
Heller    27,9.     132,3.     156,16. 

253,7. 
Hellmuth  58,14. 
Helmbold  121,49. 
Helmreich  24,5. 
Hemmerling  122,28. 
Hempel  120,35. 
Hennebert  44,32. 
Hennen  97,26. 
Hennés  43,28. 
Henry  (Victor)  34,38.    98,2. 

129,10.      185,2.14.      361,51. 
Hense    12,22.    95,38.     99,8. 

104,48. 
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Herder  98,29. 
Uermann  (A.)  45,9. 

—  (J.)  136,*. 

—  (R.  Fr.)  12,49. 
Héron  de  Villefosse  300,5. 
Hertz    i1,33.    Î5,43.    53,38. 
Hortzberg  (F.)    43,52.    90,9. 
Herwerden     4i,31.     76,52. 

110,52.       117,11.       129,21. 

130,3.    159,52. 
Herzog(E.)  69,12. 
Hesselbarth  90,46.    101,1. 
HeUner23,8.    69,20. 
Heuzey  257,22. 260,31 .  309,13. 
Heydemann  39,25. 
Heydeareich    63,14.     91,12. 

96,26. 
Hcynacher  66,52.    154,47. 
Heyse  130,41. 
Hicks  76,32.    182,48. 
HUd   98,32.    219,15.    243,33. 

266,34. 
HUdesheimer  (H.)  43,18. 
Hilgenfeld  46,36. 
Hiller  109,33.    110,51. 
Hins  183,16.21. 
Hintner      98,31.         123,3^4. 

175,40. 
Hirschfeld  98,18.    137,16. 
Hlrschrelder  123,23. 
Hirzel  (H.)  74,45.    117,14. 
Hobart  281,8. 
Hoche  (Ed.  G.  Ad.)  92,42. 

—      (Joh.)  49,17.    100,8. 
Hodgkin  46,2. 
Hoffmann  (Fried.)  75,40. 

—  (Fridolîn)  79,37. 
(V.)48  2. 

Hôfler  (C.V.)*  45,23*. 
Holbrooke    127,14.      133,37. 

279,36. 
Holdcn  123,15. 
Holder(Alf.)    67,34.      94,49. 

97,53.        116,21.        121,4.4. 

125,13.        132,6.        175,31. 

176,12.     262,45. 
HolliLnder(L.)  81,30. 
Holm  (Ad.)  79,21. 
Holtze  66,8. 
Holub  127,23. 
Hôlzer  65,14. 
Holzinger  (R.  v.)         130,46. 

137  48 
Horawitz  79,44.    95,45. 
Horner  68,25. 

Hôrschclmann  21,37.  130,23. 
Hubert  (F.  G.)  123,44. 

136,14. 
Hûbner(Emil)    22,3.    96,27. 

128,7.    136,33.    176,45. 
Hug  55,45.    70,49. 
Hûlsenbock  124,3. 
Hultsch  34,31.    276,4. 
Humann  21,46. 
Humbert  (G.)  46,24. 
Humer  (Joh.)  112,22.   124,47. 

172,27.33.    174,26. 
Hunrath  128,45. 
Huschke  97,30. 
Ignatius  (ou  Ignaz)     21,48. 

111,30.    127,22.    133,34. 
Ihm  (G.)      67,12.  126,20. 

139,9.    173,20. 
Ilwof  45^. 
Imhoof-Blumcr  87,50.    161, 

6.     166,49.     282,3. 
Ivanfl  132,48. 
Jacob  (A.)  228,46. 

-     (Th.  K.  G.)  69,53. 


Jacobi  69,18. 

Jacobitz  (K.)  176,43. 

Jacobsen  98.50. 

Jacoby  (Cari)  59,1 3.    1 03,50. 

112,47.    173,2. 
Jickel  44,12. 
Jinicke  170,39. 
Jahn  (Alb.)  94,43.    121,35. 

—  (0.)38,1. 
Jahr  133,49. 

Jan  (Karl  von)  19,17.  124,25. 

132,26. 
Jancovius  63,33. 
Jannarakis  13o,23.      180,38. 
Jannet  38,45. 
Jebb  191,35. 
Jclgcrsma  68,33. 
Jordan  (H.)  84,35.37.    88,22. 

89,22.     119,10.     127,28. 

—  (W.)  61,31.      117,38. 
137,43. 

Josupeit  108,34.      155,37. 
Jowett  289,28. 
Jûlg  91,59.      100,53. 
Jullien  (E.)  49,11. 
Jung  (Jul.)  22,38.         81,35. 
98,4.  100,15.  258,51.  261,43. 

—  (W.J  122,47. 
Jungblutt  111,23. 
Jungmann  46,10. 

Jurien  de  la  Gravièrc  244,16. 

263,18. 
KHhler  127,18. 
Kaibel  76,29. 
Kalkmann  (Aug.)  118,27. 
Kan  79,44. 
Kapp  131,36. 
Kappes  133,43. 
Karabacek  24,23. 
Karbe  43,44. 
Kastner  165,23. 
Kaufmann-Hartenstcin   22, 

28. 
Kauien  20,1. 
Kaupert  18,37.   23,41.  96,53. 

116,29.37.    121,8. 
Kausel  124,16. 
Kawadias  (P.)  261,17. 
Keck  26,44.     170,14. 
Keil  99,35. 

Keiper  56,48.  100,43.  119,5. 
Kekulé  22,53.  80,2.  281,5. 
Keller  99,12.    332,29. 

—  (O.)  13,16.  25,21. 
51,40.     112,21. 

Khitrovo  253,27. 

Kiel  130,9.    253,9. 

Kielmann  27,44. 

Kiene  13,10. 

Kiessling  53,53. 

Kiev^-iet  140,37. 

Kimmig  49,48. 

Kinch  24,1.      99,4.      138,33. 

344,48. 
Kindelmann  118,48. 
Kinkel  70,20.    78,7. 
Kirchoff(Ad.)  14o,12. 

—  (Alf.)  39,50.     64,15. 
100,25.  115,48. 

—  (Fr.Ghr.)  123,51. 
Kirchmann  (J.  H.  v.)  73,40. 

118,8.    129,35. 
Klatt  101,16. 

Klein  (Jos.)  80,45.    215,10. 
Kleinschmidt  24,20.     27,31. 

98,10.    175,25. 
Klei8t(H.  V.)  22,14.    127,11. 
Klimke  42,39.    90,43.    99,53. 
KUmscha  176,38. 


Klobasa  74,14. 

Kluge  18,5.     19,36.     102,52. 

110,4S.     124,9.    132,44. 
KlQgmann  87,42. 
Klussmann  (Rud.)        127,3. 

136.12.  260,11. 
Knapp  135,1. 
Knobloch  120,13. 
Knoke  67,11.    84,8. 
KnQtgen54,8.    122,29. 
Koch  (John)  163,13. 
Kôchly  96,18.    253,11. 
Kock  (Th.)  110,13. 
Kôhler(Fel.)113,    34. 

—  (R.)  41,14.    44,27. 

—  (U.)  37,45.    38,52. 
Kohlman  83,16. 

Kolbe  129,53. 

Kolster  19,1.    94,41.    113,18. 

173,47. 
Koob  112,28. 
Kopallik  272,33. 
Kôpke  136,40.     175,29. 
Kopp  (W.)  95,14.  123,43. 

136.13.  155,17. 
Korch  344,1. 
Korn  (O.)  58,2. 
Korscn  119,1. 
Kôrting  79,28. 
Koschwltz  47,34. 
Kdstlin  276,38. 
Koulakovskii  343,3. 
Kraffert  63,35.    68,16.   98,40. 

115,13.    119,33. 
Krakauer  130,16. 
Krall  (J.l_43,13.    164,37. 
Kraner  (F.)  67,29.    113,3. 
Kratz  (H.)  137,44. 
Krause  43,4. 
Krauss  95,24. 

—  (G.  H.)  128,1.  139,12. 

—  (Ludw.)  43,10. 

—  (F.  Sal.)  109,26. 
126,33.    135,5.    175,35. 


(F.  X.)  138,16. 
[Fr.1 


109,1. 


Krebs  (Fr.)  26,43. 

118,30.    170,13. 
Kreutzer  128,4. 
Krieg  113,35.    127,29. 
Kroschcl  109,46. 
Krûger  51,53.    52,1. 
Krumbacher  99,10.  , 

Krumme  136,22. 
Kubitschek  20,34.       116,40. 

126,15. 
Ku5era  128,47.    138,43.    170, 

53. 
Kuhfeldt  98,23. 
Kuhl  129,14.    175,4. 
Kûhlewein  114,7.    130,52. 
Kuhn  (Em.)  271,49. 
Kûhn  94,23.    127,38.    171,49. 
Kûhner  (Raph.)  57,1.    155,9. 

—       (Rud.)  57,2. 
Kunert  109,49.    118,48. 
Kuntze(J.  B-)  ïl,14.    26,51. 

84,53.  130,28.  140,9.  161,32. 
Kunz  58,15.    173,51.    281,16. 
Kurts  170,33. 
Labarre  100,12. 
Labour  69,32. 
Laboulaye  92,46. 
Lâcher  138.9. 
Lacroix  (J.)  243,16. 
Ladewig  11,31. 
Lagarde  (P.  de)  21,51.  17,34. 

96,10. 
Lanange  46,7. 
Lallemand  139,30, 
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»j9. 
95,». 

1M,i8. 


Lallier  i4,31. 
Lambros  78,3S. 
Lamprecht      19L6. 

37,i5.         69,90. 

100,98. 
Landgraf  (G.)  48,94. 

—  (P.)  34?,39. 
Landwehr  iia,40. 
Lang  979,8.    986,5, 
Lange  (Ad.  K.)  136,16. 

—  (Edm.)  114,19. 

—  (Karl)  118,10. 

—  (Ludw.)  49,43.    80,99. 
48.    134,10.    343,59. 

—  (Wilh.)  117,9. 
Langen  (Arn.}  100,11. 

—      (P.)    109,58.    960,96. 
Larfeld         99,49.         96,40. 

195,99.    133,18.     173,18. 
Larroque  (Tain,  de)  79,39» 
Larroumel  959,33. 
Lattmann  108,39. 
Lannitz  199^49. 
Laurière  (J.  do)  959,9. 
Laves  56,19. 
Leaf  179,8.    986,5. 
Le  Blant  (Edm.)  90,47.    938, 

97.    960,3. 
Lecocq  959,19. 
Ledrain  99,1. 
Legerlotz  131,99.    133,U. 
Legoucz  63,45. 
Legrand  (Bm.)  135,9f . 
Lehmann  193,98. 
Lehrs  90,48.    198,18. 
Lcist  100,93. 
Lcmaitre  (J.)  960,94. 
Lencl  93,5. 
Lcnormant  (François)  39,39. 

85,11.        110,95.        999,48. 

944.4. 
Lenthéric  69,99.    959,16. 
I^nz  40,34. 

Léo  (Fr.)  59,11.    66,14. 
Lctronne  938,46. 
Léveoue  37,14. 
Lévy  (Lucien)  79,45. 
Ley  128,30.    137,95. 
Lichteneggcr  134,9. 
Lichtenhcld    98,90.     1J6,38. 
Licbenam  H9.45. 
Liedonschmidt  90,6.    93,iS. 

108,96. 
Lincke  57,10. 

Lindequisi  345,15.  187,19. 
Lindroth  345,16.  346,13. 
Lippert   95,36.    ÏGi,43. 

163,1. 
Lipsius  97,49. 

Li^t    52,42.     117,44.     171,32. 
Litlrr^  44,18. 
Livcrani  90,52. 
Lohmann  119,30. 
Lohr  89,35. 
Loiscau  47,90. 
Lolling  21,46.    40,8. 
Longperier    199,41.     243,17. 
Lorz  132,22. 
Lôwe(Gust.)    21,.30.     24.31. 

96,34.        111,32.        113,17. 

136,18. 
Lôwner  il 7,50.    133,26. 
LOwy  332.53. 
Lûbbert  (E.J  42,90. 

—  (Ed.)  123,3.    131,18. 

—  (G.)  56,26. 
Lûbkcr  171,44. 
Lucbs  62,22. 
LUckenbacb  129,15. 


49,4. 


61,3S. 


94,35. 
938,90. 


Ludwich  90,49. 
LQken  170,35. 
LumbroBO       90,93. 

198,3. 
Lussy  (Mathis)  95,38. 
Luterbacher     13,1. 

117,96.    139,17. 
Lyth  63,91.    345,r. 
Maassen  99,10. 
Madvig  62,1.    80,19. 

110,38.       199,35. 

963,33. 
Maes  88,91.51. 
Mahaffy  344,3. 
MaiUet  73,9. 
Majchrowicz  176,94. 
Ma  er  34,23. 
Maltos  126,96. 
Malnsardi  140,6. 
Manns  97,39.   139,4.    175,49. 
Marchi  330,37. 
Marckfi  95,18. 

Marie  (Max)    97,37.    134,14. 
Marki  179,19. 
Marquardl     99,51.       70,12. 

95,19. 
MarseUi  46,90. 
Martba  (G.)  900,13. 

—  (J.)  19,98.  117,18, 
961  39. 

Martjn(Alb.)    18,17,   97,31. 

116,53.     124,30.     199^ 
Marucchi  88,44. 
Marx  (Ant.)  198,44. 

—  (Ed.)  43.34. 

—  (Frià.)91,8.    961,9. 
Mascbka  129,9.    131,60. 
Mather  191,21. 
Mattbaei  101,33. 
Matthias  (A.)  55,44.49. 

—  (F.)    97,34.    195,91. 
Maizat  95,50.   98,96.    197,16. 
Mau   96,32.    109,21.    3U,15. 
Maurer  68,91.    114^9. 
Maxe-Werly  900,19.    915,16. 

957,12.    261,47. 
Mayer  (K.)  154,40. 
May erhôfer  95,45,    89,31. 
Maza  44,41. 
Medeloi>oulos  134,18. 
Mehlcr  121,13. 
Mchlis  139,52. 
Meichclt  121,51.    133,46. 
Mêler  12,12.    98,43. 
Meiser(C.)  71,30. 
Mcissner  12,34.    154,53. 
Mcister  (F.)  61,6.    121,17.98. 

—  (Rich.)  18,40.  23,51. 
97,3.S.  113,43.  117,48. 
331,53. 

Mekler  109,39.    118,4. 
Mcnadier  41,53. 
Ménard  200,16.    248,27. 
Menge  15,23.    153,14. 

—  (Rud.)  125,47.    130,39. 
155,14. 

Merguet  49,53. 
Mériel  252,18. 
Merkcl  57,U. 
Mcrtz  36,8. 
Messina  91,23. 
Mesiica  65,29. 
Mestorf  140,19.    258,21. 
Mettauor  115,4. 
Metz,  80,4. 
Mcurer  134,37. 
Mewes  54,13.    119,20. 
Meyec  96,28. 

—  (Edm.)  136,4. 


Meyer  (Léo)  18,38.    9S,5S. 

—  (P.)  115,35.    130,48. 

—  (WiJli.)    IM-    6S,45. 
199,1. 

Michael  45,91. 

MichieUs  (Adolf)        119^94. 
195,45.    185,9. 

—  (K.  0.)38,9.    71,95. 
MichelangeÛ  ilSiil.    33Mt. 
Miklosisch  115,51    331,1' 
MilchbOfer       11,34.       11,5. 

23,49.  96,37.  97,10i  149^ 

125,49.        143,58.      liM4* 
MiUer(Âiit.)   »4,«w    lll^tt. 

123,37. 
MiUiei  25949. 
Mirow  72,22. 
Mirsch  134,15. 

Mispoulet     943,17.     971^13. 
Mocewen  109,11. . 
Mochi  69,5. 
Modcstowa  134,1. 
Moll  (L.)  197,18. 
Mommsen  (Aug.)  18,19. 
—         (ThO  4««SI.  97,93. 

98,8.    217,11. 
Monaei  94,45. 
Monginot  113,9.    140,10. 
Monro99.9.    18M<K 
Montefrediiii  16,3. 
Morel  138,21. 
MoriUot  259,19. 
Morponro  98,19. 
Morshead  280.16.    181,28. 
MortiUet  (G.  de>  199,87. 

948,29. 
Mosbach  38,17. 
Mourier  245,A6. 
Moyle  287,16. 
Mucke  198,1, 
Muhl  114,39. 
MuUach  75,10. 

MOlleDsiefen  93,31.    115,43. 
Mftller<Auff.)  100,4.    190,U. 

—  (Ed.)  344,6. 

—  (G.)  84,13. 

—  (Herm.)  11,11. 

—  (iv.)  261,18. 

—  Job.)  138,40.    139,35. 

—  (J.  H.)  125,3. 

—  (H.  J.)  61,28.43.47. 
6i,(4.20.  68,17.  98,5- 
118,19. 

—  (K.)  98,37.  139,15. 
183,8. 

—  [K.  F.  W.)  110,35. 
174,1. 

—  (K.  K.)  110,4.     118,8. 

135.47.  171,19.  155,11. 
344,47. 

—  (K.  O.)  97,17. 

—  (Liicîan)  54, 2S. 
91,48.         111,52.        120,48. 

134.48.  239,32. 

—  (Otto)  116,15. 

—  (R.)     170,47.    255,1,';. 
MûUer^Slrûbing  40,18. 

114,41. 
Mufloz  V  Rivero  47,26. 
Mûnz  (Bernh.)  167,5. 
Mûnzel  98,35.    118,49. 
Myers  279,8.    286,5. 
Nlgelsbacb  172,94. 
Narducci  260,40. 
Nauck  (G.  W.)  52,9.    107,10. 

120,12.     155,41. 
Nemanic  43,12. 
Ncsemann  196^13. 
Neub^ner  39,34. 
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NewlOD  16,10.    9S 
Niçoise  USM- 
Hieolal  I3BJ6. 
NicoUIdès  *39,IS. 
Nlfihiurs  ti,X. 

Nfemlr  U,ïO. 
NlBse  (Beo.)  3«,:i! 


133,14 


TItUlinB  (Paul)  iî6,3#. 
Nllen  U5,ja. 

Nltardldi.)  Ï1.U.      131,11. 

1U0,9.    I60,«. 
Nlasea  M,U. 
miiscUlK.  W.llOI,». 

Siwuier  lt6,+7, 
NpBi  (Ooid.)  I3«,I«. 

-  (Herm.)  3ÏS.40. 
ïjovali  (11,(0-    17M)- 
NuBset  IM.Il. 
Oberiiick  8t,M. 
Oberhummor  9S,5J.   tM,}l. 

tï7,6. 

Obermnlcr  83,31, 
Oddenlno  181^. 
Oehmichen  (11,30. 
Oeri  IS,!».    llVfl. 
Octllnc  W,3. 
OgoroÉ  M.36. 
Oné-l^pnme  73,*. 
Ornant  tK.n. 
Oncken(7,(î.    niO,    91,*I. 

Opnnlier  (T(,3. 

Orrlli  1«,H. 

Orteux91,3l. 

Orl manu  63,50.  (U,lt. 

175,31. 
Osboivçr  IIM. 
Oslhoff  11S,3«. 
PalM  101,  t  S. 

Palmrr  Ml,i>. 
P*nzer  130,43. 
Panli  3(g,U. 

FUDA  331,11. 
Pipillon  10<,(il. 

Passif  73,11. 

PauUICarll  11,10.         «1,40. 

I10,J|.     I31,U.U.    t»,3S. 

343,37. 
Pmly  (Ft.)  10,10.        il6,r. 

IM.IS.    UMO-    33,48. 
ppcz  131,38.     1110,31. 

Ptl^BBhr  (10,46, 
Pollfgrinl  89,1. 
ppllicioni  7fl,3«. 
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